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PREFACE. 

La  langue  française  lient  le  premier  rang  parmi  les  langues 

vivantes  de  l'Europe.  Partout  elle  exerce  la  plus  heureuse  influence 

sur  la  civilisation.  Si  l'on  m'accusait  d'injustice  ou  de  préven- 
tion ,  je  me  bornerais  à  cette  courte  réponse  :  Cilez-moi  le  pays 

où  l'on  ne  parle  pas  français?  nommez-moi  le  peuple  qui  soit 
resté  stationnaire  ?  Dans  leurs  accès  de  mauvais  vouloir  ,  nous 

entendons  encore  quelques  Germains  crier  à  l'engoûment  :  selon 

eux  la  langue  française  ne  s'est  épurée  que  par  ses  conquêtes  ; 
elle  manque  de  voix  mâles  et  sonores  ;  elle  ne  sait  exprimer 

les  passions  véhémentes.  J'aime  à  croire  que  ces  critiques  désin- 
téressées ,  sont  dépouillées  de  toute  morgue  nationale  :  sans  doulo 

ils  ont  longuement  médité  reflcminé  Corneille  ,  le  dur  et  rabo- 

teux Racine ,  et  cent  autres,  au  milieu  desquels  se  drape  Voltaire 

en  réunissant  les  défauts  reprochés  à   tous. 

Comme  on  va  le  voir  ,  ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  mé- 

contents   déplorent  les  empiétements    qu'ils   condamnent. 
En  1814  les  rois  firent  un  appel  aux  passions  populaires  :  il 

fallait  frapper  au  cœur  une  grande  nation  ;  humilier  le  héros 

qui  avait  enchaîné  la  victoire  et  les  souverains  à  son  char.  Tous 

les  moyens  paraissant  légitimés  par  l'urgence  ,  l'outrage  fut  indi- 
viduellement prodigué  ;  la  langue  française  proscrite  ;  et  par  sup- 

plément le  mot  liberté  tomba  du  haut  d'un  trône.  A  quoi  con- 

duisit tant  de  duplicité  !  L'exaltation  fut  d'abord  à  son  apogée; 
mais  les   faits  ont  aussi  leur  langage  ;  les  esprits  se  calmèrent  ; 
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€l  la  langue  française  est  devenue  presque  nationale ,  là  même  où 

les  foudres  de  l'analhèrae  avaient  élé  lancées  contrô  elle. 

Loin  de  prendre  aucune  part  à  la  réaction  ,  nous  autres  Wallons  , 

nous  restâmes  fidèles  à  nos  sympathies  :  nos  relations  commerciales 

s'étaient  étendues  sous  le  régime  impérial  ;  d'heureuses  innova- 

tions s'étaient  introduites  dans  notre  enseignement  ;  et  à  cet 
égard  ,  le  nouveau  Gouvernement  qui  nous  fut  imposé  ,  ne  se 

montra  point  persécuteur  alors  qu'il  pouvait  l'être  impunément. 

Je  n'ai  pas  oublié  que  les  personnes ,  qui  enregistraient  ses  actes , 

supposèrent  qu'il  voulait  nous  ramener  insensiblement  à  son  culte, 
à  son  langage  et  à  sa  littérature  :  il  se  peut  que  ces  suppo- 

sitions ne  fussent  pas  entièrement  gratuites  :  le  monopole  de 

l'instruction  fut  tenté  plus  tard;  les  chefs-d'œuvre  d'outre  Mocrdyk 
firent  gémir  nos  presses  ;  et  une  grande  demi  douzaine  de  petits 

néophytes,  proclamèrent  jusque  sur  les  toits,  l'usage  exclusif  du 

langage  par  excellence  :  à  cette  tentative  s'arrêtèrent  les  effets  de 
leur  beau  zèle. 

En  ma  qualité  d'auteur  du  Dictionnaire  Wallon  et  Français  > 

je  suis  souvent  consulté  sur  l'origine  de  notre  idiome;  et  l'on 

n'est  pas  satisfait  des  explications  que  je  donne  pour  arriver  à 

celle  judicieuse  conclusion  :  au  demetirant  je  n'en  suispas  éiiK, 

Qu'on  lise  les  gros  volumes  qui  traitent  de  ces  sortes  de  matières , 

et ,  à  la  forme  dubitative  prés  ,  on  en  reviendra  à  ma  con- 

séquence. 

Si  nous  remontons  à  nos  premières  notions  historiques ,  nous 

verrons  notre  petit  pays  divisé  en  plusieurs  petits  peuples,  unis  par 

lous  les  liens  qui  attachent  l'homme  à  l'homme  ;  ce  qui  prouve 

communauté  d'intérêts  et  de  langage.  L'histoire  nous  les  repré- 

sente virils ,  positifs ,  belliqueux  ,  et  doués  d'une  sévère  franchise. 

S'il  est  vrai  que  les  mœurs  des  nations  se  devinent  par  leurs  langues 
et  leurs  proverbes ,  notre  idiome  aurait  de  grands  rapports  avec 

celui  de   nos  pères. 

Ne  pouvant  nous  subjuguer  ni  par  le  fer  ni  par  la  corruption  , 
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César  Tomil  sur  nous  des  nuées  de  barbares  qui  nous  apportèrent 

le  meurtre,  le  pillage  et  l'incendie.  11  est  naturel  de  conjecturer 
que  beaucoup  de  victimes  parvinrent  à  se  soustraire  à  la  rage  de 

leurs  bourreaux.  Cette  conséquence  admise ,  ces  cmigranls  durent 

échanger  avec  leurs  hôtes ,  un  certain  nombre  d'expressions   Com- 

ment, vont  s'écrier  les  savants,  auriez-vous  l'intention  d'insinuer 

qu'une  contrée  pauvre  et  circonscrite  nous  a  légué  la  langue  pri- 
mitive des  anciens  Gaulois  ?  Comprenons-nous ,  a-t-on  exhumé , 

l'origine  du  vieux  langage?  Ètait-il  commun  à  toutes  les  Gaules? 

Un  grave  historien  convient,  qu'à  la  rigueur,  on  ne  saurait  donner 

une  solution  satisfesante  à  ces  questions;  attendu  qu'elles  lui  pa- 
raissent passablement  ardues.  Je  le  crois  sur  parole,  attendu  que 

nous  croupissons  dans  la  même  ignorance  à  l'éganl  des  Gaulois 
modernes  ;  cependant  nous  savons  que  vingt  siècles  sont  à  peine 

écoulés  depuis  l'abdication  de  leur  nationalité.  Tranchons  la  ques- 

tion ;  les  peuples  qui  n'ont  point  écrit,  avant  de  passer  sous  le  joug  , 
ne  laissent  que  des  souvenirs  fugitifs  de  leur  langage  ;  et  nous  sa- 

vions que  les  Gaulois  avaient  le  bon  ou  le  mauvais  esprit  de  ne  point 

écrire.  Oui ,  notre  pays  n'avait  que  peu  d'étendue ,  et  je  l'ai  men- 
tionné plus  haut  :  sans  doute  ses  habitants  étaient  pauvres,  mais  ib 

vivaient  sans  ambition.  Nous  avons  été  Taincus,  traqués,  et  jamais 

entièrement  asservis.  Voilà  ce  que  je  veux  faire  remarquer  ;  et 

j'ajoute ,  sans  insinuation  ,  que  notre  idiome  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps;  et  que  nous  reconnaissons  de  mots  wallons  dans  toutes 

les  langues  sans  exception.  S'il  a  subi  l'influence  d'une  appauvris- 

sante exubérance ,  il  n'en  a  pas  moins  conservé  son  type  distinclif. 
Dans  quelle  langue  retrouve-t-œi  sa  mâle  concision  ?  Dans  au- 

cune ;  et  mes  compatriotes  le  diront  avec  moi ,  nos  proverbes  et 

nos  galhcismes  sont  inimitables  (^).  Si  les  étrangers  nous  compre- 

naient ,  ils  seraient  étonnés  d'entendre  nos  vieillards  prodiguer  leurs 

archaïsmes  à  pleines  mains;  ils  seraient  plus  surpris  encore  de  l'ex- 

(*)  Pai-  la  plus  biiane  anomalie  ,  les  éléments  métaphysiques  qui   constituent  la 
manière  de  reudie  la  pensée  ,  se  reconnaissent  dans  les  idiomes  du  midi  de  la  Fiance 
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trêrae  simplicité  de  ces  tours  surannés ,  qui  parlent  plus  au  cœur 

qu'à  l'esprit. 

Combien  je  regrette  de  m'arrêter  à  ces  courtes  inductions  ;  je 
reviendrai  sur  ce  sujet  dans  un  autre  ouvrage:  examinons  les  diffi- 

cultés que  présente  la  traduction  de  notre  idiome  :  ce  que  j'en  ai 
dit  ailleurs  me  servira  d'introduction. 

«  L'idiome  wallon  n'est  pas  riche  en  mots ,  mais  il  est  riche 
»  en  acceptions  et  en  onomatopées  :  nous  ne  balançons  point  de 

»   l'affirmer  ,  il   en  est  peu   d'aussi   rapprochés   de  la  nature. 
»  Chaque  langage  a  son  génie  particulier;  il  faut  avoir  assisté 

»  à  la  génération  des  idées  pour  en  rendre  le  type  distinctif. 

»  Par  la  raison  que  notre  langage  a  de  grands  rapports  avec  la 

»  langue  française ,  trop  souvent  nous  nous  exprimons  par  opposition 

»  à  la  pensée  que  nous  voulons  rendre;  ou  nous  tombons  dans 

»  de  contres-sens  qui  prêtent  singulièrement  au  ridicule...  Ne 

»  cessons  jamais  de  le  répéter,  l'analogie  ne  constitue  point 
»   l'identité.  » 

Il  est  incontestable  que  nous  avons  une  infinité  de  termes  qu'on 
ne  saurait  rendre  sans  périphrase.  Chez  nous  le  son  imitatif  nomme 

l'objet  ou  la  chose  de  manière  à  ne  s'y  tromper  jamais.  Cependant, 

nous  ne  pouvons  nous  le  dissimuler ,  nous  n'échappons  pas  toujours 
aux  inconvénients  des  traductions  littérales  :  partout  le  pauvre  subit 

les  conséquences  de  sa  position  sociale  :  dans  un  autre  sens ,  nos 

crésus  ne  sont  guère  mieux  dotés  :  les  bonnes  et  plus  tard  les  valets, 

arrivent  avec  leur  étrange  vocabulaire ,  pour  préluder  à  leur  édu- 

cation. Nous  avons  parlé  wallon  avant  d'entrer  dans  les  écoles ,  les 
pensions,  les  collèges  :  nous  le  parlons  encore  quand  nous  pouvons 

et  le  nôtre.  M'entretenant  un  jour  avec  un  litte'rateur  Provençal,  je  lui  parlai  do 

notre  langage  avec  une  prévention  plus  consciencieuse  que  nationale  :  il  m'opposa 

ridiome  de  son  pays;  traduisit  un  long  alinéa  de  Thistoire  romaine  ;  j'en  fis  de  même 

^n  wallon;  et  à  notre  mutuel  étonnement,  nous  reconnûmes  par  l'analyse  un  génie 
commun ,  des  ellipses  et  des  contractions  absolument  homogènes  dans  les  deux 

idiomes;  sans  trouver  une  seule  expression  qui  eut  un  air  de  faïuîUc.  —  Goudouli , 

poète  ,  gascon,  et  inimitable  par  sa  douceur  et  son  enjouement. 
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échapper  à  l'œil  du  maître.  Quel  est  l'inévilable  résultat  de  ces  ha- 

bitudes ?  Notre  jeune  intelligence  s'est  impressionnée  de  l'esprit  de 
DOtre  idiome;  nous  calquons;  nos  tours  sont  impropres  et  nous 

oubhons  que  l'homogénéité  de  la  pensée  doit  être  la  première  con- 
dition du  traducteur.  Par  la  même  cause  notre  prononciation  est 

relativement  plombée  ou  chuintée  ;  et  notre  aspiration  trop  guttu- 

rale (*).  C'est  aux  sillons  \icieux  tracés  dans  l'organe  vocal  ,  que 

nous  devons  les  reproches  que  nous  adressent  les  Français  Ç^"^).  En 

m'exprimant  sans  métaphore  ,  sans  préparation  oratoire  ,  je  dois 

espérer  que  mes  bonnes  intentions  seront  comprises  :  ce  n'est  pas 

par  euphémisme  que  j'emploie  le  pronom  collectif  nous  ;  avec  tous 
les  Wallons,  je  sais  combien  ils  sont  pénibles  lés  efforts  que  nous 

(*)  Voy.H. 

(**)  Ma  préface  était  écrite ,  quand  un  article  de  la  Gazette  des  Tribunaux  m'a 

tombé  sous  la  main.  Comme  Wallon  et  pour  beaucoup  d'autres  raisons  ,  je  devais 

payer  à  son  auteur  le  tribut  d'éloges  qu'il  mérite  :  j'aurais  souhaité  qu'un  autre  eût 

pris  l'initiative.  Cet  article  ,  dont  je  donne  quelques  fragments  comme  hors  d'œuvre, 

est  intitulé  :  Coup-d'œil  sur  la  magistrature  et  l'éloquence  judiciaire  en  Belgique, 
Je  laisse  parler  monsieur  Mat.  Laurent. 

«  Le  malheur  du  barreau  de  LiÉge  est  de  n'avoir  ni  tradition  ni  passé.  La 
langue  est  en  général  négligée ,  la  prononciation  barbare  est  hérissée  de  fautes. 

»  L'avocat  qui  ne  parle  pas  avec  pureté  offense  l'oreille  j  et  se  met  dans  Timpossi- 
bilité  de  charmer  son  auditoire. 

»  Jusqu'à  présent  la  Bchjique  n'a  point  eu  d'hommes  vraiment  éloquents  ;  les 

chambres,  le  barreau  n'ont  présenté  que  des  orateurs  disserls.  La  parole  ravis- 

sant l'âme  soulevant  une  assemblée  ,  n'a  pas  encore  retenti  parmi  nous.  » 
Le  wja/Aewr  du  barreau.  Quelle  malheureuse  expression  ! 

La  langue  est  en  général  négliijce  ,  la  prononciation  barbare  est  ïiérissée  de  fautes. 

Mais  notre  critique  dit,  dans  le  même  article ,  que  les  plaidoieries  ont  lieu  en 

français;  donc  la  langue  n'est  pas  négligée;  il  fallait:  L'étude  de  la  langue 
française  est  en  général  négligée.  —  La  prononciation  barbare  est  hérissée  de 

fautes.  Hérissée  de  fautes  ne  peut  se  dire  de  l'émission  matérielle  des  mots;  exempt  : 
Xrès-certainciiicnt  le  style  de  M.  Laurent  est  hérissé  de  fautes  ;  mais  je  ne  sais  si 

sa  prononciation  est  vicieuse.  Le  second  membre  de  la  phrase  n'est  qu'une  redon- 
dance barbare. 

«  L'avocat  qui  ne  parle  pas  avec  pureté  offense  l'oreille,  et  se  met  dans  l'impossi- 
bilité de  charmer  son  auditoire.  » 

Voici  l'esprit  et  la  lettre  ds  ccUc  espèce  d'cnthymcme. 
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deTons  faire  pour  assouplir  noire  organe  ;  et  nous  exprimer  correc- 

tement. Ajoutons  qu'il  me  faudrait  un  volume  pour  mentionner  les 
exceptions. 

Quand  le  vice  inhérent  à  notre  idiome  est  trop  prononcé ,  dans 

nos  traductions  orales ,  nous  sommes  alors  bien  loin  de  captiver 

l'attention  des  Français.  Ceux-ci  au  contraire,  nous  entraînent  par  les 

prestige*  d'un  organe  suave  et  flexible  ;  par  une  diction  harmonieuse 

et  élégante  :  mais  en  y  regardant  de  près ,  nous  devinons  l'étude ,  la 
contrainte  et  la  prétention.  On  comprend  que  je  parle  de  ceux  qui 

font  métier  et  marchandise  de  bien  parler. 

Les  dictionnaristes  ,  qui  ont  figuré  la  prononciation  ,  auraient  des 

droits  à  notre  reconnaissance  s'ils  étaient  d'accord  sur  les  signes  qui 
représentent  les  voix  diverses;  mais  ils  sont  divisés  en  plusieurs 

eamps  :  deux  mots  vont  expliquer  une  partie  des  causes  de  leur  scission. 

Sous  les  Médicis  ,  une  cour  italienne  abâtardit  la  prosodie 

française.   Le  nouvel  élan  qu'elle    imprima  dut  être  contagieux  ; 

L'avocat  qui  ne  parle  pas  avec  pureté  offense  l'oreille  de  son  auditoire  :  donc  il  ne 

peut  charmer  l'oreille  de  l'oreille  de  son  auditoire.  —  Tout  en  convenant  que  l'oreille 

offensée  n'est  pas  charmée  ,  je  vois  percer  le  bout  de  l'oreille  de  monsieur  Laurent. 

Ne  pouvait-il  dire  sans  superfétation  :  L'avocat  qui  ne  parle  pas  avec  pureté ,  offense 
roreille  de  son  auditoire  ? 

«  La  parole  ravissant  l'àine  soulevant  une  assemblée ,  n'a  pas  encore  retenti 

parmi  nous.  »  ^ 

Parole  ravissant  l'âme  soulevant  une  assemblée,  n'est  qu'un  substantif  monstre, 

ou  une  enclitique  francisée  à  la  Laurent.  Supposons  que  l'auteur  ait  compris  l'ellipse 
qui  est ,  alors  il  fallait  ravissante ,  soulevante  ,  ce  qui  eût  été  vraiment  charmante. 

La  raison  en  est  que  le  participe  actif  devient  adjectif  verbal ,  quand  un  temps  du 

Terbe  être  est  exprimé  ou  compris.  A  propos,  notre  Quintillien  nous  apprend  que 

la  langue  française  a  sa  prosodie  ;  qu'il  reçoive  en  farine  ce  qu'il  nous  donne  en 
«on  ,  elle  a  de  plus  sa    syntaxe.  « 

Affligeante  vérité  !  nous  ne  comptons  point  un  seul  mandataire  au  niveau  de  sa 

mission  ;  nous  n'avons  point  un  seul  magistrat  digne  de  l'être  J  nos  avocats  désliono- 
rent  le  Barreau  ;  notre  premier  orateur  est  encore  à  naître.  Belges  !  on  vous  le  répèle 

chaque  jour  jusqu'à  satiété  :  Vous  végétez  sans  littérature ,  sans  antécédent  nî 
tradition;  veus  êtes  au  ban  de  la  civilisation  européenne.  0!  bonnes  gens  que  nous 

sommes  !  c'est  pieds  et  mains  liées  que  nous  nous  livrons  aux  sophistiqueurs  nomades  j 

et  nous  oublions  que  l'Europe  les  répudie. 



PRÉFACE.  VII 

et  ce  fut  sans  succès  que  les  conservateurs  opposèrent  des  rai- 

sonnements à  la  mode.  Qu'on  ne  me  dise  point  que  la  mode 

en  France  n'est  que  le  goût  du  jour  ;  celle-ci  ,  par  exception , 

sillonna  son  passage ,  et  ses  traces  n'en  sont  pas  entièrement 
effacées.  Nous  savons  par  expérience  que  les  doctrines  les  plus 

erronnées  ne  manquent  jamais  d'apologistes ,  les  ergoteurs  trou- 
vèrent de  choses  admirables  ,  les  orthodoxes  se  refusèrent  à  toute 

concession  ;  et  cette  fois  la  lumière  ne  rejaillit  point  du  choc  des 

opinions.  Les  puissances  belligérantes  se  chamaillaient  de  plus 

belle  ,  quand  Voltaire  introduisit  des  modifications  orthographiques 

qui  auraient  dii  réunir  tous  les  partis.  S'il  fut  suivi  par  la  plu- 
part des  bons  écrivains ,  les  routiniers  ne  voulurent  point  en 

démordre  :  partout  le  novateur  avait  sacrifié  la  belle  diphtongue  oî 

(oa)  ,  au  digramme  ai  -,  et  le  grand  siècle  fut  pris  à  partie.  Quel 
est  le  crime  de  Voltaire  ?  Le  nom  propre  François  fut  distin- 

gué de  son  homonyme  collectif  (^Français)  ;  mais  Bavarois  ne 

devint  point  Bavarais  ;  nous  eûmes  chantais  au  lieu  de  chantoas  ) 

et  croire  ne  fit  craire  que  pour  les  Rétif...  de  la  Bretonne. 

Il  appartenait  de  droit  à  l'Académie  de  réformer  la  prolation 

vicieuse  ;  elle  sanctionna  l'orthographe  oratoire.  Quelle  est  la  suite 

d'une  décision ,  qui  devait  être  sans  appel  ?  Les  dissidents  crient 
encore  au  vandalisme. 

Quoique  les  disputes ,  chez,  les  classiques ,  n'aient  jamais  cessé 

d'être  à  l'ordre  du  jour ,  nous  avions  presque  oublié  les  louanges 

exagérées  ,  et  les  critiques  fastidieuses  dont  le  Dictionnaire  de  l'A- 

cadémie avait  élé  l'objet ,  quand  parut  l'édition  de  1835.  Attendu 
avec  une  impatience  égale  à  son  utilité,  nous  saluâmes  le  nouveau 

Messie  par  des  acclamations  générales.  Ce  fut  à  travers  celte 

bruyante  ferveur,  que  le  Dictionnaire  des  dictionnaires  fut  jeté 

comme  une  nouvelle  Pomme  de  Discorde;  et  en  dépit  de  son  titre  , 

qui  en  disait  gros  ,  le  futur  fut  déclaré  pijgmée ,  avec  complément 

d'avorton,  bâtard,  relaps,  par  anticipation.  C'était  un  lexique 
sans  nom  ;  rédigé  sans  méthode  ;  et  ses  excursions ,  dans  le  do- 
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maine  scicnlifiquc  ,  furent  réputées  crime  ;  mais  la  nuit  porte 

conseil  :  les  désapprobateurs  du  soir ,  se  réveillèrent  le  lendemain 

armés  d'un  programme,  qui  en  disait  28,000  fois  plus  gros  que 

l'ouvrage  de  ce  genre  qui  se  donsait  pour  le  plus  complet. 

Si  l'amour  de  la  science  n'avait  pas  aussi  ses  écarts,  nous  pourrions 

supposer  qu'un  autre  amour  est  pour  quelque  chose  dans  la  subite 
conversion. 

Nous  savons,  de  bonne  et  longue  main,  que  Messieurs  les  au- 

teurs sont  tant  soit  peu  chatouilleux  ;  les  dictionnaristes  honnis , 

répondirent  par  un  feu  roulant  de  personnalités  :  ce  qui  prouve 

encore ,  qu'on  peut  avoir  tort  avec  les  meilleures  raisons  possibles. 
Laissant  lutter  corps  à  corps  ces  formidables  athlètes ,  je  vais  jeter 

un  coup-d'œil  sur  les  deux  productions  rivales. 

Un  savant  a  dit  que  tous  les  dictionnaires  étaient  mauvais  j  ce 

jugement  me  paraît  hasardé  :  tons  seraient  plus  ou  ftioins  utiles, 

si  l'alphabet,  l'orthographe  et  l'usage,  ne  venaient  s'interposer  entre 

l'homme  et  son  œuvre  :  au  lieu  de  marqueter  ,  replâtrer ,  c'est  une 

réforme  complète  qu'il  faudrait.  Mais  quelle  puissance  pourrait 
ojiérer  cette  révolution?  Le  temps!...  Ne  res[)érons  point,  jamais 

l'Europe  savante  ne  marchera  sous  la  même  bannière  :  toujours  la 
Toix  des  Baziles  de  la  littérature ,  couvrira  celle  des  réformateurs , 

qui  poursuivent  vainement  une  grande  et  noble  pensée. 

En  augmentant  son  dictionnaire,  d'une  nombreuse  nomencla- 

ture de  mots ,  l'Académie  en  a  rejeté  qui  étaient  consacrés  par  le 

goût,  l'usage  ;  légitimés  parles  lexicographes  et  la  Tribune.  Cette 

lacune  me  parait  d'autant  plus  extraordinaire  ,  qu'elle  a  conservé 

des  définitions  et  des  phrases  d'exemples ,  qui  selon  moi ,  ne  sont 
pas  toutes  conformes  au  bon  usage  :  en  signalant  quelques-unes  de 

ces  légères  imperfections,  je  les  regarde  comme  un  hommage  que 

nos  académiciens  ont  rendu  à  leurs  prédécesseurs. 

«  Âpres  à  faire  ̂  ou  être  après  à  faire.  L'esprit  se  torture  pour 

donner  un  sens  légal  à  cette  locution  illogique,  et  ne  trouve  qu'une 
acception  opposée  à  sa  définition  :  une  servante  est  après  à  faire  ce 
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qu'elle  fait  à  l'inslant  même  :  jamais  le  peuple  7i'est  après  à  faire 

une  chose  exécutée  ;  après  est  pour  lui  F  actualité.  Mais  l'usage 

fait  loi  !..  L'usage  qui  fausse  la  pensée  est  un  très-mauvais  usage  ; 

et  ne  doit ,  dans  aucun  cas ,  être  celui  d'une  société  savante  que 

l'Europe  entière  a  placée  au  pinacle  de  la  littérature. 

«  Nous  NOUS  ÉTioivs  quittés  à  Marseille  il  y  a  deux  ans ,  et  je 

l'ai  rencontré  hier  à  Paris;  nous  ne  nous  étions  pas  revu  entre 

CI  ET  LA.  — Le  moindre  défaut  de  cette  phrase  est  d'être  incorrecte. 

«  Faire  une  blessure  favorable.  —  Que  Dieu  nous  préserve  de 
ces  sortes  de  faveurs. 

»    C'est  un  faire  le  faut;  c'est-à-dire  une  chose  indispensable. 

—  J'emploirai  la  définition  ,  et  jamais  la  locution  d'exemple. 

»  Avoir  je  ne  sais  quoi  d'entrant  ;  des  manières  entrantes. 

—  Ne  valait-il  pas  mieux  de  dire  :  avoir  quelque  chose  d'in- 
sinuant ;  des  manières  insinuantes  ? 

Nous   remarquons    huit  colonnes  explicatives  du  verbe  faire. 

—  Cette  exubérance  laisse  du  vague  dans  l'esprit;  on  ne  sait  où 

s'arrête  l'extension  de  ce  verbe  :  le  judicieux  Boiste  l'explique  par 

environ  quatre-vingts  infinitifs  :  il  me  semble  qu'il  aurait  mieux 

fait  d'en  restreindre  l'acception  ;  une  énonciation  claire  et  nette 

arrive  à  l'esprit  sans  effort  ,  et  parle  à  toutes  les  intelligences  : 
arranger  la  couverture  se  comprendra  par  chacun:  faire  la  cou- 

verture sous-entend  la  fabriquer.  Pourquoi  faire  faire  remplace- 

t-il  presque  toujours  les  verbes  ordonner ,  commander  ?  Parce 

que  l'usage  est  le  tyran  de  la  raison.  Il  est  probable  que  je  me 

trompe ,  mais  faire  silence  n'est  pour  moi  qu'un  non-sens ,  qui 

ne  peut  s'opposer  à  faire  du  bruit.  Je  tourne  et  je  retourne  de 
toute»  les  manières  ce  verbe  ;  et  je  trouve  constamment  une  ac- 

tion faite  ou  à  faire  :  on  observe  le  silence  et  on  ne  le  /àîV  jamais. 

A  l'audience ,  l'huissier  tonne  ce  mot  en  exclamation ,  et  l'audi- 

toire part  d'un  éclat  de  rire:  c'est  une  injustice.  Je  me  répète,  faire 

silence  est  un  non-sens;  c'est  faire  une  action  qui  n'en  est  pas  une  : 

c'est  donner  la  vie  au  néant...  J'ai  entendu  un  juge  dire,  avec  un 
2 
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|)eu  (l'immcur  :  huissier  ,  il  faut  faire  faire  silence  ;  et  V action 

fut  EXÉCUTÉE. 
Les  auteurs  du  Dictionnaire  des  dictionnaires  devaient  prendre 

pour  guide  celui  de  l'autorité  mère  ;  et  si  nous  en  exceptons  les 
coupures  et  les  additions ,  ils  ont  rempli  leur  tâche. 

Nous  avons  vu  plus  haut  combien  était  élastique  l'indignation 
des  censeurs  du  dictionnaire  anathématisé.  Plus  justes,  ils  auraient, 

posé  et  donné  la  solution  de  ce  problème.  Le  lexique  du  langage 

doit-il  ronlenir  aussi  celui  de  la  science?  Le  savant  et  l'observateur , 
qui  suivent  les  phases  scientifiques  du  siècle  ,  se  prononceront  pour 

la  né«J^ative  :  nos  découvertes  en  histoire  naturelle  ,  en  physique  cl 

en  chimie,  nécessitent  un  dictionnaire  exclusif  qui  ne  traite  que 

des  termes  techniques.  Ajoutons  occasionnellement  que  nous  devons 

continuer  de  recourir  aux  langues  savantes  ,  dans  l'augmentation 
de  celte  nomenclature  :  leurs  syntaxes  se  prêtent  mieux  que  la 

svntaxe  française ,  aux  combinaisons  et  à  la  formation  de  ces  sortes 

de  termes  :  si  les  dérivés  font  image,  l'arbitraire  ne  serait  que  l'i- 
mage du  chaos. 

Tout  en  convenant  que  les  lexicographes,  dont  je  m'occupe  ,  ont 
donné  prise  à  des  critiques  minutieuses  ou  trop  sévères ,  je  leur 

dois  cette  justice  :  l'orthographe  des  substantifs  composés  est  en  har- 

monie avec  les  règles  générales;  et  l'admission  des  temps  des  verbes, 
par  ordre  alphabétique,  est  la  plus  heureuse  de  leurs  innovations.  Je 

pourrais  signaler  d'autres  licences  qui  leur  donnent  des  titres  à  la 

reconnaissance  des  personnes  peu  studieuses.  Lorsque  j'entends  des 
prétendus  connaisseurs  ,  épiloguer  sur  les  étymologies ,  que  ces 

patients  écrivains  ont  recueillies ,  je  me  sens  tenté  de  leur  ré- 

pondre :  vous  êtes  orfèvres ,  nouveaux  Bullcts  !  Qui  peut  ignorer 

tout  ce  que  la  science  étymologique  a  de  conjectural!  Quel  est  le  plus 

petit  de  nos  grimauds  qui  ne  pourrait  leur  dire  :  Vous  grécisez  , 

vous  latinisez  des  expressions  qui  sont  wallonnes  des  pieds  à  la  tête  ! 

Terminons  cette  préface  déjà  trop  longue ,  en  disant  quelque 

cliose  des  fliUlcurs  à  tout  prix. 
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Uu  article  officieux,  publié  dans  le  Journal  des  Débats ,  en 

désavouant  les  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie ,  postérieures 
à  1762  ,  parle  avec  dédain  de  ses  continuateurs.  Il  y  a  plus  que  de 

l'ingratitude  dans  ce  langage  ,  qui  déguise  mal  la  flatterie.  Si  le 
surprenant  désaveu  reste  sans  conséquence ,  la  courtisanerie  a  une 

plus  haute  portée.  Est-ce  que  Messieurs  des  Débats  ont  oublié  la 

bienveillance  qui  accueillit  le  Dictionnaire  de  V Académie  ,  dont 

l'infortuné  Moutardier  £ut  l'éditeur?  D'abord  vendu  à  \il  prix, 
il  ne  tarda  pas  à  être  recherché ,  en  le  payant  quatre-vingts  francs. 

Est-ce  que  les  mêmes  ont  oublié  les  éloges  mérités  que  la  France 

entière  accorda  aux  dictionnaires  de  Raymond,  de  Landais;  et 

notamment  à  celui  de  Boiste,  que  les  Parques  et  l'Envie  ont  mois- 
sonné au  milieu  de  ses  nombreux  et  utiles  travaux.  A  ces  noms 

illustres  je  pourrais  accoler  une  longue  suite  de  noms  respectés 

dans  la  lexicographie  :  cet  hommage  me  conduirait  au-delà  des 

bornes  que  je  dois  me  prescrire.  Osons  l'avouer,  on  a  voulu  ra- 

petisser des  hommes  d'une  grande  réputation  ,  pour  en  relever 

d'autres  qui  sont  au  niveau  de  la  considération  publique.  L'article, 

dont  je  parle,  et  l'opinion  d'un  auteur  estimé  ,  furent  un  appel  à 
la  grande  famille  des  Flagorneurs:  La  charte  littéraire ,  la  bible 

Grammaticale  ,  devint  le  code  sacramentel ,  la  législation  des 

législations  :  le  Saint-Esprit  était  descendu  tout  exprés  du  Ciel  pour 

illuminer  l'Académie.  Qu'elle  rejette  tous  les  mots  revêtus  de  ton 

cachet,  depuis  1762,  ces  gens-là  seront  à  genoux.  Qu'elle  aug- 

mente la  synonymie  absolue  (^),  ils  diront  amen:  mais,  je  me  plais 

à  le  croixe  ,  l'Académie  dédaigne  leur  encens  adulateur ,  et  ré- 
pudie leur  vasselage.  Sont-ils  sans  arriére-pensée  ,  ces  partisans^ 

de  l'ilotisme  littéraire?  Que  sait-on  ;  uu  berger  n'est-il  pas  devenu 

pape  !  En  ajoutant  que  le  projet  de  mettre  le  génie  en  tutelle  n'est 

que  le  rêve  d'un  insensé ,  toutes  les  suppositions  sont  permises. 

(*)  J'appelle  synonymie  absolue  ,  les  substantifs  communs  qui  ont  deux  ou  plu- 
sieurs dénominations. 
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Je  crois  avoir  le  droit  de  le  répéter  :  qui  veut  la  fin  veut  les 

moyens.  Du  moment  que  mon  attention  fut  fixée  sur  nos  wal- 
lonnismcs,  nos  locutions  vicieuses  et  nos  traductions  à  la  lettiv  y 

j'en  recherchai  les  causes;  et  jo  vis  une  grande  partie  de  la  classe 
bourfïcoise  s'exprimer  tantôt  en  wallon,  tantôt  en  français,  et  con- 

sidérer plutôt  le  matériel  des  deux  idiomes  que  leurs  génies  res- 
pectifs. Je  conseille ,  à  ceux  de  mes  compatriotes ,  qui  portent 

publiquement  la  parole,  de  ne  jamais  transiger  avec  notre  idiome  : 

les  orateurs  qui  négligeront  cet  avis,  n'obtiendront  tout  au  plus 
que  de  succès  d'estime.  Quel  remède  apporter  au  mal?  Si,  comme 
je  le  pense  ,  l'étude  des  classiques  est  généralement  négligée ,  une 
syntaxe  française  faussait  mon  but.  Après  mûr  examen,  je  me  dé- 

cidai à  formuler  de  nombreuses  phrases  d'exemples  :  si  cette  inno- 
vation n'est  guère  scolasticiue,  elle  n'en  est  que  moins  aride. 

Que  uies  compatriotes  wc  permettent  de  leur  recommander  de 

nouveau  l'élude  de  la  synonymie  ;  celui  qui  n'en  possède  ])as  le 
mécanisme,  manquera  de  cori«ction  et  d'élégance.  On  a  osé  dire 
([u'elle  conduisait  à  des  répétitions  fastidieuses  et  malsonnantes  ; 
mais  on  a  oublié  d'ajouter  que  le  goût  a  ses  droits ,  le  génie  ses 
secrets  et  ses  licences. 

Il  ne  pourra  échapper  aux  personnes  qui  ont  médité  les  syno- 

nymistes  français,  que  rarement  je  suis  d'accord  avec  eux,  tant 
sur  la  forme  que  sur  le  fond  :  leur  refuser  de  justes  respects  , 
serait  une  révoltante  injustice:  leur  sacrifier  ses  propres  inspira- 

tions serait  s'abdicjuer  soi-même. 
On  ne  perdra  pas  de  vue  que,  dans  mon  dictionnaire,  les  mots 

radicaux  qui  suivent  la  définition  du  terme  principal  ,  ne  sont 
mentionnés  que  comme  auxiliaires  ou  corollairesdu  premier  terme. 

Quand  ils  ont  un  rapport  plus  direct  d'identité,  je  les  classe  dans 
la  synonymie  ou  je  les  mentionne  spécialement;  et  il  résulte  de 

celte  classification  accessoire,  un  grand  surcroît  d'utilité.  C'est  eu 
poursuivant  la  pensée  d'être  utile,  que  je  m'empare  de  l'occasion 
d'habituer  les  Wallons  aux  expressions  techniques  et  scientifiques, dont  la  connaissance  se  fait  en  ce  moment  si  vivement  sentir  : 

])artout  leurs  définitions  sont  peu  connues  du  vulgaire;  nulle  part 

elle  ne  font  paitie  d'aucun   idiome  oral;  cl  cela  se  conçoit  sans 
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peine;  c'est  dans  les  cités  que  se  rendent  les  savants  et  les  artistes; 
c'est  dans  la  bonne  compagnie  que  l'on  parle  purement,  et  que  l'on traite  des  arts  et  des  sciences. 

Il  n'est  pas  inlcnipeslif  d'avertir  que  nous  fesons  des  élisions 
lorsque  la  voix  trouve  un  appui  ;  exemple  :  Inn  sitctU  ;  de  stctil  : 
Une  étoile;  des  étoiles:  la  voix  a  trouvé  un  appui  sur  de,  et  le 
mot  steiîl  a  perdu  i.  Celle  disposition  à  élider  est  lellemcnt  en- 

racinée ,  que  j'ai  dû  traduire  de  deux  manières  le  mot  cheval  : 
quand  la  voix  ne  peut  s'appuyer  sur  le  mot  qui  précède  ce  sub- 

stantif, force  est  d'écrire  chivâ ;  si  elle  trouve  un  soutien,  chivâ 
s'écrit  ̂ 'frt.  Tout  idiome  qui  se  prêle  aux  élisions  se  plie  aussi  aux 
contractions  et  aux  ellipses;  Dieu  sait  que  nous  n'en  sommes  pas 
avares  :  j^en  rapporte  beaucoup  dans  le  dictionnaire,  et  j'en  ren- voie en  note. 

On  reconnaîtra  des  substantifs,  des  adjectifs  et  des  verbes,  que 

je  figure  d'après  l'orthographe  de  la  langue  française,  cependant 
la  prononciation  en  est  dillerento  ;  ne  sait-on  pas  que  toutes 
les  langues  manciuent  de  signes  représentatifs  :  je  devais  donc 
obéir  ,  bien  malgré  moi ,  aux  lois  de  la  nécessité- 

Chaque  fois  que  les  trois  premières  lettres  d'un  mot  commen- 
çant par  C ,  peuvent  s'écrire  d'après  le  mécanisme  de  l'ortho- 

graphe française  ,  ce  mot  figure  à  celte  lettrine  :  autrement  il  faut 
chercher  à  K  et  à  S. 

J'ai  supprimé  la  lettrine  J ;  cette  consonne  fausse  notre  pronon- 
ciation. —  Voir  plus  bas  pour  les  voix  c/m,  gea ,  get,  etc. 

Quoique  le  mot  employé  dans  la  capitale,  figure,  chaque  fois 

qu'il  est  possible,  en  tète  des  articles,  je  n'en  rapporte  pas  moins 
celui  des  autres  localités;  et  comme  mon  dictionnaire  doit  servir 
à  tous  les  Wallons,  je  donne  la  préférence  au  mot  qui  est  le  muins^ 
rapproché  de  la  configuration  française;  exemple  : 

Hôp,  s.  GALE,  maladie  cutanée  cl  contagieuse,  qui  se  reconnaît 

par  une  éruption  vésiculeuse ,  accompagnée  d'une  extrême  dé- 
mangeaison. 

Les  Liégeois  disent  gai  est  je  renvoie  à  IIôp;  exemple: 
Gal,  gale,  —  Voy.  JIôp. 

Je  redouble  m  pour  lui  donner  l'inflexion  mouillée;  exemple  r 
Mamm  ,  ûrcg  vit  streimm?  Maman  aurais-je  mes  élrcnnes?  —  Je 

redouble  cette  consonne  par  contraction  et  ellipse;  exemple  :  G'imvt 
rafeie  d'imm  /égaie:  Je  me  fais  une  fêle  de  me  parer,  etc. 

Par  les  mêmes  motifs  (jue  ci-dcssiis  j'écris  7in ;  exemple  :  Tinn 
reu  nein  :  Tu  n'y  vois  point.  —  Je  figure  nii  pour  faire  j)rononcer 
en  consonne;  exemple  :  f  ola  l'ieinn  et  via  t'meinn  ,  Voilà  la  tienne 
et  voilà  la   mienne   {a). 

Nous  introduisons  souvent  et  dans  le  discours  par  pléonasme; 
exemple:  De  bel  et  manîr  :  Des  belles  et  manières. 

\a)   Oii  dit  pionoiiccr   n  tn  cuiisouiie,   par  oppositoii  à  H  nasal. 
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Pour  ne  point  employer  d'e  muet,  je  redouble  s  et  t ;  exemple: 
Tiess  di  houlott ;  Tête  de  chat-huant.  T  ne  figure  à  la  fin  des  mots 
que  pour  donner  à  e  le  son  semi  grave  j  exemple:  Lochet  di  gret: 
touffe  ou  boucle  de  cheveux. 

Nous  manquons  de  signes  pour  figurer  ces  sons  :C/ia,  ché,  chi , 
cho ,  chu.  —  Gea,  ge ,  gi ,  geo ,  geu;  exemple:  Chawé ,  gealo  ,  etc.  ; 
crier,  jaloux,  etc.,  ces  voix  se  prononcent  à  peu  près  icha , 
tché,  etc.  Il  en  est  de  même  de  gea ,  get ,  etc.  ;  mais  le  t  prépositiF 

et  figuratif  et  à  peine  touches.  J'aurais  employé  cette  orthographe 
conventionnelle  si  chacun  avait  pu  me  lire,  me  comprendre  et 

chercher  les  mots ,  quand  ils  sont  à  la  tête  des  articles.  Par  une  bizar- 
rerie inexplicable  on  ne  distingue  aucune  de  ces  voix  dans  la 

langue  française,  ni  dans  sa  prosodie,  pendant  qu'on  les  retrouve 
dans  les  idiomes  du  midi  et  du  nord  ;  exemple  : 

Mots  italiens. 

Les  Polonais  ont  des  voix  semblables;  mais  elles  sont  amenées 

par  Z ,  qui  figure  dans  un  grand  nombre  de  mots;  je  n'eu  rap- 
porte que  deux. 

ZuTY,  t.  militaire,  poste  avancé;  ou   prononce  tcJiali. 

CzoGOz,  quoi?  pourquoi?  la  première  voix  est  tche.  Il  faut  re- 

marquer que  si  5  n'est  pas  surmonté  d'un  point,  la  prononciation 
devient  plus  douce,  et  conforme  à  la  nôtre. 

Mes  devanciers,  dans  leurs  petits  ouvrages  wallons  («),  ont  or- 
thographié sur  l'orthographe  de  la  langue  française  ;  mais  sans 

uniformité  de  système  :  de  sorle  (jue  notre  idiome,  déjà  difficile  à 
lire,  devient  souvent  hiéroglyphijiue.  Je  me  borne  à  dire  à  mes 

lecteurs  :  prononcez  les  lellres  écrites.  Ai-jc  besoin  d'ajouter  que  je 
ne  pouvais  lîluraliser  notre  idiome?  Le  nombre  se  reconnaît  par 
la  traduction. 

(a)  Nous  avons  des   opéras  ,  des  chansons  remplies  de  sel  ,  d'esprit  et  d'ori- 
ginalité. Le  voyage  de  Cliaudfoutaine  a  été  réimprimé  plusieurs  fois. 

CiVETTA , chouette  : 

pron. 

tchivella. 

ClASCDNO  , chacun  : id. tchiascano. 

ClELO  , ciel  : 
id. tchiélo. 

ClOTTOLO, caillou  : Id. tchisttolo. 
Certo  , certain  : 

id. tcherlo. 

Cenabe  , souper  : 

id. 
tchémxre. 

CiXIRMA  , chiourme  : 
id. 

fc/iiourma. 

ClABATTINO  , savetier  : 
id. 

tchiahan'mo 



Le  verbe  est  le  prolée  de  l'oraison  ,  il  se  charge  de  modifier 
nos  actes,  nos  actions  et  notre  manière  d'être,  soit  qu'il  prenne 
la  forme  substautive ,  soit  qu'il  revête  les  couleurs  de  l'adjectif. 

Selon  les  grammairiens  modernes,  le  seul  verbe  être  mérite  la 
dénomination  de  verhe  ;  et  les  autres  mots,  désignés  comme  tels, 

n'en  renferme  que  l'idée.  —  La  partie  du  discours  qui  exprime 
une  action  faite  ou  reçue  par  le  sujet,  et  qui  se  conjugue  ,  est 

nécessairement  un  verbe  quand  l'attribut  est  verbal.  Pour  justi- 
fier de  leur  assertion,  les  grammairiens  s'étayent  de  cette  décom- 

position: 11  aime;  il  chante.  Il  est  aimant  ;  il  eut  chantant.  Si  cette 

analyse  n'est  pas  illogique,  elle  est  vague  et  ne  conduit  à  aucun résultat  satisfesant. 

Quand  le  verbe  être  ne  comprend  aucune  idée  d'attribut  verbal, 
il  a  l'acception  substantive  ;  mais  sans  en  avoir  tous  les  éléments; 
exemple  :  Mon  frère  est  dans  ce  moment  à  Paris.  Frère  est  le  sub- 

stantif; le  verbe  est  n'exprime  que  sa  manière  d'être  et  l'idée  d'exis- tence. 

Le  sens  substantif  s'affaiblit  quand  on  conjugue  être  avec  un 
attribut  intransitif;  exemple  :  Je  suis  guéri. 

Le  verbe  conjugué  avec  avoir,  n'en  est  pas  moins  un  verbe; 
exemple  :  J'ai  dîné  tard.  —  Noiis  avons  travaillé  ensemble.  —  Enfin  , 
dans  mon  opinion,  conjuguer  avec  être,  c'est  employer  la  forme 
substantive  ,  conjuguer  avec  avoir ,  c'est  employer  la  forme  ad- 
jective  ;  et  je  crois  qu'on  ne  devrait  jamais  dire  absolument:  verhe 
substantif,  verbe  adjectif. 

Je  me  rends  bon  compte  des  verbes  transitif,  intransitif,  uni- 

personnel,  anomal ,  etc.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  verbe  neutre 
ni  du  verbe  passif.  Nous  nommons  neutre  un  verbe  qui  ne  peut 

avoir  de  régime  direct.  Il  suffirait ,  ce  me  semble  ,  de  l'appeler 
intransitif  ;  car  je  ne  trouve  pas  la  plus  légère  différence  gram- 

maticale, entre  inarcher  et  venir.  —  Gambader ,  enrager,  représentent 
des  actions  pour  le  moins  aussi  apparentes  que  regarder,  chérir. — 
Les  verbes  qui  se  conjuguent  avec  deux  pronoms  ne  sont  pour 
moi  que  des  verbes  pronominaux  :  mais  en  me  renfermant  dans  mon 

principe,  je  me  tiens  pour  dit  les  bonnes  raisons  qu'on  peut  m'op- 
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poser  j  je  suis  moins  tolérant  à  l'égard  des  prétendus  rerbes  pas- 
sifs: si  les  mots  sont  créés  pour  rendre  des  idées  nettes  et  précises, 

le  but  est  ici  manqué  :  aucun  verbe  français  n'est  effectivement 
passif. 

On  le  voit  de  reste ,  je  me  suis  mis  eu  opposition ,  d'un  côté  avec 
l'Académie,  d'un  autre  avec  les  grammairiens.  Pour  être  l'écho 
des  autres,  autant  valait  me  taire  :  j'aurais  sans  doute  mieux  fait 
de  me  borner  à  conjuguer  quelques-uns  de  nos  verbes. 

CONJUGAISONS   WALLONNES 

AVEC  LA  TRADUCTION  EN  REGARD  C). 

Louki,  Regarder. 

INDICATIF    PRÉSENT   AFFIRMATIF. 

Gi  louk ,  Je  regarde. 
Ti  louk.  Tu  regardes. 
/  ou  il  louk.  Il  ou  elle  regarde. 
No  loukân.  Nous  regardons. 
Vo  louki.  Vous  regardez. 
/  ou  il  louket.  Ils  ou  elles  regardent. 

IMPARFAIT  (**). 

Gilouhîf.  Je  regardais. 
Ti  louktf.  Tu  regardais. 
/  loîtkîf  II  regardait. 
No  loukein.  Nous  regardions. 
Fo  loukî.  Vous  regardiez. 
/  loukein  ou  i  loukîvet.  Us  regardaient. 

PASSÉ  DÉFim  (***). 

Gi  louka.  Je  regardai. 
Ti  louka.  Tu  regardas. 
/  loukâ.  Il  regarda. 
No  loukein.  Nous  regardâmes. 
Vo  loukî.  Vous  regardâtes. 
/  loukein.  Ils  regardèrent. 

(*)  Notre  idiome,  tout  oral  ,  varie  sa  prononciation  jusqu'à  l'infini  :  j'emploie 
celle  qui  est  la  plus  générale  pour  conjuguer. 

(**)  L'ancienne  classification  des  verbes  ne  représente  que  peu  ou  point  d'idées  : 
ce  n'est  pas  de  gaîté  de  cœur  que  je  m'en  sers. 

(***)  Par  imperfection  les  uns  disent  parfait.  Pour  ne  rien  signifier  les  autres 
disent  prétérit. 



Gea  loukî. 
Ta  loukî. 
Il  a  louki. 
No-zavan  loukî. 
Vo-zavé  loukî. 
Il  on  loukî. 

Ceà  loukî. 

T'è  lotikî. 
Il  ô  loukî. 
No-zorein  loukî, 
Vo-zorî  loukî. 
Il  orein  loukî. 

G'eaveu  loukî. 
T'ateu  loukî. 
Il  aveu  loukî. 
No-zavein  loukî. 
Vo-zavî  loukî. 
Il  avein  loukî. 

Gi  loukret. 
Ti  loukret. 
I  loukret. 
iVo  loukran. 
Vo  loukré. 
I  loukron. 

G'eâret  loukî. 
T'âret  loukî. 
Il  âret  loukî, 
No-zâran  loukî. 
Vo-zâré  loukî. 
Il   âroti  loukî. 

DU  VERBF. 

PASSÉ    INDtFINI. 

XVII 

J'ai  regardé. 
Tu  as  regardé. 
Il  a  regardé. 
Nous  avons  regardé. 
Vous  aA^ez  regardé. 
Ils  ont  regardé. 

PASSE    ANTEEIEDK, 

J'eus  regardé. 
Tu  eus  regardé. 
Il  eut  regardé. 
Nous  eûmes  regardé. 
Vous  eûtes  regardé. 
Ils  eurent  regardé. 

PLTJSQUE-PAEFAIT   (*). 

J'avais  regardé. 
Tu  avais  regardé. 
Il  avait  regardé. 
Nous  avions  regardé. 
Vous  aviez  regardé. 
Ils  avaient  regardé. 

FUTUR    AFFIRMATIF. 

Je  regarderai. 
Tu  regarderas. 
Il  regardera. 
Nons  regarderons. 
Vous  regarderez. 
Ils  regarderont. 

FUTUR    COMPOSÉ    (**). 

J'aurai  regardé. 
Tu  auras  regarde. 
11  aura  regardé. 
Nous  aurons  regardé. 
Vous  aurez  regardé. 
Us  auront  regardé. 

(*)  11  faudrait  dire  Plusque-imparfait. 

(**)  Futur  antérieur  vaut  mieux  quand  l  exprime  un  temps  à  venir. 
3 
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CONDITIONNEL    PRESENT    OU    FUTUR. 

Gt  loiikret.  Je  regarderais. 
Ti  loitkret.  Tu  regarderais. 
/  louhret.  Il  regarderait. 
No  loukrein.  Nous  regarderions. 

Vo  loukrî.  Vous  i-egarderiez. 
/  loukrein.  Ils  regarderaient. 

CONDITIONNEL  COMPOSE  (  ] 

G'âreu  loukî. 
T'âreu  loukî. 
Jl  âreti  loukî. 
No-zârein  loukî 

Vo-zâri  loukî. 

Il  ârein  ou  il  ôhein  loukî. 

J'aurais  ou  j'eusse  regardé. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  regardé. 
Il  aurait  ou  il  eût  regardé. 
Nous  aurions  om  nous  eussions  re- 

gardé. 
Vous  auriez  ou  vous  eussiez  re- 

gardé. Ils  auraient  ou  ils  eussent  regardé. 

Louk. 
Ki  louk. 
Lotikan. 
Loukî. 
Ki  loukess  ou  loukefi. 

IMPEKATIF  ET  LOCALEMENT  OPTATIF. 

Regarde. 
Qu'il  regarde. 
Regardons. 
Regardez. 
Qu'ils  regardent. 

SUBJONCTIF    PHESENT   OU    FUTCB. 

Ki  (fi  louk. 
Ki  ti  louk. 
Ki  louk. 
Kinn  loukanss  ou  lonkanh. 

Ki  v'ioukîss  ou   louki/i. 
Ki  loukess  ou  loukeh. 

Que  je  regarde. 
Que  tu  regardes. 
Qu'il  regarde. 
Que  nous  regardions. 
Que  vous  regardiez. 
Qu'ils  regardent. 

Ki  gi  loukass  ou  louknh. 
Ki  ti  loukass  ou   loukah. 
Ki  loukass  ou  loukah. 
Kinn  loukahein. 
Ki  vloukahi. 
Ki  loukahein  ou  loukahi. 

Que  je  regardasse. 
Que  lu  regardasses. 
Qu'il  regardât. 
Que  nous  regardassions. 
Que  vous  regardassiez. 

Qu^ils  regardassent. 

C)  Kin/i  se  (lit  par  contraction  pour  que  ; 
mus  oyez  .  etc. 

'S.-  et   lii  v'z(îy.ss,   etc..  pour  que 
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Kig'eaîeouk'geèhhnJit.  Que  j'aie  regardé. 
Ki  t'aie  ou  k't'ôh  loukî.  Que  tu  aies  regardé. 
Kil  aie  ou  kifôh  loukî.  Qu'il  ail  regardé. 
Kinnzarjanss  oukinn  zoheinloukî.  Que  nous  ayons  regardé. 

Ki  v'zâïss  ou  ki  v'zôhi  louki.  Que  yous  ayez  regardé. 
Kil  âijess  ou  kil  ôheiu  louki.  Qu'ils  aient  regardé. 

PLCSQUE-rARFAIT. 

Kigeôh  loukî.  Que  j'eusse  regardé. 
Ki  t'ôh  loukî.  Que  lu  eusses  regardé. 
Kil  ôh  loukî.  Qu'il  eût  regardé. 
Kinn-zôhein  loukî.  Que  nous  eussions  regarde. 

Ki  v^zôhî  lotikt  Que  vous  eussiez  regardé. 

Kil  6/iein  loukî.  Qu'ils  eussent  regardé. 

INFINITIF    PRÉSENT    OU    ACTIF. 

Loîikî.  Regarder. 

PASSÉ. 

Jvu  loukî.  Avoir  regardé. 

l'ARTIClPE    ACTIF. 

Loukan.  Regardant. 

rARIICirE    PASSIF. 

Louki,   loukeîe.  Regardé,  regardée. 

FUTUR. 

Divan  loukî.  Devant  regarder. 

Hoiité.  Obéir. 

INDICATIF    PRÉSENT    OU    AFFIRMATIF. 

Gi  hoûtt:  J'obéis. 
Ti  hoûtt.  Tu  obéis. 
/  /imitt.  Il  obéit. 
No  hoûtan.  Nous  obéissons, 
Vo  hoiitè,  .             Vous  obéissez. 
I  hoâtet.  Ils  obéissent. 



DU  VERBE. 

IBIFARFAIT. 

Gi  koiiléf. 
Ti  hmtéf. 
J  hoûtéf. 
No  hoûtein. 
Vo  hoûtî. 
I  hoûtein. 

Gi  hmita. 
Ti  hoûta. 
J  Jioûta. 
No  hoûtein. 
Vo  hoûtî. 
I  hoûtein. 

G^ea  hoûté. 
T'a  hoûté. 
Il  a  hoûté. 

No-zavan  haute  (*). 
Vo-zavé  hoûté. 
Il  on  hoûté. 

G'eô  hoûlé. 
rô  hoûté. 
Il  ô  hoûté. 
No-zorein  hoiité, 
Vo-zorî  hoûlé. 
Il  cri  hoûté. 

G'eaveu  hoûté. 
T'aveu  hoûté. 
Il  aveu  hoûté, 
No-zavi  hoûté. 
Fo-zavî  hoûté. 
Il  avein  hoûté. 

J'obéissais. 

Tu  obéissais. 
11  obéissait. 
Nous  obéissions. 
Vous  obéissiez, 
lis  obéissaient. 

PASSE    DDFINI. 
J'obéis. 

Tu  obéis. 
Il  obéit. 
Nous  obéîmes. 
Vous  obéîtes, 
lis  obéirent. 

PASSE   INDEFINI. 

J'ai  obéi. 

Tu  as  obéi. 
Il  a  obéi. 
Nous  avons  obéi. 
Vous  avez  obéi, 
lis  ont  obéi. 

FASSE   ANTEfilEDR. 

J'eus  obéi. 

Tu  eusses  obéi. 

Il  eut  obéi. 
Nous  eûmes  obéi. 
Vous  eûtes  obéi. 
Ils  eurent  obéi. 

rLCSaDE-rABFAIT. 

J'avais  obéi. 
Tu  avais  obéi. 
Il  avait  obéi. 
Nous  avions  obéi. 
Vous  aviez  obéi. 
Ils  avaient  obéi. 

C)  No-savaUf  contraction  de  nous  avons.— Fo-zac6 ,  contraction  de  tous  c 
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FUTUR    AFFIRBUTIF. 

XXI 

Gi  hoûtret. 
Ti  hoûtret. 
J  hoûtret. 
No  hoûtran. 
Va  hoûlré. 
I  hoûtran. 

J'obéirai. 

Tu  obéiras. 
11  obéira. 
Nous  obéirons. 
Vous  obéirez. 
Ils  obéiront. 

FUTUR   COMPOSE. 

G'eâret  hoûté. 
T'âret  hoûté. 
Il  âret  hoûté. 
No-zâran  hoûté. 
Vo-zâré  hoûté. 
Il  âron  hoûté. 

J'aurai  obéi. 
Tu  auras  obéi. 
Il  aura  obéi. 
Nous  aurons  obéi; 
Vous  aurez  obéi. 
Ils  auront  obéi. 

CONDITIONNEL    PRESENT   OU    FUTUR. 

Gi  hoûtret  ou  hoûlreu. 
Ti  hoûtret  ou  hoûtreu. 
J  hoûtret  ou  hoûtreu. 
No  hoûtrant  ou  hoûtrein. 
Vo  hoûtrî. 
I  hoûtrein. 

J'obéirais. 

Tu  obéirais. 
Il  obéirait. 
Nous  obéirions. 
Vous  obéiriez. 
Ils  obéiraient. 

CONDITIONNEt   C05IP0SE, 

G'eâreu  ou  g'eôh  hoûlé. 
T'âreu  ou  t'ôh  hoûlé. 
Il  âreu  ou  il  ôh  hoûté. 

No-zârein  ou  no-zohein  hoûté. 

Vo-zâri  ou  vo-zôhî  hoûté. 
Il  ârein  ou  il  ôhein  hoûté. 

J'aurais  ou  j'eusse  obéi. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  obéi. 
Il  aurait  ou  il  eût  obéi. 
Nous   aurions  ou  nous  eussions 

obéi. 
Vous  auriez  ou  vous  eussiez  obéi. 
Ils  auraient  ou  ils  eussent  obéi. 

Hoûtt. 
Ki  hoûtt. 
Hoûtan. 
Hoûté. 
Ki  hoûiess  ou  ki  hoûteh. 

Obéis. 

Qu'il  obéisse; 
Obéissons. 

Obéissez. 

Qu'ils  obéissent. 
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SUBJONCTIF  PRÉSENT   OU   FUTUR. 

Kig  ho4M.  (*) Ki  ti  hoûtt. 
Ki  hoûtt. 
Kinn  hoûtanss  ou  hoûtanh. 
Kiv  hoûtéss  ou  hoûteh. 
Ki  hoûiess  ou  hoûteh. 

Que  j'obéisse. 
Que  lu  obéisses. 
Qu'il  obéisse. 
Que  nous  obéissions. 
Que  TOUS  obéissiez. 
Qu'ils  obéissent. 

Kig  hoûtass  ou  hoûtah. 
Ki  ti  hoûtass  ou  hoûtah. 
Ki  hoûtass  ou  hoûtah. 
Kinn  hoûtahein. 
Kiv  hoûtahi. 
Ki  hoûtahein. 

Que  j'obéisse. 
Que  tu  obéisses. 
Qu'il  obéit. 
Que  nous  obéissions. 
Que  TOUS  obéissiez. 
Qu'ils  obéissent. 

Ki  geâie  hoûlé. 
Ki  t'aie  hoûté. 
Kil  aie  hoûté. 

Kinn-zâyanss  ou  âynnh  hoitté. 
Kiv'  zâïs  ou  hiv'  zôki  hoûté. 
Kil  âyéss  ou  Kil  ôhein  hoûté. 

Que  j'aie  obéi. 
Que  tu  aies  obéi. 
Qu'il  ail  obéi. 
Que  nous  ayons  obéi. 
Que  TOUS  ayez  obéi. 
Qu'ils  aient  obéi. 

Ki  g'eôh  hoûté  (**). 
Ki  t'ùh  hoûté. 
Kil  6h  hoûlé. 

Kinn'  zôhein  hoûté. 
Kiv'  zôhî  hoûté. 
Kil  ôhein  honte. 

PLUSQUE -PARFAIT. 

Que  j'eusse  obéi. 
Que  lu  eusses  obéi. 

Qu'il  eût  obéi. 
Que  nous  eussions  obéi. 

Que  TOUS  eussiez  obéi. 

Qu'ils  eussent  obéi. 

INFINITIF    PRESENT    OU    ACTIF. 

Obéir. 

.Avu  hoûté. 

PASSE. 

AToir  obéi. 

C)  Kig  hoûtt  :  contraction   de    Que  j'obéisse.  — Ktv  hoxUcss  ;  contraction  de 
Que  vous  obéissiez. 

("*)  Ki  g'eôh. ,,  contraction  de  que  j'eusse. 



Houtant. 

Hoûtè,  hoûtaie. 

Divan  hou  té. 

DU  VERBE. 

PARTICIFE   ACTIF. 

Obéissant. 

PARTICIPE   PASSIF. 

Obéi,  obéie. 

FUTL'R. 

Devant  obéir. 

XXIIl 

Diveur, 

Gi  deu, 
Ti  deu. 
1  deu. 

No  d'van  {*). 
Va  d'vé. 
I  d'vet. 

Devoir. 

INDICATIF    PRÉSENT   AFFIRMATIF. 

Je  dois. 
Tu  dois. 
Il  doit. 
Nous  devons. 
Vous  devez. 
Ils  doivent. 

Gi  d'véf. 
Ti  d'véf. 
1  d'véf. 
No  d'vein. 
f^o  d'vi, 
I  d'vein. 

Gi  d'va, 
Ti  d'va. 
I  d'va. 
No  d'vein. 
Vo  d'vî  ou  d'va. 
I  d'vein. 

Je  devais. 
Tu  devais. 
Il  devait. 
Nous  devions. 
Vous  deviez. 
Ils  devaient. 

PASSÉ   DÉFINI    (**). 

Je  dus.  (***) Tu  dus. 
II  dut. 
Nous  dûmes, 
Vous  dûtes. 
Us  durent. 

(*)  A^o  rf'ia?i  .•  par  ellision ,  pour  moms  devons.  Je  ne  parlerai  plus  des  ellisions 
ni  des  contractions^   on  les  reconnaîtra  en  regard. 

(**)  Les  Wallons  emploient  souvent  une  périphrase  au  pluriel  de  ce  temps  j 
exemple  :  710  fourein  obligi ,  etc. 

C*)  On  écrit  souvent  je  dûs ,  etc.  C'est  une  double  faute  qui  fait  d'une  brèveune 
longue  sans  motif.  Où  en  serions-nous ,  s'il  fallait  distinguer  les  homonymes  par 
l'accentuation  ? 
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G'eo  d'vou. 
T'a  d'vou. 

Il  a  d'vou. 
No-zavan  d'vou 
Vo-zavé  d'vou. 
Il  on  d'vou. 

DU  VERBE. 

PASSÉ  iiroiFiNi. 

J'ai  dû. 

Tu  as  dû. 
Il  a  dû. 
Nous  avons  dû. 
Vous  avez  dû. 
Ils  ont  dû. 

PASSE   ANTERIEUR. 

Ce  temps  n'est  guère  employé  par  les  Wallons  :  il  est  conjugué  au  verbe  Louki. 

PLrsaUE-PARFAIT. 

G'eaveu  d'vou. 
T'aveu  d'vou. 

Il  aveu  d'vou. 
IVo-zavein  d'vou. 
Vo-zavî  d'vou- 
Il  avein  d'vou. 

Gi  d'vret. 
Ti  d'vret. 
I  d'vret. 
No  d'vran. 
Vo  d'vré. 
J  d'vron. 

G'eâret  dvou. 
T'âret  d'vou. 

Il  ârel  d'vou. 
No-zâran  d'vous. 
Fo-zâré  d'vous. 
Il  âron  d'vou. 

J'avais  dû. 

Tu  avais  dû. 
II  avait  dû. 
Nous  avions  dû. 
Vous  aviez  dû. 
Ils  avaient  dû. 

FUTtIR   AFFIRMATIF. 

Je  devrai. 
Tu  devras. 
Il  devra. 
Nous  devrons. 
Vous  devrez. 
Ils  devront. 

rUTCR   COMPOSE. 

Gi  d'vret. 
Ti  d'vret. 
I  d'vret. 
No  d'vran. 
Fo  dvré. 

I  d'vron. 

J'aurai  dû. 

Tu  auras  dû. 
Il  aura  dû. 
Nous   aurons  dû. 
Vous  aurez  dû. 
Ils  auront  dû. 

CONDITIONNEL    PRESENT   OU    FUTUR. 

Je  devrais. 
Tu  devrais. 
Il  devrait. 
Nous  devrions. 
Vous  devriez. 
Ils  devraient. 



DU  VERBE. XXV 

CONDITIONNEL    COMPOSK. 

G'eâreu  ou  g^eôh  divou. 
Târeu  ou  fâh  divou. 
Il  âreu  ou  il  ôh  divou. 

No—zârein  ou  n'zô/win  d't 
Vo—zâri  ou  vzôhi  d'vou. 
Il  ârein  ou  il  ôM  d'vou. 

J'aurais  ou  j'eusse  dû. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  dû. 
II  aurait  ou  il  eût  dû. 
NousaurioHsou  nous  eussions  dû. 
Vous  auriez  ou  vous  eussiez  dû. 
Ils  auraient  ou  ils  eussent  dû. 

1  deuss. 
Deu. 
Ki  deuh  c 
Divan. 
Divé. 
Ki  deuh  ou  deuss. 

Ki  gi  deuh  ou  d'veuss. 
Ki  ti  d'veuh  ou  d'veuss. 
Ki  deuh  ou  d'veu.ss. 
Ki  no  d'vanh  ou  d'vanss. 
Ki  vo  d'veh  ou  d'véss. 
Ki  d'veh  ou  d'véss. 

IMPERATIF. 

Dois. 

Qu'il  doive. 
Devons. 
Devez. 

Qu'ils  doivent. 

SUBJONCTIF    PRÉSENT    OU    FUTUR. 

Que  je  doive. 
Que  tu  doives. 
Qu'il  doive. 
Que  nous  devions. 
Que  vous  deviez. 
Qu'ils  doivent. 

Ki  gi  dvah  ou  d'vass. 
Ki  ti  d'vah  ou  d'vass. 
Ki  d'vah  ou  d'vass. 
Kinn  divahein  ou  d'vahi, 
Kiv  divahi. 

Ki  d'vahein. 

Que  je  dusse. 
Que  tu  dusses. 
Qu'il  dût. 
Que  nous  dussions. 
Que  vous  dussiez. 
Qu'ils  dussent. 

Ki  g'eâie  divou. 
Ki  t'aie  divou. 
Km  aie  divou. 
Kinn—zayanh  ou  ayanss  diroii. 
Kiv  âïh  ou  âïss  divou. 

Kil  âyeh  ou  âyess  divou. 

Que  j'aie  dû. 
Que  tu  aies  dû. 
Qu'il  ait  dû 
Que  nous  ayons  dû. 
Que  vous  ayez  dû. 
Qu'ils  aient  dû. 

Ki  g'eùh  divou. 
Ki  t'ôh  divou. 
Kil  ôh  divou. 

Kinn-zôhein  d'vou. 
Ki  v'zôhi  d'vou, 
Kil  ôhein  d'vou. 

PLUSQUE   PARFAIT. 

Que  j'eusse  dû. Que  tu  eusses  dû. 

Qu'il  eût  dû. 
Que  nous  eussion.s  dû 
Que  vous  eussiez  Tû. 
Qu'ils  eussent  dû. 



DU  VERBE. 

Diran  d'reur. 

INFINITIF    PRESENT     OU    ACTIF. 

Devoir. 

PASSÉ. 

Avoir  dû. 

PARTICIPE    ACTIF. 

Devant. 

PARTICIPE    PASSIF. 

Du,  due. 

FUTl'R     (*). 

Devant  devoir. 

Kidiîr. Conduire. 

INDICATIF    PRLSENT    AFFIRMA  TIF. 

Gi  k'dû.  Je  conduis. 
Ti  /idû.  ïu  conduis. 
/  lidû.  Il  conduit. 
No  Wdûhan.  Nous  conduisons. 
Fo  Kdûhé.  Vous  conduisez. 

/  k'dûîwt.  lis  conduisent. 

Gi  Kdûhéf. 
Ti  Kdûhéf. 

1  k'dûhéf 
No  k'dûhein. 
Fo  k'dûhi. 
I  k'dûhcin. 

Je  conduisais. 
Tu  conduisais. 
Il  conduisait 
Nous  conduisions. 
Vous  conduisiez. 
Ils  conduisaient. 

PASSE    DEFINI. 

Gi  k^dûha. 
Ti  k'dûha. 
I  k'dûha. 
No  k'duhein. 
Fo  k'dûhî. 
I  k'dûhein. 

Je  conduisis. 
Tu  conduisis. 
11  conduisit. 
Nous  conduisîmes. 
Vous  couduisi  les. 
Ils  conduisirent. 

{*)  Ce  fulur  ne  signifie  que  l'empire  de  la  routine. 
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G'ea  k'dû. 

Ta  k'dû. 
Jl  a  k'dû. 
No-zavan  k^dû. 
Vo-zaré  k'dû. 
lion  k'dû- 

l'ASSE   INDEFINI. 

J'ai  conduit. 
Tu  as  conduit. 
Il  a  conduit. 
Nous  avons  conduit. 
Vous  avez  conduit. 
Ils  ont  conduit. 

G'eô  k'dû. 
T'ô  k'dû. 

Jl  ô  k'dû. 
No- zô rein  k'dû. 
Vo-zôri  k'dû. 
Il  ôrein  k'dû. 

PASSE    ANTERIEUR. 

J'eus  conduit. 
Tu  eus  conduit. 
Il  eut  conduit. 
Nous  eûmes  conduit. 
Vous  eûtes  conduit. 
Ils  eurent  conduit. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

G'eaveu  k'dû. 
T'aveu  k'dû. 
Il  aveu  k'dû. 
No-zavein  ou  no-'Zavi  k'dû. 
f^o-zarî  k'dû. 
Il  avein  k'dû. 

J'avais  conduit. 
Tu  avais  conduit. 
Il  avait  conduit. 
Nous  avions  conduit. 
Vous  aviez  conduit. 
Ils  avaient  conduit. 

Gikdûret. 
Ti  kdûret. 

I  k'dûret. 
No  kdûran. 

Vo  k'dûré. 
I  k'dûron. 

G'eâret  k'dû. 
Târet  k'dû. 
II  ûret  k'dû. 
No-zâran  k'd 
Fo-zâré  kdû. 
Il  âron  kdû. 

G'ik  dût  et. 
Tik  dûret. 
Ik  dûret. 
Nok  dû  rein. 
Vok  dû  ri. 
Ik  dûrein. 

FUTUR    AFFIRMATIF. 

Je  conduirai. 
Tu  conduiras. 
Il  conduira. 
Nous  conduirons. 
Vous  conduirez. 
Us  conduiront. 

FUTIU    C03IP0SÉ. 

J'aurai  conduit. 
Tu  auras  conduit. 
11  aura  conduit. 
Nous  aurons  conduit. 
Vous  aurez  conduit. 
Us  auront  conduit. 

CONDITIONNI-L    PRÉSENT    OU    FUTUR. 

Je  conduirais. 
Tu  conduirais. 
Il  conduirait. 
Nous  conduirions. 
Vous  conduiriez. 
Us  conduiraient. 
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CONDITIONNEL   COMPOSÉ 

G'eâteu  ou  g'eôh  kîdû. 
T'âii'.u ou  fôh  kîdû. 
Il  âreu  ou  il  ôh  Mdû. 

No  zârein  ou  n'zôhein  k'dn. 

Fo  -  zâri  ou  v'zôhi  k'dû. 

Il  ârein  ou  il  ôhi  k'dn. 

J'aurais  ou  j'eusse  conduit, 
ïu  aurais  ou  tu  eusses  conduit. 
11  aurait  ou  il  eût  couduit. 
Nous  aurions   ou  nous   eussions 

conduit. 
Vous    auriez    ou    vous     eussiez 

conduit. 
Ils  auraient  OM  ils  eussent  conduit. 

Knin. 
Kik  dAh. 
KnbVuin. 
Kidnhé. 

Kikd'n/i. 

Conduis. 

Qu'il  conduise. 
Conduisons. 
Conduisez. 

Qu'ils  conduisent. 

SUB.I0NCTIF    PRESENT    OC    FCTUB. 

Ki  gik  d'ûh. 
Ki  tik  d'ûh. 
Kik  d'ûh. 
Ki  vok  dûhanss  ou  k'dûhanh. 
Ki  vok  dn/iéss  ou  k'dûheh. 
Kik  dûhess  ou  k'dûheh. 

Que  je  conduise. 
Que  tu  conduises. 
Qu'il  conduise. 
Que  nous  conduisions. 
Que  TOUS  couduifiez. 
Qu'ils  conduisent. 

IMPARFAIT. 

Ki  gi  dûhass  ou  k'dûhah. 
Ki  tik  dûhass  ou  k'dûhah. 
Kik  dûhass  ou  k'dûhah. 
Ki  nok  dûhahi  ou  k'dûhahei^ 
Ki  vok  dûhahi, 

Kik  dûhahi  ou  k'dûhahein. 

Que  je  conduisisse. 
Que  tu  conduisisses. 
Qu'il  conduisit. 
Que  nous  conduisissions. 
Que  vous  conduisissiez. 
Qu'ils  conduisissent. 

Ki  g'eâie  kidû. 
Ki  t'aie  kidû. 
Kil  aie  kidû. 

Kinn—zâyanss  ou  ai/aiih  kidû, 
Kiv-zâïss  ou  aïh  kidû. 

K'il  âyess  ou  âiieh  kidû. 

Que  j'aie  conduit. 
Que  lu  aies  conduit. 
Qu'il  ait  conduit. 
Que  nous  ayons  conduit. 
Que  vous  ayez  conduit. 

Qu'ils  aient  conduit. 
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PLUSQUE-PARFAIT. 

Ki  g'eôh  kidû.  Que  j'eusse  conduit, Kifôhkidû.  Que  tu  eusses  conduit. 

JCilôhkidu.  Qu'il  eût  conduit. 
Kinn-zôhî  ou  ôhein  k'dû.  Que  nous  eussions  conduit. 
Kiv-zôhi k'dû.  Que  vous  eussiez  conduit. 
K'il  ôhî  ou  ôhein  k^dû.  Qu'ils  eussent  conduit. 

INFINITIF    PRÉSENT    OU    ACTIF. 

Kidûr.  "  Conduire. 
PASSÉ. 

Jvu  k'dû.  Avoir  conduit. 

PARTICIPE    ACTIF. 

Kidûhan.  Conduisant. 

PARTICIPE    PASSIF. 

Kidû ,  kidûhow.  Conduit ,  conduite. 

FDTI'R. 

Avuk'dû.  Avoir  conduit. 

CONJUGAISONS 

AVEC  LE  PROiNOM  PERSONNEL  (  Si  ). 

Simagrii,  Se  dépiter, 

INDICATIF    PRÉSENT    CD    AFFIRMATIF. 

G'imm  mâgrie  y  on  mâgri/aie.  Je  me  dépite. 
No  no  mâgryan.  Nous  nous  dépitons. 

G'imm  mâgriîf  ou  mâgriéf.  Je  me  dépitais. 
No  no  mâgrii  ou  mâgryen.  Nous  nous  dépitions. 
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PASSE     DEFINI. 

G'imnt'  mâgrya. 
No  no  mâgrii. 

Gi  m'a  mâgrii. 
Nonn-zavan  ma^rii. 

Gi  m^ôh  mâgrii 

Je  me  dépitais. 
Nous  nous  dépitâmes. 

PASSE   INDEFINI. 

Je  me  suis  dépité. 
Nous  nous  sommes  dépités. 

PASSE    ANTERIEUR. 

Je  me  fus  dépité. 

Nonn-zôrein ,  ôri  ou  ôhein  mâgrii.    Nous  nous  fûmes  dépités. 

FUTUR    SIMPLE. 

G^imm  mâgriret. 
No  no  mâgriran. 

Gi  m'âreu   mâgrii. 
Nonn-zâran  mâgrii. 

Je  me  dépiterai. 
Nous  nous  dépiterons. 

FUTUR    COMPOSE. 

Je  me  serai  dépité. 
Nous  nous  serons  dépité. 

CONDITIONNE!     PRESENT    OU    FUTUR. 

G'imm  mâgrireii. 
No  no  mâgrîrî  ou  mâgrirein. 

Je  me  dépiterais. 
Nous  nous  dépiterions. 

CONDITIONNEL    COMPOSE. 

Gi  rrCâreti  mâgrii. 
Nonn-zârein  ou  ôhî  mâgrii. 

Je  me  serais  ou  je  me  fusse  dépité. 
Nous  nous  serions  ou  nous  fussions 

dépités. 

Mâgrcic  ou  mâgrie-iu. 
niâgrtjan-no. 

Dépite -toi. 
Dépitons -nous. 

SUBJONCTIF    PRESIiNT    OU    FUTUR. 

Ki  g'imm  mûgrie  ou  mâgryah.        Que  je  me  dépite. 
Ki  no  no  mâgryanss  ou  mâgryan/i.    Que  nous  nous  dépitions. 

Ki  g'imm  mâgryass  ou  mâgryah.    Que  je  me  dépitasse. 
Ki  no  nomâgrya/iîonmâgryahcin.    Que  nous  nous  dépitassions. 
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Kig  ni' aie  ou  k'g'immseuiemâgrii.    Que  je  me  sois  dépité. 
Ki   no    no-zayanss   ou    seuyanss    Que    nous  nous  soyons   dépités. 

tnagrii. 

PLUSQTJE-PARFAIT. 

K'ig  m'ôh  OU  k'gHmm  foîihmâgrii.    Que  je  me  fusse  dépites. 
Ki  nônn-zôhi  ou  ôhein  mâgrii.  Que  nous  nous  fussions  dépités. 

INFINITIF    rnÉSENT    ACTIF. 

Si  mâgrii.  Se  dépiter. 
PASSÉ. 

S' avu  OU  s' aveur  mâgrii.  S'être  dépité,  ée. 
PARTICIPE    ACTIF. 

Si  mâgryan.  Se  dépitant. 

PARTICIPE    PASSIF. 

Mâgrii,  mâgryeie.  Dépité,  dépitée. 

FFTUR. 

Divan  s'  mâgrii.  Devant  se  dépiler. 

Si  7X1  fii  (*).  Se  réjouir. 

INDICATIF    PRÉSENT    AFFIR^IATIF. 

Gimm  rafeie.  Je  me  réjouis. 
Nonorafyan.  Nous  nous  réjouissons. 

(*)  Ce  Terbe  ,  ou  si  l'on  veut  cette  locution  verbale,  elliptique,  s'emploie  quelque- 
fois en  interjection  :  l'orfiane  l'empreint  de  ses  acceptions  relatives  ;  et  nuance 

jusqu'à  ses  distinctions.  Par  g'ùinii  rcfeie  ,  etc.,  nous  exprimons  toutes  les  modifi- 
cations du  contentement  ,  du  plaisir,  et  de  l'idéale  félicité  :  il  suffit  d'un  bien- 

être  futur  pour  l'amener  ou  l'arracher  au  sentiment  vif ,  impérieux  qui  nous  domine. 
Dans  certaines  acceptions  les  étrangers  devraient  traduire  par  une  longue  phrase , 

qui  ôterait  à  l'expression  sa  justesse  ,  son  énergie  et  son  originalité.  Mais  notre 
g'imni  rafeie  a  donc  un  pouvoir  magique  !  Il  a  mieux  que  cela  ;  c'est  la  nature 
seule  qui  parle.  A  force  de  l'entendre  répéter,  l'enfant  le  redit;  et  bientôt  il  attache 
une  idée  à  ce  verbe  :  on  est  si  heureux  quand  on  s'rafeic  ! 

Notre  manière  de  conjuguer  étant  à  peu  près  arbitraire  ,  j'ai  glissé  légèrement  sur 
les  verbes  que  je  conjugue.  J'ai  figuré  différemment  nos  mots  contractés  ,  pour  ha- 

bituer les  lecteurs  à  notre  langage  oral. 
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G^imm  rafiif. 
No  no  rafii  ou  rafyen. 

Gi  m'a  rafii, 
Nonn-zavan  rafii. 

Gi  m'ôh  rafii. 
Nonn-zârein  rafii. 

G'imm  rafîiet. 
No  no  rafîran. 

Gi  m'âret  rafii. 
Nonn-zâran  rafii. 

DU  VERBE. 

IMPARFAIT. 

Je  me  réjouissais. 
Nous  nous  réjouissions. 

PASSE    INDEFINI. 

Je  me  réjouis. 
Nous  nous  réjouîmes. 

PASSE    ANTERIEtK. 

Je  me  fus  réjoui. 
Nous  nous  fûmes  réjouis. 

FUTUR    SI5IPLE. 

Je  me  réjouirai. 
Nous  nous  réjouirons. 

FUTUR   COMPOSE. 

Je  me  serai  réjoui. 
Nous  nous  serons  réjouis. 

CONDITIONNEL    PRESENT   OU    FUTUR. 

G'imm  rafîret. 
No  no  rafîri  ou  rafîrein. 

Je  me  réjouirais. 
N<jus  nous  réjouirions. 

COKDITIONNEL    COMPOSE. 

Gi  m'ârcu  ou  g'imm  fouh  rafii.        Je  me  serais  OMJe  me  fusse  réjoui. 
A'onn-zôrcin.  ou  no  no  fouicin  rafii.    Nous  nous  serions  ou  nous  nous fussions  réjouis. 

Fia  fie  ou  rafeic-tu. 
Kafyan  no. 

Réjouis- toi. 
Réjouissons- nous. 

SUBJONCTIF    PRÉSENT    OU    FUTUR. 

Ki  ginim  rafcie. 
Ki  no  no  rafianss  ou  rafyanh. 

Que  je  me  réjouisse. 
Que  nous  nous  réjouissions. 

Ki  g'imm  raftjass.  Que  je  me  réjouisse. 
Ki  no  no  rafyahî  ou  rafyahein.         Que  nous  nous  réjouissions. 
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PASSÉ. 

Kig  m'aie  rajii.  Que  je  me  sois  réjoui. 
Ki  nonn-zâyanss  ou  âyanh  rafii.    Que  nous  nous  soyons  réjouis. 

PLCSQUE-PARFAIT. 

Kig  nCàh  ou  k'fimm  fouh  rafii.         Que  je  me  fusse  réjoui. 
Ki  no  no-zohi  ou  ôliein  rafii.  Que  nous  nous  fussions  réjouis. 

INFLNITIF    PHÉSENT    ACTIF. 

S'rafii.  Se  réjouir. 
PASSÉ. 

S'avu  ou  s'aveur  rafii.  S'être  réjoui ,  ie. 
PARTICIPE    ACTIF. 

Si  rafyan.  Se  réjouissant. 

PARTICIPE    PASSIF. 

Bafii,  raficie.  Réjoui ,  réjouie. 

FUTUR. 

Divan  s'rafii.  Devant  se  réjouir. 
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cordon. .  cordonnerie. 
corr.  . ,  corroyeur. 
coul.  .  . .  coutelier,  coutellerie. coutu.  . .  coutume. 
critn. .  . .  criminel. 
crit..  .  . .  critique. 

de/.  .  .  . .  défini. 
des  s.  .  . .  dessein. 
dévo.  .  . .  dévotion. 
dicl..  .  . .  dictionnaire,  dictionnariste diminu. .  diminutif. 
drama.. .  dramatique. 
drap. .  . .  drapier,  draperie. dro   

.  droit. tbén.  .  . 

.  ébéniste,  ébénisterie. écoles.  . .  ecclésiastique. 
écono.  . .  économie. 
ellipt..  . .  elleptique. 

épie.  .  . .  épicier 
éptng.  . .  épinglier. 
équit..  . .  équitation. escr.  .  , .  escrime. 
étenl..  . .  éventail  liste. 
cxag. .  . 

.  exagération. exctnp. . 

.  exemple. 

expr.  .  . .  expression. exien.  . .  extension. 

fabr.  .  . 
.  fabrique. 

fam.  .  . .  familier,  familière. 

fauc.  .  . 
.  fauconnerie. 

fém.   .  . 
.  féminin. 

fhrhl.  .  . .  ferblantier. 

fnj.  .  .  . 
.  figure,  figuré,  Cgurémenl. 

fd.    ... 
.  «leur,  filcric. 

fin   

.  financier,  finance. 

fond.  .  . 
.  fondeur,  fonderie. 

(*')  Les  mots  wallons  sont  écrits  en  toutes  lettres 
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for.  .  . .  forge. 

fott.   . .  fortification. 

fourb. .  fourbisseur. 

franc. .  français,  française. 

'fut... .  futur. 

gant.  . •  ganterie. 

gratn. .  grammaire. 
hist.    . .  histoire. 
horl.  . .  horlogerie. 
hort.  . .  horticulture. 
houil.. .  houilleur,  houillère 
hyd   hydraulique. 

itnp.  .        '        '        ' itiipr.. 
ind..  . 

inf... 
tnterj. 

%nu.-  . 
ironiq. 
irr.  .  . 

jard.  . 
jurisp 

imprimerie, 
improprement, 

infinitif. 

interjection. 
invariable. 
inusité. 

ironique  ,   ironiquement. 
irrégulier. 
jardinage. 

j   ^..  .  .  jurisprudence. 
lapid.    .  .  lapidaire. 
lut.  ....  latin. 
libr   libraire  ,  librairie. 
litt   littérature. 
loc   locution. 

log   logique. 
r,i.  franc,  ual.  mot  français  wallonnis 
"H.  wal.  franc,  mot  wallon  francisé. 
mac.  .  .  .  maçon  ,  maçonnerie. 
mach.   .  .  machiniste  ,  machine. 
manuf..  .  manufacture. 
maréchal,  maréchalerie. 
mar.  .  .  .  marine. 
viécan.  .  .  mécanique. 
méd.  .  .  ,  médecine. 
?nen.  .  .  .  menuisier,  menuiserie. 
mil   militaire. 
miner.  .  .  minéralogie. 
fnir.   .  ,  .  miroitier,  miroiterie. 
monn.  .  .  monnaie. 
Mus.  .  .  .  musique. 
myih..  .  .  mythologie. 

néol.  .  . .  néologie  ,  néologisme. 

2ml. .  .  . .  palais. 

part.  .  . 
.  particulièrement. 

pas.i.  . 

.  passementier,  passementerie. 

peint.. 
.  peinture. 

pers.  . 
.  personnel,  personnelle. 

phar. .  . .  pharmacie. 

phil.  . 

.  philosophie. 

phy.    . 

.  physique. 

plai.  . 
.  plaisant  ,  plaisamment. 

poét.  .  . 
.  poétique  ,  poétiquement. 

pop.    . 

.  populaire  ,  populairement. 

prat.  .  . 
.  pratique. 

prép.  . 
.  préposition. 

procéd. .  procédure. 

pro..  . •  pronom. 

pron. . .  prononcez. 

prov. . 
.  proverbe,  proverbialement. 

qiiinc. .  quincaillerie. relig.  . 
.  religion. 

rhét.    . .  rhétorique. ritv..  . 
.  rural ,  rurale. sal.  .  . .  saline. 

soi.     .  . .  science. sculp. 

.  sculpteur. sell.  .  . 

.  sellerie. serr.   . 

.  serrurerie. sub..  . 

.  ou  s.  substantif,  substantive 
ment. 

t   .  terme. 
tahl. .  . 

.  tabletier  ,  tabletterie. teint.  . 

.  teinturier  ,  teinturerie. 
théol.  . .  théologie. 
tir.  .  . 

.  tireur  d'or. triv..  . 

.  trivial ,  triviale. 
us.  .  . .  usité. 
V.  .  .  . .  verbe. 
vunn.. .  vannerie. 
Tcrr.  . .  verrerie. vi.  m.  f 

aiiç  vieux  mot  français. 
a/,  vieux  mot  wallon. 

voy..  . 
.  voyez. 

ical... .  wallon. 
wall.  . .  .  wallonisme. 





DICTIONNAIRE 

WALLON-FRANÇAIS. 

A  Liège,  et  dans  plusieurs  lieux 
environnants,  notre  préposition 

à  n'a  pas  un  son  uniforme  ;  mais 
ses  variations  ne  sont  pas  sensi- 

bles. Dans  beaucoup  d'endroits 
son  émission  diffère  peu  de  la 

prononciation  française.  Les  Lié- 

geois prononcent  à  comme  s'il 
était  suivi  d'un  petit  u;  ou  cou- 

ronné de  l'accent  circonflexe. 

Après  mûr  examen  ,  j'ai  trouvé tin  son  intermédiaire  entre  a  et 

au;  et  je  me  suis  décidé  pour  la 
première  orthographe  :  son  in- 

flexion a  quelque  chose  d'eupho- 
nique dans  les  villages  habités 

par  les  bouilleurs  et  les  hotteuses, 
—  Voy.  Armâj  Koufâd. 

A,  s.  m.  invariable.  Si  nous  en 
exceptons  les  Ethiopiens,  a  est  la 
première  lettre  des  alphabets 
chez  toutes  nations. 

^  capitale,  ou  grande  lettre, 
commence  les  phrases  ,  les  noms 
propres  ;  et  représente  une  in- 

finité de  mots,  comme  lettre 
abréviative  ou  typique.  On  dit 

grande  lettre  par  opposition  à  pe- 
tite lettre  ;  et  majuscule  par  oppo- 

sition à  minuscule. 

Diverses  prononciations  de  a. 
A.  bref  :p/ace,  race,  tabatière. — 

Plus  bref:  faisan/,  bienfaisant,  ces 
mots  se  prononcent  :  fesatit ,  bien- 

ïesant  ;  je  les  écris  avec  l'ortho- 
graphe figurative. 

A  soutenu  :  ba^ev,  hasarder,  gra- 
vite.  Plusieurs  prosodistes  ,  qui 
voyaient  tout  en  long  et  en  large, 
ont  encapuchonné  ces  â  :  baser , 
etc., patois  normand.  Dans  malade  , 
le  premier  a  est  bref;  le  second  sou- 

tenu ;  dans  maladresse  les  a  sont 
brefs,  a  dans  cale  est  soutenu  j  le 
second  a  dans  adage  est  plus  sou- 

tenu encore. 

Sans  rejeter  la  puissance  de  l'u- 
sage 5  j'ai  remarqué  que  le  heurt 

d'une  consonne  forte  sur  une 

voyelle  ,  suivie  d'une  consonne 
faible  ,  en  fait  prolonger  le  son  ; 
et  notamment  quand  ce  choc 
tombe  sur  a. 

k  préposition,  prend  l'accent 
grave,  par  disiiuction  grammati- 

cale.—  a  troisième  personne  du 

singulier  au  pré.<;ent  de  l'iiidieatif 
de  l'auxiliaire  acoir.  —  Je  ne 
trouve  aucune  distinction  proso- 

dique entre  à  et  a  ;  Pliera  Bruxel- 
les ;  il  a  voyagé. 
À  circonflexe  a  deux  inflexions  ; 

elles  méritent  d'être  remarquées  : 
bâtir ,  bâton ,  se  prononcent  avec 

() 



l'ascendance  et  la  dépression  fi- 
gurée par  l'accent:  âme  y  blâme 

ont  la  voix  latérale;  c'est-à-dire, 
simplement  prolongée. 

A,  A  ,  la  prononciation  a  ̂ a^ 

varie  ;  on  écrit  Aaron  et  l'on  pro- nonce âron. 

Jadis  on  écrivait  aage  ;  et  l'on 
prononçait  âge.  —  Les  Idolâtres 
fesaient  des  sacrifices  à  Balaam. 
Les  alchimistes  nommaient  le 

plorap  aabam  :  il  faut  prononcer, 
hala-amm ,  a-abamm, 

Aé  ,  a  deux  syllabes  :  aérien  , 
aé-rien.  JE  ,  Vœsale  est  un  insecte 
coléoptère. — œrugineux  :  pronon- 

cez ézal ,  érugineux. 

Aï,  dissyllabe,  vin  d'aï  :  a-i.  — 
Il  en  est  de  même  de  Saiil  :  Sa-ul. 
Les  syllabes  se  reconnaissent 
facilement,  quand  les  voyelles 
sont  accentuées. 

Ao,  a  deux  voix  :  aorte,  aouier, 

aouteron  :  a-orte,  a-outer,  a-ouleron  : 
cependant  août  se  dit  où  et  jamais 
a-oû. 

A,  n'a  point  de  son  dans  ces  mots: 
aoriste,  Sâone,  taon:  oriste,  sône, 
ton. 

La  rencontre  de  a ,  à  n'est  guère 
amie   de  l'oreille;  il  a  à  choisir. 

A  À  suivi  d'une  voix  nasale  est 
insupportable  :  il  y  a  à  Ams- 
terdam  de  beaux  cabinets  de  ta- 
bleaux. 

Modifications  amenées  dans  le  dis- 
cours par  la  préposition  à. 

Pour  indiquer  la  manière  d'être 
et  d'agir  :  Se  mettre  à  l'aise  et  n^en 

faire  çw'à  sa  tête;  n'est  pas  se 
mettre  à  la  gêne,  ni  se  gêner. 

Pour  le  terme  on  le  but  :  Je  n'a- 

journe mou  voyage  qu'à  huitaine; 
je  ferai  quelque  séjcur  à  Liège 
avant  de  me  iixer  à  Gand. 

Marque  la  âistanceet  l'intervalle  : 
De  Verviers  à  Mons  on  compte 
trente  lieues  de  pays,  — Il  change 
d'avis  d'un  moment  à  l'autre  , 
comme  un  musicien  va  de  l'aigu 
au  grave  ,  et  du  grave  à  l'aigu. 
Indique,  relation,  rapport,  égalité: 

La  diflPérence  du  singe  à  certains 

individus,  n'est  pas  grande.  — • 
De  prêteur  à  fripon ,  il  n'y  a  que 
la  main . — Traiter  de  Turc  à  Maure, 
de  puissance  à  puissance. 

Fait  reconnaître  la  forme  et  l'u- 
sage :  Chapeau  à  claque  ,  montre 

à  répétition;  —  Tiroir  à  ressorts. 

Pour  l'événement  ,  la  circons- 
tance :  J'étais  présent  à  l'affaire  ; 

—  à  mon  aspect  il  est  resté  sans 
voix. 

À  ,  complément  des  verbes  tran- 
sitifs :  Regarder  à  droite  et  à  gau- 

che. 

À,  sert  à  décomposer  les  verbes  pro- 
nominaux, etc.  Elles  se  sont  don- 

né de  beaux  meubles.  Décom- 
position :  elles  ont  donné  à  elles 

et  non  pas  elles.  —  Elles  se  sont 

imaginé  d'arriver  à  l'impossible: 
elles  se  sont  imaginé  à  elles...  et 
non  pas  imaginé  elles. 

À ,  s'emploie  quelquefois  en  pléo- 
nasme devant  son  régime  :  C'est 

mon  naturel,  à  moi,  d'être  gai. 
C'est  votre  naturel,  à  vous,  d'être 
mélancolique. 

À,  modifie  d'une  manière  très-éten- 
due les  locutions  adverbiales ,  ellip- 

tiques, etc.  :  Parler  à  tort  et  à  tra- 
vers; porter  à  bras;  à  coups  de 

pieds  à  coups  de  poings  ;  soupe 
au  lard  ;  œufs  à  la  crème  ;  à  toi  ; 
à  moi;  tour-à-tour;  à  ton  tourj 
au  mien  ;  à  votre  santé  ;  à  la  vôtre. 

À,  élidéen  tète  d'une  suscription, 
lui  donne  une  couleur  intcrroga- 
iiie:  Monsieur  Maurice  àLouvftiu  : 



Les  diclionnaristes  qui  se  rejet- 

tent sur  l'usage,  autorisent  sans 
le  savoir,  un  très-mauvais  usage. 
A  monsieur....  est  déjà  une  ellipse, 

qui  signifie  :  Ze/fre  que  j'adresse  à monsieur....  ou  Lettre  adressée  à 
monsieur...  Quand  les  Parisiens 
nous  envoient  leurs  prospectus  , 

passablement  prolixes,  nous  n'a- 
vons que  deux  noms  au  bas  j  et  ils 

pourraient  être  pris  pou'r  la  si- 
gnature de  l'auteur;  c'est  comme 

si  l'on  écrivait  -.Maurice  Louvain  : 

ces  marchands  d'esprit  sont  avares 
À  diable, d'une  pauvre  petite  pré- 

position (*). 
À ,  marque  la  louange  ,  la  recon~ 

naissance  :G\o\ve  à  Dieu. —  Gloire 
aux  600  Franchimoutois ,  qui  se 
sont  dévoués  à  la  mort  pour  sau- 

ver la   PATBIE. 

Sert  À  marquer  la  haine  ,  la 
révolte  du  cœur  ,  la  honte  :  Ana- 

thème  à  l'odieux  Bourguignon(**), 
à  Louis  XI  j  haine  aux  perfides  ; 
honte  aux  apostats. 

Marque  consécration ,  dédicace  : 
À  Grétry  3  —  À  mes  compatriotes. 
—  Sous-entendu:  Aux  mânes  de 
Grétry  ;  et  sur  un  monument  :  À 
la  mémoire  de  Grétry.  —  À  mes 
compatriotes.  Dédicace  à  mes  com- 
patriotes. 

À ,  marque  en  présence  :  À  sa 
barbe  ,  à  son  nez  ,  face-a-face. 

Dans  le  vieux  langage  français 

À  s'employait  dans  le  sens  de  :  avec, 
en,  par  ,  sur,  vers  ,  au-devant  :  se 

battre  à  quelqu'un  :  se  balti'e  avec 
quelqu'un.  —  Voir  à  ce  lieu  là  : 
voir  en  ce  lieu  même.  —  Le  faire 

dire  à  une  personne  :  le  faire  dire 

(*)  On  pourrait  faire  un  volume  de  ces 
sortes  de  locutions  ,  qui  servirait  à  pas 

('*)  Chuîles-le  Uardi,  ouïe  Téméraire  ? 

par  une  personne. —  Oser  mettre 
la  main  à  son  père  :  oser  mettre 
la  main  sur  sou  père;  le  frapper. 
—  Aller  à  son  ami  :  avancer  vers 

son  ami;  aller  au-devant  de  son 
ami.  —  Les  Wallons  ont  déjà  vu 
que  ce  vieux  langage  français, 

n'est  que  notre  tvallon   francisé. 
À,  se  contracte  pour  signifier  à 

le:  au  père,  au  héros:  à  le  père, 
à  le  héros. 

A  désignatif  oit  figuré  d'un  signe  : 
Dans  la  philosophie  allemande  , 

a  désigne  l'absolu  et  la  formule; 
il  est  l'expression  de  l'identité 
absolue.  —  En  chimie  il  signifie 
souvent  azote  ;  en  minéralogie 
aluminium.  En  géométrie  il  indi- 

que l'une  des  parties  d'une  figure 
qui  sert  à  quelque  démonstration. 
Désigne  une  proposition  générale 

affirmative.  En  terme  d'imprime- 
rie ,  il  indiquait  les  premières 

feuilles  d'un  volume.  —  a,  terme 
de  musique. 

A,  barré  à  sa  pointe,  indique  le 

côté  gauche;  et  surmonté  d'une 
barre,  les  deux  côtés:  se  dit  des 

alignements. 
Abréviations  par  A,  a. 

A,  altesse,  alto. — A.  S-,  Altesse 
Sérénissime. 

Chez  les  Romains ,  surmonté 
d'une  barre:  5000. — Non  barré: 

500. Dans  les  coupes  de  bois:  aligne- ment. 

Pour  le  nettoiement  des  rues  : 
abonnement. 

A.  A.  A.  dans  les  grandes  cités 
en  France ,  indique  «fto««e»jeH^  au 
balayage  du  devant  de  la  maison, 

ou  un  alignement  Tpro'^elé. 
A  sur  l'anse  d'un  vaisseau, 

marque  assurance ,  assuré. 



A.  G.  assurance  générale. 
A.  M.  assurance  mutuelle . 
A.  CL.  assurée  contre  r  incendie. 

Termes  de  commerce. 

A.  accepté. 
A.  P.  à  protester. 
A.  S.  P.  accepté  sous  protêt. 
A.  S.  P.  C.  accepté  sous  protêt  pour 

compte. 

A  ,  terme  d'antiquité. 
Au  reversées  médailles  :  Argos. 

Sur  les  médailles  des  empereurs 
Romains,  Atiguste. — A.  A.  les  deux 
Augustes.  —  A.  A.  A  les  trois 
Augustes.  —  Sur  les  maunaies  de 
France ,  A  désigne  Paris.  —  A 
figure  symbolique  en  Egypte.  — 
La  première  des  dix  lettres  nundi- 
nales  ou  salutaires  chez  les  Ro- 
mains. 

jDans  le  calendrier  Julien ,  A  est 

la  première  lettre  dominicale.  — 
Indique  Dimanche Aa.ns\es  calen- 

driers paroissiens,  et  dans  les  livres 
d'office  de  l'ancien  rituel. 

A,  Taut  un  dans  les  alphabets 
numériques. 

Dans  les  ordonnances  des  mé- 
decins, «.«.  signifie  quantité  égale: 

a. a.  ona.a.a.  signifie ama/^aHte  ou 
amalgames. 

A ,  A  ,  rivière  de  France  qui  se 
jette  dans  le  Pas-de-Calais  ,  au- 
dessous  de  Gravelines.  —  Nom  de 
quelques  autres  rivières. 

A  ,  nom  du  poinçon  où  celte 
lettre  est  gravée. —  a,  instrument 
de  sellier,  pour  tendre  les  sangles, 
de  l'inA'ention  de  monsieur  Dusau- 
soit  père,  sellier  à  Liège.  — A  mi, 
valet  !  volet  sial  :  prein  fbaston  : 
A  moi,  mon  garçon  !  prend  ton 
bâton  3  ton  gourdin  :  les  voici, 
ils  arrivent.  — xl'aitc!  a  Vaiiv! 
l'ovreu  broûl:  À  l'eau!  à  l'eau  .'  l'a- 

telier est  en  feu.  —  à  moudrcu!  d 

moudreu  !  k  l'assassin  !  à  l'assassin  ! 
— A  z'arrri'  :  Aux  armes  ! — Avoss- 
tâh;  niv  gêvé  nein:  À  votre  aise; 

ne  vous  gênez  point.  —  à  ro:  Je 
bois  à  votre  santé,  ou  à  votre  san- 

té.—  Naguère  encore,  nous  pré- 
sentions notre  verre  de  bière  ou 

de  liqueur,  à  un  autre,  en  disant 
à  vo  :  et  celui  qui  recevait  cette 

marque  de  bienveillance,  s'em- pressait de  la  rendre;  il  eut  été 

d'une  monstrueuse  impolitesse  de la  refuser. 

A ,  s.  m.  Ail  ,  espèce  d'oignon 
à  saveur  forte ,  composé  de  plu- 

sieurs gousses  réunies  ,  et  recou- 
vertes par  une  épaisse  pellicule — 

Caucafon,  ail  des  Indes   Cive  ou 

civette,  ail  d'un  goût  très-relevé. 
—  Rocambole ,  ail  moins  fort  que 

les  précédents.  —  Echalote  d^ Es- 
pagne, t.  de  jard. —  Kieu,  ail  delà 

Chine. — Ail  sauvage,  etc.  —  Les 
Egyptiens ,  qui  ont  divinisé  le  pet 

(  crepilus  ) ,  adoraient  l'ail  :  mais 
les  Grecs  interdisaient  l'entrée 
du  temple  de  la  mère  des  dieux  , 
à  ceux  qui  exhalaient  le  fumet  de 

ce  légume  :cepcndautilsn'ctaient 
guère  difficiles  en  divinités.  — 
Peut-on  pluraliser  ail  ?  Charles 
Nodier  se  prononce  pour  la  néga- 

tive: l'Académie  continue  d'é- 
crire aulx;  Gattel  donne  ans, 

Boiste  aux  ;  et  les  botanistes  écri- 
vent a//*;  cette  dernière  orthogra- 
phe me  paraît  la  plus  raison- 

nable. —  Puf!  ti  flair  l'a  d'inn 
dimaiecttr  :  Pouah  !  tu  sens  l'ail  à 

pleine  bouche.  —  Ti  sein  ôpô  l'a  : lu  as  Todeur  alliacée.  Sop  a  za  : 

liourdine,  soupe  à  l'ail  et  au 
beurre,  —  Voy.  Pet. 

À,  E^   âd'foûctûd\-ain:ï.n  de- 
hors et  en  dedans.  —  Accept.  part. 

A  !  AH  !  inlcrj. ,  marque  la  joie  , 



l'admiration,  l'amour,  la  dou- 
leur, etc.  —  Al  k'set  bai:  Ah! 

que  c'est  beau  :  ah  !  que  c'est  char- 
mant. —  Admirable.  —  Le  fré- 
quent emploi  des  inleijectlons 

dénotCj  une  niaise  afféterie. 

Â  ,  HA,  interj.,  marque  l'éton- 
nement:  A!  voit  la  rivnou;  ginn 

t'aleindév  puss.  Ha  !  te  \oilà  de 
retour  ;  je  ne  t'attendais  plus  j  — 
Je  désespérais  de  te  revoir. 

Â  !  Â  ! ,  interj.  Hale  !  Hale!  cris 
des  bateliers,  etc.,  pour  faire 
arrêter  les  haleurs^  et  leschevaux 
qui  remorquent  les  bateaux,  etc. 
— Al  al  Vkoid  va  rompt  Hale  !  hale! 
le  hale  à  bord  ;  —  la  cordelle  va 
se  rompre.  —  Voy.  Tiré. 

ÂB,s.  m.  Arbre,  arbrisseau  ,  sous- 
arbrisseau ,  arbuste  ,  arbuscule.  Ces 
plantes  sont  boiseuseset  ligneuses. 

Beaucoup  d'arbres,  etc.,  se  dis- 
tinguent par  un  complément  dé- 

terrainatif  :  Arbre  de  Judée  ;  — 
Arbre  à  fruit ,  etc.  V arbre ,  pro- 

prement dit,  a  sa  tige  épaisse, 
élevée  et  nue  à  sa  base  :  L'arbris- 

seau se  divise  en  rameaux  dès 

son  pied.  On  dit  sons-arbrisseau 
de  toute  plante  ligneuse  dont  les 
branchesnenaissentpointde  bou- 

tons formés  l'année  précédente. 
L'arbuste  est  un  petit  sous-arbris- 

seau ;  et  Varbuscuh  un  petit  ar- 
buste. —  Voy.  Basset.  —  Siteind 

inn  âb  :  Allonger  un  arbre  ,  lui 
donner  par  la  taille  ,  plus  ou 
moins  de  longueur,  etc.  —  A  resté 

n'âb  :  Ariéter  un  arbre  ;  se  dit 
quand  l'arbre  est  trop  fougueux: 
—  Stofé  inâb  :  Étouffer  un  arbre, 
lui  laisser  trop  de  branches.  — 

Dispomj  11'  âb  :  Dépouiller  un 
arbre,  lui  ôter  son  feuillage  ou 
son  fruit. —  Arèsté  Vsimvi  d'inn 

âb  :  Amuser  la  sève  d'un  arbre, 

l'amener  à  une  végétalion  mo- 
dérée, et  égale  partout,  en  lais- 

sant aux  branches  trop  fortes  plus 

de  bois  et  de  bourgeons  qu'à  l'or- 
dinaire.—  Léij  markè  li'âb  :  Lais- 

ser marquer  un  arbre  ;  lui  laisser 

assez  de  bois  pour  que  l'on  puisse 
distinguer  son  espèce.  — âb  fran: 
Arbre  franc ,  qui  porte  du  fruit 
doux  sans  avoir  été  greffé  ;  se  dit 

par  opposition  à  sauvageon.  — 
âb  a  hô  bog  :  Arhre  de  hautes  tiges. 
—  âb  a  ba  bog  :  Arbre  de  basses 
tiges.  —  Emakralé  âb  :  Arbre  ra- 

bougri.—  Baigeôn'  ûb:Yi\ardean, 
arbre  jeune  et  droit. — âbâfrév: 
Arbousier,  arbrisseau  du  midi  de 

l'Europe  qui  porte  un  fruit  très- 
doux  et  semblable  à  la  fraise. --- 
âb  di  famii:  Arbre  généalogique, 

d'où  l'on  voit  sortir  ,  comme  de 
sou  tronc ,  diverses  branches  de 

parenté,  etc.  — âb  del  liberté:  Ar- 
bre de  la  Liberté,  emblème  de  la 

Liberté.  —  Rosni  :  arbre  commu- 
nal que  Sully  fit  planter  dans 

chaque  village.  —  âb  di  machinn  : 
Arbre  ou  poinçon  vertical ,  sur 
lequel  tourne  une  machine,  un 
tour ,  etc   âb  di  molein  à  Vaiw , 
à  icapeur,  di press,  di  monlt,  etc.  : 

Arbre  de  moulin  à  l'eau,  à  vapeur, 
de  presse,  do  montre,  etc.  — âb 
vî  komm  terass  :  Très-vieil  arbre  j 
—  arbre  séculaire.  —  En  t.  de 

Kylh.  on  donne  le  nom  appelatif 

arbres,aux  corps  d'hommes  onde 
femmes,  dont  les  bras  s^élèvenl  en 
forme  de  branches  d'arbres  :  Phi- 
lemona  été  métamor[)hosé  en  chê- 

ne et  liauci,  sa  femme,  en  tilleul. 

Aea  !  sorte  d'interj.  ellipt.  qui 

exprime  le  dépit,  le  doute,  l'im- 
patience. Aba  :  Laissez-moi,  c'est  un 

conte  que  vous  me  fi\ilesj  —  en 

voilà  assez  comme  cela,  vous  m'im- 
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porlunez. — j4ba  !  i  dêvaie.  Bah  !  il    misérable.  ■ —  Gi  nî'ahahret.  Nonn^ 

rêve  j  il  déraisonne.  zabahrain  :  Je  m'abaisserai ,  nous 
Abageow  ,  s.  Abajove.  Voy.  Ba-  nous  abaisserons. — Kiy  rn'ahahah; 

hageow.  kinono-zabahahein.Qae'je  m'abais- Abagué,  V.  Emménager  ,  mettre  sasse.  Que  nous  nous  abaissassions. 
des  meubles  en  place,  après  les  — Abaisser.  Apaiser,  y.  va..  ïvanc. 

avoir  transportés  d'une  maison  Se  baisser  j  se  rabaisser  ,  se  ra- 
dans  une  autre  :  s'oppose  à  dé-  taler,  s'humilier ,  s'avilir,  se  dé- 

ménager, grader.  —  Fig.  se  baisser ,  c'est  se 
Abaqceg  ,  s.  Emménagement  ,  ac-    rapetisser  soi-même 

tion  de  transporter,  déranger,         Se    rabaisser,  c'est   descendre 
des  meubles  dans   une  maison  ,    au-dessous  de  ce  que  l'on  est,  ou 
un  local ,  qu'on  va  occuper  :  s'op-    de   ce  que  l'on  devrait  être.  Se 
pose  à  déménagement.  ravaler  ,  c'est  descendre  au-des- 

Abaheg  ,  s.  Abaissement,  action  sous  de  ce  que  l'on  vaut,  ou  de 
d'abaisser,  de  s'abaisser  et  résul-  ce  que  l'on  devrait  valoir.  S'hu- 
tat  de  ces  actions.  —  Fig.  dimi-  milier  ,  devant  la  créature ,  c'est 
nution,aflFaiblissement,  humilia-  faire  divorce  avec  sa  propre  di- 

tion.  gnité.  S'avilir ,  c'est  monter  l'é- 
Abaissement  y  bassesse,  kutni-  chelle  de  la  dégradation.  —  Le 

liation  :  faible  se  baisse  devant  le  fort.  En 

Quand  abaissement  n'est  pas  se  débattant  pour  s'élever,  le  petit 
considéré  comme  un  t.  de  reli-  se  rabaisse  encore.  Pour  se  des- 

gion  ,  il  se  prend  presque  tou-  siner  en  relief  le  bel  esprit  se 

jours  en  mauvaise  part  :  une  âme  ra ra/e  jusqu'au  pauvre  d'esprit, 
noble  voit  rabaissement  avec  de-  Sans  mesurer  sa  bassesse,  l'hypo- 
goùt.  La  bassesse  est  nauséabonde,  crite  s'humilie  en  plein  soleil.  Que 
elle  soulève  le  cœur.  L'humilia-  doit-on  attendre  de  l'homme  qui 
tion  se  place  entre  l'abaissement  «'at-îV/f.^  L'opprobre.  Que  rcste-t-il 
et  la  Z>asses*e;  mais  dans  certains  de  l'homme  qui  se  dégrade?  TJn 
cas,  comme  le  renard  figure  entre  cadavre.— Les  Liégeois  disentsou- 
l'agneau  et  l'hyène.  \enl  si bahiipovir  s'abaisser — Voy. 

Abahi  ,  V.  Bécliver,   pencher,    Sahi.  Babahî.  Bibahî.  Ageuni. 

s'abaisser    insensiblement.  —  Li        Abaie,  s.  Abbaye.  Voy.  Abéy. 
solo  s'abah  poss  kouki.  Le   soleil        Abaiss  ,    s.   Griotte  ,   cerise   à 
déclive  à  son  couchant.  —  Voy.    courte  queue,  grosse  et  noirâtre  , 
Dihaindaie.  Avachi.  plus  douce  que  toutes  les  autres. 

Abaisser ,  incliner  :  On  dit  souvent  cuisse,  au  lieu  de 

Les  ouragans  font  à  peine  7 h-    queue, 
cliner  la  cime  du  chèue  orgueil-         Abai.ow.  Biess-â-balow  .    Balow, 
leux  :  tel  est  le  superbe,  que  Dieu    §.  f.  Hanneton  ,  insecte   coléoptè- 
abaisse  quelquefois.  —  Voy.  Bohi.    ye  {*)  d'un  rouge  brun,  i[u\  a  des 

Abahi  (s)  se  Baisser.  —  Komm  ii   ;   

i'abah,  mâhonteu!  t'inn  seret  mâie      .p  Çoléoptère  ,  .nsectc  q"'  »  q";;;^ ,,,,'.    ^  .       ,      ,     .  ailes:  les  supérieures  sont   solides,  toi - 
kopla  pt  :  Comme  lu   le  haïsses,     ̂ ^^^  ,,4  recouvrent  les  inférieures;  qui 

lâche  !  lu  ne  seras  jamais  qu'un    sont  légères.  —  Voy,  Watt. 
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Antennes  {*),  courtes,  frangées  à 
leur  extrémité  ;  et  qui  se  montre 

au  printemps. — •  G'ean,  n'ziran 
hossi  le  z'âbaloiv:  Allons  lianne- 
tcnner,  secouer  les  arbres  pour 
en  faire  tomber  les  hannetons. — 
Sih  ôbaloto  ponn  aidan:  Achetez 
six  hannetons  pour  un  liard. 

Abandivaie  ,  s.  f.  Abandonnée  , 
perdue  de  libertinage. 

Abandonnée ,  dévergondée  : 
Ij^ abandonnée  vit  dans  un  exces- 
sif libertinage  ,  sans  faire  parade 

de  son  abjection  ;  mais  la  déver- 
groric^ee  affiche  son impudicité avec 
une  cinique  ostentation.  —  Yoy. 
Mamaie. 

Abandné,  s.  Abandonné  ,  perdu 
de  libertinage.  —  Emporté. 

Emporté,  exalté,  furibond,  fu- 
rieux: 

L'exaltérexèi  les  objets  des  cou- 
leurs de  son  imagination  ;  il  est 

enthousiaste.  L'emporté  se  laisse 
entraîner  par  sa  passion  ;  il  n'est 
pas  avare  d'injures.  Le  furibond 
est  fougueux  ;  il  ne  sait  se  com- 
mandenLe/Mr/ej/a:  est  redou  table  j 
il  faut  le  fuir  dans  ses  accès. 

Abandné  ,  t.  pass.  Abandonné  , 
délaissé,  etc.  — Abandné  de  bon 
Diu  et  del  ter  :  Abandonné  de  Dieu 
et  des  hommes.  —Abandné  de  méd- 
.sein  :  Abandonné  des  médecins  ; 
des  chirurgiens  ;  —  de  la  Faculté. 

—  /ibandonn  ti pat,  onn  n'veuno 
lu  :  Abandonne  ton  pays,  c'est  un 
désert.  — Il  a  abandné  «'  chestai , 
pass  k'il  esteu  to  k^feindou  :  11  a 
abandonné    son   château,  parce 

(*)  Antennes  ,  filainens  mobiles  et  ar- 
ticulés, que  les  insectes  portent  à  la  tête 

(et  non  sur  la  tête)  :  les  uns  les  considè- 
rent comme  l'organe  de  l'ouie  ;  les  autres 

comme  le  principal  organe  du  tact,  etc., 
le  tact  de  l'hanneton  !... 

que  les  murs  en  étaient  partout 

lézardés; —  parce  que  l'édifice 
menaçait  ruine. 

Abandné  ,  v.  Abandonner,  quit- 
ter, délaisser,  se  dessaisir,  etc. — 

Abandné  n'veie  â  pi/eg  :  Abandon- 
ner une  ville  au  pillage;  — en 

permettre  le  sac. 
Abandonner,  délaisser,  quitter, 

ajourner  : 
On  abandonne  ce  qui  devient 

inutile;  on  délaisse  sans  pitié;  on 
quitte  \jo\xv  un  temps;  on  ajourne 
avec  Tinlention  de  recommencer. 
—  Le  mari  infidèle  abandonne 

sa  femme  par  satiété  :  un  père 
sans  entiailles(fé/ame  ses  enfants  : 

deux  époux  se  quittent  de  com- 
mun accord  :  les  paresseux  a~ 

journent  trop  souvent  leurs  tra- vaux. 

Abandneg  ,  s.  Abandon  ,  élat 

d'une  personne  ou  d'une  chose 
abandonnée.  —  Résignation,  ac- 

tion de  résigner, de  se  résigner. 

Abandon  ,  cession  ,  résigna- 
tion : 

Un  débiteur  fera  Vabandon  de 

l'une  de  ses  maisons;  un  failli  la 
cession  de  ses  biens;  un  père  rési- 

gnera son  office  en  faveur  de  son 
fils. 

Abandonnmain  ,  s.  Abandonne- 

MENT,  action  d'abandonner. 
Abayidonnement ,  délaissement: 

Nous  fesons  f abandonnement  de 
notre  part  dans  une  succession  ; 

et  le  délaissement  d'un  héritage. 
Abandonnement  ,  démission  , 

abdication ,  renonciation  ,  désis- 
tement : 

V  abandonnement  se  fait  aveo 
ou  sans  réserve.  La  démission  est 

quelquefois  commandée.  L'abdi- 
cation est  souvent  la  suite  d'une 
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position  spéciale.  La  renoncia- 
iio»  suppose  le  désintéressement. 
Le  désistement  est  écrit  ou  ver- 
bal. 

^bandonnement  ,  délaissement 
dénitment  : 

Dans  T  abandonnement  nous 

manquons  du  nécessaire  ;  dans  le 
délaissement  nous  -somines  privés 
de  tout  secours;  dans  le  dénûment 
il  ne  nous  reste  rien  !.. 

abandonnement ,  défection  : 

L^ abandonnement  précède  la 
défection.  —  Jadis  les  méchants, 
les  despotes  ne  devaient  craindre 

V abandonnement  que  dans  l'in- 
fortune ;  aujourd'hui  les  mauvais 

rois  doivent  craindre  les  défec- 
tions. —  Ces  termes  se  disent 

jiaiticulièicment  des  sujets  qui 
abandonnent  leurs  princes;  et  des 
troupes  qui  abandonnent  leurs 
généraux. 

Abaromv  ,  s.  Étendard  ,  enseigne 

de  la  cavalerie,  désignait  autre- 
fois sur  les  galères,  ce  que  nous 

appelons  pavillon.  —  Bannière  , 

enseigne  qu'un  seigneur  de  fief 
portaità  la  guerre,  etsouslaquelle 
se  rangeaient  ses  vassaux  ;  sorte 

d'étendard  ([ue  l'on  porte  aux  pro- 
cessions ;  et  qui  sert  souvent  à  dé- 

signer une  ])aroi?se,  une  confré- 
rie, etc.  —  Oriflamme,  étendard 

que  les  anciens  rois  de  France  fe- 
saient  porter  devant  eux,  (juand 
ils  allaientà  la  guerre.  — blammc , 
banderole  longue  et  étroite  ,  qui 

vaen  diininuantjusqu'àson  extré- 
mité.—  Pennon,  sorte  de  ban- 

nière ou  d'étendard  à  longue 
queue  qu'un  chevalier,  ayantsous 
lui  vingt  hommes  d'armes,  était 
en  droit  de  porter.  —  Cantabre , 
enseigne,  étendard  chez  les  an- 
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ciens  Romains. —  Banderole,  petit 

élendardqui  sert  d'ornement.  — 
Guidon ,  banderole  plus  large  et 
plus  courte  que  la  flamjne;  et  qui 
sert  à  faire  des  signaux. —  Pavil- 

lon ,  bannière  ou  étendard  carré 
et  long,  dont  le  principal  tisage 
est  de  faire  connaître  à  quelle  na- 

tion appartient  le  bâtiment  de 

mer  qu'il  décore  ;  il  se  place  au 
mat  de  derrière;  mais  sur  d'autres 
mats,  il  indique  le  rang  de  l'a- 

miral ,  du  contre-amiral  ,  etc.  , 
qui  a  le  commandement  en  chef 
d'une  année  navale  ,  d'une  esca- 

dre, etc   Tovg,  demi-pique  au 
bout  de  laquelle  est  attachée  une 
queue  de  cheval  avec  un  bouton 

d'or;  il  se  porte  en  manière  d'é- 
tendard, devant  les  pachas  à  deux 

ou  trois  queues  ;  et  devant  les 
sangiacs  ou  gouverneurs  ;  on  dit 

aussi  sangiac  pour  totig  —  Caro- 
cimn ,  étendard  que  les  anciens 
habitants  de  la  Lombardie  pla- 

çaient sur  un  char  attelé  de  bœufs. 

—  Labarum,  l'étendard  impérial 
sur  lequel  Constantin  fit  placer 
une  croix  et  le  monogramme  de 
J.-C.  —  Étendard  de  Mahomet , 
celte  oriflamme  est  de  soie  verte; 
le  chef  des  émirs  le  porte  à  la 

guerre;  les  seuls  descendants  de 
Klahomet  ont  le  droit  de  le  tou- 

cher :  malheur  à  lin  fidèle  qui  ose 

le  profaner  par  un  regard.  Comme 

tout  le  monde  le  sait,  sous  l'égiclc 
de  l'étendard  du  prophôle  ,  les 
armées  turques  sont  toujours  vic- 

torieuses... Si  l'on  s'en  rapportait 
à  ce  que  nous  en  disent  aujour- 

d'hui certains  Musulmans  ,  la 
sainte  rclicjue  moderne,  pourrait 
bien  être  de  contrebande:  où  vont 

se  fourrer  les  mécréans  !  —  Voy. 
Drapô, 
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Abastardi,  V.    Abâtardir,  faire 
déchoir  de  son  état  naturel. 

Alatardir,  dégénérer,  rabougrir: 
Les  végétaux  trop  fougueux 

dégénèrent  avant  de  s'abâtardir 
et  de  se  rabougrir.  —  Manquez 
de  soin,  ils  dégénèrent;  trans- 

portez-les d'un  bon  terrain  dans 
un  mauvais,  ils  s'abâtardissent; 
portez  l'incurie  trop  loin ,  ils  se 
rabougrissent.  JNos  Buffoîis  nous 
apprenaient  que  les  humains 
étaient  abâtardis  ;  les  végétaux 
en  dégénérescence.  Voici  venir 
des  marmousets  du  poids  de  70 à 
80  kil.  ,  grands  comme  père  et 
mère.  Ne  voilà-t-il  pas  des  pom- 
mes-de-lerre  de  20  livres,  de  na- 

vets monstres  et  de  carottes  her- 
culéennes. —  Voy.  Basiârdé  , 

Emahralé. 

Abastardihmao  ,  s.  Abâtardisse- 

ment ,  dégénérescence.  —  L'abâ- 
tardissement est  précédé  par  la 

dégénérescence,  —  Le  mot.  wal. 
n'est  guère  usité.  —  Yoy.  ci- 
dessus. 

Abateg,  s.  Abat  ,  action  d'abat- 
tre.—  Le  mot  wal.  est  peu  usité. 

Abateg  ,  s.  Abattoir  (  jamais 

abattage),  bâtiment  où  l'on  abat 
les  bestiaux  destinés  à  la  bouche- 

rie. —  Vabateg  di  Lîg  est  bein 

metoupolhaitislé,  maiilest  trop'ti. 
L'abattoir  de  Liège  est  convena- 

blement placé ,  quant  à  la  salu- 
brité, mais  il  est  trop  petit  j  trop 

circonscrit. 

Abatîiaijî,  s.  Abatteîient,  affai- 
blissement ,  diminution  de  force, 

d'énergie. 
Abattement,  prostration,  ady- 

namie  : 

L'abattement  est  la  suite  d'une 

maladie ,  d'un  revers  de  fortune  , 
etc .  La  prostration  est  un  aiîaiblis- 

sement  cause  par  un  extrême 
abattement  ;  Vadynamie  est  plus 
caractérisée ,  elle  se  reconnait  à 

la  flaccidité  des  chairs  (*) ,  à  la 
difficulté  ou  à  l'impossibilité  du 
mouvement  ;  à  l'affaiblissement 
ou  à  l'absence  des  sensations. 

Abattement  ,  tristesse,  accable- 
ment, découragement ,  consterna- 

tion ;  anéantissement  : 

L'accablement  est  jdus  absolu 

que  l'abattement.  La  tristesse  est 
un  sentiment  pénible  permanent 
ou  accidentel.  On  est  découragé 

quand  on  a  vidé  la  coupe  da 
vaalhenr,  consterné  qunnd  on  reste 
sans  voix ,  anéanti  quand  on  reste 
sans  mouvement.  —  Les  âmes  fai- 

bles se  découragent  facilement;  la 
consternation  est  un  cauchemar 

moral  ;  Y  anéantissement  est  un 

état  qui  n'est  ni  la  mort  ni  la 
vie.  —  Voy.  Aflâui. 

Abattement,  faiblesse,  débilité: 
Fa/fe/csse  signifie  un  manque  de 

force  et  de  vigueur;  débilité  nue 
grande  faiblesse;  abattement  une 
extrême  débilité. — Voy.  plus  bas. 

Abatoi  ,  s.  Appentis,  demi- 
comble  en  manière  d'auventavec 
un  seul  égout,  appuyé  contre  une 
muraille;  et  soutenu  en  avant 

par  des  piliers  ou  des  poteaux.  — 
L' auvent  e&i  un  petit  toit  en  saillie, 
ordinairement  attaché  au-dessus 
des  boutiques,  pour  garantir  de  la 
pluie. —  On  dit  quelquefois  abatou 
pour  abat-vetif.  —  Voy.  Tentai. 

Abatou,  t.    pass.    Abattu,  sans 
force ,  etc. 

Abattu ,  affaisé  : 

L'homme  abattu  manque  d'é- 

nergie ,   l'homme   affaisé    n'a   ni 

(*)  Flaccidité,  état  de  ce  qui  est  mou  , 
flasque,  t.  de  méd. 
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ressort  ni  activité. — On  est  abattu 
après  un  fort  accès  de  fièvre  ;  et 
affaisé  par  le  poids  des  années. 

Jbattu ,  triste  : 
Les  plaisants  disent  :  abattu 

comme  une  pouille  mouillée  ;  et 
triste  qomme  iin  bonnet  de  nuit. 
—  Voy.  triss. 

Abatt  ,  V.  Abattre,  mettre  à 
bas,  faire  tomber,  etc. 

abattre,  renverser,  démolir _, 
ruiner^  détruire: 

On  abat  ce  qui  était  élevé;  on 
renverse  ce  qui  était  debout  ou 
sur  pied;  on  démolit  en  enlevant 

pièce  à  pièce  ;  on  rtiine  en  dé- 
vastant; on  détruit  en  ne  laissant 

que  des  vestiges.  —  Les  proprié- 
taires font  abattre  leurs  maisons, 

etc.  ;  les  gouvernements  font  dé- 
molir les  édifices  publics;  ren- 
verser les  murailles  d'une  ville 

de  guerre  :  la  soldatesque  ruine  ; 
les  bgrdes   barbares   détruisent. 
—  Y.Dislrtir.  Riviersé. 

AcATT,  V.  Abattre,  affaiblir,  dé- 
biliter. 

La  diète,  un  régime  mal-en- 
tendu, une  mauvaise  nourriture, 

affaiblit:  les  médecins  débilitent 
souvent  lesraalados:  l'eau  chaude 
débilite  l'estomac.  Enlever  la  ca- 

raracte  par  abaissement  ,  c'est Vabattre. 

Abatt  ,  V.  Désarborer  ,  abattre 
des  mats,  un  pavillon,  etc.  — 
Voy.  Kleinchî.  Kopé.  Triktrak. 

Abattre  du  bois,  couper  du  bois: 
On  abat  des  arbres  dans  une 

forêt;  on  coupe  du  bois  pour  brûler  ; 
souvent  on  dit  par  extension 
couper  pour  scier. 

a  b  c,  s.,  petit  livret  à  l'usage des  enfants. 

ABC,  u4bécédaire. 

L'a  b  c  ,  est  rintroduclion  à 
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Vabécêdaire  :  dans  Va  b  c  les  en- 

fants apprennent  l'alphabet  ;  dans 
Vabécêdaire  ils  apprennent  à  syl- 
laber  et  à  épeler.  —  Nous  pour- 

rions dire  à  certains  professeurs  , 

qu'ils  ne  sont  qu'à  l'a  Z>  c  de  la 
science  qu'ils  enseignent  ;  mais 
nous  ne  dirons  pas  avec  les  dict. 
ignorance  abécédaire  pour  complète 
ignorance;  cette  locution  est  Va 

b  c  des  phrases  d'exemples. — Voy. Kreuhett. 

Abé,  s.  Abbé,  celui  qui  possède 
un  abbaye  ;  —  tout  homme  qui 
porte  un  habit  ecclésiastique.  — — 
Voy,  yibey. 

Abeie,  adj.  Dilige:vt,  qui  se  dé- 

pêche, qui  fait,  ou  va  vite.  —  // 
css  tossi  (*)  abeie  afén'  sakoi ,  kiss 
fré  et  longeain  :  Il  est  aussi  expé- 
ditif ,  aussi  prompt ,  à  faire  quel- 

que chose  que  son  frère  est  lam- 
bin (**). — Abeie:  Vile,  dépcchcz- 

vous.— Pmss  abeie  ki  soula  :  Plus 

vite  que  cela. —  Abeie,  abeie  :\île, 
vite;  allons  donc;  avancercz-vous; 
marchez  donc.  —  Essti  abeie  ! 

Boult  ti  d'  Vovreg  erôie  !  Est-il 

diligent  !  Expédie-t-il  de  l'ou- 
vrage !  Fé  a  r abeie.  Faire  en  hâte  ; 

avec  hâte  ;  à  la  hâte  ;  avec  pré- 
cipitation; trop  vite;  trop  préci- 

pitamment. 
Diligent ,  expéditif ,  prompt , 

actif,  rite  j  dextre  : 
Celui  qui  est  diligent  est  mati- 

nal ,  assidu  à  sa  besogne  ;  celui 

qui  est  expéditif  expédie  beau- 
coup d'ouvrage  ;  celui  qui  est 

prompt  travaille  avec    célérité  , 

(*)  //  ess  iosii.  Il  est  aussi  ,  le  ̂   de  est 
traduit  par  e«s,  est  transporté  à  ossi  pour 
la  liaison  ;  il  en  sera  toujours  de  même. 

(**)  Lambin  est  un  t.  fam. ,  soit  ;  mais 
il  comprend  indolence  ,  nonchalance  et 
lenteur. 
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proniplitiitle  ;  celui  qui  est  actif 
se  meut  avec  vitesse  ;  celui  qui 

écrit  vite  a  l'imagination  ordi- 
nairement vive,  et  beaucoup  de 

dextérité  dans  les  doigts,  —  Dili- 

gent s'oppose  à  paresseux  ;  expé- 
ditifk  ]enl; prompt  à  pesant  ;  actif 
à  négligent;  vite  à  lourd  ;  dextre 
à  maladroit.  —  Voy.  Longeain» 

agissant,  laborieux  : 

L'homme  agissant  se  donne  du 
mouvement  ;  l'homme  laborieux 
est  grand  travailleur.  —  Voy. 
Dihonbré. 

Fite,  tôt ,  promptement  : 
Commençons  tôt  ,  travaillons 

vite  ,  et  nous  finirons ,  ou  nous 
achèverons  promptement.  —  Tôt 

"vieillit  ;  vite  ne  se  dit  guère  que 
du  cheval. — Voy.  Longeainn— 
main.  —  Abeie  ne  se  dit  pas  dans 

le  sens  d'habile ,  capable. — Voy. 
Bon.  Kapâb, 

Abeiemein,  s.  Habillement. — Voy. 
Hâr ,  Mousseur. 

Abeiemain  ,  adv.  Habilement  , 
adroitement,  avec  adresse:  acti- 

vement, avec  activité:  diligem- 
ment, avec  diligence;  vitement , 

avec  vitesse  :  dextrement ,  avec 

dextérité:  prestement,  avec  pres- 
tesse. Les  dict.  marquent  ce  der- 

nier mot  du  signe  vi.;  on  ne  saurait 
le  remplacer  dans  son  acception. 

— yoj.Abcie,  Agett,  Agett-main. 
Abeiesité.  Abeiesuté,  s.  Diligence, 

prompte ,  exécution. 
Diligence,  promptitude,  célérité , 

vitesse ,  accélération  : 

L'action  de  diligcnler  com})rend 
celle  de  se  hâter ,  de  se  presser. 
La  promptitude  éloigne  louleidée 

d'ajournement.  La  célérité  ne  sup- 
pose ni  retard  ,  ni  interruption. 

La  vitesse  comprend  la  prompti- 

tude, l'acliviléj  et  V  accélérât  ion  , 

un  redoublement  de  vitesse. 
— Voulons— nous  être  mené  ron- 

dement, nous  prenons  la  dili- 
gence. Voulons -nous  plus  de 

promptitude  ,  nous  prenons  un 
célérifère.  Voulons -nous  redou- 

bler en  accélération ,  nous  prenons 
la  route  de  fer.  —  Voy.  Agett, 

Abeimm  ,  s.  Abîme  ,  précipice  ; 

perte.  —  C^est-tin'  abeimm ,  Vdial 
ni  k'nohreu  rein  :  C'est  un  abîme, 
le  diable  ne  saurait  rien  y  com- 

prendre; —  c'est  un  dédale,  le 
diable  ne  saurait  rien  y  conce- 

voir ;  —  c'est  une  chose  impos- 
sible à  débrouiller  ;  à  saisir.  — 

Tourné  d'vain  Vabeimm:  Tomber 
dans  un  gouffre,  dans  un  préci- 

pice; se  dit  au  prop.  et  au  lig. 
—  Voy.  Gof.  Tro.  —  Agolina. 

ABi;ss,  s.  Abbesse,  supérieure 

d'un  monastère  de  filles,  qui  a  le 
droit  de  porter  la  crosse,  ou  bâton 

pastoral. — Quelques  Wallons  di- 
sent mer  abèss  pour  directrice 

d'une  maison  de  prostitution;  ce  t. 
est  de  mauvais  lieu  et  de  mauvaise 

compagnie, 

AbelKjS.  Boire,  ce  qu'on  boit 
à  ses  repas. — Vabeur  et  Vmagnhon  : 
Le  boire  et  le  manger.  Vabeur  di 

fouhai  :  Le  boire  de  l'oiseau  :  peu us. 

Abey  ,  s.  Abbate  ,  monastère 

d'hommes ,  qui  a  un  abbé  pour 
supérieur  ;  monastère  de  filles 
dirigé  par  une  abbesse. 

Abbaye ,  monastère  : 

L'abbaye  me  paraît  être  d'un 
ordre  plus  relevé  que  le  monas- 

tère :  on  a  dit  abbaye  royal  et 

monastère  se  disait  sans  cette  qua- 
lification. Les  récollets  ,  les  ca- 

pucins ,  se  sont  intitulés  moines 
à  la  vérité  :  mais  les  rois  don- 
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liaient  des  abbayes  et  n'ont  jamais 
nommé  de  pères   gardiens. 

AbIjS.  Habit,  chez  les  hommes 
ce  qui  couvre  le  corps  et  dégage 
les  cuisses.  Chez  les  femmes ,  ce 
qui  couvre  la  poitrine,  les  bras, 
etc.  —  ̂ bi  d'vî  wari  :  Habit  de 
friperie ,  acheté  chez  un  fripier. 

—  Abi  d'gallâ  :  Habit  de  gala  de 
grandes  fêtes  ;  de  cérémonie.  — 
./4vu  ti'abi  tro  liatl  :  Avoir  un  ha- 
l)it  trop  juste  ,  trop  étroit;  trop 
écourté.  —  Preind  Vabi  :  Prendre 

l'habit,  se  dit  des  relif^ieux  ,  des 
religieiises.  —  Geté  Vabi  sol  haie  : 
jeter  le  froc  aux  orties  j  se  dé- 
cloilrer,se  défroquer.  —  Dlelt  se 

zabididîmeignn  :  S'endimancher. 
—  Mett  inn  abi  supoirté  :  Mettre 
lin  habit  propre;  peu  usé.  — Kan- 

gî  d'obi  :  Apostasier,  abandonner 
une  doctrine;  un  parti  ;  répudier 
ses  principes ,  ses  opinions. 

Habit,  vêtement,  costume  : 

On  dit  habit  d'été,  un  bel  ha- 
bit, un  habit  riche;  des  vêtements 

d'automne  ,  d'hiver  ;  le  costume 
d'un  sénateur  ,  d'un  peuple.  — 
,Voy.  Moiissenr. 

lUettre  son  habit,  passer  un  habit, 
mettre  un  habit  : 

Mettre  son  habit  suppose  qu'on 
n'en  a  qu'un  :  Passer  tin  habit 
n'éveille  aucune  idée  de  préfé- 

rence :  Mettre  un  habit  suppose 
le  choix.  —  On  viet  son  habit  pour 
sortir  ;  on  j^asse  un  habit  à  la  hâte; 
on  met  un  habit  par  déférence. 

Abiesti ,  v.  Abêtir, rendre  bêle. 
—  Voy.  Rabiesti. 

Abu    (s')^  S'habiller,  se    vêtir. 
S'habiller ,  se  vêtir,  faire  sa  toi- 

lette ,  se  costumer  : 

On  s' habille  à  la  nouvelle,  à  la 
vieille  mode;  on  se  vêt  légèrement, 
chaudement  ;  on  fait  sa  toilette 
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en  soignant  sa  mise  ;  on  se  cas' 
tume  pour  aller  au  bal  ;  pour 

paraître  en  scène.  —  Le  petit- 
maitre  s'' habille  au  goût  du  jour, 
le  dandy  s'habille  au  goût  du  mo- 

ment ;  le  bourgeois  se  vêt  selon  la 
saison  ,  le  paysan  se  vêt  pour  être 
couvert  ;  la  nature  fait  la  toilette 

d'une  jolie  femme  ,  l'art  fait  la 
toilette  d'une  coquette  surannée; 
le  costume  ne  fait  pas  le  comédien, 

et  fait  quelquefois  tout  le  fonc- 
tionnaire. —  Voy.  Moussî. 

Abu,  V.  E?.HAR?JACHER,  mettre 
les  harnais  à  un  cheval.  —  Fig. 
Fott  la  droldimain  abii.  Te  voilà 

singulièrement  enharnaché  ;  tu 

as  un  plaisant  accoutrement. — 
Voy.  Agadlé. 

Abîman  ,  Souillant  :  Peu  usité. 
—  Voy.  Abîmé. 
Abîmé  ,  v,  RcmER  ,  causer  la 

perte  du  bien  ,  de  la  fortune.  — 

Le  bankrott  ron-tabîmé  (*)  :  Les 
faillites,  les  banqueroutes,  l'ont 
ruiné.  Je  ne  dirai  j)oint  abîmer 
dans  le  sens  de  ruiner. 

AbÎjiÉjV.  Salir,  se  salir,  se  cro/fer. 
—  Uoûb  te  deu,  fabîmtn  ti  noret: 
Essuie  tes  doigts,  tu  salis  ton  mou- 

choir. —  Siss  mazett  la  s'abîmm 
komm  ô  poiirsai  ■  Ce  morveu  se 
crotte  comme  un  barbet.  Jamais 

comme  un  cochon.  —  Je'  ne  dirai 

point  abîmé  pour  salir. 
Aeion  ,  s.  Ombre  ,  se  dit  de 

l'obscurité  de  tout  corps  opaque, 

qui  intercepte  la  lumière.  —  Fig. 
prendre  l'ombre  jiour  le  corps; 
prendre  l'apparence  pour  la  réa- 

(*)  L'on-tabimé.  Le  t  de  on  est  trans- 
porté au  mot  suivant  j  pour  rester  fidèle 

à  notre  prononciation  il  en  sera  toujours 
ainsi  des  autres  consonnes. 
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lité.  —  Courir  après  une  ombre  5 
se  livrer  à  une  fausse  apparence, 

à  un  espoir  chimérique.  —  Il  a 

sognn  di  s'âbion  :  II  a  peur  de  son 
ombre.  —  Inn  dimeiir  diss  koir  ki 

s'âbion  :  Il  ne  reste  de  lui  que  son 
ombre. ^  Dans  le  style  élevé,  nous 
disons  onh,  ombre.  —  Te  raizon 
n'oit  nein  Vonb  di  bon  sein  :  Tes 

raisonnements  n'ont  pas  l'ombre 
du  sens  commun. —  On  dit  om- 

brage de  la  réunion  des  branches 
et  des  feuilles. 

Ombre ,  ombrage  : 

L'ombre  est  plus  obscure  que 
Vombrage.  — ■  On  erre  dans  les 
ombres  de  la  nuit:  on  se  promène 

sous  l'ombrage.  —  C'est  à  l'ombre 
de  la  terre  que  nous  devons  les 

éclipses  de  la  lune:  c'est  par  l'om- 
brage que  nous  évitons  l'ardeur du  soleil. 

Abitas  ,  s.  Habit AivT,  celui, 
celle  qui  fait  sa  demeure  en  quel- 

que lieu.  Le  m.  franc,  est  wall.— 
Voy.  Pay. 

Abité  ,  V.  Habiter  ,  faire  sa  de- 
meure ,  son  séjour  ;  habiter  tem- 

porairement.—  Voy.  Dimoré.  Ha- 
bité, Hanté, 

Abitcd,  s.  Habitude,  disposition 
acquise  par  des  actes  réitérés  ) 
connaissance,  accès,  fréquenta- 

tion ordinaire;  pechi  d'âbitud: 
Péché  d'habitude  ;  péché  habi- 

tuel. Je  ne  dirai  pas  avoir  des  ha- 

bitudes arec  quelqu'un,  en  quelque 
lieu,  etc.  —  Voy.  les  dict. — Voy. 
Kosteutnm.  Munir. 

Abiti-wé,  V.  Habituer,  accoutu- 
mer^ faire  prendre,  faire  conlrac- 

ier  l'habitude. — 'So\  .Jkoustumé. 
Ablâmé,  V.  Blâmer.  —  Yoy. 

Blâmé. 

Ablett,  s.  Able,  poisson  dont 

les  écailles  servent  à  faire  l'es- 

sence d'Orient,  employée  à  la 
fabrication  des  fausses  perles.  — 
Voy.  Gog. 

Ablo  ,  Ablon.  s.  Etai,  pièce  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  soutenir 

ou  appuyer  quelque  construction 

qui  menace  ruine,  ou  que  l'on 
reprend  sous  œuvre.  — Etançon, 

grosse  pièce  debois  qu'on  met  sous 
des  terres  minées  pour  les  sou- 

tenir ;  ou  qu'on  met  sous  un  mur. 
Abloik^é ,  V.  Boucler  ,  mettre 

une  boucle;  serrer  avec  une 
boucle. 

Aboir  ,  V.  Abord,  lieu  où  les 

navires  peuvent  mouiller.  — 
Dans  le  sens  d'accoster  :  abord 
gracieux ,  facile ,  rude ,  froid  ,  etc. 
—  Le  mot.  wal.  est  peu  usité.  — 
Voy.  Areini. 

Aeoirdé,  V.  Aborder  ,  arriver  à 

bord,  prendre  bord  (*).  —Rap- 
procher joindre. —  Accoster  quel- 

qu'un dans  la  rue.  —  Je  ne  dirai 
point  i  ily  a  eu  un  grand  abord 
de  monde;  on  ne  saîiraif  aborder 
la  salle  de  spectacle,  la  foule  se 

presse  pour  entrer:  mais  je  dirai  : 
il  y  a  une  grande  affluence  de 
monde  ;  on  ne  saurait  arriver  jus- 

qu'à la  salle  de  spectacle,  etc. — 
Voy.  Areini,  —  Abor. 

Aboirdeg,  s.  Abordage,  action 

d'aborder  un  vaisseau;  de  l'ac- 
crocher en  jetant  des  grappins, 

des  crocs  à  un  autre  vaisseau, 

pour  en  venir  à  l'abordage.  ■ — 
Action  d'accoster  quelqu'un  :  le 
mot  wal.  est  peu  usité.  Les  ma- 

rins disent  aramber  un  bâtiment. 

Voy.  Akrochî. 
Aboissé,  V.  CoMBUGER,  remplir, 

(*)  Bord ,  le  côté  d'un  bâtiment  de mer. 
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d'eau;  des  futailles  pour  les  imbi- 
ber avant  que  de  les  employer. — 

jissainir ,  rendre  sain ,  salubre  , 
faire  ébouillir  un  vase  de  capacité, 
soit  en  fer,  soit  en  terre  cuite, 

etc.,  avant  de  s'en  servir.  —  Jf- 
friter  ,  faire  fondre  un  corps 
gras  ,  dans  une  poêle  neuve, 

avant  que  d'y  frire  quelque 
c^ose.— A viner ,  imbiber  de  vin. 
—  Echauder ,  laver  avec  de  l'eau 
bouillante.  — Voy.  Hôdé. 

ÂBOL,  s.  Obole,  ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre,  qui  valait  la 
moitié  d'un  denier  tournois.  — 

Petite  monnaie  d'Atbènes  ,  qui 
■valait  la  moitié  d'un  drachme. 
Voy.  Dosso.  Geie. 

Aboli  ,  v.  Abolir  ,  mettre  hors 
d'usage. 

yiholir ,  abroger ,  invalider j  an- 
nuler, infirmer,  rétoquer  : 

La  désuétude  peut  ahulir  la 
coutume;  mais  les  lois  ne  de- 

vraient s'abroger  qu'en  les  rap- 
portant. On  invalide  un  testa- 

ment par  un  second.  On  anmile 
un  acte  en  le  déclarant  comme 

non-avenu.  On  infirme  des  actes 
législatifs  et  des  jugements  pro- 

noncés par  des  juges  subalternes. 
On  révoque  un  ordre,  une  do- 

nation.— Les  lois  et  les  édits,  sur 
les  duels,  se  sont  abolis,  par  dé- 

suétude. Une  loi  injuste  s'abroge 
quelquefois  d'elle-même.  Sou- 

vent on  donne  des  mauvaises 
raisons  pour  invalider  un  acte 
valide;  pour  annuler  une  procé- 

dure ;  infirmer  une  sentence. 
Quand  les  captateurs  ne  peuvent 
faire  révoquer  un  testament,  ils 
se  rabattent  sur  les  codiciles. 

Abolihmain  ,  s.  Aeolisseme^t  , 
action  d'abolir. 

ABO 

u4bolissement ,  désuétude,  abo- 
lition : 

U aboli ssement  est  l'extinction 
des  anciens  usages ,  des  privilèges 

et  des  abus.  L'abolition  s'opère 
par  un  acte  législatif;  ou  par 
une  longue  désuétude  ;  et  la  dé- 

suétude par  temps  et  le  non 
usage.  —  Le  mot  aboUssement 
sonne  mal  pour  certaines  oreilles. 

Le  projet  <î'aio/«>  entièrement  la 
traite  des  nègres,  commence  à 
tomber  en  désuétude. 

Abômaie,  adj.  se  dit  de  la  voix. 
Creuse.  —  Foi  âbômaie  :  Voix 

creuse;  sourde  ;  voix  de  ventrilo- 
que, de  rogome. — Par  extension, 

voix  cadavreuse  ;  voix  trop  gut- 
turale.— Le  mot  v^al.  est  très-vi. 

et  peu  connu. 
ÂBOMiJiÂB,  adj.  Abominable,  qui 

est  en  horreur,  qui  mérite  de l'être. 

Abominable ,  exécrable,  horrible, 
détestable,  dégoûtant;  se  dit  des 
hommes  et  des  actions. 

Ce  qui  est  abominable  excite 

le  mépris,  l'aversion;  nous  de- 
vons le  haïr.  Ce  qui  est  exécrable 

excite  la  révolte  de  l'âme  ;  nous 
devons  l'exécrer.  Ce  qui  est  ?ior- 
rible  inspire  l'épouvante;  nous 
devons  l'avoir  en  horreur.  Ce  qui 
cstdélestable  inspire  l'indignation, 
nous  devons  le  détester.  Ce  qui 

est  dégoûtant  est  nauséabond  ; 
il  soulève  le  cœur. 

Abomînâbmain,  adv.  Abominable- 
ment, d'une  manière  abomina- 

ble. Exécrablcment,  horriblement , 
d'une  manière  horrible.  Détesta- 

blement ,  d'une  manière  détes- 
table. Tous  ces  adv.  s'emploient 

souvent  par  hyperbole  et  par 
exagération.  — Voy.  Jfreu. 
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Abominâssion  ,  s.  Abomination  , 
exécration,  déteslation. 

abomination ,  profanation  ,  sa- 
crilège, t.  de  relig. 

On  dit  abomination  du  culte 

idolâtre  des  Genl'ûs  ;  profanation, 
d'une  grande  irrévérence  envers 
les  choses  sacrées  et  révérées  ;  sa- 

crilège d'une  insulte  à  l'Eternel. 
- — L'abomination  de  la  désolation  se 
dit  de  la  plus  grande  ̂ ro/cMa^îo/i; 
et  des  grands  sacrilèges.  Dans 
certains  cas  cette  locution  est 

hyperbolique. 
AiîOMii\É  ,  v.  Blasphémer,  pro- 

férer un  blasphème,  des  blasphè- 
mes. 

Blasphémer ,  jurer ,  tempêter  : 
On  blasphèmeTpav  des  serments, 

des  expressions  qui  outragent 
Lieu  et  la  religion.  On  tempête 
quand  on  se  livre  à  des  transports 
fougueux,  en  accusant  la  nature 

et  l'humanité.  On  jure  en  prenant 
Dieu  à  témoin  ;  en  fesant  des  ser- 

ments, des  jurons,  en  affirmant 
sur  l'honneur.  —  L'homme  hai- 

neux jure  haine  éternelle  ; 

l'homme  colère  ji/re  et  tempête; 
l'impie  vomit  des  blasphèmes. — u4bomineresl  un  vieux  mot  fran- 

çais qui  signifie  détester  avoir  en 
haine^  en  horreur.  Il  est  pris  du 
yval. 

ÂBoiv ,  s.  AcBiER,  la  partie  tendre 

et  blanchâtre  qui  est  entre  l'é- 
corce  et  le  corps  de  l'arbre,  qui 
se  renouvelle  chaque  année. 

Abondan  ,  adj.  ,  m.  franc,  wall. 
Abo\dam,  qui  abonde:  qui  a  une 
grande  superfluité  de  paroles.  — 
Absol.  copieux,  ample,  riche. 

^dbondant,  exubérant  : 
ylbondant ,  signifie  en  grande 

quantité;  exubérant  superflu. 
Abodanss  ,     sub.     Abondance, 

grande    quantité.  —    Pléthore , 

abondance  de  sang  et  d'humeur. 
abondance,  extibérance: 
On  dit  abondance  de  biens,  de 

pensées,  de  paroles;  exubérance 

de  végétation ,  de  mots  et  d'i- 
mages. 

Abondance ,  plénitude  : 

On  parle  d'abondance  quand 
on  parle  sans  être  préparé.  La 

plénitude  du  cœur  est  l'abon- dance des  sentiments  dont  il  est 

rempli. 
Abô?îé,v  .  AEO?«NER ,  faire  un  abon- 

nement, le  contracter  au  nom 

d'un  autre. —  Composer  à  un  prix 
déterminé  d'une  taxe,  d'une 
redevance  casuelle.  —  Ess  abôné 
ann  bârtr  :  Être  abonné  à  une 
barrière. 

Abo?(nmain,  s.  ABONNEaEivT ,  Con- 
vention, marché,  à  un  prix  or- 

dinairement au-dessous  de  celui 

que  paie  ceux  qui  n'ont  pas  pris 
d'abonnement.  —  Convention  à 

])rix  fixe  jjour  l'acquittement 
d'une  taxe,  d'une  redevance.— 

Certains  impôts  s'acquittent  par abonnement. 
u4 bonnement,  souscription  : 

Vabonnement  est  l'action  d'a- 
bonner de  s'abonner.  La  souscrip- 

tion est  l'action  de  souscrire,  de 
faire  souscrire.  —  On  s'abonne  à 
un  journal;  on  souscrit  pour  une 
production  littéraire.  —  On  paie 
un  trimestre  par  anticipation  en 

s^abonnant  à  une  feuille  périodi- 

que; il  n'est  plusguère  d'usage  de 
payer  en  souscrivant  a  un  ouvrage 
de  littérature. —  Voy.  Raboni. 

Abor,  s.  Abord,  accès. —  Lieux 
où  les  navires  peuvent  mouiller: 
— se  dit  de  l'action  d'aborder  dans 

un  port  ;  à  une  côte  ;  —  de  l'accueil 
que  se  font  les  personnes  en  s'a- 
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bordant  ;  —  de  l'aflfluence  des  per- 
sonnes ou  des  choses  qui  arrivent, 

ou  que  l'on  apporte  dans  un  lieu. 
—  Yoy.  Areineg. 

Abor,  exprès,  adv.  Abord,  com- 

mandement qu'on  fait  à  des  em- 
barcations, de  se  rendre  le  long 

du  bord  du  bâtiment  de  mer.— 
Abord!  acoste!  abord!  t.  de  Mar. 

ApoicHÎ  (s')  s'Aboucher,  conférer, 
faire  trouver  deux  ou  plusieurs 
personnes  dans   un  lieu. 

S'aboucher,  conférer: 
On  s'abouche  avant  d'entrer  en 

conférence. 
AboigmaiNj  s.  Abouchement,  ac- 

tion de  s'aboucher. 
Abouchement,  entrevue: 

Les  personnes  «'«ioMcAcwi  avant 
de  conférer  sur  des  grands  inté- 

rêts, sur  un  point  de  doctrine.  On 

convient  d'une  entretue  pour 
mettre  une  affaire  sur  le  lapis;  on 
ménage  une  entretue  entre  deux 
ennemis,  entre  deux  amants. 

Abovté,  noN^ïER  ,  dans  le  sens 

d'offrir,  etc.  —  Abouti,  Donne. 
Donner,  avancer,  passer  : 
On  dira  à  celui  qui  sert  à  table  : 

DonneZ'moi  un  morceau,  une  tran- 
che, de  ce  rôti  :  «juand  on  veut  se 

servir  soi-même  on  d'ilpassez-moi 
ce  poulet,  etc.:  au  lieu  de  dire 
donnez-moi  ce  fauteuil  ,  cette 
chaise,  on  dit  avancez- moi  ce  fau- 

teuil, etc. —  II  est  bien  entendu 
que  ces  demandes  doivent  être 

accompagnées  des  locutions  s'il 
TOUS  plaît,  si  vous  avez  la  complai- 

sance,  etc. 
Abocti,  V.  Aboutir,  loucher,  se 

rendre  par  un  bout. — Fig.  ,sedit 

d'un  raisonnement,  d'une  entre- 
prise, d'une  affaire;  et  signifie 

tendance  ,  résultat.  —  To  sou  k'ti 
(jeâss  n'ahoutih  katt  fé  valeur:  Tout 

ce  que  tu  dis  n'aboutit  qu'à donner  une  haute  opinion  de  toi  ; 

tu  ne  raisonnes  que  dans  l'intérêt 
de  ton  amour-propre. —  Voy. 
Diné,  maicri. 

Aboutihan^  s.  adj.  Aboutissant, 

qui  aboutit. — Le  t'nan  et  le  zabou- 
tihan  d'inn  houïr  :  Les  tenants  et 

aboutissants  d'une  houillère , 
d'une  fosse  à  charbon  de  terre. 

—  C'ess  ton  fein  piel  ki  Vnoh  le 
t'nan  et  le-zaboutihan  di  t'iafèr  : 
C'est  un  fin  me  •le,  un  rusé  matois, 
qui  connait  tous  les  tenants  et  les 
aboutissants  de  ton  affaire. 

Abo VRÉ ,  V .  Abeu  vrer  ,  faire  boi  re, 
conduire  à  l'abreuvoir. —  Dihé  â 

vârlet ,  d'abovré  li  g' va,  et  del 

fôrè:  Dites  au  garçon  d'écurie,  d'a- breuver le  cheval  ,de  lui  donner 

l'augée  et  la  litière.  —  Le  m.  wal. 
n'a  point  de  sens  iîg.  —  Voy. Bovreg. 

Abovreg^  s.  Abreuvoir.  —  Yoy. Rivag. 

Abrégeu  ,  s.  Abréviateur,  auteur 

qui  abrège  l'ouvrage  d'un  autre, 
Abrégi,  s.  Abrégé, écrit  discours, 

qui  abrège  ce  qui  pourrait  être 

plus  étendu. 
Abrégé ,  épitome,  compendium, 

extrait,  analyse,  sommaire,  résumé: 

L'abrégé  csl  la  réduction  métho- 
diqued'un  ouvrage;  il  rapporte  ce 
qu'il  y  a  de  plus  essentiel  et  glisse 
sur  les  accessoires.  L'épitome  est 
ï)lus  succint  que  l'abrégé,  se  dit 
surtout  d'une  trèscourte  narration 
historique.  Le  compendium.  est  un 

abrégé  de  logique  ou  de  philoso- 
phie. L'extrait  est  un  abrégé 

sommaire  et  analytique.  L'analyse 
décompose  brièvement  les  beautés 

et  les  défauts  d'une  production 
littéraire.  Le  sommaire  est  l'ex- 

position rapide  d'un  sujet.  Le  ré~ 
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sumé  rend  succintemeftt  ce  qu'il 
y  a  de  plus  important  dans  un  livre, 
un  discours,  etc. — Nous  avons 

plusieurs  bons  abrégés  de  l'his- 
toire de  France;  quelques  épito- 

tries  de  l'histoire  romaine  ;  peu  de 
tons  compendium.  Les  journa- 

listes donnent  des  exiraits  des 

ouvrages  nouveaux;  et  souvent 

d'après  les  inspirations  de  leurs 
auteurs  ou  de  leurs  compères. 

"L'analyse  des  pièces  de  théâtre  est 
toujours  fait  une  main  sur  la  con- 

science. Le  sommaire  indique  en 

peu  de  mots  les  matières  d'un 
chapitre.  Tous  \es  résumés  ne  sont 
pas  également  charitables. 

AbrégI,  adj.  CoMPEKDiEix,  qui 
est  abrégé ,  resserré  ;  qui  contient 

beaucoup  de  choses  en  peu  d'es- 
pace. 

Abregi,  V.  Abréger,  rendre  plus 

court,  plus  bref. — Foss  aie  tro  Ion, 
ifâreu  abregt:  Vous  êtes  trop  pro- 

lixe ,  il  faudrait  abréger,  resserrer. 
abréger,  raccourcir ,  resserrer, 

restreindre  : 

abréger,  c'est  rendre  moins 
long,  moins  prolixe.  Raccourcir , 

c'est  rendre  plus  court.  Resserrer, 
c'est  renfermer  dans  des  bornes 

plus  étroites.  Restreindre,  c'est 
borner,  limiter. — Voy.  Rakoursi. 
Raptiti.  Risseré. 

Abresseg,  s.  Embrassadï,  action 

de  deux  personnes  qui  s'em- brassent. 

embrassade ,  embrassement , 
étreinte  : 

Embrassade  est  un  t.  fam.  qui 
se  dit  de  deux  personnes  qui 
s'embrassent.  V embrassement  est 
l'action  d'embrasser  ou  de  s'em- 

brasser. Etreinte  est  l'action  d'em- 
brasser très-étroitement.  —  Les 

bonnes  gens  se  font  des  grandes  et 

des  grosses  embrassades.  Plus  d'un 
honnête  homme  doit  le  jour  à  des 
embrassements  illégitimes.  Deux 
amants  se  prodiguent  des  bien 
douces  étreintes. 

Abressî,v.  Embrasser,  se  serrer 
avec  les  deux  bras.  —  Fott  la! 
abressan  no:  Te  voilà!  embras- 

sons-nous.—  Lip'ii  kôporâl  abres- 
sîfli  terein  d'ô  ko  d'oûie  :  Le  petit 
caporal  (Napoléon)  embrassait  le 

champ  de  bataille  d'un  seul  coup- 
d'œil. 

Embrasser,  étreindre  : 

On  s'embrasse  plus  ou  moins 
étroitement  :  on  s'étreint  avec 
plus  ou  moins  de  force.  —  Deux 
amis  s'embrassent  de  tout  cœur, 
après  une  longue  séparation:  le 

premier  jour  de  l'an ,  deux  enne- 
mis s'étreignent  à  s'étouffer.  — 

Voy.  Bahi.  Baheg.  Abressi. 
Abri,  s.  à  sens  extrême.  Abri, 

lieu  où  l'on  peut  s'abriter,  se  ga- 
rantir de  la  pluie,  de  lagrèle.etc. 

— Les  abris  sont  naturels  ou  artifi- 
ciels: lesmontagnes,  lesforèts,  etc., 

sont  des  abris  naturels  ;  ceux  qui 

sont  construits  de  mains  d'hommes 
sont  artificiels. —  G'ea  stu peindan 
deu-zeur  disuitt  a  l^abri  del  tenir, 

delplaîo  et  de  vain  :  J'ai  été  exposé 
pendant  deux  heures  consécuti- 

ves, à  la  foudre,  à  la  grêle  et  au 
vent.  —  Li  sèr  di  m'iouh  d'à  louh 

ni  va  rein  ,•  et  g^so  à  l'abri  d'to  le 
kalein  :  La  serrure  de  ma  porte 

d'entrée  est  mauvaise;  et  je  suis 
à  la  merci  des  fripons  de  toutes  les 

espèces.  —  Voy.  Koviér. 
ÂBRiko,  s.  Abricot,  sorte  de  fruit 

à  noyau  dont  la  chair  et  la  peau 

sont  jaunâtres.  —  L'abricot-pèche est  très-estimé. 
Abrikotî,  s.  Abricotier,  arbre  de 

la  famille  des  rosacées  qui  porte 
8 
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les  abricots.  Rosacées  se  dit  de  la 

famille  des  plantes,  dont  les  co- 
rolles se  composent  des  pétales 

disposés  comme  ceux  de  la  rose. 

La  corolle  est  la  partie  d'une  fleur 
complèle,  qui  enveloppe  ordinai- 

rement les  organes  de  la  féconda- 
tion :  chacune  des  pièces  qui  com- 

posent la  corolle  d'une  fleur  se 
nomme  pétale. 

Abrokeg  ,  s.  Perceme?(t  ,  ne  se  dit 

que  d'un  liquide.  —  Droit  sei- 
gneurial qui  se  payait  sur  la 

Tente  des  vins.  —  Voy.  ci-dessous. 
Abrokî,  y.  Percer,  mettre  en 

perce;  ne  se  dit  que  des  liquides. 
—  Avahrokt  voss  hîrl  Âvez-vous 

mis  votre  bière  eu  perce?  avez- 
vous  percé  votre  tonneau  de  bière? 
sous-entendu  pour  en  tirer  la  bière 
([ue  le  tonneau  contient. 

Abrokî,  v.  Fondre,  s'élancer  sur... 
Fondre,  s'élancer,  assaillir: 
Fondre  suppose  l'impétuosité, 

la  violence  ;  s'é/aHcer  comprend  la 
vélocité,  l'exallalion.  assaillir  se 
dit  d'une  attaque  brusque  et  vive. 
—  L'infanterie /onrf  sur  l'ennemi 
et  la  cavalerie  s'y  élance  au  galop  ; 
il  est  assailli  de  tous  les  côtés. 

Absain,  adj.,  m.  franc,  wall. 
Absent,  éloigné  de  sa  demeure, 
de  son  domicile,  de  sa  résidence 
ordinaire.  —  Voy.  Evôie. 

AESEiKTT,adj.  Absente,  sortie,  etc. 
Abseinss,  s.  Absence,  éloigne- 

ment  d'une  personne  qui  n'est  pas 
dans  sa  résidence  habituelle.  — 

Absence  d'une  personne  dont  on 
est  sans  nouvelle;  et  dont  la  rési- 

dence est  inconnue.  L'absence  qui 
n'est  pas  déclarée  par  un  juge- 

ment, n'estque  présumée  :  jurisp. 
Abset,  s.  Abcès.  Voy.  y4posté. 
Absolou,  adj.  Absolu,  indépen- 

dant, sans  contrôle;  souverain, — 

Boie  absolou:  Souverain  absoln, 
dont  la  volonté  fait  loi.  —  u4hso- 

loïc,  absolue.  —  Voy.  Arvolou , 
jirvoloio. 

Absolcmain  ,  adv.  Absolument, 
sans  restriction,  sans  borne,  sans 

partage.  —  En  t.  de  gram.,  abso- 

lument, se  dit  d'un  mot  qu'on 
emploie  sans  complément,  ou  par 

ellipse;  exemple:  Donner,  c'est 
jouir  :  demi-tour  ;  droite  :  on  com- 

prend donner  de  l'argent,  etc.; 
faire  un  demi-tour  ;  droite,  ache- 

ver le  tour. 

Absolussion,  s.  Absolution,  re- 
mission des  péchés  par  un  prêtre. 

—  Je  ne  dirai  \io\ni  absolution  à\x 

jugement  qui  renvoie  de  l'accusa- 
tion ,  un  accusé  présumé  coupa- 

ble; et  je  ne  l'emploîrai  jamais 
dans  le  sens  d'' acquittement. Absolution  ,  rémission ,  pardon  : 

Le  ])rètre  donne  Vabsolution  à 
un  pénitent,  eufesant  la  rémission 
de  ses  péchés.  Un  coupable  ne  me 
paraît  pas  absout  par  la  décharge 

de  la  punition  qu'il  a  mérité.  En 
pardonnant  le  prince  exerce  un 
acte  de  clémence,  accorde  une 
faveur,  ou  commet  une  injustice. 

Absur,  adj.  Absirde,  contre  le 
sens  commun  ,  le  bon  sens.  —  On 
dit  absurdement;  et  subst.  absur- 

dité. Le  m.  wal.  ne  se  dit  guère. 

Abtim.  (s')  S'abstenir,  s'empè- 
chcr  de  faire  quelque  chose  ;  se 

priver  de  l'usage  de... —  Ne  point 
opiner ,  j  uger  :  t.  de  j  urisp.  —  On 
dit  abstention  d'un  acte  par  lequel 
un  juge  s'abstient  ou  se  récuse 
lui-même.  —  Acte  d'un  héritier 

qui  n'accepte  pas  un  héritage; 
ou  de  celui  qui  refuse  un  legs.— 
Bénéfice  que  donnait  un  préteur 
romain  à  l'enfant  qui  renonçait 
au  bien  de  son  père. — Défense  ju- 
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diciaire  de  s'approcher  d'un  lieu 
en  deçà  d'un  rayon  déterminé. 

abstention ,  renonciation  : 
Vahstention  suppose    le    rejet 

d'une  faveur;  la  renonciation  ce- 
lui d'un  droit. 
Abu,  s.  Abcs,  usage  mauvais, 

excessif  ou  injuste  de  quelque 
chose.  —  Désordre,  usage  perni- 

cieux.—  Erreur. 
Abtjzé  ,  V.  Abuser  ,  tromper. 

Avec  le  pronom  pers,,  s'abuser,  se 
tromper. 

Abuser,  circonvenir  : 
On  abuse  les  esprits  faibles ,  les 

pauvres  d'esprit,  et  les  pauvres 
peuples.  On  circonvient  en  em- 

ployant des  moyens  artificieux, 
frauduleux,  fallacieux.  —  Voy. 
Eingeuss. 

Abuser,  séduire,  suborner,  cor- 
rompre : 

On  abîise  par  des  promesses ,  en 

affichant  unevertu  d'emprunt. On 
séduit  par  un  extérieur  agréable, 
des  manières  aisées,  des  discours 
flatteurs;  par  une  apparence  de 
bonne  foi.  On  suborne  en  infec- 

tant des  mauvais  principes,  des 
maximes  dangereuses.  Oa  cor- 

rompt par  des  mauvais  exemples. 
. —  L'amant  abuse  de  son  amante 
en  lui  promettant  le  mariage.  Le 

séducteur  séduit  l'innocence,  un 
roué  séduit  une  coquette;  uu  sti- 
borneur  ne  respecte  rien  ;  un  cor- 

rupteur vicie  jusqu'à  l'air  qu'il 
respire. 

Acharné  ,  v.  Acharner  ,  s'atta- 
cher avec  fureur,  avec  opiniâtre- 

té.— Ti  fachârnaie  kontt  lu  sHnn 

sèss  pokôi:  Tu  t'acharnes  contre 
lui  sans  savoir  pourquoi  ;  — 
Sans  raison ,  sans  motif.  —  Yov. 
lier. 

AcHÀRjitji.MN,  S. Acharnement  ac- 
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lion  d'un  animal  qui  s'attache 
opiniâtrement  à  sa  proie.  —  Fu- 

reur tenace  avec  laquelle  les 

hommes  et  les  animaux  s'achar- 
nent les  uns  contre  les  autres.  — 

Animosité  déréglée  qu'on  a  contre 
une  personne.  —  Ké  sa  achârnu- 
main  !  Quel  aveugle  acharnementl 
—  Voy.  Jieymm. 

AcHET,  s.  Achat,  acquisition, 

emplette,  faite  à  prix  d'argent. 
Achat ,   acquisition  ,  emplette  : 
Achat  se  dit  d'une  forte  em— 

-^Xeiie,  acquisition  d'un  immeuble, 
emplette  d'une  chose  de  peu  de 
valeur. — Voy.  jikoiri.  Egté.  Ein- 

plett. 

AcnoPMAiN,  s.  franc,  wall.  Achop- 
pement ,  obstacle  imprévu.  —  Voy. 

Pîr.  Trébouhi. 

Adai  ,  interj.,  adv.  conj.  Ah! 
comment ,  certainement,  donc,  oui- 
dà  ,  volontiers ,  etc.  —  Adai  tel  sa- 
teu,  et  tinn  mel  di  ncin  :  Ah!  tu 

le  savais,  et  tu  ne  m'en  dis  rien; 
tu  me  le  caches;  lu  m'en  fais  lui 
mystère.  —  Adai  vol  savil  Com- 

ment, vous  le  saviez  !  vous  en  étiez 
instruit.  —  Adai  gel  freuko  :  Cer- 

tainement je  le  ferais  encore.  — 
^0  viagni  adai  :  Vous  mangez 

donc;  vous  mangez  enfin. —  Adai 
ii  hoult ,  siss  feie  là  :  Tu  écoutes 

finalement.  —  Adai  s'emploie 
d'une  manière  arbitraire  par  le 
peuple  et  les  personnes  qui  ont 
l'habitude  des  interjections  (*). 

Adan,  s.  Adam,  nom  du  pre- 
mier homme. — Parla  laison  qu'il 

fut  pétri  d'une  terre  rouge,  on  a 
dit    qu'Adam  avait  la   peau  de 

(*)  Je  fais  remarquer  ici  plusieurs  de 
nos  contractions  elliptiques  :  7 e/  xat-^u  : 
Tu  le  savais.  —  Tinn  mcl  di  ncin  :  Tu 

ne  liie  le  dis  point...  f^ol  savi  :  Vous  lu saviez. 
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celte  couleur  :  c'est  une  belle  dé- 
couverte.  —  On  dit  d'un  homme 

extrêmement  tertuettx,  qu'il  n'a  pas 
péché  en  Adam.  Mais  quand  on 
ne  sait  pécher  comme  lui  !  Mais 
celui  qui  pèche  mentalement! 

Adâré  V.  S'élancer,  tombera  l'im- 
proviste:  peu  us.  à  Liège. — Voy. 
^broki. 

Adawi  ,  V.  Allécher.  —  Voy. 
Ado{ilé. 

ADAWIA.Pr.    AMADOUAST.           Voy. 
'Adonlé. 

Adeigîvi,  V.  BoNNETER,  rendre  des 

respects  intéressés.  —  Faire  de 
nombreuses  saluades;  des  hum- 

bles révérences;  saluer  bassement; 
ramper.  —  Se  dit  aussi  dans  le 

sens  d'amadouer.  —  Voy.  AdoûJé. 
Adeiri,  V.  DiRciR,  rendre  dur. 

—  Se  candir ,  se  dit  du  sucre  , 

lorsque  après  l'avoir  rendu  liqui- 
de, on  le  foit  cristaliser.~Se  dit 

nussi  des  confitures,  quand  le  si- 

lop  qu'elles  contiennent,  au  lieu 
d'être  beau  et  clair,  s'épaissit  et 
forme  une  espèce  de  croûte.  — 
Voy.  Radetiri. 

Âu-Foû  ,  locut.  adv.  En  dehors; 
son  opposé  est  en  dedans. —  Ex- 

trinsèque, qui  vient  de  dehors. — 

C'est-inn  mnladeie  ki  vein  d'âd-fon  : 
C'est  une  maladie  due  à  des  causes 
extrinsèques. — Extrinsèque  se  di  t 
en  t.  de  monn.,  pour  la  valeur 

que  la  loi  ou  le  souverain  attri- 
bue aux  monnaies;  abstractiou 

du  poids  :  s'oppose  à  intrinsèque. 
Adgeoi'té  ,  V.  Ajoi  TER  ,  mettre 

avec...  joindre  une  chose  à  une 
autre;  amplifier. — Explétif. 

yïjouter,  augmenter,  amplifier ^ 

joindre  : 
On  ajoute  j)0\vc  joindre,  ou  faire 

joindre  une  chose  à  une  autre. On 
augmente  en  longueur ,  eu  lar- 
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geur  ;  on  atigmente  le  volume  ;  on 

amplifie  le  discours  en  l'étendant. Adgeoitt  ,  s.  Ajoutage  ,  chose 
ajoutée  à  une  autre  :  ajoute  est 
un  gros  barl^ar.  —  Amplification, 
discours  par  lequel  on  étend  le 

sujet  qu'on  traite.  —  Discours  que 
les  écoliers  font  sur  un  sujet  en 

l'étendant. — Aniplialion  ,  le  dou- 
ble, la  copie  d'un  acte,  que  l'on 

garde  pour  s'en  servir  au  besoin  ; 
pour  le  produire  s'il  y  a  lieu.  — 
Extension  d'un  arrêté  ministériel, 
etc.,  sous  le  régime  du  roi  Guil- 

laume.— Paraqoge,  addition  d'une 
lettre,  ou  d'une  syllabe  à  la  fin 
d'un  mot.  —  On  dit  adject.par«- 
gogique.  —  Voy.  Keuss. 

Adgeigî  ,  s.  Adjuger  ,  déclarer 

en  jugement  qu'une  chose  con- 
testée entre  deux  parties,  appar- 

tient à  l'une  d'elles.  — Adjuger 
au  demandeur  ses  conclusions; 
rendre  un  jugement  conforme  à 
ses  prétentions.  —  Déclarer  judi- 

ciairement qu'une  personne  de- 
vient propriétaire  d'un  bien  meu- 

ble ou  immeuble,  mis  à  l'enchère. 
Se  dit  par  anal,  des  fournitures, 
des  travaux  proposés  au  rabais; 
et  parexlens.  de  certaines  choses 

qui  sont  accordées  à  l'un  des  con- 
currents, des  prétendants.  Se  dit 

passivement  des  meubles,  etc., 

vendus  publiquement  à  l'encan  : 
mais  il  ne  se  dit  point  en  parlant 
d'immeubles.  Adgeugé,  adjugez: 

se  dit  par  ironie,  d'un  hâbleur, d'un  menteur. 

Adierseg,  s.  Réussite,  bon  suc- 

cès; ne  se  dit  que  des  choses  (*)• 

(*)  Pour  éviter  des  pcriplirases  nous 
fesoiis  ou  nous  forgeons  des  subs.  :  tels 
sont  adierseg,  kozeg,  etc.,  etc.  La  plupart 
de  <;es  noms  sont  arbitraires;  mais  ils  sont 
compris  des  Wallons. 
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Réussite  y  succès,  issue,  dénoû- 
ment  : 

Le  succès  conduit  à  la  réussite; 

l'issue  en  est  \e  dénoûment.  —  Les 
succès  de  circonstance,  sont  pas- 

sagers; les  sticcès  d'estime  sont  du- 
rables; mais  ne  constituent  point 

une  complète  réussite.  Une  tra- 
gédie sifFlée  au  dénoûment,  est  une 

i)ien  malheureuse  catastrophe(**). 
Adiersi,  V.  Réussir  ,  avoir  un 

succès  heureux.  —  Le  pétrâd  ni 
son  nein  adierseie  siss  t'anaie  :  Les 
tetteraves  ne  sont  pas  réussies 

cette  année. — Si  ti  lûgnn  hein,  t'a- 
diesret:  Si  tu  vises  juste,  tu  réus- 

siras; lu  toucheras. 
Adiess  ,  s.  Adresse  ,  réussite  , 

dextérité  ;  bon  succès.  —  Yoy. 
^gett. 

Adiet,  s.  Adiec,  t.  de  civilité, 

d'amitié  et  de  politesse,  dont  ou 
use  en  prenant  congé  d'une  per- 

sonne. —  Cimni  va  dir  adiet  a  me 
fré  et  a  me  sour  :  Je  vais  faire  mes 
adieux  à  mes  frères  et  à  mes 

sœurs.  —  Cinn  ti  di  nein  adiet, 

gi  r'veinret  al  samainn;  Je  ne  te 
fais  pas  mes  adieux,  je  reviendrai 
la  semaine  prochaine;  sans  adieu; 

locut.  ellipt.  • —  Adiet  vi'  bouss; 
voinni  la  fané:  Adieu  mon  argent; 
jne  voilà  sans  le  sou  ;  mon  gousset 
est  à  sec. 

Dire  adieu,  faire  ses  adieux, 
prendre  congé  : 

Je  dirai  adieu  mes  espérances; 

fldî'ew  panier,  vendange  est  faite. 
Dire  adieu  est  du  style  fam.;  faire 

ses  adieux  suppose  plus  d'affec- 
tion. On  prend  congé  d'un  su- 

périeur. 

(**)  La  catastrophe  est  le  dénoûment 
d'un  poème  dramatique.  —  Voy.  Fuin, 
FiniU. 

ÂDioss,  S.  Obséquiosité  j  poli- 
tesses excessives.  —  Cérémonial 

gênant;  grandes  cérémonies, etc. 
— Faire  des  exclamations;  se  ré- 
crier. 

Obséquiosité ,  politesse,  civilité: 
L'homme  obséquieux  est  poli, 

complaisant;  et  respectueux  jus- 
qu'à l'excès.  L'homme  civil  est 

courtois  et  bien  élevé.  —  Voy. 
Fiké. 

ADDissiorv,  s.  Addition;  première 

règle  d'arithmétique,  qui  ensei- 
gne et  sert  à  trouver  la  somme  to- 

tale, de  plusieurs  nombres  ajoutés 
l'un  à  l'autre. 

Addissionné  ,  V.  Additionner  ,  faire 

une  ou  plusieurs  additions   Voy.' 
A  voit. 

Adjektif,  s.  Adjectif,  t.  de  gram., 
nom  qui  qualifie  ou  qui  modifie 
le  subs.  —  Les  \Yal. ,  qui  ne  con- 

naissent la  langue  française  que 

d'une  manière  orale,  se  trompent 
sur  le  genre  de  plusieurs  subs., 
et  conséquemment  de  plusieurs 
adj.;  exenip.:  Onbaiarmâ,  ô  gran 
skriftôr  :  Une  belle  écritoire.  Une 
GRANDE  armoire  :  jamais  tm  bel , 

un  grand. 
Adjectif,  èpithète: 

L'arfyec/j/'a})partient  plutôt  à  la 
grammaire  et  à  la  logique.  Vépi- 

thète  appartient  plutôt  à  l'élo- 
quence et  à  la  poésie. — Il  ne  faut 

jamais  employer  des  adjectifs  sur- 
abondants, ni  des  épithèles  inju- 

rieuses.—  Les  classiques  sont  so- 

bres d'«c//ec/î/*  ;  les  romantiques 
surchargent  les  discours  d'épithè- 
tes. —  Généralement  V  adjectif  est 
indispensable  pour  rendre  sensi- 

ble la  pensée;  et  souvent  V èpithète 
donne  du  nerf  au  discours.  —  Si 

un  ac/yec^?/devient  l'attribut  d'un 
autre,  il  faut  que  l'esprit  distingue 



sans  peine  celui  qui  est  pris  sub- 
stantivement. Jamais  une  seconde 

épithète  ne  doit  affaiblir  le  sens 
de  la  première. 

Adlé  ,  ad.  prép.  Auprès  ,  qui 

n'est  pas  éloigné. — Comparé  à... 
auprès  j proche,  prochain ,  près, 

auprès  de,..,  près  de...  contigu  : 
Auprès  marque  le  voisinage;  la 

proximitéd'un  lieu  à  l'égard  d'un 
autre  moins  rapproché;  proche 
une  proximité  indéterminée  ; 
prochain  une  grande  proximité 
de  temps  ou  de  lieuj/j/ès  est  plus 
vague  que  proche  ;  près  se  battre 
est  selon  moi  une  locution  tri- 

viale. —  Auprès  suppose  l'assidui- 
té et  la  persévérance.  On  a  un  libre 

accès  auprès  de  quelqu'un  ;  et 
protection  auprès  d'un  grand.  Un 
ouvrage  est  près  de  la  perfec- 

tion: les  édifices,  les  maisons,  les 
terres  qui  se  touchent,  sont  con- 
iiguës. 

Admeie,  adv.  Passablement  ,  d'une 
manière  supportable  ;  de  telle 

sorte  qu'on  peut,  qu'on  doit  s'en 
contenter.  IVe  dites  jamais  dans 
ce  sens  à  moitié ,  à  demi.  —  Eslév 
hein  âh  ?  —  Admeie  :  Et  es -vous 

content?  — Je  le  suis  passable- ment. 

Passablement,  assez  : 

Passablement  signifie  qu'on 
pouvait  espérer  mieux ,  davan- 

tage, uissez  signifie  qu'on  est  à 
I)eu  près  satisfait. 

Admetou,  t.  pass.  Admis,  reçu. 
Admett,  vi.  m.  franc,  wall.  Ad- 

mettre, recevoir,  participer:  on 
admet  au  nombre  des  convives, 
à  sa  table,  au  nombre  de  ses  amis, 

à  l'audience  du  prince,  aux  sa- 
crements^ aux  ordres  sacrés. — 

On  admet  quelqu'un  à  faire  preu- 
ve, à  fournir  de  preuves  :  dans  ce 

sens,C(?we/fre  s'oppose  à  récuser. 
On  admet  les  raisons,  les  excuses, 

d'une  personne;  dans  cette  accep- 
tion ,  admettre  s'oppose  à  refuser. 

—  Voy.  Rissûr. 
Administrâssion,  s.  Administration, 

m.  franc,  wall.;  gouvernement, 

conduite  des  afi^aires  publiques 

ou  particulières.  —  Corps  d'admi- 
nistrateurs. —  Conseil  d'adminis- 

tration.— Administration  centrale, 
corps  départemental  établi  pour 
la  répartition  des  impôts,  etc.  — 
uddminislration  municipale  ;  de  la 

Justice. — Gestion. — Voy.  Advigilé. Advi(}ileg. 

Admimstré  ,  V.  Administrer  ,  gé- 
rer. —  Gouverner.  —  Voy.  Gou- vernumain. 

Admirâb  ,  adj.  Admirable,  qui 

mérite,  qui  conduitàl'admiration. 
Admirable ,  surprenant  : 
Ce  qui  est  rare  fait  naitre  la 

surprise  ;  ce  qui  est  très-beau  ou 
très-bon  excite  l'admiration.  — 
L'exclamation  est  sur  les  lèvres 
de  celui  qui  est  surpris;  elle 

échappe  à  celui  qui  admire. — On 
dit  adj.  point  admirattf,  parti- 

cule admirative. 

Admirâssion  ,  s.  Admiration  ,  ex- 
clamation ,  surprise,  élonnement. 

Fé  de  grand  et-zadmirâssion  : 
Faire  des  grandes  exclamations, 

des  cris  d'admiration;  montrer  sa 
suii^rise,  son  étonnement ,  par 

des  interjections^  s'extasier.  — 
Voy.  âdioss. 

Admirâssion  ,  s.  Admiration  ,  sen- 
timent de  celui  qui  regarde  une 

chose  comme  inerveil'eusc  dans 

son  genre.  —  Ltrc  saisi  d'admira- 
tion. —  Mouvement,  transport 

d'admiration.  —  Extase.  Voy.  ci- 
dessus. 

Ait^uRÉ,  v.  Admirer  ,  considérer, 
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regarder  avec  surprise ,  étonne- 
nient.  —  S'admirer  lui-même. — 
J'admire  votre  impertinence; 
votre  audace,  etc.  :ironiq. — Voy. 
s'extasier. 

admirer ,  s'extasier  : 
Celui  qui  manque  de  goût ,  ce- 

lui quin'ajamaisrienvu,  admire 
ce  qui  n'est  guère  admirable  ; 
l'enthousiaste  s'extasie  pour  peu 
de  chose. 

yidmirer  y  contempler ,  méditer  : 

Uadmiration  nait  de  l'âme;  la 
contemplation  est  quelquefois  ex- 

tatique; l'homme  qui  médite 
abstrait  pour  approfondir — Celui 
qui  dit  un  jour  à  une  dame,  je 
vous  regarde  et  je  ne  vous  ad- 

mire pas ,  fit  une  sanglante  épi- 
gramme. —  Voy.  Admirâh. 

Adon,  adv.  Alors,  dans  ce  temps- 
là.  —  Alors  comme  alors ,  en  ce 
cas  là,  —  En  poésie,  dans  le  style 
élevé,  soulenu  :  y^/ors  que  parut 

le  grand  homme,  l'air  retentit 
d'acclamations. 

Alors  j  naguère  ,  autrefois ,  an- 
ciennement,  jadis  : 

yélors  se  dit  du  passé,  du  pré- 
sent, du  futur;  dans  la  première 

acception,  il  se  dit  delà  manière, 
des  usages.  Naguère,  signifie  il  y 

a  peu  de  temps;  et  se  dit  d'une 
époque  qui  n'est  pas  encore 
écoulée.  Autrefois  désigne  un 
temps  loin  de  nous  ;  il  se  dit  des 
mœurs,  des  coutumes.  Ancien' 

nement  s'oppose  à  présentement 
et  à  moderne  ;  il  se  dit  des  siècles 

passés ,  reculés.  Jadis  s'oppose  à 
futur  ;  il  se  dit  par  distinction  et 
par  comparaison.  —  On  dira  : 

tels  étaient  les  préjugés  d'o/ors...; 
cette  cité  naguère  si  florissante...; 

i!  était  d'usage  autrefois...;  an- ciennement   les   mœurs    étaient 

moins  relâchées,  quelle  difiFérence 

avec  jadis!  aujourd'hui  tout  va 
de  mal  en  pis. 

Adoné  (s'),  V.  S'adonner,  s'appli- 
quer spécialement  à  quelque 

chose  ;  s'y  livrer  habituellement. 
—  Kan  il  esteu  geônn  ,  i  s' adoné f 
a  limer;  oûiei  s^adonn  â  peketj 
Dans  sa  jeunesse  ,  ou  pendant  sa 

jeunesse  il  s'adonnait  ou  s'aban- 
donnait aux  femmes;  aujour- 

d'hui il  s'adonne,  ou  s'abandonne 
au  genièvre.  Voy.  Peket. 

Adopté,  v.  Adopter.  —  Voy. 
Ghûzi. 

Adori  f  v.  Endurcir.  —  Voy. 
Raduri. 

Adorâssion,  s.  Adoration,  action 

par  laquelle  on  adore.  —  Voy. Adoré. 

Adoré,  v.  Adorer,  rendre  à  la 

Divinité,  à  l'Eternel,  le  culte  qui 
lui  est  dû. —  Adoré  l'kreu:  Adorer 
la  croix  ;  se  dit  par  extension  et 

par  relation  à  J.-C,  d^une  des 
cérémonies  du  culte  catholique. 
—  Lè-zidolâtt  adorcin  diss  ka  de 

hiess  :  Les  idolâtres  adoraient  jus- 

qu'à des  animaux. 
Adorer ,  honorer ,  vénérer: 
Il  faut  adorer  Dieu,  honorer  les 

saints  ,  rérérer  ses  pères.  —  Dans 

le  jargon  des  amoureux,  l'amant adore  sa  maîtresse.  En  terme  de 

courtisan ,  honorer  c'est  adorer. 
L'avare  ne  révère  que  l'argent. 

Adollé,  v.  Amadouer,  etc.  At- 
tirer, caresser,  etc. 

Amadouer ,  allécher ,  a/friander  : 
Pour  amadouer  il  faut  être 

souple,  complaisant,  patelin  et 
flatteur.  Pour  allécher  il  faut  at- 

tirer vers  soi ,  et  à  soi,  par  l'attrait 
du  plaisir ,  de  la  bonne  chère. 
Pour  a/friander  il  faut  faire  de 

petits  présents,  des  cadeaux. — 
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Certaines  petites  filles  amadouent 
certains  vieillards  :  quand  on  a 

besoin  du  peuple  on  l'amadoue. 
Les  personnes  âpres  à  la  curée  se 
laissent  allécher  par  des  promes- 

ses ^  comme  les  souris  se  laissent 
allécher  avec  du  lard.  Le  gain 
affriande  le  joueur  comme  les  vers 
a/friandent  les  poissons.  Tous  ces 
t.  sont  fara. 

uÉ titrer ,  captiver ,  capter: 
On  attire  par  des  promesses 

trompeuses  et  mensongères.  On 
captive  pour  dominer  et  séduire. 
Pour  ca/3^er  on  emploie  des  ma- 

nœuvres artificieuses  ou  crimi- 
nelles. 

Caresser,  cajoler ^  flatter,  fla- 

gorner : 
On  caresse  ceux  qu'on  aime ,  et 

quelquefois  ceux  qu'on  déteste. 
On  cajole  ceux  qui  sont  faciles  à 
tromper,  à  séduire.  On  flatte  pour 
faire  du  bien  ou  du  mal.  On 

flagorne  ses  maîtres ,  ses  supé- rieurs. 

Attirer,  délicater,  mignolcr  : 
De  même  que  le  miel  o/^/re  les 

mouches,  une  coquette  attire  un 
bomme  sans  expérience.  La  mère 
nuit  à  la  santé  de  son  fils  en  le 

délicatant  ;  et  l'accoutume  à  la 
mollesse.  Un  enfant  miynoté  est 
insensible  aux  caresses  et  aux 

soins  qu'on  lui  prodigue.  Ce  der- nier V.  est  fam. 

AnoLLEU,  s.  Flatteur,  qui  loue, 
flatte  avec  exagération. 

Flatteur ,  cajoleur  ̂   flagorneur, 
captateur  : 

Le  flatteur  est  souple  et  insi- 
nuant ;  le  cajoleur  faux  et  per- 

fide ;  le  flagorneur  vil  est  mépri- 
sable ;  le  captateur  un  odieux 

scélérat.  —  Les  hommes  blâment 

la  flatterie  et  se  laissent  flatter. 
Les  femmes  se  plaignent  des  cajo- 

leurs et  se  laissent  cajoler.  Le  su- 
perbe prend  la  cajolerie  comme 

un  juste  hommage.  Le  captateur 
a  un  front  d'airain  et  une  cons- 

cience de  bronze. 

Adoûssi.v.  Adoucir,  rendre  doux . 
—  Polir. — Adoucir  les  formes, 
les  diminuer ,  les  rendre  plus 
douces  ,  plus  moelleuses  ,  plus 
suaves  :  Peint,  et  sculpt. 

Jdoucir  ,  mitiger ,  tempérer , 
lénifier  : 

Onadoucit  avec  ce  qui  est  doux, 
en  rendant  moins  acidulé  ;  moins 
acide  ;  on  adoucit  le  bois  avec  la 

prèle  (*) ,  les  glaces  avecl'cmeri, on  adoucit  les  traits  du  visage  , 

l'humeur,  le  caractère;  un  refus, 
une  critique  ;  on  adoucit,  par 

beaucoup  de  douceur,  d'aménité, 
et  par  des  paroles  conciliantes. 
On  mitigé  en  rendant  plus  facile 
à  faire, à  pratiquer,  à  supporter, 
à  subir;  on  mitigé  une  loi,  un 
jugement  ,  une  pénalité  ,  une 
peine.  On  mitigé  une  assertion  , 
une  proposition,  en  la  modifiant, 
en  la  rendant  moins  absolue.  On 

tempère  en  diminuant ,  en  affai- 
blissant l'excès;  ontempère  l'aigre 

par  le  doux;  on  tempère  sa  bile, 
sa  colère  ,  en  la  combattant  ;  on 

tempère  la  douleur  :  l'âge  tem^ 
père  les  passions.  On  lénifie  en 
adoucissant  les  humeurs  en  cal- 

mant les  douleur»  par  un  lénitif. 
—  Lénifier  est  un  t.  de  méd.  — 
Voy.  Akeuhi.  Poli.  Radoussi. 

ADocssmAN,  s.  et  adj.  Adolcissaxt, 

pectoral. 

(*)  Prèle  ,  plante  dont  les  tiges  striées 
et  rudes  autouclier,  servent  à  polir  plu- 

sieurs ouvrages. 
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'.Adoucissant ,  pectoral^  anodin ^ 
calmant,  sédatif,  correctif,  lénitif  : 

Adoucissant  se  dit  de  ce  qui  a 

la  -vertu  d'adoucir  ,  de  toutes  les 
substances  alimentaires  et  nicdi- 
cameiiteuses  qui  ont  la  vertu 

de  diminuer  la  douleur  et  l'irri- 
tation. T'ec/ora/  se  dit  des  remèdes 

propres  aux  maladies  de  la  poi- 
trine, du  poumon  3  et  de  ce  qui 

leur  est  salutaire.  Anodin  se  olit 

des  remèdes  qui  ont  pour  princi- 
pales propriétés  celles  de  calmer 

les  douleurs,  et  quelquefois  celles 
de  les  faire  cesser  complètement. 
Calmant  se  dit  de  ce  qui  calme  , 

qui  apaise,  qui  conduit  à  l'assou- 
pissement. Sédatif  se  dit  des  re- 

mèdes qui  calment  et  qui  j)euvent 
emporter  les  douleurs.  Correctif 
se  dit  de  ce  qui  a  la  vertu  de  cor- 

riger^ de  tempérer  :  La  crudité 

de  l'eau  se  corrige  avec  un  peu 
de  vin  ,  du  vinaigre  ,  ou  avec  un 
fer  rougi  au  feu.  Léniiif  se  dit  de 
ce  qui  adoucit  les  humeurs,  qui 
calme  les  douleurs,  ou  qui  purge 
doucement ,  t.  de  méd. 

ÂnoissiHMAi?) ,  s.  Adoucissement, 
action  par  laquelle  une  chose  est 

adoucie;  état  d'une  chose  adoucie. 
Se  dit  surtout  au  fig.  :  l'adoucis- 

sement de  l'humeur,  du  caractère. 
Critique  tempérée  par  quelque 
adoucissement  ;  par  quelques 
hrihes  de  commisération.  —  Ac- 

commodement ,  tempérament  , 
restriction ,  expédient  propre  à 

concilier.  — Voy.  Areingnmain. 
Adoucissement ,  soulagement  : 
L^ adoucissement  n'est  souvent 

qu'un  palliatif;  le  souhujcment , 
est  plus  absolu  et  a  plus  de  durée. 

—  On  adoucit  le  mal  et  l'ennui, 
par  la  distraction  ;  on  .se  soulage 

en  se  plaignant  j  et   l'on  ressent 

du  soulagement  quand  on  est 

plaint.  —  On  porte  des  adoucis- 
sements au.  sort  d'un  malheureux 

par  quelques  bienfaits,  de  secours 
passagers  ;  on  le  soulage  par  dcj 
secours  plus  suivis  et  plusefRcaces. 

Adoucissement  j  correclif,  eu- 

phémismes : 
11  faut  employer  des  adoucis- 

sements pour  annoncer  une  triste, 
une  mauvaise  nouvelle  ;  des  cor~ 
rectifs  pour  déguiser  ce  qui  peut 

déplaire  ou  mécontenter  ;  et /'ew- 
phémisme\\o\\v  déguiser  des  idées 
désagréables  ou  des  termes  mal 
sonnants.  —  Votre  disgrâce  sera 
de  courte  durée ,  est  un  adoucisse- 

ment. Voiis  avez  eu  tort..,,  mais 

j'en  aurais  agi  comme  vous;  est  un 
correctif.  Econome  potir  avare  est 
un  euphémisme. 

Adraieté,  V.  AccoruiR ,  venir 

promptement;  diligcnler.  —  Le 
m.  wal.  n'est  point  usité  à  Liège. 

Adrehim,  adv.  Co:vve-s-\ele5ient, 
d'une  manière  convcnahie  ;  à  pro- 

pos. —  Meit  adreiiiiiii  :  Ajuster  ; 
mettre  en  état  de  faire  son  effet  ; 
mettre  en  train  ,  en  mouvement  : 
—  vi.  m.  wal. 

Adress,  s.  Adresse,  dextérité, 
se  dit  des  exercices  du  corps,  et 

des  actes  de  l'intelligence.  —  Avu 
baikô  cVadress:  Avoir  beaucoup 

d'adresse;  être  adroit. — Tourd'a- 
dress  .-Tour  d'adresse ,  de  subtilité 
de  main.  — Tour  de  passe-passe  ; 
tour  que  font  les  charlatans  ;  les 

joueurs  de  gobelets.  — .  Méchant , 
mauvais  tour  :  Faire  des  tours  de 

passe-passe  ,  tromper  ,  fourber  , 
adroitement ,  artificieuscmenl. 

Adresse,  dextérité ^  habileté: 
Adresse  se  dit  de  la  facilité  des 

mouvements  du  corps  ;  et  d'uu 
esprit  exercé.  Dexlérilé  se  dit  des 
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mains  et  de  la  flexibilité  de  l'es- 

prit. Habile  se  dit  du  coup-d'œil et  du  discernement. 

Adresse,  finesse,  souplesse,  ruse, 
artifice  : 

V adresse  trouve  et  emploie  les 
moyens,  la  finesse  les  saisit  et  les 
abstrait  j  la  so?//>/e.$se  évite  les  obs- 

tacles et  arrive  à  ses  fins;  la  ruse 
circonvient  ;  Vurtifice  séduit. 

Adress,  s.  Bésignatiox  de  la  per- 

sonne ,  à  qui  l'on  doit  s'adresser, 
et  du  lieu  où  l'on  doit  aller  ou 
envoyer. 

u4drcssc ,  suscriptioH  : 
On  donne  une  adresse  de  vive 

voix  ou  sur  un  morceau  de  papier; 

on  met  la  snscriplion  sur  l'exté- 
rieur d'une  lettre. 

Ai)R£ssi,  V.  Adressek  ,  envoyer 
directement  à  une  personne,  en 
(jiielque  lieu. 

Adresser ,  envoyer  : 
On  adresse  directement;  on  en- 

voie par  la  jtosle  ,  i)ar  la  dili- 
gence ;  etc.  —  On  adresse  des  com- 

pliments à  quelqu'un;  on  les  en- 
voie faire  par  une  personne.  — 

On  dit  aussi,  dans  le  dernier  sens  : 

Un  tel  «l'a  charcjé  de  vous  faire  ses 
compliments  ;  —  de  vous  offrir  ses 
respectueux  hommages? 

Ai>r.r,Tii\i\,  adv.  Adroitement, 
avec  adresse  ,  avec  dextérité. 

Adrett  ,  adj.  Adroit,  adroite, 

qui  a  de  l'adresse,  de  la  dextérité. 
Adroit  j  habile,  entendu,  indus- 

trieux ,  ingénieux  : 
Réussissez,  et  vous  serez  adroit  ; 

sachez  vaincre  'es  difficultés,  et 
vous  serez  habile  ;  joignez  la  pra- 

tique à  la  théorie,  et  vous  serez 

entendu  ;  ayez  le  talent  d'imiter, 
et  vous  serez  industrieux  ;  inven- 

iez ,  et  vous  seiez  itigénieux.  — 
Voy.  Agett. 

Adreu,  adj.  Sage,  qui  a  de  la 
sagesse. — Honnête,  qui  est  probe, 

vertueux.  —  Geain  d'adreu,  per- 
sonnes respectées;  de  bonne  race  ; 

de  haute  lignée.  —  Vini  d^geain 
d'adreu  :  Descendre  de  bonne  fa- 

mille, d'honnêtes  gens. 
Adreuti,  V.  Dresser  , rendre  droit 

ce  qui  est  ployé,  courbé. —  On  dit 
plus  souvent  radreuti.  —  Voy.  ce 
mot. 

AonRÉjV.  Endurer,  souffrir,  per- 
mettre, autoriser,  supporter,  to- 

lérer, donner,  pouvoir;  accorder 
par   souffrance,  —  Voy.   Permctt. 

Adiri,  V,  Endurcir,  rendre  dur: 
—  Accoutumera  ce  qui  est  dur, 

pénible,  fâcheux.  —  Rendre  im- 

pitoyable, insensible.  —  S'accou- tumer à  ce  qui  est  dur,  fiicheux. 
—  S'endurcir  dans  le  vice,  dans 
le  crime;  vivre  sans  honte,  sans 
remords.  —  Il  et  staduri  a  Vorreg 
et  al  gealaie:  Il  est  endurci  au 
travail  et  à  la  gelée. —  Voy.  Sofri: 

Aduzé,  v.  Toi'cuer,  mettre  la 
main  sur  quel([ue  chose  ;  et  par 

extension  à  quelque  chose.  — 
Toucher  à...  se  joindre.  —  Etre 
susceptible.  —  Ki  set  friss  !  ônn 

tcoiss  Vadnzc  d'sognn  kônn  vcuie 
H  pless  :  Que  c'est  frais!  ou  ([ucMe 
fraicheur  !  on  n'ose  y  toucher 
dans  la  crainte  d^  laisser  quelque 

era[u-einfc.  —  Si  tiess  aduz â plan- 
chî  :  Sa  tête  touche  au  ])laneher. 

—  Nos  mohonn  s'aduzet  :  Nos 
maisons  se  touchent.  —  Gitt  di- 

fain  d'iaduzé:  Je  te  défends  de  le 
toucher  ;  de  faire  un  geste  pour 

le  frapper.  —  Ess  vitt  aduzé:  Etre 
d'une  gi-ande  susceptibilité,  facile 
à  blesser,  à  offenser. 

Toucher ,  tâler ,  palper,  frôler, 

effleurer.  —  Adouber  : 
Toucher,  c'est  mettre  légère- 
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inent  la  main  sur  quelque  chose. 

Tâter,  c'est  chercher,  par  une 
douce  pression,  à  reconnaître  ce 

qui  est  dur,  mou,  froid,  sec,  hu- 

mide. Palper,  c'est  tàter  douce- 
ment^ h.  plusieurs  reprises;  pour 

distinguer  la  qualité.  Frôler,  c'est 
loucher  à  peine  la  surface ,  la  su- 

perficie. Effleurer,  c'est  atteindre 
très -légèrement. —  Adouber  est 

un  terme  de  jeu  de  trictrac  et  d'é- 
chec j  on  dàif  adoube,  quand  on 

touche  une  pièce  pour  l'arranger, 
et  non  pour  la  jouer  : 

Toucher  ,  émouvoir  ,  agiter.'— 
Effleurer  : 

Le  cœur  est  touché,  l'àme  est 
émue  ;  les  passions  agitent  V  esprit, 

le  cœur  ,  l'àme  et  le  sang.  — 
L'homme  superficiel ,  efp.eure  une 
matière,  un  sujet  (*)  ;  il  ne  sait 
l'approfondir. 

Susceptible,  irritable: 

L'infortuné,  l'homme  chatouil- 
leux, sur  le  point  d'honneur,  est 

susceptible  j  l'homme  colère  , 
l'homme  présomptueux  est  irri- 

table. —  Voy.  la  phrase  wallonne  : 
Ess  vitt  aduzé. 

AiirzEG  ,  s.  TorcKER  ,  celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  reeonnait 
les  qualités  palpables,  comme  le 
dur,  le  sec;  etc. 

Toucher  ,  attotichement  ,  tact , 
taction  : 

Le  tact  est  le  sens  qui  reçoit  la 
première  impression  ;  le  toucher 
conduit  aux  distinctions  de  l'at- 

touchement :  taction  se  dit  sim- 

plement de  l'aciion  du  toucher. 
AnczEiR  ,  s.  ToucKER  ,  06  qu'on 

touche,  la  place   qu'on  désigne. 

(*)  Je  ne  rapporte  cette  accep'ion  d'o- 
duzc  que  par  analogie  :  je  ne  revicuùrui 

plus  sur  CCS  sortes  d'expUcatious. 

ne  se  dit  guère  à  Liège;  mais  ce 
mot  est  employé  dans  beaucoup 

d'autres  endroits  ;  on  d  i  t  pi  us  sou- 
vent oc^î^sa/- — On  dit  en  désignant 

une  place  sur  le  corps  de  quel- 
qu'un :  //  areu  Vmâ  la ,  Ml  bon  Diu 

tcâd  raduzâr:  Le  mal,  la  plaie, 
était  là ,  que  Dieu  préserve  cette 

place    d'un   nouveau   malheur  ; 
d'un  nouvel  accident   Beaucoup 
de  wal.  disent  en  parlant  d'un 
vêtement  :  /  n'a  nol  aduzâr  ,  il  est 
sans  défaut  ;  sans  froissure.  La 
phrase  wal.  est  ])eu  us.  à  Liège. 

Froissure,  frôlement: 

Le  frôlement  est  l'action  de  frô- 
ler ,  Teffet  de  cette  action.  La 

froissure  est  l'impression^  l'em- 
preinte de  ce  qui  est  froissé. 

ÀD-VAi?i  ,  E^  DEDANS,  —  N'ess  ni 
â-dvain  ni  âd-fou  :  Etre  indécis. 

—  On  dit  sciographie  de  l'intérieur 
de  la  coupe  d'un  bâtiment.  Archit. 

Advertanss  ,  S.  AnvERTANCE ,  aver— 

tissement,   action  d'avertir,  etc. 
Adverlance,  avertissement,  avis: 
Adver tance  c?<ï  un  vi.  m.  tiré  du 

wal.  ;  il  signifie  se  mettre  sur  .ses 

gardes,  faire  attention  à...  L'arer- tisscmcnt  est  ]>ur  et  simple  ;  il 

éveille  l'allenlion.  Vavis  est  })lns 

direct;  et  souvent  motivé.  — L'o- 
lertisscment  vient  du  Ciel,  il  s'an- 

nonce par  des  signes  visibles  : 

Vacis  est  l'opinion  des  hommes,  il 
est  souvent  hasardé  ou  intéressé. 

Adverti,  V.  Advertjîi,  donner 
avis,  un  avis. 

Avertir,  informer,  instruire: 
On  avertit  verbalement  ou  par 

écrit,  directement  ou  indirecte- 

ment. On  î'n/bnHe quelqu'un  de  ce 
que  l'on  sait,  de  ce  que  l'on  a 
appris.  Une  personne  instruit  une 
autre  de  ce  que  ccilc-ci  igiu.ie. 

—L'homme  prudent ,  avcrii  d'un 
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danger,  se  dit  qu'un  bon  averti 
en  vaut  deux;  et  se  lient  pour 

averti.  Un  juge  informe  avant  d'/«- 
struire  le  procès,  la  cause. 

ASVERTIHJIAIN,    s.    AVERTISSE5IE>T, 

avis  donnéà  une  personne.— Voy. 
ci-dessus, 

AmiGiLAN ,  adj.  Vigilant,  qui 

a  de  la  vigilance,  de  l'attention. 
yigilaîit,  prévoyant,  actif: 
Celui  qui  est  vigilant  est  atten- 
tif, soigneux^  appliqué.  Celui  qui 

est  prévoyant  prend  de  justes  me- 
sures j  il  embrasse  le  passé ,  le 

présent  et  le  futur.  Celui  qui  est 
actif  ̂ e  trouve  partout  j  on  dirait 

qu'il  se  multiplie. 
Advicué,  V.  très-vi.  m.  wall. 

Adiunistrer,  gouverner  ,  régir  les 

.'îfTaires.  —  Diriger,  conduire,  ré- 
gler. —  Surveiller,  exercer  la  sur- 

veillance.—/«specfer,  avoir  l'in- 
spection sur...  Conduire,  avoir  la 

cor. d  ai  le  de... 

V administrateur  réf^il;  il  exerce 
le  pouvoir  suprême.  Le  directeur 

dirige  sous  l'autorité  d'un  chef;  il 
le  représente.  Le  surveillant  est 

commis  pour  surveiller;  il  a  l'reil 
à  tout.  Vinspectetir  a  Vinspcction 

de  l'ensemble;  il  est  l'homme  de 
confiance.  Le  conducteur  a  la  con- 

duite des  affaires,  des  travaux  ',  il 
conduit  ses  subordonnés. 

AnviNA  ,  s.  Enigme  ,  exposition 
abstraite  d'un  mot  à  trouver  :  so- 

lution de  ce  mot. 

Énigme,  logogriphe ,  charade  : 

Vénigme  est  l'exposition ,  la 
description  d'une  chose  naturelle 
déguisée  en  termes  ambigus.  Le 

logogriphe  est  une  sorte  d'énigme 
qui  consiste  à  prendre  en  diffé- 

rents sens  les  lettres  d'un  mot,  di- 
versement combinées;  etqu'il  fîmt 

égalcmcul  deviner.  Lixcharade,  est 

une  espèce  de  logogriphe,  qui 
consiste  à  décomposer  un  mot  de 
plusieurs  syllabes  en  parties,  dont 
chacune  peut  faire  un  mot.  On  dit 

rébus  d'un  jeu  d'esprit  par  lequel 
on  exprime  des  mots  par  des  fi- 

gures d'objets,  dont  les  noms  of- 
frent à  l'oreille  une  ressemblance 

ou  un  air  de  famille,  avec  les 

mots  ou  les  phrases  qu'on  veut 
exprimer.  On  dit  OEdipe  par  allu- 

sion à  un  roi  de  Thèbcs  qui  por- 
tait ce  nom  :  on  le  dit  encore  par 

connexion  des  personnes  qui  trou- 
vent facilement  les  énigmes  elles 

logogriphes.  Avec  la  négation  on 
le  dit  par  ironie. 

AoviNANT  (  À  i,'  )  Comparativement, 
par  comparaison  à  quelque  chose. 

AnviNÉ,  V.  Beviner,  prédire  ce 

qui  doit  arriver. 
Deviner,  prédire,  prophétiser, 

préjuger: Les  fripons  t/epz«e«<leschoses  ca- 
chées ou  enfouies  :  les  inspirés jaré- 

discnt  la  fin  du  monde  :  les  vieilles 

gens  ne  sont  pas  avares  de  prophé- 
ties :  nous  préjugeons  par  prévi- 

sions ou  conjectures.— Les  anciens 
devinaient  yar  l'inspection  des  en- 
trailles  des  victimes:  nos  pythies 

prédisent  à  l'aide  de  la  cartoman- 
cie :  nos  prop/ir/es  sont  des  pauvres 

prophètes.  — Voy.  Sôrsi. 
Ai)vi\Eii,  s.I)EviNEiR,celui  quia 

la  prétention  de  deviner;  celui  qui 

juge  conjccturalement.  —  C^ess 
iinn  advincu  d'boiid':  C'est  un  men- 

teur; un  débiteur  de  mensonges; 

un  conteur  de  bourdes;  un  im- 

posteur.—  Voy.  /Joûd'.  Sôrsi  (*). 
Abvîtamm-Eternamm,  locut.  cal- 

(*)  Je  pense  que  c'est  La  Fonl.iine  qui a  créé  te  mot  dcvincur.  Si  ma  mémoire  ne 

me-  trompe  pas  ,  c'est  aux  Wallons  que  le 
prétendu  bonhomme  doit  son  néologisme. 
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qnée sur  le  latin.  Sans  fin,  éternel, 
durable. 

Advizé,  y.  Aviser^  donner  avis, 
faire   savoir   Faire  réflexion  ; 

attention  à  quelque  chose.  — Ra- 
viser esl  du  vi.lang, 

Advizé,  t.  pass.,adj.  vi.m.wal. 
Avisé  ,  prévoyant.  —  Spirituel. 

Avisé  ,  prudent  ,  circonspect  : 
Avisé  se  dit  de  celui  qui  trouve 

des  expédients ,  des  moyens  pour 
surmonter     quelque     oLstacle  , 
pour  résoudre,  lever  quelque  dif- 

ficulté. Prudent  se  dit  de  celui  qui 
calcule  froidement  le  pour  et  le 
contre.  Circonspect  se  dit  de  celui 
qui  va  silencieusement  à  son  but. 

Advizion,  s.  Advision,  avertisse- 
ment. —  Adrizion,  ne  se  dit  plus , 

même  par  nos  campagnards^  il  ap- 
partient encore  au  vi.  lang.  franc. 

â-d'ze€R,  s.  prép  adj.  Supplé- 
ment.—  Surérogalion.  —  Adj.  su- 

rérogatoire. —  Par-dessus,  etc. 
Sîipplétnent ,  supplétif  ,  surcro- 

(jation  : 

Le  supplément  est  ce  qu'on 
donne  pour  suppléer  ;  pour  ajou- 

ter ce  qui  manque ,  et  cfuelque- 
fois  ce  qu'on  donne  en  sus,  La 
surérogation  cal  ce  qu'on  fait  de 
bien  au-delà  d'une  stricte  obli- 

gation j  se  dit  du  cuïle  catholique; 
et  par  supplément  quand  on  fait 

plus  qu'on  a  promis.  —  On  dit  adj. 
supplétif  ôe  ce  qui  coiuplèlc,  ([ui 
sert  de  supplément;  cl  sttrvioga- 
toire  de  ce  qui  outre-passe  la  pro- 

messe, l'obligation. 
Par-dessus  ,  au-dessus,  en  sus  : 
Par-dessus  signifie  mettre  sur., 

au-delà ,  par-delà.  Au-dessus  si- 
gnifie plus  haut.  — On  porte  un 

spencer,  une  redingotte ,  un  man- 
teau ,  par-dessus  son  habit  ;  on  re- 

garde par -dessus  l'épaule  ;  etc.  La 

Chartreuse  est  iàu-dèssus  âe  Liège  ; 

tel  faquin  se  croit  au-dessus  d'un homme  estimable.  En  stts  se  dit 

dans  le  sens  de  gratification ,  d'ad- 
dition :  un  employé  touche  cer- 

taine somme  en  sus  de  ses  appoin- 
tements, un  laquais  e»  sus  de  ses 

jjages  :  on  dit  la  moitié,  le  tiers,  le 

quart  en  sus.  —  Par-dessus  s'op- 
pose à  par-dessous  ;  être  au-dessus , 

s'oppose  à  être  au-dessous.  En  sus 
s'oppose  à  moins, 

Aecré,  V.  qui  tient  lieu  d'une 
phrase  ,  Prendre  chaque  repas  a 
HEURE  FIXE. —  Lt  pôv  fioir  vH et  neiu 
aeuré  :  Le  pauvre  malheureux  ne 
prend  aucun  repas  à  heure  réglée. 

Afàb,  adj .  Affable,  qui  a  de  l'af- fabilité, qui  reçoit  honnêtement; 
qui  écoute  avec  douceur ,  etc. 

Affable ,  civ il , poli  : 
L'homme  affable  est  accessible 

et  presque  toujours  aimable:  son 
ton,  son  air,  ses  manières,  inspi- 

rent la  confiance,  on  est  à  l'aise 
avec  lui.  L'homme  c/rî7a  au  moins 

le  vernis  de  l'instruction  ,  d'une 
bonne  éducation ,  et  toujours 

beaucoup  d'usage.  L'homme  po- 
licé est  nalurellcraent  poli  ;  et 

même  quelquefois  trop  poli.  — 
L'affabilité  est  plus  expansive,  la 
cirililc  \Aus  cérémonieuse,  la  po- 

litesse plus  grimacière.  —  Affable 
s'o])pose  à  bourru,  à  récalcitrant; 
civil  à  incivil  ,  à  malhonnête  ; 

poli  à  grossier,  à  manant. 
Afàcmain  ,  adv.  Polimext,  Iion- 

nêlcmcut,  amiablement ,  avec 
améuilé.  A/fablement  est  suranné. 
— Rissurafâbmain:  Recevoir  po- 

liment; honnêtement;  cordiale- 

ment, montrerde  l'aménité,  c'est- 
à-dire,  de  la  douceur,  delà  poli- 

tesse; de  la  grâce  dans  la  conver- 

salion  qi:c  l'on  a  avec  qîiclqu'uii; 
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dans  la  réception  qu'on  fait  à  une 
personne. 

Afai,  adv.  AU  ruR  et  à  mesure,  ou 
À  FiR  ET  MEsrREjà  luesure  quc...  à 
mesure  de...  à  mesure. —  Kll  haie 
trCepoitt,  sifinn  magnn  le  selîh  afai: 
Que  je  meure,  si  tu  ne  manges 
les  cerises  à  fur  et  mesure  que  tu 

les  cueilles.  —  Pay  a  fai:  Payer  à 

fur  et  mesure  qu'on  reçoit  la  bois- 
son ;  payer  en  recevant  la  boisson  : 

t.  de  cabaretier.  —  Ké  chtniss!  le 

piou  Vmagnet;  se-zefan  ii'on  ni  pan 
ni pess  ;  son  to  nou,  to  d'hâ,  el  kalein 
Vheu  afai  ki  la:  Quel  être  vil  et 
méprisable .'  il  est  rongé  par  la 
Termine;  ses  enfants  sont  sans 
pain,  sans  Têtement,  marchent 
pieds  nus;  et  le  misérable  boit  son 

argent  au  fur  et  à  mesure  qu'il  le 
reçoit  (*). 

Paye?-  au  ftcr  et  à  mesure,  payer 
comptant  : 

Au  fur  et  à  mesure  se  dit  des 

petits  paîments:  j'rtj/c?-  comptant , 
d'une  plus  forte  somme.  —  On 
paie  à  fur  et  à  mesure  un  ouvagc 

quotidien  :  on  paie  comptant  l'œu- 
Tre  d'un  artiste.  —  Celui  qui  paie 
au  fur  et  à  mesure  peut  se  dispenser 
de  toute  écriture  ;  celui  qui  paie 

comptant  n'a  besoin  que  d'une 
quittance.  —  Ne  dites  jamais /àîV 
à  fait  ;  non-seulement  dans  le  sens 
de  furàmesurc;  mais  encore  dans 
aucune  acceplion. 

Affaîr,s.  Affaire,  ce  qui  est  le  su- 
jet de  quelque  occupation.  —  Ki- 

melaie  affair:  Affaire  embrouillée; 
épineuse;  délicate;  dangereuse. 

(*)  J'ai  fait  cette  longue  phrase  pour 
faire  reconnaître  la  force  et  la  brièveté 

de  notre  idiome  ;  cependant  ni  pcss  est 

un  pléonasme ,  mais  il  fortifie  l'idée  de 
privation,  do  dénûmcnt;  traduisez  lit- 

léralcnicnt ,  la  phrase  u'offi  ira  qu'un  im- broglio. 

AFA. 

j4voir  affaire  à...  avoir  affaire 
avec...  avoir  affaire  chez... 

Jvoir  affaire  à. . .  se  dit  souvent 
de  l'inférieur  au  supérieur.  Avoir 
fl^aiVeaiec...  suppose  luie  certaine 
égalité.  Avoir  affaire  chez...  ne 
précise  rien. — Un  chef  de  division 

a  louslesjours«^'a//eau  ministre. 
Un  banquier  a  oy^fiiVe  avec  un  agent 
de  change.  Un  capitaliste  a  affaire 
chez  son  notaire;  il  a  besoin  de 
lui  parler. 

Affair,  s.  Règles,  purgation 
menstruelles  des  femmes. 

Affaires,  règles,  menstrues ,  mé- 
norragie  ;  nténorrhée  : 

Affaires,  est  un  terme  familier, 
il  se  dit  plutôt  du  présent.  Ecçjles 

comprend  plutôt  l'action  men- 
suelle. Menstrues  se  dit  de  la  pur- 
gation actuelle.  Ménorragie  se  dit 

d'un  écoulement  excessif  des  rè- 
gles ,  des  menstrues.  Ménorrhée  est 

une  hémorragie  uLérine.  —  Yoy. 
Fleur-blank, 

Afaiti,  V.  AccoiTUMER  ,  mettre 
au  fait,  au  courant,  clc.  —  Iiss 

afaiti  d'balt  lipavaie:  Etre  accou- 
tumé à  battre  le  pavé;  —  à  l'oisi- 

veté ;  à  la  paresse.  —  T'ess  —  ta 
faileie  di  hourdé:  Tues  habituée  à 
mentir. 

Accoutumer  ,  habituer  j  endoc- 
triner ,  stylcr  : 

Accoutumer ,  c'est  faire  prendre 
de  bonne  heure  une  coutume, 

faire  adopter  un  usage  :  il  fau- 
drait accoutumer  les  enfants  au 

froid,  au  chaud,  à  rinc'.cmence 
des  saisons;  et  surtout  à  l'obéis- 

sance. Habituer,  c'est  faire  con- 
tracter riiabitude.  Par  des  exer- 

cices gymnastiques  ,  les  Grecs 
s^habituaicnt  à  des  jeux  propres  à 
développer,  à  fortifier  le  corps;  à 

l'assouplir.  Endcclrincr ,  c'est  eu- 
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seigner  quelque  point  de  doctrine,  affamons. — Afamél  :  Affaraez-le. 
de  science;  et  plaisamment  caté-  — Voy.  Hatt. 

chiscr,  f;ùre  la  leçon.  ÀS/j/Zer,  c'est  Afé,  s.  Affaire,  malheur,  etc. 
rompre,  former  pour  les  affaires.  Je  m'étonne  de  ce  que  le  mot 
—On  Jinit  par  s' accoutumer  î\  tout,  afé  n'est  guère  usité  à  Liège  j  car 
Un  laquais  enrichi  s'habituera  h  il  est  un  de  nos  termes  le  plus  élas- 
commander,  plus  facilement  que  tique.  —  C'ess-tinn  afé:  C'est  dé- 
son  maître  ne  pourrait  s'habituer  sagréable,  malheureux;  —  revol- 
à  lui  obéir.  Un  sot  fera  une  dépo-  tant;  —  inconcevable  ;  —  déplo- 
sitionlucidc:ilaéléendocfri»é.Un  rable  ;  —  incompréhensible;  — 

fourbe  s'entremet  adroitement:  un  chaos;  —  un  Irbyrinthe  inex- 
il est  stylé.  —  Voy.  Ahoustumanss.  tricable;  —  une  chose  sans  exem- 
Akouslumé.  pie  ;  —  un  mal  sans  remède  ;  — 

Afamaiemain  ,    adv.   Avidement  ,  un    fléau  ;  — -  une   calamité.  — 
Gi,ocTOi\>EMEM.  —  Voy.  A  famé.  Afé  se  dit  souvent  avec  avoir:  Il 

Afamé,  adj.  Avide,   qui  désire  on-t-afé  essônn:  Ils  ont  à  traiter 
vivement  de  manger  et  de  boire,  ensemble.- — Jnn  fâ  nein  avu  afé 

Affamé ,  avide,  glouton:  arou  l  feumm  d'innôtt:  II  ne  faut 
L'homme  ay^a»ié  voudrait  man-  point  avoir  des  relations  trop  di- 

ger  et  manger  encore,  sa  faim  est  recfes  avec  la  femme  d'autrui; — • 
son  état  normal.  L'homme  avide  il  ne  fiiut  pas  souiller  la  couche 
raange  autant  par  les  yeux  que  nuptiale. — Kcl  afé  avou  si  feu  la! 
par  la  bouche;  il  dévore  plutôt  Kinnnetva pay let galett?Qae\(^é- 

qu'il  ne  mange.  Le  glouton  mange  plorable  incendie,  qui  en  paira  le 
avidement  et  beaucoup  ;  il  ne  fait  sinistre  ?  —  Kel  afé!  Bon-IJitl ,  kel 

que  torder  et  avaler.  afé! geinn  n'et  rveinnein....  Quel 
Afamé,  famélique  ;  cruel  fléau  !  quelle  épouvantable 

Le  ̂ )auvic  auteur  est  affamé;  calamité!  je  n'en  reviens  point... 
l'auteur  pauvre  est  famélique.  Le  j'en    suis   hors  de   moi  ;  —  j'en 
premier  écrit  sous  l'influence  de  perds  la  tète;  —  le  sommeil  j  — 
la  faiiîi;  le  second  sous  celle  de  la  raison. — \oY.IUâleur, 
la  benne  clîère.  — Ventre  affamé  Afé,  conj.  Afin,  sert  à  manjucr 

n'a  point  d'oreille  (*);  voilà  tout  lafinpourlaquelleonfaitquelquc 
l'auteur  a/famé.  Vil  et  rampant  ;  chose. — Afé  ki  vol  savéh  :  Afin  que 
voilà  tout  l'auteur  famélique.  vous  le  sachiez  ;  —  que  vous  ne 

Afa:i!é,  s.  Affamer,  ôter,  retran-  puissiez  prétexter  cause  d'igno- 
cher  les  vivres. —  Fig,  ê're  affamé  rance. —  Nous  disons/jo  Vafé,  dans 
de  gloire,  d'honneur;  et  par  ex-  le  sens  de  cette  élégante  locution: 
tens. ,  être  affamé  d'argent.  —  On  A  celle  fin.  Diles  pour  que ,  afin  de. 
dit  affamer  une  ville,  lui  couper  Afebli,v, Affaiblir.— Voy.^/7aïf;/. 
les  vivres;  et  fly^amer  son  écriture,  Afektaie,  t.  pass.  Affectée,  qui 

la   rendre   trop    maigre.  —  G'ea-  est  affectée  de  la  poitrine.  —  Qui 
/à>/i>«jVo--fl/'a;»a?t;  J'affame.Nous  manque  de  naturel. 
- —   ,  Afekté,  v.  Affecter,  marquer 

C)  L'Académie  pluralise  oreilles:  on  ""^  espèce  de  prédilection  pour 
jieut  en  avoir  une;  surtout  au  fi-uré.  certaines  personnes,  pour  certai- 
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iiies  choses.— Destiner ,  appliquer, 
une  chose  à  quelque  usage.  — 

l'aiie  une  impression  fâcheuse  ; rendre  malade  :  Méd. 

affecter  ,  se  piquer  ,  afficher  , 

s'afficher  : 
Un  affecte  plus  à  l'intérieur ,  on 

se  pique  plus  en  soi:  une  personne 
affectée  est  prétentieuse  ,  manié- 

rée; quelque  peu  grimacière. Dans 

ce  sens  s'affecter  n'est  pas  correct. 
Se  piquer ,  c'est  tirer  vanité  de  ce 
que  l'on  sait,  de  ce  que  l'on  ne 
sait  guère,  afficher,  c'est  dessiner 
à  grands  traits  ses  prétentions  ; 

s'afficher^  c'est  se  montrer  à  nu. 
—  On  affecte  d'avoir  des  connais- 

sances variées,  de  l'usage.  On  *e 
pique  d'être  érudit,  profond.  On 
affiche  le  bel  esprit ,  l'esprit  fort. 
On  s'affiche  en  bravant  les  conve- 

nances, les  idées  reçues.  —  Je  ne 
dirai  point,  avec  les  dict.  affecter 
toujours  la  même  place,  certains 

rôles  ;  mais  je  dirai:  affecter  d'oc- 
cuper la  même  place  ;  de  jouer 

certains  rôles. 

Ajekteg,  s.  ArFECTATios,  manière 

d'être,  et  d'agir  qui  manque  de 
naturel ,  etc. 

affectation ,  mignardise  : 

\,' affectation  approche  de  l'afFc- 
lerie  :  il  y  a  dans  la  femme  affectée, 

beaucoup  d'aniour-propre  et  un 
peu  de  coquetterie.  La  mignardise 

est  tant  soit  peu  niinaudiêre  ;  c'est 
une  afFeclafion  de  gentillesse  qui 

peice  dans  la  conversation,  l'ex- 
pression et  le  faire. 

affectation  ̂   sensiblerie,  senti- 
mentalisme : 

Jffccter  une  sensibilité  factice, 
c'est  faire  de  la  sensiblerie.  Alara- 

biquer  le  sentiment ,  c'est  faire 
du  sentimentalisme.— hi^  coquette 

singe  la  sensiblerie  ;  la  précieuse 
le  sentimentalisme. 

Afermi  ,  V.  Affermir  ,  rendre 

ferme  ;  plus  stable.  —  Rendre  dur 
ce  qui  est  mou  ;  —  donner  de  la 
consistance  à  ce  qui  est  liquide. 
—  Rendre  plus  assuré;  plus  dif- 

ficile à  ébranler.  —  Ranimer  le 
courage. 

yîffermir,  assurer ^  cimenter: 
On  affermit  par  des  solides  fon- 

dements ,  on  assure  par  des  acces- 
soires ;  on  cimente  avec  un  enduit 

tenace. —  L'aveugle  pouvoir  croit 

S'affermir  par  la  leri  cur.  L'homme 
faible  cherche  vainement  à  affer-- 
mir  sa  volonté  chancelante.  Le 

lâche,  le  peureux  ,  se  débat  pour 

assurer  son  maintien,  qui  n'en  est 
pas  plus  asstiié.  En  croyant  cî- 
«iCM/cr  la  paix  par  des  alliances, 
les  rois  ne  bàlissciit  pas  toujours 
à  chaux  et  à  ciment. 

Afichî,  v.  ArncHER,  coller ,  at- 
tacher, une  affiche; — un  placard. 

Afig,  s.  Affiche,  feuille  impri- 

mée ou  manuscrite  que  l'on  ap- 
plique aux  coins  des  rues  ;  et  dans 

les  endroits  exposés  aux  regards 

du  public.  —  Lire  les  petites  af- 
fiches.—  On  dit  homme -affiches 

4e  celui  qui  ])orle  deux  alHchcs 
collées  sur  deux  planches;  dont 

l'une  est  placée  sur  la  poitrine  et 
l'autre  sur  le  dos. 

affiche ,  placard  : 
L'affiche  n'a  pas  la  dimension  du 

placard.  —  On  affiche  les  lois,  les 
ordonnances  ;  onp/«car(/e  les  écrits 
séditieux,  injurieux. — Quand  un 
acteur  .se  dit  malade,  on  affiche 

qu'on  jouera  relâche  :  style  de  ca- 
botin.— A  Rome  on  p/nr«rc?c,  sur 

une  vieille  statue  mutilée,  de  ca- 
lomnies et  de  vérités  au  grand 

complet. 



Afidé  ,  s.  atlj.  Affidé,  celui  à  qui 
l'on  se  coufie.  —  Chez  les  Wal.  : 
partisan,  complice. 

jiffïdé,  partisan,  complice  : 
Uaffidé  possède  le  secret,  le  par- 

tisan épouse  les  intérêts,  le  com- 
plice prend  part  au  crime,  —  Voy. 

Boti-afidé. 

Afii  (s')  se  Fier  ,  mettre  sa  con- 
fiance en  quelqu'un  ,  en  quelque 

chose  ;  compter,  faire  fond  ,  sur 

la  probité  ,  la  discrétion  d'une 
personne,  etc. — Les  Français  nous 

ont  emprunté  s'afii,  se  fier. 
Afilan.  Afila!vtt.  Effilé,  effilée. 

—  Voy.  Bechou.  Bechoiv.  Peindou. 
Peindow. 

Afilé  ,  V.  Affiler  ,  aiguiser  un 
tranchant  émoussé  ou  ébréché.  — 

.  Voy.  ïîissémi.  Hachi. 
Afiloltk,  V.  Troîiper  ,  décevoir 

pour  induire  en  erreur. 
Tromper,  décevoir,  escamoter, 

dérober,  filouter,  fourhcr,  escroquer  : 

T'rowijoer,  c'est  user  de  fraude  j  Re- 
cevoir, c'est  tromper  en  employant 

des  formes...;  escamoter,  c'est 
tromper  subtilement;  dérober, 

c'est  faire  un  larcin  à  la  dérobée;  fi- 
louter, c'esl  tromper  avec  adresse  ; 

fourber,  c'est  exécuter  une  odieuse 
tromperie;  escroquer,  c'est  voler 
astucieusement.  —  Voy.  Hapé. 

Afilouteu,  Trompeur,  celui  qui 
trompe. 

Trompeur  ,  filou  ,  escamoteur  , 
fourbe ,  escroc  : 

Le  trovipeur  est  fallacieux.  Le 
filou  escamote  la  bourse  ;  le  fourbe 
Ja  confiance  :  et  V escroc  fourbe  tout 
le  monde. — Voy.  Fraw.  Frawtiné. 

Afiloitreie,  s.  Filoiterie  ,  action 
de  filou,  etc. — Parmi  les  nuances 

industrielles  que  je  viens  d'esquis- 
ser, la  fourberie  est  la  plus  vile  et 

îa  plus  lâche  :  mais  les  escrocs  ! 

AFL  33 

Afiné,  V.  ÉBotiLiiR,  diminuer  à 
force  de  bouillir. 

E bouillir ,  réduire  ,  consommer  : 
Si  VOUS  laissez  ébouillir  le  pot 

ou  le  pot  au  feu,  il  Lie  réduira  à. 
rien,  et  fera  un  mauvais  consommé. 

— Ébouilli  ne  se  dit  guère  :  réduire 
est  ici  du  langage  fam.  :  faire  coti- 
sommer  la  viande  c'est  la  faire 
bouillir  long-temps,  pour  rendre 
le  bouillon  plus  succulent. 

Aflàwi,  V.  Affaiblir,  rendre 
faible.  —  Diminuer  par  le  rabot, 
etc.  —  On  di  k'  si  ki  beu  baîkô 
d'vein  ,s'aflâicih  H  servai,  le-zoûie 
et  le  nier  ;  k'il  boie  m'abatt  si  soula 
et  vraie  :  On  dit  que  celui  qui  boit 

trop  devin  , s'affaiblit  le  cerveau, 
les  yeux  et  les  nerfs;  que  le  diable 

m'emporte  si  j'en  crois  rien. — 
Voy.  Flâw. 

Aflâwihax,  adj.  Affaiblissaivt, 
qui  affaiblit,  qui  débilite.  —  Li 
makaie  ess-taflâtoihanlt :  Le  fro- 

mage blanc  ou  le  fromage  mou, 
affaiblit.  —  Voy  Makaie. 

Aflàwihmaiis,  a.  Affaiblissement, 
diminution  de  force,  débilitation  : 

se  dit  aussi  de  l'esprit. — ^o-^.Abatt. 
Aflk;,  s.  Bardane  ou  Glolteron, 

plante  qui  croît  le  long  des  che- 
mins ;  il  y  en  a  de  deux  sortes:  la 

grande  et  la  petite:  on  en  fait 
usage  en  méd. 

Aflig,  s.  vi.  m.  wal.  Affliction, 
chagrin ,  état  de  tristesse  avec 

abattement  d'esprit.  Grande,  ex- 
trême affliction.— £"55  rig  ditonai 

d' aflig,  et  d' traivé  hu/let  (*)  :  Avoir 

{*)  La  traduction  littérale  de  ce  vieux 
proverbe  serait  absurde.  Nous  le  croyons 
trivial  au  premier  aperçu;  la  réflexion 
nous  en  fait  remarquer  toute  la  force:  il 
comprend  une  position  peu  prospère, 
niais  sentie ,  de  celui  qui  en  subit  les 
conséquences.  Nous  l'avons  travesti  de 
plusieurs  manières. 10 
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plus  de  dettes  que  d'argent,  que 
d'iinmeiiLlesj  et  ne  posséder  que 
des  choses  futiles  et  de  peu  de 
Taleur, 

affliction,  chagrin,  peine  ; 

Il  y  a  de  la  douleur  daus  l'afflic- 
tion, de  l'amertume  dans  le  cha- 

grin,de  l'inquiétude  dans  la  peine. 
Afugean,  adj.  Affligeant,  qui 

afflige. 

ÂFLiftî,  adj.  Bossu,  qui  a  une  ou 
deux  I«"osses,  bancroche,  etc  — Li 
pàv  âmm ,  ess-lel  nfligeie !  La  pauvre 
infortunée,  dnnsquel  état  la  voilà  ! 
— ellenepcutsc mouvoir. — l  eûss 
li  houle  chein ,  i  kouyonn  6  pôv 

afligî  ;  c'et  l'krama  ki  lomm  li 
chodron  neiir  kou:  Vois-tu  ce  ban- 

croche, il  se  rit  d'un  pauvre  af- 
fligé- c'est  la  pelle  qui  se  mo([ue 

du  fourgon. 
Bossu ,  rachitique ,  bancroche  , 

cul-de-gatte ;  noué: 
Les  bosses  proviennent  de  la  dé- 

viation de  l'épine  dorsale  (*)  ou 
du  sternum  (**).  Le  rachitisme  con- 

siste principalement  dans  la  caur- 

bure  de  l'épine  du  dos,  et  de  la 
plupart  des  os  longs,  avec  gonfle- 

ment des  articulations.  Le  ban- 
croche ajoute,  à  ses  jambes  tortue?, 

une  affection  rachitique.  Les  en- 
fants sont  notiés  dans  certaines  ar- 

ticulations; et  les  goutteux  dans 
les  jointures  de  leurs  membres. 

Afugî  ,  V.  Affugé,  causer  do 

l'affliction.  —  Mortiher  son  corps. 
Je  faire  souffrir,  etc. 

jdffligé,  narré,  attristé,  conlristé, 
contrit ,  mortifié ,  fâché: 

On  est  offligé  d'une  mort    ré- 

(*)  Qiiiappartientaudos  :  épine  dorsale; 
Ips  muscles  dorsaux.  Suhs.  Xc^raml  dorsal. 

(**)  Partie  osciise  et  aplatie  qui  .s'étend 
lin  liaiiten  basdela  poitrine, avec  laquelle 
les  côtes  et  les  claviciilcs  sont  articulées. 

cente  ;  natrè  de  douleur,  attristé 
par  des  tristes  souvenirs,  co«</îs/é 
par  des  malheureux  événements  , 

contrit  d'avoir  offensé  Dieu,  mor- 
tifié dans  son  amour-propre, /acAé 

par  un  contre-temps. 
Afliksio>,  s.  Afflictio.  —  Voy. 

Jflig. .affliction,  adversité,  tribulation  : 

V affliction  est  la  suite  d'un  évé- nement malheureux  et  inattendu; 
Vadversité  arrive  comme  un 

du  sort;  les  tribulations  na; 

des  grandes  secousses  niorxiles.  — 
Dieu  nous  envoie  des  afflictions 

pour  nous  éprouver,  et  des  ad- 
rcrsités  pour  nous  punir. — Voy. 
Mâleur. 

Afolé,  adj.  Tmpoteîvt,  qui  est 

privé  de  l'usage  d'un  bras,  etc. 
Impotent ,  perclus ,  estropié  : 

Vimpotent  est  privé  d'un  mem- 
bre, soit  par  vice  de  nature,  soit 

I)ar  accident.  On  est  estropié  à  la 

suite  d'un  coup,  d'une  blessure, 
ou  d'une  maladie.  On  est  perclus 
de  tout  le  corps  ou  d'une  grande 
partie  de  ses  membres.  —  Beau- 

coup de  vieillards  sont  impotents  ; 
plus  de  militaires  sont  estropiés; 
tous  les  paralytiques  sont  plus 
ou  moins  perclus.  —  Y.Estroupî. 

ApoLEtR ,  s.  F()ii.rRE,  blessure 

d'une  partie  foulée;  —  contusion, 
ou  ses  effets:  impotence,  état  de 

celui  qui  est  impotent.  — A'owf m 
//  biss ,  bâssel!  ô  veu  bein  k'ti  n'a nol  afoleur  a  kou:  Comme  tu  vas, 
la  belle!  on  voit  de  reste  que  tu 

n'as  pas  de  foulure  au  derrière.— 
De  noire  afoleur  les  Français  ont 

fait  affoleurc ,  et  son  dimitif  affulu- 
rette:  faire  une  petite  blessure, 
une  légère  blessure  au  cœur.  On 

employait  ces  t.  au  X 11"'=  siècle,  ils 
étaient  oubliés  au  XVl""'. 

endu;  I 

coup         I 

issent         ' 
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Apo)Vdré.,Crexjser — yoy.Jfunscr. 
Afonsé,  V.  Enfoncer,  raellre  au 

fond  ,  pousser  vers  le  fond  ;  faire 
pénétrer  fort  avant.  —  Afonsé 

s'c/iapaiso  se-zoûie:  Enfoncer  son 
chaj)eau  presque  sur  ses  yeux. 

Enfoncer ,  enlizer ,  etiyraver  ;  — 
creuser  : 

On  enfonce  dans  l'eau  ;  on  s'en- 
fonce dans  la  boue  j  on  s^enzile 

dans  certaines  grèves  mobiles  (*)  ; 
un  bateau  s'engrave  dans  le  sable  3 
dans  un  bas-fond  j  et  les  futailles 

s'enfoncent  dans  le  lest  (**).  — 
Creuser j  c'est  faire  un  creux, 
rendre  creux;  creuser  un  puits, 
une  fosse.  —  Voy.  Foré.  Sitàchi. 

Afosmain,  V.  Enfoncement,  action 

d'enfoncer,  de  rompre,  de  briser. 
—  Partie  d'une  façade  qui  forme 
un  arrière-corps.  —  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  enfoncé,  de  plus  reculé. 
—  Creux.  —  //  a  chôki  s'  holik 

(livain  n'afonsmain:  Il  a  établi  sa 
boutique  dans  un  enfoncement. 

Aforan,  s.  Survenant,  qui  sur- 
vient, qui  arrive  inopinément. — 

Passe-volant  ,ce\M.i  qui  s'introduit 
dans  xine  partie  do  plaisir  sans  y 
être  invité;  sans  payer  sa  part  de 

la  dépense. —  Celui  qui  n'est  dans 
une  société  que  passagèrement. — 
Se  dit  quel([uefois  pour  étourdi. 

Aforeg,  s.  Afflei'rage,  prix  des 
denrées  ;  droit  seigneurial. 

Afranki  ,  v.  Affranchir,  rendre  , 

(*)  Sur  les  côtes  de  TOcéaii  ces  [grèves 
présentent  à  l'œil  un  corps  solide  ;  du  mo- 

ment qu'on  y  a  mis  les  pieds  on  est  perdu; 
et  les  efforts  que  l'on  fait  pour  sortir  de 
Yuhime ,  ne  survent  qu'à  enlizer  de  plus en  plus. 

(**)  Lesl  pierre,  sable,  ou  matières 
pesantes,  dont  on  charge  le  fond  d'un 
bâtiment  de  guerre ,  pour  lui  faire  prendre 
l'eau  qui  doit  établir  sa  stabilité. 

déclarer,  libre:  affranchir  un  es- 
clave. —  Décharger,  exempter. — 

En  Angleterre  ,  accorder  la  natu- 
ralisation. —  Voy.  Dilivré, 

Afrankihmain  ,  s.  Affranchisse- 

ment, action  d'affranchir. 
Afrei  ,  adj.  Affreux.  —  Voy.  le 

mot  qui  suit. 
Afreusmain,  adv.  Affreusement, 

efFro)ablement  ,  épouvantable- 
ment.  Chez  les  Wal.,  mot  à  sens 

extrême.  —  Vola  ô  geônai  afreus- 
main bai!  Voilà  un  garçon  affreu- 

sement,  horriblement ,  beau!  c'est- 
à-dire  très-beau.  —  Kel  afrenss 
bel  krapôlt!  Quelle  affreuse  belle 
demoiselle! 

Jffreusement,  hideusement  ,  é- 
pouvantablement ,  effroyablement  : 

Ce  qui  est  aff'reux  est  dégoûtant 
à  voir  :  ce  qui  est  hideux  est  nau- 

séabond :  ce  qui  est  épouvantable 

inspire  l'épouvante  et  la  terreur  : 
ce  qui  est  effroyable  inspii  e  la 

torjîeur  et  l'effroi. —  Vcy.  /lisdcu. Hiss.  Venett. 

Afroï,  V.  Prêter,  et  mieux ,  faire 
PRÊTER,  prendre  la  forme;  se  dit 
parti,  des  souliers,  etc.  Dans  ce 

sens,  (juelques-uns  disent  rompre: 
lues  souliers  me  gênent  ;  ils  ne 

sont  pas  encore  ?owijj«s,*  c'est-à- 
dire,  ils  n'ont  pas  encore  pris  la 
forme  du  pied.  Les  dict.  ne  men- 

tionnent point  cette  acception; 
leur  silence  ne  prouve  rien. — 
Voy.  Sitrimé. 

Afroï,  v.  Frayer,  pratiquer, 
ouvrir  une  route,  un  chemin; 
avec  le  pron.  pers.  il  signifie 

s'ouvrir  un  passage,  et  comprend 
vaincre  les  obstacles  :  se  frayer  un 
passage  parmi  les  ronces. 

Afron,  s.  Affront,  insulte  soit 

de  parole,  soit  de  fait.  —  Ti  m'a 
fai  n'afron  :  ti   met  ripâret  :    Tu 
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rn'as  fait  un  affront  :  tu  me  le 
j)aî  ras  cher; — ^je  saurais  le  venger. 
^ ffront ,  avanie ,  camouflet^  in- 

sulte ,  outrage  : 
Faire  un  reproche  amer  ou 

Immiliant  en  public,  est  un  af- 
front. Vilipender,  honnir  publi- 

quement ,  est  une  avanie.  Une 
sanglante  luorlilîcalion  est  un  ca- 

mouflet Un  mauvais  traitement  est 
une  insulte.  Une  grave  insulte  est 

un  outrage.  —  L'homme  raison- 
nable méprise nnaffront,  l'insensé 

le  venge,  le  poltron  le  boit.  Les 
personnes  insolentes  et  grossières 
font  des  avanies  :  la  populace  les 

échange.  Les  personnes  charita- 

ble?, qui  n'épargnent  pas  les  traits 
piquants,  ne  sont  pas  avares  des 
camoufl.ets.  Le  fat  insulte  une  hon- 

nête femme  parles  privautés  qu'il 
se  permet.  Le  faquin  outrage  une 

jeune  vierge  par  son  langage  im- 
pudent et  ses  attouchements  im- 

pudiques —  V'oy.  uégoni. 
Afroivté  ,  Effuo>tk.  —  V,  Iran. 

Frankih.  Hardiess.  Hardcieniain. 

AFIJI.É,  V.  Affubler,  envelopper, 

un  objet,  une  chose,  pour  la  con- 

server, la  soustraire  à  l'intempérie 
des  saisons ,  etc. 

/affubler,  accoutrer,  couvrir  : 
Eu  parlant  des  personnes,  affu- 

bler se  dit  en  plaisantant  •  eu  par- 
lant des  choses,  c'est  un  t.  fam. — 

yiccoutrer  se  dit  par  ironie  d'une 
parure  ridicule,d'un  costume  ex- 

travagant.— Couvrir,  c'est  mettre 
une  couverture  pour  cacher  ou 

conserver.—  Ce  qui  est  outré  affu- 
ble, ce  qui  est  ridicule  accoutre, 

ce  qui  est  précieux  se  couvre.  — 

On  s'affublelix  tète  d'un  capuchonj 
on  a  V accoutrement  d'un  Bazile  ; 
on  se  courre  des  a{q)arei:ccs  de  la 
\orlu.  —  Yoy.  lîafn/r. 

ÀG,  s.  Arche,  partie  cintrée  sous 

laquelle  passe  l'eau.  —  Sorte  de 
vaisseau  que  Noé  fit  construire , 
par  le  commandement  de  Dieu, 
pour  se  soustraire  aux  effets  du 

déluge  ;  et  pour  sauver  les  ani- 
maux que  contenait  Tarche.  — 

Arche  d'alliance,  ou  arche  sainte. 
L'arche  du  Seigneur,  sorte  de 
coffre  fait  par  le  commandement 
de  Dieu ,  et  dans  lequel  les  Tables 
de  la  Loi  étaient  conservées.  — 

Prov.  :  c^est  r arche  du  Seigneur, 
Varche  sainte  :  se  dit  d'une  chose 
qu'il  faut  taire. —  arcade,  ouver- 

ture en  arc  :  Les  arcades  du  Palais- 

Royal. —  arceau,  courbure  d'une voûte  en  berceau;  petite  voûte 

surbaissée  d'un  ponleau,  de  cer- 
taines portes  et  de  certaines  fenê- 

tres: leurs  parties  cintrées. — yirc, 
courbure  d'une  voûle  formée 

d'une  ou  de  plusieurs  poitions  de 
cercle  :  ̂ rc  surbaissé,  ogive  ram- 

pant. —  j4rc  de  triomphe  ou  triom- 
phal ;  monument  qui  consiste  en 

une  grande  poj-te  faite  en  arc  ;  et 
qui  est  quelquefois  accomj)agnéc 
de  deux  petites,  ornées  de  figures 

de  bas  reliefs,  et  d'inscriptions. 
Arc-boutant ,  j)ilier  ou  construc- 

tion de  maçonnerie,  qui  finit  en 
demi— arc ,  et  qui  sert  de  soutien 
par  dehors. —  Arc  douleau ,  espèce 
d'arcade  formant  une  saillie  ou 

plate  bande,  sur  la  courbure  in- 
térieure d'une  voûle.  —  Voy. Arkâd.  Pou. 

Ag,  s.  â(;e,  la  durée  ordinaire 
de  la  vie.  —  Tous  les  degrés  de  la 
vie  de  l'homme. — Le  belâgc,Và^c 
des  plaisirs,  de  la  jeunesse.  —  La 
raison  vient  arec  l'âge  :  pas  tou- 

jours. On  dit  souvent  d'un  vieil- 
lard qu'il  est  arrivé  ù  un  bel  âge  ; 

il  faut  dire  âge  avancé.  — L'âge  de 



la  Lune ,  le  temps  qui  s'est  écoulé 
depuis  son  renouvellement.  — 
On  distingue  l'âge  d'un  arbre  par 
les  cercles  excentriques  (*)  que 
présente  sa  tige  coupée  transver- 

salement.—  Un  certain  nombre 
de  siècles:  la  durée  du  monde  est 

divisée  en  plusieurs  âges:  L^âge 
d'or,  raye  d'argent,  ïâge  de  fer, 
rage  d'airain.  Ces  quatre  âges  ex- 

priment relativement  les  mœurs 

des  hommes.  Dans  l'âge  d'or,  les 
vieillards  étaient  cuirassés  de  sa- 

gesse ;  les  époux  de  chasteté  ;  les 
garçons  étaient  plus  timides  que 
nos  Agnès;  et  les  filles  plus  chastes 

que  des  anges.  L'âge  d'argent  était 
couci-couci.  Le  siècle  de  fer  était 

dur  comme  l'airain.  —  Moyen 
âge,  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
la  chute  de  l'empire  romain  (473) 
jusqu'à  la  prise  de  Constantinojjle 
par  Mahomet  II  (1453).  —  Mig'vâ 
et  fou  d'ay  :  Mon  cheval  est  hors 
d'âge  ;  on  ne  saurait  plus  distin- 

guer son  âge  par  aucune  mar- 

que. —  Kel ag mi d'oriv?  Quel  âge 
me  croyez-vous? —  Quel  âge  me 
supposez-vous? 

Jeune  âge,  âge  viril,  entre  deux 

âges,  d'un  certain  âge  : 
ha  jeune  âge  est  le  printemps  de 

l'âge,  celui  du  plaisir,  du  bon- 
heur, de  la  folie,  et  des  premières 

passions.  L'âge  viril  est  celui  de 
l'homme  fait,  il  décide  du  boQ- 
heur  ou  du  mallieur  de  l'individu. 

L'homme  entre  deux  âjes  n^est  pas 
jeune  et  n'est  pas  vieux  ;  il  se  dis- 

simule ses  années.  L'homme  d'un 

certain  âge  a  cessé  d'être  jeune  ; 
il  voit  la  vieillesse  s'approcher. 

Agâ,  s.  Schiste,  pierre  tendre  et 

(*)  Excentrique  se  dit  de  deux  ou  plu- 
sieurs cercles  engagés  les  uns  dans  les  au- 

tres j  qui  ont  des  centres  difl'ércnts:  Gvoin. 
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facile  à  diviser;  l'ardoise  est  une 
espèce  de  schiste.  —  Vônn  d'agâ: 
veine,  banc  de  schiste.  —  Ter 

d'agâ,  terrain  schisteux.  —  Bâti 
so  l'agâ;  Bâtir  sur  le  schiste;  se 
dit  par  plaisanterie. 

Agadlé,  V.  Habiller,  s'habiller, 
s'accoutrer.  —  Voit  la  droldumain 
agadlé  :  Te  voilà  singulièrement 
accoutré,  fagoté.  —  Ne  se  dit  pas à  Liège. 

Agadleg,  s.  Accoutrement,  habil- 
lement. 

Agasreie,  s.  Agacerie,  se  dit  des 

faits  et  gestes  d'une  femme  ;  el  des 
])etites  manières  qu'elle  emploie 
pour  captiver;  et  pour  s'attirer 
rattention  de  quelqu'un  ,  qui  est 
loin  de  lui  déplaire.  —  Voy.  Dein. 

Agassé,  V.  fianç.  wall.  Agacer  , 

provoquer,  attirer  l'aticnlion  do 
quelqu'un  par  certain  manège. 
— Animer,  excitera  prendre  part 
à  la  conversation;  à  y  mettre  une 
certaine  vivacité.  —  Stimuler  une 

personne  ai>athique. 

Agacer ,  coquetter  : 
On  agace  en  cherchant  â  plaire 

par  des  manières  attrayantes,  par 

des  demi  mots.  On  coquetteen  em- 
ployant tous  les  moyens  de  cap- 

tiver, de  se  faire  remarquer. —  La 
femme  qui  agace  en  veut  au  cœur; 

la  femme  c[ui  coquette  s'adresse 
aux  sens.  —  Celle-là  veut  amour 

pour  amour;  celle-ci  veut  satis- 
foire  sa  vanité.  —  Avec  celle  c[ui 

agace ,  nous  voyons  ce  que  l'aune en  vaut;  avec  la  coquette ,  nous 
ne  savons  sur  quel  pied  danser. 

ÂGATT,  s.  Agate,  pierre  calcaire 
fort  dure, qui  prend  un  beau  poli. 
■ —  Les  agates  orientales  sont  lai- 

teuses, nuagées,  et  moins  diapha- 
nes que  celles  d'Allemagne;  ce- 

pendant elles  sont  beaucoup  plus 
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estimées.  La  calcédoine  est  une  A-gein,  adv.  En  bloc  ,  l'un  por- 
très-belle  agate,  presque  opaque  tant  l'autre  ;  le  gros  et  le  menu; 
à  l'œil ,  on  dit  agate,  calcédoine  ̂     le  maigre  et  le  gras. 
herborisée,  quand  elle  représente 
des  arbrisseaux  ,  etc.  :  ces  herbo- 

risations figurées  se  nomment  ac- 

cidenls.  — L'agate-onyx  a  deux  ou 
plusieurscouches parallèles,  rous- 
seâtres,  brunes  et  laiteuses-  quand 

AgenI  (s'),  y.  S'agenouiller,  se 
mettre  à  genoux.  —  Les  cha- 

meaux s'agenouillent. 
S'agenouiller,  se  prosterner  : 
On  s'agenouille   pour  faire   sa 

prière  ;  on  se  prosterne  pour  ado- 
elle  est  mise  en  œuvre,   on  dit  rer  Dieu.  —  Regardez  ce  ministre 

absolument  onyx.  Le  caillou  d'E~  superbe  ,  il  laisse  un  misérable  à 
gypte  est  aussi  une  espèce  d'agate,  ses  genoux  :    il  vient  de  se  pros- 
—  Voy.  Kaiewai.  terner  devant  son  maitre. 

Ageansné  ,  V.  Agencer,  ajuster,  Agér,  v.  Affaisser  ;  diminuer  de 
accomoder,  etc. — Parer,  orner. —  hauteur.  —  Tasser ,  se  tasser.  — 
Arranger,  combiner ,  les  groupes,  Yoy.  Ragér. 

les  figures  d'un  même    groupe;  Agetmao,  adv.  Agilement,  avec 
ou  les  parties  d'une  même  figure,  agilité;   adroitement,  d'une  ma- 
—  Ajuster  les  draperies,  disposer  nière  adroite;  prestement,  avec 
les  accessoires  ,  les  objets  qui  en-  prestesse,  vitesse. — Souplement 
tient  dans  la  composition.  Se  dit  ne  se  dit  guère.  —  I  raagetmain 

quelquefois  des  ornements  d'ar-  àg'vâ.  lai-tidekarahol!  11  voltige 
chitectures empruntés  aux  plan-  agilement.  Comme  il  caracole! 

les,  etc.  :  Peint.  Sculp.  — /  Via  liapc  s'chapai  agetmain: 
Agencer ,  coordonner  :  11  lui  a  enlevé, — volé  son  chapeau 

Agencer  supposer  l'arrange- 
ment distributif.  Coordonner sn])- 

pose  la  symétrie  et  la  liaison.  On 
ajfcwce  selon  les  convenances;  on 

coordonne  j>ar  connexion  (*).  — 
L'homme  agence  ;  Dieu  a  tout coordonné. 

Ageansneg,  s.  Agencement,  action 

d'agencer  ;  état  de  ce  qui  est 
agencé;  coordonné. — Je  ne  dirai 
point  V agencement  des  groupes,  eu 

parlant  d'un  tableau  ,    etc.  ;   ce 

adroitement.  —  l'ola  n'hoiif  al 
gueie  agetmain  klapaie.  Voilà  un 
soufl^lct  lancé  prcstcnicn;  ;  — 
donné  promptcmcnl. — La  phrase 
Aval,  est  popul. — Voy.  lemolciui 
suit. 

AGETT,adj.AGiLE,qui  a  del'agilité. Agile  ̂   adroit,  souple ,  preste , 
subtil,  dispos  : 

V agilité  consiste  dans  les  mou- 
ments,  l'flf/rc5se  dans  leur  exécu- 

tion, la  souplesse  dans  leur  dex- 
termenemcpaiaitpasasseznoblc,     térité,la/;;c5/esse  dans  la  promp- 
quand  on  parle  du  plus  noble  des    litude,  la  subtilité  dans  les  mains 
arts:  il  est  préférable  selon 
de  dire  :  ̂ arrangement ,  la  distri- 

bution des  groupes. 

(*)  Conucrion  iVil  plus  (\ueCojinc.viié. 
Ls  premier  signifie  liaison  intime  dans  le 
rapport  ;  le  second  exprime  l'idée  de 
rapprochement,  —  Voy.  Rnpotr. 

et  l'esprit  ;  on  est  dispos  quand 

on  est  léger  et  habile.  — L'enfant 
est  dispos  et  agile;  le  batlclcur  est 

souple  ;  l'oiseau  est  preste ,  l'écu- 
reil  csl  subtil. —  L'homme  adroit 
a  de  la  finesse;  l'homme  souple  est 
rusé;  la  réplique  ci>\ preste  :  rien 
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<ïe  plus  subtil  que  les  yeux  de 

l'aigle ,  le  flair  du  chien ,  l'ouïe 
de  la  laupe.— Voy.  Agret. 

Agecsté  ,  V.  Ajuster  ,  rendre  un 

poids  ou  une  mesure  juste,  con- 

forme à  l'étalon  ;  ajuster  sur  l'é- 
talon (*).  —  Arranger  une  chose 

de  manière  qu'elle  s'adapte  à  une 
autre  ;—  engrenner  parfaitement 
deux  roues. ^ — Yiser  juste. -—Em- 

bellir pardes  ajustements.— Voy. 
Lûgnî. 

Agei  sTUMAi?! ,  s.  Ajustement  ,  ac- 

tion d'ajuster.  —  Accommode- 
ment, arrangement. —  Parties  des 

habillements  qui  servent  à  parer, 
à  orner. 

Ajustement,  parure  : 
Rajustement  est  à  peu  près  de 

rigueur  ;  son  luxe  est  la  parure. 

Ageyan,  s.  Géa^t,  homme  d'une 
taille  gigantesque;  —  qui  excède 
de  beaucoup  la  stature  ordinaire 
des  autres  hommes.  —  Par  plai- 

santerie ,  animal  colossal.  —  La 
fable  nous  apprend  que  le  fils  de 

Jupiler  et  de  Clymène,  c'est-à- 
dire  ,  Atlas,  a  soutenu  le  ciel  sur 

ses  épaules.  Saint  Christophe  n'est 
guère  resté  au  -  dessous  de  ce 
géant,  —  Les  enfants  de  Tilan  osè- 

rent escalader  le  ciel  à  l'aide  de 
monta,<>nes  entassées  les  unes  sur 
les  autres;  mais  Jupiter  leur  im- 

posa la  loi  du  plus  fort  :  ils  furent 
foudroyés. 

Agi,  V.  Agir,  faire  quelque 
chose,  se  donner  du  mouvement. 

—  Âgih  ,  sain  tan  bargouyni  : 
A^is  ,  sans  tant  baraguiner  :  fam. 

— Si  ronn  mi  pay  nein  g'engirait  : 

(*)  Etalon  modèle  de  poids  et  des  me- 
siiies  qui  sert  dérègle  aux  marchands j 
et  auquel  ils  doivent  se  conformer.  ~ 
Vpy.  Modela 

Si  vous  ne  me  soldez  pas,  je 
vous  poursuivrai  judiciairement^ 

—  j'agirai  par  justice. — Il  a  stu. 
d'vein  n'mâl  mohonn  ;  et  il  a 
agi:  Il  a  été  dans  une  mauvais 

lieu  ;  et  il  s'est  fourvoyé.  — Voy. 
y^cachi. 

Agihan  ,  adj.  Agissant,  qui  agit, 

qui  se  donne  beaucoup  de  mou- 
vement. —  On  dit  médecine  agis- 

sante par  opposition  à  médecine 
expectaiite:  la  première  emploie 
des  remèdes  énergiques,  la  se- 

conde laisse  beaucoup  à  faire  à  la 
nature. 

agissant,  actif  : 

L'homme  agissant  n'a  pas  tou- 
jours un  but  déterminé;  l'homme 

actif  mesure  le  but. 
ÂG\EU,s.  Arde.nnais,  qui  est  de 

l'Ardenne,  des  Ardennes. 
ÂGNEU,  s.  AMER  ,  qui  couduit  un 

âne. — Ledeinraie  seront  chir,  les 

zâgneu  son  v^nou.  Les  denrées  se- 
ront hors  de  prix,  les  âniers  sont 

arrivés. 

Agnn  ,  .s.  ÂNE  ,  bêle  de  somme  à 
longues  oreilles:  sa  femelle  se 

nomme  «nesse,- les  petits  de  celle- 
ci  anon*. —  Chestou  ou  vireukomm 
inn  âgnn  :  Têtu  ,  entêté  ,  opiniâ- 

tre comme  un  âne.  —  EbriJé 

s^iâgnn  -pal  kow  :  Prendre,  brider 
son  âne  ]iar  la  queue,  faire  une 
chose  à  rebours  ;  prendre  de  faus- 

ses mesures. —  Tess  tinn  âgnn,  et 

gitt  prouvret  ki  t'iâgnn  n'et  kinn 
biess  :  Tu  es  un  âne  ,  et  je  te  prou- 

verai que  ton  âne  n'est  qu'une 
bête.  —  Kan  on-zevôie  des  âgnn  , 
â  marchi,  on  ra  de  zâgnn  :  Quand 
on  envoie  un  âne  au  marché,  on 

est  certain  qu'il  ne  fera  rien  qui 
vaille.  —  Commandez  quelque 
chose  â  un  âne  ,  il  fera  une 
ânerie. 
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Ane,  baudet, bourrique ,  bourri- 
quet ,  grison  ,  pecata,  bêteascine: 

Ane  est  le  terme  générique  ; 
baudet  se  dit  pour  âne  à  la  cam- 

pagne, comme  bourrique  pour 
nnesse  :  \e  bourriquet  est  un  ânon, 
ou  un  âne  de  la  petite  espèce  :  le 
grison  est  le  palefroi  des  âaes  : 
pecata  se  dit  populairement  pour 
âne,  etc.  :  on  dit  quelquefois  bète 
ascine  dans  ce  sens. —  Cethomme 

jase  comme  une  pie  borgne,  c'est 
un  âne.  Cette  femme  parle  et  agit 

comme  une  imbécile,  c'est  une 
bourrique.Ce  nigaud  vous  regarde 

stupidement ,  c'est  un  baudet. 
Pecata  est  \epekin  d'une  vieille 
mouslaclie.  —  Ces  t.  sont  fam. 

Ar.o>EiE,  s.  Aco?fiE,  en  parlant  de 

l'homme,  dernière  lutte  de  la  na- 
ture contre  la  mort.  —  Fig. ,  ex- 

trême angoisse.  —  L'agonie  de 
Notre  -  Seigneur  au  jardin  des 
Olives  ;  son  état  douloureux  dans 
ce  jardin. 

Agoivt,  V.  Agomr,  accabler  quel- 

qu'un d'injures.  —  Le  mot  wal. 
n'est  guère  us.  à  Liège. 

Agonir,  outrager,  vilipender,  in- 
jurier ^  invectiver,  honnir,  débla- 
térer, déprimer,  dépriser,  baffouer: 

Agonir ,  c'est  vomir  des  injures 
populacières  :  outrager ,  c'est  of- 

fenser cruellement  :  vilipender, 

c'est  rendre  vil ,  méprisable  :  in- 
jurier ,  c'est  insulter  grossière- 

ment :  honnir,  c'est  couvrir  de 
confusion  :  déblatérer ,  c'est  parler 
longtemps  et  violemment  contre 

une  personne  :  déprimer ,  c'est 
s'attaquer  au  mérite  ])ersonncl  : 
dé/)mer, c'est  ravaler  lespcrsonnes 
ou  les  choses  :  ba/fouer  ,  c'est  rail- 

ler quelqu'un  sans  pitié,  —  Les 
poissardes    s'agonissent  ;  les   cy- 
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niques  outragent  la  morale  ;  les 
hommes  décriés  vilipendent  les 
honnêtes  gens;  les  insolents  inju- 

rient, et  se  prodiguent  desinjures; 
les  gens  irascibles  ont  Vinvective 
sur  les  bouts  des  lèvres;  les  rigo- 

ristes honnissent  pour  peu  de 
chose;  les  emportés  loquaces  ai- 

ment à  déblatérer  ;  les  méchants 
dépriment  les  gens  vertueux  ;  les 

marchands  déprisent  les  marchan- 
dises des  leurs  confrères  ;  le  rica- 

neur mérite  d'être  baffoué.  —  Yi. 
lang.  franc.:  Villanier,  villaigner, 
ou  villener  :  Injurier  ,  faire  des 
villainies,  synonymes  absolus.  — 
Ahonir ,  ou  ahonier ,  couvrir  de 
l.onlc.  Tous  ces  termes  nous  sont 

empruntés.  —  Voyez  Vôini  , 
Kouyonné .—y o'^ .  Afron. 

Agomiia^  ,  adj.  Agomss.wt  ,  qui 

est  à  l'agonie. —  Agonihantt:  ago- 
nissante.— Dîr  le  priir  de  zagoni- 

han:  Dire,  réciter  les  prières  des 

agonissants. 
AguaFjS.Agraffe. — Voy.  Agrap. 
Agrandi,  v.  AcRAJiniR,  rendre 

plus  grand,  plus  étendu;  aug- 
menter la  surface. 

Agrandir,  augmenter: 

Agrandir,  c'est  rendre  plus 
grand  en  étendue; — ajouter  à  la 
dignité  à  la  fortune.  Augmenter, 

c'est  rendre  plus  considérable  en 
nombre,  en  élévation,  en  pou- 
A'oir  et  en  puissance. — Ou  agran- 

dit ce  qui  est  trop  petit;  on  aug- 
mente une  surface.  —  Agrandir 

ses  prétentions  ,  c'est  augmenter 
les  difficultés.  —  L'ambitieux  qui 
s'agrandit,  atigmente  son  train,  ses 
dépenses. — Voy.  Ragrandi. 

AgRAIVDIUMAI?!,  s.   Ar.RA?iDlSSEME>T, 

acroissement,  augmentation. 

Agrap,  s.  Agrafe  ,  sorte  de  cro- 
chet qui  passe  dans  un  annelct, 



et  qui  sert  à  assujettir,  attacher 
une  robe,  etc.  —  Crampon  de  fer 
qui  sert  à  retenir  des  pierres,  des 
briques,  etc.  :  Arcliil.  Maçon. 

Agrapté,  V.  Agrafer,  assujettir, 
attacher,  avec  une  ?grafe.  —  Gi 

ni'agrapiaie.Nonozagraptan  :  J'at- 
tache mes  agrafes.  Nous  attachons 

nos  agrafes  . —  Janiais^'e  n{ agrafe, 
etc. — Voy.  A  ha  f té. 

AGRAVÉ,vi.  franc.  •wall.A'GRAVER, 
rendre  plus  grave ,  plus  grief.  — 
Devenir  plus  grave  ;  —  plus  dan- 

gereux.— Voy.  Evilmé. 
Agrawi,  v.  Gripper,  obtenir, 

prendre  subtilement.  Capter,  em- 
ployer adroitement,  près  de  quel- 

qu'un, tous  les  moyens  de  parve- 
nir à  son  but.  —  Leurrer,  attirer 

par  artifice  pour  tromper.  — 
Prendre  en  cachette  ;  —  subtile- 

ment.—  Voy.  Adouléy  A  filouté , 
Ragratvi. 

Agremain,  s.  Agrément  ,  qualité 
par  laquelle  on  plaît.  — Au  plur. 

certains  ornements  qu'on  met  aux vêtements  et  aux  meubles  :  sorte 

de  boutonnières  ornées ,  que  les 
gardes  françaises  et  les  gardes 
suisses,  avaient  sur  Jeurs  habits. — 
Consentement. 

Agrément,  adhésion,  approba- 
tion, consentement,  ratification  : 

h'agrémetit  est  un  acte  de  com- 
plaisance :  un  subordonné  ne  fait 

aucune  démarche  sans  Vagrément 
de  son  chef.  Vadhésion  est  un 

acte  de  sympathie  :  on  adhère  à 
certaine  opinion  ,  à  une  doctrine, 
à  une  maxime.  Vapprobation  est 

un  acte  de  l'autorité,  ou  un  sim- 
ple acquiescement  :  les  censeurs 

royaux  donnaient  ou  l'efnsaient 
leur  approbation  à  un  livre  ,  etc. 
—  Une  bonne  action  est  toujours 
approuvée  par  les  honnêtes  gens. 
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te  consentement  est  la  suite  d'une 
demande  simple  ou  formulée  : 
on  consent  purement  ou  condi- 
tinnnellement.  La  ratification  ap- 

prouve et  confirme  ce  qui  a  été 
promis  ou  fait. 

Agret  ,  s.  Adresse. —  Habileté, 

etc.  —  GHn  se  sou  kon  fret  d'si 
valet  laj  ka  i  n'a  nol  agret  a  rein  : 
Je  ne  sais  o?*  j'ignore  ce  que  l'on 
fera  de  ce  garçon  là;  car  il  est 

maladroit  ,  manque  d'intelli- 
gence ,  et  d'aptitude  en  tout.  — 

Cess  tinn  geôtin  feie  ka  baîko 

d' agret  ;  el  fui  to  sou  k'el  vou  diss 
tiess,  di  set  pi  et  d'set  main  :  C'est 
une  fille  qui  a  beaucoup  d'adresse, 
d'habileté;--  d'intelligence  :  elle 
réussit  dans  tout  ce  qu'elle  en- 
treprend. 

Adresse ,  habileté  ,  intelligence  : 
Adresse  se  dit  de  l'action  du 

corps  et  des  actesde  l'intelligence, - 
/mZ»i7e,  de  l'adresse  jointe  à  la  capa- 

cité ;  intelligence  d'une  puissance 
judiciaire. — S'il  a  beaucoup  d'm- 
telligence,  l'homme  adroit  devien- dra halilc. 

AGRÉYÂi!,aclj.  Agréable,  qui  agrée, 

qui  pi  ait Agréable,  délectable,  délicieux: 
Ce  qui  est  agréable  produit  une 

douce  impression;  ce  qui  est  e?é- 
leclable  une  suave  sensation;  ce 
qui  est  délicieux  est  agréable  et 
délectable,  —  Voyez  ce  gastrono- 

me, agréable  est  pour  lui  un  mot 
vide  de  sens.  Placez-le  devant 
une  poularde  truffée  ,  sa  figure 
inerte  prend  vie  ;  il  promène  les 
morceaux  dans  sa  bouche  ;  les 
palpent  par  tous  les  sens  ;  il  se 
délecte...  La  poularde  est  déli- 
cieuse. 

Agréyàbmain,  adv.  Agréablement, 

d'une  manière  agréable. 
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Agre^-é,  V.  Agréer,  recevoir,  fa- 
Torablement.  —  Trouver  bon,  ap- 

prouver; ratifier. — Un  roi  daigne 

agréer  la  démissiou  qu'il  a  cora- niandée. 

À  l'iiupéralif  il  vaut  mieux  em- 
ployer un  autre  tour;  et  je  dirai  : 

Fermeltez-moi  que  je  vous  dise. 
—  Recevez  mes  compliments  ;  au 

lieu  de  dire  agrées,  etc.  — Dans 
le  sens  d'acceptation  je  dirai:  7?ai- 
gnez  agréer  ou  daignez  accepter  ce 

léger  cadeau.  Je  conviens  qu'on 
accepte  souvent;  surtout  quand 
léger  a  une  certaine  signification. 

Agrifé^v.  Saisir,  prendre  vio- 
lemment ,  vilement.  —  Komm 

fimm  Vngrif  fou  de  main  !  ndlreu 

lù  nein  kig'  vo/i  tel  magnî  :  Comme 
tu  me  le  saisis  des  mains!  il  sem- 
Lleraitqueje  voulusse  le  manger; 
—  le  garder. 

Saisir,  arracher,  ravir: 

Saisir  signifie  toujours  la  vi- 
guearct  la  promplitudc:  arracher 

suppose  l'emploi  de  la  violence 
et  de  la  force  :  rarir  comprend 

quelquefois  l'idée  de  corruption 
et  de  ruse.  —  On  saisit  au  collet; 
on  arrache  des  mains;  on  ravit  un 

baiser.  —  Un  jeune  homme  saisit 
le  moment  favorable;  arrache  un 

tendre  aveu  ;  ravit  ce  qu'il  ne  de- 
vait pas  ravir. 

Agrifé,  (s')  s'Agriffer,  s'attacher 
avec  les  griffes,  avec  les  serres. 

—  Le  chet  s'agrifet  loiss  M  polet  : 
Les  chats  s'agriffcnt  où  ils  le  peu- 

vent :  se  dit  au  propre  et  au  fi- 

guré, chez  les  wal.  —  Griffer, 
prendre  avec  la  giiffe.  —  Voy. 
Vihavé.  Greté. 

Agrifé,  (s')  v.  S'empoigner  ,  se 
prendre,  se  serrer;  —  se  prendre 
aux  cheveux  ;  —  se  tignonner,  se 
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saisir  par  le  tignon  :  pop,  —  VoV' 
Kiherchî. 

Agrtgî,  (s')  S'exciter,  s'animer 
réciproquement; — s'encourager. 
—  En  mauvaise  part  :  s'ébaudir  , 
se  réjouir  avec  excès;  —  prendre 
ses  ébats  :  —  se  livrer  à  des  amou- 

reux ébats.... 

Agté.  Acheter.  — Voy.  Egté. 
Agueri  ,  V.  ActERRiR,  habitucr, 

accoutumera  la  guerre. — Rendre 
une  personne  plus  hardie  ; — plus 

entreprenante;  —  l'habituer  à  la 
peine,  etc.  —  Vovla  don  aguereie, 
VQ  k'inn  woizeto  louki  fou  d'vo 
zouie  :  Vous  voilà  enfin  aguerrie, 

vous  qui  n'osait  regarder  que  le 
bout  de  vos  pieds.  Se  dit  en  par- 

lant à  une  Agnès  apprivoisée. 
AgcesSjS.  Pie,  oiseau  à  longue 

queue,  à  plumage  blanc  et  noir; 
de  la  famille  des  corbeaux.  —  Pie 

5fne<je,  oiseau  qui  a  le  bec  recourbé 
à  sa  pointe  et  armé  de  chaque 

côté  d'une  petite  dent.  —  Gcâzé 
komm  inn  agicess:  Bavarder  comme 
une  pie,  parlera  tort  et  à  travers; 
— avoir  une  grande  intempérance 
de  langue  ; — déraisonner. —  Voy. 
Slakaie. 

Aguess,s.  Cor, durillon  qui  vient 
aux  doigts  des  pieds  :  il  ne  faut 

pas  confimdre  le  cor  avec  le  du- 
rillon proprement  dit.  —  On  .se 

trompe  quand  on  pense  que  le 
cor  croit  :  on  coupe  le  durillon; 

il  renaît  par  la  pression  ou  le  frot- 

tement. Couper  un  cor,  c'est  en- 
lever les  chairs  dures  ;  l'extirper, 

c'est  enlever  le  princiiie  qui  l'a 
fait  naîlre;  l'arracher  entière- 

ment. —  Kôpeu  d'aguess  :  Chirur- 
gien pédicure  ;  ou  absol. pédicure. 

—  Voy.  Durion. 

Agcess,  s.  Chevai,-Pie,  cheval 
dont  la  robe  est  blanche  etnoiic. 
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Par  extension,  cheval  blanc  et 

alezan  :  par  licence  ;  de  deux  cou- 
leurs dont  l'une  est  blanche. 

An,  s.  Aise,  contentement,  sen- 
timent de  joie,  de  plaisir  ;  douce 

émotion,  satisfaction  intérieure  : 
commodité.  —  Satisfaction.  —  Ess 

a  s'iâh  :  Vivre  dans  l'aisance  ;  — 
jouir  d'un  certain  bien-être.  — 
Etre  placé  commodément.  — 

S'mett  a  s'iâh  :  Prendre  ses^ aises; 
—  se  goberger,  s'étaler  dans  un 
fauteuil,  sur  deux  chaises. — Metl 

a  l'âh  :  Mettre  à  l'aise ,  agir  sans 
façon. 

Être  satisfait , être  content: 
II  y  a  de  la  douceur,  du  natu- 

rel ,  dans  le  contentement.  Il  y  a 
quelque  chose  de  passionné  dans 
la  satisfaction:  supposons  un  sage, 
il  sera  content  de  peu,  supposons 
un  amant  fidèle,  il  sera  satisfait 
d'être  aimé. 

.Aises  ,  covimodités  : 
Dans  le  mot  aises  nous  aperce- 

vons l'indolence,  la  mollesse  et  la 
recherche.  Dans  commodités,  nous 

voyons  de  la  raison,  de  la  pru- 
dence et  de  la  prévoyance.  —  Ai- 

ses pourrait  se  personnifier  dans 

un  chanoine  les  pieds  sur  l'cdre- 
don.  Un  fauteuil  est  l'emblème  de 
commodités.  —  Une  personne  ef- 

féminée, aime  ses  aises;  et  un 
homme  raisonnable  ses  commo- 
dités. 

ÂH,  (à  l')  adv.  A  l'aise,  com- modément. 

Commodément ,  facilement  : 

Commodément    signifie     qu'on 
n'est  pas  ̂ èné;  facilement  ce  que 
l'on  fait  sans  gène. 

Ahà!  Oiiaû!  interj.  Ah!  Eh!  Ha! 

He!  —  Ahâ!  c'ess-iainsi ,  ta,  g' sa 
hein  âh  :  Ah!  c'est  ainsi,  va,  j'en 
suis  bien  aise.  —  Jhâ!  ti  r'toûnn 

fiabi:  Ha!  tu  apostasies. — A7iâ! 

kl  Ceûh  kreyou  :  Eh  !  qui  l'eut  cru, 
—  Voy.  â!  interj. 

Ahafté,  V.  Accrocher,  suspendre 
à  un  clou,  à  un  crochet,  etc.  — 

Ahafté,  qui  est  un  très-vi.  m. 
vs^al.,  se  dit  le  plus  souvent  avec 

le  pron.  pers. — El  s'a  ahafté  s* rantiein  ann  sipeinn ,  et  sa  fai  ô 

bai  seink  :  Elle  s'est  accroché  son 
tablier  à  une  épine;  et  elle  y 
a  fait  un  grand  accroc,  une  grande 
décliirure,  —  Voy.  Seink. 

Ahafteg,  s.  Accroc,  déchirure. 

L'arcroc  est  accidenlelj  il  a  lieu 

quand  on  s'accroc/ie  à  un  corps 
très-dur,  recourbé, etc.  Ladéchi- 
rure  se  fiiit  par  dessein  ou  invo- 

lontairement :  on  déchire  le  drap, 

son  habit,  etc. — Voy.  Kihii.Scink. 
Aha>,  s.  très-vi.  m.  wal.  Légime) 

ne  se  dit  qu'en  parlant  des  herbes 
potagères^  encore  en  terre.  —  Li 

bih  ni  va  reinpo  let  p'ti-zahan  :  La 
bise  est  contraire  aux  petits  légu- 

mes. —  Le  vent  du  Nord  dessèche 

les  jeunes  légumes. 
A-HAP ,  adv.  A  PEINE  ,  presque , 

à  peu  près,  peu  s'en  faut.  —  Se 
toucher  ù  peine  par  les  extrémités. 

Ahat  ,  V.  Agréer,  être  agréable , 

causer  à  quelqu'un  une  douce 
sensation,  une  émotion,  un  sen- 

timent agréable.  —  Fola  de  honn 

et  chanpeinn  ;  einn  n'ahayv  intt dozaiun  ?  Voilà  des  excellentes 

grives;  en  agréez-vous  une  dou- 
zaine? Mieux  :  Ces  grives  sont 

excellentes,  faites-moi  l'honneur 
d'en  accepter  une  douzaine.  — 
Tol'iahâie  ,  et  rein  n'I'iahâie:  A 

peine  est-il  possesseur  de  ce  qu'il 
convoite,  qu'il  eu  est  dégoûté;  — 
la  satiété  suit  de  près  la  possession. 

Agréer ,  plaire  : 
Agréer  comprend  un  seu liment 
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produit  par  un  objet  agréable. 
P/aîVe  suppose  une  touchante  per- 

ception. —  Une  jolie  femme  a 
mille  agréments.  Une  femme  ix\- 
Taa\)\e  plaît  àe  mille  manières.  — 
Ce  qui  nous  agrée  se  décompose  • 
ce  qui  nous  plaît  échappe  à  l'a- 

nalyse. —  Voy.  Agrerjé. 
Ahavan  ,  adj .  Attrayant  ,  atti- 

rant, qui  plaît,  qui  attire. 
Attrayant,  attirant: 
Ce  qui  est  attirant  parle  plutôt 

aux  yeux  ;  ce  qui  est  attrayant 
parle  plutôt  au  cœur.  —  Le  flâ- 

neur regarde  les  boutiques  atti- 
rantes; l'amateur  admire  les  mar- 

chandes attrayantes  : 

Aheie,  adj.  Aisé,  aisée,  facile. — 
Fémm  inn  sakoi  d'âheie;  g'inn  roti 
rein  di  streu  :  Faites-moi  quelque 

chose  d'aisé;  je  ne  veux  pas  être 
gêné.  —  Cet  pwzâheie  a  dir  ka-fè  : 

11  est  plus  aisé  de  parler  que  d'exé- 
cuter; —  il  existe  une  grande  dif- 

férence entre  la  théorie  et  la  pra- 
tique.—  La  critique  est  aisée,  et 

l'art  est  difficile. — Kiv-zesté  âheie  , 

ponn  geûnn  krapôtt  !  si  ti'et  wait- 
choi  d\o:  Que  \ous  êtes  traitablc, 

pour  une  jeune  fille!  tous  n'êtes 
ni  une  vestale  ,  ni  une  Lucrèce. 

Aisé ,  facile: 
Une  chose  qui  ne  présente  au- 

cune difficulté,  est  aisée  à  fajre; 
celle  qui  ne  rencontre  que  peu 

d'ostacle,  est  /àc?7e  à  exécuter.  — 
Il  est  aisé  de  ne  point  se  tromper 
quand  on  connaît  le  chemin:  il 
est  facile  de  le  trouver  quand  il 
est  indiqué  par  des  poteaux. 

ÂHEIE,  adj.  Accommodant,  qui  est 

complaisant,  d'un  commerce  aisé. 
Accommodant ,  traitable: 
On  s'accommode  aisément  avec 

une  personne  accommodante-  clic 
est  ronde  eu  affaires.  On  traite  h- 

cilement  avec  un  homme  traita- 
ble; il  est  doux  et  raisonnable. 

ÂHEIEJIAIN,  adA'.  Aisément,  facile- 
ment.^— Vonnn'  et  geâzéaheiemain  ; 

el  friv  kômm  roi  dihé  ?  Vous  en 
parlez  à  votre  aise;  pourriez-vous 
l'exécuter  avec  la  même  facilité  ? 
—  Voy.  ci-dessus. 

Ahené,  \.  Herser,  passer  la  herse 
dans  un  champ,  pour  en  rompre 

les  motes  après  qu'il  a  été  la- 
bouré; ou  pour  recouvrir  le  grain 

qu'on  y  a  semé.  —  En  vi.  franc., 
c'est-à-dire  en  Aval.,  on  disait 
aliéner ,  ahetner,   pour    labourer. 
—  Voy.  Chericé.  Rahené.  Erèr. 

AuÉRÉ,  V.  Poisser. — Voy.  Ahouté. 
Heré, 

A  HESS,  s.  Commodité;  chose  qui 
est  commode,  utile. — Avu  tott se- 
zaliess  :  Avoir  toutes  les  commo- 

dités désirables.— y^//es«  (///«««?(/  ; 
Ustensiles  de  cuisine,  etc. 

Ahessâv  ,  adj.  Serviable  ,  obli- 

geant, etc. 
Serviable ,  accommodant ,  obli- 

geant, officieux,  complaisant: 

On  est  serviable  quand  on  s'em- 
presse de  rendre  service;  accom- 

modant quand  on  s'arrange  de 
tout;  obligeant  quand  on  aime  à 

obliger;  officieux  t|uand  on  est  pré- 
venant ;  complaisant  quand  on 

cède  aux  autres,  —  Un  malheu- 
reux sera  trop  serviable,  un  mari 

trop flccowjwjo^a w/,une femme  trop 

obligeante ,  une  fille-de-charabre 
trop  officieuse  et  trop  complaisante. 

AiiEssi,  V.  Obliger,  rendre  ser- 
vice ,  etc.  —  J'  0  nCahesri  bein  sein 

v'  zekostegî:  Vous  pourriez  m'o- 
bliger,  sans  qu'il  vous  en  coûtât 
rien;  —  Sans  délier  votre  bourse. 
—  Poiriv  ni'ahessi  d'inn  dimaie 
koronn?  Pourriez-vous  me  prêter 

un  petit  écu? — Giv  ahesrct  d' vain 
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to  :  Je  vous  offre  mon  assistance  en 

tout.  —  /  niahess  di  to  sou  k'gea 
mezûh  :  11  me  donne  tout  ce  qui 

peut  me  servir;  —  il  m'accorde 
toutes  les  faveurs  que  je  sollicite. 
—  Voy.  Jhess,  Ahessâv. 

ÂHMEiivss,  s.  Aisances,  lieu  pra- 
tiqué dans  une  maison  pour  y 

satisfaire  les  besoins  naturels. 
Dans  ce  sens  le  m.  vval.  est  su- 

ranné.— Yaine  pâture,  terre  où 
tous  les  habitants  d'une  commune 
peuvent  conduire  leurs  bestiaux. 

—  aisance  pour  vaine  pâture  rCesi 
point  français. 

Ahontî,  V.  HcMuiER,  donner  de 
la  confusion.  —  Couvrir  de  honte. 

—  Mortifier,  faire  essuyer  une 
mortification.  —  De  notre  ahontî , 
les  Français  ont  fait  ahonier , 
ahonter,  ahontage,  ces  t.  se  disaient 
dans  le  sens  de  déshonorer. — Voy. 
Konfilzioné. 

AnopÉ,  Kehausser.  —  Voy.  Ra- 
hopé. 

Ahoré,  adj.  Hâve,  pâle ,  maigre  ; 
qui  a  les  joues  creuses.  V\zeg  aho- 

ré :  Figure  de  trépassé. 
Hâte  y  hléme,  blafard,  livide, 

défait,  pâle  : 
Ces  termes  ne  sont  ici  considérés 

que  par  rapport  à  la  figure  de 

l'homme. —  Celui  qui  est  hâve  a 
les  joues  creuses  et  décharnées. 

Celui  qui  est  blême  est  d'une  ex- 
trême pâleur.  Une  figure  blafarde 

a  une  teinte  jaunâtre.  Un  visage 

livide  est  plombé.  L'iiomme  défait 
est  très -maigre.  Une  personne 
pâle  est  décolorée.  —  Le  jeûne  ,  et 
Jes  macérations  rendent  hâre.Vne 

mauvaise  santé,  et  surtout  l'usage 
immodéré  des  liqueurs  alcooli- 

ques rendent  blême.  Certains  cos- 
métiques font  paraître  la  peau 

blafarde.   En  se  cicatrisant,  les 
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blessures  faites  avec  tm  instru- 
ment contondant  laissent  des  ta- 

ches livides.  L'intempérance  et  les 
débauches  rendent  un  visage  dé- 

fait. La  pâleur,  qui  n'est  pas  na- 
turelle, est  la  suite  d'une  maladie. 

Ahoré,  v.  Massacrer,  tuer  les 
personnes  qui  ne  se  défendent 
point. — Levieuxm.  wal.a/to/éest 
à  peu  près  inus.  à  Liège:  il  est  ce- 

pendant d'une  effrayante  énergie. 
Massacrer,  assassiner, égorger j 

poignarder  : 
Le  féroce  conquérant  com- 

mande le  massacre;  il  est  altéré 
de  sang.  Le  brigand  assassine  sans 
pitié;  il  emploie  souvent  la  ruse 

et  la  perfidie.  Deux  ïon&s^ égorgent 
à  propos  de  boites;  ils  sont  plus 
vains  que  cruels.  Un  lâche  poi- 

gnarde son  ennemi;  la  vengeance 
est  son  Dieu.  — Dans  le  délire  des 

passions  politiques  ,  les  assassins 
ont  massacré  des  très-honnètes 

gens;  et  dans  leurs  réactions  ils 

ont  égorgé  beaucoup  d'innocents. César  ordonna  le  sac  de  notre  pays; 
ii  (ni poignardé  en  plein  sénat;  et, 

par  exception,  son  ennemi  n'était 
point  un  lâche.  —  L'enragé  chas- 

seur massacre  le  gibier.  L'argent 
a  fait  commettre  plus  d'un  assas- 

sinat judiciaire.  Le  prêteur  sur 

gage  é^o?v/c  les  malheureux.  L'ava- 
rice ^o/^/Jorf/e  l'homme  cupide.^ — ■ 

Voy.  Moudreu.  Moutt,  Boug-reie. 
Ahôreu  ,  s.  Meurtrier.  Le  m.  wal. 

est  suranné.  —  Voy.  Moudreii. 
Aid,  s.  CiMETiîiRE,  lieu  pour  en- 

terrer les  morts.  —  Balâviâ  et  l'aid 
de  zelrangir:  Batavia  est  le  cime- 

tière des  étrangers;  l'air  y  est 
mortel  pour  eux. — Ni geâss nein 
iandi  fpless,  il  Vess-te  Paid  :  Cesse 
de  me  rompre  la  tête  avec  ta 
place,  elle  est  dans  le  cimetière. 
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Cimetière  f  charnier,  catacombes .' 

Le  cimetière  est  le  lieu  où  l'on 
enterre  les  morts  :  il  est  bénit,  dé- 

couvert, et  ordinairement  clos  de 
murs.  Lecharnier  est  un  lieucou- 
Tcrt,  où  se  déposent  par  rangée 
les  ossements  des  morts.  Les  cata- 

combes sont  des  cavités  souter- 

raines et  dans  lesquelles  on  enter- 
rait les  morts  pendant  les  grandes 

calamités. 

AiDAN,  s.  monnaie  de  cuivre  ou 
de  billon  au  pays  de  Liège.  Liard. 
Uaidan  Talait  24  soz;  et  fait  ac- 

tuellement un  centime,  52, 100", 
en  monnaie  de  compte.  Il  ne  faut 
point  confondre  notre  liardaxec 
celui  de  France,  qui  ne  valait  (jue 

S  deniers  ou  la  12""^  partie  d'un 
sol  tournois.  —  S'il  est  vrai  que 
nous  avons  eu  un  stier  de  grain 
pour  un  aidan  ou  aidant,  celle 
monnaie  était  à  coup  sûr  aidante. 

Au  XVl'"e  siècle  les  Français  di- 
saient encore  aidance ,  dans  l'ac- 

ception d^aide,  secours,  assistance: 
notre  aidant  les  auraient-ils  aidé  à 

créer  ce  mol?  Si  «n  peu  d'aide  fait 
GRAND  bien,  cela  n'est  pas  impos- 

sible.— Louki  bein  sikrok-patâr  la, 
avou  s'iabi  d'klikoté,  il  a  de-zaidan  : 
Regardez  bien  ce  pince-maille, 
avec  son  habit  en  loques,  il  a  de 

l'argent.  —  Ké  hopai  d' aidan  !  quel tas  de  menuaille. 

Argent  j  monnaie ^  mo7inaie  de 
compte ,  menuaille  : 

On  dit  argent  de  toute  sorte  de 

monnaies,  soit  d'or,  soit  de  billon, 
etc.  Monnaie  se  dit  de  toute  pièce 
de  mêlai  frappée  par  aulorilc 

souveraine  et  marquée  au  coin  (*) 

(*)  Morceau  d'acier,  gravé  en  cici 
pour  frapper  les  monnaies,  ctc  . 

du  prince  :  monnaie  de  compte  de 
celle  qui  est  fictive  ou  tradion- 
nelle;  et  menuaille  de  beaucoup 

de  petites  monnaies.  —  Voy.  âr- 
gein.  Manôie,  Dosso.  Patâr. 

AiDEC ,  s.  Aide,  personne  qui 
prêle  à  une  autre;  —  celle  qui 
intervient.  On  dit  plus  communé- 

ment aid:  aide. — Voy.  Ceremoneie. 
Manovri.  Mageôr, 

AiDÎ,  V.  Aider,  donner  plus  ou 
moins  de  secours,  prêter  plus  ou 
moins  d'assistance.  —  Aider  un 
vaisseau  dans  son  mouvement , 

ajouter  la  manœuvre  de  la  voi- 
lure à  celle  du  gouvernail.  —  Pôk 

aid  et  rein  n'aid:\]n  léger  secours 
vaut  mieux  qu'un  entier  aban- 

don. —  Kil  Bon  Diu  vzaid  :  Que 
Dieu  vous  assiste;  — Que  le  Ciel 
vous  soit  en  aide  :  les  Français 

disent  j^e  n^ai  rien  à  dcnner. 
Aider,  assister,  secourir ,  sou- 

lager,  seconder,  servir,  s'aider, a'entraider  : 

On  aide  celui  qui  est  dans  la 

peine,  dans  l'embarras  ;  on  assiste 
celui  qui  est  dans  la  misère ,  dans 
le  besoin  ;  on  secourt  dans  un 

pressant  danger,  dans  une  situa- 
tion déacspéranlc  ;  on  sondage 

celui  qui  succombe  sous  le  poids 

d'un  lourd  fardeau;  et  un  mal- 
heuieux  dans  l'infortune;  on 
s'aide  en  rendant  moins  pesant, 

en  secondant  la  nature;  on  s'e«- 
tr'aide  par  un  sentiment  de  j  usticc 
et  d'humanité.  —  Yoy.  Soulagi. 

Aider ,  contribuer ,  coopérer: 
Un  pauvre  fonctionnaire  C9,ïaidè 

par  un  commis  pauvre.  Un  frelu- 
quet achèle  sa  coopération  à  une 

pièce  de  théâtre  ;  et  les  claqueurs 
contribuent  à  la  faire  réussir. 

AiDREss,s.  Aide,  femme  qui  est 

auprès  d'une  personne  pour  l'ai- 
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der;  lui  donner  ses  soins;  Ira-  d'une  manière  aimable,  g^acieu- 
vaiîler  :  femme,  qui  opère  ou  sert  se,  etc.  Dans  leurs  définitions,  les 

conjointement    avec  une   autre,  dict.  disent  n!î<s/i'é.  Lisez  madame 
Notre  vi.  m.  aidress  est  passé  dans  de  Sévigné,  Bourdaloue  :  ne  lisez 

le  \i.  lang.  franc.  rien,  et  employez  cet  aimable  ad\. 

AiGHER,s.  Aiguière,  vase  de  table,  Aiman,  s.  Aimapît  ,  minéral  qui 

avec  anse  et  bec  dans  lequel  ou  attire  le  fer.  —  On  arme  un  aimant 

met  de  l'eau.  en  l'enveloppant  dans  une  plaque 
AïK,  s.  Aigle,  chez  les  anciens:  de  fer  très-doux,  pour  augmen- 

oiseau  céleste ,  messager  de  Jupiter,  ter  sa  puissance  attractive.  —  La 

L'aigle  est  le  lion  des  airs  :  ses  pointe  de  l'aiguille  de  la  boussole 
yeux  sont  perçants,  ses  mouve-  est  aimantée ,  et  se  dirige  vers  le 

ments  brusques,  son  vol  rapide  :  Kord.  —  Fig.  La  modestie  est  un 
il  enlève  les  grues,  les  oies,  les  aimant  qui  attire  les  cœurs.— 
chevreaux,  les  agneaux  ;  se  repait  Voy.  Boussol. 

de  veau  sur  le  lieu  même.  Fier  et  Aimé,  v.  Aiser,  avoir  un  senti- 

superbe,  il  méprise  le  faible  et  ment  plus  ou  moins  vif  pour  les 

combat  le  fort. La  femelle  du  grand  choses  ou  les  personnes.  —  En  par- 

aigle  mesure  jusqu'à  trois  pieds  et  lanlde  l'amour,  aimer  se  ditabsol. 
demi  du  bec  au  bout  de  la  serre,  Ce  v  peut  avoir  pour  nominatif 

compte  huit  pieds  d'envergure j  un  nom  d'animal,  d'une  plante, 
et  pèse  de  seize  à  dix-huil  livres,  etc.  Le  lion  aime  le  désert ,  le 

On  distingue  quinze  espèces  d'ai-  chien  son  maître  ,  la  tulipe  fleurie 

gles:  onze  en  Europe,  deux  au  l'ombre.  —  On  dit  trivialement: 
Brésil,  une  en  Afrique,  la  dernière  je  vous  aime  plus  que  mes  yeux.  — 

aux  grandes  Indes.  —  En  t.  d'ar-  Qui  aime  bien  châtie  bien,  n'est 
raoirie,  aigle  est  fém.  :  La  glo-  point  un  aimable  proverlje. — 

rieuse  aigle  de  l'empire  français  L'Académie  écrit  ;  Les  pigeons 

n'avait  qu'une  tète  ,  celle  d'Autri-  s'aiment  où,  il  y  a  de  Veau.  Les  oli— 
che  en  a  deux...  tiers  s'aiment  dans  les  lieux  sablu- 

AiK,adj.  Aigre,  un  peu  piquant,  neux  ;  autant  vaudrait:  Les  pi- 
Aigre,  acre,  âpre:  geons  aiment  les  lieux  humides; 

Onditflfî^red'unesubsiancequi  l'olivier  profite  mieux   dans  les 

s'altère,  et  de  celle  dont  le  goût  terres  sabloneuses.  —  J'ai  lu:  ai- 
lient  du  vinaigre.  On  dit  acre  de  mer  à  haïr  :  comme  c'est  consé- 
ceîlc  qui  a  quelque  chose  de  mor-  quent! 

dicant;eiojD/edecelIequiestlégè-  Aimer^  s'aimer  ;  chérir,  se  chè- 

rement corrosive  ;  et  qui  prend  rir;  adorer ,  s'adorer;  affectionner, 

au  gosier.  —  Une  substance  de-  s  affectionner  ;  s' entre' aimer. 
vient  flî^reen  s'acidiliant.  Un  fruit  11  est  naturel  d'aimer  tout  ce 

qui  n'est  pas  miir  est  acre;  une  qui  flatte  notre  sensualité  ,  nos 
poire  qui  a  des  aspérités  est  ordi-  penchants;  et  même  nos  illusions, 

nai rement  â/î;e. —  Y.Seur.Suress.  Pendant  la  lune  de  miel  (*)  nous 
Aimàb,  adj.  Aimable,  qui  est  di-  I 

gne  d'être  aimé.  ^*}  ̂""'   '^^, '/"«^  .premier  mois  de "     .       ,  mariage  :    on    dit  qu  il   compte   parfois 
AiMABLEMAL-v,  adv.  AIMABLEMENT  ,  comme  quarantaine  en  t.  de  mar. 
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chérissons  nos  femmes.  Dans  notre 

langage  hyperbolique,  nous  ju- 
rons à^ adorer  au-delà  du  tombeau, 

la  douce  affection  a  quelque 
chose  d'instinctif.  — Un  fashiona- 
b!e  compte  autant  de  manières 

d'aimer,  que  de  manières  d'ar- 
ranger sa  cravate.  Les  époux , 

comme  il  en  faudrait  beaucoup , 

s'aiment  à  la  franquette  ;  les  gens 
comme  il  faut,  se  chérissent  poli- 

ment ,  s'adorent  avec  élégance. 
L'homme  personnel  s'affectionne 
passablement.  Les  rois  s'intitulent 
cousin ,  et  se  font  la  guerre  par 
amitié  ;  leurs  soldats  se  battent  et 
s'entr'aiment. 

Aimer  tendrement ,  aimer  pas^ 
sionnément ,  aimer  éperdûment  : 

Le  tendre  amour  nait  des  yeux 

de  l'ûme  ;  il  est  chaste  et  affec- 
tueux. U amour  passionne  naît  des 

yeux  du  corps  ;  il  est  égoïste  et 
impétueux. ^ — Celui  qui  est  éperdu 

d'amour  est  subjugué  par  l'objet 
qui  domine  tout  son  être.  —  S  ai- 

mer tendrement e^\.  une  bien  douce 

existence.  S'aimer  passionnément 
est  une  orageuse  félicité.  S'aimer 
éperdûment  est  le  délire  du  bon- 
heur. 

Aimer  mieux  y  aimer  plus,  aimer 
davantage,  aimer  mieux  mourir: 

Aimer  mieux  suppose  la  préfé- 

rence dans  l'option  du  choix.  Dans 
ce  sens,  aimer  plus  éveille  l'idée 
de  prévention.  Aimer  davantage 
est  un  solécisme.  Aimer  mieux 

mourir  SG  dira  quand  l'aimant  re- 
poussera le  fer. 

AiMM,  s.  MuiD,  vaisseau  de  capa- 
cité qui  contient  ]  35  pots,  mesure 

du  pays.^ — Autrefois,  mesure  pour 
les  liquides  et  les  solides.  —  Voy. 
Fondeur. 

AiivG,  Encre.  —  \o^.  Eing.Ank, 

AIR 

AiNGLET,  Anglais.  Voy.  Einglet. 
AiR,  s.  Air,  fluide,  élastique, 

transparent  dont  la  masse  totale 

constitue  l'atmosphère  qui  en- 
toure la  terre. — L'air  se  dilate  (*), 

se  raréfie,  se  condense  et  se  coiu- 
prime.  —  La  haute,  la  basse,  la 

moyenne  région  de  l'air.  — Chez 
les  paysans,  sort,  maléfices.  —  Si 
d'né  de  zair :  Taire  l'important; 
se  montrer  impertinent.  Prendre 
des  positions  étudiées; — Avoir  des 

gestes  afl'ectés.  —  Des  manières 
tranchantes. — -Se  dessiner,  cher- 

cher à  foi/e  ressortir  ses  avantages 
extérieurs.  —  Faire  des  mines  j  — 
coque tter.  —  Voy.  Aie. 

Air ,  atmosphère  j  température , 
climat  : 

h'air  se  compose  d'oxygène  (**) 
et  d'azote  ;  il  est  plus  léger  que 
l'eau.  L'atmosphère  enveloppe  la 
terre  ;  sa  hauteur  moyenne  est  de 

20  lieues.  La  température  est  l'élat 
sensible  de  l'air;  elle  affecte  re- 

lativement nos  organes.  Le  climat 

à  rapport  à  la  température  de  l'air; 
il  est  chaud,  tempéré,  etc.  —  On 
dit  air  vital,  température  élevée  ; 
climat  assassin,  et  fig.  atmosphère 
de  corruption. 

Air,  tournure,  manières,  façons: 

Celui  qui  joint  une  fig.  agréa- 
ble à  une  tournure  élégante ,  a 

bon  air.  L'homme  de  cour  a  ce 

qu'on  nomme  de  belles  manières. 
Le  fat  croitavoir  des  belles  façons 
en  les  minaudant. 

C)  Dilater  ,  augmenter  de  volume  , 

s'espacer. —  liarffier,  augmenter  consi- 
dérablement de  volume  sans  augmenta- 

tion ni  de  poids ,  ni  de  matière  :  s'oppose 
à  condenser.  —  Comprimer,  réduire  le 
volume.  —  Voy.  JRaspalc.  | 

(**)  L'oxygène  entretient  la  respiration 
et  la  combustionj  Vazole  seul  serait  mor- 
biûquc. 
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Air  de  famille  ,  air  mauvais , 
mauvais  air  : 

Les  voleurs  et  les  mouchards 

ont  un  air  de  famille.  Uu  matamore 
a  Pair  mauvais.  Un  brigand  a  mau- 

vais air. 

AÎR,  s.  Arrhjes,  l'argent  qu'on 
donne  en  garantie  d'un  achat , 
d'un  marché  verbal. 

arrhes ,  à-compte  : 

On  ne  donne  qu'une  seule  fois 
des  arrhes  ;  elles  sont  perdues  par 

l'inexccutiou  du  marclié.  On  peut 
répéter  les  à- compte  ;  ils  sont 
toujours  déduits  sur  la  somme  to- 

tale.— Arrhes  ,  n'a  point  de  sing., 
c'est  un  subs.  pur.  A- compte  n^a 
jamais  de  plur.,  c'est  un  subs.  ad- verbiforme. 

AiRCHi,  s.  Martinet,  sorte  d'hi- rondelle. 

AiRCHÎ ,  SocpiRAiL.  —  V.  Lârmir. 
AiRDiET  ,  Arc  -EN  -Ciel  —  Voy. 

Airget. 
AiREG,  s.  Air.  —  Drové  Vfiniesspo 

d'né  d' l'aireg  :  Ouvrez  la  fenêtre, 
la  croisée^  pour  renouveler  l'air, 
—  Jl  a  otîie  di  l'aireg  :  Le  vent 
est  aujourd'hui  rafraîchissant  ;  — 
le  zéphir  rafraîchit  aujourd'hui. 

Aireu,  adj.  Fraîs,  rafraîchissant  ; 

se  dit  d'un  vent  qui  tempère  l'ac- tion du  soleil. 

AiREu  ,  t.  pass.  Aéré,  qui  a  de 

l'air;  qui  esl  eu  bel  air.  —  Exposé 
en  l'air. 

AiRGET,  s.  Arc-en-Ciel,  uiétéore 

en  forme  d'arc  irisé,  qui  parait 
dans  l'atmosphère  :  il  est  causé 
par  les  réfractions  (*)  et  les  ré- 

(*)  La  réfraction  est  un  changement 
de  direction  qui  se  fait  dans  un  rayon 

lumineux  ,  lorsqu'il  passe  obliquement 
d'un  milieu  dans  un  autre.  —  Les  progrés, 
chaque  jour  croissants ,  dans  cette  partie 
de  la  physique ,  laissent  espérer  de  nou- 

velles conquêtes. 

flexions  successives  des  rayons  du 
soleil  dans  les  gouttes  de  pluie. — 
Mâva  seinn  ,  V  air  gel  a  le  pi  et 

l'aiw  :  Mauvais  signe  ,  l'arc-en- 
ciel  se  dessine  sur  l'eau. 

AiRi,  V.  Aérer,  donner  de  l'air, 
chasser  l'air  vicié,  corrompu.  — 
Voy.  Renairi, 

ÂiRt,  V.  Ressembler  jusqu'à  un 
certain  point;  plus  ou  moins   
Faux  air  ;  —  rapport  ;  certaine 
conformité  dans  les  traits  du  vi- 

sage. —  //  aireie  apret  s'mônonk  : 
lia  un  faux  air  de  son  oncle. — 

Il  airiet  to  ôk  apret  l'ôk  :  Ils  ont 
tous  un  air  de  famille.  —  f'o  rf'Aé 

kil  aireie  apret  s'mér ,  et  mi  g'di 
k'set  s'pér  to  chi:  Vous  dites  qu'il 
ressemble  à  sa  mère,  jusqu'à  un 
certain  point ,  et  moi  j'affirme 
que  c'est  son  père  tout  crac  hé  ; 
trait  pour  trait. 

AiRiEG,  s.  Rapport,  certaine  res- 
semblance. 

Rapport,  ressemblance,  confor- 
mité : 

Ces  termes  sont  ici  considérés 

dans  un  sens  plutôt  négatif  que  ' 
affirmatif;  et  se  disent  particuliè- 

rement du  visage.  — Les  rapports 
sont  plus  fugitifs.  La  ressemblance 
plus  directe.  La  conformité  plus 
caractéristique.  —  Voy.  Ravizé, 
Rissôné.  Aireg. 

AiRSON ,  s.  Archet,  sorte  de  pe- 
tite baguette,  un  peu  recourbée 

à  son  extrémité,  qui  assujettit  un 

certain  nombre  de  crins  :  on  s'en 

sert  pour  tirer  des  sons  d'une 
contre-basse,  etc. — -Are  de  ba- 

leine ou  d'acier  courbé,  au  moyen 
d'une  corde  attachée  aux  deux 

bouts:  on  s'en  sert  pour  percer, 
tourner,  etc.  :  mécan.  t.  de  lapi- 
daire. 

Aîss ,  s.  ÂTRE,  endroit  de  la  che- 
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minée  où  l'on  fait  du  feu. — Krop 
et  l'atss  :  Souillon ,  fainéant ,  se 
dit  d'un  garçonnet.  Cendrillon, 
se  dit  d'une  petite  fille,  qui  ne 
quitte  pas  le  coin  du  feu. 

^tre,  foyer  : 
Atre  est  un  t.  fam.  Foyer  vaux 

mieux. — On  fait  du  feu  dans  l'âtre; 
on  impose  les  foyers. 

Aiss ,  s.  Cendrier  ,  partie  du 
fourneau  qui  est  au-dessous  de  la 
grille  du  foyer  ̂   et  où  tombent  les 
cendres.  Le  m.  ̂ val.  est  peu  us. 

Anv,  s.  Eau,  substance  liquide, 
inodore  et  sans  saveur  ;  elle  se 
durcit  par  le  froid j  et  se  vaporise 
par  la  chaleur.  —  Eau  douce,  se 
dit  par  o])posilion  à  eau  salée  5 
c'est-à-dire  à  l'eau  de  mer.  — 
u4ùv  di  puss  :  Eau  de  jiuils.  — 
^iw  di  gotir  :  Eau  ])luviale,  de 
pluie,  —  Bolantt  aiw  :  Eau  bouil- 

lante ;  —  en  ébulition.  —  ̂ ho  di 
meinn  :  Eau  minérale  ;  —  eau 

thermale  (*).  Aiw  di  fier  :  Eau  fer- 
rugineuse ,  qui  a  des  parties  de 

fer.  Si  r'sôné  homm  deu  kott  d'aiw  : 
Se  ressembler  comme  deux  gout- 

tes d'eau. — Cet  l'aiw  el  feu:  C'est 
l'eau  et  le  feuj  se  dit  par  dissem- 

blance. —  Ess  tott  et  n'aiw  :  Etre 
tout  en  nage,  tout  eu  cauj  on  sueur. 

—  Dinéde  kù  d^sûp  et  l'aiw:  Don- 
ner de  coups  de  sabre  dans  l'eau  j 

faire  des  choses  inutiles;  parler, 
menacerinutilemcnt;  y)arlcr  pour 

ne  rien  dire. — C'ess  iinn  gott  d'aiw 
et  Moûss  :  C'est  une  goutte  d'eau 
dans  la  Meuse,  dans  la  mer;  une 
dépense  inaperçue  ;  une  petite , 
une  pauvre  ressource.  —  //  et  si 

biess ,  kinn  sâreu  trové  n'moiiyeie 
pîr  et  l'aiw  :  Il  est  tellement  stu- 

(*)  Thermale  se  dit  des  eaux  chaudes 
«ninéralesj  par  opposition  à  factices. 
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pide,  qu'il  ne  saurait  trouver  une 
pierre  mouillée  dans  Teau;  —  de 
l'eau  dans  la  rivière  ;  —  C'est  une 

buse,un  dindon,etc. — D^aiw  riveiti 
etd'aiw  riva  {*)  :  Tu  viens  de  l'eau, 
tu  retournes  à  l'eau;  — ce  qui 
vient  de  la  flûte  retourne  au  tam- 

bour ;  bien  mal  acquis  ne  saurait 
profiter,  —  Rivni  so  ïaiw  ;  Re- 

monter à  la  surface  de  l'eau.  — 
Dimoré  d'zeu  Y  aiw:  Se  soutenir  à  la 

surface  de  l'eau ,  surnager. —  Kan 
g'peinss  amni  krapôtt ,  l'aiw  mi  veiti 
al  bok  :  Quand  je  pense  à  ma  mai- 

tresse,  l'eau  m'en  vient  à  la  bou- 
che; —  quand  je  pense  à  ma  par- 

ticulière, etc. — Fé  vni  Vaiw  sol 
molin  :  Éaire  venir  l'eau  sur  le 
moulin ,  procurer  du  profit  par 
son  industrie,  par  son  travail.^ 
Noy  cintt  deu-zuitc  :  Nager  entre 
deux  eaux;  biaiser,  tergiverser; 

n'épouser  aucun  parti. — Ule-zaiw 
son  bass  :  Mon  gousset  est  vide;  ma 
bourse  esta  sec.  —  Foss  mousseur 

ess-loniess ,  mai  el  ni  rapoitt  nein 
d'  Vaiw  al  meinn  :  Vos  vêlements 
sont  passables;  mais  ils  ne  peu- 

vent se  tîomparer  aux  miens  (**). 
— Fédelbeneûft-aiw:  Faire  de  l'eau 

bénite,  la  bénédiction  de  l'eau. 
—  Gctc  delbcncûlt  aiw  :  Asperger, 

jeter  de  l'.'au  bénite  avec  un  gou- 
pillon. Chex  les  Romains,  céré- 

monie qtii  consistait  d'asperger 
d'eau  lustrale  un  enfant  nouveau 

(*)  On  nous  raconte  que  l'une  de  nos 
laitières,  se  reposant  sur  le  parapet d'ua 
pont,  laissa  tomber  son  pet  au  laitdansla 

rivière;  et  s'écria:  D'aitcrivciti  ou  d'aiw 
ti  vein  ;  el  d'aiw  ti  r''va  ;  tu  viens  de* 
l'eau;  et  retournes  à  l'eau.  —  Je  ne  ga- 

rantis point  cette  naïveté. 

(**)  Nous  soiis-cntendons  dans  cette 

phrase  d'exemple  :  La  différence  est  do i'auii  au  via. 
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né  (*).  —  Korantt  ahv  :  Eau  cou- 
raute. — Keûtt  aîw:  Eau  stagnante; 

s'oppose  à  eau  courante.  —  ̂ lé  à 
Vaiîo  :  Aller  à  l'eau;  chercher  de 
l'eau.  En  t.  de  mar.,  faire  aiguade, 
provision  d'eau  douce.  —  No  za- 
van  inn  anaie  di  grand— et— zaho  : 
Les  inondations  sont  fréquentes 

celte  année.  —  Jiw  di  fleur  d'o- 
reing  :  NafFe,  eau  de  senteur,  dont 

la  fleur  d'orange  est  la  base.  On 
dit  dans  ce  sens,  eau  de  rose  ,  etc. 
—  A  pu  grand  feu  Vaiw  :  11  faut 
courir  au  plus  pressé.  —  Sop  à 

l'aho  :  Panée  ,  soupe  à  Teau  et  au 
beurre.  On  dit  eau  panée  de  l'eau 
où  l'on  a  fait  tremper  une  croûte 
de  pain  grillée ,  pour  en  ùler  la 
crudité  et  la  rendre  plus  nourris- 

sante ;  et  eau  ferrée  de  celle  dans 
laquelle  on  a  plongé  un  fer  rougi , 
ou  mis  en  dissolution  des  matières 

ferrugineuses.  ■ —  Voy.  Fier.  — 
Le-zaiw  son  /lyeie  ;  Les  eaux  sont 
percées,  se  dit  de  la  rupture  de 

la  poche  d'eau  :  celte  action  pré- 
cède l'accouchement.  —  Le  p'tilt 

et  kôrott  fet  le  graiid-et-zaiw  :  Les 
petits  ruisseaux  font  les  grandes 
rivières ,  la  réunion  des  petites 
sommes  en  font  une  grande.  — 
Miné  à  Vaitvpolheg:  Mener  par  le 

nez  j  abuser  de  l'ascendant  qu'on 
a  sur  quelqu'un.  —  Voy.  Miné. 

Fleuve,  rivière: 

Le  fleuve  conserve  son  nom  jus- 

(*)  L'eau  lustrale  des  païens,  n'était 
autre  chose  que  l'eau  ordinaire  ,  dans 
laquelle  on  avait  plongé  un  tison  ardent 
pris  au  foyer  des  sacrifices  :  ils  l'em- 

ployaient pour  faire  des /j<s/ro/jons,  c'est- 
à-dire  ,  pour  purifier  une  ville  ,  une 
armée  ,  et  les  personnes  souillées  par 
quelque  crime,  etc.  Ils  s'en  lavaient  ainsi 
k  des  heures  déterminées;  cette  espèce 
de  cérémonie  se  nojnmait  ablution. 

qu'à  la  mer  :  une  rivière  change 
de  nom  ou  se  jette  dans  une  autre, 
etc.  —  Les  poètes  font  des  fleuves 
avec  des  rivières;  et  non  des  ri- 

vières ayecàes  fleuves. — le  Pactole 
était  un  fleuve  de  Lydie  (  Phrygie); 

il  roulait  un  sable  d'or.  Ou  pêche 
encore  des  diamants  dans  plu- 

sieurs rivières.  —  Un  fleuve  nommé 
Caiitzer,  coule  dans  le  paradis  des 

Mahométans.  Il  n'y  avait  que  des 
rivières  dans  le  paradis  terrestre. 
—  Voy.  Paradi.  Einfèr. 

Aiw  i,s.  PiisoiR,  grand  chaudron 

pour  puiser  l'eau. Aîwiss,  adj.  Aqueux,  qui  est  de 

la  nature  de  l'eau;  se  dit  des  lé- 
gumes et  des  fruits  juteux.  ■ — Se 

dit  aussi  dans  le  sens  d'insipide. 
.iqueuv,  liquide  j  séreux,  fluide  : 
^queuv  se  dit  des  substances 

qui  contiennent  de  l'eau;  la  plu- 
part des  plantes  cucurbitacées  {*) 

«ont  aqueuses.  Ou  dit  liquide  de 
tout  ce  qui  coule  ou  qui  tend  à 
couler;  Peau  est  nécessairement 
liquide.  On  dit  séreux  de  la  partie 
aqueuse  des  humeurs  animales: 
le  sang,  le  lait  contiennent  des 
parties  séreuses.  On  dit  fluide  des 
corps  qui  cèdent  à  la  plus  légère 
pression,  ou  qui  tendent  à  se  sé- 

parer; le  sable,  la  poussière,  sont 

flitides. Insipide ,  fade,  nauséabond  : 

Ce  qui  est  insipide ,  n'a  point  de 
saveur:  il  ne  saurait  piquer  le 
goût.  Ce  qui  est /flc?e  est  trop  doux: 

il  affadit  l'estomac.  Ce  qui  est  nau- 
séabond ,  cause  des  nausées;  il  sou- 

lève le  cœur. 

C)  Cucurbitacées  ,  plantes  herbacées 
dont  plusieurs  espèces  produisent  de  très- 
gros  fruits  ;  tels  que  la  courge,  etc.  — 
Herbacées  ,  plante  dont  la  tige  tendre- 
périt  après  la  fructification. — Yoy.Bo/ere. 
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AiwLEiNN ,  S.  Hydropisie,  accu- 
mulalion  de  sérosité  dans  quelque 
partie  du  corps,  où  il  ne  devrait 
point  en  avoir. 

Hydropisie ,  ascite,  ischurie  : 

L' hydropisie  est  un  amas  de  sé- 
rosité contre  nature.  Celle  qui  ré- 

sultederépanchementd'un  fluide 
séreux  dans  le  péritoine(*j, forme 
l'hydropisie  de  l'abdomen  et  s'ap- 

pelle ascite.  Une  complète  réten- 

tion d'urine  porte  le  nom  d'îs- 
churie.  —  On  dit  subs.  et  adj.  hy- 

dropique. —  Ascitique  se  dit  du 

malade  et  des  remèdes  qu'on  em- 
ploie pour  le  guérir.  On  dit  aussi 

des  remèdes  ischuréliques.  —  Voy. 
E  in  fleur. 

Ak,  s.  Acte,  tout  ce  qui  se  fait 
entre  particuliers ,  avec  ou  sans  le 

ministère  d'un  officier  de  justice  , 
soit  en  jugement ,  soit  hors  juge- 

.  ment.  —  Acte  de  dernière  volonté, 
testament  j  sous  seing  priré  ;  acte 
fait  et  signé  entre  particuliers, 
sans  l'intervention  de  l'officier 
public.  —  Déclaration  faite  de- 

vant un  tribunal.  —  Acte  extra- 

judiciaire, qui  n'est  point  relatif 
à  un  procès  actuellement  pendant 

en  justice  :  prat. — Ak  passé  d'van 
oiotair:  Acte  passé  par-devant  no- 

taire ;  —  Acte  notarié.  —  Voy. 
Aksion,  Contrission.  Foleie,  Somâs- 
sion. 

Ak,  s.Actes,  au  pi  ur .,  principales 

divisions  d'une  pièce  de  théâtre. 
—  Toute  une  pièce  :  Comédie  en 
un  acte. 

C)  Péritoine,  membrane  qui  tapisse 
intérieurement  toute  la  capacité  du  bas 
ventre  j  comme  la  plèvre  tapisse  la  poi- 

trine. Ces  membranes  sont  séreuses,  — 
Voy.  Aitviss, 

Acte,  action: 
Une  tragédie  se  divise  eu  actes 

et  se  subdivise  en  scènes.  Vaction 

commence  après  la  protase  ou 

l'exposition;  se  dénoue j  et  se  ter- 
mine par  la  catastrophe.  —  Voy. 

f^eie. 

Akabi,  s.  Acabit  ,  qualités  bonnes 
ou  mauvaises  de  certaines  choses. 

Se  dit  souvent  en  mauvaise  part. 
—  Voy.  Létih. 

Akàblan  ,  adj.  Accablant  , qui  ac- 
cable ,  qui  peut  accabler.  —  Au 

fig. ,  soins  accablants. 
Akàblé  ,  V.  Accabler  ,  abattre  par 

la  pesanteur,  etc.  —  Ess  akâblé 

iTmaladeie ,  di  pôiin  et  d'mizér  : 
Ktre  accablé  parles  maladies,  les 
peines,  les  chagrins,  et  la  misère. 

Akâblé  d'ovreg  :  Accablé  de  tra- 
vail ;  par  excès  de  travail.  — Avoir 

trop  d'ouvrage. 
Accabler ,  opprimer ,  persécuter, 

oppresser  : Les  maux  accablent  ;  les  tyrans 

oppriment;  les  tyranneaux  jser- 
séculent;  le  cauchemar  oppresse. — 
Un  noble  cœur  est  accablé  sous 

le  poids  d'une  stérile  reconnais- 
sance. Les  petits  oppresseurs  per- 

sécutent ccnx  qu'ils  n'osent  oppri- mer. 

Akablumain,  s.  AccABLEîiEivT,  élat 

d'une  personne  accablée.  —  Sur- 
charge d'affaires.  —  L'accable- 

ment est  relatif  aux  forces  phy- 
siques et  morales. 

Akademeie,  s.  Académie,  société 

savante.  L'académie  française  se 
compose  de  quarante  académi- 

ciens.— Académie  des  inscriptions 
et  belles  lettres,  de  sciences  .  de  mé- 

decine. Académie  royalcde  musique, 

à  Paris  le  grand  opéra. —  Académie 
d'cquilation ,  où  l'on  apprend  à 
monter  à  cheval.  —  Académie  de 
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jeux:  Coupe-gorge;  tripot. —  On 
dit  fauteuil  académique ,  style  aca- 

démique; académiser;  académique-' 
ment.  —  On  nous  apprend  que  le 

mol  académie  tire  son  origine  d'un 
ou  de  plusieurs  jardins  d^ Acadé— 
mus  situé  près  d'Athènes  ;  c'est 
dans  ce  lieu  que  Platon  rassem- 

blait ses  sectateurs.  -^  Dans  l'an- 
tiquité on  disait  Exèdre  du  lieu 

où  se  rassemblait  les  savaùts  et  de 

gens  de  lettres. 

Akageou,  s.  Acajou,  bois  de  l'Amé- 
rique méridionale,  quelquesbola- 

nistes  l'appellent  mahogon;  il  est 
rougeàtre;  et  très-estiraés  pour 
faire  des  meubles  :  beaucoup  de 
gens  le  préfère  à  nos  plus  beaux 
bois  indigènes. 

AkALAIVDÉ,    V.    ACHALANDER,    prO- 

curer  des  chalands.  —  Direu-ton 

kiss  houlaie  botik,  alkôp-gueie,  et 
si  bcin  akalandaie?  Qui  croirait 
que  la  méchante  boutique  de  ce 
regratlier,  est  si  bien  achalandée? 
—  Yoj.Kantt. 

Akali,  s.  Alcali,  toute  substance, 
à  saveur  acre  qui  a  la  propriété, 
de  verdir  les  couleurs  bleues  des 

végétaux.  Nous  avons  encore  des 

prétendus  chimistes  qui  n'admet- 
tent que  trois  alcalis  :  le  volatil 

et  deux  fixes.  —  Le  nom  d'alcali 

a  d'abord  été  donné  à  la  plante 
marine  qui  fournit  la  soude  ;  et 
par  la  suite  au  produit  salin  de 

l'incinération  (*)  de  ce  végétal. — 
On  dit  sel  alcalin,  substance  alca- 

line ;  —  les  alcalifiants ,  etc.  —  Ou 
mesure  l'alcali  avec  un  instru- 

ment nommé  alcalimèlre. 

Aka:^alié,  V.  Encaiïailler,  rece- 
voir, fréquenter  la  canaille.  — 

(*)  Incinération  action  de  réduire  en 
cendres  :  état  de  celte  réduction.  —  Voy. 
Seind. 

t.  plais,  entre  amis.  Canaille  est 
un  nom  collectif,  que  certaines 
gens  donnent  au  peuple. 

Akaparé,  V.  Accaparer,  acheter, 
arrher,  une  marchandise,  etc.  j 
pour  se  rendre  maître  du  prix. 
Monopoler,  monopoliser. 

Akaparec,  s.  Accaparedr,  qui 

accapare. 

Accapareur  ,  monopoleur  ,  mo- 

nopoliste : 
V accapareur  es\  un  homme  d'ar- 

gent; il  achète  à  bon  marché  et 
revend  très-cher.  Les  monopoleurs 
sont  despira!espatentés,qui  amon- 

cellent les  marchandises  pour  les 

revendre  au  poids  de  l'or.  Le  mo- 
nopoliste est  une  sorte  di' économiste 

qui  abstrait  l'art  de  voler  et  d'af- 
famer le  peuple  impunément.  — 

Accapareur  est  de  mauvaise  com- 
pagnie; monopoleurixe  se  dit  plus 

d'un  vil  traitant  ;  et  il  est  rem- 
placé jiar  monopoliste;  (jui  est  un- 

t.  du  plus  exquis  romantisme. 
Akaparmaiît,  s.  Accaparement,  ac- 

tion d'accaparer;  suite  de  cette 
action.  —  Monopole.  — \oy.Aka- 

pareu. 
A-kâss-ki,  locut,  adv.  À  cacse.... 

—  PLisQiE.  • —  Sotila  et  kâss  kiv  seré 

spougnté  :  Cela  est  cause  que  vous 
serez  battu ,  puni.  —  A  kâss  ki  rov 
la,  no-zalan  beur  inn  buteie  :  Puis- 

que vous  voilà,nousallons  prendre 
une  bouteille  ;  —  boire  bouteillej 
—  fêter  votre  retour. 

AkAssia,  s.  Accacia,  nom  de  deux 

es])èces  de  wmoso(*)qui  croissent , 
l'une  en  Egypte,  et  l'autre  au  Sé- 

négal; et  qui  fournissent  la  gomme 

arabique  et  celle  du  Sénégal.  — 
Faux  accacia,  ou  mieux  accacia  , 

(*)  Nom  latin  de  la  sensitive  ,  s'appli- 
que aux  léjuniineux  irritables. 
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arbre  d'agrément,  à  rameaux  épi- 
neux, à  fleurs  odorantes  disposées 

en  bouquets.  Le  robinier  à  fleurs 

roses,  et  le  robinier  visqueux  (*), 
sont  improprement  appelés  acca- 
cia.  Que  les  jardiniers  continuent 
à  dire  cassie. 

A-katt!  sorte  d'interj.,  Au  chat! 
se  dit  pour  mettre  les  chats  en 
fuite  ;  les  chasser. 

A-KAVAIE,  adv.     A-CALIFOrRCHO!\ , 
jambe  deçà  etjambe  delà;  comme 
si  l'on  était  à  cheval. 

AkEDCK,  s.  Aqiédvc,  canal  cons- 
truit de  pierres  ou  de  briques, 

pour  conduiie  l'eau  malgré  l'iné- 
galité du  terrain  :  l'aquéduc  est 

ordinairement  voûté.  —  Vaqui- 
tecteur  travaille  à  l'entretien  des 
aqueducs. 

Aket,  s.  vi.  mot  wal.  Acocèt, 

chose  acquise. — A  la  plur. ,  biens 
acquis  pendant  le  mariage  par 

l'un  des  époux  ;  et  qui  tombent 
dans  la  communauté.  S'oppose  à 
biens  propres ,  c'est-ù-dire  à  ceux 
qui  restent  la  propriété  cxclu- 

ifive  de  l'un  des  époux. 
Acquêt ,  achat ,  emplette  : 
Acquêt  est  suranné  môme  en 

i.  de  jurisp.  V emplette  est  un  petit 
achat.  —  Un  vieux  plaideur  parle 
encore  acquêts  et  conquêts  ;  un 
spéculateur  fait  des  achats  :  une 
femme  fait  emplette  de  colifichets. 

Akeihi^v.  APAISER,  adoucir,  cal- 

mer, l'émotion ,  etc. 
uipaiser,  calmer,  mitiger ,  adou- 

cir ;  neutraliser  : 

Calmer,  c'est  faire  cesser  l'agi- 

(*)  Robinier ,  genre  de  plantes  de  la  fa- 
milledes légumineuses,  qui  comprend  des 

plantes  boiseuscs  originaiios  de  l'Asie;  et 
de  l'Afrique  septentrionale  :  on  y  distin- 

gue l'accacia  blanc. 

talion,  l'émotion  :  le  calme  suc- 
cède à  la  tempête  ;  il  est  difficile 

deca//«er  une  conscience  timorée. 

Jpaiser,  c'est  calmer  sans  couper 
dans  le  vif:  le  vent  s'apaise  insen- 

siblement ;  le  repentir  apaise  un 

juste  courroux.  Neutraliser,  c'est combattre  une  cause,  un  effet, 
par  une  cause,  un  effet  contraire  : 
les  acides  se  neutralisent  mutuel- 

lement: un  raisonnement  logique, 

une  menace  faite  à  propos,  ne^t- 
tralise  des  coupables  desseins. 

Akeihuia?!  ,  adj.  Adoucissait,  qui 

diminue  la  douleur  ,  l'irritation  : méd. 

Adoucissant ,  calmant  : 

On  prend  des  adoucissants  pour 

combattre  l'irritalion  ;  et  des  cal- 
mants pour  combattre  les  dou- 

leurs. —  On  dit  tissane  adoucis- 

sante, potion  calmante. 
Aki,  s.  Acquit,  quittance,  dé- 

charge :  mettre  son  acquit  au  bas 

d'un  mémoire,  etc.  ■ —  Acquit  de 
douane ,  qui  constate  le  droit 
d'entrée  et  de  sortie.  —  t.  de  jeu 
de  billard.  —  Voy.  Akui. 

AklamassioiSjS.  Acclamation,  cris, 

manières  qui  marquent  la  joie,  le 

plaisir  à  l'aspect  d'une  personne , 
d'une  chose ,  etc.  —  Voy,  Adioss. 

Aklamâssion,  s.  Exclamation, cri 

d'admiration,  de  joie,  de  bon- 
heur; —  de  surprise,  d'indigna- 

tion ,  etc.  —  Point  d'exclamation 

(!) ,  sorte  d'î  renversé. 
Exclamation ,  interjection  : 
Nous  employons  de  noms ,  des 

adverbes  en  exclamation  ;  et  plus 
souvent  de  pronoms.  Interjection 
se  dit  de  la  partie  du  discours 
ainsi  nommée;  exemple  :  Com- 

ment !  lui  !  le  traitre  ! 

Aklapé  (s')  V.  s'acculer,  se  ranger, 
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se  Telirer  dans  un  coin ,  etc.  —  7 

wûataket  leu  treu ,  gi  m^aklap  divain 
n'àoinn;et(fle  bouh  les  kouattfoteinn 
e^/'air;  Je  suis  assailli  par  trois  per- 

sonnes, je  m'accule  dans  un  coin  ; 
et  je  lesrenTcrse  les  quatre  fers  en 
l'air. 

acculer,  adosser: 

Il  me  semble  qu'on  s'' accule  pour 
faire  face  de  tous  côtés  ;  et  qu'on 
s'adosse  pour  ne  pas  être  surpris 
par  derrière.  —  N'oubliez  point 
que  les  diction,  disent  ;  s'adosser 
contre  une  muraille ,  s'acculer 
contre  une  muraille;  et  qu'il  dé- 

finissent adosser  dans  le  sens  que 
je  délinis  acculer, 

Aklevé,  V.  Elever,  nourrir  ;  se 

dit  souvent  d'une  mère  eu  égard 
à  ses  enfants.  —  Jl-t-el  oijou  del 

sùop  a  sik'noie,  po-zakleié  sesih 
efan!  S'cst-elle  donné  du  mal, 
pour  élever  ses  six  enfants!  — 
./dvu  de  zefan  beinn  aklevé  :  Avoir 
des  enfants  bien  élevés;  instruits  ; 

polis;  respectueux.  —  Aklevé  de- 
zouhai  :  Nourrir  des  oiseaux  ;  — 

faire  le  métier  d'oiselier.  —  Voy. 
Oûhlî. 

Elever,  nourrir ,  sustenter,  ali~ 
menicr  : 

Elever,  comprend  la  nourri- 

ture, les  vêlements  et  l'éducation. 
Nourrir,  c'est  fournir  la  subsis- 

tance aux  êtres  animés.  Sustenter , 

c'est  accorder  le  strict  nécessaire; 
pour  conserver  la  vie.  Alimenter  , 
suppose  une  nourriture  saine  et 
abondante.  —  Le  novateur  se  re- 

dresse en  élevant  autel  contre  au- 
tel ;  et  baisse  en  réputation.  Pour 

nourrir  un  ou  plusieurs  numéros, 
rhomme-])cuplc  se  lais^^e  mourir 

de  foi  m.  L'homme  perfide  possède 
l'art  à' alimenter  les  passions,cl  sait 

en  tirer  parti  (*)  Sustenter  ne  se 
dit  pas  au  fig. 

ÂKunATÉ,  V.  Acclimater,  accou- 
tumer à  la  température,  etc.  — 

Yoy.  Akmoid. 
Akmigté,  vi.  m.  wal.  Amonceler, 

— Epargner ,  etc. — G' eakmigtaie  : 
J'amoncelle.  —  G'eakmigtév  :  J'a- 

moncelais. —  Voy.  Akmoid. 
Amonceler, thésauriser, accaparer: 
Ces  t.  se  disent  des  avares,  des 

ladres,  etc.  —  On  amoncelle  l'ar- 
gent en  le  distribuant  par  tas.  On 

thésaurise  en  amassant  des  trésors. 

On  accapare  des  monnaies  en  agio- 
tant.—  L'avare  est  chez  lui,  au 

milieu  de  ses  monceaux  d'argent; 
la  crainte  empoisonne  son  bon- 

heur. Le  thésauriseur  s'extasie  de- 
vantsonor  ;  ilvitsous  lesverroux. 
L accapareur ,  est  un  brocanteur 

d'argejit  ;  il  le  regarde  comme 

une  marchandise.- — 'Voy-Akaparé. 
Epargner,  lésiner: 

Epargtier,  c'est  être  très-éco- 
nome ;  lésiner,  c'est  rafiner  en économie. 

Akmoid,  v.  Apprivoiser,  rendre 

doux,  moins  farouche.  S'accoutu- 
mer, se  familiariser.  S'acclimater. 

Se  plaire  dans  un  nouveau  lieu, 
etc.  —  /  n'et  nein  âheie  d akmoid 

ô  leu  :  11  n'est  pas  facile  d'appri- 
voiser un  loup. — Fiss  akmoirdév 

et  voss  novelle  dimoranss  ?  Vous  ac- 
coutumez-vous dans  votre  nou- 

velle demeure; — dans  votre  nou- 
Tcau  domicile?  —  Le  qeaiti  de  chô 

pay  s'akmoirdé  mâlâheiemain  el 
Russie:  Les  méridionaux  s'accli- 

matent difficilement  en  Russie.  — ■ 

Les  habitants  du  Midi  s'acclima- 
tent difficilement  chez  les  septen- 

trionaux. 

(*)  Aklevé ,  ne  se  dit  guère  an  fiji-  , 

je  n'en  parle  que  par  analogie. 



y^pprivoiserj  se  familiariser  : 
On  apprivoise  le  lion ,  le  tigre  j  et 

quelquefois  une  heauté  ligresse. 
On  se  familiarise  au  travail,  à  la 

paresse;  et  quelquefois  avec  l'o- 
pulence. 

Akog,  s.  très-vi.  m.  wal.  Sacoche  , 
sac  de  toile  forte  ou  de  peau  pour 

mettre  de  l'argent.  Deux  bourses 
de  cuir  jointes  par  une  large  cour- 
roie. 

Akoir,  s  accord,  convention, 
accommodement.  —  Conformité 

de  volontés,  de  sentiments,  d'opi- 
nions.—Proportions  ou  rapports 

des  parties. — Union  de  plusieurs 
Toix;  sous  entendus  à  la  fois.  — 
A  la  plur. ,  conventions  prélimi- 

naires qui  précèdent  le  mariage. 

—  Viké  d'bonn  akoir  :  Vivre  en 
bonne  intelligence  ;  —  marcher 
d'accord.  —  N'ess  tnaied^  akoir  avou 

lumémm:  Ne  jamais  être  d'accord 
avec  soi-même;  — ne  point  être 
conséquent  dans  ses  ])iincipes  ; 
dans  sa  conduite. — Touméff  akoir: 

Tomber  d'accord;  trancher  la  difti- 
culté.  —  Accord?,c  dit  des  rapports 
des  mots ,  considérés  relativement 
au  genre  et  au  nombre:  gramm. 

Accord  y  accommodement  f  con- 
vention : 

L'accordsc  fait  de  l'aveu  des  par- ties intéressées.  V accommodement 

suppose  un  dissentiment  préala- 
ble. La  convention  est  un  pacte 

fait  sous  des  conditions  stipulées. 
Accord,  concorde,  union: 

L'accord  tient  plus  de  la  sym- 
pathie ;  la  concorde  tient  plus  du 

caractère  ;  Vunion  tient  plus  de 
rame.  —  11  faudrait  de  commun 

accord  que  l'on  tombât  toujours 
d'accord;  car  la  bonne  intelligence 
établit  la  concorde  parmi  les  hom- 

mes; et  le^unit  plus  étroitement. 

Accord,  harmonie,  symétrie: 
Accord  se  dit  des  justes  rapports 

des  choses  réunies,  d'après  les  idées 
reçues.  Harmonie  d'une  suave 
correspondance  dans  les  œuvres 

de  l'art.  Symétrie  d'une  grande 
rectitude  des  rapports  naturels  ou 
arlificiels.  —  L'accord  satisfait 
l'œil, /'/ictrwtonje  charme  la  pensée; 
la  symétrie  est  parfois  monotone. 

AûKoiR,  adv.  Ac  boit.  — Voy. 
Akoron. 

Akoirdâb,  adj.  Accordable,  qui 

peut  s'accorder;  qu'on  peut  ac- 
corder. —  Yoy.  Ahessâv. 

Akoirdé  ,  V.  Accorder  ,  mettre 

d'accord,  rétablir  la  bonne  intel- 
ligence. —  Octroyer  ,  concéder. 

—  Marier  sa  voix  avec  un  instru- 

ment, etc.  —  Akoirdé  mi  d'mand , 

et  giv  akoirdret  l'voss  :  Accordez- 
moi  ma  demande  ,  cl  je  vous  ac- 

corderai !a  vôtre  ; — rendez-vous  à 
mes  vœux,  etje  me  rendrai  aux  vô- 

tres.— Accordez-moi  la  rhubarbe, 
et  je  vous  accorderai  le  scné  :  Mo- 

lière. —  Voy.  Rakoirdé. 
Akoisté,  Accoster. — Voy.  Akon- 

koisté. 
AkôlAd,  s.  Accolade  ,  sorte  de 

trait,  à  double  crochet,  brisé  à 

son  milieu  ;  qui  sert  dans  l'écri- 
ture et  dans  l'impression  à  réunir 

plusieurs  objets,  soit  identique, 
soit  analogique.  —  Ancienne  cé- 

rémonie pour  recevoir  un  cheva- 
lier :  on  lui  donnait  trois  coups 

du  plat  de  l'épée  sur  l'épaule  ou 
sur  le  cou  :  Sancho,  de goui  mande 
mémoire,  fut  reçu  chevalier  par 

l'illustre  Donciuicliotte  de  la  Man- 
che ;  dit  chevalier  de  la  triste 

figure.  —  Diné  n'akolâd  :  Embras- 
ser en  étreignant. 

Akojiôdâv  ,  adj.  Accommoda>t  , 

complaisant,  d'un  commerce  aisé; 
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■ —  qui  cède  facilement  ;  —  avec  les  yeux.  —  Voy.  Rikreyou.  Ma- 

qui  l'on  peut  traiter.  krai. 

Akomôdé,  V.  Accommoder  ,  donner,  .  Ako^gecreg,  s.  Conjurat
ion,  exor- 

procurer  de  la  commodité.— Ran-  ̂ israe,  évocation.— Voy.  ci-dessus, 

ger,  agencer,  ajuster.  —  Prendre  Ako>geireu,  
peu  usi.  Conjira- 

ses  aises,  ses  commodités.  —  Voy.  te«R ,  exorciste.— Voy.  Jkongeuré. 

Areingi,  Jkouhné.  Jpreslé.  Rik
reyou.  Makrai. 

•^  ^  _.  AkONTÉ,  V.  t.  paSS.  r.STIMER.  Coiv- 
Akomodé,  V.  Coiffer,  friser,  ar-  ^^^.^^^  .  ,^  ̂ ^  ̂ ^,_  ̂j      -g^  ̂^^^^^ 

ranger  les  cheveux. -Salir   ren-  .  .^^  ̂^^.,^,      ̂ ^.^.^  ̂^      etc.  Avec dre  sale  ;   éclabousser.  -  Je  ne  \^  ̂̂      tion  il  se  dit  eu  mauvaise 
diraijamais  accommoder ponv  cotf-  ,rt.-^.s«  hein  akonté  :  Etre  con- 
fer.  —  \oY.  Masu.  Sptte.  sidéré,  jouir  d'une  grande  consi- 

Akomôdjiain  ,  s.  AccoMMODEME?ïT  ,  dératiou.  —  Onn  l'akontt  ki  po  se- 

arrangeraent  à  l'amiable. — Con-  zajrfaw;  Il  n'est  considéré  que  pour 
ciliation.  son  argent.  —  Cess  inn  bouhal,  i 

Accommodement  ^arrangement  j  nel  fâ  nein  akonté:  C'est  un  sot, 
conciliation:  un  esprit  obtus,  il  ne  faut  faire 

Un  accommodement  tel  quel,  aucun  fond  sur  ses  discours,  sur 

vaut  mieux  qu'un  |)rocès  gagné. 
On  fait  un  arrangement  sous  cer- 

taines conditions  ;  en  fesant  de  fait  plus  aucun  cas  de  lui. — Tess 

réserves.  On  concilie  en  rappro-  Unnhervett ,onnt'akontt  nein  :1\i 
chant  ceux  qui  étaient  divisés. —  es  un  imprudent ,  un  babillard, 
Voy.  Rakomôdé.  on  méprise  tes  discours.  —  Pu 

AK0ïïiJivi,v.  CoMMi nier,  recevoir  nolu  nUakontt:  Chacun  le  mé- 

ce  qu'il  dit. —  //  et  k'nohou;  ônn 
l'akontt  pu:  11  est  connu;  on  ne 

le  sacrement  de  l'Eucharistie.  — 
Administrer  le  Saint  Sacrement. 

prise. 

Akonpu,  V.  franc,  wall.  Accom^ 

-De  notre  akomûni  ,  les  Français    plir,  —  Vov.  Fini. 
ont  fait  accomenier ,  accomicher. 

Akongeiré,  V.  Conjurer,  prier, 

avec  instance,  exorciser,  etc. 

Conjurer,  exorciser^  évoquer  : 
Envoyer  le  démon  au  diable , 

Akonplihmain,  s.  Accomplissement, 

entière  exécution  ;  réalisation 

complète. —  Giv  sohaitt  inn  bonn 
anaie ,  et  V akonplihmain  di  to  vo 

d'zîr:  Je  vous  souhaite  une  heu- 

guérir  les  pestiférés,  apaiser  les  reuseannée,  et  l'accomplissement 

tempêtes,  c'est  conjurer.  Plonger  de  tous  vos  désirs.  —  La  phrase 

un  possédé  dans  l'eau  bénite  jus-  wal.  est  à  peu  près  francisée, 

qu'à  la  nuque,  débusquer  le  malin  Accomplissement ,  achèvement  : 

esprit,  c'est  exorciser.  Faire  appa-  Achèvement  se  dit  de  ce  qui  est 
raître  les  morts  en  corps,  en  âmes  achevé,    terminé.    Accomplisse- 

et  en  ombies,  cest  évoquer.  —  Ces  meji^seditde  ce  qui  est  accompli , 
conjurations ,  ces  exorcismes  ,  ces  et  suppose  une  sorte  de  perfec- 

éi^oca</o«s  ont  lieu  publiquement,  tion.  —  Après  \ achèvement,  l'ar- 
à  huis  clos ,  en  fesant  des  grandes  liste  accomplit.  —  Voy.  Fè. 

cérémonies,  en  prononçant  des  Akoplé,  Accoupler. — \oY'  Koplé. 

paroles  magiques;  et  en  roulant  Akonkoisté,  v.  Accoster,  abor- 
i3 
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dcr  une  personne  qu'on  rencon- 
tre.— Se  dit  d'un  Lâtiment,  d'une 

embarcalion ,  qui  vient  se  placer 

le  long  et  à  côté  d'un  objet  :  mar. 
—  Hanter,  fréquenter  quelqu'un. 
—  Avou  ki  voV'Zalé  akonkoisié  ! 

Avec  qui  vous  allez  vous  accoster! 
—  Nous  abâtardissons  notre  idio- 

me, en  le  francisant  :  peu  de  wal- 
Jons  disent  fl^oM^o/s^édans  le  sens 
d'accoster. 

Accoster,  aborder: 
Ou  accoste  une  personne  de 

côte  à  côte  ;  onV ahurde  en  se  pré- 
sentant en  ft\ce.  —  Voy.  Araini. 

Ako^koisté,  trèsvi.m.  wal.  Ac- 
coMPAGiNER, marcher  en  compagnie. 

accompagner  ,  esco  ter  : 

On  accompagne  "  r  amitié  ou 
par  politesse  ;  on  escorte  par  pru- 

dence ou  par  mesure  de  sûreté. — • 

Le  propriétaire  d'un  riant  pay- 
sage, accompagnera  son  hôte  (*), 

pour  lui  en  faire  remarquer  les 
détails;  il  V escortera  armé  ou  avec 
ses  gens,  pour  traverser  une  foret. 

Akopiamai^,  s.  Ac(;oiPi.EME>T  ,  as- 
semblage par.couplcs.- — Conjonc- 

tion du  nulle  et  de  la  femelle 

pour  la  génération  ;  ne  se  dit  au 
propre  que  des  animaux.  —  Ou 
dit  caralage  de  l'accouplement 
des  tortues.  —  Voy.  Koplnmuin, 

Akorf,  V.  AccoiRiR,  courir,  ve- 
nir promptement  eu  un  lieu.  — 

Se  presser  d'arriver. — G'eo  kora  , 
vo-zaloreia:  J'accourus.  Nous  ac- 
courûmes. 

ÂkoRON ,  adv.  Ar  «oi  t  ;  —  à  la 

fin.  —  Alé-zâkoron  d'  Vûrvô ,  houhi 
al  dicrainn  poitt  ;  alh'leing  main: 

C)  HMc  est  un  sulis.  à  sens  estrêmrs  : 
Mon  hôte  n'est  jamais  content  rie  ses 
hôtes.  —  Les  dict.  ne  rocntionnciit  point 
cette  distinction. 

AKO 

i  d'morel  sô  lahô  :  Allez  au  bout 

de  l'impasse,  frappez  à  la  dernière 
porte  à  gauche  ,  ils  restent  en 
chambre. 

Akou,  s.  Accul,  lieu  sans  issue  , 
où  l'on  est  acculé.  —  Fond  du  ter- 

rier où  les  chiens  poussent  les 
renards. —  Li  robett  ess  ta  koti.-Le 

lapin  est  acculé   No  ht  porsu— 
van  ,  iss  mctet  a  kou  kontt  ô  meur  , 

nol-zeioûran ,  i  son  d'anoss  ;  Nous 

les  poursuivons  ;  ils  s'acculent 
contre  une  muraille  ,  nous  le 

cernons,  nous  les  fesons  prison- 
niers. —  Voy.  Kou.  Aklapé. 

AkOUACiii ,  adv.  ellipt.  À  plat 

VE>-TRE.  —  S'akouachî,  se  mettre  à 
plat  ventre.  — Akottachihan-no y 
inn  no  vieron  nein  :  Mettons-nous 
à  plat  ventre,ils  ne  pourront  nous 
apercevoir.  —  Se  mettre  à  plat 
rentre,  —  ramper,  se  traîner,  à 

plat  rentre,  n'ont  point  la  même 
signification:  on  se  wje^«/)/a/renf/'e, 
en  cherchant  à  s'a[)latir:  les  rep- 

tiles rampent ,  se  traînent ,  à  plat 
rentre:  se  dit  aussi  des  quadru- 

pèdes, d'autres  animaux  ,  qui  ont 
les  jambes  très-courtes  -,  et  de 
certains  bipèdes,  qui  les  ont  très- 
longues. 

Akoiiati,  part.pass.  AccRorpi. — 
Voy.  Akropou.  ^ 

Akoiati,  (s')  v.  S'accroi'pir  ,  se 
placer  de  manière  que  les  pieds 
posent  à  terre,  et  le  derrière  près 
des  talons,  —  Se  placer  sur  le  i 
ventre,  se  baisser  pour  recevoir 
le  mâle. — Voy.  ̂ kropi. 

Akovfté  (s'j  Se  blottir:  se  ca- 
cher. —  Nol  koircin  d'to  kosté  ;  et 

kâng'  tel  se ,  ilestcu  stakoufié  d'rain 
vioic  di  four  :  Nous  le  cherchions 

vainement,  quand  nous  avons  ap- 
pris qu'il  s'était  blolli  dans  une meule  de  foin. 
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Sehlottir,  se  tapir ,  se  ramasser: 

On  se  blottit  eu  se  ramassant  en 

forme  d'un  bloc  :  les  femmes,  qui 
redoutent  Je  tonnerre,  se  blottis- 

sent sous  la  couverture  du  lit.  On 

vse  tapit  en  prenant  une  posture 
raccourcie  ,  resserrée  :  celui  qui 

est  poursuivi  se  tapit  contre  une 
haie  ,  une  muraille  :  il  relient  son 

haleine.  On  se  ramasse  en.se  ras- 
semblant en  tas  ;  les  enfants  se 

ramassent  en  se  cachant  les  yeux. 

—  Voy.  Retrôklé. 
AkoihivÉjV.  CiisiiVER,  assaison- 

ner. —  Ess  ma  akotihné  :  Etre  mal 

nourri  ; — n'avoir  qu'une  chétive 
pitance j  — une  cuisine  détesta- 

ble ;  —  ne  manger  que  des  gros- 
siers aliments. 

Cuisiner  ,  assaisonner  : 

Cuisiner,  c'est  apprêter  les  mets, 
les  faire  cuire  à  point.  Assaison- 

ner, c'est  mettre  dans  les  aliments 
divers  ingrédients  qui  flattent 

l'organe  du  goût.  ■ —  Peint  d'«s- 
saisonnement ,  pas  de  cuisine. 

Akoûkeie  ,  s.  Accouchée  ,  femme 

qui  vient  de  mettre  un  enfant  au 

monde.  — Voy.  Patjnn. 
Akolkeit  ,  s.  AccoccHEUR  ,  celui 

dont  la  profession  est  de  faire  des 
accouchements. 

Akolki,  V.  Accoucher,  enfanter. 

—  Voy.  ci- dessous. 

AKOrKMAIN,  s.  ACCOCCHEMENT,  aC- 
tion  d'accoucher. 

accouchement,  enfantement,  ac- 

tion d^engendrer  : 

Vact'ion  d'engendrer  suit  celle 
de  la  conception  :  les  deux  sexes 

y  contribuent.  \j' accouchement  est 

celle  d'accoucher  et  de  coopérer 

à  cet  acte.  L'enfantement  est  stric- tement celle  de  mettre  un  enfant 

au  monde. — Une  femme  a  conçu, 

elle  engendre  j  accouche  et  Venfan-* 
tement  a  lieu.  — Des  pères  débiles 
engendreront  des  chétifs  enfants. 

Celle  qui  a  un  vice  de  conforma- 
tion, aura  des  accouchements  la- 

borieux. Celui  qui  précipite  V en- 
fantement,  manque  au  moins  de 

prudence.  —  Un  Boger-Bontemps 

w'etigendre  point  la  mélancolie  : 

Un  folliculaire  accouche  d'un  ])am- 
phlet  :  un  homme  de  génie  en- 

fante des  merveilles. 
Akolrsi,  AccoiRsiE.  —  Vov.  Ra— 

koursi. 

Akové ,  CorvER.  —  Voy.  Koic. 
Akoy,  v.  Empoigner  ;  sauter  au 

collet  j  saisir  par  la  gorge.  Iv  Va 

akoy  ,  pul  halfrai  j  et  pol  pai  de 

rein;  et  liet  n'a  dné  ponn  pip . 
11  vous  l'a  empoigné  par  la  gorge, 

et  par  la  peau  du  dos  j  et  l'a  rossé d'importance. 

Akreh,  V.  Accroître,  augmenter 
en  surface  ;  rendre  plus  long;  plus 

large.  —  Voy.  Bakreh. 

Akrehou  ,  Gr.odi.— Voy.  Rakrch, 
Rakrehou. 

Akrecr,v.  Acheter  A  crédit,  s'en- 
detter, (îontracter  des  dettes.  — 

C'ess-lô  mâva  payeu ,  il  akreu  tô 

kosté  :  C'est  un  mauvais  payeur  , 
il  contracte  des  dettes  partout;  — 

à  droite  et  à  gauche  :  —  il  ne 

paie  personne.  —  Voy.  Divenr. 

Arréyoc  ,  t.  pass.  Pris  à  crédit  , 

qui  est  acheté  à  crédit.  —  Gi  lia 

akréyou ,  cet  komm  si  gi  Nôh  di- 

né  :  Je  lui  ai  vendu  à  crédit ,  c'est 
comme  si  je  lui  en  avait  fait  ca- 
deau. 

Akrochî  ,  V.  Arracher  ,  saisir  , 

prendre  d'un  coup  avec  force  ; 
avec  vigueur.— Tirer,  obtenir  avec 

peine  quelque  chose  de  quel- 

qu'un. —  Gi  Via  akrochi  fuû   de 
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main  :  Je  le  lui  ai  arraché  des 
mains. 

Akrochî,v.  ACCROCHER,  attacher, 
suspendre  à  uncrochet,àunclou, 
etc.  — Arrêter  en  perçant,  en  dé- 

chirant.— Jeter  des  grappins,  des 

crocs,  d'un  vaisseau  à  un  autre 
pour  venir  à  l'abordage.  —  Retar- 

der un  procès,  etc. —  Chereie  hâr, 
oni-koie  ;  ni  veûss  nein  Wtiinm  va 
akrochi?  Tire  à  dia,  mâtin;....  Ne 

vois-tu  pas  que  tu  vas  m'accro- 
cher? —  hm  se  pu  a  kois'akrochi: 
Il  ne  sait  plus  à  quoi  s'accrocher; 
—  à  quel  saint  se  vouer.  —  Ne 
dites  jamais  accrot'Aer^  en  parlant 
des  mauvaisses  dettes,  etc. — Voy. 
Satj. 

Akrokté,  accrocher.  —  Voy.  ci- 
dessus. 

Akropi  (s')  S'accroupir  ,  se  tenir 
dans  une  posture  où  le  postérieur 
esta  quelques  pouces  des  talons. 

—  On  dit  que  les  orientaux  s'ac- 
croupissent pour  évacuer  le  super- 

flu de  leurs  humidités  :  les  autres 
évacuations  se  feraient-elles  de- 
Lout?  —  Voy,  Rakranpi.  Eetrôklé. 

AksajîjS.  Accent,  modifications 
de  la  voix  sur  certaines  syllabes. 
—  Accent  grammatical  ou  proso- 

dique.—  Accent  oratoire,  etc. — 
u4ksan  de  pay:  Accent  national. — 
Kinoh  le-aksan:  Connaître  les  ac- 

cents, les  signesderat^centuatiou. 
— Mettde-zaksan: S.cc(inivieYy  mar- 

quer Taccentuation.  — Voy.  Piket. 
Aksemàr.  Désignation.  —  Voy. 

ci-dessous. 

Akseio'ei'r  ,  s.  Bésigivation  ,  ne 
se  dit  que  dans  cette  phrase  :  Kil 
Bon  Diii  watt  Vakseiijncur  :  Que 
Dieu  conserve  la  place  que  je  dési- 

gne :  on  montre  l'endroit  de  son 
corps  où  l'on  a  été  blessé,  etc. — 
Voy.  Eveic. 

Akseigni,v.  Enseigner,  montrer. 

— Akseigni avou  s'deu:  Enseigner, 
montrer  j  désigner  du  doigt,  etc. 

Enseigner,  instruire  : 

Donner  des  leçons,  c'est  ensei- 
gner :  Joindre  les  préceptes  aux 

leçons,  c'eslinstruire. — Un  maître 
d'école  enseigne  à  lire  et  à  écrire. 
Un  instituteur  est  chargé  de  l'ins- 

truction.— Voy.  Mostré.  Apreind. 
Savu. 

A  KSEiNSÉ,  v.  Accenser  ,  j  oindrc  un 
bien  à  un  autre  dépendance.  Réu- 

nir sous  une  même  division.  — 

Quelques  Wallons  disent  impro- 
prement akseinsé  dans  le  sens  de 

louer  j  de  prendre  à  bail. 

Akseptâb,  adj.  Acceptable. 
Akseptàssion  ,  s.  Acceptation,  ac- 

tion par  laquelle  on  accepte  ce  qui 
est  offert,  donné.  —  Voy.  Aksepté. 

Aksepté,  V.  Accepter,  agréer  ce 

qui  est  otFert.  —  Accepter  une 
lettre  de  change ,  s'obliger  par 

écrit  à  payer  à  l'échéance.  — Ac- 
cepter un  cartel,  convenir  d'une 

rencontre.  —  Timm  di  k'geâret 
n^pless;gi i^akseptaie:  Tu  m'assures, 
que  j'aurai  iin  emploi;  j'en  ac- 

cepte l'augure. 
Accepter  ,  recevoir  ,  prendre  , 

agréer: 
On  accepte  ou  l'on  refuse,  ou 

reçoit  des  secours,  un  salaire;  on 

prc7id  ce  qu'on  donne,  on  agrée 
pour  ne  y)as  refuser.  —  Après  les 
avoir  mendiés,  aucuns  acceptent 
des  gros  emplois,  reçoivent,  des 
gros  honoraires  ,  prennent  des 
deux  mains;  et  daignent  agréer 
des  gros  présents. 

Aksevr  ,  s.  DÉFArr ,  ne  se  dit 

qu'avec  une  négation:  —  l'a  veyé ki  na  nolakseur:  Vous  remarquez 

qu'il    est   sans  défaut;  qu'il  est 
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presque  neuf:  se  dit  d'un  \ élé- 
ment, etc. 

Aksi,  t.  pass.  MorcHETÉ,  tacheté. 
Se  dit  dans  plusieurs  endroits  en 
parlantdespigeons.  —  Voy.  Tavlé. 

AksidaiNj  s.  AcciDE?iT,  cas  fortuit, 
ce^qui  arrive  par  hasard;  malheur 
inattendu.  Avec  une  ëpithèle  : 
C^ess-tô  bonn  aksidain  :  C'est  un 
heureux  accident  ;  —  un  événe- 

ment heureux.  —  Accident  en 
méd.  se  dit  de  ce  qui  accompafîne 
une  maladie,  de  ce  qui  survient  ; 
de  ce  qui  en  est  la  cause.  En  peint. 
accidents  de  lumière,  eflFets  partiels 

que  produit  le  soleil  dans  un  pay- 

sage, lorsque  des  nuages  s'inter- 
posent entre  ces  astres  et  la  terre. 

—  Accidents  de  terrain,  certains 
mouvements  du  sol,  élévations  ou 

ahaissementsde  terrain  qu'on  peut utiliser. 

Aksideinnté,  t.  pass.  Atteint;  ess 
ahsideinnté  d'I'aiwleinn:  Être  at- 

teint d'hydropisie.  —  //  ess  akst- 
deinnté  del  pîr  el  grevai:  II  est 
malade  de  la  pierre  ;  —  atteint 

d'une  solution  de  continuité;  — 
d'un  calcul  dans  la  vessie.  Notre 
aksideinnté  ne  comprend  point 
une  affection  complète  ;  nous  ne  le 
disons  guère  que  dans  le  sens  de 
commencement:  Ess  aksideinnté 

del  veuw  :  Avoir  des  dispositions  à 
la  cécité. — Voy.  j4veûl. 

Aksion  ,  s.  Action.  Les  dict.  dé- 

finissent :  action ,  acte,  action  d'un 
agent  quelconque. — ^c^e,  l'opé- 

ration d'un  agent  quelconque,  etc. 
—  Acte,  toutes  sortes  d'actions 
bonnes  ou  mauvaises. —  ylctions, 
bonnes,  mauvaises  actions.  —  Jus 
vert  et  verjus. 

Acte ,  action  : 

Sans  m'occuper  des  phrases  et 
des  locutions  d'cxemp.  des  dict. , 
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je  définis  ces  deux  Sosies  atec  ré- 
serve dubitative.  —  Vacte  a  plus 

de  rapport  à  l'âme  et  aux  choses 
métaphysiques.  Vaction  a  plus  de 
rapport  aux  choses  matérielles. 

L'opération  de  l'esprit  est  un  acte: 
l'œuvre  de  l'homme  ou  de  la  subs- 

tance est  une  action.  Les  actes  ù.\x 

Créateur  surpassent  l'intelligence 
humaine;  les  actions  de  la  créa- 

ture se  comprennent. —  Vacte  est 

le  produit  de  V action  :  l'ambre 
exerce  Vaction  d'attirer  la  paille; 
les  deux  corps  se  réunissent  et 
Vacte  secret  est  consommé.  —  Ce 

qui  se  fait  par  volulion  (*)  est  un 
acte ,  la  volonté  agit  :  ce  qui  se  fait 
spontanément  est  une  action,  il 

n'y  a  pas  de  libre  arbitre  (**).  — 
En  physique  et  en  chimie  Vaction 
est  abstraite  :  un  corps  agit  sur  un 

autre  ;  il  y  a  réaction  pour  con- 
sommer l'ac/e.  —  Voy.  Âk. 

Action ,  ade  ,  œuvre  : 

Les  dict.  disent:  /^cfe,  action 

d'un  agent....  action,  ropération 
d'un  agent...  ccî<rre,  ce  qui  se  fait, 
qui  est  produit  par  un  agent.— 
Dieu  débrouille  le  chaos,  Vaction 
commence.  Le  monde  est  créé,  le 
grand  acte  est  exécuté  :  il  ne  reste 
plus  rien  à  désirer  dans  le  monde 
physique,  Vœuvre  est  accomplie. 

Botmes  actions ,  bonnes  œuvres  : 
L'homme  vertueux  fait  des 

bonnes  actions  ;  il  est  guidé  par 

l'amour  du  bien.  L'homme  chari- 

(*)  Folution,  acte  par  lequel  la  volonté 
se  détermine  à  quelque  chose. 

{**)  Lihre  arbitre .  faculté  par  laquelle 
Tâme  se  détermine  à  une  chose  plutôt 

qu'à  une  autre  :  puissance  que  la  volonté 
a  de  choisir.  —  Cent  volumes  embrouil- 

lent l'action  du  libre  arbitre.  Lisez  celui 
des  Boufflers.  Non,  ne  lisez  que  ses  pociies. 
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taille  fait  des  bonnes  œuvres  ;  son 

cœur  guide  sa  main.  ■ —  Si  vous 

•voulez  jouer  avec  les  mois  tous 
direz  :  toute  bonne  œuvre  est  une 

bonne  action;  mais  toute  bonne 

action  n'est  pas  une  bonne  œtivre. 
—  Voy.  Bon. 

Aksio.\air,  s.  Actionxaire,  per- 

sonne qui  a  une  ou  plusieurs  ac- 
tions dans  une  compagnie  de  com- 

merce, etc. 

Aksio^é  ,  V.  Actionner  ,  intenter 

une  action  judiciaire;  en  justice. 
Aksîss,  s.  Accise,  taxe  sur  les 

toissons,  etc.  en  Angleterre. 

Akscr,  V.  Attei!\i)Re  ,  se  dit  d'un 
corps  dur  lancé  de  loin.  —  //  a  stti 
aksu  sol  bechett  ciel  nareinn  :  11  a  clé 

atteint  sur  le  bout  du  nez. 

^(teindre ,  attraper  : 

Les  dict.  disent  :  une  balle  l'at- 
teignit anfronl;  une  bal  le  ro«/a/)o 

au  front.  —  y^//c//i<//e  suppose  un 

but  ;  a///fl^ersui)pose  le  hasard. — 
Par  extension:  on  a//em/ ce  qui 

est  élevé,  plus  haut  que  soi,  on 

attrape  au  vol,  à  la  course. —  Ce 

danger  ne  saurait  ni'alloindre  ;  ce 

poète  attrape  bien  le  caractère  qu'il 
veut  peindre  (*).  Dites  je  ne  crains 
point  ce  danger;  ce  poète  saisit  bien 

le  caractère  quil  veut  peindre ,  qtiil 

veut  rendre. —  Voy.  liaksûr. 

Akteir,  s.  Acteur. — Voy.  Komé- 
dien.  Geotré. 

Aki  ANss,  s.  Semblant,  apparence; 

ne  se  dit  que  des  personnes;  il  est 

souvent  précédé  défaire.  — Tofan 

l'akuanss  di  m'aimé  ,  imm  traihéf: 
Il  me  trahissait  en    feignant   de 

(*)  Ce  danger,  etc.  est  une  phrase 
d'exemple,  que  doiiiicnt  les  dict.  Je  me 
borne  à  la  figurer  en  caiactères  italiques 
pour  éviter  cette  répétition  :  «  Les  dict. 
disent....  ti  Je  rcnouvelerai  souvent  cette 

niuniùre  d'abréger. 

m'aimer.  — Il  me  trahissait  sons  le 

voile  de  Tamitié; — il  m'a  trahi 
sous  un  faux  semblant. 

Aki'eri  ,  V.  Acquérir  ,  devenir 

propriétaire  d'une  chose.  —  Fig. 
Acquérir  de  l'honneur,  etc. 

Akieri  ,  V.  Gag:^er.  —  j4h\^ri 
ôfreu:  Gagner  une  fluxion  de  poi- 

trine. Dans  le  sens  de  maladie,  at- 

traper est  fam.  —  Voy.  IVâgni. 

Âkui,  s.  Acquit,  quittance,  dé- 
charge. 

AkUI  a  KAWSION,  s.  ACQCIT-À-CAr- 
TI05,  autorisation  fiscale  sur  papier 

timbré ,  qui  permet  la  circulation 

d'une  marchandise,  d'un  entrepôt 

à  un  autre,  sous  la  garantie  qu'elle 
parviendra  à  sa  destination.  —  Le 
m.  vval.  commence  à  se  franciser. 

Akuité,  V.  Acquitter,  rendre 

quitte  ;  libérer  de  dettes.  —  S'a- 
hiité,  s'acquitter  ;  payer.  —  Satis- faire à  son  devoir. 

u4cqtiitter,  absoudre,  innocenter: 

On  acquitte  un  accusé  à  défaut 

de  charges  suffisantes  :  on  V absout 

quand  la  loi  n'a  pas  prévu  le  crime 
ni  le  délit:  on  Vinnoccnte  quand 

on  le  croit  non  coupable.  —  Un 
défenseur  éloquent  fera  acquitter 
un  criminel  ou  un  délinquant  ; 

un  juge  inique  fera  absoudre  l'un 
et  l'autre;  mais  il  ne  saurait  les 
ifinocenter  aux  yeux  de  la  morale 
et  de  la  société. 

Akuitmain,  s.  Acquitteme>t,  ac- 

tion d'acquitter,  llenvoi  d'un  cri- 
minel déclaré  non  coupable. 

Akùmulé,  V.  Accumuler,  amasser 

et  mettre  ensemble.  —  Voy.  yik- 

mignlé. 
AkuzÉ,  V.  Accuser,  imputer  un 

crime  à  quelqu'un  ;  déférer  une 
personne  à  la  justice  ]»our  un 
crime.  ■ —  Dans  notre  droit  crimi- 

nel, poursuivre  en  vertu   d'un 
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arrêt  de  la  chambre  de  mise  en 

accusation  quelqu'un  devant  la 

cour  d'assise  ,  pour  le  faire  décla- 
rer coupable  ;  et  pour  obtenir  sa 

condamnation.  Servir  de  preuve 

ou  d'indice  contre  une  personne. 

—  Accuser  réception  d'une  lettie, 

d'un  paquet,  etc.  —  Accuser  les 
os ,  les  muscles,  sous  la  peau  ;  le  nu 

par  le  pli  des  draperies  :  t.  de  peint. 

Al,  con  trac  lion  de  À  la.  — Parlé 
al  mér  et  al  feie:  Parlez  à  la  mère 
et  à  la  fille.  —  Al  \\e:  Al veie  et 

al  hoûté,  on  l'kreureu  on  grau 

môssieu  :  A  le  voir  et  à  l'entendre, 
on  le  croirait  un  grand  seigneur  5 

—  un  haut  personnage  ;  —  un 

homme  comme  il  faut;  d'impor- 

tance.—  Al:  en:  //  et  s'tal  fé: 
Il  en  est  occupé. —  Al  kopett:  Au 
sommet.  —  Al-dibânn  :  A  la  dé- 

bandade.—  Voy.  Al-dibânn. 

A-l'abeie,  adv.  Eiv  hâte;  —  au 
plus  vite.  —  Voy.  Al-drif-al-draf. 
Al'hip-al-hap. 

A-l'advinan,  adv.  Comparative- 
ment; par  comparaison  à  quelque 

chose; —  comparé  à... —  Voy.  A 
l'avnan. 

â-l'àg,  adv. verbal.  Faites  place; 
laissez  passer;  —  ouvrez  vos  rangs. 

—  Se  mettre  an  large,  s'éloigner 
de  la  côte  :  alarguer  ;  vi.  m.:  mar. 

A-l'âii  ,  adv.  A  l'aise;  dans  une 

certaine  abondance;—  Viké  a  l'âh: 

Vivre  dans  l'aisance  ;  jouir  d'un 
certain  bien-être  ;  être  aisé  (*). 

Alai  ,  s.  ÉcHALAS.  —  Voy.  âlon. 
Alaie  ,  S.  Allée,  passage  entre 

deux  murs  parallèles,  qui  conduit 

d'une  maison  dans  l'intérieur. 
—  Contre-allée ,  allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale. 

(*)  Pour  faciliter  la  recherche  des  mots, 
je  mets  d-l'dhau  iieu  de  «A  {al'). 

— Alaieet  v'nov  :  allées  et  venues; 
pas  et  démarches  dans  une  affaire. 
—  Voy.  Dréf. 

Allée,  vestibule,  tortille: 

L'allée  conduit  à  la  première 

pièce  d'une  maison.  Le  vestibule , 
au  contraire ,  est  une  première 

pièce  ,  qui  sert  de  passage  pour 
aller  aux  autres  pièces.  La  tortille 
est  une  allée  étroite  et  tortueuse 

pratiquée  dans  un  bois,  etc.  — 
En  ville  les  maisons  ont  desallées; 

les  hôleh  des  vestibules  ;  les  jar- 
dins des  tortilles. —  Il  est  des  mai- 

sons sans  allée,  tous  les  châteaux 

ont  leur  vestibule;  la  plupart  des 

parcs  ont  une  ou  plusieurs  tor- 
tilles. 

Alan,  s.  Allant,  celui  qui  va. 

—  Au  plur.  ceux  qui  vont,  ceux 

qui  viennent.  —  IVoss  mohonn  et 

komm  inn  for ,  c'cs  io-zalan  et  ta 
v'nan  :  C'est  chez  nous  comme  sur 

une  foire,  on  ne  voit  que  des 
allants  et  des  venants. 

Alan,  adj.  Allant,  qui  est  leste, 

ingambe  ;  - —  qui  aime  à  courir. 
Alantt  ,  adj.  Allante.  —  Voy. 

ci-dessus. 

Alancik,  s.  Alambick,  bière  plus 

forte  que  le  faro ,  qui  se  fabrique 
à  Bruxelles. 

Alanbik,  s.  Alambic,  vaisseau, 

de  formes  très-variées,  qui  sert  à 
la  distillation:  il  est  de  cuivre, 
de  verre  ou  de  terre.  On  met  les 

substances  que  l'on  veut  distiller 
dans  la  partie  intérieure  nommée 

cucurbite,  qui  est  surmontée  d'un 
chapiteau  :  c'est  dans  ce  dernier 
instrument  que  les  vapeurs  se 

condensent;  c'est-à-dire,  se  res- 
serrent. Condenseur  vaudrait 

mieux  que  chapiteau. 

AlAr,  s  m.  franc.  walI.  Alarme, 

cri,  signal,  pour  faire  couriraux 
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armes.  —  Donner  l'alarme.  —  V. 
\         Feneit ,  Jpréheinnsion. 

Alârgi,  V.  Élargir,  rendre  la 

liberlé  à  un  détenu.  —  Voy.  B.e- 
lârgi. 

A-LA-vÎR,locut.  adv.  À  l'aveugle, 
aveuglément,  sans  réflexion.  — 
Elourdiment;  — au  hasard:  — 
à  l'aventure. 

^  l'aveugle,  aveuglément,  élour- 
dimenl ,  au  hasard,  à  V aventure  : 

L'homme  qui  agit  à  Vavetigle, 
parait  récuser  ses  yeux  :  celui  qui 
agit  aveuglément  parait  récuser  sa 
raison:  la  personne  qui  agit  éfour- 

diment  n'obéit  qu'à  sa  pétulance  : 
celle  qui  s'abandonne  au  hasard  , 
CTTc  à  l'aventure.  —  L'huitre  fait 
tout  aveuglément  et  en  aveu:jle. 
L'hannetouvaé/owrrfî/ncMf.Labuse 
s'abandonne  au  hasard. 

Albàtt,  s.  Albâtre,  pierre  d'un 
blanc  laiteux, semi  transparente, 
qui  prend  un  beau  poli.  On  dit 
abusivement  :  hlanc  comme  lai— 

hâtrc ,  un  sein  d'albâtre.  11  est  pro- 
blable  qu'on  a  d'abord  comparé 
une  peau  fine  cl  lisse  à  l'albâtre  ; 
et  que  le  mot  hlanc  s'est  glissé  par 
extension.  —  Alabastrite,  faux 
albâtre  ;  les  anciens  en  faisaient 
des  vitres.  Je  suppose  que  cette 
pierre  artificielle  produisait  un 

demi-jour  d'un  bel  efl'et;  carie 
verre  était  connu ,  avant  Tari  ala- 
bastrique. 

Allomm,  s.  Albi>i,  cahier  sur 
lequel  les  voyageurs  engagent 
les  personnes  distinguées  à  écrire 

leur  nom.  —  Cahier  sur  lequel 
on  invite  les  savants  à  écrire,  soit 
en  prose,  soit  en  veisj  les  peintres 
à  faire  quelque  dessin  ou  cro- 

quis; les  musiciens  â  noter  un 
air.  —  Voy.  Krotal.  Tâvlai. 

Alchimiss  ,  s.  Alchimiste,  celui  qui 

s'occupe  d'alchimie ,  c'est-à-dire, 
d'un  remède  universel  j  et  de  la 
transmutation  des  métaux  en  or. 

Un  philosophe  égyptien  ( /Termes 
Trismégiste)  a  donué  son  nom  à  la 
science  hermétique  :  des  milliers 
de  fous  ont  converti  l'or  en  fu- 

mée ,  espérant  convertir  la  fumée 

en  or.  L'opération  se  nommait  le 
grand  œuvre  f  le  but  la  pierre  phi- 
losophale ,  le  cri  de  chaque  jour, 

je  la  tiens  ;  et  la  misère  par  sup- 
plément.— La  folie  peut  enfanter 

des  miracles  ;  nous  lui  devons  la 
chimie   moderne. 

Aldein,  Aldeinn,  adj.  Aldin,  Al- 
Di\E,  caractère  italique,  inventé 

par  Aide  Manuce,  célèbre  impri- 
meur. On  dit  Aides  des  ouvrages 

qu'il  a  fait  imprimer.  —  \.Letl. 
AL-I)IBÀ>?i,  adv.  A  LA  DÉBANDADE, 

confusément,  sans  ordre.  —  Si 
sâné  al  dibânn  :  Fuire  à  la  déban- 

dade ,  dans  un  grand  désordre.  — 
Il  et  si  naw  ,  ki  lai  tott  al  dibânn  : 

Il  est  tellement  paresseux,  qu'il 
laisse  tout  â  la  débandade;  il  a- 
bandonne  son  bien,  le  soin  de  ses 
affaires  au  hasard  ;  à  des  mains 

étrangères;—  tout  est  en  désordre 
chez  lui. 

Al-dilon,  Le  lo'  g,  en  côtoyant. 
— Al-dilon  ou  al-dilonk  di  laiw  : 

Le  long  de  la  rivière. —  Einn  ne 
dir  tott  al-dilon  :  Parler  à  bouche 
ouverte ,  sans  réticence  :  accep. 

part. 

AL-DRlF-AL-DRAF,adv.BaEDI-BREDA, 
avec  précipitation,  en  étourdi. 

Alé,  V.  Aller,  se  mouvoir,  se 

transporter;  —  être  mu,  trans- 

porté d'un  lieu  â  un  autre.  S'ap- 
plique de  diverses  manières  aux 

hommes  et  aux  choses.  —  Ni  fé 

k'alé  et  v'ni  :  Ne  faire  qu'aller  et 
venir  :  fam.  —  Le  stenl  von  todi: 



Les  planètes  (*)  vont  continuelle- 
ment.   4U  eneri:  Aller  en  ar- 

rière, à  reculons.  —  ydlé  essômi  : 
Aller  ensemble  ;  mieux  :  marcher 

ensemble  j  de  compagnie.  — Li 

kostang  iret  l'ônss  :  La  dépense  ira 
loin.  —  Ley  aUrkoid  :  Laissez  aller 
la  corde  3  mieux  :  lâchez  la  corde. 

— //  /  vadi  t'veie,  valet  :  Il  y  va  de 
ta  vie ,  mon  garçon.  —  ̂ Jé  zet  : 
Allez-vous  en.  — •  Va  zâ  Dial: 
Vas  au  Diable.  —  Aie  onk  divain 

Volt:  S'engrener,  se  dit  d'une 
roue  qui  en  fait  tourner  une  autre, 

par  engrenage.  — AU  d'inn  pless 
a  rôtt  :  Aller  d'une  pièce  à  une  au- 

tre, se  dit  des  chambres,  etc.  qui 

correspondent  ensemble. — Neinn 

n'aie  ncin,  g'imm  va  rivini:  Ne  vous 
éloignez  pas,  je  vais  rentrer,  re- 

venir. —  /  vein  deinn  n'aie:  Il 
vient  de  sortir  ;  il  ne  fait  que  de 
sortir;  ne  dites  point  il  rient  de 

s'en  aller. — Alé-zet: Retirez-vous; 
—  haut  le  pied.  —  JU  a  pi  :  Voya- 

ger, marcher  à  pieds,  pédreste- 
ment.  —  Aie  a  g'vâ:  Monter  à 
cheval ,  voyager  à  cheval.  —  Nous 
employons  les  v.  faire  et  aller, 
pour  exprimer  les  mouvements , 
les  attitudes,  les  pose?  du  corps  ; 
et  les  mouvements  des  choses  mo- 

biles. Fé  aie  stiess  :  Branler  la  tète; 
la  balancer  ;  se  donner  des  beaux 

airs  avec  sa  tète.  —  Fé  aie  s'kou  : 
Tortiller  du  derrière;  des  fesses  ; 

barytonner  du  cul  :  Rabelais.  — 
Féale  selbress  etsetgeanb:  Remuer 
ses  bras  et  ses  jambes  :  ne  pas  te- 

nir en  place  ;  —  se  démener ,  ges- 
ticuler.— Loiiki,  riai  pâpâ,  liomm 

iss  fui  aie  :  ô  diren  inn  ours  k'ia 
metou  se-  zabi  d'dimeign  :  Regardez 

C)  Les  planètes  portaient  autrefois  le 

nom  d'étoiles.  —  Voy,  Stetîl, 
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ce  niais,  comme  il  cherche  des 
belles  attitudes,  des  poses  élé- 

gantes ;  comme  il  se  dessine  :  on 
dirait  un  orang-outang  endiman- 

ché ;  un  ours  qui  se  pose  en  zé- 

phyr. — S'ieij  aie  :  Se  décourager; 
—  négliger  sa  toilette;  — montrer 
une  grande  faiblesse,  —Leyv  aie  : 
Cédez  de  bonne  grâce;  faites- 
vous  une  douce  violence.  ■ —  Siss 
koleur  la  va  bein  avou  voss  vizeg  : 
Cette  couleur  vous  sied  ;  elle  fait 
ressortir  la  blancheur  de  votre 

teint,  etc. — Alé-à-Stok,  heurter, 
se  heurter  contre...  —  Alé-kioir  , 
biaiser. 
Remuer,  mouvoir,  mobiliser, 

branler,  hocher ,  bouger  ; 
On  remue  une  chose  ;  en  se 

remuant  soi-même  ;  on  remue  ce 

qui  est  à  côté  de  soi.  L'animal  se 
meut  à  l'aide  de  ses  articulations; 
on  fait  mouvoir  en  imprimant  \in 
mouvement  de  rotation.  On  mobi- 

lise en  rendant  mobile,  en  mettant 
en  action;  et  surtout  en  activant 

une  troupe,  destinée  à  être  séden- 
taire.On  branle  par  un  mouvement 

d'oscillation  (*);  on  branle  ce  qui 
pendille.  On  hoche  en  secouant  ; 
on  hoche  la  tèle  en  signe  de  désap- 

probation. On  bouge  pour  chan- 

ger de  place ,  en  s'agitant  d'une manière  hostile. 

Cadrer ,  assortir ,  marier  : 
Cadrer  exprime  le  rapport,  la 

convenance  :  assortir  la  manière 

de  joindre  les  personnes  et  les 
choses  :  marier  la  disposition  de 

deux  choses. — La  réplique  doitca- 

drer  avec  la  question.  L'égalité  de 
la  fortune  n'assortit  pas  toujours 
les  époux.    La  vigne  se   marie  à 

(*)  Oscillation  ,  balancement  qui  va  et 
revient  :  tout  mouvement  qui  produit  cet 
effet. 

i4 
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l'ormeau  ;  la  Toix  au  son  des 
iîistrumcnls. —  Voy  Sipozé. 

Aller ,  seoir  : 
Tout  habit  qui  prend  la  taille 

et  les  contours,  va  bien  :  la  couleur 
sied  ou  messied. 

Etre  allé  ,  avoir  été  : 

Etre  allé  signifie  qu'on  s'est 
transporté  dans  un  lieu  et  qu'on 
y  est  encore  :  Mes  sœurs  sont  allées 
au  spectacle  ;  je  les  attends.  Avoir 

été  signifie  qu'on  est  de  retour  : Nous  allâmes  la  semaine  dernière 

au  bal  de  la  Cour  (*).  Le  verbe 
ê/re détermine  un  état,  donc  il  ne 

peut  être  suivi  d'un  infinitif  qui 
en  détermine  un  autre. — Voy.  Ess. 

Alégoreie,  s.  m.  franc.  walI. 
ALLÉGORIE,  tout  mot  qjii  présente 

un  objet  à  l'esprit  de  manière  à  I  ui 
donner  une  idée  d'un  autre.  — 
Divinité  couverte  d'un  voile  de 
gaze:  myth.  —  adj.  :  allégorique. 

—  Expliquer  une  allégorie,  c'est 
nllégoriser.  —  Voy.    Etcindmain. 

Allégorie ,  métaphore ,  parabole  : 

Vallégorie  s'emploie  dans  l'his- 
toire, dansla  poésie, dans  lespièces 

détachées ,  soit  en  prose  ,  soit  en 
vers  :  un  ouvrage  même  peut  être 

entièrement  allégori(iue.  Dans  l'a/- 
légorie  les  mots  offrent  deux  sens , 

l'un  propre  et  l'autre  figuré:  elle 
fait  TABLEAU.  La  métaphore  peint 
rapidement  età  grands  traits, parle 

à  l'âme  ;  ennoblit  la  pensée^  com- 
prend unecuurleallégoric;  subor- 
donne lasiniilitude;  lacathacrèse: 

elle  fait  IMAGE.  Plus  abstraite,  la 
parabole  a.  pour  objet  la  morale, 

C)  Nous  allâmes  la  semaine  dernière 
etc.  trouvera  des  contradicteurs...  Le  v. 
avoir  a  un  passé  dëllni  :  voilà  toute  ma 
réponse.  —  Sans  déterminatiou  ;  Nous 
avoiis  été,  etc. 

la  religion,  et  rÉerilure-Saînte: 
elle  est  sublime.  —  Sous  le  voile  de 
Vallégorie ,  un  bien  digne  prélat 
a  donné  des  leçons  aux  rois. 
Homère  a  fait  des  brillantes,  des 

pompeuses ,  et  des  trop  hardies 
métaphores.  Les  proverbes  de  Sa- 
lomon  ne  sont  rien  autre  que  des 

paraboles.  — •  Voy.  Réforik. 
Alégué,  V.  Alléguer,  mettre  en 

avant,  avancer; — citer  une  au- 
torité ,  un  passage ,  un  fait. 

Alléguer,  citer: 

On  cite  un  auteur  en  s'appuyant 
de  ce  qu'il  a  dit  :  on  allègue  des 
raisonspour  se  défendre. — Je  vous 
cite  mou  auteur:  très-bien.  Je  vous 

a//c^we  mon  auteur  :  très-mal. — 
Je  viens  de  citer  les  dict.  ;  qu'ils 
allègxient  des  bonnes  raisons;  je 
confondrai  les  termes. 

ALEisN ,  s.  Alêne,  espèce  de  poin- 

çon de  fer,  à  l'usage  des  cordon- 
niers. —  Alènier  ,  qui  vend  des 

alênes,  etc. 
Alei>n  ,  s.  IIalei^ie,  air  attiré  et 

repoussé  par  les  poumons.  —  Avu 
n  flairant t  aleinn  :  Sentir  mauvais. 

—  Si  mett  fou  d'alcinn  :  Se  mettre 
hors  d'haleine  ;  aller,  courir,  trop 
vite.  —  A  ru  n'koûlress  d' aleinn  : 
Etre  asthmatiques  :  —  Voy.  Kou- 
iress.  Né. 

Haleine,  souffle,  respiration  : 
V haleine  est  le  vent  produit  par 

les  organes  de  la  respiration  ;  mais 
le  souffle  est  un  acte  de  la  volonté. 
—  Uhaleine  est  plus  faible  que  le 

souffle:  l'action  de  respirer  est  re- 
lative à  celle  de  l'air,  et  à  nos  dis- 

positions physiques. — Dans  un  dé- 
lire éroli«[ue,  Vhalcine  est  fébrile, 

le  souffle  brûlant  ;  la  respiration 
halelanle  et  saccadée.— Modifica- 

tions. —  lu  buisson  nous  dérobe 
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;'«  peine  aux  yeux  du  brigand  qui 
nous  poursuit  ;  nous  refoulons 
notre  respiration  ;  nous  retenons 

notre  haleine;  le  souffle  s'arrête  à 
nos  lèvi-es. 

Alèr,  adj.  Alerte,  vigilant,  qui 
se  tient  sur  ses  gardes.  —  Habile  à 
voir  et  prompt  à  saisir  ce  qui  peut 
être  utile,  avantageux. 

Alerte,  allègre,  agile  : 
Celui  qui  est  alerte  a  les  mou- 

vements rapides  ;  sa  pensée  même 
a  des  ailes.  Celui  qui  est  allègre  est 
dispos  ;  il  joint  la  gaîlé  à  la  viva- 

cité. Celui  qui  est  agile  a  bea  ucoup 
de  dextérité  5  il  exécute  facile- 
ment. 

ÂLiiR,  s.  Alerte,  alarme  subite. 
Alerte ,  alarme  : 
Aucun  de  ces  deux  mots  ne 

remplace  cette  espèce  d'interjec- 
tion :  Aîix  armes!  Alerte  !  signifie 

rite!  Aux  armes  est  le  cri  d'alarme; 
et  alarmes  ne  doit  jamais  se  dire 

en  interj.  —  Alerte  dit  moins  que 
le  subs.  alarme  :  un  avant-poste 

donne  Valérie.  Quand  l'approche 
de  Teimemi  est  ignorée ,  la  sur- 

prise qu'il  cause  s'appelle  alarme. 
— Un  milicien  donnera  une  fausse 
alerte  5  une  reconnaissance ,  une 
fausse  alarme.— '\oY-  Vedett.  Hiss. 
Sognn. 

Alfabett,  s.  Alphabet  —  Voy.  a 
b  c.  Kreuhett. 

Al-foiss,  adv.  A  force  de  bras; 
• — avec  violence;  — avec  des  ef- 

forts inouïs.  —  A  force  d'instan- 
ces. —  Imm  Va  râij  de  main ,  al 

foiss:  11  me  l'a  arraché  violem- 
ment des  mains.  —  G'inn  n'ma 

ley  aie  kâl- foiss  :3e  n'ai  cédé 
qu'à  force  d'instances  ;  — de  sup- 
plications. 

AlgéCjS.  AlgÎjere,  paille  des 
malhcmaliques  qui ,  considérant 
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les  grandeurs  d'une  même  natu- 
re, par  abstraction  d'inégalité  ̂  

les  exprime  par  des  caractère* 
communs  à  leurs  valeurs  parti- 

culières ;  et  développe  ainsi  leurs 
relations  de  quantité  les  plus  gé- 

nérales.— Algébriste,  qui  sait  l'al- 
gèbre ^  etc.  — Calcul  algébrique, 

Al-hip-al-hap,  adv.  Grossiî  re- 
ment. —  En  plusieurs  fois  ;  à  plu- 

sieurs reprises. — Yoy.  Al-drif-al- draf. 

Alieg,  s.  Alliage,  combinaisou 

d'un  métal  avec  un  ou  plusieurs 
autres. — Mélange  ,  union  :  x>hys. 

—  Règle  d'alliage  :  aritli.  —  Se  dit au  fig. 

Alianss,  s.  Alliance,  union  par 

le  mariage.  —  Union  ;  confédéra- 
tion, etc. 

Alliance ,  confédération,  coali- 
tion ,  ligue  : 

L'alliance  est  une  union  politi- 
que, qui  souvent  naît  ou  conduit 

à  des  alliances  de  familles.  La 

confédération  est  une  union  fé- 
dérativc,  basée  sur  des  intérêts 
communs.  La  coalition  est  une 

union  plutôt  offensive  que  défen- 

sive. La  ligue  est  une  union  d'in- térêts communs, dirigés  contic  le 
fort.  —  Une  ligue  impie  est  encore 

appelée  sainte-alliance.  L'Europe 
coalisée  a  été  vaincue  par  des  ar- 

mées des  prolétaires. 

Alié,  s.  Allié  ,  joint  par  affinité. 
—  Le-zalié  einn  non  fai  de  bel  et 
noss  paij  :  Les  alliés  en  ont  fait 
des  belles  chez  nous;  nous  avons 
été  victimes  par  les  hordes  du 
Kord,  etc. 

Aligm,  V.  Aligner,  ranger  sur 
une  même  ligne. 

AlignnlmaiNjS.  Alignement,  ligne 

qu'on  tire  pour  aligner ,  etc.  — 
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Preind  Valignnumain  :  Prendre 

rali^'jneraeiit.  —  t.  mil. 
Alimain,  V.  Aliment.  —  Voyez 

Mai^nhon. 
AujiEiNivTÉ,  V.  Alimenter,  nour- 

rir, fournir  les  aliments  néces- 
saires. - —  Faire  prononcer  i  dans 

Je  mot  chien  ,  à  la  plupart  des 
servantes,  serait  difficile;  faire 
prononcer  n  nasal  à  nos  vieux 
notaires,  etc.,  serait  impossible. 

Al-kaspoie  ,  adv.  A  la  griboiil- 

LETTE,  à  qui  pourra  s'emparer  de 
ce  qu'on  jette  au  milieu  d'un 
groupe;  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  enfants  ;  et  par  les 
enfants  entre-eux.  —  Gcan ,  haie! 

kon  s'metl  essônn!  g'imm  va  geté 
de  gcic  al-kaspoie:  Allons,  vile! 

qu'on  se  rassemble  !  je  vais  jeter 
des  noix  à  la  gribouilletfe. 

AL-KrrEiE,  adv.  En  détail,  au 
petit  poids  ;  à  la  petite  mesure. 

Al-kôp-gieiie,  adv.  A  la  regrat- 
TERiE  ;  et  mieux,  c/iez  le  regratticr, 

c'est-à-dire  chez  celui  qui  vend 
de  la  deuxième  oude  la  troisième 

main.  Le  mot.  wal.  est  précédé 

iVeglé  :  acheter.  —  /  fd  hein  klct 
pôv-zovrî  egtch  al  kôp  gueieue  :  11 
faut  bon  gré,  malgré,  que  les  pau- 

vres ouvriers  achètent  en  détail , 
chez  les  regraltiers,  les  reven- 

deurs ,  —  Voy.  Riveindeti. 
Al-koinn,  Au  COIN.  —  Al-koinn 

delrow  :  Au  coin  de  la  rue. 
Alkol,  s.  Alcool,  li(|uide  léger, 

volatil,  etc.  — yïlcoolique ,  adj. 
AiKOLizÉ,  V.  Alcooliser,  déga- 

ger l'esprit  de  vin  de  sa  partie 
aqueuse.  —  Mêler  de  l'alcool  à 
un  autre  liquide. 

Alkôv,  s.  Alcôve,  enfoncement 

pratiqué  ou  ménagé^  pour  y  pla- 
cer un  lit. 

Al-koi'ett,  adv.  Ai  somjiet.  —  A 

la  cime.  —  Au  faite.  —  En  haut. 

—  Toit  al  fî  kôpelt  :  Tout  en 
haut,  etc. 

Sommet,  cime, pic,  faîte,  comble: 
Sommet  comprend  une  haute 

élévation  ;  ne  se  dit  pas  des  arbres. 
C/???esuppose  une  grande  hauteur; 
se  dit  surtout  des  hautes  plantes 
boiseuses.  Pic  se  dit  de  plusieurs 

hautes  montagnes;  l'Himalaya, 
mesure  7821  mètres.  Faîte  se 

dit  de  la  partie  la  plus  élevée 

d'un  édifice;  d'une  cheminée;  et 
comble  de  toute  construction  qui 

couronne  un  bâtiment,  etc.  —  Le 
sommet  ,  le  faite  et  le  comble,  va- 

rient leurs  formes  ;  le  pic  est  en 

pointe  ,  la  cime  en  aiguille.  — 
Pour  arriver  au  faite  des  honneurs, 
il  faut  s'arrêter  à  chacun  de  ses 
gradins.  Pour  atteindre  au  sommet 
des  grandeurs,  que  des  déboires  et 
d'humiliations!  Voulez-vous  ar- 

river au  comble  du  bonheur  ?  cul- 
tivez vos  choux. 

Al-kow  ,  adv,  A  la  qiele  ,  en 
queue  ,  immédiatement.  —  Voy. 
Kow. 

AleluyA,  s.  Alléuia,  t.  dont  l'É- 
glise se  sert  à  Pâques  à  la  fin  des 

traits  ou  versets.  —  Voy.  Pâk. 
ÂLiBi ,  s.  Alici,  présence  dans 

un  lieu  où  le  crime  n'a  pas  été 
commis. — //  a  slu  touwé  â  Châtrou 
del  nutt  ;  et  gea  doirmou  a  Hesta  : 
11  a  été  assassiné  pendant  la  nuit 

à  la  Chartreuse  ;  et  j'ai  couché 
à  Herstal. 

Alman,  s.  Allemand,  qui  est  de 
l'Allemagne. 

ÂLoiv,  s.  ÉciiALAS,  sorte  de  bâton 

de  quatre  ou  cinq  pieds  pour  sou- 
tenir un  cep  de  vigne,  etc. 

Echalas  ,  tuteur ,  carasson  : 

On  emploie  Véchalas  pour  sou- 
tenir un  cep  de  vigne,  un  ar- 
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busle,  un  petit  arbre  j  et  un  tu- 
teur pour  affermir  ou  redresser 

un  jeune  arbre.  —  Le  carasson 

est  plus  court  que  l'échalas ,  et 
soutient  les  faibles  ceps  de  vigne. 

Alon  ,  s.  Al€iv  ,  sel  minéral  ,  ou 

sulfate  potassé  d'alumine. — jlun 
de  plume ,  alun  naturel ,  mais 

impur.  —  h' aluminium  est  un 
métal  qui  donne  l'oxyde  alumine. 

ÀLOjfÉ,  V.  Aluner,  tremper  dans 

une  dissolution  d'alun  ;  faire 
bouillir  aA^ee  de  l'alun  ,  pour 
fixer  les  couleurs. 

Aloneg,  s.  AtïNAGE,  actiou  d'a- luner. 

Alopîg,  Allonge.  —  Voy.  Ralong. 
Alongî,  Allonger.  —  Voy.  Ra- 

longhi. 
Àlonnreie,  s.  Alciserie  ,  lieu  où 

se  tire  l'alun.  —  IVo  bel  et-zn- 
lonnreie  son  pierdow ,  dispôie  le 
kosak:  Nos  belles  aluneries  sont 

anéanties ,  depuis  l'arrivée  des 
hordes  étrangères. 

ÂLOsa,  s.  Aloès,  plantes  de  l'Asie 
et  de  l'Afrique,  dont  on  tire  une 
résine  amère  ,  tonique  et  purga- 

tive. ^ — ^  Arbre  des  Indes  odorifé- 
rant. 

Alose,  s.  Alose,  poisson  de  mer 
estimé,  qui  remonte  les  rivières 
au  printemps:  on  le  prend  avec 

un  filet  qui  s'appelle  alosier.  — 
Voy.  Harroûl. 

Aloumé,  V.  Allumer,  mettre  le 
feu  à  ce  qui  est  combustible  — 
Allumer  la  guerre  civile,  la  co- 

lère, la  bile ,  etc. 
Aloumé,  t.  Etinceler  ̂   jeter  un 

vif  éclat,  de  lumière. 
Etinceler  ,  scinliller ,  briller,. 

illuminer  : 

Illuminer  se  dit  de  l'action  de 
répandre  une  grande  lumière  :  on 
illumine  avec  des  lampions ,  des 

verres  de  couleurs  •  etc.  —  Briller 
se  dit  de  ce  qui  est  brillant ,  qui 
reluit:  le  diamant  brille  surtout 

quand  il  est  taillé  à  facettes.  Scin- 
tiller ne  se  dit  que  des  corps  lu- 

mineux qui  ont  un  mouvement 
de  scintillation,  qui  paraissent  se 
mouvoir  :  les  étoiles  scintillent  fort 

quand  il  gè!e.  Tout  ce  qui  jette  un 

éclat  vif  et  prompt  étincelle:  l'es- 
carboucle  est  Uès-étincelanf.  — 

Eclairer  l'âme  et  l'esprit  c'est  il- 
luminer."ExceWer  dans  un  art  c'est 

briller.  Pétiller  d'esprit, c'est  étince 
ler.—Dicu  illuminera  un  pécheur. 

Un  sot  brillera  aux  dépens  d'un 
plus  sot  que  lui. Un  MYTcétincelera 
de  faux  brillants. —  Ce  dernier  v. 

nes'emj)loie  pas  absol.  au  fig. — 
Voy.  ̂ lonmir.  Broulan.  Blawett. 
Blawté.  Diaman.  Espreintt. 

Aloumé  ,  v.  Distribier  Ips  ombres 
d'un  tableau.  Donner  de  l'intelli- 

gence :  peu  usité ,  dans  ce  sens 
par  les  wal.  il  faut  se  pénétrer  de 
ces  acceptions  différentes. 

Aloumé,  v.  Mugir,  imiter  dans 
ses  emportements  le  mugissement 
du  taureau,  etc. 

Uu'jir,  BluyiVj  beugler,  écumer^ 
bondir  : 

On  rugit  en  imitant  la  fureur 
du  lion  ;  on  mugit  en  imitant  celle 
du  taureau;  on  beugle,  dans  ce 
sens,  en  jetant  des  hauts  cris;  on 
écume  de  rage  ;  on  bondit  de  co- 

lère, et  d'impatience.  —  Les  Ra- 
cine, les  Voltaire  ,  les  Delisle  ,  etc. 

ont  fait  mugir  les  tempêtes,  les 
volcans,  les  flots,  les  torrents: 

aujourd'hui  l'on  fait  mugir  nos 
législateurs,  voire  même  ceux  qui 

opinent  du  bonnet;  nos  artistes- 
bottiers  font  mugir  les  bottes. 

Aloumeu-d'laîip,  s.  Allumeur  de réverbères. 
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AtocMiR,  S.  Eclair  ,  lumière  élec- 
trique qui  précède  le  bruit  du 

tonnerre.  —  Eclairs  de  chaleur  : 
jncléores  subtils  qui  sont  souvent 
la  suite  des  orages  :  phénomènes 
dont  la  cause  est  ignorée  ,  disent 
les  dict.  —  Ké  kalein!  inn  si  seiçjnn 
nein  kouan  ilalomm  :  Quel  impie  ! 
il  ne  fait  point  le  signe  de  la  croix 
quand  il  fait  des  éclairs.  —  Voy. 
Tenir. 

Alourdi,  t.  Alolrdir  ,  rendre 
lourd  j  plus  pesant:  iam. 

Alouwé,  V.  Dépenser,  employer 

de  l'argent  à  quelque  chose. 
Dépenser^  prodiguer  ̂   gaspiller, 

dissiper ,  dilapider  : 

Dépenser,  c'est  échanger  de 
l'argent  contre  les  choses.  Prodi- 

guer,  c'est  faire  des  folles  dé- 
penses. Gaspiller ,  c'est  prodiguer 

étourdinient.  Z>/ss/per,  c'est  gas - 
piller  en  aveugle.  Dilapider,  c'est 
prodiguer  les  revenus  et  dissiper 
le  fonds.  —  Le  dépensier  a  la  ma- 

nie de  la  dépense  ;  acheter  est  sou 
bonheur.  Le  prodigue  a  celle  de  ré- 

pandre à  pleines  mains;  il  achète 
et  donne  sans  réflexion.  Le  gas- 

pilleur,  achète  et  revend  à  tout 

prix  ;  il  songe  peu  à  l'avenir.  Le 
Dissipateur  ']ciic  sou  bien  par  les 
fenêtres;  il  ne  vit  que  du  présent. 
Le  dilapidaieur  se  pille  lui-même; 
et  se  laisse  j)iller  par  tout  le 
monde.  —  Un  beau  parleur  dé- 

pense de  Tesprit  en  pure  perle. 
Un  libertin  dissipe  son  patrimoine, 
dépense  sa  jeunesse  et  achète  des 
regrets.  —  Un  parasite  prodigue 

l'encens  à  ses  amphitrions. 
Alouwé,  v.Useb,  faire  usage  de 

quelque  chose.  —  Voy.  Usdé. 

Alowé (s),  S'isER,  se  dégrader  , dépérir. 

,  S^ user ,  se  détériorer ,  se  frayer , 
s'élinier ,  se  consumer  : 

Le  frai  est  le  résultat  du  frotte- 
ment; les  métaux  se  frayent  ;  se 

dit  aussi  des  monnaies  qui  s'altè- 
rent par  la  circulation  :  dans  ce 

sens  s'élinier  ne  se  dit  que  des 
étoffes:  un  habit  s'é/j'wie  au  coude, 
etc.  Tout  s'use  par  V usage;  les 
années  détériorent  les  plus  solides 
édifices;  la  main  des  siècles  les consume. 

User  j  émousser,  blaser  : 
La  monotonie,  la  satiété,  èmousse 

nos  sens  :  les  plaisirs  ,  trop  répé- 
tés, nous  blasent  ;  et  les  excès 

nous  usent. —  La  volupté  émousse, 
le  courage  ;  la  débauche  énerve 
et  blase:  des  longues  infortunes 
usent  la  sensibilité. 

Alouwett,  s.  LUETTE,  staphylc , 

partie  charnue,  saillante,  à  l'en- trée du  gosier.  — Voy.  Sap. 
Alouwett,  s.  Alouette,  oiseau 

dont  le  chant  est  agréable ,  qui  vit 
de  grain,  et  fait  son  nid  à  terre. 
—  Farlouze,  alouette  des  prés.  — 
Locustelte,  alouette  de  buisson  : 
variété.  —  Mauviette,  alouette 

grasse,  t.  de  restaurateur,  de  trai- teur, etc. 

Alowé,  Bépexser,  etc.  —  Voy. Alouwé. 

Aloy,  Lier.  —  Voy.  Loy.  Baloy. 
Alovâ  ,  s.  Aloyau  ,  pièce  de  bœuf 

coupée  le  long  du  dos. 

Aloyan  ,  s.  Flexible,  qui  plie  ai- sément. 

Flexible,  pliant,  souple,  élas- 
tique : 

Ce  qui  est  flexible  se  plie  f  acilc' 
ment  :  ce  qui  est /)/îa«<  ne  conserve 
pas  toujours  sa  première  forme  : 
ce  qui  est  souple  se  ploie  en  tous 
sens:  ce  qui  csl  élastique  cède  et 
se  l'établit  dans  sou  premier  clat. 



s— .  Un  diplomate  doit  avoir  la 

souplesse  de  l'anguille  et  du  ser- 
pent, la  flexibilité  de  l'osier  et  du 

roseau  ;  mais  par  dessus  tout ,  une 
conseience  excessivement  èlasii' 

que.  — Voy.  Anhassadeur. 
Aloya?it  ,  adj.  fém.  Souple.— 

Ess-t-el  aloyantt  !  el  si  ploie  komm 
ô  riban  :  Est-elle  souple  !  elle  se 
ploie  comme  un  ruban. 

Alpaga  ,  Alpaga.  —Voy.  Bergod- 
somm. 

Alûr,  s.  Allure,  manière  dont 
marche  un  cheval.  —  Voy.  Nah. 
Tourneur. 

Alûvion,  Allcvion.  —  Voy.  Ri- 
krehmain. 

Al-vûtt,  adv.  Inutilement,  sans 
utilité. 

Inutilement ,  vainement ,  infruc- 
tueusement ,  en  vain  : 

On  a  fait  inutilement ,  ce  qui  n'a 
pas  élé  couronné  du  succès.  Ou 
tente  vainement  d'arriver  à  l'im- 

possible. Celui  qui  est  mal  secondé 
fait  tout  en  vain.  Ce  qui  se  fait 
sans  gloire  et  sans  profit  se  fait 
infructueusement. 

Alzan,s.  adj.  Alezan  ,  de  couleur 
jaune,  tirant  sur  le  roux:  ne  se 
dit  que  du  cheval. 

Alzan,s.  adj.  Allant,  leste,  in- 
jambe.  —  Voy.  Jloijant. 

Alzassien,  s.  Alsacien,  qui  est 
d'Alsace.  —  Fém.  Alsacienne. 

Amà  ,  s.  vi.  m.  wal.  Bouvillon, 
jeune  bœuf. 

Amadiss,  s.  Amadis,  sorte  d'orne- 
ment qui  s'applique  sur  le  bras  et 

se  boutonne  sur  le  poignet  :  ne  se 
dit  guère  que  des  embellissemenJs 

à  l'usage  des  femmes.  —  Chez  nous 
par  corruption  ,  manches  pen- 
dantes. 

Amadollé,  V.  Amadouer,  flatler, 
avec  une  arrière  pensée. 
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Amadouer  y  carresser ,  cajoler, 

flatter  y  flagorner  ̂   embabouiner^ 
amorcer  : 

Amorcer ,  c'est  attirer  par  des 
amorces  ,  des  choses  qui  flattent 

l'esprit  ou  les  sens.  Embabouiner^ 
c'est  engager  par  des  paroles  miel- 

leuses et  adroites.  Flagorner,  c'est 

flatter  bassement.  Cajoler,  c'est  pa- 
Icliner  uu  grain  de  louange.  Ca- 

resser,  c'est  donner  ou  feindre 
des  marques  d'affection.  Ama- 

douer, c'est  faire  patte  de  velours 
en  patlepélu.  —  Voy.  ci-dessous. 

Amadoûleu,  s.  Cajoleur  ;  per- 
sonne qui  cajole. 

Cajoleur,  flagorneur,  patte-pélu: 
Le  cajoleur  est  plus  fin ,  le  fla- 

gorneur plus  rampant ,  le  patte— 
pélii  plus  vil  et  plus  fourbe. 

Amagni,  s.  Manger,  ce  qu'on, 
mange.  —  Fé  Vamagnî:  Faire  le 
manger  ;  la  cuisine  ;  cuisiner.  — 
Aru  de  bcn-zamagnî:  Avoir  une 
bonne  table.  —  JRidohi  so  Vama- 

gnî: Rebuter  sur  le  manger  ;  être 
trop  friand.  —  //  aveti  tan  magnt 

ki  rnakèf:  Il  s'était  tellement 
empiffré  ,  que  le  manger  lui  inspi- 

rait du  dégoût.  —  Avu  brâvmain 
de  bon  zaviagni:  Avoir  une  bonne 
nourriture  ,  saine  el  abondante. 

Manger,  aliment,  nourriture, 
subsistance,  niangeaille: 

Collectivement  le  manger  est 

tout  ce  qu'on  mange;  le  manger, 
le  boire  et  le  dormir,  voilà  toute 

l'existence  de  beaucoup  de  bonnes 
gens.  Les  aliments  sont  tout  ce 
qui  alimente:  ils  se  convertissent 

en  chyle  (*).  La  nourriture  est  tout 

(*)  Le  chyle  est  un  fluide  blanchâtre 
qui  se  sépare  des  aliments  pendant  l'acte 
de  la  digestion  ;  il  est  porté ,  dans  la  cir- 

culation ,  par  des  vaisseaux  dits  laites  et 
le  canal  dit  thorarchique. 
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ce  qninourrit  ;  en  comprenant  la 
table ,  elle  fait  exception  du  lo- 

gement. La  subsistance  est  tout  ce 
qui  fait  subsister:  elle  comprend 
les  productions  qui  constituent 

l'entretien  de  la  vie.  La  mangeaille 
est  la  pàlée  qu'on  donne  aux  din- 

dons, aux  chapons  et  aux  poulets, 

pour  les  engraisser;  et  par  ex- 
tension le  manger  des  gastrolàlres 

de  bas  étage.  —  Voy.  /Uagnho7i. 
Am.vie,  s.  Ge?îisse,  jeune  vache 

qui  n'a  point  porté  :  quelques 
paysans  disent  taure. 

AîiAiGRi ,  V.  Amaigrir  ,  rendre 

maigre. —  Devenir  maigre.  —  Di- 

minuer répaisseur;  se  dit  d'une 
pièce  de  charpente,  etc.  —  Voy. 
Distoumé. 

Amaigrihmain,  s.  Amaigrissement, 

état  d'une  personne  maigrie.  — 
Voy.  Distouvieg. 

Amain  ,  s.  La  MAiîf ,  être  le  pre- 
mier à  jouer  : —  Les  wal.  se  trom- 
pent en  disant  :  Avoir  farnain. 

On  dit:  fai  la  main  ;  j^  ai  fait  la 
première  main ,  la  première  le- 

vée.—  Voy.  Trai  ;  et  tous  les  t. 
de  jeu  de  caries. 

Amaiivdé.  —  Voy.  Ameindé. 
A.MAKÉ  ,  adj.  t.  pass.  Stupéfait, 

interdit,  étonné,  etc. 

/Stupéfait  ,  interdit  ,  déconte- 
tiancé ,  déconcerlé,  déconfit ,  ébahi, 

êbauhi ,  émerveillé ,  confus ,  sur- 
pris ,  étonné  : 

On  est  stupéfait,  quand  on  reste 
sans  voix  et  sans  mouvement  ; 
interdit,  quand  ou  ne  sait  plus  ni 

ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on  fait  ;  dé- 
contenancé quand  ou  ne  sait  ([uelle 

posture  tenir;  déconcerlé  quand 
on  perd  la  carte  ;  déconfit  ([uand 
on  ne  sait  sur  quel  pied  marcher  ; 
èhahi  quand  on  reste  bouche 
béante  j  ébauhi  quand  on  admire 

bêtement  ;  émerveillé  quand  on  est 
tout  yeux  ;  confus  quand  on  croit 

duper  et  qu'on  est  dupe;  surpris 
quand  on  est  pris  la  main  dans  le 
sac;  étonné  par  tout  ce  qui  sort  de 
l'ordre  naturel  (*).  Voy.  Paf. 

Amalàrdaie.  Amalardie.  —  Voy. 
ci-dessous. 

Amaiârdé,  très-vi.  m.  wal.  Ama- 
LARDiR,  m.  wal.  franc.  Amalardir 
ou  amalourdir  signifiait  garder  le 
lit  pour  peu  de  chose.  Chez  nous 
amnlârdé  se  disait  dans  le  sens 

d'alanyuir  ;  nous  disons  aujour- 
d'hui nialàrdé,  dans  un  sens  très- 

élendu.  — Voy.  ce  mot. 

AnA\D,  s.  Ama>de,  fruit  de  l'a- 
mandier. L'amande  est  douce  ou 

anière;  elle  sert  à  faire  de  l'huile 
qui  porte  le  nom  de  ce  fruit:  on 
en  fait  aussi  des  dragées.  —  Par 
extension,  toute  graine  contenue 
dans  un  noyau. 

Amaxd,  s.  Amygdales,  chacune 

des  deux  glandes  en  forme  d'a- 
mande, qui  sont  aux  deux  côtés 

de  la  gorge  sous  la  luette.  —On 

dit  amygdalite  de  l'inlLimmalion 
des  amygdales.  —  Voy.  Sap. 

Amandi,  s.  Amandier,  arbre  qui 
porte  les  amandes  :  il  est  classé 
dans  la  famille  des  rosacées. 

Amaraatt  ,  s.  Amarante  ,  fleur 

d'automne,  d'un  rouge  de  pour- 
pre velouté  :  passe-velours,  genre 

de  plantes  qui  portent  des  ileurs 
disposées  en  grappes  ou  formant 

panages.  —  Ordre  de  ce  nom ,  ins- 
titué en  Suède  par  Christine  en 

1753  :  il  fuld'une  courte  durée. — 

li'amaranle  est  le  symbole  de  l'im- 
mortalité. —  Amarantine ,  sorte 

d'anémone.  —  Etoile  légère.  — 

(*)  Perle  la  carte ,  admirer  hèle  me  ni  ! ... 
je  n'ai  pas  voulu  dLrc  :  perdre  la  télé;  sur- 

prise qui  déconcerte ,  etc. 



AME 
73 

Ainaranioides ,  famille   des  ama- 
rantes. 

Amass,  s.  Ajias,  tas,  monceau. 
— Voy.  Hopai. 

Amassé,  v.  Amasser,  faire  amas; 

tin  amas  j  mettre  ensemble. — Voy. 
Sipargni. 

Amazômv  ,  s.  Amazone,  femme 
guerrière  :  se  dit  au  pi.  en  parlant 
des  femmes  appelées  amazones 
par  les  anciens  :  elles  ne  recevaient 

les  hommes  qu'une  fois  chaque 
année,  quand  elles  en  avaient  tués 
trois;  estropiaient  ou  donnaient 
la  mort  à  leurs  enfants  mâles. 
Hercule  les  détruisit,  et  fit  leur 
reine  prisonnière.  La  Fable  les 
place  en  Cappadoce,  sur  les  bords 
du  fleuAC  Thermodoon  :  les  histo- 

riens, qui  ont  fait  de  la  fable,  les 
placent  dans  divers  pays;  et  tout 
le  monde  leur  fait  brûler  l'une  de 
leurs  mamelles.  Etait-ce  le  sein 
droit?  Le  sein  gauche?  Dans  la 

première  hypothèse  ,  c'était  pour 
mieux  tirer  de  l'arc,  dans  la  se- 

conde, c'était  pour  fortifier  leurs 
bras  droit  aux  dépens  de  leurs 
appas. 

Ameind,  s.  Amende,  peine  pécu- 
niaire imposée  par  la  justice,  Fau- 

lorité. — amende  honorable,  peine 
commandée  par  la  justice  qui 
consistait  à  se  reconnaître  infâme; 
en  avouant  son  crime ,  réel  ou 
prétendu. 

AMEI5DÉ,  V.  Amender,  corriger, 
rendre  meilleur.  —  Condamner 

à  l'amende  ;  la  payer.  —  Voy. 
Ansiné.  Kangi. 

Ameindé,  V.  Empêcher,  apporter 

de  l'opposition,  de  l'empêche- 
ment. —  Gi  nel  sâreu  ameindé  : 

Je  ne  puis  qui  faire  5  —  rien  y 
changer. 

Empêcher ,  entraver  : 

Empêcher,c'est  apporter  des  em- 
pèchemenls  ;  mettre,  faire  naître 

des  obstacles.  £«?rarer,  c'est  ap- 
porter des  entraves;  arrêter  court. 

—  Uempéchement  résiste,  on  le 
surmonte  :  \,eseiitraves  retiennent 

captif,  on  les  brise. 
Ameindmvis,  s.  Amendement,  chan- 

gement en  mieux.  —  Modification 
à  un  projet  de  loi. —  Condamner 
à  l'amende  :  pal. 

Amer,  s.  adj.  Amer;  fém.  amère , 
qui  a  une  saveur  rude  et  presque 

toujours  désagréable  ;  l'absinthe , 
la  petite  centaurée ,  sont  fort 
amères.  —  Chez  les  wal. ,  liqueur 
qui  porte  le  nom  de  son  goût.  — 
Plainte;  raillerie  amère.  —  Ze- 
zamér  son  boun  po  fistoumak: 
Les  liqueurs  ainères  sont  stoma- 

chiques ,  bonnes  à  l'estomac;  — 
stomacales;  fortifient  l'estomac. 

Ametou,  t.  pass.  Accusé,  prévenu 

d'un  crime,  d'un  délit.  Seditsubs. 
Accusé ,  prévenu  : 

On  est  prévenu  d'un  délit  avant 
d'être  accusé.—  Un  crime  a  été 

commis ,  des  soupçons  s'élèvent 
sur  un  individu  ;  on  l'arrête  pré- 

ventivement :  roilàle prévenu.Le 

jury  d'accusation  réunit  des  semi- 
preuves  ,  il  est  mis  en  jugement  : 

voilà  l'accusé. 
Amett,  V.  Accuser,  imputer  un 

crime  à  quelqu'un;  déférer  une 
personne  à  la  justice.  Dans  notre 
droit  criminel ,  poursuivre  en 
vertu  d'un  arrêt  de  la  chambre 
de  mises  en  accusation,  devant  la 

cour  d'assise. 
Accuser  ,  imputer  ,  attribuer: 
On  accuse  avec  des  preuves,  des 

semi-preuves  ;  et  par  faux  témoi- 

gnage. Ou  impute  en  s'appuyant 
des  apparences  ;  et  parfois  très- 

i5 
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gratuitement.  On  attribtie  en  s'ap- 
piiyant  sur  des  antécédents;  des 
suppositions  erronées.  —  Un  hon- 

nête hommeaccuse  hautement  un 

giand  coupable,  dans  l'intérêt  de 
la  société.  Un  tartufe  impute  à 

crime  l'action  la  plus  innocente, 
dans  son  intérêt  personnel.  Un 
fourbe  attribue  une  mauvaise  ac- 

tion à  une  personne  mal  famée, 

dans  l'intérêt  de  sa  propre  sûreté. 
Charger ,  rejeter  • 
Charger  ne  se  dit  guère  qu'en 

t.  de  pal.  Des  preuves  accablantes 
chargent  beaucoup  des  accusés. 

Rejeter  se  dit  plutôt  d'une  faute 
que  d'un  crime  :  Les  enfants  se 
rejettent  volontiers  leurs  fautes 
communes,  les  uns  sur  les  autres. 
— Je  dirai  :  eesacousésse  sontfAor- 

jyé* mutuellement,  ense  renvoyant 
leur  délit,  —  Renvoyant  au  lieu 
de  rejetant. 

Ameibi.é,  V.  Ameiui.fr,  fournir 
de  meubles.  —  Garnir  de  meu- 
bles. 

.-/meubler,  meubler ,  ameublir: 
yl meubler  est  un  mot  wal.  fran- 

cisé. Meubler,  c'est  garnir  une 
maison ,  un  apjiarlement  de  meu- 

bles: garnir  une  ferme  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  faire 

valoir.  Ameublir ,  c'est  faire  en- 
trer convenlionnellement ,  dans 

la  connnunauJé  conj  ugale,  tout  ou 
])artiedes  imineuljles  des  époux  ; 
comme  les  meubles  y  entrent  f)ar 
le  seul  effet  de  la  loi.  —  Vuy.  Hol. 

AMErBi,rMAi>,  s.  Ameibi.emeixt  , 

l'assortiment  des  meubles  ]»our 
garnir  un  hôtel,  une  chambre,  etc. 

Ameublement,  ameublissement  : 

Ameublement  se  dit  de  l'assor- 
timent des  meubles;  ameublisse— 

vient  de  l'aclion  d'ameublir,  de 
rendre  de  nature  mobiliaire. 

Ameur,  s.  Jis,  liqueur  que  l'on 
tire  de  quelque  chose.  — •  Rein 

iCma  gosté;  li  char  n'il  rein  n'avein 
nol  ameur  :  Rien  ne  m'a  goûté;  la 
viande  n'avait  pas  de  suc;  le  vin 
manquait  de  sève. — Hagnn  et  siss 

peur  la ,  il  Va  d'Vameur  :  Mords 
dans  cette  poire,  elle  est  très-ju- 

teuse.—  Fé  hapé  Vchâr  sol  feu  ;  et 
wâdret  s'iameur  :  Faites  saisir  la 
viande  à  grand  feu  ;  elle  conser- 

vera son  jus. 

Jus,  suc ,  saveur,  sève,  goût  : 

Le  jus  et  le  suc,  se  tirent  par 
coction,  par  expression;  mais  le 
jtis  est  moins  nutritif  que  le  SMC. 

L'humeur  appelée  sève  nourrit 
tous  les  végétaux.  —  L'estomac 
appelé  les  aliments;  le  palais  en 
exprime  les  saceM/-*/ et  les  discerne 
par  le  sens  nommé  goût. 

Ami,  Ami.  — Voy.  Camarâd. 
A-Mi,  adv.  Ai:  nouT  DE...rfe  temps 

à  attire  ;  de  temps  en  temps.  —  A- 
mi  n'  samaine  :  Chaque  semaine. 
—  De  temps  en  temps  rapproche 

])lus  l'époque  ou  le  moment,  que 
de  temps  à  autre. 

Amia>tt,  subs.  Amiante,  espèce 
de  pierre  filamenteuse.  Asbeste, 
pierre  composée  de  filets  moins 

flexible  que  ceux  de  l'amiante. 
Caro-fossilis ,  amiante  fossile.  Il 

me  semble  que  c'est  avec  celle 
dernièresubstance  que  les  anciens 
brûlaient  leurs  morts:  Vamiante  , 

profuement  dite,  est  dure.  Vas- 
îe.<î/c  est  souvent  cristal  lise. — Vas- 
bestinite  ou  asbcstoïdc  est  une  sorte 

de  pierre  minérale  fibreuse.  L'a- manloïde  est  amiantacée  ;  on  la 
nomme  vulgairement  moisissure 

de  pierre. 
A ̂ nuAL,  Amygdales. —  V.  Amand, 

Aîiiuo.x,  s.  espèce  de  fécule  qu'on 



relire  porticulièrement  du  blé. — 
Voy.  Eeu. 

AMIDO^^,  s.  Amibonnier,  celui  qui 

fait  de  l'amidon 3  qui  le  vend. 
Amidonîtreie,  s.  Amidonserie,  fa- 

brique d'amidon. 
Amidoiilé.  Embabouiner.  —  Voy. 

jimadoûlé. 

Amisé,  V.  Amener,  conduire  en 

quelque  endroit  j  vers  quelqu'un. 
—  Tirer  à  soi. —  Abaisser,  faire 
descendre  :  amener  les  voiles.  — 
Introduire  une  mode  nouvelle. — 
Amener  la   conversation    sur.... 

—  0  ma ,  einn  ti'ameinn  inn  ôtt  : Un  malheur  en  amène  un  autre. 

—  f  ola  ô  vein  ki  nos  zamôret  del 
plaît:  Ce  grand  vent  nousamenera 
de  la  pluie. 

Amiral,  s.  Amiral,  chef  suprême 
des  forces  navales  d'un  État.  Par 
extension ,  officier  qui  commande 
une  armée  navale,  une  escadre, 
une  flotte.  Titre  du  plus  haut 
grade  dans  la  marine.  —  Vice- 
amiral  ;  contre-amiral. — Capitan- 
Pacha  ,  amiral  turc  ;  chef  des 

forces  navales  de  l'empire  otto- man. 

Amistàv,  adj.  Amical,  qui  part 

de  l'amitié,  qui  l'annonce. 
amical,  populaire ,  affable ,  ac- 

cort,  courtois,  civil,  poli,  policé, 
civilisé  : 

Recevez  à  bras  ouverts ,  et  vous 

serez  amical.  Soyez  affable  et  ac- 
cessible au  peuple,  et  vous  serez 

populaire.  Accommodez -vous  à 
l'humeur  des  autres,  et  vous  serez 
accort.  Soyez  gracieux  et  préve- 

nant, et  vous  serez  courtois.  Gri- 
mez-vous au  diapason  de  chacun, 

et  vous  serez  citjV.  Faites  des  cour- 

bettes, et  vous  serez  poli.  Faites 
des  lois  sages,  et  vous  serez  poli- 

cés. Marchez  avec  votre  siècle,  et 

vous  serez  civilisé. — Pour  s'élever 
l'ambitieux  esl  affable ei populaire. 
Plus  tard  il  fait  tout  pour  le  peu- 

ple et  rien  pour  lui  (*)  :  cela  n'est 
ni  polini  accort.  Les  Français  sont 
généralement  iTès-cicils  ;  les  Rus- 

ses sont  i^eu  policés,  et  quelques- 
uns  trop  civilisés. 

Amistâvmain,  adv.  Amicalemepît, 

d'une  manière  amicale.  Amiable- 

ment,  d'une  manière  amiable.  — 
Voy.  ci-dessus. 

ÂMM ,  s.  ÂME,  le  principe  de  la  vie 
dans  tous  les  êtres  vivants.  —  âme 

raisonnable ,  celle  qui  est  le  prin- 
cipe de  la  pensée, des  mouvements 

volontaires  dans  l'homme}  —  sen~ 
silice j  celle  qui  fait  croilre ,  mou- 

voir et  sentir  les  animaux  ;  —  vé- 
ifélative,  celle  qui  fait  croître  les 

plantes.  —  L'âme  du  monde,  l'es- 
prit universel  que  les  anciens  sup- 

posaient répandu  dans  tout  l'uni- 
vers  y/mespiritualisée,  s'oppose 

à  malière.  —  So  tâmm,  Jiimtn  fâ 

reind  a  Diu,  i'inn  fai  ncin  bein  : 
Sur  l'âme,  que  je  dois  rendre  un 
jour  à  Dieu,  lu  commets  une  mau- 

vaise action.  La  j>hrase  wallonne 

peint  au  naturel  les  mœurs  pa- 

Iriarchales  de  nos  pères.  —  C'ess 

tô  pér  qui  n'a  nol  âmm  :  C'est  un 
père  sans  entrailles,  un  mauvais 
père.  —  Larves,  âmes  des  mé- 

chants, qui  erraient  sous  la  figure 
desloups-garouxjou  de  quelques 
spectres  hideux  :  mytlio. — Mânes, 
nom  que  les  anciens  donnaient  à 

l'âme  desmorlsj  à  leur  ombre,  il/â- 
nes  esl  encore  un  terme  poétique- 

Amm,  contr.  de  A  ma. — Dihél 
amm  feumm  :  Dites-le  à  ma  femme. 
—  Contr.  de  à  mon.  —  Amm 

logmain:  A  mon  logement. 

(*)  Ainsi  parlent  les  tyrans  parvenua 
au  pouvoir. 
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Amoindri,  v.  Amoindrir,  diminuer, 

rendre  moindre;  — devenir  moin- 

dre.—  Voy.  Ateni.  Awhi. 
Amoindri,  vi.  m.  wa\.  modérer, 

diminuer,  adoucir,  rendre  moins 
violent, — Le  noire  amoindri  \e^ 

Français  ont  fait  amodérer,  amou- 
dérer. 

Modérer ,  tempérer ,  adoucir  : 

Modérer,  c'est  atténuer  l'essor, 
affaiblir  le  mouvement ,  la  vélo- 

cité: on  modère  une  machine  en 

ralentissant  son  action.  Tempérer, 

c'est  modifier  les  choses  par  leurs 
contraires:  on  tempère  le  froid  par 
le  chaud,  le  chaud  par  le  froid. 

./^t/oMC2r,c'cst  combattre  l'aigre  par 
le  doux  :  on  adoucit  le  jus  de  ci- 

tron j)ar  le  sucre.— Fig.  On  modère 
sa  colère  en  se  rendant  maitre  de 

soi-même  ;  et  sa  douleur  par  sa 
raison.  On  tempère  sa  bile  quand 

on  en  réprime  la  fougue  ;  en  em- 
ployant quelque  tempérament. On 

adoucit  la  tristesse  par  la  distrac- 
lion  ;  le  temps  adoucit  les  plaies  de 

l'ârae.  —  Voy.  j4resté. 
Amoindri,  V.  Minorer,  diminuer , 

se  dit  par  opposition  à  majorer. 
Amoindrihm.mn,  s.  Amoindrissement, 

diminution  :  peu  us. 

Amoirsî  ,  V.  Amorcer  ,  garnir  d'a- 
morce, mettre  l'amorce. -y^7«0iV*i 

s'fizik  :  Amorcer  son  fusil. — Voy. Àmadoûlé. 

A MoiRTi,v.  Amortir, rendre  moins 

ardent,  moins  violent,  moins  acre. 

■ — En  matière  de  rentes,  de  pen- 
sions, de  redevances,  les  éteindre 

en  remboursant  le  capital ,  en  dé- 
sinlcressant  le  créancier. — Li  hô 

s'ess-t-amoirti  soss  chapai:  Le  coup 
s'est  amorti  sur  son  chapeau.—  Pu 
ronn  n'aie,  pu  l'bru  s'amoirtili: 

Plus  on  s'éloigne,  plus  le  bruit 
s'amortit. — Amortisacmeut  :  subs. 

AMO 

Amortir,  neutraliser,  paralyser: 

Amortir  c'est  affaiblir ,  tempé- 

rer :  neutraliser ,  c'est  rendre  à 

peu  près  nul  :  paralyser,  c'est neutraliser  entièrement. 

Amoiss,  s.  Amorce,  poudre  que 

l'on  met  pour  amorcer.  Fig.  ce  qui 
attire  la  volonté  en  flattant  soit 

l'esprit,  soit  les  sens.  —  Capsule, 

amorce  pour  les  armes  à  piston.  — 
Traînée ,  longue  suite  de  poudre 

dont  on  se  sert  pour  mettre  le  feu 

à  l'amorce.  —  y oy.  Frug. 

Amoli,  V.  Amollir  ,  rendre  mou  et 

maniable. — s'amollir. — Malaxer. 
— Voy.  liamoli. 

ÀMONi,  s.  Avmonier,  ecclésiasti- 
que attaché  à  un  corps,  un  éta- 

blissement, pour  remplir  des  fonc- 
tions analogues  à  celle  de  curé. — 

Prêtre  qui  distribue  les  aumônes. 
— Grand  aumônier  de  France. 

Aumônier  ordinaire  du  roi,  etc. 

Amoni  ,  s.  Framboisier  ,  arbrisseau 

épineux,  à  fleurs  rosacées,  qui 

porte  les  framboises, 
Amônn,  s.  Framboise,  fruit  du 

framboisiers. — On  dit  framboiser  , 
de  l'action  d'accommoder  avec 
des  framboises,  ou  avec  le  jus  de 
ce  fruit. 

ÂMÔNN ,  s.  Al  MÔNE,  charité  qu'on 
fait  aux  pauvres,  aux  mendiants. 

—  Sportule ,  aumône  que  fesaient 
distribuer  les  grands  de  Rome 
à  leurs  clients.  —  Ti  mel  donu 

komm  si  i'imm  fih  Vâmônn  :  Tu 

me  le  donnes  comme  si  tu  m'en 
fesais  la  charité:  se  dit  quand  on 

paie  de  mauvaise  grâce. 
aumône ,  charité  : 

L'aumône  est  un  legs  du  ré- 
gime Ihcocratique  et  féodal  : 

elle  n'est  plus  dans  nos  mœurs. 
La  charité  est  un  devoir:  ce  mol 

devrait  êlrc  gravé  dans  tous  les 
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cœurs.  —  On  donne  Vaumône  par  Vamiiié  lui  succède.  Vamourette 

vanité  ou  sans  discernement  :  on  est  toute  dans  ce  refrain  :  J'ai  des 

fait  des  charités  secrètes  et  publi-  amourettes  ,  je  n'ai  pas  d'amour, 
ques,  en  secourant  les  infortunés.  Tendresse,  affection,  inclination  : 
—  L'aumône  alimente  la  gueuse-  I^a  tendresse  est  un  heureux 
rie  et  la  paresse  :  la  charité  entre-  sentiment  du  cœur  ;  Vaffeciion  est 
tient  l'ordre  social.  —  L'homme  moins  pénétrante  ;  Yinclination 

sensible,  quia  peu  de  ressources,  n'estqu'unedisposition  à  l'amour, fait  Vaumône  en  cachette:  il  don-  Saint  amour,  amour  paternel, 

ne  le  denier  de  Bélisaire.  L'égoïste  «w«om>'  du  prochain  ,  amour  pro- 
dit  :  charité  bien  ordonnée  com-  /««^  ̂   amour  platonique ,  amour 

menée  par  soi-même  (*),  il  en-  socratique  :  —  ̂ mour^propre: 

lame  une  poularde  truffée.  }-^  '^««"^  amour  est  l'amour  de 
ÂMONNREiE,  s.  AiMÔNERiE,  charge  Dieu,  des  choses  divines,  des 

d'aumonier.  — Dans  les  abbayes,  saints  myslèies  :  quand  il  n'est 
certain  bénéfice  claustral,  affecté  ro»"*  la  crainte  de  l'enfer,  il  est 
à  la  distribution  des  aumônes.  toute   vénération   et   reconnais- 

Amonté  ,  V.  Mo:^TER ,  aller  d'où  sance.  L'amour  paternel  est  au 
l'on  est,  plus  haut.  —  Parvenir  à  fond  du  coeur;  c'est  un  présent  de 
ce  qui  est  élevé.  —  Notre  amonté  ̂ ^  Divinité,  Vamour  du  prochain 

est  très-vieux,  et  à  peu  près  in-  ̂ ^^  sur  toutes  les  lèvres;  il  n'est  pas 
connu  aujourd'hui.Nous  trouvons  *^^i"s  tous  les  cœurs.  Vamour  pro~ 
amounté  ,  dans  les  monuments  /«»<^  ̂ ^^  déréglé;  il  est  toute  con- 

primitifs  de  la  langue  française.       eupiscence  et  entièrement  raon- 

Amor,  s.  (**)  Amoir  ,  sentiment  «lain.  Vamour  platonique  est  un 

qui  nous  porte  à  aimer,  à  désirer  1»^»"  '"'-'^  ̂   de  Vla\on  ;  et  une  fiche 
la  possession,  d'un  objet  ou  d'une  ̂ ^  consolation  pour  les  vieillards, 

chose.  —  En  francisant  le  m  ot,  L'«»«OMr  socratique  est  pur  comme 
notre  atnor  a  fait  amour;  mais  était  l'âme  de  Socrate  ;  des  mise- 
nous  disons  toujours  amorcus-  l'^l^'es  lui  donne  une  autre  défi- 

main.  —  Voy.  ce  mot.  nition.   L'amour- propre  est  per- 
u^mour ,  amitié,  amourette  :         sonnel  ;  chez  plus  d'un  matador, 
Vamour  est  plus  dans  les  sens ,  i^  est  l'omour  d'un  imbécile  pour 

Vamitié  plus  dans  le  cœur.L'omoM-  son  sot  individu. 

rette  est  plus  passagère.— L'cwoî/r  Amoregi  (s'),  S'amouracher  ,  s'en- 
est  ordinairement  vif; r«wjî7/é  est  S^ger  dans  de  folles  amours.— 

toujours  calme.— L'owiowrs'éteint  ̂   *'««'«  emoregi  d'inn  pititt  turlu- 

par  la  possession  5  et  quelquefois  *'^'^^  ̂ /  V^^  ̂'«^  ̂ P<^~-^  •  1'  f'^st  amou- 
      raché  d'une  petite  grisette,et  il 

,».  T     j-  i  j-p  •      X    ••  veut  la  marier. (  )  Les  dict.  définissent  ainsi  ce  pro-  ,                     i-            . 
Terbe:  il  est  jnsle ,  ou  dn  moins  il  est  .  AnoREC,   ad,).   S.  Amoureux,  qui 
naturel ,  de  songer  à  ses  intérêts  avant  de  aime  par  ailiour.  —  Amoureux  de 
s'occuper  de  ceux  des  autres  :  replâtrage,  comédie.  —  Jmoreu    kômm    inn 
Pour  toutes  les  raisons  possibles  :  ce  prov.  ̂ r.^ -, .  Amoureux  comme  une  caille; n  est  point  français.  ,      .     ' 

C»)  d'ai  trouvé  amors,  plusieurs  fois  —  eomme  une  chaltc,  un  lapin, 
répétés ,  dans  un  fubliau  du  XIlIo  siècle,     un  satyre,  etc. 
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amoureux,  épris  d'amour  : 
On  est  d'un  tempérament  amou- 

reux quand  on  est  enclin  à  l'a- 

mour. On  est  épris  d'amour  quand 
on  aime  éperdùment.  —  Marie- 
Jeanne  aime  Biaise,  son  amoureux; 

elle  en  fera  son  homme.  Aglaé  est 

éprise  d'amour  pour  Sylvain;  elle 
en  fera  son  époux  chéri. 

AM0REtISMAIK,adv.A3I0lREl'SEMENT, 
avec  amour. 

Amorecss,  adj.  s.  Amocreise.  — 
Ess-t-el  amoreuss  !  et  blamm  :  Est- 

elle amoureuse!  elle  brûle  d'a- 
mour, —  Bongcou  ,  Vamoreuss  : 

Bonjour  la  belle. 

Amou  (poT)  locut.  ellipt.,  adv. 

PAR  LA.  raison; — par  amitié;  etc. 
—  Po  Vamou  ki...  Par  la  raison 

que...— ^o,  gel  fret  po  Vamou  dvo: 
Soit,  je  le  ferai  par  amitié  pour 

vous.  —  Si  l'a  fat  c'et  po  Vamou 

d'set  geain:  S'il  l'a  fait  c'est  en 
considération  de  sa  famille;  par 

respect,  par  déférence  pour  sa  fa- 
mille. —  Inn  woisreu  fé  ètmain  y 

po  Vamou  ki  li  deti  de  zaidan  :  11 

ji'oserail  en  a<ïir  autrement,  d'au- 

tant plus  qu'il  est  son  débiteur. — 
1^0  Vamou  d'inn  chichaie:  Dans  la 
crainte  de  queUjue  dépense. 

Amouy,  V,  Mouiller,  tremper. — 
Voy.  Ramouij- 

Amûzâb,  adj.  Amusable,  qui  peut 

êtreamusé. — Jovial,  {jai.  Farceur. 

Amézan,  adj.  Amisast,  qui  di- 

vertit ,  qui  plail. — Voy.  ci-dessus. 

Asii'zÉ,  V,  Amlser,  faire  perdre 

le  temps.  —  S'amuser.  — «yawwzc 
a  de  chichaie  :  S'amuser  à  des  niai- 

series; à  des  bagatelles;  à  la  mou- 

tarde; à  des  riens.- — S'amuzc  to 
seu:  S'amuser  seul,  s'occuper  seul. 
—  Amiisè  avou  de  râviâ  :  Amuser 

le  tapis,  dire  des  choses  futiles 

pour  faire  passer  le  temps. 

S'amuser,  se  divertir,  se  réjouir, 
se  récréer  : 

On  s'amuse  avec  des  amusettes , 
des  petites  choses  qui  occupent 

peu  l'esprit  ;  on  se  divertit  en  s'a- 
bandonnant  à  des  plaisirs  honnê- 

tes; on  se  réjouit  en  se  livrant  à 
unejoie  décente  ;  on  se  récrée  entre 

amis.  —  Courage,  messieurs,  di- 
ver  tissons-7ious  ;  \iye  la  joie;  mor- 

bleu ;  trinquons  :  un  rouge  bord 

réjouit  le  cœur  :  la  petite  chan- 
sonnette. 

S'amuser,  s'éhaudir,  se  récréer: 

S'amuser  a  une  double  signifi- 

cation;...«'éiaMdir  signifie  se  livrer 
à  unejoie  bruyante;  *e  récréer, 

c'est  s'ébaudir  avec  mesure. — On 
se  récrée ,  le  vin  coule;  les  tètes 

s'échauffent;  et  l'on  s'ébaudit  !.,. 
n'est-ce  pas  assez  s'amuser? 

Amûzeg,  s.peuus.AMisETTE,  petit, 

innocent,  amusement.  —  Voy.  ci- 
dessus. 

AîiiJZMAiN,  s.  Ami'sement,  cc  qui 
amuse  agréablement. 

Aviusement ,  divertissement,  ré- 

jouissance ^  récréation.  — Réjouis- 
sances : 

L'o«JM5cwien(esl  une  distraction; 

lerf/rer/isscwK'H^estplusvifet  plus 

durable;  la rt^youmo^ce plus  ébau- 
dissante;  \a  récréation  pi  us  bornée. 

—  Les  réjouissances  sont  publi- 

ques.— Bâiller  aux  corneilles,  est 
un  amusement  comme  un  autre. 

Un  lapin,  voilà  la  récréation  d'un 
pauvre  diable. ^Grandes  réjouis- 

sances !  100,000  prolétaires  sont 
tombés,  et  leur  véritable  assassin 
est  debout. 

Aiv.  Voy.  Anaie. 

Ay.  EN.  —  Voy.  El. 

A>AiE,  s.  Année,  le  temps  que  le 

soleil  nictà  parcourir  le  zodiaque; 
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et  qui  comprend  douze  mois.  — 
Année  civile ,  durée  de  cette  même 
révolution  ,  bornée  à  un  nombre 
entier  de  jours,  pour  en  faciliter 

l'application  aux  usages  civils  ; 
sans  s'écarter  sensiblement  du 
cours  du  soleil  :  elle  est  de  â65 

jours.  Année  astronomique,  la  du- 
rée de  la  révolution  de  la  terre 

autour  du  soleil  :  â65  jpurs ,  5 
heures,  49  minutes,  yinnée  bis- 

sextile: â66  jours;  mais  les  années 

communes  n'en  ont  que  S6S.  — 
Année  lunaire:  12  ou  13  révolu- 
lions  de  la  lune  autour  du  soleil. 

Jnnèe  grégorienne  :  celle  qui  fut 
réformée  en  1S82,  par  Grégoire 
XIII.  Année  sidérale:  Le  temps  de 

la  révolution  de  la  terre,  d'une 
étoile  à  la  même  étoile,  par  son 
mouvement  annuel.  Année  tro- 

piqtie  :  l'espace  du  temps  qui  s'é- 
coule entre  le  moment  d'un  équi- 

noxe,  et  celui  où  le  soleil  revient 
au  même  équinoxe.  Année  plato- 

nique: révolution  à  la  fin  de  la- 
quelle on  suppose  la  réunion  des 

corps  célestes,  dans  les  lieux  où 
ils  étaient  au  commencement  de 
cette  même  révolution.  Année 

républicaine:  celle  qui  avait  été 
adoptée  sous  la  république  fran- 

çaise :  elle  commençait  à  l'équi- 
iioxe  d'automne.  Anne  théâtrale  : 
le  temps  depuis  la  rentrée  des 

Pâques  jusqu'à  la  clôture  de  la 
semaine  sainte.  Année  d'exercices  : 
celle  où  l'on  exerce  actuellement 
une  cbarge,  qui  peut  être  alter- 

née. Année  de  probation  :  celle 
pendant  laquelle  un  religieux  ou 
une  religieuse  fait  son  noviciat. 

Année  de  deuil  :  les  12  mois  qu'on 
porte  ordinairement  le  deuil  :  sa- 

voir, 6  mois  le  grand  deuil  ̂   et 
6  mois  le  petit  deuil. 

An ,  année  ;  ère  : 
L'an  se  considère  comme  un  élé- 

ment déterminé  du  temps,  ab- 
straction faite  de  sa  durée.  L'an- 

née  est  une  durée  déterminée  et 

divisible  :  11  y  a  aujourd'hui  deux 
ans  que  j'ai  pris  des  arrangements 
pour  plusieurs  années,  avec  etc. 

Le  premier  jour  de  l'an  on  se  sou- 
haite des  longues  années  de  pros- 

périté. L'ère  est  l'époque  fixe  où 
l'on  commence  à  compter  les  an^ 
nées  :  la  naissance  de  J.  C.  est  l'ère 
des  chrétiens. 

Fardeau,  injure,  outrage,  des  ans: 
Je  dirai  fardeau  des  ans  de  celui 

(jui  est  courbé  parle  poids  de  l'àgej 
injure  des  ans  des  larges  plis  qui 
sillonnent  le  visage;  outrage  des 
ans  de  ceux  qui  ne  savent  vieillir. 
— Ouvrons  notre  bourse  à  ce  mal- 

heureux courbé  ]iar  le  fardeau 
des  ans.  Pouvons-nous  attribuer 

à  l'injure  des  ans,  la  figure  sillon- 
née d'un  jeune  vieillard?  Sous  le 

cosmétique  d'une  coquette  su- 
rannée, nous  devinons  l' outrage des  arts. 

Fig.  Printemps ,  lustre ,  hiver  : 
Une  jeune  fille  comptera  IS 

printemps.  Une  personne  aura  8 
lustres  accomplis.  Soixante  hivers 

auront  passé  sur  la  tête  d'un  sexa- 
génaire.—  Selon  moi  on  ne  doit 

point  employer  printemps  avant 

i'àge  de  13  ans;  lustre  avant  40; hiver  avant  60. 

Annuel  imj\ôl  pour  un  an, — 
Qui  dure  un  an. — Annuaire, 
ouvrage  qui  se  publie  chaque 

année;  qu'on  renouvelle  anna«e//e- 
ment.  —  Triennal,  acij.  qui  dure 
trois  ans.  —  millésime ,  nnnée  sur 
les  monnaies,  les  médailles. 

ApiAGRAMM.      AsAGRAMÏIE.   — -  Voy. Diriss. 
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.  AiïALiss,  S.  Analyse,  décompo- 
sition chimique. — Décomposition 

grammaticale  ;  —  logique. —  L'a- 
nalyse logique  n'est  qu'une  su- 

perfétalion  de  l'analyse  gram- 
maticale. Quand  cette  dernière 

décomposition  ne  se  réduit  pas  à 
une  sèche  nomenclature,  elle 

facilite  l'élude  de  la  syntaxe;  ou 
plutôt  elle  en  fait  la  partie  la  plus 
essentielle.  —  Yoy.  Seintaks.  A- 
breyt. 

Analogeie.  Aivalogie,  —  Voy.  Ba- 

poir. 
AiVAiOK.  AivAioGCE.  —  V.  Rapotr. 
Atvaîvass,  s.  Anai^as,  plante  ori- 

ginaire des  Indes;  se  dit  de  la 
plante  et  de  son  fruit  :  il  dégénère 
dans  nos  serres  chaudes;  ce  qui 

n'empêche  pas  nos  épicuriens  {*) 
de  le  cultiver  à  grands  frais:  il 
est  si  dé.icieux! 

Apîarcheie,  s.  m.  fran.  wall.  Anar- 
chie, mépris  des  lois  dans  un  état. 

—  Les  dict.  nous  donnent  cette 

phrase  d'exemple:  La  démocratie 
pure,  dégénère  facilement  en  anar- 

chie. 11  y  a  anarchie  chaque  fois 

que  la  loi  n'est  pas  une  seconde 
Divinité.  Il  y  a  anarchie  quand  la 
justice  a  deux  poids  et  deux  me- 

sures, quand  les  ca[)acités  sont 
sacrifiées  au  favoritisme. 

A\ATOMEiE,  S.  Anatomie,  art  de 
disséquer  les  animaux  et  les  vé- 

gétaux; se  dit  aussi  de  l'action 
do  disséquer. 

^natomic  ,  audrotomie ,  patho- 
logie ,  dissection  : 

Androlomiese  dit  de  l'anatomie 
et  de  la  dissection  du  corps  hu- 
maifi;  anatomie  de  la  science  en 
général;  et  comprend  toutes  les 

(*)  Epicurc  fut   un    safjc  :    avis    a 
chansonniers  ,  et  aui  gens  du  monde. 
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parties  qui  composent  les  êtres  et 
les  substances.  Ouvrir  un  cadavre, 
pour  en  démontrer  la  structure, 
analyser  une  plante,  un  corps  or- 

ganisé, c'est  en  faire  la  dissection. 
Par  l'étude  de  la  pathologie,  on 
apprend  à  connaître  les  altéra- 

tions des  diverses  parties  du  corps 

de  l'homme,  causées  par  les  ma- ladies. 

A^ATOMiss,  s.  Anatomiste,  cclui 

qui  s'occupe  d'auatomie  ;  qui anatomise. 

A>B,  s.  Ambre,  substance  solide 
plus  ou  moins  transparente. 

Ambre  jaune  ,  ambre  gris  : 
V ambre  jaune  ou  succin  est 

susceptible  d'un  beau  poli  ;  il  se 
recueille  sur  les  bords  de  la  mer 

Dalti({ue:  on  l'emploie  dans  la 
bijouterie.  —  V ambre  gris  est  une 
substance  mollo ,  d'une  odeur 
forte  ;  et  d'une  couleur  cendrée  : 
on  lui  attribue  une  vertu  prolifi- 

que. —  On  dit  quelquefois  carabe 

pour  ambre  jaune  ;  et  l'on  assure 
que  V ambre  gris  est  l'extraction 
d'un  cétacé,  —  Les  cétacés  sont  des 
grands  mammifères  qui  (h\1  la 
forme  des  poissons:  les  baleines, 

les  dauphins,  sont  des  cétacés. — 
Voy.  Têtt. 

Anb,  s.  Ambe,  combinaison  de 
deux  numéros  pris  ensemble  à  la 
loterie  ;  et  sortis  au  même  tirage. 
—  T.  de  jeu  de  loto, 

AxB,  s.  Amble, sorted'allure  d'un 
cheval,  dans  laquelle  il  avance  à 
la  fois  et  alternativement,  lesdeux 
jambes  du  même  côté.  Vcntrepas 
approche  de  Vambrc. 

AivBAÎTÉ,  V.  Emboiser,  ougagcr 
une  personne  par  des  cajoleries, 

des  promesses,  à  faire  ce  qu'où 
souhaite:  pop.  ne  dites  jamais 
embêter.  —  Yoy.  Amidoûlé. 
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Anbàîié,  V.  Embaumer^  remplir  celui  qui  est  envoyé  delà  part  d'un 
un  cadavre  de  substances  balsa-  souverain  vers  un  autre,  pour  ré- 
miques ,  de  drogues  odoriférantes  sider  auprès  de  lui,  et  qui  est  moins 

et  dessicalives,  pour  empêcher  la  qu'un  ambassadeur  ,  mais  plus 
corruption. — Parfumer  ,  remplir  qu'un  agent.  Doublure  diploraa- 
de  bonne  odeur. — Subs.  embau-  tique. — AGEm^celui  qui  est  chargé 

meur.  d'une  mission  par  le  gouvernement. 
Anbassadecr  ,  s.  Ambassadeur,  ce-  — Est-elle  absolument  iiouorable? 

lui  qui  est  envoyé  en  arabas-  — Consul,  officier  ou  agent  établi 
sade,  etc.  dans  tm  port  étranger  pour  y  exercer 

ambassadeur,  diplomate,  né-  une  certaine  juridiction  sur  les  né- 
gociateur,  envoyé ,  résident ,  agent,  godants  et  les  marins  de  la  nation, 

consul ,  député  :  qu'il  représente  ,  pour  y  défendre 
Je  laisse  d'abord  parler  les  dict.:  leurs  intérêts.  —  Et  soigner  les 

Le  diplomate  est  versé  dans  la  di-  siens.  —  Bépcté,  celui  qui  est  en- 
plomatie  :  elle  est  la  science  des  voy  é  par  une  nation,  par  un  prince, 

rapports  vmtuels  ,  des  intérêts  res'  par  un  corps,  -pour  remplir  une 
peciifs  des  Etat  s  et  des  souverains  mission  particulière  auprès  de  queU 

entre   eux.   Se   dit  coUect.   de  ces  qitun  ,   soit  seul,  soit  avec  d'au- 
rapporls ,  de  ces  intérêts  mêmes , 

ainsi  que  des  ministres  ,  des  am- 

bassadeurs ,  etc.  —  Cette  défini- 
tion a  un  goût  de  terroir  :  mes- 

sieurs de  l'Académie  ,  c'est  au 
nom  du  siècle  et  de  la  civilisa- 

tres.  —  Celui  qui  est  nommé  j  en- 

voyé pour  faire  partie  d'une  as- 
semblée cil  Von  doit  s'occuper  des 

intérêts  généraux,  d'un  pays,  d'une 

province  ,  d'une  confédération  ,  et 
puis,  etc.  —  Ajoutez  :   celui  qui 

lion  que  je  m'inscris  en  faux  :  La  est  censé  représenter  le  peuple... 
diplomatie    est    un   labyrinthe  ;  Celui  qui  fait,  défait  les  lois;  et 

l'habile  diplomate   un   nouveau  qui  fait  des  compliments. —  Em- 
Z>éd aie  ;  mais  la  plupart  des  né-  bassadrice,  négociatrice,  résidente, 

gociateurs  achètent    le    fil    à' A-  ne  sont  pas  toujours  des  titres  ho- 
riane  (*). —  Ambassadeur  ,  celui  qui  norifiques  :  envoyée  n'est  pas  élé- 

est  envoyé  par  un  prince  ou  par  un  gant,  madame  la  consule,  n'est  pas 
Etat  souverain,  avec  le  caractère  français,  rfe/3i*<ee  ne  se  dit  que  des 

de  représentant.  ■ —  La  définition  dames  de  la  halle  ou  en  style  de 

ne  dit  rien  des  agents  secrets  ,  des  halle.     Qu'entendons-nous     par 
dîners  diplomatiques,  etc.  etc. —  science  diplomatique ,  grandsetha- 
Envoyé,   minisire  envoyé  par  un  biles  diplomates?  Imbroglios,  tri- 

prince  souverain  ou  par  une  repu-  potages,  perfidies,  etc.  (*). 

blique  ,  auprès  d'un  autre  prince    ^   
ou  d'une  autre  république.  —  Era- 
bassadeurau  petit  pied.— Résident, 

(*)  Dédale  construisit  le  labyrintlie 
qui  porte  son  nom.  Ariane  donna  à 
Ttiésée  le  peloton  de  fil,  an  moyen  duquel 

il  sortit  de  l'édifice  inextricable;  mythol,      justes,  complètes?  Mille  fois  non  :  si  je 
16 

(*)  Je  dois  prévenir  une  objection  :  Les 
lexicographes  sont  sévères  ;  gravement 
classiques.  Oui ,  et  même  trop  classiques  j 

et  je  le  suis  trop  peu  :  témoin  mon  arti- 
cle ANBASSADECR  :  je  m'en  empare  et  je  le 

demande  aux  contribuables ,  à  tout  le 

monde  ;  les  définitions  des  dict.  sont-elles 
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ASBERLIKOKÉ,  V.    EmBERLUCOQIER  , 

se  coiffer  d'une  opinion  :  juger 
comme  si  l'on  avait  la  berlue.— 
Voy.  Uitié. 

A?«Bissio:v  ,  s.  AiiBiTiox  ,  désir  im- 

modéré de  gloire,  d'honneur,elc. 
■ — Fig.  Tantale,  homme  altéré 

d'ambition,  de  désirs. — Divinité 
païenne. 

Ambition ,  vanité ,  orgueil ,  pré- 
somption : 

11  y  a  de  la  cruauté  dans  Vavi- 
bition  ,  de  la  folie  dans  la  vanité , 

du  délire  dans  Vorgueil,  de  la  bê- 

tise dars  la  présomption. — L'am- 

bition ne  s'arrête  qu'à  la  destruc- 
tion :  l'encens  est  l'ambroisie  de 

l'homme  vain  :  un  ballon  fendant 

les  airs  représente  l'homme  or- 

gueilleux :  Le  singe,  le  paon  cl  l'é- 
tourneau,  font  toute  Fétoffe  du 

présomptueux. 

Anbl\ie  (d')  locul.  adv.  D'emblée. 
— Yoy.  Sot-kô. 

A>  BOITÉ ,  V.  Emboîter  ,  enchâsser 
une  chose  dans  une  autre. — Etn- 

boîtez  lcpas,esl  un  solécisme  milit. 
A>BoiTEiR,  s,  Emboîtire,  la  place 

ou  les  choses  s'emboilent. — Voy Chârnir. 

AxBotcHÉ,  V.  Embovcher,  mettre 

à  sa  bouche  un  instrument  à  vent, 

afin  d'en  tirer  des  sons.  —  £w— 

boucher  la  trompette:  t.  poét. — 

Se  dit  d'une  rivière  qui  se  rend 
dans  la  mer;  qui  se  jette  dans 

une  autre,  etc.  —  \ov.  £boucht. 

A>B01CHELR,  s.  AmBOVCHIRE,  l'cU- 
trce  d'un  fleuve  dans  la  jucr,  etc. 
—  Partie  du  mors  qui  entre  dans 

n'ai  pas  toujourstoute  l'aménité  désirable  j 
si  l'on  reconnaît  de  formes  tant  soit  peu 
acerbes;  on  reconnaîtra  éfjalement  mon 
but  :  fallait-il  me  traîner  dans  l'ornière 
de  la  routine  pour  instruire,  pour  être 
utile?  Je  ne  le  pouvais  pas. 

la  bouche  du  cheval.  —  Partie  de 

l'instrument  qu'on  met  dans  la 
bouche  pour  jouer. 

A^BRorLiÉ,  V.  EuBRoriLLER,  met- 

tre de  la  confusion,  de  l'obscu- 
rité. —  Voy.  Kimahi. 

A\BisKÀB  ,  Embuscade.  —  Voy. 
Routcad.  Awaitt. 

AxBCSQCÉ,  V.  Embusquer,  s'em- 
busquer. —  Voy.  Riwardé. 

A:^DAÎvÉ,  V.  Exdèver,  avoir  grand 

dépit  de  quelque  chose.  —  Bis- 
quer ;  pester  :  pop. 

Andi,  s.  CuE^fET,  ustensile  qu'on 
place  par  paire,  et  en  regard,  dans 

les  cheminées  pour  élev'er  le  bois. 
Chenet ,  landier  ,  chevrette  : 
Anciennement  les  devants  des 

chenets  étaient  de  cuivre  ,  de 

bronze  et  (juelquefois  d'argent: 
ils  graduaient  les  rangs.  Les  lati- 
diers  sont  des  gros  clienets  de  fer 
coulé  :  ils  annoncent  encore  en 

France  le  traiteur  en  sous-ordre. 

—  Les  chevrettes  sont  des  petits 
chenets  bas  sans  branche  :  elles 

sont  l'enseigne  de   la  pauvreté. 
Andi,  Candi.  —  Voy.  Souk. 
A>DiÀBLÉ,  V.  Endiabler,  sc  dou- 

uer  au  diable  en  se  mettant  en 

colère  ;  —  enrager  ;  —  pester.  — 
Voy.  Arcgi. 

ÀKDLijS.vi.m.  wal.  Andaix,  l'é- 
tendue de  prés  qu'un  faucheur 

abat  à  chaque  pas  qu'il  avance. 
■ —  En  vi.  franc.  :  yïndayen,  éten- 

due en  longueur  d'un  prés  qu'on fauche. 

A?iDonE. — Andocille.  Voy.  Trip. 
Lefgo. 

A  >EKDOTT.  Anecdote. — Yoy. Isloir. 
Anémonn  ,  s.  Anémone  ,  plante 

printanière.  Sa  fleur,  qui  porte  le 

même  nom,  est  remarquable  i)ar 

l'éclat  de  ses  couleurs  :  elle  est 
inodore. 
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Anévriss,  s.  Apiévrisme,  tumeur 
contre  nature  causée  par  la  dila- 

tation d'un  artère.  Par  extens. , 
diverses  lésions  des  veines  et  des 

artères,  etc.  —  Voy.  Artér. 
Anfibie,  adj.  Amphibie  ,  qui  vit 

dans  i'eau  et  sur  la  terre  :  le  castor 
est  un  quadrupède  mammifère 
amphibie. 

AivFiGOURi ,  s.  Amphigouri  ,  dis- 
cours, écrit  inintelligible: 

Amphigouri  ,  amphibologie  : 

Amphigouri  se  dit  d'un  discours 
burlesque  et  entortillé  ;  des  phra- 

ses décousues, etc.  L'amphibologie 
a  une  double  acceplionj  et  s'em- 

ploie à  sens  extrême. —  Uu  bat- 
teleur  fait  des  amphigouris  avec 
dessin  ;  une  tète  vide  est  toute 
amphigourique.  Celui  qui  ne  sait 
se  faire  comprendre,  tombe  dans 

Y  amphibologie:  celui  qui  ne  .^e 
comprend  pas  soi-même ,  est  tout 
amphibologique. 

Anfiteyàtt,  s.  franc,  wall.  Am- 
phithéâtre ,  vaste  édifice  destiné 

aux  combats  des  gladiateurs  et 

des  bêtes  féroces:  antiq.  — Lieu 
élevé  vis-à-vis  de  la  scène  au- 

dessus  des  loges.  —  Lieu  garni  de 

gradins  où  un  professeur  d'ana— 
tomie  ,  etc.,  donne  des  leçons  et 
fait  ses  démonstrations. 

Amphithéâtre ,  arène  ,  colosée  , 
colisée ,  hémicycle  : 

L'amphilhéâtredesauc'iensayvàl la  forme  ronde  ou  ovale  :  sa  cir- 

conférence était  formée  de  plu- 
sieurs rangs  de  gradins  où  se 

plaçaient  les  spectateurs.  Arène 
se  disait  du  centre  de  l'édifice  : 

c'est  dans  ce  lieu  que  les  gladia- 
teurs, munis  d'armes  meurtriè- 

res ,  combattaient  ensemble ,  ou 

contre  des  bêtes  féroces ,  pour  s'a- 
muser et  distraire  le  Peuple-roi. 

On  avait  d'abord  appelé  colosée 
le  plus  célèbre  amphithéâtre  de 
Rome,  construit  près  de  la  statue 
colossale  de  Néron  :  mais  des  no- 

vateurs irrévérentsenont  fait  co- 
lisée: quel  \Gnda\hme\  Hémicgclcy 

demi  cercle,  se  dit  d'un  lieu  formé 
en  amphithéâtre  pour  une  assem- 

blée d'auditeursetde  spectateurs. 
—  Voy.  Hoûlmain. 

Aivg,  s.  Akche,  petit  bec  plat; 
souvent  en  roseau  ,  par  lequel  on 
souffle  les  bassons,  les  clarinelles 
et  les  haut-bois.  —  Demi  tuyau  de 
cuivre  qui  se  met  dans  les  tuyaux d'orgue. 

Aivg,  s.  Ange,  créature  ailée  et 
spirituelle. — Ange  gardien,  ange 
exterminateur,  bon  ange,  mau- 

vais ange,  etc. — Ess  â  zang  :  Etre 
aux  anges,  transporté  de  joie; 
au  troisième  ciel,  etc. 

.Ange  y  chérubin  ,  séraphin,  ar- 
change ,  carriibuins  : 

On  compte  beaucoup  d'a«ges 
aupiopreraufig  elles  sont  innom- 

brables. Les  chérubins  sont  des 

anges  du  second  chœur  de  la  pre- 
mière hiérarchie j  les  séraphin», 

ou  esprits  célestes ^  appartiennent 
à  la  première  :  les  archanges  sont 

d'un  ordre  supérieur  à  tous  les 
anges.  —  Ecoulons  les  Mahomé- 
tans,  ils  nous  diront  que  leurs 
carrubuins  sont  des  anges  et  des 

chérubins,  de  la  plus  haute  ex- 
traction. —  Avec  de  la  beauté, 

de  la  candeur  et  de  la  modestie  , 
une  femme  est  belle  comme  un 

ange;  avec  leur  face  rubiconde  et 
enluminée,  les  moines  étaient 

rougescomme  des  chérubins.— ^n 
ajoutant  des  ailes  à  leurs  têtes 
d'enfants ,  les  peintres  figurent 
des  chérubins  et  non  des  anges. 
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AsGEOLÉ,  Enjôler.  —  Voy.  Ami- 
doûlé. 

A>GEOLEU  ,  Enjôleur.  — •  Voy. 
j4niidouleu. 

AiNGLAiE,  Akgle.  • —  Voy.  Ein- 

glaie. 
AiNGLET,  Anglais. — Voy.  Einglet. 
AîïimâLjS.Ammal,  être  organisé  et 

sensible.  —  Siss-toinm  la  netkinn 

animal:  Cet  homme  n'est  qu'une 
vraie  brute.  —  Voy.  Biess. 

Animé,  a' .  Animer,  irriter  contre... 
—  Voy.  Hiersî. 

Anîss,  s.  Anis,  plante  ombclli- 
fère  (*) ,  odoriférante  :  se  dit  éga- 

lement de  sa  graine.  —  L  anîss 

fui  pété  et  pihi  :  L'anis  est  carrai- 
jiatif  et  diurétique. 

Aniïett,s.Amsette,  liqueur  com- 

posée avec  de  l'essence  d'anis,  — 
Mi  galon  Wb  paya  îr  di  l'anizett  , 
et  gi  d'veûnn  tott  babloiv  :  gea  n 
vett  sognn  :...  Mou  amant  nie  ré- 

gala hier  d'anisette,  et  j'en  eus 
la  berlue  :  je  suis  dans  une  mor- 
iclle  inquiétude.... 

Ank,  s.  Ancre,  instrument  de 
fer  dont  un  de  ses  deux  bouts 

est  terminé  par  un  anneau ,  et 

l'autre  par  deux  branches  en 
arc  très-ouvert  :  avec  un  cable 

on  descend  l'ancre  au  fond  de 

J'eau,  elle  s'y  accroche  de  ma- 
nière ù  retenir  le  bâtiment.  — 

u4ncrc  d'aff'ourchc ,  celle  qui  se 
jette  après  en  avoir  mouillé  une 
autre  dans  la  partie  opposée. — 
Ancre  de  loue  ou  à  touer,  petite 
ancre  pour  louer  un  navire,  etc. 

ïouer  un  navire,  c'est  le  faire 

(*)  Ombellifcre  ,  plante  qui  porte  des 
ombelles  ,  c'est-à-dire  ,  une  réunion  de 
petits  rameaux  sans  feuille  ,  qui  s'évasent 
en  parasol  j  et  portent  les  fleurs  et  les 
semences. 

avancer  à  l'aide  d'un  cabestan. — 
Voy.  Tourniket.  —  Empenneile  , 
petite  ancre  qui  tient  à  la  grosse 

pour  l'afFermir. — Seconde  ou  plu- 
tôt deuxième  ancre,  celle  qui  sert 

à  tenir  les  bâtiments  en  rade.  — 

Ancre  maîtresse,  celle  qui  s'em- 
ploie dans  les  gros  temps.  —  yln- 

cre  de  miséricorde ,  celle  qui  est 
la  dernière  ressource  :  on  dit  au 

fig.  ancre  de  salut.  —  Barre  de  fer 
pour  consolider  un  mur,  etc. — 

Se  tenir,  demeurer,  être  à  l'ancre, 
chasser  sur  ses  ancres:  lever  l'an- 

cre.—  L'ancre  est  le  s^'mhole  de 
l'espérance.  —  Voy.  Ankré. 

Ankàdré,  V.  Encadrer,  mettre 
dans  un  cadre. 

Ankâprumain,  s.  Encadrement,  ac- 

tion d'encadrer,  ce  qui  sert  à encadrer. 

Ankré,  v.  Ancrer,  jeter  l'ancre; dites  mouiller. 

Ankré,  V.  Affermir,  rendre  ferme 
et  stable  ;  se  dit  souvent  au  passif. 

Ancré,  affermi,  stable: 

On  est  stable  chez  quelqu'un 
quand  on  y  est  en  permanence; 
affermi  quand  on  ne  craint  pas 
d'être  supplanté  ;  ancré  quand  on 
y  est  comme  cramponné. 

Ankreg,  s.  Ancrage,  lieu  propre 

à  jeter  l'ancre  :  dites  mouillage. 
Anliminé,  V.  Enluminer,  colorier 

une  eslanjpe,  etc. 

Enluminer ,  colorier ,  colorer: 

^«/MwiîMerne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  cartes  à  jouer,  des 
images  de  peu  de  valeur.  Colorier 
se  dit  particulièrement  des  cartes 

géographiques;  des  gravures.  Co- 
lorer se  dit  du  verre,  du  vin  ,  de 

l'action  et  des  reflets  du  soleil. — 

Les  liqueurs  alcooliques,  l'excès dans  le  vin  cnhimine  le  visage;  la 
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main  où  l'art  colorie;  le  grand  astre 
colore,  l'horizon,  les  nuages,  etc. 

Anlimiiveg,  s.  Enlumincre,  ce  qui 

est  enluminé;  talent  d'enluminer; art  de  colorier. 

Anlimipîeu,  s.  Enlumineur,  per- 
sonne qui  enlumine:  jamais cw/m- 

mineuse. 

AnndîVjS.  Chicorée  des  jardins, 
plante  de  la  famille  des  chico- 

racées,  qui  s'emploie  en  salade  et 
qui  se  met  au  pot,  etc.  —  Vulgai- 

rement: anrffre. 

Anngelik,  s.  Angélique,  plante  om- 
bellifère  odoriférante  :  on  la  con- 

fit dans  le  sucre  pendant  qu'elle est  encore  \erte. 

Anngélik  ,  adj,  Angélique,  qui  est 

propre  à  l'ange,  qui  lui  appar- 
tient.—  Voy.  Avé~Mariâ. 

Anngélus,  s.  Angélus,  prière  en 
l'honneur  de  l'incarnation. 

Anobli,  s.  Anobli,  celui  à  qui 
Ton  accorde  des  lettres   de  no- 

Anohli ,  parvenu  : 
Vanobli  est  plus  noble  que  le 

parvenu!  Le  premier  se  pavane, 
ie  second  éclabousse. 

Anobli,  y.  Anoblir,  faire  noble. 

anoblir,  ennoblir: 

Le  prince  anoblit  par  un  acte 

de  sa  volonté  ;  des  vertus  sublimes 

ennoblissent  toujours.  —  La  Pom- 
padour  fut  anoblie  et  son  mar- 

quisat ne  Vennoblit  point. 

ANOELinMAIN,  s.  ANOBLISSEMENT,  ré- 

compense  donnée  j)ar  un  prince; 

faveur  qu'il  prodigue. 
Anôiemeinss,  s.  Ennui,  lassitude, 

langueur  d'esprit.  —  Inquiétude 
vague.  —  Abattement  de  l'àme. 

Ennui,  soucis ,  inquiétude  : 
Uennui    provoque    le    bâille- 

ment; les  soucis  rendent  rêveur: 
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Vinquiétude  conduit  aux  insom- 
nies.—  Voy.  Anoyan. 

Anoy,  V.  Ennuyer,  éprouver  de 
l'ennui  :  s'ennuyer. 

Ennuyer,  s  ennuyer  : 
Le  sot  ennuie  tout  le  monde j 

l'inconstant  s'ennuie  partout. 
Anoyan.  AN0YEU,adj.  Ennuyeux, 

qui  est  de  nature  à  ennuyer. 
Ennuy  eux, monotone  j  fastidieux  j 

assommant  : 

Ce  qui  est  ennuyeux  est  dé- 

pourvu d'intérêt:  ce  qui  est  wo- 
notone  fait  naitre  l'ennui  :  ce  qui 
est  fastidieux  amène  le  dégoût;  ce 
qui  est  assommant  épuise  la  pa- 

tience. - —  L'homme  ennuyeux  est 
prolixe,  diffus;  et  souvent  plein 
de  lui-même.  Un  orateur  sans 
âme,  une  figure  sans  expression, 
la  nature  en  deuil  .reflète  la  «jo- 

9iotonie.  Celui  qui  s'admire  en 
fatiguant  les  autres  est  fastidieux. 

Celui  qui  s'admire,  et  qui  veut 
commander  l'admiration  ,  est  as- 

sommant. —  Un  fat  sera  ennuyeux, 
un  prédicateur /«OHO/owe ,  un  bel 
esprit  fastidieux ,  un  homme  Aain 
assommant.  —  De  notre  anoyeu  les 
Français  ont  hit  anieux;  cet  adj. 
est  perdu  depuis  plus  de  trois  siè- 

cles.—  Anoycuss:  Ennuyeuse  ;  — 

\'\.  lang.  ;  cnieuse. 
Ennuyeux,  ennuyant,  contra- riant : 

Ces  qualificatifs  sont  pris  dans 

une  acception  restreinte  :  en- 
nuyeux signifie  une  disposition 

normale;  ennuyant  ce  qui  fatigue, 

importune  ou  chagrine;  contra- 

riant ce  qui  est  très-fâcheux,  très- 
incommode. 

ANOYEUSMAIN,adv.ENNUYEUSEMENT, 

avec  ennui;  d'une  manière  en- 
nuyeuse. 

ANrÂLÉ,  V,  Empaler,   supplice 
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alroce,  qui  consiste  à  ficher  un 
pal  aigu  dans  le  fondement  :  les 

Turcs  continuent  d'empaler. 
AlVPÂLMAIIVjS.  EMPALEME^T... 

A>PiR,  S.  Empire  ,  étendue  de 

pays ,  règne  d'un  empereur.  ^Le 

Bas-Empire,  l'empire  romain  à  sa 
décadence:  selon  les  uns  il  com- 

mence au  règne  de  Vaiérien ,  et 
selon  les  autres  à  celui  de  Cons- 

tantin. L'empire  d'Orient,  d'Oc- 
cident. —  Tenir  les  rênes  de  l'em  - 

pire.  Aspirer  à  l'em])ire  de  la  terre. 
Empire ,  royaume: 

Vcmpire  est  un  vaste  état,  sou- 
vent composé  de  plusieurs  petits 

royaumes.  Le  royaume,  propre- 

ment dit,  se  compose  d'une  seule 
nation.  Dans  le  style  poétique  on 

dit  empire  d'un  grand  rayaume. 
Empire,  règne: 

Le  mot  empî're comprend  et  l'em- 
pereur et  le  gouvernement.  liègne 

comprend  le  prince,  le  gouverne- 
ment et  sa  durée  :  Vcmpire  de 

Charlemagne.  Un  règne  glorieux. 

Napoléon  n'a  point  dit  Vcmpire 
c'est  moi  :  sous  le  rryHc  de  Charles 
X,  des  parricides  disaient  la  Fran- 

ce, c'est  nous. — Où  s'arrête  l'c/n- 
«iredeslois,lerè(/«ede  la  tyrannie 
commence. 

AnpnFH,  V,  Amplifier,  étendre, 

augmenter  par  le  discours. 

AynpU(ier ,  paraphraser  : 

Amplifier  ,c'c?>i  étendre  le  sujet 
qu'on  traite;  aller  au-delà  du  vrai. 

Paraphraser  c'est  njouter  au  texte 
ou  à  la  traduction.  —  V amplifi- 

cation n'est  parfois  qu'une  inau- 
Taise  figure  oratoire,  ]i\ paraphrase 

n'est  pas  toujours  innocente. 
Périphrase ,  circonlocution  : 

La  périphrase  est  un  détour  qui 

consiste  dans  l'arrangement  arti- 

ficiel de   l'expression  ;  elle  tient 

de  l'euphémisme,  embellit  le  dis- 

cours ,  et  ajoute  l'idée  principale 
à  l'idée  accessoire.  La  circonlocu- 

tion est  un  circuit  de  mots  qu'on 
emploie  pour  arriver  à  la  conclu- 

sion :  elle  développe  la  pensée  et 

résume  le  but.  —  La  périphrase  est 
plus  oratoire  ;  la  circonlocution 

plus  entortillée.  —  L'orateur  élo- 
quent sait  tirer  parti  despériphra- 

ses ;  l'orateur  disert  se  laisse  en- 
trainer  dans  des  circonlocutions. 

—  Celui  qui  trouve  facilement  le 

terme  propre  ,  fera  d'heureuses 
périphrases;  celui  qui  manque  de 

mémoire  se  perd  dans  de  circon- 
locutions. —  En  avouant  que  les 

esclaves  de  Milon  tuèrent  Clodius, 

Cicéron  faità  la  ïoisune  périphrase 

et  une  circonlocution,  —  Voir  les 

plaidoyers  de  Cicéron. 
Anrégimeixsté,  V.  Enrégimenter, 

former  un  régiment,  incorporer 
dans  un  régiment. 

Enrégimenter ,  enrôler: 

On  enrôle  avant  d'enrégimenter  : 

du  moment  qu'on  figure  sur  le 

rôle,  on  doit  s'attendre  à  être  en- 
régimenté.—  Yoy.  Egagt. 

AivRÉGisTRÉjV.  E>RtGisTRER,  met- 

tre, écrire  sur  un  registre:  pren- 

dre une  simple  note. — Transcrire 
ou  inscrire  un  acte,  un  écrit  dans 

des  registres  publics ,  pour  empê- 
cher les  antidates  et  les  fiiux. 

Enregistrer,  inscrire,  transcrire  : 

Inscrire,  c'est  mentionner  sim- 
plement un  écrit  sur  un  registre 

sur  une  liste,  etc.  Transcrire , 

c'est  écrire  la  même  chose  une 

seconde  fois.  Enregistrer ,  c'est 
mettre  un  écrit  quelcoiujuc  sur 

un  registre  public.  —  On  est  ins- 
crit comme  candidat  ;  on  transcrit 

un  acte  sur  le  registre  des  hypo- 

thèques ;  OQ  enregistre  un  sous- 
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seing  privé  au  bureau  Je  l'enre- 
gistrement.—Voy.  fopî.  Ley.  Mett. 

AlVRÉGISTRUMAI^  ,     S.    EnREGISTRE- 

ME^iT,  action  d'enregistrer,  se  dit 
de  la  transcription,  ou  de  la  men- 

tion d'un  écrit  dans  les  registres 

publics. 
Anseiivn,  s.  fumier,  litière  qui 

a  servi  aux  bestiaux,  et  qui  est 
mêlée  avec  leurtienle:  substances 

en  décomposition,  propre  à  faire 
du  fumier.  —  Chôd  anseinn  :  Ter- 

reau.—  Tott  le  niamaie  moretsonn 

anseinn:  Toutes  les  filles  publi- 

ques meurent  sur  le  fumier.  — • 
Vo-zavé  ley  pouri  vo  kronplr  :  si 

fi'et  pu  kinn  anseinn  :  Vous  avez 
laissé  pourrir  vos  porames-de- 

terre  :  elle  n'offrent  plus  qu'un 
fumier. 

Terreau  ,  réchauffement  : 
Le  terreau  est  mêlé  de  terre 

vierge  et  de  fumier  pourri.  Le 

réchauffement  ou  rechaux ,  est  un 

fumier  nouveau  qui  sert  à  re- 
chauffer les  couches  refroidies,  — 

Jard. 

Ansiivé,  v.  Fumer,  épandre  du 
fumier  sur  une  terre. 

Fumer ,  engraisser: 

Il  me  semble  qu'on  doit  dire 

fumer ^  en  parlant  d'une  terre  en 
culture;  et  engraisser  quand  on 

parle  d'un  terrain  vague. 
AivsiNi,  s.  Fumier  en  tas. 

Fumier  y  engrais: 

Fumier  se  dit  plus  particulière- 
ment du  mélange  de  la  fiente  des 

bestiaux  avec  de  la  paille,  etc. 

jFngrflfs  se  dit  des  amoncellements 

de  terre,  de  végétaux,  etc.  — Si 
je  ne  me  trompe  pas,  le  fumier  est 

naturel ,  et  V engrais  artificiel. 

Ansett,s.  Ancêtres,  ceux  de  qui 

l'on  descend,  etc. 
Ancêtres,  aïeux,  premier  père, 
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premiers  pères  :  prédécesseurs ,  aî- 
nés: 

Les  ancêtres  remontent,  ou  da- 

tent de  plus  loin   que  les  aïeux. 
Adam  fut  notre premier  père  ,  a 

tous;  et  ses  enfants  nos  premiers 

pères.  Nos  prédécesseurs  ont  vécu 
avant  nous  ;  et  nos  aînés  nous  ont 

précédé  dans  la  carrière.  On  dit 
collectivement  ancêtres  dans  le 

sens  général  de  premiers  pères  ; 

aïeux  de  ceux  qui  vivaient  dans 

des  siècles  moins  éloignés.  —  Les 

dicl.  nous  apprennent  que  ce  der- 

nier mot  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  maisons  illustres:  de 

sorte  que  tous  les  prolétaires  vi- 
vraient sansaïeux,  si  le  mot  guère 

ne  fesait  une  exception  en  faveur 
des  académiciens  et  de>^  lexico- 

graphes. —  Voy.  Taie.  Tâyon. 
A?îSEu,  s.  t.  de  tisserand,  Ensou- 

ple  ou  Ejvsuple  ,  rouleau  de  bois 

d'un  métier  de  fabrique  :  un  gros 
ensuple  déroule  la  chaîne  ;  uu 

médiocre  reçoit  le  drap  en  toile. 

—  Voy.  Hrou.  Ployeie. 

Ansien,  Ascieiï. —  Voy.  Ft. 
A^si.viNiTÉ,  s.  Ancie>>eté,  qua- 

lité de  ce  qui  est  ancien.  —  Prio- 
rité de  réception  dans  une  com- 

pagnie, dans  un  corps.  —  Droit 

que  donne  l'âge.  —  De  temps  ira- 
mémorial.  —  Antiquité  ,  ancien- 

neté reculée.  —  Voy.  f^î. 
Ansiai:v.^emain,  adj.  A.\ciEiviyEME>T, 

dans  les  siècles  passés. 

Anciennement,  jadis,  autrefois: 
Anciennement  recule  les  temps 

passés  ;  Jac?/s  s'oppose  à  présent  et 
à  présentement  ;  autrefois  s'op- 

pose à  aujourd'hui,  en  ce  mo- 
ment. 

ArtsiKLOPEDEiE,  s.EscYCLopÉDiE,  en- 

semble ,  enchaînement  des  scien- 
ces.—Ouvrage  qui  porte  ce  nom, 
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qui  Iraile  de  toutes  les  sciences 
et  de  tous  les  arts  ;  et  qui  fut  com- 

posé sous  la  direction  de  plusieurs 
savants.  —  On  dit  encyclopédistes 
des  auteurs  qui  ont  concouru  à 

la  rédaction  de  l'encyclopédie  ; 
et  encyclopédique  de  ce  qui  appar- 

tient à  l'encyclopédie. 
AnsSjS.  Anse,  la  partie,  de  beau- 

coup de  vases  et  d'ustensiles,  qui 
est  courbée,  en  oreille,  etc. — 

L'anssd'ô  seyai:  L'anse  d'un  seau. 
—  Voy.  Loket.  Gof. 

ApîTEKRISS  ,  s.    A^fTECHRIST,    Cclui 

qui  est  opposé  à  J.  C  j  ([ui  en  est 

l'ennemi  — Futur  imposteur  qui, 
dans  les  derniers  temps,  doit  éta- 

blir une  religion  opposée  à  celle 
de  J.  C. 

Amikair,  s.  AivTiorAiRE  ,  celui 
(jui  est  versé  dans  les  monuments 

antiques;  dans  les  objets  d'anti- 
quité. —  Par  dérision  et  exlen.  : 

antiquaille  :  peu  us. 
uintiquaire ,  nrchéolorjuc  : 
V antiquaire  fait  collection  de 

médailles,  de  statues  mutiléiîs,  de 

tout  ce  qui  lui  parait  antique. — 
\J archéologue  a  étudié  les  monti- 
meuls  historiques  sur  les  lieux  ; 
c'est  un  savant  recommandable. 
• —  Certains  antiquaires  sont  en- 

thousiastes ou  maniaques;  pres- 
que tous  les  archéologues  sonl  gra- 

Ycs  et  sévères. 

A?«TiMOi>>,  s.  Antimoine,  métal 

flrmcllcux,  brillant,  très-fragile, 
d'un  blanc  bleuâtre  :  on  en  fait 
différeiiles  préparations  pharma- 

ceutiques (*). 
AivTipOD,  s.  Antipode.  Antipodes, 

à  la  plur.  se  dit  de  ceux  qui  ha- 
bitent dans  un  endroit  de  la  terre, 

C)  Voir.  Mefâi 
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considéré  par  rapport  à  un  en- 
droit opposé.  —  Par  extension  : 

un  pays  est  l'antipode  d'un  autre. 
—  Fara.  au  fig.  se  dit  de  deux 
extrêmes  :  Ce  sont  les  antipodes  : 
ils  sont  diamétralement  opposés  ; 
deux  hommes,  deux  caractères 

opposés,  etc. 
Antrepô  ,  s.  Entrepôt,  lieu  où 

l'on  dépose  des  marchandises;  et 
surtout,  celles  destinées  à  l'ex- 

portation. —  On  dit  entreposeur 
de  celui  qui  est  commis  à  la  garde 

d'un  entrepôt;  et  par  extens.  du 
préposé  à  la  vente  des  marchan- 

dises monopolisées  par  le  gou- 
Tcrncinent.  —  Voy.  Hal. 

Antropof.vg  ,  Anthropophage.  — 
Yny.  Magncu. 

Antt,  Antre.  —  Voy.  Trô. 
Anùlé,   V.  Annuler,  invalider. 
Ancti,  t.  pass.  Anuité. 

Aniti,  (s')  S'anuiter,  s'exposer 
à  èlre  surpris  par  la  nuit.  —  Ni 
v'zanutihé  nein ,  ni'feie  :  Ne  vous 
anuilez  pas,  ma  fille.  Dans  le  lan- 

gage soutenu  je  dirai:  Ne  vous 
laissez  pas  surprendre  par  la  nuit. 
—  Nous  lisons  dans  Pcrceval  : 

0  Ainsi  Trestot  le  jor  entier 

Ctievaucha  jusqu'à  l'anuiter.  « 
Avant  ce  romancier  ,  et  même 

de  son  temps  on  écrivait  anuister. 
Les  dict.  devraient  marquer  ce 
m.  du  signe  ri. 

Anvi,op,s.  Enveloppe,  cequisert 

pour  envelopper.  —  Voy.  Sec/mi. 
Etôtî.  Epaktè. 

Anweie  ,  s.  Anglille  ,  poisson 
d'eau  douce  de  la  forme  du 
serpent.  —  Ammodgle  ,  poisson 

apode  (*)  ;  anguille  de  sable  des 

(*)  Apode,  qui  est  sans  pied,  par  ex- 
tens. ;  poissons  sans  nageoires  ventrales, 

tels  que  anguilles. 
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c»jles  de  France  et  du  nord  de 

l'Europe.  (*)  —  Dîné  de  ko  d'pai 
d'anweie  :  Bonner  de  coups  de 
peau  d'anguille;  faire  subir  une 
anguillade  :  se  dit  par  extens.  des 

coups  de  fouet,  d''un  mouchoir tortillé,  etc. 

AouREti,  adj.  Hecrecx,  qui  pos- 
sède ce  qui  peut  le  rendre  con- 
tent, etc.  —  Esti  aoureu!  i  getreu 

se-zaidan  po  louh ,  et  i  reinturrein 
pol  finiess  :  Est-il  heureux  !  il  je- 
terait  son  argent  par  la  porte,  et 
il  rentrerait  par  la  fenêti  e. 

Heureux ,  fortuné,  chanceux: 
On  dit  heureux  comme  on  dit 

monnaie  de  compte;  fortuné  d'un 
bonheur  suivi;  c/mnrfM.r  des  éven- 

tualités favorables.  —  11  y  a  quel- 

que chose  d'idéal,  dans  heureux; 
de  capricieux,  dans  fortuné;  de 
surprenant,  dans  chance. — Uheu- 
reux  mortel  qui  se  croirail  heureux 

serait  plus  que  fortuné.  L'homme 
chanceux,  arrive  au  malheur  pour 
avoir  cédé  aux  amorces  de  la  fur- 

tune.  —  L'amant  heureux  a  reçu 
les  dernières  faveurs  ;  l'amant 
fortuné  les  achète;  l'amant  chan- 

ceux se  présente  à  l'heure  du  ber- 
ger.— Voy.  j4weur.  hoirieinn.  Bon. 

Aorss.  AoLT.  —  Voy.  .4ii:ouss. 
Apa  ,  s.  Carottes.  —  Geté  de  peu 

sol-zapa:  Tirer  des  carottes,  faire 
jaser.  Les  malins  tirent  des  carot- 

tes. —  Voy.  Bapâ.  Beseinn. 
Apâhtaîv,  adj.  Calmait,  qui  calme; 

—  Exorable,  qui  se  laisse  fléchir; 

qui  peut  être  apaisé:  s'o[ipose  à 
inexorable.  A  propos  de  ces  deux 
adj.,  on  sait  que  la  particule  in 

forme  la  première  syllabe  d'un 
grand  nombre  de  mots  composés, 

(*)  Les  habitants  du  midi  de  la  France, 
mangent  le  serpent  dit  anguille  de  haie. 

en  leur  donnant  souvent  une  ac- 
ception négative  ou  privative. 

Pourquoi  l'adj.  simple  est-il  re- 
poussé ,  pendant  que  son  dérivé 

est  dans  toutes  les  ])0uches?  man- 

querait-il de  justesse,  d'élégance 
et  d'harmonie?  Corneille,  qui  l'a 
employé  plusieurs  fois,  en  a  été 
félicité  par  Voltaire.  Parlons  fran- 

çais, et  abandonnons  aux  beautés 
cruelles  leur  terrible  inexorable  ; 
le  mot  ne  fait  rien  à  la  chose.  — 

/épâhtan  est  peu  us. 
ApAhté,  V.  Apaiser,  calmer.  — • 

Voy.  Adoussihan. 
Apairi,  V.  Appareiller,  mettre 

ensemble  deux  choses  pareilles. 

—  Se  joindre  avec  un  pareil  à  soi. 
—  Tracer  les  épures  sur  un  plan , 
les  rapporter  en  grand  sur  un  en- 

duit, en  appliquer  les  figures  et 
les  mesures  sur  toutes  les  faces 

des  pierres  ;  pour  les  faire  tailler 
selon  leurs  places  respectives.  — 

Apariement  se  dit  de  l'action  d'ap- 
parier. —  Voy.  ̂ preste,  f^ain. 

ApAlié,  V.  Assortir,  mettre  en- 
semble les  choses  qui  se  convien- 

nent. 

Assortir ,  apparier,  appareiller  y 
accoupler  : 

On  assortit  les  personnes  et  les 
couleurs,  on  apparie  en  mettant 
par  paire  ;  on  appareille  ce  qui  est 
dépareillé;  ou  accouple  eu  atta- 

chant ensemble,  deux  par  deux. 

—  Voy.  udkoplé.  Bapairi. 
Apaneg,  s.  Désordre,  renverse- 

ment, dérangement,  confusion, 
des  choses. 

ApA^EG,  s.  Apanage,  ce  que  les 
souverains  donnent  à  leurs  pui- 
nés,  pour  leur  tenir  lieu  de  par- 

tage. — -  Ce  qui  est  le  propre  de 

quelqu'un,  soit  en  bien,  soit  en 
mal. 
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Apâr,  adj.  SpÉcur,  exclusive- 
ment déterminé  à  quelque  chose 

en  particulier.  —  On.  d'il  spécialité 
d'une  chose  spéciale:  on  a  dérogé 

à  la  spécialité,  on  n'a  pas  appli- 
qué les  fonds  à  la  dépense,  suivant 

ce  qui  avait  été  prescrit.  —  Adv. 
spécialement. 

Spécialemen(,exclusioement, par- 
ticulièrement : 

Particnliî revient  s'emploie  par 
distinction  individuelle  ou  par- 

ticulière :  Votre  ami  se  distingua 

particulièrement.  On  dit  spéciale- 
ment d'une  acception  plus  spé- 

ciale :  Parmi  les  candidats  votre 

frère  fut  spécialement  désigné. 
Exclusivement  fait  exception  du 
terme  de  rigueur  :  11  a  élé  payé 

depuis  le  premier  mars  jusqu'au 
mois  de  juillet  exclusivement  :  on 
comprend  que  le  mois  de  juillet 
n'a  pas  été  payé. 

ApAr  ou  .\pÂRTÉ,  s.  ce  qu'un  ac- 
teur dit  pour  être  entendu  des 

spectateurs. 
yïpartc,  soliloque,  monologue  , 

apophase  : 
Aparté  se  dit  de  l'acleur  qui 

pense  à  haute  voix,  pour  mettre 
le  public  dans  sa  confidence  :  soli- 

loqucdc  celui  qui  s'ciilrclient  avec 
lui-même  :  monologue  de  celui  qui 
parle  et  se  répond  :  apop/ime  de 

l'orateur  qui  répond  à  la  question 
qu'il  s'adresse.  —  Le  petit  drama- 

turge fait  ses  petites  comédies 

avec  des  grands  apartés  (*),  et  des 
longs  tnonolotjties.    L'avocat   qui 

(*)  Les  grammairiens  ,  qui  disent  des 
opéras ,  ne  permettent  point  les  apartés  : 
cependant  on  fait  dix  apartés  sur  un 
opéra.  Soyons  moins  savants  et  plus  cor- 

rects ;  et  que  tout  mot  naliu-aî'sé ,  soit 
soumis  à  sa  nouvelle  législation  gramma- 
ticale. 

connaît  so»/)'flnraîs  fait  des  ape- 
phases  ;  l'enragé  plaideur ,  le  ra- 

bâcheur éternel,  fait  des  so///oçî/e.s. 
ÂPARAMAix,  adv.  Apparemmest  , 

selon  ,  d'après  les  apparences. 
Apar.vnss,  Apparetvce.  —  Voy, 

j4pareinss. 
Apareiïv^té,  adj.  Appare:vté. — 

^5$ ti  heinn apareinnlé?  Est-il  bien 
apparenté  ?  se  dit  en  bonne  et  en 
mauvaise  part,  et  jamais  seul. 

Ai'Ai{F.i\>TÉ,  V.  Apparenter  ,  don- 
ner des  parents  par  alliance  :  se 

dit  plus  souvent  avec  le  pronom 

personnel.  A^o  no-zapareinntan  : 
Nous  nous  croyons  parents:  jamais 

nous  nous  apparentons.  —  Appa- 
renter est  vi.,  disent  les  dict.  ;  il  est 

à  peine  le  frère  cadet  de  notre 

apareinnté. 
Apareinss,s.  Apparence,  ce  qui 

parai  tau  dehors.  — En  apparence, 
extérieurement.  —  Inn  fâ  nein 

s'fii  â-zaparcinss  :  Il  ne  faut  pas  se 
fier  aux  apparences;  — les  appa- 

rences sont  souvent  trompeuses. 

Apparence,  vraisemblance ,  pro~ 
habilité  : 

L'a/jyja;e»ce  n'est  souvent  qu'un 
masque.  La  vraisemblance  tient 
plus  de  la  vérité  ;  et  \sx  probabilité 
tient  plus  de  la  conjecture.  —  Ne 
point  se  fier  aux  apparences  est  un 
adage  aussi  vieux  que  le  monde  ; 

s'y  laisser  prendre  n'est  guère 
plus  nouveau.  Bien  de  gens  rejet- 

tent le  vrai  pour  le  vraisemblable; 

un  étourdi  s'en  lient  aux  proba- bilités. 

f'raisemblable ,  probable,  plau- 
sible ,  conjectural ,  spécieux  : 

Le  récit  d'un  homme  simple 
sera  vraisemblable ,  et  les  détails 
le  rendront  probable.  Ce  qui  est 
plausible  est  conjectural  ;  ce  qui 
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est  s^eeîfit*.r  a  une  apparence  de 
vérité  cl  de  justice. 

APÂUTUMAlîf,  S.  Ap?ARTEMEÎVT,1oge- 

îiient  composé  de  plusieurs  pièces, 
souvent  de  diverses  grandeurs. 

Apartïnanss,  s.  App\rte>ai\(;e3  ce 
qui  appartient  à  une  clause, ce  qui 

dépend  d'une  chose. 
udppartenmue ,  dépendance  : 
u4ppartenmice  se  dit  de  ce  qui 

fait  partie  ;  et  dépendance  de  ce 
qui  est  accessoire^  un  notaire  dira  : 

Ge  corps  de  logis  est  une  apparte- 
nance ila  la  maison  ;  cette  prairie 

est  l'une  des  dépendances  de  la 
terre  que  je  vends.— J'ai  lu  sur 
une  afliche  :  Les  dépendances  et 

les  appartenances  :  cela  vculdii-e  : 
que  la  charrue  traîne  les  bœufs.  — 
Voy.  Pareinteg. 

Apartini,  V.  Appartenir,  être  la 

propriété  de  quelqu'un.  Préroga- 
tive royale  :  Le  droit  de  fairegi  tice, 

oti\c  droit  de  gracier  appartient 

au  roi.  —  La  perfection  n'appar- 
tient qu'à  Dieu.  —  /  n'aparltméf 

ka  ii  di  dir  soitla:  11  n'appartenait 
qu'à  toi  de  t'cxprimer  ainsi  ;  — ■ 
de  parler  de  cette  manière  ;  — • 
de  tenir  un  pareil  langage;  —  de 

montrer  tant  d'audace;  —  un  cy- 
nisme aussi  révoltant.  —  I  esdict. 

consacrent  ce  tour  :  //  vous  appar- 
tient bien  de....  pour  :  //  vous  con- 
vient bien  de...  Vous  êtes  bien  osé 

de... 

Apateie,  Apathie.  —  Voy.  Ein- 
dolein.  Lôyâ. 

Aparlssion,  s.  Apparition,  mani- 

festation visible  d'un  objet  invi- 
sible de  sa  nature. — Manifestation 

subite,  spontanée,  d'un  Y)héno- 
méne.  —  Faire  une  courte  appa- 

rition dans  un  lieu  :  lam.  —  Yoy. 
Rii^nan.  Rivni. 

Apwté,  Apaiser. — Voy.  lîopùclé. 

Apeinsé,  V.  Kéfléchir.  —  Les 
diet,  disent  AppE^sER,méc?/forfl^•a«^ 

d'agir  :  inus.  Jamais  je  ne  l'ai  vu 
employer  dans  ce  sens.  —  On  lit 
dans  le  roman  du  second  Renard  : 
De  toute  malvaistiés  (méchanceté) 

m'apense.  Nous  continuons  à  dire 
apeinsé  dans  ce  .sens. — V.  Mâvaslé. 

Réfléchir,  méditer ,  penser: 

Ces  t.  se  disent  de  l'opération 
de  la  substance  intelligente: pen- 

ser, c'est  retracer  dans  son  esprit 
l'image  de  quelque  chose  ;  Réflé- 

chir,  c'est  soumettre  une  chose, 
une  affaire,  à  l'analyse  de  ?a  rai- 

son ;  méditer,  c'est  se  livrer  à  la  re- 
cherche d'un  sujet,  d'une  grande 

vérité.  —  S'enfoncer  dans  ses 
pensées,  donner  audience  à  ses 
pensées,  vaut  mieux  quede/)e«ser 
sans  jjcnser  à  rien.  11  réfléchit  ce 
lecteur,  qui  passe  sa  main  sur  son 

front  en  se  recueillant:  dites  qu'il 
paraît  réfléchir.  Cet  homme  à  fi- 

gure vénérable,  est  enseveli  dans 
une  profonde  rêverie  ;  il  médile 
l'Evangiîe.  —  Voy.  Rapeinsé. 

Apéplrg!^!,  (s') Se  parer,  s'ajuster, 
soigner  sa  parure. 

Se  parer,  se  pimper ,  s'atinter  , se  calamistrer  : 

Séparer,  c'est  mettre  ses  plus 
beaux  atours,  ses  habits  de  i)a- 

rade:  Se  pimper,  c'est  faire  une 
toilette  recherchée,  élégante  :  s'a- 

tinter, c'est  s'orner  avec  alîeiîla- 
tion,  se  calamistrer ,  c'est  friser 
ses  cheveux,  les  boucler,  les  sé- 

parer avec  art.  — Une  douairière 
se  p)(ire;  elle  veut  se  mettre  en 
relief:  un  pimpant  se  pimpe;  il 
veut  faire  sensation  :  une  ou- 

vrière s'atinte  ;  elle  va  à  la  guin- 
guette :  un  clerc  de  notaire  se 

calamistré;  il  va  à  Tivoli.  ~  Ex- 
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cepté  le  premier  t.,  les  autres  sont 
fa  m. 

Apel,  s.  Appeau,  sorte  de  sifflet 

plat  et  rond  avec  lequel  on  con- 
trefait le  chant,  les  cris  des  oi- 
seaux, pour  les  attirer  dans  un 

filet ,  etc.  —  Jpelant ,  oiseau  qui 
est  dans  une  cage,  et  qui  sert  à 
faire  la  chasse  aux  oiseaux  de  son 

espèce.  —  Voy.  Brâielé. 
AperschAb,  adject.  Apercevable, 

qu'on  peut  apercevoir. 
Aperslr,  V.  Apercevoir,  com- 

mencera voir,  à  découvrir, 

j4percevoir  _,  entrevoir ,  enl re- 
luire : 

On  aperçoit  dans  le  lointain ,  à 

l'horizon  ;  on  entrevoit  par  une 
fente  ;  à  travers  un  rideau.  On  dit 
cntre-luire  quand  la  lumière  se 

fait  jour  par  l'ouverture  d'un 
corps  opaque;  d'un  feuillage  ;  etc. 
■ —  Si  la  couleur  est  vive ,  nous 
ïa  distinguons  dans  ce  que  nous 
apercevons  ;  mais  sans  pouvoir 

préciser  la  forme  de  l'objet.  Ce 
que  nous  entrevoyons  n'est  qu'une 
ombre  passagère;  il  glisse  sur  nos 
sens.  Celui  qui  entend  le  clair- 
obscure  (*),  aura  une  idée  nette 
de  la  c\aTléi{mentre-luit. — ^iper- 
cevoiràpeine  signifierait  entrevoir, 

si  ce  tour  était  français.  (**)  — 
Voy.  Outt. 

Apersijvanss,  s.  ApERCEVArrcE,  fa- 

culté d'apercevoir. —  Gi  d'mandèf 
a  eunn  di  no  veie  et  gein ,  di  tein 
passé,  si  apersuvanss  esteu  vt :  ha! 

spondi ,  il  a  ko  meie  an  kon  l'di  : 

(*)  Le  clair-obscure  est  rcffet  que  pro- 
duit la  lumière,  en  éclairant  les  surfaces 

qu'elle  frappe;  et  en  laissant  dans  l'om- 
bre celles  qu'elle  n'atteint  pas  :  t.  de  peint. 
(**)Queces  distinctions  sont  fugitives, 

pour  être  de  rigueur  !  —  Elles  sont  sensi- 

ble^,  logicjues  ;  il  n'y  a  plus  qu'un  patois , 
'piaiid  elles  sont  négligées  ou  icjdces; 

Je  m'enqnérais  auprès  de  l'un  de 
nos  vieux  patriarches,  si  le  mot 
apercevance  datait  de  loin  :  bah  ! 

me  fit-il,  on  s'en  sert  depuis  mille 
ans.  —  Voy.  Spondi. 

Apéti,  s.  Appétit  ,  désir  de  man- 
ger.—  On  dit  appélil  sensuel,  dé- 

réglé, etc.  —  Chercher,  prendre, 

ses  appétits  ;  vi.  —  Appétit  des  ri- chesses :  Dites  désir  des  richesses. 

Jppétit  insatiable  des  richesses  : 
Dites  désir  immodéré  des  riches. 

Avoir  de  l'appétit  j  bon  appétit  , 
un  haut  appétit  ;  un  appétit  dévo- 

rant; avoir  Vappétit  ouvert: 
Dans  l'étal  de  santé  on  a  plus 

ou  moins  d^appétit  ;  l'homme  de 
peine  a  bon  appétit  ;  un  grand 
mangeur  un  haut  appétit  y  un 
chasseur  un  appétit  dévorant.  Ce 
vigneron  se  lève  ,  mange  et  boit; 
il  a  Vappétit  ouvert. 

Apéti  ,  (  A  1'  )  Atte>du  ;  vu  ;  eu 
égard,  en  ;  —  Par  déférence,  etc. 
— A  l'appétit  esl  adv.,subs.  ellipt.; 
et  cependant  il  n'est  pas  usité  à 
Liège.  —  lia  stu  spârgn i ,  a  V apéti 
ki  n' esteu  nein  si  neûr  kon  Iféf: 
Vu  qu^il  était  moins  coupable 
qu'on  ne  le  croyait...  attendu  les 
circonstances  atténuantes,  il  n'a 
été  condamné  qu'à  une  peine  lé- 

gère. —  Giv  fat  avu  d'iovreg  a  l'a- 
j)éti  d'vo  parein  :  Je  vous  procure 
de  l'ouvrage  par  égard ,  pour  vos 
parents;— en  considération  de  vos 
])arents.  —  Les  français  s'étaient 
em]>arés  de  notre  à  Vapéli;  et  on  a 

dit  long  temps  :  A  Vappétit  d'une 
bagatelle  il  n'achète  que  les  re- 

buts des  autres  ;  à  l'appétit  de  l^ar- 
gent  il  se  laisse  mourir  de  faim  : 
leurs  gaslrolàtres  meurent  aujour- 

d'hui à  Vappétit  des  trulFes. 
Apétihâf,  adj.  Appétissant,  qui 

excite  l'appélil. — Inn  friss  geônn 
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Une  demoiselle,  fraîche  et  gras  ■ 
souillelte ,  est  appétissante. 

^appétissant ,  appétant,  ragoû- 
tant : 

Un  mets  ragoûtant  captiycî'œil  ; 
s'il  est  appétissant  il  flatte  Tceil  et 
le  goûl  ;  s'il  est  appétant  il  inspire 
un  vif  désir  de  le  manger  — De 

même  qu'un  plat  est  ragoûtant , 
quand  il  est  bien  épicé,  de  même 

on  dit  qu'une  grosse  réjouie  est 
ragoûtatite ,  quand  ses  yeux  sont 
significatifs,  que  sa  gorge  est  re- 

bondie, sa  main  potelée,  etc.  y^p- 

pâtissante  se  dit  d'une  jeune  per- 
sonne au  teint  de  lys  et  de  rose; 

à  l'œil  doux,  langoureux  et  mo- 
deste, etc.  etc.  yÉppétant  se  dirait 

d'un  satyre  qui  appète  comme... 
enfin  qui  appète  comme  un  sa- 
tyre. 

Apezanti  ,  V.  Appesantir  ,  rendre 
plus  pesant. — fig.  Dieu  appesantit 
sa  main  sur  les  grands  coupables. 
—  Voy.  /ispoy. 

Apezanti,  v.  Appcyer,  peser,  faire 

peser  sur  unecliose. — ^o-^.^spoy. 
Apiéssec,  s.  Apiécecr,  ouvrier 

qui  travaille  chez  lui,  à  tant  pur 

pièce  ;  se  dit  part,  d'un  tailleur. 
Apiti,  (s'/  V.  S'apitoyer,  compa- 

tir, témoigner  sa  pitié. 
Aplâdi,  V.  Applaudir,  battre  des 

mains  en  signe  d'approbation.  — ■ 
Fig. ,  approuver  ce  que  dit  quel- 

qu'un, ce  que  fait  une  personne  : 
manifester  sa  satisfiicliou.  —  S'ap- 

plaudir soi-même. 

S'applaudir,  se  féliciter,  se  glo- 
rifier : 

On  se  félicite  d'avoir  pris  le  meil- 
leur paiti,  d'avoir  fait  le  meilleur 

choix  ;  on  s'applaudit  cVavoir  don- 
né un  bon  conseil,  on  s'applaudit 

de   l'avoir   suivi.    On  se    glorifie' 
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d'avoir  de  l'argent,  on  se  glorifie  des 
ses  aïeux  et  de  sa  postérité. — Voy. 
ci-dessous. 

ApLÀDIHECjS.  ApPLAtDISSECR,  Cclui 

qui  applaudit  ;  qui  a  la  manie 
d'ap])laudir  ;  qui  est  payé  pour 
le  faire. 

Jpplaudisseur ,  cJaqueur  : 
Lisez-moi,  avant  de  vousrecrier: 

—  h'applaudisseur  et  le  claqueur 
instrumentent  d'après  les  ordres 
de  leur  grand  Lama,  qui  prend 

la  qualité  d'entrepreneur  des  suc- 
cès dramatiques  (*).Pour  être  reçu 

applaudisseur ,  il  faut  donner  des 

preuves  d'adresse  et  de  ruse  ;  pour 
être  reçu  claqueur  il  faut  exhiber 
des  bras  musculeux  et  des  mains 

de  fer;  celui  là  sert  de  compère 
et  motive  ses  applaudissements; 
celui-ci  les  commande  et  fait  le 
coup  de  poing. 

Aplâdihjiain,  s.  Applaudissement, 

action  d'applaudir. 
.Applaudissements ,  louanges , 

éloge  : 
Les  applaudissements  se  manifes- 

tent par  des  battements  de  mains, 
des  bruyantes  acclamations.  Les 
louanges  sont  exagérées,  fines  ou 
délicates.  Véloge  est  un  hommage 

qu'on  doit  à  l'homme  de  bien, 
qu'on  rend  à  l'homme  de  lettres 
et  à  l'artiste. — Les  Anglais  témoi- 

gnent leur  satisfaction  par  trois 

salves,  un  tonnerre  à'applaudisse- 
vients.  Les  Français  trépignent  ea 
applaudissant  à  tout  rompre.  Le 
louangeur  éternel  a  la  fureur  de 

louanger  (**).  L'académicien  fait 

^*)  C'est  très-sérieusement  que  les  ola- 
queurs  en  cheï  s'iniiivAeni  entre  preneurs 
des  succès  dramatiques  :  ils  sont  tolérés 

par  la  police  ,  et  peui-être  quelque  chose 
de  plus. 

(♦*)  Louanger  ne  se  dit  jamais  en  bonne 

part. 
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Tin  éloge  de  convention  ,  le  jour- 
naliste des  éloges  mérités.... 

Aplaka?»  ,  adj.  L>si?ii\M ,  qui  sait 

s'insinuer,  se  faufiler,  auprès  de 
quelqu'un ,  obtenir  ses  bonnes 
grâces.  Scditaussi  yonr  séduisant, 
attrayant,  attirant. 

Aplaka^ntt,  adj.  Facile  ,  et  même 
trop  coniplaisanlc. 

Api.aké(s'),v.  S'i>'si?iLER,se  faire 
adraeltre  chez  quelqu'un. 

S'insinuer ,.  se  faufiler ,  s'intro- 
duire .- 

Pour  s'insinuer  dans  l'esprit  de 
quelqu'un  ,  on  se  traine  à  plat 
Tenlre,  on  se  cui'asse  de  précau- 

tions. Pour  se  faufiler  quelque 

part,  on  emploie  des  tiers j  l'a- 
dresse et  la  ruse.  Pour  s'introduiie 

dans  une  maison  on  emploie  le 

Tcrt  et  le  f>ec.  —•  S^ insinuer  rap- 
pelle l'idée  du  serpent,  se  fau- 

filer celle  du  renard,  s'introduire 
celle  de  ce  bon  Tartufe  :  le  pauvre 
homme  ! 

AplaMjV.  Aplamr,  rendre  uni  ce 
qui  était  inégal,  raboteuXjUoueux. 

y^planir,  niveler,  régaler: 

aplanir,  c'est  unir  une  surface; 
on  aplanit  un  monticule,  le  char- 

ron rend  uni  avec  la  plane,  le 
menusier  aplanit  avec  le  rabot. 

Niveler ,  c'est  rendre  un  ](lan  ho- 
rizontal à  l'aide  d'un  niveau  ;  on 

nivelle  un  jardin,  un  pavé  :  régaler , 

c'est  rendre  égal  un  terrain  ,  soit 
qu'on  ait  rapporté,  soit  qu'on  ait enlevé  des  terres. 

ApLA?fiHEG,  s.  Aplanissement,  ac- 

lion  d'aplanir  ,  état  de  ce  qui  est 
aplani. 

Aplati  ,  v.  Aplatir,  rendre  plat. 
aplatir,  écacher : 
On  aplati  ce  qui  est  rond,  bom- 

bé ,  etc.  Le  tireur  d'or  écache  le 
trait  entre  deux  cylindres  d'acier. 

Api-ATiiniAiN  ,  S.  Aplatissewe.vt  , 

action  d'aplatir,  état  de  ce  qui 
est  aplati.  L'aplatissement  de  la 
terre,  se  dit  de  la  terre  qui  est 
aplatie  aux  deux  pôles. 

Aplatiheu  ,  s.  Aplatisseur  ,  ou- 
vrier qui  aplati  les  barres  de  fer. 

—  Aplatissoir,  partie  de  moulin 
pour  aplatir,  pour  étendre  les 
fers:  t.  de  for. — \ oy. Bateti.  Maha. 

Aplik.àssioîv,  s.  Applicatiox  ,  at- 
tention suivie,  mot  franc,  wall., 

action  par  laquelle  on  applique 
une  chose  sur  une  autre.  Celle 

d'employer  une  chose  convena- 
ble. Celle  d'appliquer  un  prin- 
cipe, une  loi,  une  maxime  à  quel- 

que chose.  Celle  d'une  somme  à 
une  dépense,  e le. 

Application  ,  méditation  ,  con- tention : 

l'application  est  séiicuse  et  sui- 
vie, la  méditation  esi  une  profonde 

attention,  la  contention  est  une 
profonde  méditation. 

application ,  assiduité  : 
Vassiduitè  est  une  continuelle 

application.  —  "N'oy.  Mctt.  Diné. 
Eploij. 

Aplon,  s.  franc,  wall.  Aplomu, 
ligne  perpendiculaire  au  plan  de 
riiorison.  Ce   mur   conserve  son  \ 

aplomb.   Prendre    l'aplomb,   les  j 
aplombs  d'un  bâtiment.  —  Fig.  1 
assurance  dans  le  maintien  ;  dans  1 
la  manière  de  se  présenter,  de 

parler,  d'agir.  —  t.  de  danseur et  d'escrime. 

yivoir  beaucoup  d'aplctnb ,  avoir 
trop  d'aplomb: 

Avoir  beaucoup  d'aplomb  an- 
nonce beaucoup  d'expérience,  le 

tact  fin  et  exercé.  Avoir  trop  d'a- 
plomb signifie  avoir  un  maintien 

trop  assuré,  presque  hardi;  des 
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manières  trop  tranchantes.  — 
Voy.  Foîi-plon. 

Aploûr,  V.  Affiuer,  arriver  en 
abondance  ,  survenir  en  grand 
nombre.  —  Li  vikareie  aploû  siss- 
t  anaie  :  Les  vivres  affluent  cette 

année.  Legeain  aplovein  di  to  kosié: 
Les  personnes  affluaient  de  toute 
part.  0  le  veyéf  aplonr par  hopai  : 
On  les  voyait  affluer  par  groupe, 

par  tas. 
y4ffluer,  abonder;  survenir  en 

grand  nombre: 
Survenir  en  grand  nombre ,  sup- 

pose arriver  inopinément ,  subi- 
tement; se  dit  plutôtdes  personnes 

que  des  choses,  abonder  signifie 
en  très-grande  abondance  ;  se  dit 
plutôt  des  choses  que  des  person- 

nes, affluer  n'établit  aucune  mo- 
dification ;  et  coraprentl  le  trop  , 

le  superflu. — Distinguez  la  grande 
quantité  de  celte  manière:  le 
grain  abondait  au  marché;  tout 
abondait  à  la  foire.  Dites  les  étran- 

gers affluent  cette  année  à  Spa.  — • 
Napoléon  arrive  inopinément  à 
Liège ,  son  nom  vole  de  bouche  en 
bouche,  les Y>ersonnes surviennent 

en  grand  nombre  des  lieux  envi- 
ronnants; le  voilà!  les  masses  af- 

fluent ondoyantes  (*)  ;  on  n'était 
pas  préparé ,  tout  abonàs. 

Apoiîsté,  s.  Appointé,  militaire 

dont  la  paie  est  de  quelques  cen- 
times plus  forte  que  celle  du  sim- 

ple soldat  :  Vappoinié  porte  un 
galon  de  laine  au-dessus  du  pare- 
ment. 

Apointé,  V.  Appointer,  régler  par 
un  appointeraent  en  justice:  Cest 
une  affaire  à  appointer.  —  Voy. 
Obligî.  Puni.    

-  (*)  Le  sinécuristo  occupe  une  sinécure; 
(*)  Je  (dirai  ondoyante  au  fig.,  de  tout    c'est-à-dire  ,    une   place   lucrative  sans 

mouvement  qui  rappelle  celui  des  ondes,    occupation. 

ÂPonvTMAiN,  s.  Appoititement  ,  sa- 
laire attaché  à  une  place ^  à  un 

emploi ,  etc. 
Jppointeinents ,  honoraires  ,  ré- 

tribution: 
La  rétiihution  est  le  prix  du 

travail,  delà  peine,  d'un  service 
rendu;  ne  se  dit  pas  des  grossiers 

travaux  :  s'emploie  en  parlant  des 
ecclésiastiques  et  des  espions  po- 

litiques :  rétribution  des  vicaires 

qui  ont  assisté  à  l'office  ,  les  chefs 
de  mouchards  sont  largement  ré- 

tribués, 11  faut  dire  honoraires , 

en  parlant  de  personnesqui  exer- 
cent une  honorable  profession  : 

honoraires  du  curé,  du  médecin, 

de  l'avocat ,  etc.  Les  appointements sont  annuels  ou  mensuels:  on  les 

donne  .à  un  méchant  secrétaire, 
on  les  accorde  k  un  bon  commis; 

onlesprodigue  .T  un  sinécuriste(*). 
Apoirté,  V.  Apporter,  porter  à 

quelqu^un,  ou  quelque  part,  ce 
qui  est  plus  ou  moins  éloigné. — 
Par  exlens.  Fournir,  apporter  en 

mariage ,  dans  une  société.  —  Fig. 
se  dit  des  qualités  morales  et  des 

dispositions  de  l'esjirit.  —  Kél  no- 
vel  ni'nfoirtéf?  —  De  foir  et  mal: 
no-zâran  Vguér  ;  el  n'opoilt  rein 
d'bon:  Quelle  nouvelle  m'appor- 
lez-vous?  —  Des  très-mauvaises: 
nousauronslaguerre;  etla  guerre 

n'apporte  rien  de  bon.  —  La  vieil- 
lesse apporte  les  infirmités  :  elle  n^a 

pas  assez  bon  dos  ;  dites  amène  les 

infirmités.  — Voy.  Metl.  Dir. 
Apoirteg,  s.  Apportage,  action 

d'apporter.  —  Peine,  salaire  de 
celui  qui  apporte — -  Voy.  Par. 

Apokaup,  mot  franc. wall.ApocA- 
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LYPSE,  livre  canonique  qui  con- 
tient les  révélations  faites  S'. Jean, 

dans  l'ile  de  Patmos.  —  Fig.  et 

fam.  Siyle  d'apocalypse:  obscur, 
—  apocalyptique  :  secret,  mysté- 
rieux. 

ApoLOpr ,  s,  Apollon  ,  fils  de  Jupi- 
ter et  de  Latone  :  frère  de  Diane, 

déesse  de  la  chasse  :  dieu  des 
heaux  arts;  et  particulièrement 
de  la  poésie. 

ApologeiEjS.  Apologie,  ce  qu'on 
écrit  ou  qu'on  dit  pour  justifier , 
défendre,  vanter,  quelqu'un,  etc. 

Apon,  s.  Appoint,  la  monnaie  qui 
se  donne  pour  arrondir  une  som- 

me.—  Phrases d'exemp.  desdict.  : 
\Pour  faire  1000  fr.  enècus  de  3 
livres,  il  fallait  33S  écus,  et  un 

appoint  de  20  sotis.—  Voilà  100 
pièces  de  20  francs ,  je  vais  faire 

l'appoint:  cela  est  correct;  mais 
ils  ajoutent  :  Toute  somme  qui  fait 

le  solde  d'un  compte  :  Tirez  sur 
moi  pour  les  1000  francs  que  je 
TOUS  dois  encore  pour  appoint.  Je 
crois  celle  construction  vicieuse  ; 

et  en  dépit  de  l'adv.  encore^  je 
dirai  toujours:  Tirez  sur  moi  pour 

les  1000/)-.  que  je  vous  redois  pour 
solde  de  compte. 

Apoiv,  locut.adv.  ellipt.  Appoint 
kommé;  —  Justement.  —  Tott  a 

pon  :  Tout  juste  ;  —  c'est  bien 
cela. — Mett  apon ,  serrer,  mettre 
en  ordre  ;  —  distribuer  avec  sa- 

gesse. —  Voy.  Geustumain. 
ApontI,  v.  Apprêter,  mettre  en 

état,  donner  la  dernière  façon.  ̂ — 
Donner  le  dernier  degré  de  jus- 

tesse au  corps  des  lettres  fondues. 
apprêter ,  préparer ,  disposer  : 

Dans  disposer  on  rcconnail  l'or- 
dre et  la  j)révoyance.  Dans  prépO' 

rer  l'arrangement  et  la  méthode. 
Dans  apprêter  l'idée  du  luxe  et  de 

la  recherche. —  Le  cordon  bleu  (*) 
d'un  Lucullus  a  fait  ses  disposi- 
tions  dès  la  veille,  il  s'est  levé 
avec  le  soleil  pour  préparer  ses 
mets  :  cesapprêts  nomment  le  mai- 
Ire  et  le  cuisinier.  —  Avec  quel 
soin  ,  cet  homme  positif  dispose 
son  travail!  Avec  quelle  adresse 
ce  perfide  prépare  la  trahison  ! 
Quelie  prévoyance,  ce  voyageur 
met  dans  ces  apprêts! 

Apoplizeie,  s.  Apoplexie,  maladie 
spontanée  qui  cause  la  perle  du 
senlimentet  du  mouvement;  mais 
sans  interrompre  ni  la  respiration 
ni  la  circulation. 

apoplexie ,  paraplexie  ;  apoplec- 
tique : 

On  tombe  d'apoplexie  ;  et  l'on  est 
frappé  d^  ui\e  apoplexie  foudroi/nnte. 
On  dit  p«j77p/ej:ze  d'une  fausse  ,  ou 
d'une  lé;;èie  apoplexie.  Les  per- 

sonnes alleinles  d'apoplexie  et 
celles  qui  sont  attaquées  de  para- 

plexie, sont  relativement  «po/j/ec- 
tiqucs.  Ce  dernier  mol  se  dil  aussi 
snbs.  —  Voy.  Paratizeie. 

Apô-puET^Iocut.  adv.  A-PEi;-pRÈs; 
presque;  environ  ,  etc. 

A-peu-prcs  ,  presque,  environ  ; 

quellemetit ,  couci-conci. 
^-peu-près  me  paraît  signifier 

un  peu  '.noins;  environ  un  ]ieu 
plus  ou  un  peu  moins;  qnellement 

plutôt  niai  que  bieu;  couci-couci 
ni  bien  ni  mal. 

Aporfondi,  v. Approfondir,  rendre 

plus  profond,  ]dus  creux.  —  Pé- 
nétrer bien  avant  dans  la  connais- 

sance des  choses;  connaître  à  fond. 
Aposté  ,  s.  ABcts,aposlcnie ,  amas 

de  pus  dans  quelque  partie  du 
corps;  ou  sur  quel([ue  membre, 
—  Apostume  :  vi.  —  Voy.  flimé. 

{*)  Cordon  bleu  se  dit  des  notabilités 
culinaires. 
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Aposté,  s.  Affidé,  à  qui  on  se  fie. 
■ — Affilier,  associera  soi, etc.  :  peu 
us. 

Aposté,  v.  A  poster,  mettre  quel- 

qu'un daus  un  poste,  soit  pour 
observer,  soit  pour  exécuter. — 
Voy.  Atcar. 

Apostolik,  adj.  Apostolique,  qui 
vient,  qui  procède  des  apôtres. 
—  Vie,  xèle  apostolique.  —  On 
disait  notaiies  aposloliqiîes  de 
ceux  qui  étaient  autorisés  à  rédi- 

ger les  actes  en  matières  ecclé- 
siastiques. —  y^poslolik  et  frou- 

mag  di  Holland  :  Apostolique  et 
fromage  de  Hollande.  Ce  méchant 

adage  se  dit  d'autant  plus  mal, 
qu'il  ne  signifie  rien. 

Apostrof  ,  s.  Apostrophe  ,  petite 

figure  ellipt.  (')  qui  annonce  l'éli- 
sion  d'une  voyelle.  —  Manière 
d'adresser  la  parole  aux  person- 

nes, ou  aux  choses  qu'on  person- 
nifie :  Et  voîis ,  nobles  et  braves 

Polonais,  vous,  dont  la  valeur  a  été 
trahie  .'....  Mânes  des  martyres,  de 
la  liberté  j  champ  de  carnage ,  vous 
l'accusez  cet  homme  cruel!.... 

ApostropJie ,  imprécations ,  exé- 
cration, malédiction  : 

L'y//JOsf/opAe  s'adresseaux  hom- 
mes et  aux  choses  :  si  elle  s'adres- 

sait à  Dieu  elle  serait  une  licence 

sinon  un  outrage.  Par  les  impréca- 
tions on  invoque  les  puissances  in- 

fernales: elles  se  vomissent.  Par 

Yexécraiion  on  invoque  le  Dieu 
des  vengeances  :  elle  se  tonne. 
Par  la  malédiction  ou  appelle  le 

malheur  sur  la  tèle  d'un  grand 
coupable  :  un  père  maudit  une  fille 
dénaturée. 

Apoteyoss.  Apothéose.  —  Voy. 
Sain. 

ApotikAr,  s.  Apothicaire,  celui 
qui  prépare  et  vend  des  drogues 

pour  guérir  les  maladies;  mieux, 
pharmacien.  —  On  dit  docteur  en 

pharmacie,  et  l'on  ditbien  quand 
on  parle  des  Decamps.... 

Apotiké,  v.  Faire,  créer,  former, 

approprier,  proportionner.— Dis- 
poser, arranger,  construire,  a— 

gencer,  coordonner,  etc.  etc. — 
Ki  soula  ass-iuvitt  et  bein  apotiké l 
Que  cela  a  été  fait  activement, 

promptemcnt,  et  bien  fait.  — 

Haie,  Jputikémel :  Vile,  à  l'ou- 
vrage, disposez,  préparez,  apprê- 

tez, arrangez,  etc.  —  Gi  ïapotihet 
sol  tain  ki  tel  louk :  J'aurai  fini, 
achevé,  construit;  pendant  que 

tu  le  regardes.  —  Voss  kapott  ess- 
tapotikaie  :  Votre  redingote  est 
finie,  achevée,  toute  prête.  — 
J  fâ  de  tein  po-zapotiké  ô  diksio- 
nair:  11  faut  beaucoup  de  temps 

pour  créer,  rédiger  un  diction- 
naire. 

Apôtimain,  s.  Arraîïgemext  ,  ou 

plutôt  (/érflH^ewiewf,  désordre, con- 
fusion ;  —  Kel  apôtimain  !  Quel 

désordre!  quelle  confusion!  tout 
est  pèle-mèie  ;  jeté  ça  et  là. 

Apôtt,  s.  Apôtre,  nom  donné  aux 
douze  élus  choisis  par  N.  S.  pour 

prêcher  l'Evangile;  et  pour  gou- 
verner l'Eglise  après  lui.  —  On  dit 

apostolat  du  ministère  d'apôtre. 
Apocgni,  v.  Empoigner,  prendre 

et  serrer  avec  le  poing.  —  Empo- 
cher, mettre  en  poche,  emporter. 

S'empoigner,  se  colleter: 
On  s'empoigne  par  les  cheveux  ; 

on  se  saisit  au  collet. 

Apovri,  v.  Appauvrir,  rendre 

pauvre.  —  Pronom.,  devenir  pau- 
vre. —  On  appauvrit  une  langue 

en  croyant  l'enrichir;  un  terrain 
en  épuisant  les  sucs  de  la  terre. 

Le  sang  s'appauvrit. 
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Jlppauvrir,  appiétrir,  ruiner  : 
On  appauvrit  insensiblement  ; 

on  appiètrit  en  rendant  piètre  ; 
ea  ruine  de  fond  en  comble.  — 

Celui  qui  est  appauvri  décline  en 
considération  ;  celui  qui  est  ruiné 

n'a  plus  d'ami.  Ce  qui  est  appiétri, 
a  perdu  de  sa  qualité,  de  sa  va- 

leur. —  Les  procès  appauvrissent , 

le  feu  ruine ,  leséfofl'es  sappiétris- sent  en  se  détériorant. 

Apôvrihmain.  Apovrissmain,  s.  Ap- 

PAL'VRissEîiENT,  clr.t  de  pauvreté, 

d'indigence:  se  dit  particulière— 
înent  des  personnes  qui  man- 

quent insensiblement  des  choses 

de  première  néccssilé.  —  Se  dit 

«l'une  langue ,  du  sol ,  etc. 
Apred>iai?i  ,  adv.  Aprï-^s-demain  , 

désigne  le  secoudjour  après  celui 

où  l'on  est.  —  Cess-tapredniain 
noss  ficss  :  Notre  fêle  commence 

après-demain. 
Apréheg  ,  s.  Appréciatio;^  ,  esti- 

mation de  la  valeur  d'une  chose. 
—  Vov.  ci-dcssmis. 

ApréhIjV  Triser,  mettre  le  prix 

à  une  chose;  en  faire  l'estimation. 
Vov-zi  knohé ,  vola  n'muntl  ko  von 

mveind' j  apréhimcl  cinlt  den  fré: 
Yousêles  un  connaisseur,  on  veut 

me  vendre  cette  montre  ;  csti- 

inez-la  ea  conscience;  ou  fixez-en 
le  prix  la  main  sur  la  conscience, 
consciencieusement. 

apprécier f  évaluer,  priser j  es- 
timer: 

ujpprécier,  c'est  prononcer  d'a- 
près la  qualité  -^évaluer,  c'est  j  ugcr 

d'après  la  valeur  vénale;  priser 

c'est  statuer  par  approximation; 

estimer,  c'est  décider  d'après  soi- 
même.  —  apprécier  suj)pose  un 

coup-d'œil  exercé  ;  évaluer  un 

jugement  sain;  priser  de  l'habi- 
tude et  de  l'aplomb;  esiimer  de  la 

conscience    et    du  désintéresse- 

ment. —  Voy.  Préhi. 
Apréheinndé  ,  V.  Appréhender  , 

craindre,  avoir  peur  de... 

uippréhender ,  craindre,  redou- 
ter : 

Appréhender  e?X  une  grande  in- 
quiétude ;  craindre  est  un  senti- 

ment pénible;  redouter  une  cruelle 

situation.  —  \.^ appréhension  sup- 
pose l'éventualité;  la  cra/«/e sup- 
pose quelque  fondement  ;  ce  que 

nous  redoutons ,  approche  de  la 

certitude.  —  Nous  appréhendons 
les  maladies,  nous  craignons  le 

choléra,  noua  redoutons  la  peste, 

tout  ce  qui  est  redoutable.  — 
Voy.  Preind.  Hiss.  Venelt.  Sognn. 

ApRÉnEiN>sio>  ,  s.  AppRÉHEXsro>-  , 

petite  crainte. — Idée  qu'on  prend 
d'une  chose  avant  de  l'abstraiie  : 

La  simple  appréhension  est  la  pre- 

mière opération  de  l'esprit  :  log. 
Aprei>d,  V.  Appre?(I)Re,  acquérir 

quelque  connaissance.  —  Etre  in- 
formé.— Relenirdanssa  mémoire. 

Approidre, enseigner,  instruire: 

Un  maître  d'école  apprend  à 
lire  et  à  écrire,  il  exerce  un  état. 
Un  instituteur  enseigne  un  art, 

une  science  :  il  est  plus  respec- 

table que  respecté.  Un  ecclésias- 
tique, un  moraliste,  instruit  la 

jeunesse;  il  devait  joindre  l'exem- 
ple au  T)récepte. 

Apprendre ,  s'instruire  : 
On  apprend  de  mémoire,  et  ja- 

mais par  cœur.  On  s'itislruil  par 
la  lecture.  —  11  y  a  quel(|ue  chose 

du  ])crroquet,  chez  celui  qui  ap- 

prend. —  Tout  est  homme,  chez 

celui  qui  s'instruit. 
A  prei\duieg,Appremissage_,  l'état, 

remploi  d'un  apprenti. 
Ai'REixDiss,  s.  Apprenti,  qui  ap- 

prend un  métier,  un  état.  —  Per- 



Fonne  qui    manque  cVliabilcté  , 

d'aptitude. 
ApREIIYDISSEG.      ApPREJiTlSSAGE.       

Voy.  /■îfpieindiheçi. 
Apreldîné,  s.  ApKÎSDÎrvÉ.  —  Gi 

faivCprangî  le-zcprcldîné  :  Je  fais 
la  niéridieime  après  avoir  dîné. 
—  Voy.  Prangû 

u4 près-midi ,  après-dinée: 
^près-midi  comprend  depuis 

midi  jusqu'au  soir.  Jprè/i-dînée 
comprend  l'espace  du  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  dîné  jusqu'à  la 
chute  du  jour.  —  On  prend  son 
eafé  aptes  le  dîné;  on  va  se  pro- 

mener après-midi.  —  Chacun  fait 
après-dinée  fém.  ;  que)(jues-uns 
font  après-midi  masc.  Midi  est-il 
fëm.  ?  —  Non,  la  question  me  pa- 

rait difficile  à  résoudre.  —  Dites 

des  après-dhiées ,  et  des  après-midi. 
Aprenônn,  Irès-vi.  m.  wall. — 

Yoy.  Jpreldîné.  Nôné. 

Aprepi,  -v.  Approcher,  avancer 
auprès,  mettre  près,  auprès.  — 
Devenir  proche.  —  Avoir  une  cer- 

taine convenance,  quelque  res- 
semblance, quelque  rap[)ort.  — 

Avoir  accès  chez.....  —  Anordir, 
approcher  du  Nord,  se  dit  en 
jiarlant  du  vent  qui  tourne  au 
Nord.  —  Si  mechan  kiv  semjs ,  vo 

nel  wo'izé  aprepi:  Bien  que  vous 
soyez  brave  ,  vous  n'osez  vous 
mesurer  avec  lui  :  accept.  part. 

Apressopé  s.  Après-socpée, depuis 

le  soupe  jusqu'au  coucher. 
Apresté,  V.  A  prêter,  préparer. 

' —  Voy.  Apontî. 
Apresteu,  s.  Apprêteur,  celuiqui 

apprête^  qui  donne  l'apprêt;  qui 
fait  les  préparations.  —  Qui  ap- 

prête les  caractères  d'imprimerie; 
qui  apprête  les  feutres:  qui  fait 
le  triage  des  poiles,  des  soies,  pour 
faire  des  vcrgeltes,  etc. 

AFR  \)U. 

Apret,  Après,  prép.  de  temps ^ 

d'ordre  de  lieu. — Apret  ko  .k^rès 
coup,  trop  iarù.— Apret  to  :  Après 
tout. —  Se  mettre  après  quelqu'un ^ 
le  chagriner  ,  le  maltraiter  ;  em- 

ployez la  définition;  —  N'avoir 
qu'un  cri  après  quelqu'un:  se  dit 
lorsque  plusieurs  personnes  en  dé- 
sirenl,en  attendent  un  autre  avec 

impatience.  N'oubliez  point  que 
n'avoir  signifie  ne  faire:  gaulois. 
—  Après  lui  il  faut  tirer  l'échelle  si- 

gnifie qu'il  n'y  a  plus  personne  à 
pendre;  ou  qu'on  ne  saurait  faire mieux. 

Après,  d'après: 
Apres  s'emj)loie  en  parlant  de& 

personnes  ;  et  se  comprend  de 

reste.  D'après  a  des  nuances  qu'il 
faut  mentionner;  la  plupart  se 
trouvent  entre  la  réminiscence  et 

le  plagiat  :  un  peintre  né  après 

nn  autre,  l'étudié  et  peint  d'après 
lui;  un  auteur  écrit  (raprès  un 
autre  ;  un  orateur  prend  la  parole 

après  le  ministre,  et  s'exprime 
d'après  lui. 

lAprès  avoir  fait,  être  après  à 

faire,  etc. 
Comprenez-vous  après  avoir  fa  it  ? 

Belle  demande!  —  Comprenez- 
vous  être  après  quelque  chose!  Mais 

pas  trop...,  cependant...  —  Lsl-ce 
une  chose...  APRÈS,  acfuellel  Oui  et 

non;  c'est  avant,  pendant  cl  après. 
—  Ouvrez  votre  dictionnaire.  — 

Voy.  Rapeinsé.  Copieg.  —  Voy.  la 
préface  page  vni. 

Aprett,  s.  Apprêt,  ce  qu'on  ap- 
prête pour  recevoir  quelciu'uji. 

—  Manière  d'apprêter,  les  étoffes, 
les  toiles,  le  cuir.  —  Ce  qui  sert 
pour  a])prcier. — Assaisonnement 
des  mets.  —  Alfectation.  —  Pein- 

ture d'apprêt,  ancienne  peinture 
sur  les  vitraux  des  églises. 
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apprêts,  préparatifs  : 
apprêts  recèle  un  famet  culi- 

naire ;  préparatifs  un  fumet  diplo- 
matique.— Ou  fait  des  apprêts  par 

prévoyance  ,  et  des  préparatifs 
avec  connaissance  de  cause. — Un 
grand  diplomate  donne  un  grand 
dîné,  grands  apprêts  à  son  hôtel. 
Un  grand  roi  visitera  un  grand 
souverain,  grands  préparatifs  pour 
]e  recevoir. 

Préparatifs,  appareil: 
Je  considère  ces  mots  dans  leurs 

plus  brillantes  significations  : 
Charles  X  va  recevoir  l'onction  de 

la  Sainte  Ampoule  ;  d'immenses 
préparatifs  sont  faits  de  longue 
main  :  la  cérémonie  du  sacre  se 

fera  avec  le  plus  noble  et  le  plus 
pompeux  appareil   

Aprecmm,  adv.  Seulement.  Moi  qui 
comprend  une  phrase  :  ̂  preumm? 

Vous  ne  faites  que  d'arriver?  — 
Interjection  ellipt.  :  yipreîimm  ! 
Comment!  vous  clés  seulement  là? 

— Inlerj.  interrogative  et  ellipl.: 

\Apreumm7  Ne  faites  vous  que  d'ar- 
river? —  Avez-vous  seulement 

terminé  votre  besogne  ? 

Apri,  t.  pass.  Appris.  —  C'estun 
homme  mal  appris;  et  subs. ,  un 

■mal  appris:  fani.  —  Je  vous  ap- 
prends qu  il  faut  être  bien  mal  en- 
seigné pour  employer  ces  tours. 

■ —  Voy.  Mâlapri. 
ApRiESTÉ,v.ORuo>>ER,conférer  les 

ordres  de  l'Église  ; — faire  prêtre. 
— Gea  sîvalet,  gifret  aprieslé  l'deu- 
zaimm  :  J'ai  six  garçons ,  je  ferai 
entrer  mon  puiné(mon  cadet)  dans 

les  ordres  ;  — j'en  ferai  un  prêtre. 
Aprivoizé  ,  V.  Apprivoiser  ,  ren- 

dre doux  ,  ])lus  doux  ;  moins  fa- 
rouche.—  Yoy.  Akmoid. 

APKOcnAjf,  adj.  Approchant,  qui 
a  quelque  rcs-semblance  ;  —  cer- 

tain rapport.  —  Jamais  qui  appro- 
die.  —  Voy.  Ravizé. 

Aprochî,  t.  Approcher,  avancer 
auprès,  mettre  proche  ;  près,  — 

Voy.  P^ini. 
ApROFONDr,  Approfondie.  —  Voy. 

Aporfondi. 
Aprog, s.  Approche,  mouvement 

par  lequel  une  personne  s'avance 
près  d^une  autre.  —  Jpproches  , 

travaux  pour  approcher  d'une 
ville  qu'on  assiège:  t.  milit. — Vu- 
nett  d'aprog  :  Lunette  d'approche, 
instrument  d'optique  qui  agrandit 
l'angle  visuel  .sous  lequel  l'œil 
aperçoit  naturel  lenicnt  les  objets 
éloignés;  et  semble  les  rapprocher. 

Aproprii,  V.  Approprier,  adapter; 
rendre  propie  à  une  destination. 

S'approprier,  iistirper,  s'arroger, s'attribuer  : 

S'approprier ,  c'est  disposer  de 
la  proj)riété  d'autrui.  Usurper, 
c'est  s'emparer  parla  perfidie,  ou 

par  le  droit  du  plus  fort.  S'arroger 
c'est  .«-e  rendre  maitre  avec  orgueil 

et  arrogance.  S'attribuer,  c'est  don- 
ner comme  sienne  l'amvre  d'un 

autre.  —  Ce  grand  seigneur  s'ap- 
proprie la  cabane  de  son  voisin  ; 

elle  est  à  sa  convenance.  Ce  tar- 

tufe a  usurpé  une  bonne  réputa- 
tion ;  il  est  impunément  usurpa- 

teur. Cet  insolent  est  riche  ;  il 

s'arroge  le  droit  de  tout  dire.  Ce 
financier  a  des  courtisans  ;  il  s'at- 

tribue du  mérite. — Voy.  Arogî. 
Aprovê^v.  Approuver,  agréer  une 

chose,  donner  son  consentement. 

Approuver ,   consentir: 
On  approuie  en  donnant  son 

assentiment;  on  consent  en  don- 
nant son  adhésion.  — Voy.  Con~ 

seinti. 

Aprovizioné,  V.  franc,  val  1.  Ap- 
provisionner, faire    un    approvi— 
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sionnement ,  fournir  les  provi- 
sions; les  vivres  nécessaires. 

ApROVIZIO?(?i)IAIN  j  s.   ApPROVISION- 
ivEJiEiVT ,  action  de  réunir  tout  ce 

qui  est  nécessaire  à  la  subsistance 

d'une  armée,  etc. 
approvisionner,  ravitailler: 

On  approvisionne  une  ville  me- 

nacée d'un  siéf;e  ;  on  la  ravitaille 

pendant  qu'elle  est  assiégée. 
Apu,  jjrép.  Hormis,  excepté,  etc. 

Hormis, excepté,sauf, à  la  réserve, 

abstraction  faite ,  hors ,  sinon: 

Il  me  semble  que  hormis  doit 
être  suivi  du  nom  appellatif,  et 

que  le  mot  excepté  doit  être  suivi 

d'un  nom  propre  :  hormis  mon 
frère  et  ses  amis  ;  excepté  Jean  et 

Paul.  Sauf  me  parait  commander 
un  complément  complexe,  à  la 

réserve  un  complément  simple  :  il 

a  vendu  son  bien  sauf  son  château 

et  quelques  rentes  5  il  a  aliéné 
tous  ses  immeubles  à  la  réserve 

d'une  seule  maison.  Faire  abstrac- 

tion, c'est  considérer  une  qualité 

sépaiément  d'une  anlre:  abstrac- 
tion faite  de  son  étourderie ,  il 

ne  manque  pas  de  mérite.  Hors 

marque  exclusion  de  lieu  et  des 
choses  •  mais  considéré  comme 

ayant  rapport  au  lieu:  être  hors 
de  la  ville.  »Sîhoh  se  dit  dans  le  sens 

de  autrement ,  sans  quoi ,  si  ce 

n'est,  elc,  l'esprit  saisit  ces  distinc- 
tions. —  Etre  hors  de  table  est  une 

phrase  vicieuse ,  sinon  un  solé- 

cisme composé.  —  Les  dict.  nous 

donnent  cette  phrase  d'exemple  : 
Si  vous  êtes,  sages ,  je  vous  récom- 

penserai ;  SiivoN  îiON.  Ke  serait-il 
pas  mieux  de  dire  :  Si  vous  êtes 

sage,  je  vous  donnerai  du  nanan  ; 

SINON  si....^  Fanfan  comprendrait 
de  suite  des  bonbons  ou  le  fouet... 

pourrait-il  hésiter  ? 

ÂR,  s.  m.  franc,  wall.  Art,  mé- 

thode, manière  d'exécuter  les 
œuvres  de  l'esprit  et  de  la  main, 
selon  des  règles  reçues  ;  ou  inno- 

vées.— Art  militaire ,  il  comprend 
la  stratégie  ,  ou  les  savantes  com- 

binaisons des  guerriers;  la  tacti- 

que, ou  l'art  des  campements, 
des  évolutions,  etc.  —  ydrlde  St.- 
Anselme,  manière  toute  simple 

de  guérir  les  maux,  les  plaies, 

par  la  seule  application  d'un  linge. 
Art  notoire,  ou  de  St.- Paul,  moyen 

d'acquérir  de  la  science  sans  au- 
tres études  que  celles  de  certaines 

cérémonies,  et  le  jeûne.  — Art 
culinaire  ou  gastronomique  ,  art 

d'avoir  du  génie  et  des  amis,  à 
l'aide  d'un  cuisinier  cordon  bleu. 

—  Art  poétique  d'Horace,  du  Des- 

sin  et  du  forgeron;  c'est-à-dire, 
art  de  faire  de  bons  vers,  de  bons 

tableaux  ,  des  enclumes  ,  etc. 

Arts  ,  beaux-arts,  arts  mécani- 

ques ;  arts  d'agréments  : ^rts  se  dit  dans  un  sens  absolu, 

de  la  poésie,  de  réloquence,  etc. 

^eaMi;-or/s  comprend  la  peinture, 
la  sculpture,  rarchilccture  et  la 

mu-^icjue.  Dans  les  arts  libéraux\a. 

main  obéit  à  l'impulsion  du  génie 

ou  de  l'esprit.  Dans  les  arts  mé- 

caniques, la  main  est  l'ouvrière 
de  l'intelligence.  Les  prétendus 

arts  d'agrément  ne  sont  trop  sou- 
vent que  des  talents  futiles.  — 

Beaux  arts;....  la  danse,  dites  arts 

d'agrément. —  Arts  d'agrément ,  le 
dessin,  la  musique,  dites  Z)ecfw.r— 

aris  ;  mais  s'il  est  question  d'une 
pirouette,  du  dessin  et  de  la  pein- 

ture, d^une  bonbonnière,  vous 
direz  talent. 

ÀRAB,  s.  adj.  Arabe,  qui  est  de 

l'Arabie. —  Langue  des  Arabes. — 

Cheval  arabe,  ou  abs.  Arabe.  — 
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Chiffres  arabes:  1.  2.  3,  etc.  — 
^rabe  qui  ■prête  son  argent  à  un 
intérêt  exorbitant ,  celui  qui  vend 
excessivement  cher  ̂   ou  qui  exige 

trop  durement  ce  quon  lui  doit.  — 
La  plupart  des  Arabes  exercent 
ItUo^  de  voleur ,  ne  sont  pas  juifsj 
tous  sont  hospitaliers. 

Arabéss,  s.  adj.  Arabesque,  genre 

d'architecture,  au  moyen -âge, 
qu'on  disait  yenir  d'Arabie.  —  A 
la  plur.,  sortes  d'ornements  qui 
consistaientenfeuillages,en  fleurs 
et  fruits  entrelaces,  dans  un  dé- 

sordre apparent;  et  qu'on  attri- 
buait aux  Arabes;  mais  qui  re- 

montent de  bien  jjIus  loin. 
ArabiKj  s.  Arabiques,  secte  de 

chrétiens  qui  s'éleva  en  Arabie, 
vers  Tan  207. — Voy.  Riligion,  etc. 

Araim  ,  V.  Aborder  ,  accoster 

quelqu'un  pour  lui  parler;  — • 
adresser  la  parole  aune  personne. 

Aborder ,  interroger,  accoster  : 
On  aborde  quelqu  un  en  se  pré- 

sentant en  face  ;  on  Vaccoste  en 

se  prc.senlant  en  flanc;  on  Vinier- 
roge  en  lui  fesant  une  ou  plusieurs 
questions. 

Arainâf,  adj.  Abordable,  qu'on 
peut  ahorder. 
I    .abordable,  accoslablè  : 

Ces  qualificatifs  se  disent  des 
pei  sonnes  et  des  choses  :  cel  ni  qui 
est  abordable  est  de  facile  accès  j 
une  côte  est  abordable  quand  ou 

prend  terre  sans  danger.  En  par- 
lant des  personnes,  occostoi/e  est 

un  t.  très-fa  ni.;  mais  en  peut  dire: 

ce  quai  est  accostable  on  ])eut  s'y 
accoster.  —  Voy.  Akonkoislé, 

ArainiVjS.  Areine,  Aray!ne,  Her- 

RAYNE  (*),  canal   dans  une  mine 

(*)  Si  j'avais  rapporté  dans  mon  dict. , 
tons  les  monuments  primitifs  de  notre 
idiome ,  le  désordre  et  la  diffusion  en 

pour  l'écoulement  des  eaux  ;  se 
dit  spécialement  d'un  souterrain creusé  dans  les  mines  de  charbon 

de  terre  ;  et  par  extension  du  lieu 

submergé.— Le  propriétaire  d'une 
areine  s'appelle  arnier[*').  —  D'où 
nous  vient  areine  ?  J'ai  vainement 

recherché  son  origine.  On  m'as- 
sure qu'un  de  mes  concitoyens  a 

été  plus  heureux  que  moi;  et  dé- 
cliner son  nom  serait  déjà  un  titre 

à  la  confiance  publique.  Nous  con- 
tinuons à  dire  V abattement  d'une 

areine  :  le  premier  subs.  sérail  plus 
correct  sans  son  régime;  car  il 
remplit  toute  la  pen.sée.  Arrugie 

se  dit  dans  le  sensd'are;>/e,  en  par- 
lant des  minières;  mais  on  n'en 

donne  point  l'étymologie.  Un dict.  définit  notre  mot  areine  de 
cette  manière;  Arùxe,  canal  dans 

une  mine  pour  l' écoulement  des 
eaux.  Mais  la  pensée  et  le  mot  re- 

poussent cette  définition  ;  et  je  ne 

vois  dans  l'arèïte  actuelle,  qu'une 
homonymie  ou  un  liégeoisisme. — 
Les  personnes  qui  désirent  con— 
naitre  notre  législalion  sur  les 
mines  de  charbon  minéral,  etc. 
peuvent  recourir  au  Répertoire 
raî«OM«é  de  Monsieur  G.  E.Brixhe; 

l'œuvre  de  ce  magistrat,  a  obtenu 
le  suffrage  de  tout  le  monde. 

ârak,s.Arach  liqueur spiritucuse 

que  les  Indiens  tirent  du  riz  fer- 
menté. Autre  liqueur  tirée  du 

sucre. 

Arasta,  sorte  d'adv.  ellip.  Ln 
eussent  été  le  résultat ,  au  moins  quant 
à  la  classe  ouvrière.  Je  publierai  inces- 

samment un  nouvel  ouvrage  sous  ce 
titre  :  Dictionnaire  du  vieux  tango tje  wal- 

lon, et  du  vieux  lanijaijc  français.  Dans 
cette  nouvelle  production  je  rapporterai 
beaucoup  de  roots  wallons  qui  se  retrou- 

vent dans  toutes  les  lanf;ucs  de  l'Europe. 
(*)  /îrnior  ,  mieux  vaudrait  Arenicr. 



ARC 
103 

Kïvos.  —  Immobile,  adj.  — Rester 
court,  perdre  le  fil  de  son  discours. 

—  I  d  mora  arasta ,  l'gveie  à  l'âg, 
komm  s  il  aveu  n'mig  et  gozî  :  Il 
resta  court  comme  s'il  avait  un 
pain  français  dans  le  gosier.  — 
f^ott  la  arasta  :  ïe  voilà  bouche 
béante,  au  bout  de   ton  latin. 

Arây,  V.  emr'ouvrir,  ouvrir  à 
demi.  —  Voy.  Einldrovi. 

ArâYjV.  Elargir,  rendre  large 
ce  qui  est  étroit.  Accept.  part.  ; 
peu  us.  —  Yoy.  Rây. 

Arâv  ,  Y.  Ouvrir,  faire  que  ce 
qui  est  fermé  ou  joint,  ne  le  soit 
plus.  —  Voy.  Drovi. 

Ouvrir  y  ècarquiller,  écarter  : 
Ouvrir ,  ècarquiller  se  disent  des 

yeux  et  des  jambes;  écarter  se  dit 

des  jambes  seulement.  —  On  s'é- 
veille et  l'on  ouvre  les  yeux.  On 

rapproche  ou  l'on  écarquille  les 
jambes;  on  dit  écor^cs-les  davan- 

tage: on  ferme  ou  l'on  écarquille 
les  yeux.  —  Acccp.  part. 

Arazé,  y.  —  Voy.  Arezk. 
ÂRBALETT,    Sub.  ArBALÈTE,     SOrtC 

d'arme  de  trait.  —  Arc.  —  Voy. Kreinnkein.  Kreinnkini. 

Arbitreg,  s.  Arbitrage,  jugement 
par  arbitre.  —  Jugement  arbitral. 
Yoy.  —  Geugt. 

ÂRBiTT,  s.  Arbitre,  celui  que  les 
parties  choisissent,  pour  terminer 
un  différend.  —  Dieu  est  l'arbitre 
du  monde  ;  le  souverain  arbitie. 
—  Voulez-vous  mettre  en  pro- 

blème ce  qu'on  entend  par  libre 
ou  franc  arbitre?  lisez  les  mille 

volumes  qu'on  a  écrit  pour  l'ex- 
pliquer, —  Voy.  Jkoron. 

Arboré,  y.  Arborer,  élever  droit 
comme  un  arbre:  arborer  la  croix. 

—  Voy.  Dispto!j„ 
Arboré,  y.  Areorer  ,  planter  un 

lieu   d'arbres  :   dictionnaire  des 

gens  du  monde.  Les  lexicographes 

n'arborent  que  des  simulacres 
d'arbres,  mais  en  revanche  ils  nous 
donnent  le  qualificatif  arbores- 

cent qui  signifie  arbre  qui  n^en  est 

pas  un. Arborisé  ,  adj.  Areorisé  ,  qui  re- 

présente un  ai'bre,  etc.  —  Voy. 

^gait. 
ÂRBouziÉ  Arbousier. — Voy.  Frévi. 
Arche,  s.  Archer,  homme  de 

guerre  qui  combattait  avec  l'arc. 
— Francs  archers,  milice  créée  par 
Charles  VII. 

u4rcher,  sbire  : 
Lea  archers,  étaient  en  France, 

des  agents  de  police,  de  justice, 
et  des  agents,  etc....  :  ils  portaient 
hallebardes,  et  armes  à  feu;  et 
sont  en  quelque  sorte  remplacés 
à  Paris ,  par  des  sergents  de  ville  : 
à  Rome  les  sbires  sont  tels  quels. 

—  On  dit  par  euphémisme,  ar- 
cJ'.ers  au  lieu  de  sbires;  et  par 
mépris  sbires  pour  des  espèces 
d'archers.  —  Voy.  Sorgean. 

Archevek ,  s.  Archevèqie ,  prélat 

quia  un  certain  nombre  d'évèques 
pour  sufl'ragants.  —  On  dit  arche- 

vêché de  l'élendue  du  pays  qui 
est  sous  la  juridiction  spirituelle 

d'un  archevêque.  —  Ville,  reve- 
nus, palais  archiépiscopal. 

ÂRCHiDiAK,  s.  Archidiacre,  ecclé- 
siastique qui  a  une  sorte  de  juri- 

diction ,  sur  les  curés  des  villages. 
—  Premier  diacre. 

ArchiduKjS.  Archiduc  :  en  parlant 

des  princes  de  la  maison  d'Au- 
triche, très-haute  dignité.  —  Le 

premier  des  ducs  en  Allemagne. 
—  Archiduchesse  ,  princesse  re- 

vêtue de  cette  dignité  par  sa  nais- 

sance; femme  d'un  archiduc. — 
ArchiducaljdiA'y — Noj.Senieureie. 

Architek  ,  s.  Architecte,  celui 
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qui  exerce,  professe  ,  l'art  de 
Y  architecture  ,  c'est-à-dire  de 
construire,  d'orner  les  édifices. 
—  Les  cinq  ordres  d'architecture. 
■ —  Architecture  gothique,  archi- 

tecture militaire,  art  de  fortifier. 
Navale,  art  de  construire  des  vais- 

seaux :  hydraulique j  art  de  diriger 
les  eaiix. 

ÂRCHÎv ,  s.  Archives  ,  anciens  ti- 

tres, Chartres,  etc.  —  Lieu  oîi  l'on 
garde  ces  titres.  — Anciennes  mi- 

nutes, pièces  et  documents,  que 

l'on  conserve  pour  consulter  au tesoin. 

Archiviss,  s.  Archiviste,  celui  qui 
a  soin  des  archives. 

Ard\n,  adj.  Ardent,  bouillant, 
qui  est  prompt ,  vif,  etc. 

Ardent ,  bouillant, —  Forsenant: 

Celui  qui  est  doué  d'une  puis- 
sante activité  d'esprit,  de  génie, 

etc.  ,  est  ardent.  Celui  qui  porte 

la  pétulance  jusqu'à  l'excès,  est 
bouillant.  —  Nous  lisons  dans  les 
dict.  ,  chez  des  Académiciens: 
Le  BoriLLAM  (/e  la  jeunesse ,  le  feu 

i!oi]n.L\iNT  de  l'âge.  —  Chien  trop 
ardent.  Levoyez-vousce/fiw,  bouil- 

lir sur  le  feu;  en  s'élevant  en  pe- 
iiles  ondes?  en  grosses  bulles  F 
Dites  avec  La  Fontaine  et  Mira- 

fceau  :  Le  bouillon  de  l'âge ,  du  pa- 
triotisme j  et  avec  beaucoup  de 

gens  :  —  'L'effervescence  de  la  jeu- 
nesse. —  Ce  chien  a  trop  d'ardeur  ! 

Pour  éviter  le  trop ,  dites  ce  chien 
esl  forsenant.  —  Voy.  Artolou. 

ÂRDAN,  adj.  Brûlait.  —  Li solo 
ess  l'ouïe  broiilan  :  Le  soleil  est  au- 

jourd'hui brûlant. 
Brûlant,  flambant ,  fambotjant , 

pétillant  : 
On  dit  brûlant  de  ce  qui  brûle 

en  pi'oduisant  une  excessive  cha- 
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leur  ;  et  fig.  d'un  grand  zèle,  d'un 
dévoùmentsans  borne  ;  d'un  style 
chaleureux.  On  dit  flambant  de 
ce  qui  jette  une  flamme  claire  : 
il  faut  flamber  les  grives ,  les 
mauviettes,  etc.  ;  ne  se  dit  point 

au  fig.  On  dit  flamboyant  d'une 
lumière  vive  et  chatoyante  ;  cer- 

taines comètes  sont  flamboyantes; 

ne  se  dit  qu'au  propre.  Ou  dit 
pétillant  de  ce  qui  brille  avec  un 
tiès-vif  éclat  ;  comme  en  sautil- 

lant 5  et  au  fig.,  de  la  colère  ,  de 

l'impatience,  etc.  —  Le  génie  est 
brûlant,  l'esprit  pétille. 

àrdé,  y.  Brller. — Arder,  Ardre, 
Ardoire:  vi.lang. — Les  dict.  regar- 

dent CCS  derniers  verbes  comme 

synonymes  absolus  ;  et  plusieurs 
définissent:  Arder,  v.  act.,  vieux 

mot  qui  s'est  conservé  dans  cette 
phrase:  Que  le  feu  Saint  yintoine 
vous  arde.  Donc  le  feti  Saint  An- 

toine ardait.  —  Dans  leurs  forêts  , 
entourés  de  rivières  vagabondes, 

je  pense  que  nos  pères  disaient 
ârdé  avant  de  se  douter  que  leur 

])ays  n'était  pas  toute  la  terre.  N'en 
déplaise  à  ardere  ,  urere  et  à  tous 
les  mots  en  ère,  le  v.  arder  a  une 
physionomie  wallonne.  Arder  , 
ardre  ,  ardoire  ,  avaient-ils  une 

acception  commune?  j'en  doute, 
ars  ou  arsé  signifiait  brûlé  ;  et  il 
était  le  participe  de  ardre,  que 

je  considère  comme  un  verhe  in- 
transitif: on  voit  plus  haut,  (jue 

le  feu  Saint  Antoine  ardait.  — 

Voy.  Arsein.  Broûlé. 
Ardeinn  ,  s.  Arde^ne,  Ardenïves. 

On  ne  peut  tout  connaître,  les 
dict.  ne  soufUent  mot  de  notre 

^rfienwe,  mais  par  compensation, 
ils  nous  apprennent  que  Ic^  forets 
des  ardennes  sont  au  nord  de  la 

France.  N'auraient-jls  pas  vu  or- 
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dane  ou  ardétne  dans  leurs  \ieilles 

chroniques  ? 

Areg,  s.  BRtiT,  démêlé,  etc.  Le 

bruit  est  éloigné,  rapproché,  as- 
sourdissant, etc.  —  Fé  iair  vo- 

zefan ,  i  viinel  Vareg  d'o  dial  :  Im- 
posez silence  à  vos  enfants  ;  ils 

font  un  bruit  d'enfer. 

Bruit,  quamquam  ou  cancan , 
démêlé,  débat,  contestation,  que- 

relle, bagarre,  tumulte,  vacarme, 
tapage  : 

Bruit  se  dit  des  cris  articulés, 
des  sons  confus;  quamquam  ou 
cancan  des  choses  insignifiantes, 
qui  se  disent  ou  se  font  avec  grand 

bruit,  beaucoup  d'éclat;  démêlé 
d'une  légère  contestation  ;  débat 
d'un  différend,  d'une  altercation  ; 
et  à  la  plur. ,  d'une  discussion  par- 

lementaire ;  contestation  de  ce  que 

l'on  conteste,  qu'on  refuse  d'ad- 
mettre ;  querelle  d'une  vive  dis- 

pute; bagarredi'un  encombrement 
tumultueux ,  d'une  dispute  ac- 

compagnée des  cris  ;  tumulte  de  ce 
qui  se  fait  avec  bruit,  désordre  et 

confusion;  vacarme  d'une  discus- 
sion très-orageuse,  avec  trépigne- 

ment des  pieds:  tapage  suppose 
souvent  dévoies  de  fait.  —  Fcsons 
plus  de  besogne  que  de  bruit; 
laissons  les  quamquam  aux  rhé- 

teurs, les  cancans  aux  commères; 
évitons  tout  c?éw«é/é  avec  la  justice; 
toute  contestation  avec  les  plai- 

deurs ;  toute  querelle  de  religion  : 
serrons  de  près  les  maisons  dans  les 
bagarres;  notre  bourse  dans  un 
tumulte.  —  Qui  fait  ce  vacarme  in- 

fernal ?  Les  musiciens  d^un  mar- 
chand de  pilules.  Qui  fait  ce  ta- 

page épouvantable?  Un  bravache 
qui  voit  trembler  des  poltrons. 

Aregean,    adj.   Enrageant,    qui 

cause  un  violent  chagrin.  —  Qui 
fait  bisquer  :  pop. 

Aregeie,  s.  adj.  Enragée,  quia 

la  rage.  —  Fougueux,  impétueux. 
—  Etonnant,  surprenant.  — Kel 
aregeie!  Quelle  enragée!  quelle 

furie!  T'el  tro  sô;  ift  fâmagni  del 
vag  aregeie  :  Tu  es  trop  heureux  ; 
tu  as  besoin  de  manger  de  la 

viande  enragée  ;  d'éprouver  des 
privations  ;  —  de  prendre  une 

leçon  à  l'école  du  malheur.  — 
Fo/a  n'aregeie  ,  sereu-ti  bein  po 
kreur  !  Voilà  qui  est  étonnant,  in- 

croyable; serait-il  possible! 
Aregî,  s.  adj.  Enragé,  qui  fait 

tout  avec  excès,  qui  va  toujours 

au-delà  de  la  vérité.  —  Aregî  ma- 
nieu  :  Grand  mangeur.  —  Aregî 
pûrleu:  Parleur  éternel.  —  Aregi 
brâkleu  :  Fameux  hâbleur.  — Tess 
ti  tiaregi  aristokrâtt  :  Tu  es  un 
aristocrate  enragé;  —  un  ultra 
royaliste,  etc.- — Kan  à  vou  tomvé 

ô  chein ,  on  di  k'it  ess-taregî  : 
Quand  on  veut  tuer  un  chien , 
on  le  dit  enragé,  quand  on  veut 

perdre  quelqu'un  on  lui  suppose 
des  défauts,  des  vices;  on  lui  at- 

tribue des  crimes. 

Enragé ,  forcené ,  frénétique  , 

furieux,  furibond: 
V enragé  fait  le  diable  à  quatre. 

Le /brcéné perd  le  sens  et  la  raison. 
La  frénésie  est  une  fureur  redou- 

table. Le  furieux  a  de  fréquents 
accès  de  colère.  Le  furibond  de 

plus  fréquents  emporfenients.  — 
\j  enragé  bouscule  tout.  Le  forcené 

bave  sa  rage.  L'opium  produit  sur 
les  Malais  une  frénésie  qu'ils  ap- 

pellent mcck.  Refusez-vous  une 
seule  fois  au  désir  d'un  enfant 
gâté,  il  dexïendra  furieux  ;  réci- 

divez ,  il  deviendra  un  petit  fu- 
ribond. 

19 
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Aregî,  V.  Enrager,  être  saisi  de 
la  rage.  —  Se  dit  fig.  de  celui  qui 

souffre  d'une  douleur  excessive; 
d'un  grand  dépit,  d'un  déplaisir 
sensible;  d'un  grand  désappoin- 

tement. — ■  ̂ regî  di  ma  d'dain: 
Enrager  du  mal  tîe  dents. ^ — Arrg^ 
ti  eintl  kur  et  char  !  Enrage-t-il  de 
Lon  cœur;  intérieurement!  — 
est-il  outré! —  Ki geareg ,  de  ma 

d'Sain  Houhèr,  siginti  ti  speie  H 
gueie:  Que  j'enrage,  (lu  mal  de 
St. -Hubert,  si  je  ne  te  brise  la 
juàchoire.  Le  deuxième  membre 

de  la  plirase  n'est  qu'un  mauvais 
pléonasme:  toute  la  phrase  est  po- 
pulacière. 

Areignîv,  s.  Araignée,  genre  d'in- 
sectes à  huit  pattes,  qui  rérèlent 

un  long  fil  ]>our  se  suspendre  et 
former  leurs  t(,iics.  Ou  ne  dit 
point  aranéide  de  la  famille  des 

araignées.  L'académie,  et  consé- 
quemment  tous  les  dict.,  disent 

ôter  les  araigivées  d'un  plafond, 
pour  en  ôter  les  toiles;  et  les  ser- 

vantes se  permettent  doter  les 

unes  et  les  autres,  —  La  I-'onlaine 
et  Bonneville,  ont  écrit  arotj/ne; 
les  vieux  dict.  arngne,  bien  de 

l'honneur  pour  notre  areignn.  — 
On  affirme  à  Tarenle  que  la  piqûre 
de  leur  grosse  araignée,  appelée 
tarentule,  produit  un  grand  as- 

soupissement et  une  profonde  mé- 
lancolie. O'imm  va  mort  !  inn  a~ 

rcignnsomm  nord!  Je  me  meurs  ! 
une  araignée  sur  mon  fichu. 

Arei!vgeiss  ,  s.  CoMPTErsEj  celle 
qui  arrange  les  mains  de  papier  : 
celle  qui  arrange  et  sépare  les 

épingles  :  t.  de  pap.  et  d'éj)ing. 
Areingî  ,  V.  Arranger  ,  mettre 

dans  l'ordre  convenable,  dans  un 
cfirlain  ordre.  —  Accommoder , 
ooiflFcr,  clo.  —  Disposer  pour..... 

—  Distribuer  un  appartement , 

l'intérieur  d'un  édifice,  le  parta- 
ger en  diverses  pièces,  chacune 

aiîectée  à  un  usage  particulier. — 
Combiner,  assembler  plusieurs 
choses  en  les  distribuant  deux  à 

deux,  etc.  - —  Agencer,  ajuster, 
accommoder,  joindre ,  dis[)Oser 
eonvenablciiient  plusieurs  choses, 

ou  les  parties  d'un  tout   Coor- 
donner ,  arranger  certaineschoscs 
ensemble,  entre  elles,  suivant 

leurs  rapports  respectifs. —  Clas- 
ser,  distribuer  par  classes  ;  assi- 

gner la  classe  à  laquelle  une  chose 
appartient  ou  doit  appartenir,  — 
Arrimer ,  distribuer,  arranger  et 

placer  avec  solidité  ,  dans  l'inté- 
rieur d'un  bâtiment  de  mer^  ce 

qui  compose  sa  charge ,  sa  car- 
gaison. —  Régler,  décider,  dé- 

terminer une  chose  d'une  façon 
ferme  et  slahîe.  —  Régulariser , 

rendre  n'gulier  ce  (jui  ne  l'éiait 
pas.  —  Organiser^  donner  aux 
diverses  parties  d'un  corps ,  les 
dispositions  nécessaires  pour  les 
fonctions  auxquelles  il  est  destiné. 
—  Tinnroti  nein,  arcing-tu;  gi 
meinn  ne  fou  :  Tu  ne  veux  point , 

arrange-toi  ;  je  m'en  moque  ;  je 
m'en  lave  les  mains  ;  — -  je  m'en 
bals  l'œil. —  Vonn  volé  nein  r'za- 
reingî:  plaitian:  Vous  ne  voulez, 
pas  vous  arranger:  plaidons.  — 
G'iv  la  arcingî  homm  Vcfan  d'inn 
honn  mohonn  :  Je  vous  l'ai  arrangé 
d'une  bonne  manière  ;  —  Je  l'ai 
houspillé  comme  il  faut. 

Arranger ,  ranger  : 
On  arrange  en  mettant  en  bon 

ordre ,  on  range  en  mettant  une 

chose  qui  doit  cire  près  d'une autre.  —  Il  vaut  mieux  arranger 
un  lit  que  de  le  faire;  et  ranger 

des  livres  que  de  les  arranger.  — 

I 
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Arranger  comprend  une  disj>osi- 
tion  convenable  ;  ranger  suv^o'iQ 
mettre  à  la  file,  à  la  .«■uite  les  uns 
des  autres. 

S'arranger ,  s'accommoder  : 
S  accommoder  ne  doit  point  se 

dire  y>out s'arranger  :  on  s^ arrange 
pour  éviter  un  procès;  on  s'accom- 

mode d'une  chose  à  défaut  d'une 
autre.  —  j4reger,  signifiait  jadis 
l'un  et  l'autre. 

Areiivgmain,  s.  Arrangement,  ac- 

tion d'arranger;  état  de  ce  qui 
est  arrangé.  —  Arrangement  des 
idées,  des  paroles,  des  matières, 
etc.  —  Combinaison ,  assemblage 
méthodique  des  choses.  —  Clas- 

sification, action  de  classer,  de 
distribuer  par  classe.  —  assigner 
la  classe  à  laquelle  une  chose  ap- 

partient.—  Préparatif,  action  de 

préparer,  d'arranger. — Concordat 
convention  ,  transaction  ,  accord  ; 
se  dit  en  malicjcs  ecclés.  j  et 

part,  de  l'accord  fait  entre  le  pape 
et  un  souverain ,  concernant  les 
affaires  religieuses. — Ordonnance, 

disposition,  arrangement:  l'or- 
donnance d'un  poème,  d'un  ta- 

bleau, etc.  — Règlement  fait  par 
une  ou  plusieurs  personnes:  se  dit 
peu  dans  ce  sens  ̂   chez  les  wal. 

—  Ginn  vou  fé  nol  areingmc.in 

atou  kl ,  c'ess-tô  kalcin  :  Je  ne  veux 
entrer  dans  aucun  arrangement 

avec  lui ,  c'est  un  fripon. 
ji r rangement ,  conciliation,  ré- 

conciliation, accord j  convention, 
compromis: 

Les  parties  se  concilient ,  et 
quelquefois  se  reco«ct7«e«^,  par  un 
arrangement  équitable.  Vaccord 
est  une  convention  qui  termine 
un  différend.  Par  un  compromisXes 

parties  s'en  rapportent  à  un  juge- ment arbitral. 

Arei.^té,  v.  Arre>t£R,  donner  à 
renie. 

A  REM,  V.  RoiiLiER,  produirc  de 

larouille  sur  la  surface  d'un  corps. 
—  Se  rouiller.  —  fig.  :  L'oisiveté 
rouille  l'esprit.  —  Plais.  :  Cet 
homme  s'est  rouillé  dans  sa  pro- 

vince.—  Tûe  ziisieie  son-tareneie  ; 
gel-zaveu  ley  a  louh  :  Tiles  outils  sont 
rouillées;  je  les  avais  exposées  à 
l'humidité,  à  l'air. 

Aremheg,  s.  A3e:ïiheur.  Are.mhar, 
EoriLLiRE,  effet  de  la  rouille. — 
Rouille,  oxyde,  espèce  de  crasse, 

très-adhérente,  d'un  brun  rougeâ- 
tre,  qui  se  forme  sur  l'acier  et  le 
fer  par  l'humidité.  L'oxyde  est  dû 
à  la  combinaison  de  l'()xjgène(*) 
avec  quelque  autre  subs>lance.  La 

rouilleou  l'oxyde  de  fer  ne  saurait 
nuire  à  la  sauté;  mais  celle  dite 
vert-de-gris  est  un  poison  mortel. 

—  Voxydine  est  composée  d'enhy- 
dre,  d^oxygène  et  d^iode,  —  On  dit 
oxydé  de  ce  qui  est  réduit  à  l'état 
d'oxyde,  et  oxydulé  de  ce  qui  est 
légèrement  oxydé.  —  Fig.:  traces 
d'ignorance  et  de  grossièreté:  se 
dit  de  certains  siècles,  de  certains 

écrits.  —  Yoy.  D.zareni. 

Aréss,  adv.  ellipl.  Jusqu'au  bordj 
presque  comble.   , 

ÀRÉss,  adv.  Là.  —  Leyanl  âréss  z^ 
Reslons-en  là  ;  —  assez  parler  ; 

coupons  court  à  cette  conversa- tion. 

(*)  Oxjjnèue ,  l'un  des  principes  de  l'ai? 
atmosphérique,  qui  entretien  li  respira- 

tion et  la  combustion  :  (  l'action  de  brû- ler) :  combiné  avec  différentes  substances , 

il  forme  les  oxydes  et  les  acides.  —  L'ioda 
est  une  substance  simple  en  lames,  bleuâ- 

tre, éclat  métallique,  volatile  à  une  tem- 
pérature élevée.  L'iode  chauffé  ,  répand 

une  vapeur  violetta. 
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Aresté,  V.  Arrêter,  empêcher 
la  continuation  de  tont  mouve- 

naent  ;  le  cours,  le  progrès  de 

quelque  chose  j  l'écouleinent  d'un 
liquide.  —  Empêcher  l'action. 
Stationner,  faire  une  station. — 

Fixer  ,  retenir  captif.  —  Saisir 

par  voie  de  justice. —  Tarder,  s'a- 

muser dans  un  lieu.  —  L'ôrlog  ess 
iarestaie :  L'horloge,  la  pendule 
est  arrêtée.  —  ylresté  mi  vos  kos- 

ieur:  Arrêtez  mieux  votre  couture, 

vos  points.  Se  dit  quand  on  fait 

plusieurs  point  l'un  sur  l'autre, 
ou  un  nœud  au  dernier  point  de 

la  couture.  —  C'ess  tô  p^ti  krawé 
houssi,  kel-za  stareté  io  le  deu  : 

C'est  un  petit  huis.sier,  tout  ra- 

bougri, qui  les  a  arrêté  l'un  et 
l'autre  :  ne  dites  pas  tous  les  deux. 
—  Yoy.  Kassé.  Preind.  Geuymain. 

Arrêter,  retenir ,  interrompre: 

Suspendre  momentanément  le 

inouA'ement,  c^esi  arrêter.  Empê- 

cher toute  action,  c'est  retenir. 
Rompre,  arrêter  la  continuité ^ 

c'est  interrompre.  —  La  pendule 
avance  d'une  demi  heure,  il  faut 
V arrêter  ;  elle  est  dérangée,  il  faut 

la  retenir.  La  boue  interrompt  le 
cours  du  ruisseau  ,  il  faut  le 

curer. — Ne  dites  pointle  nettoyer. 
—  Voy.  Amoindri. 

Arett  ,  s,  Arcte,  —  Voy.  JRiess. 
Areudi  ,  s.  RoiDiR ,  tendre  ou 

étendre  avec  force,  rendre  roide. 

Raidir  y  raidir,  tendre: 

Les  dicl.  regardent  raidir,  et 

r«îrf/r  comme  synonymes  absolus  : 

il  me  semble  que  raîWiV  doit  s'em- 
ployer plutôt  au  propre  ;  et  raidir 

plutôt  au  fig.  :  Un  homme  raide 

est  tout  d'une  pièce j  un  grand, 
courage  se  raidit  contre  les  coups 

du  sort.  Tendre,  c'est  tirer,  ban- 
der quelque  chose.  —  Yoy.  Eeu. 

Arezé,  V.  Araser,  conduire  de 

même  hauteur,  mettre  de  niveau 

un  mur ,  un  bâtiment,  en  élevant 
les  parties  basses  à  la  hauteur  de 

celle  qui  est  la  plus  élevée. 

Arezeg,  s.  Ar\seme>'t,  action  de 
mettre  à  la  même  hauteur  et  de 

niveau,  les  diverses  pièces  d'un même  ouvrage. 

ÀRGEi->  ,  s.  Argent,  métal  blanc, 

brillant  et  ductile ,  qui  est  le  plus 

précieux  après  l'or  et  le  platine. 
Toute  sorte  de  monnaie,  n'importe 
le  métal.  —  Voulez-vous  être  payé 

en  argent  blanc  ?  Voulez-vous  me 

dire  s'il  y  a  de  l'argent  noir?  y)!/e«re 
son  argent  saris  corde,  jouer  argent 

comptant:  se  dit  par  allusion  au 

jeu  de  paume.  — •  Lanwi  apret 

s'iârgien  :  Languir  après  son  ar- 

gent. —  Avu  l'marchandi/i  et  Ûâr- 
gein  :  Avoir  la  marchandise  et 

l'argent.  —  Mett  de  honn  ârgein 
apret  de  mâva:  Mettre  du  bon  ar- 

gent après  du  mauvais.  —  Vola 

de  bel  et  bann  etd'riss,  maiVâr— 
gein  râ  mi:  Voilà  de  belles  et 

bonnes  riasons,  mais  l'argent  vaut 
mieux  encore.  —  Inn  omm  sain- 

zârgein,  ess-tô  /eu  sain  dain:  Un 
homme  sans  argent  est  un  loup 

sans  dent;  un  corps  sans  àme. — 

L ârgein  fat  Vbai  riseg  :  L'argent 
fait  tout  l'homme. — Argentifère, 
tout  ce  qui  récèle,  qui  contient 

de  l'argent. — Voy.  Aidan.  Broûlé. 

ÂRGEiNTÉ  ,  V.  ARGEJiTER ,  appli- 

quer des  feuilles  d'argent  sur  de.s 
ouvrages  de  métal,  etc.  —  Eig.  et 
poét.  ,  donner  a  quelque  chose 

l'éclat  et  la  blancheur  de  l'argent  : 
la  lune  argentait  les  /lois, le  cristal 

do  Vonde.  —  ârgeinté  de  chandleu  : 
Argenter  des  flambeaux. 

ÀR(.EI.NTEI!VN,  S.  ArUEMISE,  ploiltc, 

I 
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de  la  famille  des  rosacées,  dont  le 
dessous  des  feuilles  est  comme 

argenté. 
ÂRGEiNTEU,  s.  Argenteur,  ouvrier 

qui  argenté. 
ÀRGEiMEUR,  s.  Argenture, argent , 

en  feuilles  très-minces,  appliqué 
sur  quelque  ouvrage. 

ÂRGEINTREIE,  S.  ArGEîVTERTE,  Vais- 

selle, meubles,  ustensiles  d'argent. 
ârgo.  Argot.  —  \oY'Pàrluniain. 
ârgoté,  s.  Malin,  qui  a  de  la 

malice. 

Malin,  fin,  délié j  adroit j  roué; 
—  dégourdi  : 

L'homme  fin  ne  se  laisse  point 
pénétrer  ;  l'iiomme  délié  joint 
y  adresse  à\a  pénétration  j  l'homme 
malin  est  rusé;  le  roué  est  rompu 
dans  toutes  les  malices.  —  Vous 

êtes  très- c?é/zé,  monsieur  le  malin; 
un  peu  roué,  même  :  vous  avez 

oublié  qu'on  m'appelle  Cadet  le 
déjourdi  ̂   et  que  fin  contre /m,  ne 
vaut  rien  pour  doublure. 

Argolwan  ,  adj.  Arrogant,  qui 
a  de  Tarrogance. 

u4rrogant,  fier,  hautain,  superbe: 

Jj'arrogant  a  le  regard  dur,  l'ex- 
pression saccadée  ;  et  une  con- 

fiance illimitée  dans  son  mérite 

personnel.  L'homme  fier  porte  la 
tête  haute,  il  est  riche  ;  donc  il  a 
du  talent  :  c'est  un  homme  de 
CONSÉQUENCE.  L'hommc  hautain  est 
altier,  orgueilleux,  il  se  guindé 

pour  s'élever.  Le  superbe  est  dé- 
daigneux ,  méprisant  ;  se  mire 

en  esprit  ;  se  bouffit  :  il  est  à  peine 
mortel.- — Je  reviendrai  plus  loin 
sur  ces  mots. 

ÂRGOuwAN,  adj.  Brutal, grossier, 
malhonnête ,  etc. 

Brutal,  brute,  bourru: 
Le  brutal  est  colère,  violent, 

emporté  ;  il  rudoie  touLlc  monde. 

La  brute  manque  d'intelligence  et 
de  raison  ;  son  esprit  est  fondu 
dans  la  matière.  Le  bourru  est 

brusque,  d'une  humeur  chagrine  ; 
mais  sa  brusquerie  ne  dépasse 

guère  l'épiderme. 
ÀRGOLWÉ,  V.  Rldoyer, traiter  ru- 

dement ,  durement. 
Réprimander,  tancer,  rudoyer: 
On  réprimande  pour  une  petite 

faute  ;  on  tance  pour  une  plus 

grande;  on  rudoie  sans  pitié.— 
Réprimandons  sans  aigreur  ;  tan- 

çons un  domestique  paresseux  ; 
mais  ne  rudoyons  personne. 

ÂRGiMAiN,  s.  Argiment,  raison- 
nement par  lequel  ou  tire  une 

conséquence  d'une  ou  de  deux 
propositions.  - —  ̂ 4rgument  ad  Jio- 
niinem,  argument  qui  tire  sa  force 
des  circonstances  propres  ou  re- 

latives à  la  personne  même  à  quf 

ou  l'adresse.  —  Sujet  ou  abrégé 
d'un  ouvrage.  —  Argument  de  la- 

titude,  distance  d'une  planète  à 
son  nœud  ;  de  Véquation  du  centre 
ou  de  V orbite,  etc. 

Argument  personnel ,  induction 
enthymème ,  scrile,épichéréme,  di- 

lemme ,  syllogisme: 

Var  l'argument  personnelon  cota- 
bat  son  adversaire,  en  lui  oppo- 

sant les  conséquences  qui  décou- 
lent de  ses  principes  ;  de  ses  pro- 

j)ies  paroles  :  Notis  vous  traduisons 
devant  le  tribunal:  qui  a  refusé 
des  arbitres?  Nous  avons  calomnié 

vos  intentions  :  qui  a  calomnié 
notre  conduite?  vous  !  nous  en  a- 

vons  les  preuves  en  mains.  Par  Vin- 
duction  on  rassemble  des  propo- 

sitions particulières  pour  arriver 
à  une  conclusion  générale:  La 
monarchie  a  ses  abus,  faristocratie 

ses  préjugés ,  la  démocratie  son  côté 
faible ,  le  d'spotime   ses  fureurs  : 
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donc  aucun  gouvernement  ne  sau- 
rait être  parfait.  Par  Venihymcme 

on  réduit  les  syllogismes  à  deux 

proposilionsappelées  antécédent, 

qui  précède;  elle  conséquent,  qui 
conclut  :  Vnpostasie  est  un  crime 

vioralet  politique  ;  donc  les  apostats 

sont  criminels. — Je  pense,  donc 

j'existe:  Descartes.  Par  le  sorite  les 
propositions  sont  si  artistement 

liées  entr'elles  que  l'attribut  de 
la  première  devient  le  sujet  de  la 

deuxième  ;  l'attribut  de  celle-ci, 
le  sujet  de  la  troisième,  etc.  Pour 

que  le  raisonnement  soit  expli- 
cile,  la  dernière  proposition  doit 

être  comprise  dans  la  première  : 
Vambition  est  insatiable  :  —  celui 

qui  ne  peut  l'assouvir  se  croira 
toujours  malheureux  :  —  se  croire 

malheureux  c'est  déjà  ï'ê>re{*).  Par 
Yépichcrème  chacune  des  prémis- 

ses (**)  est  accompagnée  de  sa 
preuve:  il  est  permis  de  défendre 

son  honneur  et  sa  vie  ;  le  droit  na- 

turel et  positif  sont  d'accords  à  cet 

égard  :  donc  ma  défensen'a  rien  que 
de  légitime  ;  la  loi  a  parlé.  Le  di- 

lemme contient  deux  ou  plusieurs 

propositions  contraires  ou  difFc- 

(*)  Pour  paraître  plus  savants  ,  plus 
classiques  que  les  anciens  rhéteurs  ,  cer- 

tains professeurs  renchérissent  sur  leurs 
vieux  devanciers  ,  dans  leurs  exemples 
sur  Vinvcntion  et  le  sorite.  Que  diraient 

les  juges,  que  dirait  l'auditoire,  si  un 
jeune  avocat  se  montrait  servile  ?  Conti- 

nuons de  marcher,  à  pas  comptés  ,  dans 

l'émancipation  du  langage  universel  j  et 
laissons  crier  les  rhéteurs  :  quand  les  cas 

furent  remplacés  par  l'article  ,  les  nova- 
teurs furent  honnisj  laissons-nous  honnir 

par  les  routiniers  ,  qui  ne  remplacent 
lien;  mais  démontrons  Vartjumciit  par 

des  exemples  où  l'esprit  remplace  la  lettre. 

(**)  Prémisses ,  les  deux  premières 
jjroposiiions  d'un  syllogisme  :  la  majeure et  la  mineure. 

rentes;  l'adversaire  a  l'ojition  da 
choix;  Voltaire  fait  dire  à  Maho- 

met;   Ou    VÉRITABLE   OU  FAUX,    mOR. 

culte  est  NÉCESSAIRE  (*).  Le  syllo- 
gisme contient  trois  ])r()positions  ; 

la  majeure ,  la  mineure  et  la  con- 
séquence :  le  travail  entretient  la 

santé  ;  la  santé  est  le  premier  des 

biens  ;  donc  il  faut  travailler.  Le 

travaiL...  majeure; — la  santé  est... 
mineure;  — ■  donc...  conséquence. 

Arichi  ,  s.  EivRicui  ,  celui  qui 

passe  de  la  pauvreté  à  l'opulence. 
—  Essossi  fîr  k'inn  arichi:  Avoir 

la  morgue  ;  l'insolence  d'un  nou- veau riche. 

Arichi,  v.  Enrichir,  rendre  riche. 

— Orner  de  pierreries,  etc. — Ren- 
dre une  langue  plus  abondante 

par  de  mots  nouveaux,  d'heu- 
reuses innovations.  —  Kimain  s'a- 

ti  arichi?  To  fan  l' voleur  :  Com- 
ment s'est-il  enrichi?  Par  des  fri- 

ponneries, des  escroqueries. 
Aricuihmaiiv,  s.  Enrichissemeîst  , 

action  de  rendre  riche;  plus  riche: 

ne  se  dit  guère  qu'au  fig. 
Ariett,  s.  Ariette,  air  léger, 

d'unraouvementvif;  quis'adapte 
aux  paroles  ,  et  qui  se  chante  avec 
des  accompagnements. 

Arîkret,  s.  ellipt.  Toii.e  d'arai- 
gnée. —  Cca  woistè  le-zareignn  et 

le-zarikret:  J'ai  ôter  les  araignées 
et  leurs  toiles. 

Arip,  s.  Arrociie,  plante  pota- 

gère qu'on  nomme  aussi  belle- 
dame ,  bonne-dame,  et  dont  les 

feuilles,  d'un  vert  glauque  (**) , 

sont  d'un  goût  fade. 

Arîré  ,  s.  Arriéré,  portion  d'une 
dette  quelconque  dont  le  paîment 

(*)  L'inversion  ajoute  un  nouveau 
prix  au  dilemme. 

C")  Glauque,  c'est-à  dire,  \crt  de  mer. 
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a  été  relardé  :  se  dit  colleetive- 

ment,  dans  la  même  acception 

des  dettes  de  l'Etat.  Partie  d'un 

travail,  d'une  tâche  inachevée. 
Arîreg,  s.  Arrérages,  ce  qui  est 

dû  d'un  revenu  ,  d'une  rente  , 

d'un  loyer,  d'un  fermage,  etc. 
Arir-gar  ,  s.  ArrifvRe-garde,  la 

partie  d'une  armée  qui  marche  la 

dernière;  s'oppose  à  avant-garde. 
ARIR-3IAIN,  s.  ellipt.  Dersier  i.y 

CARTES  j  dernier  à  jouer.  —  T.  de 
jeu  de  paume,  coup  du  revers  de 

la  main.  —  Partie  postérieure  du 
cheval ,  par  opposition  au  corps 

et  à  l'avant-main. 

Arir-peinsaie,  s,  Arrière-pessée  , 

pensée  que  l'on  tient  secrète,  in- 
tention que  l'on  cache. 

jérriére-pensée,  réticence  ; 

Par  V arrière-pensée  on  dissimule 
sa  véritable  intention.  Par  la  ré- 

ticence on  omet  ce  qu'on  devrait 

dire.  —  Il  y  a  de  l'astuce  clans 
V arrière- pensée  ;  de  la  faiblesse 
dans  la  réticence. 

Réticence,  suspension  : 

Quand  l'orateur  s'interrompt, 

comme  s'il  craignait  d'aller  trop 

loin  ,  et  qu'il  se  borne  à  une 
simple  insinuation  ;  il  fait  une 

réticence.  Quand  il  veut  ])iquer 
vivement  la  curiosité,  intéresser 

son  auditoire,  le  tenir  comme  en 

suspens,  il  emploie  la  suspension: 
fig.  de  Rhét. 

Points  suspensifs  ;  —  de  réti^ 
cence  :  —  de  suspensioti  : 

Les  points  suspensifs  signifient 

qu'il  reste  quelque  chose  à  dire 
pour  compléter  le  sens  ;  ]es, points 

de  rélicence  qu'on  n'ose  le  com- 
pléter; les  points  de  suspensionans- 

pendent  brusquement  la  phrase. 
—  On  met  ordinairement  trois 

points  suspensifs  ;  ils  signifient  : 
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je  ne  dis  pas  tout,  ou  je  ne  sais  pas 
tout  dire.  Les  points  de  rélicence 
sont  indéterminés;  ils  compren- 

nent :  si  f  osais.  ..Le^i points  de  sus- 

/je/is/ott  remplissent  jusqu'à  trois  li- 
gnes ;  et  ne  comprennent  souvent 

qu'une  ellipse  énigmatique  (*). 

Artr-poîv  ,  Arrière-point.—  Voy. 
Brîpon. 

Arir-sàhon  ,  s.  ArriÈre-saison. — 

^diet  po  le  châpeinn ,  vossial  far  - 

rirsâhon  :  C'en  est  fait  des  grives, 
l'arrière-saison  commence. 

arrière-saison,  automne  : 

L'automne  précède  l'arrière  sai- 
son. —  //  fatit  se  réserrer  quelque 

chose  pour  l'arrière-saison.  Mieux 
vaudrait  pour  la  vieillesse.  —  Le 

blé  se  vend  plus  cher  dans  l'ar- 
rière-saison ,  c'est-à-dire,  dans  le 

mois  de  juin  et  de  juillet.  L'été  est 
bien  court  en  fait  de  blé.  Le  blé 

se  vend  plus  cher  au  moment  de  la 

récolte:  qu'en  dites -vous  mes- sieurs les  dict.  ? 

ArIR-VOSSECR,  s.  ARRlÈRE-VOrSSURE, 

espèce  de  voùle  pratiquée  der- 
rière une  porte,  une  fenêtre  pour 

couronner  l'embrasure. 
Aristokrâtt,  s.  Aristocrate,  par- 

tisan de  l'aristocratie , c'est-à-dire, 
d'un  gouvernement  politique  où 
le  premier  pouvoir  est  exercé  par 
de  nobles  ou  de  notables,  —  Dial 

areg  le-zarislohrâlt ,  il  estein  kachi 

d'vein  leufahcinn  kan  no  no  batein; 
et  via  ki  son  ko  maiss  :  Diable  soit 

des  aristocrates,  ils  étaient  cachés 

sous  leurs  fagots  pendant  que  nous 

combattions  pour  conquérir  les 

libertés  publiques  ;  et   les  voilà 

(*)  On  me  pardonnera ,  peut-être ,  «/<?» 
points  de  rélicence;  en  faveur  de  In  dis- 

tinction spéciale  que  j'en  fais. 
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de  nouveau  au  limon  des  affaires. 

—  Voy.  Gouvernemain. 
Aeitmetik,  s.  Arithmétique,  scien- 
ce des  nombres;  art  de  calculer. 
arithmétique ,  algèbre  : 

On  débute  dans  l'arithmétique 
par  l'addition,  la  soustraction  :  on 
multiplie  le  nombre  par  le  mul- 

tiplicateur ;  on  divise  eu  cher- 
chant combien  de  fois  un  nombre 

est  contenu  dans  un  autre,  etc. 

L'algèbre  est  la  partie  des  mathé- 
matiques qui,considéranllesgran- 

deurs  d'une  même  nature,  sous 
l'acception  abstraite  de  leur  iné- 

galité, les  exprime  par  de  carac- 
tères communs  à  leurs  valeurs  par- 

ticulières ;  en  développant  leurs 
valeurs  relatives  de  cjuantité  les 

plus  générales.— On  dit  subs.  tna~ 
thématicien  ,  algêbriste  :  ces  subs. 
ont  leurs  adj. 

Arivaie,s.  Arrivée,  l'action  d'ar- 
river; le  moment  où  l'on  arrive. 

— Arrivée  des  marchandises,  etc. 
Arrivée,  renuc  : 

u^rn'ïce  se  ditde  l'actualité,  d'un 
temps  rapproché  ;  de  ce  qu'on  at- 

tend. Vernie  se  dit  de  ce  qu'on  es- 
père; qui  est  problémalicjue  ou 

indéterminé.  —  Uarrivée  de  Na- 
poléon à  Liège,  fut  un  bien  beau 

jour;  celle  de  Nicolas  à  Varsovie, 
un  jour  néfaste.  Croire  à  la  venue 
de  l'antcchrist  est  une  sorte  d'im- 

piété. 
Arivé,  V.  Arriver,  parvenir  où 

l'on  voulait  aller. —  /  m'ariv  inn 

Ictt  Kimm  fai  trcssi  d'gcôie  :  11  m'ar» 
rive  une  lettre  qui  me  comble  de 
joie;  —  qui  me  cause  une  vive 
satisfaction.  —  Ki  tariv  eko.  Que 

cela  t'arrive  encore;  —  récidive 
si  tu  l'oses.  —  Ariv  ki  plantt  : 
Qu'il  en  arrive  ce  qu'il  pourra  : 
accept.  part. 

Arriver f  résulter,  s'ensuivre  : Je  restreins  ces  v.  à  un  sens 

local  :  Arriver  se  dit  de  ce  qu'on  a 
prévu.  Résul'er  énuraère  briève- 

ment les  conséquences  et  leur  ré- 

sultalgénéral.6"eMsj«j'freembrasse 
l'avenir  et  résume  le  pas^é.  — 
Voilà  ce  qui  en  ar/u'e  et  qui  devait 

en  arriver.  Que  résulte-i-'û ,  qu'esl- il  résulté  de  ces  débats?  des  serai- 

preuves.  Que  s'ensuivrait-il,  de vos  doctrines?  La  discorde  dans  les 
familles,  les  haines  particulières; 
et  peut-être  la  guerre  civile.  Que 
s'en  est-il  ensuivi'i  la  discorde  etc. 
—  Voy.  Avni,  Avnou,  Finow. 

Ariveg,  s.  Arrivage,  arrivée  des 
marchandises  par  les  voitures 
d'eau. —  Abord  des  bateaux  dans 
une  rivière.  On  le  ditaussi  des  na- 

vires dans  un  port. 
Arkâd,s.  Arcade,  ouverture  en 

arc:  archit.  Par  anal,  arcade  de 

verdure.  —  Par  extens.  parties 
courbées  en  are  :  anat. 

/ércade  ,  arc: 
On  dit  arc  de  la  courbure  d'une 

voûte  formée  d'une  ou  de  plu- 
sieurs jtortions  de  cercle  :  comme 

monument,  il  a  un  réj^ime  ou  il 
est  modifié  :  arc  de  triomphe ,  arc 

triomphal. — Arcade  se  dit  en  par- 
lant d'un  édifice ,  d'un  bâtiment  : 

les  arcades  du  Palais-royal. 
Arkanc,  Archange.  — Voy.  Ang. 
Abkebûss,  s.  Arqiebcse,  ancienne 

arme  à  feu,  qu'on  portait  sur  l'c- 
paulc.  Arquebuse  rayée,  dont  le 
canon  est  rayé  en  dedans.  Arque- 

buse à  croc,  grosse  et  lourde  arque- 
buse qu'on  tirait  eu  l'appuyant  sur 

l'instrument  appelé  fourclielte. 
Arquebuse  à  rouet,  celle  que  por- 

tèrent d'abord  les  arquebusiers  à 
cheval.  —  Voy.  Hârkcbuzé.  Har^ 
kcbuzi.  Armuri. 
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Ari-tkeiNjS.  Arlequiiv,  personna- 
ge de  la  comédie  italienne,  que 

nous  avions  introduit  sur  notre 

théâtre;  et  dont  l'habit  était  formé 
de  pièces  de  diverses  couleurs, 

coupées  en  losanges,  etc. —  Fig. 

hahit  d'arlequin,  ce  qui  est  com- 
posé de  parties  disparates.  Com- 

pilation.—  Girouette  politique. 
Arlikeiiv,  s.  Fréluqiet,  homme 

léger  ,  frivole.  —  Voy.  Fer^lukêt. 
Harlikein. 

Arma,  s.  Armoire,  meuble  de 
bois  pour  serrer  diverses  choses. — 
Avu6haiâimâd'chainn:Kyo\Yune 
belle  armoire  en  chêne. — Avude 
pan  et  Vârmâ:  Avoir  son  pain  cuit, 
quelque  fortune:  t.  mili.,  avoir 
du  pain  sur  la  planche. 

jkr moire,  buffet: 

'L'armoire  est  garnie  de  tablettes ou  de  plusieurs  tiroirs:  elle  sert 
a  serrer  le  pain,  le  beurre,  les 
choses  dont  on  se  sert  journelle- 

ment. On  enferme  la  vaisselle,  le 
linge  de  table  dans  le  buffet. — Le 
pauvre  diable  aura  une  armoire 
creusée  dans  la  muraille  ,  le  riche 
nn  btiffet  dressé  dans  son  office.— 
On  dit  une  armoire  démantibulée  , 
un  buffet  rempli  de  vaiselle  plate, 
etc. 

ÂRMAiE  s.  Armée,  nombre  plus 
ou  moins  considérable  de  troupe 

sous  la  conduite  d'un  général: 
l'armée  comprend  l'infanterie, 
la  cavalerie,  l'artillerie,  etc.  An- 

ciennement on  disait  ost  pour 
armée. 

ÂRMAKAK ,  s.  Almaivach,  Calen- 
drier qui  contient  les  jours  ̂   les 

mo:s  de  l'année,  les  lunaisons ,  les 
éclipses ,  etc. 

Almanach ,  calendrier  : 

Le  calendrier  n'est ,  à  propre- 
ment parler,  que  le  tableau  d'or- 
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drc  des  jours,  des  mois,des  fêtes  de 

l'année,  etc.  Fietix  calendrier, 
celui  dont  on  se  servait  avant  la 
léforme  du  pape  (irégoire  XIII. 
Calendrier  perpétuel,  seul  des  ca- 

lendriers calculé  sur  les  différents 

jours  où  doit  tomber  la  fête  de 
Pâques.  Les  almanachs  composent 

aujourd'hui  une  petite  encyclo- 
pédie annuelle  ;  ralmanach  des 

Gourmands  est  un  vrai  trésor 

gastronomique;celui  de  notre  pro- 

vince (*)  n'a  que  l'avantage  d'être 
indispensable.  —  Pendant  que  le 
calendrier  républicain  fesaitrage, 

Bertrand  se  r-ebaptisa  Betterave  ; 
Colas,Coloquinte;  Lansbergh  avait 
prédit  tout  ce  qui  arriva  ,  qui  de- 

vait s'ensuivre  ;  son  almanach  fit le  tour  du  monde. 

ÂRMÉ,v.ARMER,pourvoir  d'armes. 
• — Armer  une  batterie  ,  une  place 
de  guerre. — Lever  des  troupes.— 
Armer  un  a  aisseau  de  guerre. — 
Donner  occasion  de  prendre  les 
armes:  fig.  — Animer, irriter, sou- 

lever.—  Garnir  une  cho.se  avec 

une  autre  qui  la  fortifie — S'ar- 
mer contrôla  fortune,  etc. — S'âr- 

viédispôie  le  pi  diss  kal  tiess:  S'ar- 
mer de  la  tète  aux  pieds,  et  mieux, 

de  pied  en  cap.  —  Voy.  Beindlé. 
r^vôli.  Ilarkibuzé. 

Abmm  ,  s.  Arme,  ce  qui  sert  pour 
attaquer  ou  se  défendre. — Pren- 

dre les  armes. — Rendre  les  armes, 

s'avouer  vaincu  ;  remettre  ses  ar- 
mes au  vainqueur.  —  Place  d'ar- 
mes.—  Salle  d'armes. — Se  dit  fig. 

de  la  réussite,  de  l'insuccès. — Voy. Harkibuzé. 

Armireie,  s.  Armoiries.  Jusqu'au 
siècle  de  Louis  XIV  ,  la  science  du 

(*)  Almanacli  de  la  province  de  Liège, 
in-12;  il  paraît  annuellement  chez  Jac- 

ques Desoer. 
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blason  composait  toute  la  littéra- 
ture de  presque  tous  les  blasonnés  : 

le  gr^nd  roi,  lui-même,  en  aurait 
revendu  à  l'immortel  Jean  Sco- 
hier(*),  chanoine  de  Berghes,  etc. 

Blason,  armoiries,  armes  : 
Blason  y  est  le  terme  scientifi- 

que, il  se  dit  de  tout  ce  qui  cons- 
titue l'écu  armoriai  ;  et  de  ce  qui 

se  rattache  aux  armoiries.  On  dit 

armes  par  distinction  expresse  et 
particulière;  maisconsidéré scien- 

tifiquement, et  par  rapporta  l'art 
héraldique,  il  faut  dire  armoiries. 
— Les  armes  contre  les  règles  du 
blason,  sont  appelées  fausses  ou  en- 
querre.  Friaiit  eut  trois  chevaux 
tués  sous  lui  à  la  bataille  d'Aus- 
lerlitz,  il  fil  mettre  trois  lètes  de 

cheval  dans  ses  armes  (**). 
Armoiries,  écu ,  écusson  ,  pa- 

nonceau: 

On  dit  écM  d'une  espèce  de  bou- 
clier où  sont  peintes  les  armoiries 

d'une  Excellence  ,  etc.  Ecusson  se 
dit  d'un  écu  de  second  rang; 
panonceau  desccussons  qui  bril- 

lent sur  les  panneaux  des  voilures 
des  grands,  etc.- — Un  noble  enlé 
sur  dix-huit  quartiers  ,  fait  re- 

fléter son  Kcu  comme  on  fait  re- 
fléter mille  colonnes  dans  un  café; 

son  ecusson,  sesportes,  ses  missives, 

ses  caries  d'invitation  ,  sont  ornées 
à&panoncearix. 

(*)  L'ouTrafîe  du  chanoine  de  Berghes 
fut  imprimé  à  Bruxelles  en  mdcxxix.  Dans 
une  fig.  de  Log.  appelée  les  contraires,  un 
ami  de  Scohier  dit: 

Non  ne  crain  point;  tu  verras  la  mémoire 

T'eslever  sur  uu  mont ,  mais  sur  un  mont  de  gloire. 

("*)  Un  beau  jour  le  ci-devant  marquis 
de..,  m'expliqua  ainsi  ses  armoiries:  Sable 
d'aïur  déchiqueté  d'argent,  à  croix  pon- 
tencée  de  sinople  en  corbeau  ;  bandé  , 
contrebande  :  gueule  di-  chat-huant  ;  en 
en  gueule,  etc. 

ÂBNEC.  Voy.  AWIEU. 

Arogî  (s'),  s'Arroger,  s'attribuer 
mal  à  propos  quelque  chose. 

S'arroger ,  s'approprier ,  s' attri- 
buer : 

S'attribuer ,  c'est  empiéter  sur 
des  droits  réels,  se  dire  l'auteur 
d'un  ouvrage  quelconque  ;  pré- 

tendre à  de  privilèges  qui  sont  ou 

qui  peuvent  être  contestés.  S'ap- 
proprier, c'est  s'emparer  arbitrai- 

rement, ou  par  ruse,  d'une  pro- 
priété :  affirmer  qu'on  est  l'aufeur 

d'une  production  anonyme,  pseu- 
donyme;d'une  belle, d'une  grande 
pensée,  etc.  S'arroger  ,  comprend 
s'attribuer,  s'approprier  avec  hau- 

teur ,  durelé  et  insolence. — Deux 

généraux  ennemis  s'attribuent  ré- 
ciproquement la  gloire  du  plus 

grand  massacre:  Dieu  en  sera  loué. 

Le  vertueux  Doucet  ne  s'est  point 
approprié  une  partie  des  biens  de 

son  pupille  :  qu'on  lui  défère  le 
serment.  Jeanneton  s'est  arrogéle 
droit  d'insolence  :  mais  elle  est  si 
jolie!  elle  a  un  si  bon  maître! 

Arogué,  v.  Brit.viiser,  traiter 
durement  grossièrement. 

Brutaliser ,  rudoyer  : 

Un  domestique  rudoyé  par  un 

maître ,  brutalise  ses  inférieurs  s'il 
en  a  :  c'est  le  chapitre  des  com- 

pensations. —  Un  mari  hargneux 
brutalise  sa  femme  ;  un  cocher  de 

fiacre  rudoie  ses  haridelles. — Voy. 
Restraboté. 

Aroké,  t.  pass.  Engorgé.  —  Li 
korvtt  ess  tarokaie  :  Le  ruisseau  est 

engorgé. 
Aroké,  v.  Engorger,  obstruer  un 

canal,  un  tuyau.Scditdusangqui 

engorge  les  vaisseaux. — S*aroké  ; s'engorger. 

Arômatir,  s.wall.  franc.  Ahoma- 
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TIQUE,  qui  est  de  la  nature  desaro-  pied  qu'un  homraeou  un  animala 
mates.  —  Voy.  Seinteur.  laissée  ;  restiye  de  la  légère  trace 

ÂRÔMATizÉ^v.  Aromatiser,  mêler  de  l'un  ou  de  l'autre;  fouléedes 
quelque  substance  aromatique  à  faibles  traces  que  la  bêle  laisse  en 

un  aliment,  à  un  remède,  etc.        foulant  l'herbe  ou  les  feuilles; si 
Aroti^I.  pass.  RoiTiNÉ.  la  marque  se  distingue  nettement, 

Arotiné,  t.  Routipjer,  habituer,  il  faut  duevoiej  et  si  l'on  parledu 
accoutumer.  —  Yoy.  Jfaiti.  cerf,  foulure  :  Surpluéesse  dit  des 

Aron-d,  s.  Hirondelle,  oiseau  de  voies  laissées  par  les  bêtes  après  la 
passage,  qui  ftùt  son  nid  sous  les  pluie;  surneicjées  des  traces  sur  la 

combles,  etc.  ̂ — No-zalan  avu  neige;<raî«pes  des tracesqu'on fait 
r bon  tain  ,  le-zarvnd  son  rivnoiv:  avec  des  morceaux  de  charogne 
Nous  allons  rentrer  dans  la  belle  pour  allécher  le  loup  ; — heau-re- 
saison,  les  birondelles  reparais-  ro/r  se  dit  d'un  limier  sur  la  voie, 

sent.  -  Les  petits  de  l'hirondelle  ^rozé.  Aroser.  -  Voy.  3Iom,. s  appellent  aronae/afs:  peu.  us.  On  "  ** 
dit  hirondelle  de  mer  de  certains  .  Arpein,  s.  Akpeivt,  certaine  éteu- 

oiseaux  qui  ont  quebiue  icsem-  «lue  de  ferre,  contenant  dWdi- 

hlance  avec  l'hirondelle.  De  notre  "''**':<^  }^^  perches  carrées  de  su- 

arond,  les  Français  ont  fait  aron-  perficie  ;  ou  51  ares.  —11  varie 

delle-Gl  nous  leuravonsemprunté  localement  a  la  campagne.  —  Yoy. 

leur  pierre  d'hirondelle,  qui  gué-    ̂ ^^^^'  ̂ ^9' 
rit  ou  ne  guérit  point  les  maladies  Arpeiîité,  v.  Arpenter,  mesurer 
des  yeux.  des  terrespar  arpents,  ou  par  par- 

Arondi  ,  V.  Arrondir,  rendre  ties  d'arpents. Parexlens.se  dit  des 
rond;  donner  une  forme  ronde:  autres  mesures:  incorrect,  /-"ar- 
circulaire,  sphérique  ou  cyleudri-  courir  avec  vitesse  et  à  grands  pas  : 
que.  —  La  forme  circulaire  a  la  fi-  fam.  Arpentez  si  vous  le  trouves 

gure  d'un  cercle.  Ou  dit  sphérique  bon  ;  mais  ne  l'écrives  poiul.  - — 
decequiestrond comme  unglobe,  Réarpenter  c'est  arpenter,  une 
une  s[)hève  ■,—eicijlendrique  de  ce  seconde  fois.  On  se  sert  d'un  gra- 
quia  la  formed'un  cylindre;  c'est-  phomètrepourmesurerles  angles^ 
à-dire  de  figure  longue,  ronde  Arpeinteg,  s.  Arpentage,  action, 

et  d'égale  grosseur  partout,  d^arpenter.  —  Science  de  mesurer 
Arondiumain,  s.  Arrondissement,  les  terres, 

action  d'arrondir  ;  état  de  ce  qui  Arpeinteu,  s.  Arpenteur,  celui 
estarrondi.  —  Partie  du  territoire  dont  le  mélier  ou  l'oHice  est  de- 

soumise  à  quelque  autorité.  —  mesurer  et  d'arpenter  les  terres.. 
Arrondissement  communal,  etc.  L'arpentage  un  métier  /...  Que 

Arott,  s.  Trace. — 0  veu  ko  s'ia-  nommerez-vous  science  ;  MM.  les. 
rott  :  On  distingue  encore  la  trace    dict.  ? 

qu'il  a  laissée  -^ —  ses  pas.  Arsein,s.  Arsin,  bois  sur  piedoii 
Trace ,  vesiitje  ,  foulée^  voie  ,  fou-    le  feu  a  pris  par  accident.  Boisqu'on 

lure,  surpluée,  surneigée,  traînée;    brûle  dans  une  forêt  qu'on  veut 
—  beau-revoir:  labourer.  Gazons  écobués  qu'oiL 

Trace  se  dit  de  l'empreinte  du    brûle,  et  qu'on  épand  ensuite  sur 
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]e  sol,  pour  l'ensemencer  après 
l'avoir  labouré.  — Voy.  aidé. 

Arsenal,  s.  Arsenal,  lieu  où  l'on 
garde  les  munitions  de  guerre. 
■ — Fig.  :  Ce  livre  est  un  arsetial  qui 
fotirnit  des  armes  à  tous  les  porlis. 
Mais  ce  livre  est  une  seconde  et 

juonstrueuse  encyclopédie.  Non, 

c'est  un  livre  machiavélique  ;  // 
contient  des  maximes  et  des  actions , 

étrangères  à  la  politique,  oit,  y  il  en- 
ire  de  la  mauvaise  foi  et  delà  perfidie. 

Quel  gâchis  que  cet  arsenal!  Ma- 
chiavel fut  un  grand  homme  ;  et 

ce  qui  vaut  mieux  un  honnête 
homme. 

ÂRSEMK,  s.  Arsenic,  métal  qui 

se  volatilise  au  feu  ;  et  dont  l'odeur 
est  semblable  à  celle  de  l'ail.  — 

jdrséniate ,  sel  composé  d'acide  ar- 
sénique  et  d'une  base.  Arsénite^ 
nom  générique  îles  sels  composés 

d'oxyde  et  d'une  base.  Arsénique, 
acide  formé  d'arséiiic  et  d'oxy- 

gène. Fourcroy  a  dit  arsénieu.r 
d'un  arsenic  combiné  avec  une 

faible  portion  d'oxygène,  ̂ rséniu- 
re  ,  combinaison  de  l'arsenic  avec 
l'hydrogène.  (*).  Arsénovinique , 
acide  formé  par  la  combinaison 
des  acides  arsénique  et  vinique. 

Béahjar  ,  sulfure  rouge  d'arsenic  : chim. 

Artèr.  —  ARTiiRE.  — Voy.  Fônn. 
ÂRTEziEN.  Artésien. — Voy.  Puss. 
ÂRTicHO,  Artichaut,  plante  pota- 

gère ,  de  la  famille  des  composés  , 

dont  la  tète  a  la  forme  d'un  gros 
chardon.—  Chardonnette  ou  car- 

donnette,  artichaut  sauvage.  — 
Cette  chaste  fille  relève  son  capu- 

(*)  Hydrogène ,  générateur  de  l'eau  j 
subslanee  aéiiforme.  —  Le  gaz  liydroj^ène 
caiboiié  sert  aujourd'hui  à  l'éclairage. Pour 
f-iire  une  aseension,  on  remplit  l'aréostat de  gaz  hydrogène. 

ehon  pour  rougir;  vous  avex  dit 
cul  d'artichaut  :  c'est  nécessaire, 
qu'il  fallait  dire. 

ÂRTiFiss ,  s.  Artifice  ,  art ,  indus- 
trie :  ne  vivre  que  par  artifice ,  ne 

rivre  qu'à  force  de  soin  et  derégime. 
Je  dirai  toujours  :  n'avoir  quune 
existence  factice.— ]{.éuss,ir,  se  sou- 

tenir par  artifice;  à  force  d'indus- 
trie et  de  moyens. — Feud'artifce, 

feu  préparé  par  un  artificier, en 
commémoration  d'un  évéueincut 
remarquable  ;  —  en  signe  de  ré- 

jouissance.— Lesadj.  artificiel,  ar- 
tificieux, ont  deux  acceptions  dis- 

tinctes :  le  premier  s'oppose  à  na- 
turel, le  second  à  sincère,  candide. 

— Voy.  Maliss. 

ârtifissî,  s.  Artificier,  celui  qui 

fait  des  feux  d'artifices,  etc. 

ârtik,  s.  Article,  celle  des  par- 
ties du  discours,  ou  d'un  discours, 

qui  précède  le  nom  subs.  Pour  les 
savants  grammairiens,  et  ceux  qui 
ne  sont  rien  moins  que  savants: 

cas  (*).  Dans  la  langue  française 
les  désinences  ne  modifient  point 
les  noms.  —  L'article  donne  de  la 
grâceaudi.scours;  nomme  legenrc 
et  le  nombre  sans  assonnance.  Mais 
devons-nous  continuer  à  dire  ar- 

ticle ?  Il  me  semble  que  adjectif 
prépositif  ou  déterminatif  vaut 
mieux  :  ma  conversion  a  été  tar- 

dive à  cet  égard  ;  mieux  vaut 

tard  que  jamais:  je  souhaite  d'être imité. 

ÂRTIK,  s.  Article,  divers  sujets 
sur  lesquels  roule  un  mémoire, 
une  dissertation  ,  une  lettre,  etc. 
— Les  différentes partiesdes  mem- 

bres des  insectes,  qui  peuvent  se 
mouvoir  les  unes  sur  les  autres  : 

(*)  Je  ne  saurais  comprendre  vos  cas: 
BufTon  à  un  gramiuairien. 
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lesanlennesjles  pattes,  l'abdomen, 
etc.  —  Ess  a  târtik  d'elmoir  :  Être 
à  l'article  de  la  mort. 

ÂRTiLREiE,  s.  Artillerie,  la  partie 

du  matériel  de  guerre  qui  com- 
prend les  cauons ,  les  coulevrines, 

les  mortiers,  les  bombes,  etc. — 
/irtillerie  électrique ,  pétillement 
des  étincelles  au  sortir  de  la  ma- 

chine électrique.  —  Fig.,  Une  co- 
quette déploie  toute  son  artillerie 

de  séduction.  —  Voy.  Pcteçi. 
Artiss  ,  s.  Artiste,  celui  qui  tra- 

vaille de  l'esprit  et  de  la  main. 
artiste,  artisan,  ouvrier: 
Varlis(e  exerce  un  art  libéral , 

il  Toit,  il  entend  avec  les  yeux  et 

les  oreilles  de  l'intelligence  :  sa 
main  est  l'ouvrière  de  son  génie. 
Vartisan  {*)  exerce  un  art  méca- 

nique, un  métier  qui  demande  un 
esprit  positif,  une  tête  froide  et 

bien  organisée.  L'ouvrier  exerce 
un  état  manuel;  son  esprit  est  dans 
sa  main,^ — On  dit  un  ar^js^e  distin- 

gué ,  un  habile  artisan ,  un  bon 
ouvrier.  —  Artiste  vétérinaire  est 

consacré  par  l'usage  ;  voilà  qu'ar- 
iiste,  signifie  médecin,  .artisans 

d'impostures  :  ils  sont  les  artisans 
des  grandes  calamités.  Pièce  de 
théâtre  d'un  bon  ouvrier  :  si  la 

pièce  est  mauvaise ,  dites  d'un 
ouvrier  — Yoy.  Feinnmain.  Ovri. 

Aryàv,  adj.  Salissant,  souillant. 

Aryé,v.  Faner,  altérer  l'éclat 
d'une  couleur,  etc. 

Ternir,  faner,  flétrir,  salir, 
souiller ,  tacher  : 

Ternir,  c'est  rendre  moins  frais, 
obscurcir  légèrement  l'éclat  à  la 
superficie.  Faner,  c'est  ajouter  un 
ton  plus  terne  à  ce  qui  était  terni. 

(*)  La  Fontaine ,  dans  son  laisser-aller, 
le  correct  Boileau ,  ont  confondu  artisan 
avec  artiste;  Boileau  est  inexcusable. 

Flétrir,  c'est  faner  entièrement. 
Salir,  c'est  couvrir  de  poussière, 
de  tout  ce  qui  est  malpropre. 

Souiller ,  c'est  couvrir  d'ordures, 
de  boue,  etc.  rac/ter,  c'est  faire  une 
tache  de  graisse,  d'huile  ,  d'encre^ etc.  —  Comme  le  soufile  ternit  \a. 

glace ,  de  même  les  petites  pas- 
sions ternissent  les  plus  brillantes 

qualités.  Un  bouquet  de  lys  et  de 

roses  n'embellit  pas  le  sein  d'une 
beauté  fanée.  Les  déclamations 
d'une  vieille  décrépite  ne  faneront 
ni  la  jeunesse  ni  les  grâces.  Le 
chagrin  a  flétri  les  charmes  de 
cette  vierge  :  un  misérable  calom- 

niateur avait  flétri  sa  réputation. 
Fuyez  cet  impudent,  ses  propos 
obscènes  salissent  la  pensée.  Mau- 

dissez ce  tyran,  il  a  *0Mî7/éses  mains 
du  noble  sang  polonais  Ecrivains 
à  gage ,  cherchez  à  blanchir  ;  la 
tac/ie  indélébile, 

Arzeie,  s.  Argile,  terre  jaunâtre^ 

grasse,  molle  et  ductile, qui  se  dé- 
laiedans  l'eau,  et  se  durcit  au  feuj 
l'alumine  en  est  la  base.  Il  me 

semble  qu'on  dit  terre  glaise  par 

opposition  à  terre  silicieuse  ;  c'est- 
à-dire  ,  à  cel  le  qui  est  de  la  nature 
du  silex.  L'argile  ou  terre  glaise, 

que  nous  recevons  des  iles  de  l'Ar- 
chipel, est  très-précieuse,  nous  la 

nommons  terre  sigilée. —  On  dit 
adj.  argileux,  glaiseux.^ — Voy. 
^gatt.  Jlon. 

AsFÀL,  s.  Asphalte,  espèce  de 

bitume  solide,  compacte,  d'un 
beau  noir  ,  très-luisant  ;  il  se 
trouve  à  la  surface  de  quelques 
lacs5  et  particulièrement  sur  le  lac 

asphaltite,  dans  l'ancienne  Judée. 
AsFÎGi,v.  Asphyxier,  déterminer, 

causer  l'asphyxie. — S'asfigt,  s'as- 
phyxier.—  Il  et  d'heindou  d'vain 

n'chyott,  et  il  a  stu  asfijî:  Il  est 
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descendu  dans  une  fosse  d'aisance, 
et  il  a  été  asphyxié. —  KHI  dial 

enairaie  leu  sakri  kovet  d'plateinn; 
el  si  fel  le  ganb  a  patâr  ;  et  risket 

d'sasfgt:  Que  le  diable  emporte 
leurs  réchauds  en  tôlej  elles  se 
font  venir  des  maquereaux  aux 

jambes;  ets'exposentà  l'asphyxie  ; 
—  à  s'asphyxier. 

AsKOHETE,  s.  Enjambée,  l'espace 
qu'on  enjambe,  le  pas  qu'on  fait 
pour  enjamber.  —  Bote  to  dieu, 

ron'arépu  ki  li'askoheie  :  Marchez, 
allez,  droit  devant  vous;  vous  n'a- 

vez plus  qu'une  enjambée,  quel- 
ques pas  à  faire,  povir  arriver. — 

Eoté  a  grand  et  zaskohcie:  Mar- 
cher enfesantde  grandes  enjam- 
bées;—  marcher  à  grands  pasj  — 

allonger  le  pas. 
AsKOHÎ,  V,  Enjamber,  étendre  la 

jambe ,  plusqu'à  l'ordinaire,  pour 
passer  par-dessus  (juelque  chose. 
Au-delà  de  quelque  (;hose-  — 
Faire  de  grands  pas  en  marchant. 

- — El  s'a  Irossi  diss  kalbolroûl ,  pos 
zaskohi  l'korolt:  Elle  s'est  troussé 

jusqu'au  nombril,  pour  enjamber 
le  ruisseau;  mieux,  elle  a  relevé 

son  jupon  jusqu'au  nombril,  etc. 
AsPAGM,  V.  Empan>er(*),  mcsurcr, 

juger  en  faisant  un  empan.  —  El 
etstgraie  di  koir ,  kon  Vaspagnreu  : 
Ellealataillesiélancée;  —  elieest 

lellementsvelle; qu'on  la  tiendrait 

dansses  ma'm?,.  —  Jspa g nil:  Em- 
pannez-la ;  au  lieu  de  viesurez-la; 

jugez-en  par  un  ou  plusieurs  em- 
pans. —  Yoy.  ci-dessous. 

AsPAGîv:v,  s.  Empa\  ,  mesure  de 

longueur  qui  compte  de  l'inter- 

(*)  Empannernese  trouve  dansaucun 
dict.  ;  c'est  un  mot  nouveau  que  je  propose; 
et  je  le  crois  nécessaire.  Ne  vaut  il  pas 
mieux  de  faire  de  v.  avec  de  subs.  que 
de  gréciser  de  subs.  d'après  de  verbes. 

valleexislant  entre  l'extrémité  du 
pouce  et  celle  du  petit  doigt ,  en 
aplatis.sant  el  étendant  la  main  au- 

tant que  possible. — ^rou  ti  p'titt 
main  ,  tinn  sâreu  fé  ki  de  p'titt 
et-zaspagnn  :  Avec  ta  petite  nsain, 
ta  menotte,  tu  ne  peux  faire  que 
des  petits  empans. 

AsPATÉ,  V.  Aplatir,  rendre  plat. 
■ —  La  terre  est  aplatie  vers  sespôles, 

son  axe  est  plus  petit  que  le  dia- 

mètre de  l'équateur.  —  /Éplati 
komm  inn  ftk  :  Hendu  plat  connue 
une  figue. — Voy. ZejgMn.  Baspatè. 

AsPEHEG,  Epaississement  ,  action 

d'épaissir. — Yoy.  Raspeheg. 
AspEffEiE.  Epaissie. 
AsPEHi,  V.  Epaissir,  rendre  épais, 

plus  épais." — S'aspchi ,  s'épaissir, 
—  Voy.  Baspehi.  ISipet.  Sipeheur. 

AsPEK,  Aspe(;t.  —  Voy.  Feuw. 
Aspr.R ,  s.  Asperge  ,  plante  pota- 

gère, dont  on  mange  une  partie  de 
la  tige.  —  Corrude ,  asperge  sau- 

vage. —  rowjmjer  genre  de  plante 
grimpante  de  la  famille  des  asper- 

ges, dont  l'espèce  commune  est  ap- 
pelée  vulgairement  Noire-Dame. 
Le  taminier  a  sa  racine  très-grasse  : 

les  médecins  vétérinaires  l'em- 
ploient avec  succès  comme  résolu- 

tive à  l'extérieur;  et  comme  pur- 

gative à  l'intérieur. AspERGÉss ,  s.  AsPERSoiR,  goupillon 

à  jeter  de  l'eau  bénite.  Le  peuple 
dit  aspergés  ■ —  Tous  les  dict. ,  tout 
le  monde,  dit  ?<nas/jersoî>;exceplé 

l'Académie,  quis'obstine  à  dire  M»ie 

aspersoir. AsPERGÎ ,  V.  Asperger,  jeter  de 

l'eau  bénite,  sur  les  fidèles,  avec 

l'aspersoir,  le  goupillon,  un  ra- 
meau.— Parextens.  et  plais.,  jeter 

quelque  liquide  sur  une  personne. 

—  Il  a  stu  aspergt  d'pôie  le  pi  diss 
kal  tiess:  Il  a  élc  aspergé  de  la  tète 

I 
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aux  pieds , —  entièrement  couvert 
d'eau. 

AspiK  ,  s.  Aspic  ,  serpent  dont  la 
morsure  est  très-dangereuse.  — 
Kom  vulgaire  de  la  grande  la- 

vande.— Plat  composé  de  viande 

ou  de  poisson  froid  et  de  gelée. — 
Pièce  de  canon  de  12  liv.de  balles. 

—  Létv  d'aspik  :  Langue  d'aspic 
se  dit  d'une  personne  médisante, 
raordicante.  —  Voy.  Koloiv. 

AspiRÀL,s.  Spiral,  ressort  adopté 
au  balancier,  et  qui  en  règle  les 
oscillationsou  vibrations.  La  force 

du  spiral,  .son  élasticité,  la  pesan- 
teur du  balancier,  le  chaud,  le 

froid,rhuraidité;accé!èrent  ou  ra- 
lentissent d'une  manière  relative 

le  mouvement  d'une  pendule, etc. 
Touchez  à  droite  pour  accélérer 
et  à  gauche  pour  ralentir. 

AsPIRA^,  s.  AspiRAM ,  celui  qui 
aspire  à  iine  chose ,  qui  veut  y 
parvenir,  qui  fait  des  démarches 
pour  y  arriver.  —  Adj.  qui  aspire  , 

qui  a  la  vertu  d'aspirer  :  pompe 
aspirante ,  s'oppose  à  pompe  fou- 

lante. La  première  élève  l'eau  ; la  seconde  la  refoule. 
AspiRÀssio^,  s.  AspiRATiOTî,  action 

d'attirer  l'air  dans  ses  poumons  ; 

s'oppose  à  eiT^ira/j'oM. — Action  par 
laquelle  une  pompe  élève  l'eau . — 
Manière  de  prononcer  la  voyelle 
qui  suit  h  dit  aspiré.  —  Certains 
mouvements  de  l'àme  vers  Dieu. 
—  Prolongation  du  chant  de  la 
note  inférieure;à  la  supérieure, — 
Note  sur  le  clavecin.  —  Voy.  H. 

Aspiré,  v.  Aspirer,  attirer  l'air 
extérieur  dans  ses  poumons:  s'op- 

pose à  expirer. — Appuyez  sur  la 
voyelle  quisuil/i  dit  aspiré. — -Pré- 

tendre à  quelque  chosej  le  désirer 
V\\e.men\.—\o^.H.Hansé.Sohaiti. 

AspoY,  v.  Appuyer  ,  soutenir  par 

un  appui;  —  placer  une  chose 
contre  une  autre  pour  soutenir  la 
première.  —  Appuyer  des  deux  ; 
appliquer  les  deux  éperons  à  un 
cheval.  Dites  piquer  des  deux-  — 
S'aspoy  :  S'appuyer. 

Appuyer,  accoter: 
Appuyer,  ne  détermine  point 

la  position  de  l'appui;  accoler  si- 
gnifie appuyer  de  côté. 

Appuijer,  pauser: 
La  voix  est  ascendante  quand  on 

appuie ,  etlatéralequand onpause. 
—  On  appuie  plutôt  sur  la  note; 
on  pause  plutôt  sur  la  syllabe  : 

mus.  —  L'orateur  qui  s'écoute  , 
appuie  sur  ses  mots  ;  et  fait  une 

pause  pour  juger  de  l'effet  qu'il 
produit.  —  Quand  les  dict.  vous 

disenls'a/)p?/yersurle  coude,  lisez 
s'accouder.  Quand  ils  vous  disent 

pauser,  est  vieux,  lisez  qu'il  est 
rajeuni. 

AspoYA,  s.  Appri,  soutient,  sup- 
port ;  ce  qui  sert  à  soutenir.  — 

L'appui  d'une  fenêtre,  d'une  ba- 
lustrade ,  etc. — Les  points  d'appui 

d'un  levier,  mieux  appui:,  le  point 
du  levier  qui  est  fixé  ou  censé 

l'être,  et  autour  duquel  s'opère  sa 
rotation.  —  Qu'on  me  donne  un 
levier  de  proportion  ,  un  point 
d  appui ,  et  je  soulèverai  le  monde. 
Dieu  ({uelle  belle  pensée, ..Z^oMiies- 
moi  une  ombrelle  de  proportion ,  et 

j'obscurcirai  le  Soleil.  Dieu  quelle 
belle  pensée...  —  Voy.  Raspoya. 

AssÂ,  Assô,  s.  AssAiT,  attaque 
pour  emporter  de  vive  force  une 
place  de  guerre,  etc. — Fig.  action 
d'attaquer,  d'assaillir  avec  vio- 

lence. —  Exercice  qui  s'exécute 
avec  des  fleurets.  —  Faire  assaut 

de  calembours  ;  n'est  pas  faire  as- 
saut d'esprit. —  Vi.  franc,  assalx. 

—  Voy.  ci-dessous. 
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AssÂDÉ ,  V.  Adîioiveter  t  pcu  US. 
Nous  avons  dit  assâdé  dans  le  sens 

d'admonester,  de  faire  un  admo- 
nestement;  ces  mots  sont  vieillis. 

—  Montera  l'assaut. 
AsslDÉ  ,  V.  Semoincer  ,  faire  une 

semonce  ,  une  réprimande.  — 
Chanter  pouilles,  dire  des  injures, 

etc.  —  Donnez  un  chatou  :  pop.  — 
Parextens.,  prendre  aux  cheveux, 

à  la  gorge,  etc. 

AssAiE,  adv.  À  l'essai,  à  répreuve: 
barbarisme. — Mett  a  sâie:  Donner 

à  l'essai.  —  Voy.  Esproûv. 
AssAiM,  AssAiMR.  —  Voy. /Tot- 

tisié. 

AssÂKivÉ,  V.  AssAiso>^ER,  accom- 
moder,  joindre  à  un  mets  tous  les 

jngrédiens  nécessaires.  —  La  faim 
assaisonne  tout.  —  Il  est  un  art 

d'assaisonner  la  louange  ;  —  les 
plaisirs  ;  les  traits  piquants,  spiri- 
tuels. 

jéssaisonner ,  épicer  : 

Epice  ne  se  dit  que  des  aro- 

mates, épicer  que  de  l'assaison- 
nement avec  des  aromates,  des 

épices(;haudes  ou  piquanles;  as- 

saisonne/- comprend  en  outre  la 

cuison,  etc.  ̂ — Autrefois  les  juges 

se  faisaient  payer  les  épiccs  qu'on 
trouvait  trop  épicées  (*). 

AssAKIVEG,  s.  ASSAISOMVEMENT,  tOUt 

ce  qui  sert  pour  assaisonner. — Ce 
qui  rend  une  chose  j)lus  agréable. 

—  Condiment  :  Le  poivre,  la  mus- 

cade, l'ail,  sont  des  condiments  ; 

il  n'est  guère  usité  qu'en  t.  d'hy- 
giène. 

AssAZEiN  ,  Assassin.  —  Yoy.  Mou- 
dreu. 

AssAziNÉ,  Assassiner. — YoyJIou- 
dri.  Moutt. 

C)  Épices  ,ce;c\\i'i  était  du  aux  juges 
pour  le  jugement  d'un  procès  par  écrit. 

Assechi,  V.  Assécher,  se  dit  d'un 
rocher  que  la  mer  laisse  à  décou- 

vert. —  Sécher.  —  Voy.  Rissouiié. 

AssÉ,  adv.  Assez,  autant  qu'il 

faut,  qu'il  en  faut.  —  Assé  gcâzé  : 
Assez  parler ,  assez  comme  cela. 

—  Ein?i  n'ass  assé?  Est-ce  que  tu 
t'avoues  vaincu. 

Assez  y  suffisamment ,  passable- 
ment : 

^sses  signifie  juste  ce  qu'il  faut 
d'une  chose;  y  ajouter  serait  su- 

rabondant, Suffisaminent  signifie 

le  nécessaire  ;  aller  au-delà  serait 
trop  exiger.  JPossaWemewY  partage 

le  pis  et  le  mieux.  —  De  par  les 
dict.  :  assez  peu  de  bien,  assez  peu 

d'esprit ,  assez  peu  de  raison ,  etc. 
II  me  semble  que  assez  point  se- 

rait plus  pittoresque,  plus  crous- 
tillant. 

Asseinblaie,  s.  Assemblée,  réu- 
nion plus  ou  luoins  considérable 

de  personnes  dans  un  lieu  :  i/î7- 
lanie  assemblée  ;  se  dit  en  parlant 
de  la  réunion  des  sommités  so- 

ciales, quand  le  luxe  étale  ses  ri- 
chesses, ses  profusions  ;  quand  les 

croix ,  les  crachats ,  les  rubans 

brillent  sur  d'illustres  poitrines, 
etc.  En  parlant  du  ])euple  le  mot 
assemblée  se  traduit  par  tas,  horde, 

etc.  11  est  bien  compris  que  ces 

termes  sont  pris  dans  le  sens  ex- 

trême :  est-il  vrai  que  les  extrê- 
mes se  touchent?  —  Assemblée 

d'actionnaires , des  créanciers. —  Asi 

semblée  des  fidèles  :  L'Eglise. — Con- 
vention nationale,  eu  France,  au 

mois  de  septembre  1792;  elle  cessa 

ses  pouvoirs  en  octobre  1795.  Ja- 

mais a.ssemblée  politique  ne  réu- 

nira autant  d'éloquents  orateurs, 
un  même  nombre  de  patriotes  dé- 

voués. Des  démagogues  cruels  et 

fougueux  envahirent  la  tribune. 
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subjuguèrent  l'opinion  ;  et  celte mémorable  assemblée  devint  leur 

complice  par  faiblesse. — Lesmem- 
bresde  la  Convention  s'appelaient 
conventionnels,  —  Etats-généraux 
ou  abs.£^afs,assemblée,  en  France 
des  trois  ordres  du  royaume  :  le 
clergé,  la  noblesse  et  le  tiers-état. 
—  Diète,  assemblée  dans  certains 
Etats  où  l'on  traite  des  affaires 
publiques.  Par  extension ,  assem- 

blées que  tiennent  certains  reli- 
gieux de  différents  ordres.  —  Dé- 

finitoire,  assemblée  claustrale  des 

définiteurs,  c'est-à-dire,  de  ceux 
qui  sont  préposés  pour  assister  le 

général  ouïe  provincial,  dansl'ad- 
luinist ration  des  affaires  de  l'or- 

dre. Comices,  assemblée,  que  te- 
nait au  comitium,  le  peuple  ro- 
main pour  traiter  des  affaires  de 

la  République,  et  pour  élire  des 
magistrats  :  cowmYîhw,  se  disait  à 
Rome,  de  la  partie  du  forum  ou 
place  publique,  dans  laquelle  on 
tenait  les  assemblées.  Pospolite, 
assemblée  de  la  noblesse  polonaise 

réunie  en  corps  d'armée.  Panhel- 
lénion  ,  assemblée  générale  des 

députésdupeuple  en  Grèce. /'en/a, assemblée  secrète  de  conjurés, 
deconspirateurs,etc.(7o.ucz7/aiM/e, 
réunion  secrète  de  conspirateurs 
réels  ou  prétendus.  Poil,  assem- 

blée ,  souvent  tumultueuse,  en 

Angleterre,  pour  cboisir  unmen- 
dataire.  Meeting  assemblée  ,  chez 

les  Anglais,  qui  s'occupe  d'intérêts 
politiques.  Hustings ,  assemblée 

d'électeurs  sur  une  place  publi- 
que, etc.  :  ne  se  dit  qu'en  Angle- 

terre. Club ,  société  de  personnes 

qui  s'assemblent  pour  s'occuper 
des  affaires  publiques.  Comité , 
réunion  de  citoyens  composant  le 
pouvoir  exécutif,  ou  la  municipa- 

lité, pendant  la  révolution  fran- 

çaise. 
Assemblée,  cercle,  ihé,  coterie, 

pétaudière  : 
Cercle  se  dit  d'une  assemblée  de 

premier  rang.  Assemblée  ne  se  dit 

plus  guère  qu'en  province;  et  si- 
gnifie réunion  de  commerçants, 

de  bourgeois  aisés.  T/jé  se  dit  d'une 
réunion  du  soir,  et  comprend  le 
choix  des  personnes.  Coterie,  en 

bonne  part,  s'est  dit  d'une  société 
de  personnes  qui  étaient  sensées 
vivre  amicalement  ensemble.  Pé- 

taudière se  dit  d'une  assemblée  ou 
chacun  veut  avoir  raison.  —  Dans 
les  cercles  on  fait  de  la  politique, 
on  parle  à  demi  voix,  trop  pure- 

ment; et  l'on  bâille  avec  élégance. 
Dans  les  assemblées  on  est  étage 

par  convenance  d'argent,  lesw/i- 
lités  font  tapisserie  ;  les  gens 
comme  il  faut  ne  tiennent  plus 
que  des  thés.  Dans  les  coteries  on 

s'attaque  aux  cabales,  en  caba- 
lant  ;  on  médit  par  charité  ;  et 

l'on  fait  des  éloges  de  convenan- 
ces :  Dans  une  pétaudière  chacun 

veut  imposer  son  opinion  :  la  dé- 
finition résume  bien  des  assem- 

blées, etc. 

Assemblé,  V.  Assembler,  mettre 
ensemble.  — Joindre,  emboiler, 
enchâsser,  plusieurspiècesde  bois; 
pour  faire  un  tout  :  men.  charp. 

—  Assembler  les  pièces  d'une  ma- 
chine :  mec.  —  Réunir  les  feuilles 

d'un  volume  selon  l'ordre  de  leurs 
signatures  :  impr.  —  Assembler 
un  cheval ,  rapprocher  ses  deux 
trains. 

Assemblée ,  joindre,  unir  : 
Le    mécanicien    assemble    les 

pièces  dans  l'ordre  convenable  ; 
les  joint  pour  s'assurer  de  leur» 
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effets  ;  et  les  tmit  pour  terminer 
l'œuvre. 

assemblée,  rassembler: 
On  assemble  une  division  can- 

tonnée ,  on  rassemble  les  canton- 
nements pour  les  réunir  en  corps 

d'armée. — Qui  se  ressemble,  s^as- 
semble:  un  mouchard  s'est  faufilé 
parmi  une  bande  de  voleurs,  ils 
s'assemblent  pour  faire  leurs  dis- 

positions ;  et  la  police  rassemble 
ses  mouches  pour  les  surprendre 
la  main  dans  le  sac.  — \oy.Bas- 
seinblé,  Rissôné.  Ravizé. 

AsSEINEltMAIN  ,     S.      AsSEJIBLAGE  , 

union  de  plusieurs  choses  ;  et  par- 
fois réunion  de  plusieurs  person- 
nes :  peu  correct  dans  ce  dernier 

sens.  —  Manière  de  joindre  en- 
semble plusieurs  pièces  cle  bois  : 

charp.  men.  —  Fig. ,  c'est  un  as- 
semblage des  qualités  les  plus  oppo- 

sées. —  Jssemblement  ne  se  dit 

plus  :  il  n'était  que  notre  wal. franc, 
ASSEUVELCMAITT ,    S.     CofiTIGNATION  , 

assemblage  de  bois  pour  soutenir 

un  plancher.  —  Enchevrêture ,  as- 
semblage de  solives  pour  environ- 

ner le  foyer  d'une  cheminée,  et 
j)orler  les  barres  de  fer;  ou  pour 
donner  passage  à  un  tuyau  de 
cheminée.  —  Confcxture,  tissure, 
enchaînement  de  j)lusieurs  par- 

ties qui  forment  un  corps  :  la  con- 
lexturc  des  os^  des  muscles,  etc. 
—  ̂ i boum ent  y  assemhh^c  de  me- 

nuiserie, dont  la  plus  grande  par- 
tie est  carrée  et  le  reste  en  onglet. 

—  Voy.  TeAegr. 
AssEiTssioN,  s.  AscENSTO>  ,  éléva- 

tion miraculeuse  de  N.  S.  J.-C. 

lorsqu'il  monta  au  cie!.  —  Jour  où les  chrétiens  célèbrent  la  fête  de 

ce  nom.  — Voy.  Enairi. 
Assené,   v.  Asse\er,  porter  un 

coup  violent.  —  Frapper  juste  où 
l'on  vise  :  ce  v.  est  suranné  dans 

ce  sens,  et  l'on  dit  viser. — Assené 
sol  makett:  Attraper  à  la  tête  ;  frap- 

per droit  à  la  tête  ;  —  à  la  boule , 
sur  la  boule:  pop. — iéssené  dreu: 
visez  juste,  et  touchez  droit. 

Assesé,  v.  Emrer,  t.  de  jeu  de 

carte,  chez  les  wal.  —  Si  v'mas- sené  i  son  vol:  Si  vous  entrez  dans 

mon  jeu  ,  ils  seront  capot  ;  ils  ne 
feront  aucune  main, aucune  levée. 

Assené,  v.  Saluer,  donner  à  une 
personne  une  marque  de  civilité. 
Notre  asséné  ne  se  dit  que  du  salut 
de  la  main,  du  geste. —  Assené, 
dietvâlt:  Saluerde  la  main  ;  — par 
un  mouvement  de  la  tête  :  con- 

venons que  celte  marque  d'amitié, 
ou  de  déféience,pourrailclre  plus 

polie. 
Assené  ,  v.  Laivcer.  —  Assené 

n'bonn:  Lancer  une  épigramme, 
un  trait  mordant:  accept.  part. 

Assenée.  —  Voy.  Assené  dans  ses 
diverses  accept. 

AssENE&j  s.  Signe  ; — mouvement 
de  tête,  soit  affirmatif,  soit  négatif. 

AssERTiNÉ,  V.  Assurer,  affirmer 

une  chose.  —  ï'ol  kreuré  sivvolé , 
mai  6mm  l'a  assertiné:  Vous  en 

croirez  tout  ce  qu'il  vous  j)laira  , 
mais  on  me  l'a  assuré;  —  donné 
comme  vrai ,  certain. 

Assurer,  affirmer,  certifier,  con- 

firmer : 
On  assure  en  prenant  un  ton 

d'assurance,  un  maintien  assuré; 
et  en  élevant  la  voix.  On  aflirme 

en  appuyant  sur  ce  qu'on  dit,  en 
soutenant  une  vérité,  un  men- 

songe. On  certifie  en  s'exprimant 
avec  conviction, par  témoignage. 

On  confirme ,  par  une  nouvelle 

preuve;  en  répétant  ce  qu'on  a 
as.surc  ,  etc. — Les  Français  ont 
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d'il  aceiiainer  dans  les  acceptions 
ci-dessus  :  mais  il  est  bien  entendu 

que  notre  asserliné  (*)  est  le  pre- mier en  date. 

Assi,  s.  Essieu  ,  pièce  de  bois  ou 
de  fer,  qui  passe  dans  le  moyeu 
d'une  roue. 

AssiD,  Acide. — Yoy. Seir,  Siress. 
—  Voy.  le  dict.  des  Sciences,  etc. 

AsSIDUWMAIN  ,    adv.     ASSIDÛJIEM  , 

d'une  manière  assidue.  -;-  Avec 
assiduité. 

Assidûment,  régulièrement,  exac- 
tement , ponctuellement  : 

./^s6/cfMW«en<  comprend  une  scru- 

puleuse application  dans  l'emploi 
de  ses  devoirs:  le  négligent  n'est 
point  assidu.  Régiiliérpinoit  sup- 

pose une  constante  uniformité  :  le 
distrait  manquera  de  régularité. 

E xactement  s'ignï&e  une  soigneuse 
et  continuelle  attention:  l'étourdi 

manquera  d'exactitude.  Ponctuel- 
lement renchérit  sur  les  adv.  pré- 

cédents. —  Cet  eiuployé  manque 
de  talent  :  il  est  au  moins  assidu 

à  sa  besogne.  A  qui  ressemble  ce 

bourgeois  si  régulier'}  A  l'aiguille 
de  sa  pendule.On  se  contente  de  la 
promesse  de  ce  négociant  :  il  sera 
exact  à  la  remplir.  Mais  il  manque 
un  convive:  il  arrivera  à  minute 

fixe  :  il  est  si  ponctuel  !  —  Uassi- 
duité  peut  devenir  gênante,  la 
régularité  monotone,  V exactitude 

trop  sévère,  la  ponctualité  vétil- 
leuse. 

AssiETT,  s.  Assiette,  sorte  de  vais- 
selle plate.  On  dit  assiettes  volantes 

de  certaines  assiettes  creuses  où 

l'on  met  des  entrées,  de  ragoûts, 
etc.  —  Prôp  assiett  :  Assiette  blan- 

che. —  Hopai  d'assielt  :  Pile  d'as- 

(*)  Je  pourrais  écrire  acertiner,  comme 

j'écris  asxcrtiitcr ,  et  je  n'en  serais  pas moins  compris. 

siettes. — Pikeu  d'assiett:  Piqueur 
d'assiettes  ou  pique -assiettes;  pa- 

rasite.—  Je  ne  conseille  point  de 
dire  assiette  dans  le  sens  de  situa- 

tion ;  je  dirai  toujours  assiette  de 
potage  et  non  assiettée  de  potage. 
—  Voy.  Koûlai. 

Assii<iiA,s.  Assignat,  papier  mon- 
naie en  France,  au  commence- 
ment delà  révolution.  ■ —  Kan  le- 

zassinia  toumein  ,  itm  chânpeinn 
valéf  seinpatâr:  A  la  dépréciation 
des  i.ssignats,  une  grive  valait  un 

assignat  de  cent  sous  ;  c'est-à-dire 
un  corset  (*). 

AssiîiiÉ,  V.  AssiG?rER ,  sommer  par 
exploit  de  comparaître  devant  le 
juge.  —  Affecter  un  fonds  ou  une 
certaine  nature  de  deniers  au  pai- 

ment  d'une  dette,  etc. — Déter- 
miner, faire  connaître.  —  Fixer, 

donner,  attribuer.  —  Voy.  Dîr, 
Pless. 

Assiou,  l.  pass.  Assis,  posé  sur 
son  derrière.  —  Dans  les  assera- 
bléesdélibérantes  on  vote  souvent 

par  assis  et  levé.  —  Restez  assis  , 
et  mieux  ne  vous  dérangez  pas.  — 
Assiou ,  taxé.  —  Li  gribouie  es&- 
tassiou  à  reintû  cent.  Le  pain  bis- 
blanc  est  ta.vé  à  vingt-huit  cent., 
accept.  part. 

Assiow.  Assise,  t.  pass.  fém.  — 
Assis  sur  son  derrière  est  un  liégeoi- 

sisme  ;  on  ne  s'assied  guère  sur  son 
devant;  et  l'on  est  debout  ou  assis. 

Assîr,  s.  Acier,  fer  combiné  avec 

le  charbon;  et  que  l'art  durcifie. 
—  Tremper  de  l'acier,  le  faire  rou- 

gir au  feu, et  le  plonger  dans  l'eau 
froide  ,  pour  le  rendre  plus  dur. 
— Poét.  Iwmicide  acier. — Fé  d'iasir 
avou  de  fér  :  Acéré r  ,  faiie  une 

(')  On  disait  corset  d'un  a 
100  sous. 
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acération ,  convertir  le  fer  en 
acier.  Se  dit  aussi  du  fer  converti 

en  acier.  —  Ouheinn  po  fé  l'assir  : 
Acérie,  usine  où  l'on  fabrique l'acier. 

AssIr,  V.  Asseoir,  mettre  sur  un 
siège,  etc. 

./asseoir ,  poser  : 
Il  faut  dire  asseoir  quand  on 

met  quelque  chose  dans  une  pos- 
ture ou  une  situation,  qui  a  plus 

ou  moins  de  rapport  avec  une  per- 
sonne assise.  Il  faut  dire  poser 

quand  ou  place  une  ou  plusieurs 
choses  sur  une  autre.  —  Asseyez 
ce  mannequin  dans  un  coiuj  et 
posez  ces  vases  sur  le  buflFet,  la 
cheminée. 

Assir(s')  S'asseoir.  —  Gim'assi: 
Je  m'assieds,  et  non  je  m'asseois. 
—  Gi  ni'assireu  si  (feaveu  n'cheïr  : 
Je  m'assiérais  si  j'avais  une  chaise, 
un  siège.  —  f  fâreu  ki  no  no-zas- 
siahein  :  Il  faudrait  que  nous  nous 
assissions. 

S'asseoir,  se  mettre ,  se  placer  : 
On  s'assied  pour  se  mettre  ù  ta- 

ble ;  et  non  pour  s'y  placer. 
AssiRGÎ,  v.  AssitGER,  faire  le  siège 

d'une  ville,  etc.  —  Se  dit  d'une 
foule  qui  s'e  mpresse  d'arriver  dans Tin  lieu. 

assiéger ,  obséder,  importuner: 
Sentinelle  vigilante,  celui  qui 

obsède  sait  écarter  les  assiégeants  ; 
il  veut  avoir  seul  l'oreille  du 
maître  :  son  ombre  même  Vimpor- 
iune.  —  Jadis  les  importuns  pleu- 
vaient,  les  ministres  étaient  a«- 
siégés  chez  eux  ;  et  obsédaient  le 
monarque.  —  Voy.  IJetjâv. 

Assîss,  s.  Verger,  lieu  planté 

d'arbres  à  fruits.  — Pommeraie,  lieu 
planté  de  pommiers,  assiss  ne  se 
dit  point  à  Liège. 

Assiss,  s.  Assise,  rang  de  briques 

ou  de  pierres  pour  construire  une 
muraille.  —  Bâtir  par  assises  ré- 
(jlées  ,  bâtir  avec  des  pierres  uni- 

formes ;  et  dont  le  milieu  répond 

aux  joints  luontants  de  l'assise inférieure. 

Assiss,  s.  Assises,  session  d'une 
cour  criminelle  :  cours  d'assises. 

AssisTEiNss,  s.  Assistance,  secours. 

— Dinén'pîtilt  assisleinss:  Donner 
quelque  assistance,  un  léger  se- 

cours. ■ —  Voy.  âviônn.  Sékouri. 
Assisté,  v.  Assister,  secourir, 

aider.  —  Donner  aide  ,  porter  se- 

cours.—  S'assiste.  S'assister,  s'ai- 
der mutuellement.  —  K'il  Bon 

Diu  v'sassiss  :  Que  le  Bon  Dieu, 
vous  assiste  ;  —  que  le  Ciel  vous 
soit  en  aide.  Wallons  ne  dites  ja- 

mais ^e  n'ai  rien  à  donner:  Cette 
manière  d'éconduire  l'infortuné, 
est  une  insulte  au  malheur.  — 
assisté  à  l'eûr  del  moir  :  Assister 
un  malade  à  son  dernier  moment  j 
au  moment  suprême. 

Assister,  soulager,  secourir  : 
On  assiste  de  son  crédit ,  de  son 

influence  ;  et  quelquefois  de  sa 
bourse.  On  soulage  en  portant  re- 

mède ,  on  soulage  la  douleur  et 
quelquefois  les  infortunés.  On 
porte  «<?co«»s  dans  le  danger,  dans 
un  besoin  pressant. —  Voy.  Aidt. 

AssoMÉ,  V.  Assommer,  tuer  avec 
quelque  chose  de  pesant,  avec  un 
instrument  contondant.  —  u4s- 
somé  ô  boûf :  Abattre  un  bœuf; 
janiai-s  assommer. 

AssoMEP,  s.  AssoMMEiR ,  cclui  qui 
assomme.  —  Assommoir ,  grand 

bâton  garnid'une  pierre,  ou  d'une 
balle  de  plomb  enveloppée  de 

ficelle;  on  s'en  sert  ordinairement 
pour  assommer  les  rats.  —  Sorte 
de  piège  pour  prendre  les  bètes 
puantes.  —  Voy.  Flairanft.  Sîseu» 

I 
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AssoKBRijV.  Assombrir,  rendre 
sombre.  —  Devenir  sombre.  — 
Voy.  Neur. 

AssoNPsioiî,  s.  Assomption  ,  enlè- 
Tement  miraculeuse  de  la  Sainte- 

Vierge  au  ciel,  par  des  auges.  — 
Fête  de  ce  nom  :  tableau,  estampe 
qui  la  représente.  —  Seconde  'pro- 

posiliond'un  syllogisme:  dites  mi- 
neure, —  Voy.  Argumain. 

AssÔRTi)iAiN,s.AssoRTniE>t,conve- 
nanee  des  choses  quio  it  quelque 
rapport  les  unes  avec  les  autres. 
—  Assemblage  complet  de  choses 
qui  von  t  ordinairement  ensemble; 

des  rouages  qui  s'engrènent.  — 
Le  marchan  on  todi  de  bai-sassôr- 

timain  sol  papi  ;  et  n'on  ki  de  boket 
et  leu  bolik  :  Les  marchands  annon- 

cent avec  pon!])e,  de  beaux  assor- 
timents; et  n'ont  que  des  coupons 

dans  leurs  boutiques.  —  On  dit 

livres  d^ assortiment  par  opposi- 
tion à  livres  de  fonds.— Avoir  un 

bel  assortiment  de  draps,  etc. — 
Voy.  Jpâlié.  Poliss. 

Assôssi,  s.  Associé,  collègue  dans 
une  dignité ,  etc.  —  Dites  dans  un 

sens  général  :  plusieurs  assocv'^s  ; 
mais  par  désignation  spéciale , 
dites,  monsieur  P,  et  compagnie. 

Associé ,  complii  e  : 
Ne  dites  point  associé  dans  le 

sens  absolu  de  complice:  on  s'as- 
socie au  vice  en  profitant  des  écarts 

de  l'homme  vicieux  ;  on  se  rend 
complice  d'un  criminel  en  lui  prê- 

tant un  appui  même  indirect. 

Assossî,v.  Associer,  prendre  quel- 

qu'un pour  collègue  dans  une  en- 
treprise, un  emploi,  etc.  —  S'as- 

socier.—  Les  mots  s'associent  bien 
ou  mal  ensemble. 

S'associer ,  partager  : 
L'homme  reconnaissant  s'asso- 
cie aux  dangersdc  son  bienfaiteur: 

il  veut  partager  sa  destinée. — Ur.e 
douzelle  s'en  associe  une  autre 

pour  plumer  un  dindon,  et  s'en 
partager  ses  plumes. 

associer,  agréger ,  s'associer  : 
Une  même  personne  peut  as- 

socier les  qualités  les  plus  oppo- 
sées, les  idées  les  plus  saines  et 

les  plus  incohérentes.  On  s'associe 
à  une  bonne,  une  mauvaise  ac- 

tion en  y  prenant  part.  On  agrège 
par  une  agrégation,  en  admettant 
dans  une  compagnie  ,  dans  un 

corps,  —  Vassocié  reçoit  sa  pai  t 
des  bénéfices;  V agrégé ,  ne  jouit 
que  des  honneurs  attachés  à  son 

agrégation. 
AssossiEG,  s.  Propagande,  associa- 

tion de  libéraux  pour  propager 
leurs  principes,  leurs  doctrines. 

Assoupi,  v.  Assoipir,  presque 
endormir  :  se  dit  le  plus  souvent 

au  passif.  Ess  assoupi:  Etre  assou- 
pi ,  à  moitié  endormi.  —  Voy. 

Esokté, 

AsSOrPIHMAIN  ,    s.    ASSOCPISSEME-VT, 

état  d'une  personne  assoupie.  — 
fig.  nonchalance,  apathie. 

ASSOLRDI,     V.     ASSOIRDIR,    SC     dit 

d'une  détonation;  d'un  bruit  écla- 

tant; d'un  grand  bruit  confus. 
Assourdir ,  abassourdir  : 
Assourdir  se  dit  d'un  bruit 

qui  cause  une  légère  surprise , 
une  surprise  passagère  ;  abassour- 

dir d'un  bruit  qui  étourdit  ,  qui 
cause  une  espèce  de  berlue.  Ne 
dites  point  abassourdir  dans  Ij 
sens  de  consterner. 

abassourdir ,  abnlourdir  : 
Le  tonnerre  abassourdit ;  on  se 

bouche  les  oreilles;  la  brutalité^ 

une  mauvaise  nouvelle,  abalour- 
dit  ;  on  se  rassure. 

AssuGETi,  T.  Assujettir  ,  astrein- 
dre, obligera  quelque  chose-  — 
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Soumettre,  ranger  sous  sa  domi- 

nalion.  —  Assujettir.  —  Arrêter 
une  chose  de  manièreà  suspendre 
tout  mouvement. 

S'assujettir,  s'astreindre  : 

S'assujettir  a  plus  de  rapport 

aux  préjugés  ;  s^asCreindre  a  plus 
de  rapport  aux  règles.  — Un  petit 

esprit  s'assujettit  à  l'usage;  il  ne 
sera  point  moqué  :  un  drama- 

turge se  restreint  dans  les  règles  ; 

il  ne  va  que  terre  à  terre. 

AssuGETiHAN,  adj.  Assujettissant, 

qui  assujettit,  quiexige  beaucoup 

d'assiduité. 

ASSIGETIHMAIIV  ,  S.  ASSUJETTISSE- 
MENT, état  de  dépendance,  etc. 

Assujettissement,  sujétion  : 

Assujettissement  comprend  un 

état  habituel ,  une  obligation  im- 
posée ;  et  sujétion  une  obligation 

indispensable,  des  soins  assidus. 

■ —  Un  bon  citoyen  s'assujettit  aux 
lois;  un  laquais  à  la  sujétion. 

AssuREG,  s.  Assurance  ,  certitude. 

—  Donner  desassurances,  nantir. 

—  Compagnie  d'assurance  contre 

l'incendie.  —  Voy.  A ,  p.  3  et  4, 

Assuré,  v.  Assurer  ,  rendre  sta- 
ble ;  affermir. —  Assurer  la  main  , 

la  rendre  ferme  et  sûre.  —  Ac- 

coutumer à  ne  point  trembler. 

—  Garantir  un  droit.  —  Engager 

.quelqu'un  à  croire  à  une  chose. 
—  Assurer  son  pavillon;  tirer  un 
coup  de  canon  en  arborant  le 

pavillon  de  sa  nation.  —  S'assurer, 
prendre  ses  précautions.— Depuis 
que  nous  avons  des  compagnies 

d'assurances,  contre  l'incendie, 
les  bicoques  assurées,  simt  })lus 
inflammables  que  les  allumettes 

phosphoriques.  —  Voy.  Asserliné. 
AssuRÉMAiN,  adv.  Assurément. 

Assurément,  sûrement,  certai- 
nement : 

Assurément  assure  qu'une  chose 

est  vraie  ;  sûrement  qu'elle  est 
indubitable;  certainement  que 
c'est  la  vérité  même. 

AssiiREu,  s.  Assureur,  celui  qui 

assure  un  navire,  etc. — Celui  qui 

fait  partie  d'une  compagnie  d'as- surance, etc. 

AsTÂG,  s.  Délai.  —  Avu  n'pititt 
astâg :  Avoir,  souifrir  quelque  re- 

tard. —  Astâg di  treti  geou  :  Retar- 

dement de  trois  jours.  —  Si  r'mett di  se  zastâg  :  Réparer  le  leaips 

perdu. Délai  ,  retard,  retardement,  re- 
mise, ajournement  : 

Le  délaient  le  t.  de  rigueur  pour 

solder,  entrer  en  paiment;  pour 

exécuter  sa  promesse,  une  chose. 

On  apporte  du  retard  à  s'acquitter, 
à  remplir  sesengagements;  à  tenir 

sa  parole  ;  et  cette  prolongation 

s'appelle  retardement.  La  remise 
est  le  renvoi  à  un  temps  futur, 
elle  est  lixce  ou  indéterminée. 

L'ajournement  est  le  renvoi  d'une 
afl^aire  à  un  temps  rapproché  ou 

indéfini.  —  On  demande  un  délai, 

on  l'accorde  ou  on  le  refuse.  Un 

amant  est  en  retard;  c'est  sa  montre 
qui  relarde.  Un  avocat  demande 

la  remise  à  huitaine;  il  a  ses  rai- 
sons. La  délibération  eslajournée; 

il  y  a  gala  chez  le  ministre. 
Astansné,  V.  Étanoonner,  étaycr, 

affermir.  —  Voy.  Asloké. 

AsTÂRGÎ,  V.  Attarder.  Retarder. 
—  3Ji  montt  ess-tastargeie  :  Ma 

montre  retarde;  est  en  relard. 
Attarder,  retarder,  différer: 

Attarder  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes; on  retarde  une  pendule  et 

on  ne  Vattarde  point:  on  difflrc 

en  remettant  à  un  autre  Icmps. 
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—  On  attarde  une  personne  ;  on 
retarde  son  voyage,  on  le  diffère 
de  jour  en  jour. 

AsTÀRGi(s  ),  S'attarder,  se  mettre 
tard  en  route  ;  —  partir  tard  ;  se 
retirer  trop  tard. — Se  laisser  sur- 

prendre par  la  nuit. — S'ennuiter, 
s'anuiter,  ■ —  s' aniiuisler  :  vi. 

ASTEIM5I  ,  s.  AtTEMION  ,  CtC.  ,  CtC. 

Notre  mot  s'emploie  le  plus  sou- 
vent d'une  manière  elliptique, 

avec  faire  et  ne  :  alors  il  se  dit 

dans  le  sens  d^ ajouter  foi ,  refuser 
croyance  ;  d'admettre  ;  de  répéter; 
d'être  conséquent  arec  soi-même; 
d'être  véridique ,  menteur,  etc.  — 
Vopoléfé  asteimm  sor  lu,  c'est-  tinn 
omvi  tottoutt :\ous  pouvez  comp- 

ter sur  lui ,  sur  sa  promesse;  c'est 
un  galant  homme  ;  et  qui  plusesl, 
un  parfait  honnête  homme.  —  Ni 

fé  neinpu  d'asteimm  a  lu  kis'ilesteu 
mouwai  ;  c'ess-tô  bâhineimm:  Ne 
tenez  aucun  compte  de  ses  vains 

propos  ;  c'est  un  véritable  imbé- 
cile ;  un  extravagant.  —  Ni  fé  nol 

asteimm  a  lu;  kanidit  n'rraie ;  ili 
tomm  ô  dain:  Ne  faites  aucun  fond, 
aucun  cas,  aucune  estime  de  ses 
affirmations;  quand  il  se  renferme 
dans  la  vérité,  il  perd,  il  crache 
une  dent. — Preind  asteimm: Faire 

attention. — Compter  sur... — Voy. 
y^konté. 

AsTERiK,  S.  Astérisque,  signe  en 

forme  d'étoile  :  impr. 
astérisque,  renvoi,  parenthèse , 

note  : 

De  même  que  le  renvoi ,  l'asté- 
risque renvoie  le  lecteur  à  une 

marque  conforme  et  séparée  du 

texte  :  on  l'emploie  pour  citer,  ex- 
pliquer, etc.  —  Vaslérisque  *  ne 

figure  plus  guère  entre  deux  pa- 
renthèses (  ),  et  ne  se  met  plus  en 

marge.  Le  renvoi  est  une  lettre  al- 

phabétique placée  entre  deux  pa- 
renthèses (b) ,  ou  un  chiffre  placé 

de  la  même  manière  (2).  Quand 
le  nombre  est  composé  (12),  on 

le  renvoie  à  la  fin  de  l'ouvrage. Un  auteur  fait  souvent  des  notes 

sur  un  livre  :  ces  remarques  ou 
commentaires,  sont  marginales, 
et  faites  à  la  plume  ou  au  crayon. 

Asteur,  adv.  Aujourd'hui,  le  jour 
où  l'on  est. —  Par  ellipse,  ̂ steur: 
J'y  suis  ;  — je  vous  suis  ;  — je  suis 
à  vous;  —  une  minute;  un  ins- 

tant; —  un  moment;  —  un  peu 

de  patience;  —  j'y  vais;  —  j'y 
cours; — je  me  rends  à  vos  ordres; 
etc.,  etc.  —  Astetir:  Dans  notre 
siècle  ;  —  dans  notre  état  de  civi- 

lisation ;  —  chez  les  modernes  ; 
chez  nous.  —  Asleur  6  pou  ko  no 
fé  hoignn  ,  mai  po  no  fé  aveûl , 

c'ess-tôlt  choi  :  Par  le  temps  qui 
court ,  on  peut  nous  voiler  la  vé- 

rité, mais  elle  ne  restera  plus  au 
fond  du  sac.  —  Pop.  et  fam.  :  On 
voudrait  continuer  à  nous  bou- 

cher les  quinquets  ;  mais  ça  fait 

brosse;  il  n'y  a  plus  mèche  ;  n  i  ni 
c'est  fini.  —  Voy.  Toratt.  Oiîie. 

AsTicHi,  V.  Donner,  Avancer,  etc. 

Le  m.  wal.  n'est  plus  usité.  —  Voy. Abouté. 

AsTiK,  s.  AsTic,grosospourpolir. 
AsTiKÉ,  V.  Asticoter,  contrarier: 

le  m.  -vval.  est  franc. ,  et  nous  di- 

sons aujourd'hui  astikoté. 
asticoter,  taquiner,  picoter  ;  — 

s'' asticoter  :  etc. 

Les  personnes  d'humeur  tra- 
cassière  s'asticotent  pour  peu  de 
chose  :  celles  qui  sont  têtues,  obs- 

tinées ,  se  taquinent  sans  cesse  : 
celles  qui  sont  pointilleuses,  ma- 

lignes, se  picotent  sans  pitié, 
Astikoter  ,  Y.  Asticoter,  contra- 
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rier,  pour  peu  de  chose.  —  5"«s- ticoter. 

jésticoter,  contrarier,  tracasser  : 

asticoter,  c'est  pointiller  sans 

ménagement  ;  contrarier  ,  c'est 
conliedire  constamment;  tracas- 

ser, c'est  tourmenter  de  gailé  de 

cœur.  —  Les  taquins  s'asticotent  ; 
ilsontl'esprit pointu.  Deux  époux 
s,e  contrarient;  il  y  a  incompatibi- 

lité d'humeur.  Les  avocats  pulu- 
lent!  mais  les  plaideurssont  si  tra~ 

cassiers! — Ce  ménage  est  un  véri- 
table enfer!  Parbleu,  en  se  levant 

on  s'asticote,  3Iadame  à  res]nit 
contrariant  f  Monsieur  le  génie 
tracassier. 

AsTiKOTT,  s,  l>DisposiTio?«,  légère 
incommodité.  —  ̂ vu  sorain  de- 

zastikott  :  Etre  souvent  indisposé  , 

dérangé;  être  sujet  aux  maladies 
accidentelles  :  se  dit  surtout  des 

personnes  de  faible  complexion; 

et  par  extension  des  petites  in- 
fortunes, etc. 

Indisposition ,  incommodité  dé- 
rangement : 

V indisposition  est  une  légère 

altéra'ion  dans  la  santé;  Vincom- 
niodilè  est  une  petite  maladie,  ou 

une  certaine  maladie  ;  le  déran- 

gement un  malaise  général.  —  Ce 
débiteur  est  indisposé  ,  il  ne  peut 
recevoir  personne.  Monsieur  a 

une  incommodité ,  il  fait  lit  à  part. 

Madame  est  dérangée,  elle  a  passé 
deux  nuits  au  bal. 

AsTOK,  v.  Se  heurter  ,  se  dit  avec 

aller.  —  Aie  a  stok  kôtt  l'oûh  :  Se 
heurter  contre  la  porte. 

Se  heurter ,  se  cogner  : 

Le  choc  est  plus  fort  ({iiandonse 

heurte  que  quand  on  se  cogne.  — 

K'en  déplaise  aux  dict.  on  heurte 
plutôt  du  pied  ;  on  se  cogne  plutôt 

la  tète.  —  Voy.  Cougnî.  Souki. 

ASTOKÉ   ou   ASTOKÎ  ,    V.    ApprYER  , 

soutenir  par  un  appui.  —  Etaver, 
soutenir  avec  des  étais,  des  pièces 
en  bois  :  en  t.  de  mar.  avec  de 

gros  cordages  appelés  et  aies  :  fera. 
—  Chevaler ,  étayeravec  des  che- 

valements, des  étais  qui  servent 

à  soutenir  Icà  bâtiments  qu'on 
reprend  sous  œuvre,  c'est-à-dire  , 
en  réparer  les  fondations  sans 
l'abattre. —  Cunirehouter ,  appuyer 
un  mur  par  un  autre  à  angles 
droits.  —  Etançonner,  appuyer 
avec  des  élançons  ;  des  grosses 

pièces  de  bois  qu'où  met  pour soutenir  un  mur  ou  des  terres 

minées. —  Accorer ,  soutenir  avec 

des  accores,  c'est-à-dire  des  piè- 
ces de  bois  qu'on  dresse  presque 

verticalement  pour  étayer,  main- 
tenir un  objet,  une  chose,  en 

place.  —  Acclamper ,  fortifier  ua 
mat,  une  vergue ,  par  des  pièces 
de  bois  attachés  par  les  côtés.  La 

vergue  est  une  pièce  de  bois  lon- 
gue et  ronde  attachée  au  travers 

des  mats  d'un  navire,  pour  en 
soutenir  les  voiles. 

AsTORLOK ,  s.  Astrologue,  celui 

qui  s'occupe  de  l'astrologie  dite 
judiciaire,  —  Taiss-tu  boubiet, 

sein  fé  l'astorlok  :  Tais-toi  bêla , 
cesse  de  faire  le  savant  eu  pure 

perte. 
ASTORLOGEIE ,     S.    ASTROLOGIE  ,     On 

ajoute  judiciaire  pour  exprimer 

les  chimères  de  Vastronomie:,  c'est- 
à-dire  ,  Tart  chimérique  de  devi- 

ner l'avenir  par  l'inspection  des 
astres. 

AsTORNOMEIE,S.AsTROrïOMIE,ScienCe 

qui  apprend  à  déterminer  les  po- 
sitions respectives  des  astres;  à 

constater  les  lois  de  leurs  mouve- 
ments ;  et  les  détails  physiques  de 

leurs  configurations.  —  Asirono- 
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Plie  physique.  —  Astronomie  7iau- 
tiqiie ,  celle  qui  est  nécessaire  aux 
naviga  leurs. 

AsTRo\ojiM,  s.  Astronome,  celui 

qui  connaît  et  pratique  l'astrono- mie. 

Astronome ,  astrologue  : 
\J astronome  est  versé  dans  le 

cours  et  les  mouvements  divers 

des  astres  ;  c'est  un  savant  esti- 
mable. U  astrologue  déi'aisonne 

sur  leurs  influencesj  c'est  un  fou 
ou  un  fripon. 

AswAGÎ,  V.  très-vî.  m.  wal. 
Apaiser,  calmer.  - —  Voy.  Jpâhté. 

Atag,  s.  Attache,  lien,  courroie: 
tout  ce  qui  sert  pour  attacher  ; 

quand  l'attache  a  un  nom  dis— 
tinclif,  il  ne  faut  pas  employer 
le  t.  général  :  courroie  et  non  at- 

tache. —  On  dit  chien  d'attache 

de  celui  que  l'on  ne  détache  que 
la  nuit.  —  Prendre  des  chevaux  à 

l'attache,  les  héberger,  les  garder 
à  l'écurie  plus  ou  moins  de  temps. 
—  Lien  d'osier  pour  consolider  les 
vanneries.  —  Fig. ,  consentement, 
agrément.  —  Tout  ce  qui  occupe 
Fesprit,  qui  engage  le  cœur,  en 
le  tenant  en  dépendance  :  avoir 

teaucoup  d'attache  pour  ses  ha- 
bitudes. —  Anciennement  le  mot 

attache  avait  une  acception  plus 

étendue.  —  Je  neveux  rien  faire 
sans  votre  attache,  dites  sans  votre 

consentement.  —  Voy.  Lah. 

Atagmain,  s.  Attachement,  sen- 
limentquinous  attache  à  quelque 
personne  ;  qui  nous  attire  vers 
quelque  chose. — Quelquefois  af- 
tachement  signifie  tendresse  :  cher 
Bichon!  mon  doux  Bibi!  adorable 

L'ifi  !  Ces  locutions  admiratives 
échappent  à  V attachement  des 
dames  souvent  acariâtres. 
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'Attachement ,  attache  ,  décoil- ment  : 
V attachement  naît  plutôt  de  la 

sympathie,  V attache  plutôt  du  ca- 
price ;  mais  le  dévoûment  est  aveu- 

gle ou  héroïque.  — V attachement 
prélude  au  pluslendresentiment  j 
Vattache  dégénère  en  enthousias- 

me; le  (iétiorîwien^  conduit  à  l'im- 
mortalité.—  Un  mari  exigeant  se 

plaindra  du  peud'aï^acAcwjeMf  que 
sa  femme  aura  pour  lui  ;  et  de  son 

trop  d'attache  pour  son  angora. 
Plaignons  les ,  sans  les  blâmer,  ces 
héros ,  qui  se  sont  dévoués  aux 

divinités  infernales,  avec  l'espoir 
de  sauver  la  patrie. 

Ataie,  s.  Athée,  celui  qui  nie 
l'existence  de  Dieu. 

Athée ,  matérialiste ,  spinosite  : 

"L'athée  cherclie  à  se  persuader 
que  Dieu  n'existe  point;  et  prêche 
V athéisme  sans  conviction.  Le  ma^ 

térialiste  doue  la  matière  d'une 
puissance  intelligente  et  active. 
Le  spinosite  voit  Dieu  dans  toute 
la  nature.  —  L'athée  est  un  fou 
cruel  et  orgueilleux;  le  maicr/a- 
//s^e  pur,  un  aveugle  sans  cécité;  et 

Spinosa  n'a  déterré  son  agent  uni- 
versel ,  que  là  où  nous  voyons 

le  doigt  de  Dieu.  —  Athée  s'oppose 
à  théiste;  c'est-à-dire,  à  celui  qui 
croit  en  Hïgvl.M atérialiste  s'oppose 
en  quelque  sorte ,  à  déiste  ;  celui- 
ci  rejette  la  religion  révélée.  Le 

spnjos/fe  abdique  sa  raison  et  ré- 
cuse le  témoignage  de  ses  sens. 

Atairi  ,  V.  Attendrir  ,  rendre 
facile  à  manger.-^Eraouvoir,  etc. 

Attendrir ,  mortifier: 
Il  faut  battre  la  viande  pour 

l'attendrir;  et  l'exposer  au  grand 
air  pour  la  mortifier.  On  emploie 
l'un  et  l'autre  moyen,  pour  la 
rendre  plus  tendre. 
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attendrir,  étnouvoir  : 
Les  larmes  du  repentir  atten- 

drissent les  cœurs  ;  ce  qui  nous 

rend  sensible  aux  maux  d'autrui, 
nous  émeut. —  Avec  des  pleurs ,  et 
certain  auxiliaire ,  on  attendrit  la 
beauté  la  plus  revèche;  mais  rien 
ne  saurait  émouvoir  l'âme  d'un 
harpagon. 

AtAIRIHAN  ,     adj.    ÂTTE^iDRISSATÎT  , 

qui  attendrit ,  qui  émeut. 

Atak,  s.  Attaque,  action  d'atta- 
quer, d'engager  le  combat. — 

Assaut  donné  à  une  place  de 

guerre. 
Atakan,  s.  Attaquant,  celui  qui 

attaque. 

j4ttaqiiants ,  assaillant.  —  L'a- 
gresseur attaffue.  On  ditle«oY/«- 

quants  et  jamais  Valtaquant  et 
mieux  ]e'i  assaillants. 

Ataké,  V.  Attaquer,  commencer 

l'attaque;  —  être  l'agresseur.  — 
attaquer  un  cheval:  l'éperonner. 
—  Ti  matak  a  toir :  Tu  m'attaques 
sans  aucune  raison,  sans  aucun 
motif,  tu  me  provoques  de  gailc 
de  cœur. 

Jltaquer,  provoquer^  inciter: 

On  incite  en  excitant  à  l'agres- 
sion ,  on  jnovoque  son  adversaire  ; 

on  l'attaque  en  l'assaillant. 

yéttaquer  quelqu'un,  s'attaquer 
à  quelqu'un ,  attaquer  quelqu'un  de conversation  : 

Onattaquequelqu'unen  seVivranl 
à  des  voies  de  tait;  en  lui  pro- 

diguant l'insulte  et  l'outrage;  mais 
on  s'attaque  à  quelqu'un,  en  le  har- 

celant sans  cesse,  en  cherchant  à 

le  pousser  à  bout.  Attaquer  quel- 

qu'un de  conversation  ,  c'est  cher- 
chera lefaire  i)arler. — Il  y  a  de  la 

violence dansl'a//oç7fe,- de  l'achar- 
nement (juand  on  s'attaque  à  qncl- 
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qu'un  ;  une  indiscrète  curiosité 
quand  on  attaque  de  conversation. 

Atâvlé,  (s')  v.  s.  Attabler,  se 
mettre  à  table,  s'y  placer.  —  / 
satâvlein  konwi  le  deu~zenrpetein , 

et  i  d'iiiorein  giss  ka  maienutt:  Ils 
s'altahlèrent  au  moment  que  les 
deux  heures  sonnaient,  et  res- 

tèrent à  table  jusqu'à  minuit, 
Atdoné,  t.  Ado>>er.  — S'ado^\er 

particulièrement  à  quelque  chose; 

s'y  livier  exclusivement.  —  S'at- 
doné  al  boisson  :  S'adonner  aux  li- 

queurs fortes  ;  —  alcooliques  ;  — 
aux  spiritueux.  —  Je  vous  prie  de 

passer  chez  moi  si  votre  chemin  s'y 
onne.  Je  vous  prie  de  ne  point 

employer  ce  tour  ;  et  je  vous  invile 
à  dire  :  Si  vous  venez  dans  nos  en- 

virons, faites-moi  le  plaisir  de  7n' ho- norer de  votre  visite. 

ArEciii,  V.  Attacher,  joindre  ou 
fixer  une  chose  à  iine  autre  au 

moyen  d'une  é[>ingle,  d'un  clou, 
etc. — J.-C.  fut  attaché,  poumons, 

à  l'arbre  de  la  Croix. — S'atcchî , 
s'attacher,  s'intéresser  vivement. 
—  Prendre  de  l'amour  l'un  pour 
l'autre. —  Voy  ̂ dimé.  Kolé.  Lotiki. Loy. 

attacher,  fixer,  lier: 
On  attache  avec  un  clou,  etc. 

On  fire  en  affermissant.  On  lie  a  vci^ 
une  corde,  etc.  —  On  est  atlachr 
par  un  tendre  sentiment^  fi.rc  par 

la  constance  ;  lié  par  l'honneur ,  un sern:eiit. 

âté;s.  Autel,  sorte  de  table, 
etc.  enrichie  d'ornements  destinés 
aux  saints  sacrifices.  —  Gran  âté  : 
Maitre  autel,  le  principal  autel 

d'une  église.  —  Jté  privilcgl  : 
Autel  privilégié,  où  il  est  permis 
de  dire  la  messe  des  morts,  par 

privilège.  —  On  dit  reposoir  à' un 
autel  en  plein  air;  hicron  d'un  au- 

I 
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tel  en  plein  air  sans  toit  jet  acerre 

(l'un  autel  près  d'un  lit  funèbre. 
Ateg,  s.  Epingle,  brin  de  fil  de 

laiton,  avec  une  lèle  et  une  pointe. 

—  D rapière,  grosse  épingle  pour 
les  drapiers,  les  marchands  de 
draps. — Camion ,  très-petite  épin- 

gle.—  Epinglette,  épingle  de  fil 
d'archal  dont  se  servent  les  fantas- 

sins ,  pour  déboucher  la  lumière 

de  leurs  fusils. — Feii  d'ateg ,  Epin- 
glier,  fabricant,  marchand  d'é- 

pingles. —  Ovrir  â  zaleg  :  Épin- 

glière,  faiseuse  d'épingles. — boula 
n'vâ  nein  inn  mak  d'ateg  :  Cela  ne 
vaut  pas  la  tête  d'une  épingle. — 
Gar  l'ateg  :  Casse-cou,  se  dit  au 
jeu  de  colin-maillard, pour  avertir 
la  personne,  qui  a  les  yeux  bandés, 

qu'elle  peut  courir  quelque  dan- 
ger d'avancer  du  côlé  qu'elle  se 

dirige. — Inim  fâ  tottan, et  le-zateg 

d'imm  feumm:  11  me  faut  tant,  et 
par-dessus  les  épingles  de  ma 
femme.  —  Nos  épingles  sont  des 

lingots  d'or  en  Algérie:  demandez 
à  Lazard  le.  —  Voy.  Log.  Bawett. 

Epingle ,  hroche ,  attache  : 
Il  faut  dire  épmjf/e  du  petit  bijou 

qui  ferme  Touverture  de  la  che- 
mise sur  la  poitrine  ;  et  broche  si  ce 

bijou  esjt  d'un  certain  volume. 
V attaché  est  un  assemblage  de  dia- 

mants œuvres:  elle  se  compose  de 

plusieurs  pièces  qui  s'agencent 
ou  s'accrochent  les  unes  sur  les 
autres. 

Ateind  ,  V.  Attendre  ,  rester  en  un 

lieu  où  l'on  compte  qu'une  per- 
sonne viendra  ,  qu'une  chose  sera 

amenée  ;  apportée. — Gi  Fateindév 
a  ûtt  eûr ,  et  vonn  ncla  dih  :  k'il  dial 
e/^ro/);Je  l'attendais  à  huit  heures, 
en  voilà  dix  :  que  le  diable  soit  du 

paresseux.  —  P'ein  si  ti  woiss ;  gi 
fatein:  Avance  situ  l'oses  5  je  t'at- 

tends de  pied  ferme. — Cet  wiss  ki 

g'tateindéf:  C'est  précisément  où 
je  t'attendais.  — Âteindan ,  ki  vi- 
kretvieret  :  Attendons,  et  qui  vivra 
verra;  —  attendons,  et  nous  ver- 

rons bien  :  —  attendons  et  nous 

verrons  quelle  tournure  l'affaire 

prendra. Ateindou,  t.  pass.  Atte!vt)Ii,  vu, 

égard  à...  —  Ateindou  kil  esteu 
afligi; . . .  Attendu  son  infirmilé.... 

Ce  gigot  est  dur,  il  n'a  pas  été  assez 
attendu,  on  a urait  dû  le  garder  plus 

long-temps  avant  de  le  faiie  cuire. 
Qui  se  serait  attendu  à  cette  défi- 

nition! Dites:  Ce  gigot  n'est  pas assez  mortifié. 

Ateinnsion,  s.  Attention,  appli- 

cation d'esprit  à  quelque  chose. — 
Fixer  l'attention  ;  redoubler  d'at- 

tention ,  de  soins,  d'égards. 
attention,  exactitîide,  vigilance  : 

Peu  de  chose  échappe  à  Vatten- 
tionde  l'homme  attentif;  appliqué. 
L'homme  soigneux,  l'homme  po- 

sitif, a  beaucoup  à' exactitude  ; 
l'homme  vigilant,  s'applique  à 
mesurer  le  succès. — La  Fable  nous 
représente  V Attention,  sous  les 

tiaits  d'une  jeune  fille,  écoutant 

un  jeune  homme,  qui  lui  lit  l'Art 
d'aimer.  Nous  pourrions  figurer 
l'Exactitude  sous  les  traits  d'un 
jouvenceau  qui  se  rend  à  un  pre- 

mier rendez-vous;  et  la  Figilance 

par  une  vieille  duègne  ;  un  bino- 
cle sur  les  yeux. 

Attention ,  méditation  : 
Vattention  se  porte  plutôt  sur 

les  objets  extérieurs  ;  mais  la  mé' 
ditation  se  concentre  dans  la  pen- 

sée. La  jeune  fille  de  la  Fable 
écoute  attentiremcnt  :  mais  elle 

jette  un  regard  furtif.  En  ])orson- 
nifiant  la  niédi talion ,  le  mytho- 

logue la    représente    assise ,    les 
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yeux  fermés  et  ensevelie  dans  ses 

pensées.  A  qui^  àquoi  pense-t-elle? 
Atein^sioné,  adj.  Attentionné, 

qui  a  de  l'atlenlion  ;  de  la  préve- 
nance.—  Nous  disons  aujourd'hui ateinsioné. 

Ateinistif,  adj.  Attentif,  qui  a 

beaucoup  d'attention ,  d'appli- cation. 

Ateinntivmain  ,  adv.  Attentive- 
ment ,  avec  attention. 

Ateinpranss,  s.  Modération,  re- 
tenue ,  etc.  —  Pénétration.  — 

Présence  d'esprit. 
Modération  j  retenue  ^  réserve  ̂  

discrétion  : 

Modération  s'oppose  à  exalta- 
lion,  à  pétulance;  retenue  à  in- 

décence 5  réserve  à  effronterie  ; 
discrétion  à  imprudence.  —  La 
modération  ,  la  retenue  ,  la  réserve 
et  la  discrétion,  constituent  une 
prudence  éclairée,  et  consommée. 

Modération ,  pénétration  ,  vues  : 
La  modération  n'est  une  vertu 

que  chez  ceux  qui  doivent  se 
commander.  La  pénétration  a  des 

yeux  de  lynx  (*).  Le  bout  de  son 
nez,  borne  l'horizon  d'un  homme à  courtes  vues. 

Ateinprou,  adj.  HAtif:  s'oppose à  tardif. 
Hâtif ,  précoce,  prématuré  : 

Dans  hâlif  l'esprit  voit  ce  qui 
est  avancé;  se  dit  surtout  des  vé- 

gétaux printaniers  :  dans  précoce 

il  trouve  l'extension  de  hâlif  ci  le 
diminutif  de  prématuré.  —  La  ce- 

rise est  hâlive,{\ne\(\\xcÇohprécoce'^ 
si  elle  est  prématurée  elle  n'aura 
point  sa  saveur  ordinaire.  — En 

(*)  Le  lynx  est  un  animal  carnassier. 
Les  anciens  lui  accordaient  des  yeux  qui 
pénétraient  à  travers  les  murs  le  plus 
épais. — Nos  naturalistes  le  croient  le  loup- 
cervicr.  —  Voy,  Lqu. 

style  de  fruitière,  une  jeune  égril- 
larde seraA<J//ie;en  très-bon  style, 

une  jouvencelle  sera  précoce  ;  au- 

jourd'hui les  lilletles  sonl  préma- 
turées. —  Direz-vous  que  noire 

grand  papa  a  croqué  hâtivement 
la  pomme?  Aflirmerez-vous  que 
nos  garçonnets  sontprerocesVDites, 

affirmez  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ; 
mais  ne  confiez  point  votre  petite 
éveillée,  à  celui-là  même,  qui 

serait  doué  d'une  sagesse  préma- lurée. 

Ateinpboc,  adj.  îïatinai.  —  Ki 
xott  la  atiinprou  !  âreitss  pihiet  lé  ? 

Que  te  voilà  matinal,  aurais-tu 
pissé  au  lit? 

Matinal ,  matineux  : 
Contre  votre  ordinaire  vous  êtes 

irci-viatinal.   —   Dorénavant  je 

serai  matineux,  c'est  une  bonne 
habitude. 

Ateintt,  s.  Attente,  Vétat  de 

celui  qui  attend  ;  le  temps  qu'on 
est  à  attendre. —  L'espérance  qu'on 
a  conçue.  Une  Femme  dira  à  son 
mari  :  En  tout,  vous  avez  trompé 

mon  attente.  —  L^cspèranss  fat 
viké ,  mai  li  lonh  atteinti  fai  mori  : 

L'espérance  soutient  le  courage, 
mais  l'attente,  trop  jjrolongée , 

conduit  au  découragcment;et  l'at- 
tente déçue  au  désespoir:  même 

quelqucluis  au  suicide. 
u^ttpnte ,  expectative  ,  espoir  : 

Souvent  Vespoirue  s'éteint  qu'a- 
vec la  privation  de  tout  senti- 

ment ;  Vattente  est  plus  ou  moins 
fondée;  Vexpectative  rapproche 
l'avenir.  ■ —  Le  recours  en  grâce 
de  ce  criminel  est  rejette  :  ne  lui 
reste-t-il  rien  qui  ressemble  .à 

l'espoir  1  Le  médecin  a  condamné 
cet  avare  ;  dans  six  mois  il  ne  sera 

plus.  Six  mois  d'a^/en/e.'...  s'écrie 
le  neveu,  que  les  oncles  soûl  con- 
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ivaiinnls.  Cet  élégant  est  riche, 

Lieu  fait,  il  est  doué  d'un  profond 
génie;  il  est  au  mieux  à  la  cour: 
quelle  expeciative! 

Atelaie,  s.  Attelage,  chevaux, 

bœufs,  qu'on  emploie  pour  traîner 
les  -voilures.  —  Se  dit  de  six  ou 
huit  chevaux  i^ropres  à  être  atta- 

chés ensemble  à  un  carosse. 

Atelaie,  v.  Assemblage  ,  réunion 
de  plusieurs  choses  qui  cadrent 
ensemble.  Assortiment ^  conve- 

nance des  choses  qui  ont  rapport 
entr'elles. 

Atelé  ,  v.  Ateler,  attacher  en- 
semble des  bêtes  de  trait.  Se  dit 

prononi.  des  gens  qui  s'attachent 
à  une  voiture  pour  la  traîner. 

Ateleg,  s.  Coduite.  —  Preind 

deu  y'vâ  d'aieleg  :  Prendre  deux 
chevaux  de  conduite  :  accep.  part. 

Ate>aie,  s.  Athé>ée,  lieu  pu- 
blic où  les  rliéteiirs  et  les  poètes 

lisaient  leurs  ouvrages.  Lieu  où 
les  professeurs  des  beaux  arts 
donnaient  leurs  leçons.  Certains 

établissements  modernes  ,où  s'as- 
semblent des  savants  et  des  gens 

de  lettres.  —  Certains  collèges. 
Atem,  y.  Ami:«cir,  rendre  mince. 

Amincir,  amaiijrir ,  démaigrir  : 

On  amincit  ce  qu  i  n'est  pas  épa  is; 
on  amaigrit  ce  qui  est  trop  gros; 
on  démaigrit  une  pièce  de  char- 

pente, etc.  —  Voy.  Disgrohi. 
Ateni,  v.  Attiédir,  rendre  tiède 

ce  qui  est  chaud;  —  tiédir  ,  chauf- 
fer légèrement  un  liquide. 

Atexi,  V.  Coi  PER,  mettre  de  l'eau 
froide  pour  refroidir  l'eau  bouil- 

lante :  mettre  de  l'eau  dans  un 
potage,  un  bouillon  trop  succu- 

lent; de  l'eau  avec  le  vin. — Yoy. 
Rifreudî.  Teinn. 

Atenta.  Attentat.  Voy.  Crîmm. 

Atér,  v.  Goder,  faire  des  faux 
plis  en  cousant. 

Goder ,  bouillonner  : 

On  dit  goder  quand  on  lài;he 

l'une  des  deux  choses  que  l'on 
coud  ensemble  ,  et  que  l'on  tend 
l'autre.  Bouillonner  se  dit  des 

bouillons  ou  gros  plis  qu'on  fait à  dessein. 

Atér,  v.  Apparenter;  être  pa- 
rents.— Nono-zatnan  d'  bein  l'ôss. 

]Nous  ne  sommes  que  petits  cou- 
sins.—  IVo-no-zatnan  de  kosté  ce 

femnm  :  Nous  sommes  parents  par 
alliance. 

Atér,  v.  Katteisdre,  rattraper, 

rejoindre  celui  qui  a  pris  le  de- 
vant. 

Rattraper,  rejoindre  ,raf teindre  : 
On  rattrape  en  doublant  le  pas  : 

on  rejoint  à  un  endroit  déï-igné, 
sans  se  presser  ou  par  hasard  :  on 

ratleint  îa  personne  qu'on  avait fait  route  ensemble. 

ÀTERMi^i;,  V.  Atermoyer,  reculer 

le  terme  d'un  paîment  - — pronom, 
faire  un  atermoiment  avec  ses 
créanciers. 

.\TERMi:tEG,  s.  Atermoîmeat  ,.  ac- 
commodenient  avec  un  débiteur; 
avec  ses  créanciers. 

Atjïrmov.  Atermoyer.  —  Voy.  ci- 
dessus. 

Atesté  ,  r.  Attester,  certifier 

un  fait;  d'un  fait;  — l'assurer  vé- 
ritable. —  Se  dit  fig.  des  choses 

dont  l'existence  sert  de  preuves 
irrécusables  :  chaque  page  de  notre 
histoire,  atteste  de  la  valeur  de 

nos  pères.  —  Voy.  Assertiné. 
Atestàssiox,  s.  Attestation!,  té- 

moignage donné  par  écrit. 
ATiK,adj.  Attiqie,  qui  a  rapport 

au  gcùt,  au  faire,  à  la  manière 
des  anciens  Athéniens.  —  Ordre 

unique:  architecture,  attique :  dia- 
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lecie  attique.  —  Selaltique,  plai-  puissance  du  remorqueur,  etc.?  Je 

sanleries  fines  et  délicates;  tours  pense  qu'il  a  une  force  attractive 
heureux    qui    distinguaient    les  et  une  force  de  traction. 
Athéniens.   Pendant  que  ceux-ci  Atiré,v.  Attirer,  tirer,  faire  ve- 

charniaient  l'oreille  par  les  près-  nir  à  soi  ;  vers  soi.  —  Les  on,<»uents 
tiges  de  leur  éloquence  ;  de  leur  attirent  plus  ou  moins  le  pus,  et  ne 

atticisme;  les  Lacédémoniens  af-  le  tirent  point.  —  Les  corps  ̂ 'atti- 
fectaient  un  brusque  laconisme;  ren#,  se  repoussent  mutuellement, 

et  ne  s'exprimaient  généralement  Le  miel  attire  les  mouches.^ — La 
que  par  monosyllabes,  beauté  attire  les  regards,  leshom- 

Atiraie, s. Attirail,  grande  quan-  mages.  Un  ministre a^f/re les  cœurs 

tité  et  diversité  de  choses  néces-  par  l'appât  des  sinécures;  cl  s'at- 
saires  à  certains  usages:  attirails  tire  de  sarcasmes  et  la  haine  des 
de  guerre ,  de  chasse ,  etc.  —  Se  dit  peuples. 
])ai"  extens.  de  choses  inutiles  ;  et  Attirer ,  tirer: 
principalement  de  celles  que  de  Attirer  ne  peut  se  dire  dans  le 

petits-maîtres  voyageurs,  se  mu-  sensdefiVer;  larai.son  en  eslquele 
nissent.  premier  verbe  ne  suppose  aucun 

AiiRAîf.  adj.  ATTiRART,qui  attire;  effort;  et  que  /«Ver  comprend  l'em- 
ne  se  dit  guèi'e  qu'au  fig. — At~  ploide  laforce.  —  Une  hellc  ,  bien 
traction.  stylée ,  fera  patte  de  velours  pour 

Attirant,  alléchant  (*)  :  attirer  ;  et  se  servira  de  la  patte  du 
Une  marchande  de  nouveautés  cliaf,  [)0ur /îVe/lesmarronsdu  feu. 

sera  attirante  ;  i\  faut  payer  son  Atitoté,v,  î'olpi.'ver,  donner  un 
exce.s.sive  politesse,  sa  mise  élé-  air  poupin;  parer  d'une  manière 
ganle  et  ses  inanicies  attirantes,  enfantine.  —  Se  dit  peu  dans  ce 
Une   marchande   de    mode  sera  sens. 

alléchante  par  ses  mines  et  son  Atitoté,  v.  Ajcster;  dans  le  sens 
voluptueux   abandon:    le  goût-  actuel,  se  dit,  le  plus  souvent,  des 

leux  ne  lui  niarchandera  point  le  femmes.  —  P'ola  ;i'  pitilt  avigneie 
chapeau  qu'il  achète  jjour  celle  hâssel ,hcinn  atitolaie  :  \oi\h  une 
dont  il  est  adoré.  petite  espiègle,  joliment  ajustée. 

Aitraclion  ,  iracliun  :  — Voy.  Apépnryni. 

attraction  se  dit  d'une  puis-  Ajuster ,  s'ajuster ,  s^altiffer  ,  se 
sance    occulte,  qui    a    la    vertu  pomponner ,  s'otinter: 
d'attirer.    Traction  se   dit  d'une  Ajuster  signifie  arranger  avec 
force  qui  mobilise  par  desmoyens  soin,  chaque  partie  de  l'habile- 
matériels.  —  L'ambre  et  l'aimant  ment;   une  femme  bien  ajustée 
soniatlractifs:  il  finit  dire  traction  est,  pour  ainsi  dire,  tirée  à  quatre 

de  ce  (ju'on  élève  à  l'aide  d'une  épingles,  b'attiffer ,  c'est  se  parer 

grue  ;  de  ce  qui  roule  ou  se  traîne  d'attiff^ets,  d'enjolivements;  se  dit avec  des  chevaux,  etc.  —  Dira-t-  surtout  des  ornements  de  la  tète  , 

on  attraction   ou   traction  de   la  ce  v,  vieillit  ;  et  ne  se  dit  qu'en 

n  Je  fais  un  adj.  verbal  du  mot  «//d-  I>l«isantant.  ̂ e  pomponner,   c'est chatit ,  qui  me  paraît  plus  utile  que  atti-  »  orner  avec  ûc  pompons,  de  choses 
rant ,  attirante.  de  peu  de  valeur  :  fam.  S'atinterj 



c'est  se  parer  avec  une  {grotesque ou  une  ridicule  afFeclalion  :  ne 

se  dit  plus  guère  qu'à  la  campagne, 
ou  en  parlant  des  ci-devant  jeunes 
filles. 

AtitoteGjS.  Ajustement,  parure, 
—  Voy.  ci-dessus. 

Atitré,  V.  Attitrer,  accorder  à 

quelqu'un  une  préférence  exclu- 
sive dans  ce  qui  concerne  son  état, 

sa  profession,  .on  commerce;  ne 

se  dit  guère  qu'au  pass. — attitrer 
des  assassins,  des  témoins.  Dites; 
Soudoyer  des  assassins  à  gage,  de 
faux  témoins;  avoir  desassassins  à 

gage,  et  n'oubliez  point  que  ces 
derniers  s'appellent  bravis  dans  la 
caj)itale  de  la  chrétienté. 

Ativi,  V.  a  ppÂRiENiR,  être  parent, 
lié  par  parenté  ;  —  être  aux  gages 
des  autres.  —  A^oir  une  relation 
nécessaire  ou  de  convenance.  — 
Voy.  Jtér. 

Atnou,  t.  pass.  Atteint  de   

Atnou  de  slountak  ;  atteint  d'un 
asthme,  d'une  maladie  de  poi- 

trine;—  respirer  avec  peine. 
Atomeie,  s.  Sqielette,  assemblage 

des  osseuients  d'un  corps  mort , 
dépouillé  de  sa  chair;  et  remis  en 
place;  se  dit  des  hommes  et  des 
animaux.  —  Fig. ,  personne  dé- 

charnée. —  Se  dit  en  plaisantant 

d'un  ouvrage  d'esprit  sec  et aride. 

Squelette ,  momie  : 
Le  squelette  est  entièrement  dé- 

charné, un  cadavre  disséqué.  Les 
momies  sont  des  corps  embaumés  ; 

il  s'en  trouve  qui  ont  conservé 
leurs  formes  extérieures. — Burke 
achetait  les  morts,  les  malades, 
tuait  les  personnesqui  se  portaient 
bien  ;  et  revendait  les  cadavres 
pour  en  faire  des  squelettes.  Nous 
achetons  aux  Égyptiens  des  ma— 
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mies  de  contrebande  pour  des  an- 
ciennes momies. 

Atott,  s.  Atoct,  carte  de  la  cou- 

leur de  celle  qu'on  retourne  sur  le 
talon. —  Ti  cheg  el pless  di  hôpé ,  et 

ti  se  k'qea  Ihnss  el  voie  d' atott  ;  as- 
poui/eied-inn  faflûtt :  Tu  donnesdes 
points  au  lieu  de  prendre  ;  tu  sais 

cependantquej'ai  Taset  le  roi  d'a- tout; avec  une  basse  carte  de  la 
même  couleur. 

Atott, s.  Balafre,  blessure  plus 
longue  que  large,  faite  au  visage 
avec  un  instrument  tranchant  :  la 
cicatrice  mêuie. 

Balafre  ,  estafilade ,  taillade ,  en- 
taille: 

Balafre  ne  se  dit  guère  que  d'un 
coup  de  sabre;  estafilade  se  dit 
d'un  coup  d'épée  ou  de  rasoir: 
taillade  d'une  balafre  dans  les 
chairs:  entaille  est  le  diminutif 
de  taillade. 

Atoû,  à  lui. — G' ea  parlé  aloil  : 
J'ai  parlé  à  lui-même.  Dans  leurs 
assignations,  les  huissiers  disent 
parlant  à  lui,  à  elle  même. 

ÂTOÛ,  prép.  Autour,  sert  à  mar- 
quer ce  qui  est  environnant,  qui 

fait  le  tour. —  Tourné  âtoû  depo: 
Biaiser,  employer  des  moyens  dé- 

tournés.— Tergiverser. —  Titoûnn 

âtoû  d'imm  krapott  ;  louk  a  ti!  Tu 
cherches  à  me  supplanter  auprès 
de  ma  maîtresse  (de  ma  particu- 

lière), méfie-toi  de  moi!  —  crains 
ma  vengeance,  mon  courroux!  — 
Nozalan  vcind  «/oîî:  Nous  allons 
vendre  les  meubles  rangés  dans  la 
cour,  à  la  porte;  ces  deux  exem. 
sont  locaux. 

Autour  ,  alentour  ,  alentours , 
à  Ventour  : 

Autour  marque  ce  qui  envi- 
ronne, les  objets  et  les  chosesdont 

on  est  entouré.  Alentour  marque 
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ce  qui  est  aux  environs,  mais  qui 
en  sont  plus  éloignés,  alentours 

ajoute  à  l'éloignement,  —  Un 
amant  rode  autour  àe  sa  belle  ;  de 
son  domicile;  fait  retentir,  de  sa 

flaiTîiKG,  les  éctios  d^alentour.  Une 

ville,  un  village,  de  peu  d'appa- 
rence, peut  avoir  des  beaux  alen- 
tours. Placez-vov-S  autour  de  la 

table;  et  jamais  à  Ventour.  Faites 

mieux  ,  mettez-vous  à  table. 
Atouchi  ,  V.  Toucher  ,  mettre  la 

main  sur  quelque  chose. — Voy. 
j4duzé. 

Atoigmai?»,  s.  Attoitcheme^t,  ac- 
tion de  toucher;  —  le  toucher. — 

N.  S.  guérissait  les  malades  par  le 

seul  attouchement.  —  Point  d'at- 
touchement :  géom. — Voy.  jéduzeg. 

Atoumanss  ,  s.  Réussite  ,  succès. — 

Hasard.  —  S'et-z-linn  bel  atou- 

mans:  C'est  une  réussite  impré- 
vue; un  heureux  succès;  —  Kél 

aloumanss!  Quel  hasard! 

Réussite ,  succès  ,  résultat  : 
La  réussite  est  souvent  un  heu- 

reux succès,  le  but  désiré;  se  dit 
rarement  des  personnes.  Le  succès 

est  problématique,  relatif,  cir- 
constanciel, bon  ou  mauvais.  Le 

réstdtat  est  le  dénoiimenl  d'une 

affaire,  d'une  «îonférence,  d'une 
discussion  ,  d'une  cause,  etc. 

Atoumé,  V.  Réussir,  avoir  un 

succès  heureux  ;  —  une  issue  y)lus 
ou  moins  heureuse.  —  Une  mau- 

vaise réussite  ;  peu  ou  point  de 

succès;  etc.  —  Se  dit  surtout  de  ce 

qui  arrive  rarement,  inopiné- 
ment. —  Avann  hein  atoumé  ! 

Avons-nous  bien  réussi  !  —  Cet 

beinn  atoumé:  Je  ne  m'en  doutais 
guère;  voilà  qui  arrive  à  point 

nommé,  inopinément.  —  Se  dit 

dans  le  sens  de  (iou^er,  d'flrnY'eretc. 
pour  exprimer  rélonnement,  le 

désappointement  :  l'ola  totl  li 
barakâdiaî:  vi-seinn  atomnfv,vo? 
Voilà  tous  mes  plans  renversés, 

mes  espérances  détruites:  vous  en 

seriez-vous  doutez? — Voy.  Tourné. 

A-TOUR  ,      adv.     A    TOUTE     VOLÉE  , 
mettre  les  cloches  en  branle.  — 

Eteinss?  ô  sonn  a-tour  :  cet  demain 
Sain  Lamhèr:  Entends-tu?  toutes 

lesclochessontenbranle,  on  sonne 

à  la  volée,  nous  avons  demain  la 
Saint-Lambert. 

Atou%\é,  V.  Tutoyer,  employer 

tu  ou  toi,  en  parlant  à  quelqu'un. 
—  Chez  nous  ces  deux  pron.  cou- 

lent de  source ,  en  parlant  de  bon- 
nes gens,  à  bonnes  gens;  et  cet 

usage  gagne  du  terrain  de  l'enfant 
à  son  père  :  l'innovation  a  son  beau 
côté.  —  Fous ,  est  un  pron.  plur. , 
voiis\e  savez,  monsieur  le  marquis; 

c'est-à-dire  tu  lésais...  —  Ici  on  se 

tutoie  ,  citoyens  fermez  la  porte. 
Atouweu  ,  s.  Tutoyeur  ,  celui  qui 

tutoie  :  fam.  —  Atomi:é  komvi  a  ô 

cJiein  :  Tutoyer  comme  si  l'on  par- 
lait à  un  chien.  Notre  comparaison 

manque  de  justesse;  les  dames  ne 
brutalisent  point  leurs  bichons. 

Atrafté  ,  V.  Accourir  ,  venir 

promplcment,  vilement. 

Accourir,  courir  : 

Nous  accourons  avec  empresse- 
ment ,pour  nous  rendre  auprès  de 

de  celui  qui  nous  veut  du  bien  ; 

s'il  est  riche  nous  courons  en  nous 
rendant  chez  lui.- — Le  ministre  a 

un  emploi  à  sa  disposition ,  on  ac- 
court de  toutes  parts;  et  jusques 

aux  impotents  courent  comme  si 
le  diable  était  à  leurs  talons. 

Atrap,  s.  Attrape,  apparence 

trompeuse.  —  Dragées  d'attrape, 

dragées  qui  captivent  l'œil,  et  qui 
ont  un  goût  désagréable. 
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Atlrape  ,  attrapette  ,  leurre  , 

attrape- vilain  : 

L'attrape  est  une  petite  trom- 
perie, une  malicieuse  espièglerie: 

Yattrapetle  n'est  qu'une  petite 
attrape  :  le  leurre  ce  qui  attire  par 

une  espérance  tromjieuse;  Vaitra- 
pe-vilain  ce  qui  sert  ù  circonvenir 

un  avaie,  un  ladre,  un  fesse- 
inathieu. 

Atrapé,  y.  Attraper,  'surpren- 
dre par  artifice.  —  Prendre  au 

moyen  d'une  trappe  ;  d'un  piège. 
— Kan  6  voleur  atrap  inn  ôtt ,  li  dial 
einn  net  reie  :  Quand  un  fripon  eu 

attrape  un  autre,  le  diable  en  rit. 

— Voy.  Jfilouté. 
AtrapeCjS.  Attrapecr,  celui  qui 

attrape. 

A  tlrapeur,  séducteur,  patte-pelu, 

attrape-nigaud  ou  attrape-lour- 

daud,  attrape-niais ,  atlrape-mi~ 
non: 

Si  nous  en  exceptons  les  deux 

1"  t.,  les  autres  sont  fam.  Vat- 
trnpeiir  est  un  friponneau  quand 

i!  n'esl  j»as  un  plaisant  drôle,  ou 
un  drôle  plaisant.  Le  séducteur 

est  un  délicieux  scélérat  ;  lepatte- 

j(;e/)f  un  cauteleux  fripon ;rflfOY?/je- 
nigaud  un  ignare  qui  trompe  un 

ignorant;  V attrape-niais  un  Nico- 
dème  qui  trompe  un  imbécile  ; 

Yattrape-minon  uncagotvoraceou 

un  Cartouche  à  l'eau  de  rose.  — 
Voy.  Chafet. 

Atreijjpé.  V. Tremper,  mouiller  en 

mettant  dans  l'eau,  etc. — Airein- 
pé  Vsop.  Tremper  la  soupe  ;  verser 
du  bouillon  sur  les  tranches  de 

pain,  etc. — Atreinpé  Vpapî:'ÏTen\- 
per  le  papier:  t.  d'imp.  —  Voy. 
Mouy. 

Atribuwé,v.  Attribuer^  attacher, 

annexer,  conférer  quelque  préro- 

gative, certain  avantage ,  etc. — 

Rapporter,  référer  une  chose  à  la 

personne  qu'on  dit  être  la  cheville 
ouvrière ,  l'instrument,  etc. 

Attribuer ,  imputer: 
On  a!  tri  bue  sur  des  soupçons, 

sur  quelque  prubabililé.  On  im- 

pute sur  des  semi-preuves.  —  Un 
auteur  se  laissera  attribuer  un  bon. 

ouArage  anonyme;  il  est  ennemi 

de  toute  polénsique.  Cn  impute 
une  bassesse  à  un  lâche;  elle  est 

l'œuvre  d'un  homme  bien  tàmé. 
Atristé  ,  V,  Attrister  ,  rendre 

triste,  affliger,  —  S'attrister.  — 
Attristant  est  un  part,  actif  ou  un 

adj.  verbal. 
Attrister,  contrisler  : 

attrister  me  parait  la  pensée 

faible  de  contrister.  Le  premier  v. 

se  dit  plutôt  d'un  état  accidentel , 

le  second  se  dit  plutôt  d'une  cer- 
taine disposition  à  la  mélancolie. 

—  Attrister  une  personne  triste, 

contrister  celle  qui  est  d'un  carac- 
tère jovial ,  forment ,  selon  moi, 

deux  contre-sens.— jS'a/<r/s/er  par 

bienséance,  n'est  pi  us  aujourd'hui 

que  jeu  d'enfantsj  mais  pour  se 
contrisler ,  par  étiquette,  il  faut 

infiniment  d'usage. 
Atross.  Atroce.  —  Voy.  Enor. 
AtroupÉjV.  Attrouper,  assembler 

de  personnes  en  troupe  et  tumul- 

tueusement.— S'attrouper,  se  réu- 
nir en  troupe. — Iss  hapein  pot 

gueuie  tott  et  mitan  de  marchi ,  et 

il  atruupein  6  hopai  d'geain  :  Ils  se 
prirent  aux  cheveux,  au  beau  mi- 

lieu du  marché,  et  ils  attroupè- 

rent un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. 

AxRoupMAm ,  s.  Attroiipemep(t  ,  ras* 
semblement  tumultueux.  —  Les 

attroupements  sont-ils  défendus  ? 
Pas  à  tout  le  monde.  —  Voy. 
Tropat. 

23 
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ÂTnocwAjjBi,  V.  Apparesser, ren- 

dre paresseux. — S'acagnarder. 
apparesser ,  appesantir ,  aca— 

gnarder: 
yipparesser  est  "vi.  et  fani. — îla- 

jeunissez-le,  car  il  ne  saurait  être 
remplacé  dans  son  acception.  Le 
grand  âge  appesantit  les  facultés 
morales  et  les  facultés  physi- 

ques. On  s'flca7A?arc?e  auprès  d'une 
femme  Lieu  doucette;  et  dans  un 

ton  fauteuil  auprès  d'un  bon  feu. 
—Z'%e, /a  yieî7/esse,  etc.  appesantit 
le  corps.Qne\'âgeet\avieHlesse  sont 
joliment  accouplés  !  Acngnarder  , 

accoutumer  qtielqti'un  à  mener  une 
vicobsi-ure  et  fainéante:  acan;narder 
pour  apparesser  !  Serait-ce  une 

faute  d'impression! 
AuB ,  Arbre  —  Voy.  Ah.  Piket. 
AûbAd,  Sérénade.  —  Voy.  Obâd. 
ActokrAtt.  Autoceate,  —  Voy. 

Einpereur. 
ArKMEiNNTÉ.  Augmenter.  —  Voy. 

uikreh. 

AuwTECR.  Acteur. — Voy.  âwteur. 
Av  :  Avez-vocs:  en  tutoyant,  ass? 

AS-TU.  On  dit  aussi  par  ellipse  et 
conîracliori  :  Avec,  avez-vous? 
AvîkI  aviez-vous. 

AvÂprép.  F.N — Iless-teko  avâ  le 
voie;  nol  rateindan  :  Il  est  en  route 

pour  revenir;  nous  l'attendons. — 
Arâ,  Dans:  Giva  m'porminè  avâ  no 
waid:ie  vais  me  promener  dans 

nos  prairies  ;  —  dans  nos  champs. 
—  Pendant:  Avâ  l'samainn:  Pen- 

dant la  semaine.  —  Se  joint  à 
un  verbe  :  //  css-tavâ  le  kuâr:  Il 

er/e  par  monts  et  par  vaux. — Notre 

at'o  s'emploie  aussi  adv.  c'est  un 
prêtée  qui  prend  toutes  les  formes: 
Avîi  de  klâ  tott  atâ  Ikoir:  Avoir 

des  furoncles  partout  le  corps.  — 
.Voy.  ferla. 

Avachi,  V.  Aré^fr,  baisser,  s'af- 

faiser  par  le  poid.  —  Voy.  ci- 
dessous. 

Avachi  (s')  s'Avachir  ,  devenir 
lâche,  mou,  sans  vigueur  :  pop.  — 
Se  dit  surtout  dcsfcni))ies  auxquelles 

un  excès  d'embonpoint  fait  perdre 
la  fraîcheur  et  la  riracité  de  la  jeu- 

nesse.— Se  dit  des  étoffes,  du  cuir , 

d'un  habit,  lorsqu'ils  se  déforment 
et  s'affaissent  par  l'usage. — Que 
doit  signifier  s'aî;ac/«V? — S'afFaiser 
comme  une  vieille  vache.  Que  les 
dict.  sont  galants! 

S'avachir j  s'érailler ,  s'affaisser ^ 
se  tasser ,  se  condenser ,  s'ébouler, s'écrouler  : 

De  même  queles  vieilles  vaches , 

les  vieilles  prostituées  s'arachis- 
sent,  les  cuirs  des  vaches«'«frac/j»s- 
sewi  par  l'usage;  mais  les  étoffes  s'c- 
raiUont,  le  tissu  se  relâche  ensuite 

s'cttile.  Dites  s'affaisser  des  choses 
qui  perdent  de  leur  volume,  de 
celles  qui  se  foulent;  qui  cèdent:  la 

pluie  affaisse  le  sol  ;  trop  déchar- 
ge affaisse  un  plancher.  Tasser 

s'emploie  en  ])arlantdesconstruc- 

lions,  qui  menacent  de  s'écrouler 
par  leur  propre  poids  :  Le  pont  do 
la  Boveric  se  tasse.  On  se  sert  du 

verbe  se  condenser  en  parlant  de 
certains  lluidesqui  se  resserrent: 
l'air  se  condense.  —  Ébouler  se  dit 
principalement  des  terres  et  de 

quelques  constructions  qui  tom- 

bent, parce  que  la  terre  s'est  a^a/.s- 
sée:  s'il  y  a  un  vice  dans  leurs  ma- 

çonneries, les  édifices  s'écroulent. —  Voy.  Tourné, 
AvACHiHEG,  s.  Affaissement,  état, 

situation  de  ce  qui  est  afTaissé. 

Nous  n'avons  point  avachissement. 
Quelle  lacune! — Fondis,  terre 
ébo  ulée  dans  une  carrière.  —  Voy . 
Aheimm. 

Aval.  —  Voy.  Bilet.  yain. 
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AvAiA  ,  S.  Gosier.  —  j^vu  ô  lâij 

avala:  Avoir  le  gosier  large.- — Le 

ni.wal.  ne  se  dit  qu'en  plaisantant; 
— avahire  se  dit  dans  le  même  sens; 
et  se  (lit  mieux. 

A  VALAiE ,  s.  Levée  ,  quanti  te  d'ou- 
vrage fait  avant  de  le  rouler  sur  le 

petit  ensuple:  t.  de  tisseiand. — 
Voy.  Levaie. 

Avalé,  V.  Avaler,  faire  passer, 

descendre,  par  le  gosier.<lans  l'es- 
tomac.—  Ni  fé  kik  dâssi  et  avalé  : 

Ne  faire  que  tordre  et  avaler. — 
^valé  de  kolow:  Avaler  des  cou- 

leuvres, dissimuler  des  mortifica- 

tions, des  affronts,  des  déf^oûls; 

avaler,  boire  le  calice  de  l'araer- 

tuiiie  jusqu'à  la  lie.  —  Voy.  Beiir. 
AvALEG,  s.  Déglctition  ,  actîon 

d'avaler. 

AvALEC,  s.  AvALECR,  celui  qui  a 

Vhahitude  d'avaler  quelque  aliment, 
quelque  liqueur. — Les  dicl.  gardent 

le  silence  à  l'égard  des  personnes 

qui  ont  l'habitude  de  manger  et boire  sans  avaler:  encore  une 

lacune.  —  Prov.  et  fig.  :  c'est  tm 

avaleur  de  pois  gris  ;  c'est  un  glou- 
ton ,  un  gourmand ,  un  homme  qui 

dépense  avec  profusion...  Fi!  du 

goinlre,  du  gastrulâlre,  du  pro- 
digr.e:  des  pois  gris  à  deux  fiancs 

le  boisseau!...  —  Cess-tô  feindeu 

d' nareinn ,  il  aval tott  le  geain  :  C'est 
im  avaleur  decharrettes  ferrées,  il 

TOUS  avale  son  homme,  comme  il 

goberait  un  œuf  5  —  c'est  un  man- 

geur d'hommes  5  un  anthropo- 
phage; ironique. 

AvAiv.  AvAM.  —  Voy.  Divan. 
AVAN-GÂR,     s.    AvANT-GARDE,     la 

partie  d'une  armée  qui  marche 

avant,  qui  précède  le  corps  d'ar- 
mée, etc. 

jivant-garde ,  avant-poste: 
Deux  ou  plusieurs  bataillons 

forment  l'avant-garde  d'une  -.r- 
mée  ;  les  avant-postes  sont  plus 

rapprochés  de  l'ennemi. — -Va- 
vant-gnrde  a  des  éclaireurs:  elle 

s'arrête  et  place  des  avant-postes  ; 

ou  les  enlève,  et  l'on  surprend 
Vavant-garde. 

AvAN-Goss ,  s.  Avant-goût  ,  goût , 

sentiment,  agréable  et  anticipalif. 

—  Gi  la  hâhî  îr  pol  prumir  feie  ; 

kel  avan  goss!  geinn  n'a  ko  l'aiio  al 
hok.  Je  Tai  embrassé  hier  pour  la 

première  fois;  quel  avant-goût! 
Teau  m'en  vient  encore  à  la  bou- 

che. —  Kan  m'veie  matantt  glett, 
èl  mi  di  kêl  la  de-zavan-goss  de 
Paradi:  Quand  ma  vieille  tante 

salive  (bave),  elle  me  dit  qu'elle 
a  des  avant-goûts  de  Paradis:  fam. 
—  Voy.  Gleté. 

AvANEiE  ,  adj.  AvAiviE  ,  affront 

fait  volontairement,  etc.  —  Voy. 

Agoni,  etc. 
AvAN-KCÂR,  s.  Avant— QUART , le 

m.  wal.  n'est  pas  us.  —  Voy.  Dim- 
meie-kuâr. 

AvAN-MAI?f  ,  PREMIER  EN  CARTE,   le 

premier  àjouer  ;  —  à  écarter.  — 
G'ea  la-main:  J'ai  la  main  ,  je  suis 

le  premier  à  jouer-  —  N'écrivez 
jamais  lamain. — Avant  main,  au 

jeu  de  paume,  coup  poussé  du  de- 
vant de  la  raquette  ou  du  battoir. 

—  Là  partie  intérieure  du  cheval, 

jtar  opjjosition  au  corps  et  à  l'ar- rière-main  :  man. 

AvAN-MEUR,  s.  Avant-mur;  se  dit 
d'un  mur  construit  devant  un 
autre.  —  Fortification  avancée. 

AvAN-pÂR,s.AvANT-PART,  et  mieux 

préciput,  c'est-à-dire  :  Avantage 
que  le  testateur  ou  la  loi  donne  à 
un  des  cohéritiers  ])ardessus  les 

autres  ;  avec  lesquels  il  n'en  par- 

tage pas  moins  l'hérédité.  —  On 
dit  préciputaire  de  ue  qui  conccniL; 



140 AVA 

le  préciput. — S.  etadj.quia  droit 
aune  portion  d  u  préciput  :  j  urisp. 

AVAN-PÎ,   s.   AVAIVT-PIED,    t.    Vul- 
gaire  :  métatarse,  la  partie  du  pied 

qui  est  entre  les  orteils  et  la  tarse. 

— Empeigne  d'une  botte. —  Voy, 

Mimonté.  Donion.  Kôd'pt. 
Avain-pîh, s.  Ava?ît-pêche,  espèce 

de  petite  pêche  précoce. 

AvAN-pLANCHÎ. — Y  oj.  Fâ-plancM. 
AVAIV-POIRTÂ  ,     s.     AvANT-PORTAlL, 

premier  portail.  —  Voy.  Poirla. 
Poiss. 

AvAiv-pÔR,  s.  Avant-port,  entrée 

d'un  grand  port  qui  en  précède 
l'enceinte. 

AvA7r-poss,s.  AvANT-pnsTE,leposte 

le  plus  rapproché  de  l'ennemi.  On 
a  vu  les  avant-postes  des  armées 

belligérantes,  fraterniser  ensem- 
ble. 

AvAiv-pouNiET ,  S.  Avant-poignet, 
partie  antérieure  du  poignet. 

AvAN-PROPO,  s.  Avant-propos  ,  ce 

qu'on  dit  avant  d'aborder  la  ques- 
tion principale  ;  de  venir  au  fait. 

Jvant-propos ,  pré  face ,  discours 

préliminaire ,  introduction,  préam- 

bule,  poste- face: 
Un  auleuifaitprécéderson  livre 

d'un  afOH/-p/ 0/705  pour  donner  une 
idée  do  son  })lan,  de  son  dessein  j 

et  pour  en  faire  connailresominai- 
rement  le  contenu.  Lu  préface  est 
souvent  de  plus  longue  haleine; 
elle  donne  au  lecteur  des  indica- 

tions indispensables.  Dans  celle  es- 
pèce de  faire  part  au  publi(;,  nous 

lisons  qu'un  auteur  n'avait  écrit 

que  pour  ses  amis  ;  mais  qu'on 
lui  a  forcé  la  main  :  nous  voyons 

qu'un  ouvrage  n'est  pas  à  dédai- 

gner, par  la  raison  qu'il  ne  vaut 
rien;  nous  apprenons  qu'un  solé- 

cisme est  un  heureux  gallicisme  ; 

un  contre-sens,  une  heureuse  har- 

diesse, etc.  etc. — Le  discours  pré- 
liîtiinaire inlroduil  le  lecteur  à  un 

livre  ;  c'est  un  ouvrage  sur  lequel 
on  en  greffe  un  second,  un  troi- 

sième. Dans  ce  discours  on  voit  un 

pygmée  se  dessiner  en  géant  par- 
ce que  son  père  on  son  bisaïeul 

était  un  grand  homme.  \J introduc- 
tion e^i  une  espèce  de  protase  qui 

contient  l'exposition  d'un  livre  et 
en  facilite  l'intelligence.  Lepré- 

ambuleesi  une  sorte  d'exorde;  la 

partie  préliminaire  d'une  loi,  etc. 
Se  ditjiarexten.elfam.  des  vaines 

circonlocutions  ,  qu'on  emploie 
avanld'entreren  matière.  La  joo«/e- 
faceesi  une  courte  préface  qui  se 

met  à  la  fin  du  livre  :  elle  n'est  pas 
toujours  innocente. 

AvANSAiE  ,  s.  Avancée  ,  corps— de 
garde  avancé,  petit  poste  en  avant 

d'un  autre  qui  est  plus  grand.  — 

Saillie,  ne  dit  d'un  bàliment  qui 
avance  dans  une  cour,  etc. 

AvANSIHÛI.,     adj.      AcCÊI.ÉRATErR, 

qui  accélère.  Féai.  Accélératrice, 

— Expèditif,  qui  va  plus  vile;  qui 
expédie  plus  de  besogne. 

Accélérateur ,  expèditif: 

Vaccélération  est  un  redouble- 

ment de  vitesse,  une  augmentation 
de  vélocité;  cl  fig.  une  prompte, 

une  rapide  exécution  ;  se  dit  au 

propre  d'une  machine  en  mouve- 
ment; d'une  action  commencée. 

L'expédition  comprend  l'action  de 

se  bâter,  de  se  jiresser  ;  d'expédier 
promptemcnt  :  on  peut  le  dire  de 

ce  qui  n'a  pas  encore  eu  un  com- 
mencement d'exécution. 

AvANsi ,  V.  Avancer  ,  aller  en 

avant;  —  pousser  eu  avant.- — Rap- 

procher une  chose  d'une  aulre. — 
Payer  par  anticipation. — Sortir  de 
l'alignement.  —  Faire  aller  plus 

vite. — Procurer  de  l'avancement. 
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— Mettre  en  avant,  proposer  une  ce  qui  embellit  l'existence  elle- 
chose  comme   véritable:   fig. —  même. — Prendre  de  V  avantage,  son 

Avec  le  pron.  pers. ,  S'avancer.  —  avantaije ,  pour  mouler  à  cheval,  se 
S'oppose  à   reculer,   retarder;  à  servir  de  quelque  petite  hauteur 
se  hâter.  pour  monter  plus   facilement  à 

AvANSMAiN,  s.  AvA>CEMENT,  pro-  clicval. —  On  voit  qu'une  petite 
grès  en  quelque  matière  que  ce  hauteur  fa'ûl' avantage  ei  son  avan- 
soit  :   s'oppose  à  retardement.  —  tacje. — //  ne  saurait  plus  montera 
Avancement  d'hoirie,  ce   qui   se  cheval  sans  prendre  de  l'avantage, 
donne  par  avance  à  un  héritier  :  sans    avantage.  —  J'ai   Vavantage, 
jurisp. — S'iavansmain  a  slu  vilt  ;  de  vous  apprendre  qu'il  ne  saurait 
il  esteu-taspouy  :  Son  avancement  montera  cheval  sans  escabeau, etc. 

a  élé  rapide;  il  avait  de  puissants  — Etre  monté  à   l'avantage.  Que 
protecleurs.  signifie  cette  phrase? — Être  bien 

AvANss,  s,   AvAivcE,    partie   du  monté  :  Voy.  les  dict. 

bâtiment  qui  anticipe  sur  une  rue,  Avantage,  utilité ,  profit ,  gain  .* 
et   qui  sort  de   l'alignement.  —  Vavantage  est  relatif,   Vutilité 
L'espace  du  chemin  qu'on  a  de-  plus commode,lejoro^<plus  assuré, 
vant  quelqu'un  ;  etc. — Paij  s'iowi  le  j/o?n  plus  éventuel.  —  Un  crétin 
d'auanss  :  Payer  son  loyer  joarc»-  occupe  un  haut  emploi,  mais  il  a 
iicipalion-^  —  et  point  anticipa-  Vavantage  d'être  noble.  Un  mari 
lirement. — Gitt  donn  sîh  askoheie  estd'une  complète  nullité;  bonne 
d'avanss,  so  sein  pas  :  Je  te  donne  raison  pour  être  utile  à  quelque 
six  enjambées  d'avance,  sur  cent  chose.  Un  marchand  vend  à  faux, 
pas — Bein,  pay  d'avanss,  on  v-u'aré  poids  ;  c'est  un  profit  tout  clair.  Un 
nein  de ppket :  Pas  de  raisons,  payez  commis  vient  de  gagner  beaucoup 

d'avance,  ouvousn'aurez  point  du  d'orà  la  roulette  ;  il  est])erdu  ! 
genièvre;  —  de  liqueur  qui  porte  Avantegeu,  s.  Avantageux,  qui 

ce  nom. — Preindtavans s. Vrcaàve  apporte,  qui  produit  de  l'avan- 
l'avance;  et  mieux  ,  prendic  l'i-  tage  :  parti,  résultat  avantageux, 
iiitialive. — Giv-zavertih  d'avanss ,  ■ —  Ce  qui  sied.  —  Avantageuse^ 
ki  g'inn  vous  nein  de  kakteg  eimni  ment. 
mohotm  :  Je  vous  avertis  d'avance.  Avantageux ,  présomptueux  : 
que  je  ne  veuxpointdecaquelage  L'homme  avantageux  Tporle  le 
chez  moi  ;  —  et  mieux  ,  je  vous  nez  au  vent ,  juge  sans  réfléchir  ; 
préviensquejene  souffrirai  point  prononce  sans  examen.  Lacontra- 

de  vains  propos,  de  commérage,  diction  irrite  l'homme  présomp- 
chez  moi.  iueux  ;  il  a  la  conviction  de  son 

Y\vANTAGErsMAiiv ,    ad  v.    AvANTA-  mérilc.  —  L'avantageux  e?,\.  a\Ae 
GEUSEMENT,  d'unc  manière  avauta-  à  tous  les  emplois;  il  accepte  pro- 
geuse. — S'marié avantageusmain :  visoirement.-Le  présomptueux  ne 
se  marier  avantageusement,  faire  saurait  s'avilir;  il  refuse  avec  in- 
un  bon  parti.  dignution. 

AvANTEG  ,  s.  Avantage,  tout   ce  Avantageux ,  profitable  : 

qui  est  utile,  profitable,  favorable.  Ce  qui  est  avantageux  n'est  pas 
avantageux.  —  Bien-être,    tout  toujours ;3ro^/«i/e;  ce  qui  est /)/o- 
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fiable,  est  toujours  avantageux. — 
Beaucoup  de  gens  préfèrent  un 

petit  joro^^  net,  aux  grands  acan- 
iages  en  pcrspeelive. 

AvANTEGÎ,  V.  Avantager  ,  donner 

des  avantages  à  une  personne, 

en  la  préférant  à  d'autres:  Etre 
avantagé  par  la  nature.  —  La  loi, 
la  coutume  avantage. —  Avantegî 

Vpuvi  e?'se-se/àw;  Avantager  l'aîné 
de  ses  enfants;  lui  accorder  plus 

qu'il  n'avait  le  droit  d'exiger, 
d'attendre. 

AvANTEGÎ  (s')  Se  prévaloir,  tirer 
avantage  de   

Se  'prévaloir,  se  glorifier,  se  tar- 

guer : 
Onse prévaut  d'avoir  supplanté 

son  rival,  ses  concurrents,  ses 

<;ompélileurs.  On  se  glorifie  ])ar 

vanilé,  par  gloriole  ;  on  se  glorifie 
de  sa  noblesse  ,  des  ses  aïeux.  On 

se  targue  de  ses  richesses,  de  son 

crédit  ;  de  sa  puissance.  Ce  benêt 

l'emporte  sur  un  homme  d'esprit, 

il  s'en  prévaumUéinvÀer  du  coin 

s'est  intitulé  De  Canelle,  il  s'en 
glorifie.  Le  minisire  fera  nommer 
baron  monsieur  Venlrii,  déjà  il 

se  targue  de  ce  titre. — 6'e  prévaloir 
su})pose  plus  de  hèlise  que  d'or- 

gueil ;  se  glorifier  plus  de  vanité 

que  de  bon  sens  ;  se  targuer  com- 

prend une  présomptueuse  osten- 
tation. 

AvAN-TEU  ,  s.  AVANT-TOIT  ,  toit  611 

saillie.  —  Voy.  l'eulai. 
AVAN-TRAllH,    s.    AVAIVT-TRAIIV  ,    Ic 

train  qui  comprend  les  deux 

roues  de  devant  et  le  timon  d'un 

carosse,  ou  d'un  canon  de  cam- 
pagne. —  Les  jambes  de  devant 

et  le  poitrail  d'un  cheval. 
AvAN-zÎR,  adv.  Avant -HIER, 

l'avant-veille  du  jour  où  l'on  est. 
—  Surveille,  le  jour  qui  est  im- 

médiatement avant  la  veille.  — 

L'ôtt  divan— zîr  :  Le  jour  qui  a 
précédé  la  surveille  :  il  vaut 
mieux  déterminer  le  jour  par  sa 
date. 

AvÂRjS.  Avare,  qui  a  un  attache- 

ment  excessif  pour  l'argent ,  etc. 
Jvare,  avaricieux ,  ladre  ,  cras- 

seux ,  harpagon  : 

On  remarque  qu'il  n'est  ici 
question  que  des  notabilités  de 

l'art.  Le  culte,  les  entrailles,  la 

patrie  de  Vavare,  c'est  l'argent: 
à  l'aspect  de  ce  métal  ses  yeux 
sortent  de  leur  orbite;  en  le  hap- 

pant sa  main  n'est  qu'un  ressort 
qui  se  détend.  V avaricieux  est 

jtlus  chiche,  saisit  l'occasion  aux 
cheveux  ;  mais  ne  sait  la  ft\ire 

naître.  Le  ladre  est  d'une  avarice 

sordide  ;  il  a  la  lèpre  de  l'avarice. 

Le  crasseux  vit  dans  la  fange  ;  c'est 
un  ignoble  avare. Le  rî/a/H  est  mes- 

quin, parcimonieux,  on  le  montre 
au  doigt.  V harpagon  personnifie 

l'avarice  et  l'usure;  dans  la  partie, 
il  règne  et  gouverne.. 

Avariss,  Avarice,  attachement 
excessif  aux  richesses. 

yivarice ,  parcimonie,  Icsinerie  , 

cupidité ,  sordidité,  vilenie: 
Celuiqui  est  atteint  de  la  démence 

appelée  avarice,  mange  du  ])aiu 
sec  au  fumet  de  son  or.  Celui  qui 

est  atteint  du  mal  appelé  parci- 
monie, se  mouche  sur  son  fumier. 

Celui  qui  est  atteint  de  la  maladie 

ajipelée  lésine,  j»rend  deux  fois 
son  tabac  en  poudre.  Celui  qui  a 

la  rage  de  la  cupidité,  convoite 
touteequi  existe.  Celui  qui  pousse 

la  mesquinerie  jusqu'àlasorrf/dîfé, est  deux  fois  vilain. 

AvARissiEu,  adj.  s.  Avaricieux, 

qui  est  avare.  —  Qui  est  possédé 

du  démon  de  l'avarice. 
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ÀvÉ ,  S.  AvÉ,  la  salutation  angé- 
lique. 

Jvé ,  Avé  Maria  : 
Dites:  Dix  pater  et  dix  are,  ré- 

citer dix  ̂ ré  Maria.  —  Il  y  a  dans 
le  rosaire  ISO  avé  et  15  pater. 

Quand  le  prédicateur  s'inter- 
rompt, pour  invoquer  le  secours 

du  Saint-Esprit,  il  dit  Avé  marin. 

—  Si  l'absence  est  très-courte, 
on  dira  je  reviens  dans  un  are. 
Si  elle  est  plus  prolongée,  ou  dira 
je  revieufirai  dans  un  avé  maria. 
Pourquoi  cette  distinction  ?  Parce 

que  les  dict.  confondent  a»e' et  are 
maria,  même  dans  le  sens  fig.  Ne 
les  employons  jamais,  et  disons  : 
Je  suis  à  tous  à  V instant  ;  je  vous 
quitte  pour  un  inoment.  —  Instant 
reniplacearéet  moment  avé  maria. 
—  Voy.  Momain. 

AvEiiv,  s.  AvE?fT,  le  temps  des- 

tiné, par  l'Eglise  catholique,  pour 
se  préparer  à  la  fête  de  Noël  (*). 
— Préchi  l'avein:  Prêcher  l'avent  ; 
pendant  Tavent. — G'eâret  m'cét- 
9i07Îvcim}n  anaie,  H  prtimi  dimeincj 

c///'are/((:  J'entrerai  dansma  vin;;t- 
neuvième  année,  le  premier  di- 

manche de  Pavent. 

AvEiNiNMAiN ,  s. franc,  wall.  Avè- 
nement, venue  arrivée:  ne  se  dit 

guère  que  de  l'élévation  à  une  di- 
gnité suprême;  aune  très-haute 

dignité.  — Temps  auquel  le  Mes- 
sie s'est  manifesté  aux  hommes; 

et  celui  qui  paraîtra  pour  les  ju- 
ger,— Voy.  DieîP. 

A\EiNTEiJR,  s.  Avextcre,  cc  qui 

arrive  inopinément;  qui  est  ex- 
traordinaire. —  A  la  plur.  :  Celle 

fille  a  eu  plusieurs  aventures ,  plu- 
sieurs intriyuesgalantes. —  Riskan 

*  Considéré  prosodiquement,  Noël  est 
une  mauvaise  orthographe ,  c'est  Aoùl 
qu'il  faudrait  écrire. 

Vaveinleur:  Tentons  l'aventure, 
fam.  —  A  Vateintcur  :  A  l'aven- 

ture, sans  réflexion,  au  hasard  , 
sans  dessein  ;  —  Elourdiment. 

Aventure ,  événement,  accident: 
Aventure  se  dit  de  ce  qui  arrive 

fortuitement ,  soit  en  bien  soit  eu 
mal  :  événement  de  ce  qui  arrive 
ici  bas,  soit  prévu  soit  redouté. 
Sans  épithète ,  accident  ne  com- 

prend rien  d'heureux.  —  Aven- 
ture s'allie  à  l'idée  de  remarqua- 

ble :  événement  à  celle  de  mémo- 
rable :  accident  revêt  les  couleurs 

de  son  adjectif.  —  En  courant  les 
aventures,  Don  Quicliolle  les  met- 

tait à  fin  à  tout  événement  ;  et  at- 
tribuait aux  enchanteurs  les  ac- 

cidents (\\x\  en  étaient  la  suite. 
AvEiNTCRÉ,  s.  Aventurer  ,  mettre 

à  l'aventure,  au  hasard. — P'otann 
aveinturé  n'dimaie  coronn  al  rôlett? 
Voulons-nous  aventurer  un  petit 
écu  à  la  roulette.  Dites  risquer 
et  non  aventurer. 

Aventurer,  risquer^  — s'aveyi- iurer  : 

Aventurer  n'admet  ni  la  pru- 
dence ni  la  réflexion  ;  et  suppose 

un  danger  immiuent.  Risquer  si- 
gnifie abandonner  quelque  cho.se 

au  hasard.  —  Ou  aventure  peu 
pour  gagner  beaucoup  ;  on  risque 
son  argent  pour  le  doubler.  — 
L'homme  :i\eiilurGu\, s' aventure, 
vaille  qui  vaille  et  risque,  comme 
on  dit,  le  tout  pour  le  tout. — 

Voy.  To. 
AvEiNTtREU,  S.  Évaporé,  incon- 

sidéré, etc.  ' —  Trouble- fête  qui  in- 
terrompt la  joie  ,  les  plaisirs. 

Evaporé,  écervelé  ,  éventé,  étour- 
di : 
V évaporé  est  un  brouillon  ;  il  ne 

sait  réfléchir:  \?écervelé  manque 

de  jugement;  c'est  une  tête  sans 
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cervelle.  Véventé  lient  de  la  gi- 
rouette ;  son  esprit  va  eoninie  le 

vent,  et  tourne  à  tout  vent.  L'é- 
iourdi  e^t  très-vif,  pétulant,  at- 

tendons, il  mettra  de  l'eau  dans son  vin. 

AvEisTCREU.adj.  AvEPfTCREcx,  qui 

s'aventure ,  qui  hasarde  ;  se  com- 
promet. 

AvEiMiiRÎ,s.  Aventurier,  celui 

qui  aime,  qui  court  les  aventures; 

qui  les  cherche;  qui  s'engage  dans 
des  entreprises  périlleuses.  Aven- 

turiers divers:  Pirates  ou  écumeurs 

de  mer,  ceux  qui  courent  les  mers, 

sans  commission  ,  et  qui  vivent 

de  vols,  de  pillage,  etc.— Corsaïre*, 

pirates  d'Alger,  i!e  Tunis  et  de 

Maroc.  —  Flibustiers ,  ramas  d'a- 
venturiers de  toutes  les  nations 

dont  l'audace  égalait  la  férocité. 
— Boucaniers  ,iàOT{e  de  flihustiers 

qui  couraient ,  comme  les  der- 

niers, les  mers  d'Amérique. — 
Brahançons ,  avanturiers  réunis 

en  troupes;  et  qui  j)illaicnt  amis 
et  ennemis.  —  Cotercaux  ou  roxi- 

iiers ,  ])aysans  français  révoltés 
sous  Louis  Vil,  à  qui  leurs  chefs 
donnaient  carte  blanche;  pour 

saccager,  etc. 

aventuriers,  chevaliers  d'indus- trie : 

Les  aventuriers  se  battent  les 

flancs  pour  paraître  ce  qu'ils  ne 
seront  jamais;  la  nature  perce.  Les 

chevaliers  d'industrie  sont  tout  ce 

qu'ils  veulent  être;  ce  sont  des 
enfants  gâtés  de  la  nature.  —  Les 
aventuriers  se  griment,  prennent 
un  nom  sonore,  se  glissent  chez 

les  bonnes  gens,  ex[)loilent  les 

nigauds.  Les  chevaliers  d' industrie 
vont  les  jarrets  tendus,  la  tète 

haute  ,  se  faufilent  à  la  Cour, 

exploitent  tout  le  monde. 

AvEIXTURINfr  ,  Subs.  AvE«rTURl>E  , 

pierre  jaune  ou  brune,  semée  de 
points  le  plus  ordinairement 

dorés;  et  toujours  brillants.  L'A- 
cadémie et  Boiste  l'ont  appelée 

pierre  précieuse  ;  ce  qui  veut  dire 

de  grand  prix. — L'aventurinexCe^i 
ni  rare  ni  cher,  et  de  même  que 

le  chrysocale ,  elle  est  une  compo- 

sition fortuite,  ce  qui  l'a  fait  dé- 
finir de  celle  manière:  Avenlu- 

rine,  composition  découverte  par 
aventure. 

Avéré,  v.  Avéber. — Voy.  Prové. 
Averss.  s.  a  verse. — \oy.Eaboula. 
Averti,  v.  Avertir,  donner  avis. 

— avertir  un  cheval,  le  stimuler  eu 
l'exerçant. 

avertir,  prévenir  ,  informer , 
donner  avis,  donner  des  avis  : 

Avertir,  o^esl  prévenir  en  temps 

opportun  ;  informer,  c'est  donner 
des  informations  détaillées.  Don- 

nons un  avis  avec  des  bonnes  in- 

tentions; et  ne  donnons  point  c?e.« 
avis  à  tout  le  monde. 

Avertihmain,  s.  Avertissement, ap- 

pel à  l'attention:  donner, recevoir 
desavis.  —  Keleivaraie  siteulàkow, 

binamaiev-oizeinn  I  Ccsstinnaver- 

iihmain  de  binamé  Bon  Dht;  no- 

zâran  Vpess  ou  l'fameinn:  Quelle 
effrayante  comète,  ma  chère  voi- 

sine! C'est  un  avertissement  du 

Ciel  (de  N.  S.  J.-C),  nous  aurons 

la  peste  ou  la  famine.  —  No  no 

zavertihran:  JNous  nousentr'aver- 
tirons,  nous  nous  avertirons  mu- 
tuellement. 

Avertissement ,  avis ,  conseil: 

On  tire  des  conséquences  de 

V avertissement, en  se  repliantsur  le 

]tassé  et  l'avenir.  Vavis  est  plus 
direct ,  il  se  rapporte  au  futur  ;  et 

doit  être  apprécié.  Le  conseil  est 

motive  ;    il    ne  faut  l'accueillir 



qu'avec  prudence.  —  Le  ciel  est 
gros  d^ avertissements  ;  les  Javoltes 
regorgent  de  conseils. 

AvEiGLAiE,  t.  pass.  Aveuglée,  ren- 
due aveugle; — ^  aveuglée.  —  Ess- 

tel  areuglaie!  Est-elle  aveuglée! 
mieux:  quoi estson aveuglement! 

AvEiGLÉ.  — Voy.  Aveill. 
AvEiGLÉ  ,  V.  Aveugler  ,  rendre 

aveugie,  etc. 

Aveugler ,  éblouir  : 
^î;eî<^/er  signifie  aussi  crever  les 

yeux,  un  prince  ingrat  et  ombra- 

geux, fit  subir  ce  supplice  à  l'im- 
mortel Bélisaire.  Eblouir  signifie 

frapper  par  une  lumière  subite: 
on  éprouve  ce  vertige  au  bal  de  nos 

satrapes.  —  L'ambitieux  voit  à 
travers  un  prisme  la  vanité  de  ses 
pareils  ;  et  reste  aveîigle  sur  la 

sienne,  f-e  clinquant  de  l'esprit, 
réclat  des  richesses,  éblouit  le 
vulgaire. 

S'areuçiler,  s^engouer,  s'^entêter, 
se  coiffer ,  se  laisser  fasciner  les 

yeux  ;  s'éblouir: 

Celui  qui  s'aveugle  fait  divorce 
avec  sa  raison.  Celui  qui  s'engoue 
se  passionne  jusqu'à  l'enthou- 

siasme. Celui  qui  s'entête  se  re- 
fuse à  l'évidence.  Celui  qui  se 

coiffe  de  quelqu'un,  se  laisse 
fasciner  les  yeux.  Celui  qui  est 

facile  à  émouvoir,  s'éblouit  pour 
peu  de  chose.  —  Ce  prince  gravite 

vers  !e  pouvoir  absolu,  il  s'aveugle 
sur  l'avenir.  Ce  ministre  s'est  en- 

goué d'un  ignojile  flatteur,  il  n'en 
dcmordera  point.  Ce  giaud  pen- 

seur,  «'est  coiffé  de  son  syî^lème ,  il 
est  invulnérable.  Monsieur  n'en 

juie  que  par  sa  maîtresse,  il  s'est 
laissé  fasciner  les  yeux.  Ce  vision- 

naiie  s'éblouit  sans  motif;  peut-il en  être  autrement? 
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AvErGLtJMAiif  ,  s.  Aveuglement  , 
privation  du  sens  de  la  vue. 

Jveuglement,  cécité: 
Aveuglement  nç; se  à\i  guère  que 

dans  ce  sens:  «t  Dieu  le  frappa  d'un 
aveuglement  soudain  ,  subit,  i» 
Cécité  est  un  terme  de  médecin 
occulisle;  on  le  modifie  souvent  de 
cette  ivianière  :  menacé,  atteint  de 
cécité  ;  complète  cécité. 

Aveuglcmai:^,  adv.  Aveuglément, 
sans  réflexion,  superficiellement  : 
ne  se  dit  point  au  propre. 

Aveuglement ,  en  aveugle  j  à  l'a- 
veugle: 

En  Ire  l'adverbe  et  ses  composés 
la  distinction  est  sentie  ;  entre  les 
locutions  adverbiales  elle  est  très 

fugitive.  Aveuylémeiit  ne  suppose 
aucun  examen;  en  aveugle  com- 

prend une  cécité  morale;  à  Va- 

re?<(//ecoraprend  l'absence  de  toute 
lumière  innée.  —  Celui  qui  agit 
aveuglément  va  droit  devant  lui  ; 
celui  qui  agit  en  aveugle  ne  voit 

point  avec  les  yeux  de  l'arae  ;  celui 
qui  agit  à  l'aveugle  ne  sait  rien 
voir  (*). 

Avell,  s.  Aveugle,  privé  de  la 

vue;  complète  cécité.  Au  fig.  s'op- 
pose à  clairvoyant.  —  L'aveugle- 

né  supplée  à  l'absence  du  sens  qui 
lui  manque  par  Texercice  du  tou- 

cher,  de  l'ouïe,  et  de  l'odorat  ;  et 
nous  pouvons  dire  qu'il  a  de  l'es- 

prit j  usqu'au  bout  des  doigts.Nous 
disons  trop  fréquemment  vous 

voyez  pour  uotis  entendez;  je  n'ap- 
prouve pas  l'abus  de  iiotre  galli- 

cisme. Convenons  cependant  que 
les  Français  en  sont  prodigues:  un 
de  leurs  orateurs,  a  dit  en  parlant 

(*)  Cette  synonymie  est  trop  subtile  : 
j'ai  dit  qu'elle  est  fugitive  ;  et  par  cette 
raison  je  la  recommande. 

24 
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aux  aveugles  de  l'Institut  de  ce 
nom  :  Vous  voyez  clairement  que 
la  musique  notée  en  relief,  etc. 

D'après  celte  autorité  irrécusable , 
l'aveugle  conjuguera  je  vois ,  etc; 
et  le  souvà-muei  f  entends,  etc. — 

Troujlé  s'bngnn  chii^a  sonn  aveûl: 
Troquer  son  cheval  borgne  contre 
\in  aveugle.  —  Gueui/  komm  inn 

aveûl  Ma  pierdou  s'chein  {*)  :  Crier 
comme  un  aveuglequiaperduson 
bâton.  —  Kan  ô  deu-tess  aveûl ^  li 
ma  veinpo  le-zouie:  Quand  on  est 
né  pour  devenir  aveugle,  le  mal 
commence  par  les  yeux  ;  —  on  ne 
saurait  échapper  à  son  destin;  — - 
au  sort  dont  on  est  menacé. — Fé 

l'hoiynn  et  l  ateûl:  Glisser  sur  ce 
qu'on  voit;  feindre  de  n'avoir  rien 
vu.  —  I  fai  Vhoiijnn  et  Vai;enl  aveu 
sYevmm  ,  poss  fé  golé  Vmeinton  :  Il 
ferme  les  yeux  sur  la  conduite  de 
sa  femme,  pour  faire  bouillir  la 
luarmite;  pour  mettre  la  ])oulcau 
pot;  —  pour  se  procurer  un  grand 
bien-être. — Iboignn  et  r  aveûl ,  est 

un  pléonasme  wal.  d'une  piquante 
originalité.  —  ̂ lé  a  Vaveûl:  Aller 

à  l'aveuglette,  à  iàton.  —  Koiri a 
Vaveûl:  Chercher  à  l'aveuglette  : fa  m. 

AvExiR,  s.  Valecr,  ce  que  vaut 
une  chose;  plusieurs  choses.— 

Prix,eslimation  de  ce  qu'une  chose 
vaut. —  Avoir  j  ce  qu'on  possède 
en  bien,  etc. —  Or ,  argent,  mar- 

chandises, immeubles,  sommes,  etc. 
— y^veur  est  toujours  précédé  do 

po  (pour)  :  j4vu  po  n'aveur:  Avoir, 
beaucoup  de  bien  ;  —  être  im- 

mensément riche;  avoir  des  mil- 
lions; et  ])ar  exagér.,  des  monts 

d'or.  —  //  a  de  marchandih  po 
li'aveur  ess  mohonu:  ta   est  plein 

(*)  Chien  an  lien  de  biilon  :  choisi'tsez. 

dispôie  le  laho  giss  ki  d'vain  le  kâv  : 
Il  a  des  marchandises  pour  des 
sommes  immenses;  tout  est  plein 
chez  lui  de  la  cave  au  grenier. 

Valeur ,  avoir,  prix: 
La  valeur  proprement  dite  est 

réelle  .  Vavoir  relatif,  le  prix  vé- 
nal.—  On  a  àcs  valeurs  en  porte- 

feuille ou  en  circulation.  Dans  les 

livres  de  compte,  aro«V  s'oppose  à 
doit.  Le  temps  est  moins  variable 

que  \eprix. — Quand  !e  prince  fixe 
la  valeur  nominale  des  monnaies, 

elle  n'est  pas  toujours  intrinsèque. 
Tous  les  banqueroutiers  n'enflent 
pas  leur  avoir.  Le  prix  n'a  guère 
d'influence  sur  la  qualité.  —  Voy. 

plus  bas. 
AvECR,  V.  Avoir,  posséder  de 

quelque  manière  que  ce  soit;  être 

en  possession,  en  jouissance  d'une 
chose. — ^vu  de-zaidan  :  Avoir  de 

l'argent,  beaucoup  d'argent. — 
Aveur  meie  dial  et  koir:  Etre  for- 

cené, enragé;  d'une  pétulance 
extiême,  incorrigible,  etc.  — 
Noss  paie  a  doss  potfon  :  Notre 

poule  a  douze  poussins. ^A^'cfîm 
ni  pér  ni  mér:  Etre  orphelin. — 
^vu  Pchôd pih:  Avoir  une  stran- 
gurie ,  ne  pouvoir  uriner  que 
goutte  à  goutle,ct  avec  douleur. — 
Avurpîrel  grevai:  Avoir  la  pierre, 
un  amas  de  sable  et  de  gravier, 
qui  se  forme  en  pierre  dans  les 
reins,  dans  la  vessie,  etc.  —  Avoir 
de  quoi:  Dites  être  riche ,  vivre  dans 
Vaisancej  être  aisé,  etc.  —  Avoir 

un  coup  d'épée:  dites  recevoir, 
avoir  reçu,  un  coup  d'épée. — Jlen  a  : 
Dites  il  en  tient. — Avoir  ce  jour  là 
un  habit  bleu  :  Dites  il  avait  ce  jour 
là  un  habit  bleu. — L'homme  a  une 
tête,  desbras  et  des  jambes  ,eic.  etc. 

Deux  etc.;  c'est  trop. — Gresset  a 
dit  avoir  une  femme  dans  le  sens 



de  la  roir;  des  infâmes  ont  fait 
«:horus.  Eon  nombre  de  dandys 
se  donnent  une  femme  comme  ils 
se  donnent  un  pantalon:  maparole 
je  lie  me  donne  que  des  comtesses  ; 

c'est  mon  dada:  pauvres  com- tesses!... 

Avoir,  posséder: 

Rigoureusement  on  a  ce  qu'on 
tient  ;  et  l'on  a  par  souffrance , 
par  privilège  et  par  l'usage.  On 
possède  en  ayant  à  sa  disposition, 
temporairement,  on  possède  eu 
vertu  d'un  titre.  —  Nous  avons 
de  droits,  nous  les  fcsons  valoir. 

^ous  possédons  des  titres,  nous  en- 
trons en  possession.  —  Ou  aura, 

quelque  teinture  d'une  science, 
on  \a  possédera  à  fond. — Dans  cer- 

tains cas  spéciaux,  ce  que  nous 
tenons,  que  nous  avons  de  fait  et 
de  droit,  devient  de  fait  seule- 

ment, la  possession  d'un  autre  ; 
voire  même  de  plusieurs  autres: 
accept.  exclusive. 

Avi,  Avis,  opinion,  sentiment. 
— Opinion ,  et  suffrage  de  chacun 
des  juges,  qui  conduit  au  juge- 

ment. —  Conseil ,  délibération .  — 

Jvis  de  parents,  délibération  d'un 
conseil  de  famille ,  sur  ce  qui  con- 

cerne soit  un  mineur  ,  soit  un  in- 
terdit. —  Dans  une  consultation  , 

avis  des  médecins  :  rarement  ils 

sont  d'un  même  avis.  —  En  don- 
nant le  meilleur  avis,  nous  disons 

modestement  sauf  meilleur  avis, 
—  Les  avocats  donnent  ou  ven- 

dent leurs  avis;  etc-Voy.  Averti. 
Avis,  opinion,  sentiment  : 
Les  donneurs  d'or/«  en  ont  tou- 

jours en  réserve  ;  même  pour  les 
cas  réservés.  Les  opinions  sont  li- 

bres ;  mais  la  nôtre  est  toujours 
la  meilleure.  Le  sentiment  est  une 

profonde  croyance;  tellemeul  pro- 
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fonde  qu'elle  dégénère  en  entê- 
tement  Voy.  Peinseie.  Sainti- main. 

AviD  ,  adj.  Avide  ,  qui  désire 
quelque  chose  avecardeur. — Voy. Raviss, 

AviDMAiN  ,  adv,  Avideiiejjt  ,  avec 
avidité. 

Avidement ,  yotiliîmeni  : 
La  faim  oblige  à  manger  avide- 

ment ;\e  gourmand  mange  tou- 

jours goulûment. — L'homme  avide 
court  avidement  à  la  fortune,  aux 
honneurs;  au  carnage.  Le  (joulu 
est  une  espèce  de  Carnivore  qui 

n'aime  l'argent  que  pour  le  con- vertir en  comestible. 

AviG^AiE,  adj.  Eveillée,  gaie,  es- 
piègle ;  avoir  une  mine  friponne. 

AviGNi,  adj.  Eveillé,  gai ,  vif; 

—  résolu  j  qui  a  un  petit  air  dé- cidé. 

Avili  ,  t.  pass.  Vieilli  ,  devenir 
vieux.  —  Ess-ti  avili  so  treu-zan  ! 

Eït-il  veilli  depuis  trois  ans  !  — ■ 
Voy.  fîli. 

Avili  (  s'  )  Se  vieillir  ,  se  faire 
paraître  plus  vieux. 

Se  vieillir  ,  se  grimer  : 
On  se  vieillit  plus  ou  moins  à 

l'aide  d'une  perruque  grise  ou 
grisonnée  ;  en  s'appliquaut  ([uel- 
que  cosmétique  sur  le  visage.  Ou 
se  grime  pour  se  rendre  mécon- 

naissable ;  et  tromper  tous  les 
yeux.  —  Un  acteur  se  vieillit  plu- 

tôt qu'il  ne  se  grime  ;  un  voleur  , 
un  mouchard,  se  grime  plutôt 

qu'il  ne  se  vieillit.  —  Un  père  de 
comédie  se  vieillit ,  un  Vidocq  se 

grime. 
Avili,  v.  Avilir,  rendre  vil. — 

Déprécie*. fil,  abject,  ignoble,  méprisable  : 
L'homme  «ï7,  est  rampant;  sa 

bassesse  est  peinte  sur  sa  figure. 
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L'homme  abject  vit  dans  la  cra- 
pule; sesseiitiments  et  son  langage 

le  niellent  à  nu. L'homme  ignoble, 
est  dépourvu  de  toute  dignité;  il 

inspire  le  dégoût.  L'homme  mé- 
prisable a  tous  les  vices  ;  chacun 

le  repousse. 

AviLiHMAiN ,  s,  AvuissEMi:>T ,  l'é- 
tat d'une  personne  ou  d'une  chose 

avilie.  —  Voy.  Abahî. 
Avilissement ,  bassesse,  abjec- 

tion : 

\j^ avilissement  ])arle  à  lous  les 
yeux ,  la  bassesse  à  tous  les  cœurs , 
Vabjection  à  tous  les  yeux  et  à  tous 
les  cœurs.  —  Par  une  cs[)èce  de 
miracle  ,  on  sort  de  V avilissement. 
Par  une  progression  nalurelle,  on 

se  A'autre,  de  plus  en  plus,  dans  la 
fangeuse  abjection.  Par  une  sotte 
Tanité  ,  un  sot  reproche  ,  à  un 

homme  d'esprit ,  la  prétendue bassesse  de  sa  naissance. 

Avi^É,  V.  AvnER,  imhiber  de 
vin  :  aviner  un  tonneau.  Le  m. 

franc,  est  wall. 
Aviron.  —  Voy.  Râmm. 
AviTALiÉ ,  V.  AviTAiiER,  mcttrc 

des  vivres  dans  une  pince  :  se  dit 

principalement  d'une  ville  qui 
court  risque  d'être  assiégée. 

Avitailler,  ranitailler  : 
On  avitaille  une  ville  menacée 

d'un  siège  ;  on  ravitaille  ,  une 
ville  assiégée. 

Avivé,  v.  Aviver,  donner  de  la 
vivacité,  rendre  éclatant,  plus 
éclatant.  —  Voy.  Frôlé,  liavîvé. 

AvizÉ,  t.  pass. ,  adj.  Avisé,  qui 
a  de  la  prudence  ,  de  la  circons- 
pection. 

Avisé ,  prudent  j  circonspect  : 
Ce  jeune  homme  est  bien  avisé 

pour  son  âge  ;  il  cherche  des  ex- 

pédients pour  sortir  d'embarras  j 
j'ai  coufiaiicc  en  lui.  Cet  homme 

foit  est  prudent,  il  va  doucement 
à  son  but  3  il  y  parviendra.  Cet 
homme  circo?ispect  a  balancé  les 
inconvénients  ;  il  ne  saurait  tré- 
bucher. 

Jrisé ,  sage,  spirituel: 
Ce  garçonnet  est  trop  avisé  ;  il 

ne  vivra  pas  long-temps  ;  il  a  trop 
de  sagesse  et  tV esprit  pour  son  âge. 

AvizÉ,  V.  Sembler,  paraître  avoir 
une  certaine  qualité,  ou  une  cer- 

taine manière  d'être.  —  Se  dit 
par  euphémisme. 

Sembler,  paraître,  croire  : 
Sembler  est  relatif  à  notre  ma- 

nière de  sentir  :  paraître  com- 

prend l'apparence  :  croire  ad- 
met la  conviction.  — 11  me  sem- 

ble que  ce  peintre  a  bien  saisi  la 
ressemblance.  Vous  me  paraissez 
satisfait  de  votre  voyage.  Je  crois 
fermement  à  l'existence  d'un  Etre- 
Suprême.  —  Il  me  semble  que 
votre  femme  est  d'une  légèreté.... 
Il  me  parait  que  vous  jugez  sur 

les  apparences  Mon  cher,  je  n'en 
croirais  pas  mes  yeux. 

AvxAN,  adj.  Aa enant,  qui  a  bon- 
ne grâce,  bon  air. — Voy.  liivnan. 

A^  NAN  (  à  r  )  A  l'avenant;  à  pro- 
portion, proportionnellement. — 

Il  aô  bovflé  vizeg ,  ô  gro  veintt  ;  et 

to  a  l^avnan  :  il  a  le  visajje  bouilli, 

un  gros  ventre  ;  et  tout  â  l'ave- 
nant :  — il  est  joufflu,  ventiuj 

tout  est  gros  chez  lui. 
AvM,  V.  Aveimire,  tirer  une 

chose  d'où  on  Tavait  serrée,  pla- 
cée. 

AvNi ,  V.  Atteindre  ,  arriver  à 
une  certaine  hauteur.  —  Parve- 

nir, s'élever  en  dignité;  — obte- 
nir de  la  considération  ;  —  ce 

que  l'on  souhaite,  etc.  —  Avein- 
ric  bein  a  siss  kuh  la  ?  Pourriez- 
vous  atteindre  celte  branche?  — 



AVN 

lletsifir  konnpou  avnià  lipârlc  j 

II  est  si  vain  qu'on  ne  saurait  par- 
Tcnir  jusqu'à  lui. 

atteindre ,  avsindre ,  arriver  , 
parvenir,  toucher: 

On  atteint  un  objet  élevé  en 

s'allongcant;  on  aveind  sans  effort: 
fam.  On  arrive  en  se  hâtant  ;  à 

force  de  patience.  On  -parvient  à 
franchir  les  obstacles,  les  difli- 
eullés.  On  touche  au  but,  en  se 
mettant  en  contact. — ?Jous  avons 

au  moins  l'espoir  d'atteindre  à  la 
perfection  ;  beaucoup  d'appelés 
et  peu  d'éius.  Les  idées  d'un  ora- 

teur n'ar/ne/i/ pas;  il  tousse  et  boit 
de  l'eau  sucrée.  Jlonsieur  Ram- 

pant ne  peut  parvenir  à  rien  ;  ce 

n'est  pas  faute  d'étoffe.  Je  touche 
à  la  félicité,  s'écrie  un  amoureux  ; 
demain  la  noce:  mais  apiès-de— 
main. 

AvNou,  t.  pass.  AvENC,  arrivé: 

ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  né- 
gation;  lem.  wal.est  peu  us. 

Av>ow,s,  Avenue,  allée  plantée 

d'arbres,  qui  conduit  à  un  châ- 
teau ,  etc.— Chemin  pour  arriver 

en  un  lieu. 

Avenues,  issues  : 
Les  oreMî/essontdes  chemins  ou- 

verts j  les  issues  sont  souvent  des 

passages  secrets. — On  entre  et  l'on 
sort  par  les  avenues  ;  on  se  glisse 

et  l'on  fuit  par  les  issues. 
AvNow,  s.  Influence,  autorité, 

etc.  —  Avu  nlunk  avnow  :  Avoir 

beaucoup  d'influence  ;  —  les  bras 
longs;  etc. 

Influence,  ascendant ^  pouvoir, 
autorité,  puissance,  empire  : 

L'or  aura  quelque  iîifluence  sur 
certaines  personnes  ;  un  esprit 
supérieur  de  Vascendant  sur  cer- 

tains individus  ;  la  vieillesse  peu 
de  pouvoir  dans  certaine  chose. 
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L'awfonVén'est  souvent  quele  droit 
de  commander  :  la  puissance  est 
tout  juste  le  droit  du  ])lusfort;  et 

Vempire  un  droit  usurpé. — Dans 
tout  l'univers  le  cotillon  a  pinson 
moins  (Tinfltcence  dans  les  affaires 

secrètes  ou  publiques.  L'ascendant 
est  le  pouvoir  d'une  supériorité  lé- 

gitime... selon  lesdict.  Le  pouvoir 
absolu  est  de  droit  divin. ..selon  les 
Kicolas.  Vautorilé  doit  être  sans 

partage...  selon  celui  qui  l'exerce. 
Ressaisir  la  puissance  est  la  peuséa 
secrète  des  grands  rapetisses  :  à  cet 
égard  seulement,  ils  exercent  ua 
grand  empire  sur  une  seule  passion. 

AvoKÀ,  s.  Avocat,  celui  qui  fait 
profession  de  défendre  en  justice. 
— Avocat  en  stage,  avocat  obligé 
de  fréquenter  le  barreau,  avant 
d'être  inscrit  sur  le  tableau  des 
avocats.— ^rocai  général,  avocat 
consultant ,  plaidant  ,  plaisant  ; 
pauvre  avocat,  avocat  pauvre ,  etc. 

FéCavokâ:  faire,  singer,  l'avocat  : 
avocasser.  —  Voy.  Pârlî.  Siknjcu. 

Avocat  ,  juriste,  jurisconsulte, 
homme  de  loi,  docteur  en  droit  ;  — 
doctes  personnages  : 

\j  avocat  est  censé  connaître  le 

droit  positif  et  naturel  :  \c  juriste 
fait  profession  de  la  science  du 
droit:  le  %/s/edc  son  application: 
le  jurisconsulte  est  versé  dans  le 
droit,  et  lus  lois:  V  homme  de  loi  \e& 
interprête  ou  les  paraphrase  :  le 
docteur  en  droit  professe  et  ensei- 

gne le  droit. — L'avocat  exerce  la 
plus  noble  des  professions,  ou  fait 
le  plus  vil  des  métiers.  Un  bony^- 
risie  n'est  pas  toujours  bon  avocat. 
Un  jurisconsulte  donne  des  avis 

pour  de  l'argent.  V/iomme  de  loi 
personnifie  la  chicane.  Le  docteur 

en  droit  est  le  gros  bonnet  de  l'or- 
dre. Tous  ces  hommes  de  loi  se- 
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raient  des  dodes personnages ,  s'ils 
étaient  habiles,  savants  et  pro- 
fonds. 

Atokn,  s.  Avoine,  plante  de  la 
famille  des  graminées,  dont  le  che- 

val aime  le  grain.  — ■  Haveron, 

avoine  sauvage, — liyade  l'avoine 
dite  blanche;  de  la  noire,  ele. — 
Sain  pônn  ni  vein  arônn  :  11  faut 
remuer  la  terre,  la  rendre  meu- 

ble, pour  la  fertiliser. — Il  faut 
planter  pour  récoller  :  sens  mo- 

ral. —  Si  n'et  nein  todi li  si  ki  tcâgn 

l'avènnkila  :  Celui  qui  sème  n'est 
pas  toujours  celui  qui  récolte;  — 
le  mérite  est  souvent  sacrifié  à  la 

faveur  ;  —  les  récompenses  sont  le 
prix  du  favoritisme. 

Avorté  ,  v.  Avorter  ,  naître 
avant  terme.  Accoucher  avant 

terme.  Si  vous  parlez  d'une  femme, 
dites  faire  une  fausse  couche.  —  Se 
dit  des  fruits  qui  ne  parviennent 
pas  à  la  grosseur  et  à  la  inaluritc 
requise. — On  ne  dira  point  de  cet 
exemple,  que  la  monfagne  accou- 

che d'une  souris. — Yoy .  ci-dessous. flJanké. 

AVOUTUMAIN,  s.  AVORTEMENT,  OC- 

lion  d'avorter.  En  parlant  des 
femmes  ,  l'avortenient  suppose 
l'em])loi  des  moyens  criminels. — 
L'intempérie  de  la  saison  a  causé 
l'avortenient  des  fruits, dowciUaonl accouchés  avant  terme:  cela  veut 

dire  que  l'intempérie  de  la  saison  a 
rabougri  les  fruits:  donc  elle  ne  les 
a  point  engrossés. 
^  Avoc,  prcp.  Avec,  ensemble. — 

Écrire  arec  une  plume  un  crayon. 
On  écrit  aussi  avec  le  bout  de  sa 

canne  sur  lesable;  etarecduchar- 
bon  sur  la  muraille  :  écrivez  au 

crayon  quand  vous  manquez  de 

plume.  —  Distinguer  l'ami  d'avec 
le  flatteur:  pourquoi  pas  du  llal- 

ieur? —  //  a  pris  mon  manteau  et 
s'est  en  allé  avec.  Dites  il  a  emporté 
mon  manteau. — Il  a  élé  bien  traité , 

et  il  a  ENCORE  eît  de  l'argent  avec  ; 
ce  qui  signifie  à  la  lettre  :  //  a  été 

bien  traité  et  a  encore  reçu  de  l'ar- 
gent avec  bien  traité  :  Dites  il  a  été 

bien  traité,  et  il  a  reçu  quelque 
argent;  on  lui  a  donné  quelque 

argent. — On  a  d'abord  écrit  avcus- 
que,  plus  tard  avecqxie ,  èmi  par 
pléonasme,  soit  pour  allonger  le 

■vers  d'un  pied.  Corneille  et  Mo- 
lière ont  employé  avecque  comme 

cheville  ;  La  Fontaine  en  a  été  pro- 
digue sans  nécessité.  —  Nous  ne 

manquerons  jamais  de  beaux 
chanteurs  ,  qui  prononceront 
aveusque,  par  euphonie:  il  ftiul  les 
entendre  dans  ce  refrain  ana- 
créonliquc  : 

Aveusque  ci ,  aveusque  la  ; 
aveusque  la  marmotte. 
Avec ,  ensemble , conjointement, 

concurrenient  : 

Avec  s'oppose  à  seul ,  ensemble 
à  séparément.  Conjointement  si- 

gnifie de  concert  ;  concurremment 

se  dit  de  ce  qu'on  convoite,  qu'on 

poursuit  avec  un  autre. — N'em- 
ployez jamais  de,  du  pour  avec.  Ne 

dites  jamais  avec  Monsieur....  «J'y ai  travaillé  concurremment  avec 

lui  :  )>  il  fallait  conjointctnent.  Le 

jour  du  couronnement  de  Na- 

poléon ,  une  harangère  s'écria  : «  Quand  la  Festoie  est  gratis,  iU 
chantent  Ions  ensemble  pour  avoir 

plutôt  fait.  » 
AvouwÉ,  s.  Avoué,  ci-devant  pro- 

cureur :  il  représente  les  parties 
devant  les  tribunaux  :  fait  en  leurs 

noms  les  actes,  les  procédures  né- 
cessaires, etc. 

Avocw  É  ,  V.  Avouer  ,  rccon- 

naitre  qu'une  chose  est  ou  n'a  pas 
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eu  lieu. — Faire  un  aveu. — Ap- 

prouver, ralifier  :  j'avoue  votre 
conduite;  vos  mesures. — avouer 
la  dette ,  reconnaître  son  tort,  ses 
lorts. 

avouer ,  s'avouer,  confesser  ,  se 
confesser,  convenir: 

L4 vouer ,  c'est  obéir  à  sa  cons- 
cience ,  cesser  de  nier.  Confesser , 

c'est  demeurer  d'accord  ;  céder  de 
bonne  foi.  Convenir,  c'est  se  ren- 

dre ou  paraître  se  rendre  à  ce  qui 
est  clair,  manifeste. —  On  avoue 
sa  faiblesse,  son  côté  vulnérable  ; 

on  s'avoue  coupable,  ou  vaincu. 
On  confesse  ses  torts  ;  on  se  con- 

fesse à  un  ami.  On  convient  qu'on 
n'a  pas  la  raison  de  son  colé. — 
Sans  épithète,  avouer  ?,e  prend  en 
bonne  part.  Confesser  suppose  de 
l'abandon  une  sorte  de  candeur. 
Pans  complètement  ,  se  confesser 
ne  se  dit  que  de  la  confession  au- 

riculaire. Convenir  comprend 
quelque  restriction  mentale  , 
quelque  chose  de  dubitative. — 
Vous  avouez  vos  erreurs  ,  elles 
sont  expiées:  vous  les  confessez, 
elles  sont  oubliées.  Voua  convenez 

que  vous  n'avez  pas  raison;  pour- 
quoi cet  aveu  négatif! 

AvRi,  s.  Avril,  le  4^  mois  de 

l'année  grégorienne.  —  Aie  koiri 
Vprumî  geoû  d'avri.  Donner  un 
poisson  d'avril ,  commander  une 
démarche  inutile  ;  —  envoyer 

chercher  ce  qui  n'existe  pas.  Se- 
lon tous  les  dict.  donner  un  pois- 
son d'avril  est  un  proverbe  :  cher- 

chez le  mot  et  vous  lirez  :  Espèce 
de  sentence  ou  de  maxime ,  expri- 
mceenpeii  de  mots,  et  devenue  vul- 

gaire, lléparez  l'omission  en  ajou- 
tant :  qui  comprend  une  vérité 

morale  ou  quelque  allusion  histori- 

que.— Est-ce  que  l'Académie  nous 

aurait  donné  un  poisson  d'avril? 
voilà  le  hic.  Au  reste,  envoyez 
une  grisette  chercher  de  la  poudre 
de  fidélité  ;  un  ingrat  des  pilulles 
de  reconnaissance  ;  un  auteur  de 

l'élexir  de  modestie;  et  vous  aurez 
fait  trois  bons  proverbes,  ou  trois 
bonnes  mystifications. 

Avu,  V.  Avoir. — A  koisièrd'avu 
de  geie ,  kan  ônn  le  se  krohî  :  A  quoi 

sert  d'avoir  des  noix,  quand  on  ne 
sait  les  croquer. — A  quoi  sert  une 
tardive  opulence  ;  —  à  quoi  sert  le 

jeune  tendron  qu'on  ne  sait  plus 
croquer.  —  f'onn  n'âré  p^ti  loss  : Vous  serez  châtié,  petit  démon; 
— vous  aurez  le  fouet,  petit  mor- 

veux.—  Nous  disons  indifférem- 
ment avu,  aveur.  Voy.  ce  dernier 

verbe. 

Aw  ,  s.  Oie  ,  espèce  d'oiseau 
aquatique ,  plus  grand  et  plus  gros 

que  la  cane  :  ses  petits  s'appellent 
oisons.- — Barnache  ,  Ciccus  ,  oies 
sauvages.  —  Barnfiard ,  oiseau 
sauvage  aquatique  ,  qui  tient  de 

l'oie, — Petit  oie ,  le  cou  ,  les  aile- 
rons d'une  volaille  quelconque  :  t. 

culinaire. — Petite-oie,  dans  le  lan- 
gage de  la  galanterie ,  les  faveurs 

qui  précèdent  la  dernière  :  fara. 

Les  dict.  gardent  le  silence  à  l'é- 
gard des  faveurs  sans  précé^ 

dent  :  serait-ce  grandes-oies  ?  — 
Sâvag  âw:  Oie  sauvage.  —  Geté  à 
t'aie  :  Tirer  l'oie.  Cette  récréation 
consiste  à  mutiler  une  oie,  la  sus- 

pendre, encore  r/raH^e,à  un  pieu, 
ou  à  une  roue  élevée  sur  une  grosse 

pièce  de  bols;  les  amateurs  se  pla- 
cent à  une  certaine  distance  du 

but;  lancent... — Voy.  Bouria. 
AwAÎTÎ ,  V.  Epier  ,  observer 

adroitement  les  actions  d'autrui  ; 
écoiiter  le  discours  d'une  per- 

sonDe,etc. — Aivaîtfpô  l'krein  d'inn 
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finiess  :  Epier  par  la  fente  d'une 
fenêtre ,  d'une  croisée. 

Epier,  guetter,  lorgner,  observer: 

Epier,  c'est  observer  en  secret 
et  adroitement.  Guetter ,  c'est  ob- 
serveravec  persévérance.  Lorgner, 

c'est  observer  à  la  dérobée.  Obser- 

ver ,  c^est  remarquer  avec  une 
attention  soutenue. — Le  jaloux 
épie  les  démarcbes  de  sa  femme, 

comme  les  nioucliards  s'épient 
entr'eux.  Le  garde  de  commerce 
guette  un  débiteur,  comme  le 
cbat  guette  la  souris.  Le  tartufe 

lorgne  l'héritage  d'une  vieille 
béate,  comme  un  vieux  satyre 

lorgne  une  Agnès.  L'usurier  ob- 
serve son  emprunleur,  comme  un 

antiquaire  oisc/te  une  an  tiquai  Ile. 
AwAiTT,  s.  Agvets. — On  a  mis 

des  gt^ns  aux  aguets  pour  se  saisir 
du  toleur.  S'il  est  question  de  cer- 

tains espions,  ne  dites  [)oint  des 

gens.— À  guet  à  pensé,  s'est  d  i  l  pour 
de  propos  délibérés;  ce  qui  ne  signi- 

fie plus  guet-apcns. 
Jdgtiets,  guetj  écoutes,  embuscade, 

embûches,  guet-apens: 
On  est  aux  aguets  pour  sur- 

prendre et  ne  pas  être  surpris  ;  ne 
se  dit  guère  au  sing.  On  fait  le  j/mc^ 

en  ayant  l'œil  partout  j  ne  se  dit 
pas  au  plur.  On  est  aux  écoutes 
pour  savoir  ce  qui  se  dit  et  se  fait. 
On  se  met  en  embuscade  pour  sur- 

prendre à  l'improvislc.  On  dresse des  embûches  dans  le  dessein  de 

nuire.  Le  guet-apens  est  une  em- 
bûche, ou  plutôt  des  embûches 

criminelles. — Monsieur  était  aux 

aguets  ;  il  en  a  trop  vu.  Cette  ma- 
toise n'a  qu'un  œil  ;  mais  s'il  est 

toujours  i\u  guet!  Cette  petite  fil  le 

était  aux  écoutes, '^c  m'en  doutais, 
se  dit-elle.  Quel  métier  d'être 
toujours  en  embuscade;  mais  les 

cadeaux. ..Ah  !  mon  petit  commis 
vous  me  dressez  des  embiiches  ; 
vous  serez  pris  dans  vos  filets.  Je 

crois  que  j'ai  succombé,  barbare  ! 
mais  ta  victoire  n'est  qu'un  guet- 

apens. AwATOff,  s.  ellipt.  Femme  ou 
plutôt  FILLE  GALANTE,  ncscditquc 

d'une ^//e  qui  a  eu  un  enfant  d'u.n homme  marié. 

AwEiE,  s.  AiGi'iLLE,  petit  instru- 
ment ])0ur  coudre. — Tro-dawcie: 

Chas,  trou  de  1  aiguille.  —  Tiess 

d  aireie:  tête  de  l'aiguille.  Pôtt  di 
Vaiceie:  Point  de  l'aiguille,  se  dit 

par  o[)position  à  sa  tète.- — Au-eic 
a  passé:  Ai<;uille  à  passer,  grande 
aiguille  pour  passer  un  lacet  dans 
une  coulisse  ,  etc.  —  Cnazon  , 

aiguille  de  tète,  les  Romaines  s'en 
servaient  pour  arranger  leurs 
cheveux.  —  Piquais,  aiguille  à 

l'u.sago  des  peintres,  etc.  —  Tour- 
nelle,  sorte  d'aiguille  pour  relever 
les  mailles  échappées  en  tricotant. 
— On  dit  aiguillette,  des  cordons 
tissus  et  ferrés  par  les  deux  bouts; 

elle  sert  d'ornement ,  etc.  —  Voy. 
Sôrsulreie.  Treing.  Tuûr. 

AwEiRjS.  AiGi'UE  ,  signe  par  le- 

quel on  juge  de  l'avenir. —  Aujour- 
d'hui ,  tout  ce  qui  parait  indiquer 

une  chose  future. — Chance  heu- 

reuse ou  malheureuse.  —  T'est- 
(inn  mal  aweur:  Tu  es  un  oi'^eau 
de  mauvaise  augure. — Avtinbonn 
aweur  :  Avoir  une  bonne,  une 
heureuse  chance. 

Augure ,  présage  : 

Les  païens  disaien  t  oMgrîire d'une 
sorte  de  divination  ({uisefesaitpar 
le  vol,  ou  parle  chant  des  oi.seaux; 
leurs  aMgfMrc.sfesaicnldes/)/ésfl_7es. 
Dans  le  sens  actuel ,  augure  est  ])l  us 
que  conjectural  ;  mais  présage 
suppose   quelque    signe  visible. 



—  Il  y  a  de  la  superstition,  de  la 
futilité  dans  augure  ;  et  quelque 
chose  de  prophétique,  dans joré- 
sage. — l^esv. augurer,  etprésager  se 

modifient  d'après  leurs  subs.  :  i' au- 
gure que  vous  serez  adorable  , 

mademoiselle  ;  et  je  vous  pré- 

sage bon  nombre  d'adorateurs. 
La  pauvre  petite  eu  accepte  Vau- 

gure. 
AwEiîR ,  s.  Succès  ,  ce  qui  arrive 

d'avantageux  ou  de  contraire  au 
but  qu'on  se  propose.  Dans  le  se- 

cond sens  ,  insuccès  se  dit  mieux 

dans  beaucoup  d'acceptions. 
Succès ,  avantage  : 
\J avantage  est  toujours  utile  ; 

car  il  est  plus  ou  moins  avanta- 
geux; mais  le  succès  est  heureux 

ou  malheureux. — Dites  un  léger, 
un  grand  avantage  :  un  succès 
durable  ,  complet  :  intervertir  ces 
«;om[)lénients  serait  blesser  la 

pensée.  — •  Quand  avantage  n'est 
pas  précédé  d'unv.,  il  est  souvent 
modifié  ;  succès  se  dit  en  bonne 
part  dans  le  sens  absolu. 

AwHAi,  s.  Fretin,  se  dit  du  menu 

poisson  qui  sert  d'appât,  d'hame- 
çon. 

AwHi ,  V.  Aiguiser  ,  rendre  aigu  , 

tranchant.S'ils'agitdefaçonneren 
pointe,  dites  empointer.y .  Rissemi. 

Awioiv,  s.  Aiguillon,  dard;  ne 

se  dit  guère  à  Liège. — \oY-Pepein. 
AwioN,  s.  Vérole,  maladie  véné- 

rienne. Dites  maladie  secrète  ou 

maladie  galante. 
AwLEiE,  s.  Aiguillée,  certaine 

étendue  de  fil ,  de  soie  ,  etc.  Il  me 

semble  qu'il  ne  faut  dire  aiguillée 
que  du  fil  qu'on  passe  dans  le  chas 
de  l'aiguille  ;  hors  ce  cas  il  faut 
désigner  l'étendue:  un  bout  de  fil  ̂ 
la  longueur  d'une  aiguillée ,  à  peu 
près  une  aiguillée,  etc. 

AWO  158 

Awoi  ,  s.  Oui  ,  part,  ou  adv.  d'af- 
firmation. De  même  que  non  ,  oui 

est  essentiellement  elliptique  ;  et 

comprend,  d'une  manièi-e  rela- 
tive, une  locution  ou  une  phrase  : 

Partez-vous  ce  soir  pour  Paris  ? 
— Oui. — Si  l'on  donne  prise  à  l'é- 

quivoque, par  une  question  mal 
posée  ,  otii  ou  non  doit  être  suivi 

d'un  complément  :  Parlez-vous 
ou  ne  partez-vous  pas  ?  ortioii  non 
signifieraitje^ar*  ou  je  ne  pars  pas: 
donc  il  faut  répondre  je  joffl/7/ra?y 

— je  ne  partirai  pas.  Il  nous  arrive 
de  dire  oui,  oui  ;  non,  non  ,  pour 

renforcer  l'affirmative  ou  la  néga- 
tive :  Serait-il  bien  vrai!  —  Oui, 

oui.  Cette  répétition  est  vicieuse  ; 
il  faut  dire:  très-vrai;  —  rien  de 
plus  vrai  ;  —  croijez  à  ma  véracité; 
etc.  BI  arque  quelquefois  lasurprise, 
et  signifie:  Quoi,  cela  est-il  vrai  7 
Il  a  dit  telle  chose  ;  oui?  Dans  ce 
sens  on  le  prolonge  en  Rallongeant; 
et  il  est  toujours  suicidu point  cCin- 

tcrrogation. — Messieurs  de  l'Aca- 
démie^  votre  ellipse  est  vicieuse, 
tirée  aux  cheveux;  au  lieu  de: 
Il  a  dit  telle  chose  ;  oui  ?  je  dirai 

toujours:  ̂ -t-il  dit  telle  chose'! 
— Oui. — II  me  semble  qu'on  peut 

répéter  oui ,  et  appuyer  sur  l'af- firmation dans  cette  phrase;  Oui 
cent  fois  oui  :  mais  je  trouve  que 

appuyer  et  allonger  ne  sont  pas  sy- 
nonymes.— C'ess  toûie  kig  'di  atvoi, 

Sog  etai!  C'est  aujourd'hui  que  je 
prononce  le  très-heureux  oui: 
suis-je  assez  heureux! — je  suis 
dansrcxtase,etc.— /Ve/AoM^é«em, 

kan  i  di  awoi ,  c'et  neni:  Ne  tenez 
aucun  cas  de  ces  affirmations  ; 
quand  il  dit  oui,  cela  signifie  non. 

Awoi-DAi,  Oui-DA,  de  bon  cœur, 

etc. — Aicoi-dai,  gel  vou  hein  ••  Gui- 

da, j'y  consens. 
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Oui-da,  ouicertes,  oui  vraiment ,  hâss:  Il  l'a  échappé  belle. — 71  ass' 
-vraiment  oui ,  eh  ,  mais  oui ,  vo-  tawou  de  chô  et  de  freu:  Il  a  souf- 
lontiers:  fert  du  chaud  et  du  froid;  —  il  a 

Oui-da,  ne  se  dit  que  par  les  eu  du  haut  et  du  Las;  —  du  bien 
villageois;  ouicertes  annonce  une  et  du  mal.  —  Il  ass-taicou  noiif  an 
candide  conviction;  oui  vraiment  a  maie  kig  la  sposé ,  sag  magni pu 

de  la  bonhomie;  vraiment  oui,  d'kô  kib'bokeie  di  pan:  ̂ ousayom 
éveille  l'idée  du  doute;  et  a  compté,  en  mai ,  neuf  années  de 
quelque  chose  d'ironique;  eh,  mariage,etj'aireçu  plusdecoups, 
mais  oui,  part  de  l'abondance  du  (de  horions,  de  taloches),  que  je 
cœur  ;  et  volontiers  comprend  de  n'ai  mangé  des  bouchées  de  pain, 
tout  cœur.  Awoireuss,  adj.  Hevrecse,  etc. 

AwoiziNÉ ,  V.  AvoisoER,  être  voi-  — Ess-iel  awourcuss,  et  a  treu  ga- 

sin. — Avec  le  pron.  pers.,  se  rap-  lan ,  et  mi gi  na  nein  Vpup'tiboket 
procher.  d'ôk:  Est-elle   heureuse,    elle  a 

^voisiner,  être  circonvoisin ,  li-  trois  amants,  et  je  n'en  ai  pas  un 
mitrophe  :  seul;  pas  même  le  plus  chétif. — 

Avoisiner ,  dans  le  sens  d'être  NiiV.  Âoureu. 
voisin,  est  fam.;  un  voisin  avoisine  Awocss ,  s.  Août,  huitième  mois 

nécessairement  un  autre;  mais  de  l'année.  —  A  méVairouss:  S.\ix 
nous  dirons,  en  meilleur  style:  la  mi-août,  le  quinzième  jour  du 

Belgique  avoisine  la  France;  et  mois  d'août. — Nous  prononçons 
mieux  encore:  Quévrain  aro/s/nc  généralement  a-oû ^  et  l'usage  a Valanciennes.  Circonvoisins  ne  consacré  où.  Si  ma  mémoire  ne 

s'emploie  guère  qu'à  la  pluralité;  m'est  pas  infidèle,  avant  La  Fon- 
et  se  dit  plutôt  des  lieux,  des  tainc  le  mot  se  prononçait  avec 

communes,  que  des  peuples:  Ces  deux  voix,  et  u  n'avait  point 
lieux,  ces  communes,  sont CîVcon-  d'accent  circonflexe;  mais  il  était 
voisines.  S'il  est  question  de  li-  suivides.aoMs^Nousécrivonsoorf- 
miles,  il  faut  dire  limitrophes-  ter,  et  nous  en  fesous  un  trissyl- 
mais  considérés  sur  une  plus  ou  labe:  a  oî<-/e?;  mais,  par  disparate, 
moins  grande  échelle:  Des  pays,  ou  est  bref;  la  raison  en  est  que 

des  terres,  des  provinces  limi-  nous  nouspressonsd'arriver  à  i'é- 
trophes. — Je  conseille,  aux  person-  mission  complète  du  mot.  l'our  des 
nés  qui  «'aro/smenf,  de  vivre  en  motifs,  que  les  savants  sauront 
bon  voisinage,  c'est-à-dire,  en  apprécier,  Voltaire  a  proposé  la 
bonne  intelligence.  Je  désap-  substitution  d'Auguste  à  aoust , 
prouve  l'Académie  d'avoir  dit  les  août:  ce  changement  partiel 

peuplescîVconro/sî'nsypar  la  raison  aurait  rendu  notre  bizarre  calen- 
qu'on  dirait  mal /es  peî//>/escra/e7i-  drier,  plus  bizarre  encore:  rc- 
/o«;s.  Je  désapprouve  l'Académie  fondre  ou  conserver,  voilà  l'alter- 
d'avoir  défini  limitrophe  par  con-  native. — Fc  Vatcouss:  moissonner; 
tigu;  la  raison  en  est  que  le  second  faire  la  moisson ,  etc.  —  V.  Hayett. 
ne  se  dit  que  des  maisons;  des  Moissonner,  récolter,  recueillir, 
chambres,  etc.  aouler: 

Awou,  t.  pass.  EU. — riass-tawou        Dlbissonner  ne  signifieniplusni 



moins  que  faire  la  moisson-  c'est-à- 
dire  la  dépouille  des  graminées./?é- 
colter^e  dit  plus  particulièrement 
de  ce  qui  se  coupe,soit  avec  la  faux, 
soit  avec  la  serpe.  Recueillir  se  dit 

spécialement  de  ce  qui  s'arrache 
de  terre;  comme  les  carottes,  les 
navets,  etc.  Aoûter  comprenait 
faire  la  récolte;  il  ne  se  dit  à  pré- 

sent que  des  fruits,  des  légumes 
mûries  par  le  soleil   Dut-il  sa- 
(îrilier  son  armée,  Monseigneur  le 
Maréchal  moissonnera  des  lauriers; 
il  tombe,  le  héros....  Peuple  payez 
ses  somptueuses  funérailles.  Mais 
son  armée  a  élé  moissonnée  :  hixhl 

c'est  une  nuit  de  Paris.* — Silence, 
monsieur  l'avocat  se  recueille;  il  est 
gros  d'éloquence  :  il  enfantera 
d'une  souris.  Il  faut  semer  pour 
récolter:  les  plus  abondantes  wjoî's- 
sows  viennent  de  l'ivraie.  —  Yoy. 
Soij.  Soxjeu.  Mehné.  Mehneu. 

Moissonner,  récolter,  vendanger: 
Moissonner  se  dit  de  la  saison 

dans  laquelle  on  récolte  les  gra- 
minées; vendanger  de  celle  dans 

laquelle  on  vendange.  —  Son  Ex- 
cellence est  âpre  à  la  curée,  elle 

moissonneei  ne  laisse  rien  à  glaner, 

monsieur  l'intendant  est  peu  con- 
trôlé, il  vendange  constamment. 

Monsieur  Troltenville  se  trouve 

partout,  il  fait  ;-éco/<e d'anecdotes. 
ÂWTECR,  s.  Auteur,  celui  qui  est 

la  première  cause  de  quelque 

chose.  —  Kan  ô  di  s'iâwteur,  à  n'et 
neinmeinteur:  Quand  on  cite  son 
auteur,  on  ne  peut  être  accusé  de 

mensonge. — Voy.  Sikryeu. 
Auteur,  écrivain  : 
Auteur ^Q  dit  de  toute  personne 

qui  a  composé  un  ouvrage  de  lit- 
térature ;  de  celui  qui  a  fait  des 

*  Historique. 
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comédies,  etc.;  écrivain  se  dit 
généralement  de  celui  qui  écrit. 
—  À  la  lettre  V auteur  a  créé:  à  la 
lettre  V écrivain  est  plutôt  plagiaire 

qu'il  n'est  auteur.  —  Les  écrivains- 
sont  compilateurs  avec  connais- 

sance de  cause:  les  aî«fei<rs  peuvent 
être  copistes  par  réminiscence.  — 
Les  écrivains  pullulent.  Les  bons 
auteurs  sont  rares. — En  mauvaise 

part,  écrivain  signifie  écm-a/7/e«r; 
dans  ce  sens  il  faut  une  épithète  de- 

vant ou  après  auteur.  —  Mais  il  ne 

reste  plus  qu'à  glaner  dans  le 
champ  de  la  littérature;  et  les  au- 

teurs ne  sont  de  droit  que  des  écri- 
vains: exceptez  le  droit  du  génie. 

—  Dites  les  auteurs  anciens  ou  les 
anciens  auteurs  ;  les  écrivains  du 

grand  siècle  et  les  écrivassiers  mo- 
dernes. —  Dites  auteur  et  jamais 

écrivain  dramatique.  —  Jadis  une 
femme  auteur  était  autrice* :  elle 
était  amateur j  nous  la  disons  ama— trice„. 

AxHLi,  s.  Lange,  premier  linge 

qu'on  applique  au  derrière  d'un 
nouveau  né. — Voy.  Lignrai. 

Av.  Oui.  —  Voy.  Aicoi. 

AzEiE,  s.  Asie,  l'une  des  quatre 
parties ,  ou  mieux ,  des  cinq 

parties  du  monde.  Nous  la  re- 

présentons sous  la  figure  d'une 
femme  ;  une  gerbe  de  plantes 

aromatiques  à  la  main,  des  dia- 
mants à  ses  y)ieds;  un  chameau 

couché  derrière  elle.  Chez  les  an- 
ciens elle  est  debout;  tenant  un 

serpent  de  sa  main  droite,  et  de 

la  gauche  un  gouvernail.  —  Voy. 
Mond. 

AziATiK,  S.  adj.,  AsiATiQCE,  qui 

appartient  à  l'Asie — Nous  disons: 
Mœurs ,  luxe ,  style ,  asiatique.  Qui 

*  Voy.  les  vieilles  clironiqucs. 
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met  l'univers  à  contribution  pour  dorés,    pourprés,  azurés,    ouvre 
satisfaire    ses    appétits    sensuels,  ses  portes  de  diamants,  de  perles 

voraces,  ses  goûts  dépravés,  tout  d'Orient,  d'or  et  d'argent.  Mes- 
ce  que  le  luxe  a  de  plus  effréné,  sieurs IcsAsiatiques renvoyez-nous 

d'insolent,  de  cruel?  N'est-ce  qu'en  la  Lalle,  et  dites:  Mœurs  ̂   luxe, 
Asie  que  l'aurore  aux  cheveux  stijle ,  européen. 

B,  deuxième  lettre  de  l'alpha- 
Let ,  première  consonne  ;  la  seule 

qui  n'a  point  de  son  accidentel  ; 
3a  plus  douce  des  consonnantes  : 
son  élémentaire  àc  p,  sa  ])ronon- 
cialion  très-faible;  exemple  : 

Baba,  papa. 
Belle,  pelle. 
Bis,  pis. 
Bois,  pois. 
Blanche ,  planche. 
Bris,  pris. 
Brune,  prune. 
Bulbeux,  pulpeux. 
Dans  les  corps  des  mots,  b  se 

prononce  toujours  :  abdiquer  , 
submerger ,  subventionner.  Quel- 

ques beaux  parleurs  prétendent 
que  le  p  de  sc\}tembre  doit  fléchir 
en  h,  ou  rester  muet:  employez 
le  son  naturel. 

A  la  fin  des  mots,  h  se  prononce, 

pres(}ue  toujours,  comme  s'il  était 
suivi  deemuel  :  Jacob,  Joab,Job, 

Moab,  nabah,  radoub,  rumb,  Zeb  '• 
— insolent  nababe;  donner  un  ra- 

doube à  une  frégate,  ro«6e de  vent. 
— 11  faut  en  excepter  ces  mots: 
plomb,  sur-plomb,  etc.  Pron.,mêrae 
devant  une  voyelle:  pion,  sur- 

pion, etc. 
Quand  b  est  redoublé ,  il  n'a 

qu'un  sou.  .^bbé ,  rabbin  ,  sabbat  : 
pron.  abé  ,  etc. 

Dans  quelques  noms  de  ville  bb 

conduit  à l'élision:  ̂ bberiîlê;  ailes 
abril. 

La  prononciation  wallonne  de 
b  est  trop  sentie  ;  et  nous  la  con- 

servons en  nous  exprimant  en 

français  :  ne  l'oublions  point  , 
cette  consonne  a  le  son  invaria- 

ble ;  les  autres  ont  des  sons  ac- 
cidentels; sans  même  en  excep- 

ter celles  que  nous  appelons 

simples,  faibles,  etc.:  ces  modi- 
fications ont  fait  dire  à  Lévizac  .• 

Jl  faudrait  que  chaque  consonne 

n'eut  qtiun  son  désigné  par  chaque 
caractère.  Quel  oubli  des  éléments 
de  l'accent  oratoire!  On  arrêterait 

le  cours  d'un  fleuve  ,  avant  de 
bâillonner  le  sentiment.  Lévizac 

a  pris  rang  parmi  nos  meilleurs 

grammairiens  ;  mais  il  n'a  jamais 
su  comprendre  la  voix  de  l'àmc  ; 
et  dans  son  vœu  d'immuabililé , 

je  ne  vois  (ju'un  monocorde  sans 
propoition.  Pourquoi  la  langue 
française  est-elle  amie  du  cœur  et 

de  l'oreille  ?  Par  la  raison  qu'elle 
sait  rendre  les  idées  les  plus  fugi- 

tives; parce  que  les  positions  res- 
pectives de  ses  consonnes,  leurs 

mécanismes  entr'elles  ,  changent 
leurs  fonctions  dans  les  mots  ;  et 

modifient  l'expression.  On  va  me 
dire  ([ue  j'efface,  d'un  trait  de 

plume,  tout  ce  ([ue  j'aiditde  l'ho- 
mogcncitc  de  b.  Je  n'efface  rien  ; 
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il  reste  inlmuable  ;  ce  n'est  point  h  fois  :  bona  hona.  —  Dans  plusieurs 
qui  revêt  les  nuances  de  l'articula-  langues  h  se  confond  avec  Fet  V.— 
tion;  c'est,  comme, je  viens  de l'af-  Signe  numéral  chez  les  grecs  :  il 
firmer, la  consonne  qui  le  précède  signifiait  2,    lorsqu'il   était  sur- 
ou  qui  le  suit  :  elle  est  forte,  faible  inonlé  d'un  accent;  et  2000  si  cet 
ou  naturelle  ;  de  là  les  diverses  accent  était  sous  le  chiffre. — Chez 
modifications.  Devant  une  voyelle,  les  Romains  il  désignait  300  ;  et 

il  se  peut  que  le  son  de  b  ne  soit  surmonté   d'un    trait   horizontal 
pas    rigoureusement    uniforme  ;  §000.  —  Dans  les  hiéroglyphes, 

et  je  trouve  qu'il  est  plus  touché  B  figurait  brebis;  parce  que   les 
dans  barbare,  que  dans  babiole  ;  savants  ont  trouvé  dans  cette  con- 

cependant  la  différence  me  paraît  sonne    l'onomatopée    muette    du 
échapper  à  l'analyse.  —  11  va  me  bêlement. — Danslecomputeodé- 
prendre  dans  mes  rets  ,  ce  proso-  siastique,  b  est  la  deuxième  lellre 
diste,quimesignalecettesentence  dominicale;  et  le  deuxième  jour 
denospluscélèhresgrammairiens:  de  la  semaine  dans  les  calendriers 

Chaque  fois  que  b  est  suivi  d'une  paroissiens  du  rit   catholique. — 

lettre  forte,  il  a  le  son  de  p;  et  Sur  ]''échelle  ou  le  cadran  d'un 
obtenir,  s'abstenir,  font  o])tenir ,  baromètre  ;  B  signifie   Beau.   ■ — 
s'aTpstenir:  ajasurde,  messieurs  les  Abrège  Bureau  sur  les  lanternes 
puristes.  exposées  devant  les  bureaux  de 

Pour  nous  cuirasser  de  science,  loterie  ;  sur  des  pencartes  ,  ctc- 

les  immortels  nous   apprennent  Dans  l'algèbre ,   l'architecture,  il 
que,  dans  les  anciennes  inscrip-  figurele2'"'^objetdeIa2'°^série. — 
lions  latines,  V  signifiait  B  :  ̂ <>«ï  Marquait  naguère  la  2'"^  feuille 
au  lieu  de  Fixit.  Aujourd'hui  les  d'un  volume  :  t.  d'imp.  — Bse  dit 
Gascons  emploient  non-seulement  encore   en   parlant  d'une  clari- 
b  pour  V,  mais  encore  v  pour  Z>;  et  nette:  clarinette  eu  B,  c'est  à  dire 
sur  les  bords  de  la  Garonne  vous  en  si  bémol;  et  anciennement  il 

enlendrezdire:  f'^on  Dieu  qvc c'est  avait  une  grande  acception  dési- 
vête !  Bon  Dieu  que  c'est  bêle!  bou  guative  en  musique.  —  Sur  une 
m'entendez.  planche  gravée,  en  taille  douce, 

abréviations  par  B ,  etc.  marque  les  parties  qui  doivent 
Sur  les  monuments  et  les  mé-  être  expliquées  par  le  texte;  et 

dailles,  B  abrège  ZJrwfMs,  £^a/i«« ,  renvoie   au    texte   même.   —  B 
etc. — Chezles  Romains,  les  lettres  marque  monnaie  de  Rouen:  B  B 
B.  F  se  mettaient  à  la  fin  des  or-  celle   de  Strasbourg.  —  En   tète 

donnances;  et  signifiaient  Bonum  d'une  préface,  B.  L.  abrège  parfois 
Facimn.    —    Les   mêmes    lettres  Bénévole  lecteur,  qui  signifie  :  LeC' 
abrégeaient  bonè   fidé  ;  —  Bona  teur  bienveillant., .On:  Cher  lecteur 

fortuna:  de  bonne  foi  ;  - —  bonne  admirez-moi.  Si  l'on  n'admire  pas 
fortune.  —  ̂ .\).'Q:  Bonis  deahus ,  on   devient   lecteur  malévole   au 
Aux  bonnes  déesses.  — ^  B.  P  :  Bono  lieu  de  lecteur  bénévole.  —  J'ai  dit 
publico  ,])our  le  bien  public.  — B.  que  B  est  la  première  consonne  , 

B,  desbiens,  destrèsgrands  biens;  et  la  2™^  lettre  de  l'alphabet  ;  il 
dans  ce  sens  on  écrivait  quelque-  faut  ajouter  :  dans  la  plupart  des 
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langues,  sémitiques  ;  est  dans  foules 
les  langues  greco— latines ,  slaves  et 
germaniques.  Connaissez-vous  les 
langues  sémitiques!  Ce  sont  celles 
qui  ont  été  parlées  par  la  posiéi  ilé 

de  Sem;  c'est  à  dire ,  le  syriaque, 
l'arabe  ,  l'hébreu ,  etc.  —  Si  vous 
ne  m'en  croyez  pas  sur  parole  , 
allez  y  voir. 

Pour  éviter  l'émission  complète 
d'un  juron,  ou  pour  se  soustraire 
à  des  termes  incongrus,  on  fait  des 

abréviations;  et  l'on  écrit  b...  re, 
fo.  tre;  ou  b.  f.  C'est  avec  cette 
dernière  abréviation  que  Gresset 
a  dit  :  LesZ».  et  les/!  voltigeaient 

sur  son  bec.  Je  propose  d'étendre ces  abréviations  à  tous  les  mots 

peu  euphoniques,  qui  appartien- 
nent à  la  grande  famille  typi([ue 

qui  dérive  de  bête  :  la  qualité 
]>ourraitse  reconnaître  à  la  forme 

du  caractère  ;  n'avons-nous  pas 
des  majuscules  d'un  pied  de  hau- 

teur, et  de  minuscules  à  peine 
visibles  à  l'œil  nu?  Avant  de  me 
combattre,  voyez  Bâbinemm,  bou- 
bair ,  boubeinn  ,bouhal ,  etc. 

11  est  reçu  que  les  borgnes  ,  les 
bossus  sontmanjuésau  b  ;  tous  les 

boiteux  n'acceptent  pas  le  stig- 
mate ;  et  la  plupart  des  bigles ,  des 

Laucroches ,  et  des  bencals  ,  la 
répudient.  —Voy.  C.  G.  K.  Houle, 
Lusket, 

Ba,  int.  ,  Bah!  marque  l'éton- 
nemenl,  le  doute,  l'insousiance  ; 
et' a  l'acception  négative.  —  Ba! 
soula  n'et  nein  vraie  :  Bah  !  cela 

n'est  pas  vraij  —  cela  est  faux  ;  — 
tu  en  imposes;  etc.  — Voy.  Baba. 

BA,adj.  Bas,  fém.  iasse:  s'oppo- 
sent à  haut  et  à  haute.  —  Se  dit  de 

ce  qui  a  peu  de  hauteur ,  qui  est 

au-dessous  d'un  certain  degré  d'élé- 
vation pris  pour  terme  de  comparai- 

son. On  conçoit  que  ce  qui  est  bas 

à  peu  de  hauteur.  —  Le  temps  est 
bas  ,  l'atmosphère  est  chargée  de 
nuages  moins  élevés  qu'à  l'ordi- 

naire, et  le  temps  menace  de  pluie  : 

fig.  et  fam.  Cela  signifie  que  l'at- 
mos{)hère  est  pesant  et  humide. — 
Le  bas  bout  de  la  table,  la  place  qui 
est  la  plus  voisine  de  la  porte 

d'entrée  ;  et  la  moins  honorable 
dans  un  festin.  Ce  bas  bout  est  la 

place  la  plus  rapprocfiée  de  la 

porte  d'entrée  :  s'oppose  à  la  place 
d'honneur  ,  qu'on  appelle  haut 
bout  :  celui  qui  occupe  celle-ci 
tient  le  dé  de  la  conversation  ; 
a  le  verbe  haut  ;  peut  avoir  la 

figure  basse  ;  et  l'expression  tri- 
viale :  le  parasite  ,  l'homme  sans 

dignité ,  se  contente  du  bas  bout  : 
la  locution  est  aussi  ignoble  que 

l'âme  de  celui  qui  l'accepte.  — 
Le  carême  est  bas  :  la  phrase  com- 

])rend  qu'il  commence  dans  les 
premiers  jours  de  février:  sans  la 
définition  on  le  croirait  haut.  — 

Jouer  argent  bas.  Les  dict.  coni- 
prennciit  jouer  argent  sur  table. 
—  Mettre  bas  toute  honte,  tradui- 

sez; être  élionlé; —  sans  pudeur; 
—  montrer  un  cynisme  révoltant  ; 
- — •  etc.  —  Les  basses  classes  de  la 

société  ;  un  homme  de  basse  nais- 
sance ;  de  basse  condition  ;  de  vile 

extraction  ;  etc.  Par  cette  division, 
le  beau  monde  sous-entend  ca- 

naille: il  est  si  poli,le  beau  monde  ! 
Bas,  abject, vil: 

L'homme  iasest  servile;  il  dé- 

crotte celui  qui  est  haut.  L'être 
abject  a  une  âme  de  bouc;  il  dé- 

crotte tout  le  monde.  L'être  vit 

est  pétri  de  boue  ;  il  n'a  rien  de 
l'homme.  —  Je  baisse  la  poussière 
des  pieds  de  votre  Excellence  : 

•voilà  la  bassesse.  Je  m'enivre,  je 



cours  les  femmes;  et  je  me  moque 

<lu  qu'en  dira-t-on  ;  voilà  l'abjec- 
tion dans  sa  laideur.  Je  prélère 

l'or  à  l'honneur  ;  voilà  la  pensce 
tle  l'homme  vil.  —  Voy.  jdhaheg. 
^bahi.  Rapaie, 

Ba  ,  adj.  Profond  ,  qui  a  une  ca- 
vité considérable  ;  et,  dont  le 

fond  est  rarement  aperçu  de  la 
surface. — fig.  stupéfait,  etc. — Gi 

tourna  ossiba  ketn'ôpuss:  Je  devins 
stupéfait  ;  —  je  restai  sans  voix. 
—  Voy.  Emaké. 

Profond,  creux  : 
Rivière  profonde ,  rivière  creuse  ; 

c'est  ainsi  qu'on  nous  apprend  à 
nous  exprimer. — Ce  qui  est  pro- 

fond est  le  plus  sou'vent  l'œuvre 
de  l'homme  :  ce  qui  est  creux  est 
le  plus  souvent  l'œuvre  de  la  na- 

ture— Un  puits  est  profond ,  une 
grotte  est  creuse.- — Dans  le  sens  de 
cavité  ou  de  profondeur ,  ce  qui  est 
profond  est  effrayant;  ce  qui  est 
creux  ne  saurait  effrayer  :  un 

goufll"re,  un  abîme  ,  est  profond, un  rocher ,  un  arbre ,  est  creux. 

— Au  fig.  ces  qualificatifs  s'em- 
ploient paropposition:  ilse  trouve 

des  esprits pro/oMc?*;  il  est  possible 
de  rencontrer  un   esprit  creux. 

Bàb,  s.  Barbe,  poil  du  menton  , 
etc. — Bàb  -  di-kapussein  :  Barbe- 
de-capucin  ,  chicorée  sauvage 

étiolée  ,  qu'on  mange  en  salade. 
• — Bub  di-i^att  :  Barle  de  chèvre  , 

espèce  de  spirée*. — Bâb-di-mônn: 
Barbe-de-moine ,  ou  cuscute**. 
—  Bâb-di-rnâ:  Barbe-de-renard, 

espèce  d'astragale***. — En  parlant 
►  Spir ,  genre  de  plante  de  la  famille 

des 

**  Cuscute ,  plante  parasite ,  à  tige 
rougeâtre,  dépouillée  de  feuilles. 

*'*  Astragale,  genre  de  plantes  légu- 
mineuses ,  dont  plusieurs  sont  utiles  ,  par 

les  sucs  gommeux  qui  en  découlent. 
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d'une  comète,  dites  chevelue  et 
non  barbue. — Naguère  on  disait 
Sai nie- Barbe ,  du  lieu  où  l'on 
serrait  les  poudres;  dites  soude  aux 

poudres  — Nous  nous  sommes  ren- 
contrés barbe  à  barbe,  dites  face  à 

face;  nez  à  «es.— N'oubliez  point 
qu'on  rit  dans  sa  barbe  ;  et  jamais 
dans  lui-même. — Se  faire  faire  la 
barbe,  se  faire  couper  le  poil  :  a^xy- 
tant  vaux  se  faire  raser. — Voy. 
Babeinn.Bârbi.Moir-poyeg.plomm. 

Baba  !  interj.  Bah  !  pensce  forte 
de  bah  !  marque  un  grand  étonne- 
ment,une  très-grande  surprise; 
une  extrême  impatience  ;  ex- 

prime le  doute,  le  dépit:  se  dit 

dans  le  sens  de  baste  !  — G'ea  regté 
nCnioJionn.  —  Baba  wiss  aric  aicou 

de  zaidanl  J'ai  racheté  ma  maison. 
— lîah  !  où  auriez-vous  trouvé 

de  l'argent  ? — Kil  dial  m'enairih 
si g'boiitt, — Baba! — Que  le  diable 
m'enlève,  m'emporte,  si  je  le 
ments. — Bah  !  bah  !  —  Gitt  pârct 
d'main.- — Babal  Je  le  paîrai  de- 

main. —  Baste.  —  Sous-entendu 

je  n'en  crois  rien. — Avant  Molière, 
et  même  de  son  temps,  les  auteurs 
comiques  employaientsouvent  les 
exclamations  bah  ! — Bah  !  bah! — 
Baste!  La  première  était  une  sorte 
de  mimologie  du  pariici\ye  ébahi. 
Quand  ces  cris  avaient  Taccep- 
tion  dubitative,  les  acteurs  leur 

donnaient  l'inflexion  ironique. 
Nos  comiques  modernes  n'ont 
plus  rien  de  commun  avec  Mo- lière. 

Babà,  s.  Bobo  ,  petit  mal ,  légère 

égratignure  ,  etc.  :  t.  d'enfant. — 
Se  dit  par  extension,  et  en  plaisan- 

tant, d'une  déchirure  à  un  vête- 
ment, d'un  trou  dans  une  mu- 

raille ,  d'un  vase  écorné ,  etc. — 
Mamm ,  soflé  soinmpiti  deu ,  gea  de 
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baba  :  Maman ,  soufflez  sur  mon 

petit  doigt,  j'ai  du  bobo. 
Babaie  ,  s.  t.  enfantin.  Dada  , 

clieval. — y4lé  a  babaie  sô  baslon  : 
Aller  à  dada  sur  un  hâton  ;  aller 
à  califourchon  sur  un  bâton. 

Bàbair  ,  s.  Beaêt.  —  Voy.  Bâbi- 
tiemm.  Boubair.  Bouhal. 

Bàeei,  s.  Babel.  —  Sel  tour  di 

jBâbel,  on  n'setein  pus  :  C'est  la 
tour  de  Babel  ,  tout  le  monde 

parle  à  la  fois. — 0  vola  monté  l'toûr 
di  Babel  geus  ket  paradi,  mai  kan  ô 
veûn  a  nulaie ,  ô-zapoirtcf  de  spéss 
dimaneg  po  del  plûss  :  On  voulut 
élever  la  tour,  dite  de  Babel, 
jusques  aux  cieux;  mais  quand 
elle  toucha  aux  nues,  on  ap- 

portait des  quatre  épiées  à  celui 

qui  demandait  du  plâtre. —  î'ious 
avons  de  bonnes  gens  qui  vé- 

nèrent celte  tradition. 

BABEi!^?f ,  s.  Babise  ,  uc  sc  dit  que 
des  lèvres  pendantes  de  quelques 

animaux:  les babinesd'une  vache, 
d'un  chien,  d'un  singe,  etc. — 
S'einn  net  d'né  po  le  babeinti:  S'en 
donner  par  les  babines,  se  dit  d'une 
personne  qui  mange  beaucoup  ; 

qui  mange  son  bien.  —  S^et  r' ledit 
lebabeinn:  S'en  lécher  les  babines, 
passer  sa  langue  sur  ses  lèvres,  en 
se  délectant.  — Dites  barbe  et  non 
fcaimeSj  des  deux  petits  morceaux 
de  chair  qui  pendillent  sous  les 
lèvres  du  coq. 

Bab-et-sîiviv,  s.  Li'CARivE,  soitc  dc 
petite  fenêtre  pratiquée,  au  toit 

d'une  maison,  pour  donner  du 
jour  aux  greniers,  aux  chambres 
du  comble,  etc.  —  Lucarne  à  la 
capucine,  celle  qui  est  couverte  en 
croupe  de  comble.  —  Lucarne 
faîtière ,  celle  dont  le  faîte  est 
couverte  d'une  tuile  faîtière.  — 
Voy.  Tulaî.  —  Lucarne  flamande. 

celle  qui  se  termine  en  fronton, 

fait  en  triangle.  —  Lucarne  de- 
moiselle,  celle  qui  porte  sur  les 

chevrons  àescombles*.  —  Archière. 

Bàbeu,  s.  Visière,  etc.  —  Voy. 
Banbeu. 

Babi.  babil.  —  Voy.  Bageow. 

Bàbî,  v.  Balancer,  se  dit  avec 

la  négation.  —  L  n'ia  nein  a  bâbî; 
i  fà  k' sou-la  seûie  ;  et  soula  seret? 
Il  n'y  a  pas  à  balancer  ;  il  faut 
que  cela  soit;  et  cela  sera. 

Bàbî,  V.  Bouger  se  mouvoir.  — 
Kimainî  ti  hàss  ti  baslon!  si  ii 

bâbeie  t'et  moîr:  Comment!  tu  me 
menace  de  ton  bâton  !  si  tu  bouges 
tu  es  un  homme  mort:  acccpt. 

part. 
Chancelier,  vaciller, pendiller  : 
Le  plus  faible  attouchement 

agile  ce  qui  pendille.  Un  ivrogne 
commence  par  vaciller,  et  bientôt 
il  chancelle.  —  Ce  qui  est  suspendu 
à  une  corde  pendille.  La  main  qui 
tremble  vacille.  La  tète  emporte  le 

corps  et  l'on  chancelle. 
Chancelier^  vaciller,  tergiverser: 
Celui  qui  tergiverse  emploie  des 

faux-fuyants;  il  veut  se  soustraire 
à  une  réponse  positive.  Celui  qui 
c/n«ceWe  est  embarrassé;  il  lutte 
entre  la  vérité  et  le  mensonge. 

Celui  qui  vacille  f>e  trouble;  il  est 
plus  près  du  mensonge  que  dc  la ■vérité. 

Bàbiax,  adj.  Vacillant,  qui  va- cille. 

Vacillant,  chancellant  : 
Un  esprit  c/m«ce//««f  est  ballotté 

*  On  dit  chevron  d'une  pièce  dc  bois 
qui  soutient  les  lattes  de  la  couverture 
d'une  maison  ;  et  comble  dc  toute  cons- 

truction de  maçonnerie  ou  de  fer  placée 
au-dessus  d'un  édifice  ;  pour  en  soutenir la  couverture. 
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par  le  pour  et  le  contre:  un  esprit 
racillant  oSre  un  mouvement  d'os- 
cilKilion. 

Bàbieg  ,  s.  Vacillatioiv  ,  tergi- 
versation.—  Voy.  BâM. 

Vacillation ,  irrésolution  : 
La  vacillation  comprend  le 

doute  et  l'incertitude  ;  Virré- 
solution  suppose  la  faiblesse  et 

l'absence  du  courage. 
Bàbinemm,  s.  Imbécile,  qui  est  dans 

l'état  d'imbécilité. — I  paroi  konwi 
inn  bouhal  ;  c'ess-tô  bâbinemm  : 
11  déraisonne  sans  cesse,  c'est  un imbécile. 

Imbécile,  idiot,  insensé,  stupide, 
crétin,  butor,  nigaud,  niais,  benêt, 
jocrisse,  jobard,  bardot,  basile, 
nicaise,  nicodème,  bûche,  bonasse: 

J'aurais  pu  porter,  à  quelque 
centaine  de  mots  la  synonymie  de 

hâbinenun;  mieux  vaut  d'en  divi- 
ser la  hxmiUe.— L'imbécile  agit  sans 

discernement;  il  va  comme  on  le 
pousse.  Uidiot  est  un  élre  inerte; 
on  le  pousse  vaiuement.  Vinsensé 
manque  de  jugement  ;  il  raisonne 

à  tortet  à  travers.  L'homme  s^î/^?(/e 
est  l'orang-oulangsocial;  sesyeux 
sont-ils  bêtes  !  Le  crétin  n'a  qu'un 
existence  instinctive  ;  il  tient  plus 

de  la  brute  que  de  l'homme.  Le 
butor  est  maussade  et  grossier  ; 
méprisez  .wn  insolence.  Le  nigaud 

s'amuse  avec  desjoujoux  ;  c'est  un 
grand  fanfan.  Le  niais  est  du  bois 

dont  on  failles  imbéciles;  qu'il aille  à  Paris.  Le  benêt  se  reconnaît 

à  son  rire  ;  est-il  godiche  !  Les 
jocrisses  se  laissent  mener  par  le 
nez;  bien  de  femmes  en  raffolent. 
l,e  jobard  est  un  jocrisse  renforcé  ; 
chacun  en  fait  son  plastron.  Le 
bardot  est  un  jobard  au  petit  pied  ; 

il  a  quelque  cho.se  de  l'àne.  Le 
nicaise  est  une  espèce  de  gobe- 

mouches  ;  quelle  trouvaille  pour 
une  grisette  !  Le  basile  est  moins 

bonasse  qu'il  n'est  tartuffe;  ne  vous 
y  fiez  point.  Le  nicodème  est 
flâneur  et  flandrin  ;  il  va  bouche 

béante.  L'homme  Z)?<c/je  est  stupide 
et  indolent;  il  agit  sans  penser  ni 
vouloir. 

Babhjar,  s.  adj.  Babillard,  fém. 
babillarde,  qui  babille,  qui  aime  à 
caqueter:  se  dit  aussi  de  quelques 
oiseaux  ;  mais  particulièrement 
des  pies. — Yoy.  Bageow .  Babageow. 
Hervett. 

Babilié  ,  V.  Babiller  ,  parler 
beaucoup  sans  sujet. 

Babiller,  caqueter,  bavarder: 
Les  dict.  nous  disent  que  ia6î7/er 

se  dit  du  cri  de  la  corneille,  du 
limier  qui  donne  trop  de  voix  ;  et 
ils  nous  apprennent  que  caqueter 
se  (WiàubruitAe  la  poule,  quand 
elle  veut  pondre.  Ces  cris  ,  ces 
bruits,  doivent  être  exprimés  par 
des  onomatopées  ou  des  mimolo- 
gies;  et  les  définitions  des  lexico- 

graphes, n'ont  rien  d'imitatif. — Le 
babillard  ne  saurait  se  taire  ;  une 
commère  àoiicaqneter ;  un  bavard 
est  impertinent  et  loquace. 

Babilieg,  s  Babillage,  taquelage, 

bavardage.  —  Yoy.  ci-après.  Ba- bouyeg. 

Bàboett  ,  s.  Babillard  ;  — charla- 
tan.—  T'aiss  tu  hâbinett,  ti  n'etkô 

bâbinemm  ;  et  t'a  pu  d'begkid'kou: 
Tais-toi,  petit  babillard,  tu  n'es 
qu'un  imbécile;  un  morveux; 
qui  n'a  que  du  caquet:  accept.  loc. 

Babiol,  s.  BAmoiv.  Joîtet d'en fant. 
—  Les  gens  riches,  prodiguent  à 
leurs  enfants  des  babioles,  de 

grande  valeur.  —  Biles  babioles 
des  jouets  insignifiants3  des  choses 
puériles,  etc. 

Bablamm,  s.  adj.ViF,  emporté,etc. 

2G 
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—  Se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  menteur ,  hâbleur,  etc.  — 
Nous  disons  ârvolou  dans  le  sens  de 
babiamm;  mais  quelle  différence! 
Ma  synonymie  sera  décolorée  par 
la  traduction  :  nous  avons  tant  de 
termes  intraduisibles. 

Vif,  ardent,  pétulant,  impé- 
tueux ,   bouillant ,  fougueux  : 

Celui  qui  est  Irèi-vif  se  com- 
mande à  peine  ;  il  parait  receler 

du  salpêtre.  Celui  qui  est  ardent 

est  doué  d'une  puissante  activité  ; 
son  rcjyard  est  de  feu.  Celui  qui 

est  pétillant  a  les  mouvements  ra- 
pides ;  le  sang  pétille  dans  ses 

veines.  Celui  qui  est  impétueux  va 
par  sauts  et  par  bonds  ;  le  torrent 
est  son  emblème.  Celui  qui  est 

bouillant  n'admet  ni  réplique  ni 
retard;  il  est  colère  et  audacieux. 
Celui  qui  est /b?/gfj<eM.r  est  violent  ; 

il  brise,  s'apaise  et  recommence. 
Bablou,s.  adj.  Ebloui,  qui  a  les 

yeux  frappés  par  un  vif  éclat  de 
lumière.  Notre  hahlou  se  dit  prin- 

cipalement avec  un  V.  auxili.jet 

nous  l'employons  dans  le  sens 
d'épouranté,  èi'éiourdi.—'lV  aveu 
eko  meie  hiss  elsâl;(]einn  net  fou  io 
bablou:  Mille  lustres  éclairaient  la 

salle  ;  j'en  eus  des  éblouissements, 
• —  Imm  foula  ô  petâr  k'imm  fi  veie 
sain  chandel;  (jeinn  ne  fou  bablou  : 

II  m'applique  un  si  rude  soufflet 
que  j'en  vis  cent  chandellesj  j'en fus  étourdi. 

Être  ébloui,  avoir  la  berlue  , 
avoir  des  vertiges  : 

Tout  ce  qui  éblouit  soudaine- 
ment, donne  la  berlue:  —  on  in- 

troduit un  novice  dans  une  bril  - 
lante  asserabb'e,  il  rcslc  éblouit  : 
toutes  les  dames  sont  ravissantes, 
ïXalaberlue:  sa  mainefïïeure  celle 

de  la  plus  joliO;  il  a  des  vertiges. 
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—  L'homme  éblouit  de  son  mérite 
peut  avoir  la  berlue:  le  novice,  qui 

ne  l'est  plus,  peut  voir  disparaître 
ses  rerliges. 

Bàeô,  s.  adj.  Igsora-vt,  qui  est 
sans  étude,  sans  lettre.  —  Fi/sé 
kommôbâbô.  Vivre  dans  une  crasse 

ignorance.  —  La  Fable  nous  re- 
présente V Ignorance  sous  les  traits 

d'un  enfant  innaiuralibus. — Yoy, 
Bâbinemm.   Boubeinn.  Bouhal. 

I  gnorant,  ignorantin,  ignoran- 
tissime: 

Vignorant  manque  d'instruc- 
tion ,  et  souvent  il  brûle  d'eu 

acquérir  :  il  voudrait  marcher 

avec  sou  siècle.  L'ignorantin  est 
ennemi  des  lumières  et  prêche 

l'ignorantisme  :  il  voudrait  nous 

ramener  au  moyen-Age. L'î(7'/Jo/a«- 
tissimee^i  ennemi  de  lui-même,  il 
ne  sait  prêcher  ;  mais  il  sait  agir. 

Bàbou, s.  Babeau;  jadis  fantôme, 

spectre,  ombre,  etc. — Les  Wallons 
l'cmploieiit,  non-seulement  dans 
ces  acceptions ,  mais  il  est  en- 

core pour  eux,  un  épouvan— 
tail  fantastique,  fantasmagorique  ; 

une  espèce  de  croque-mitaine. 
Quand  le  papa  menace  son  petit 
espiègle  du  bâbou,  il  se  carre  en 

philosophe.  Lorsqu'il  est  menacé 
d'un  autre  bûhou,  il  se  décarre' 
L'histoire  nous  dit  «jue  chaque 
païen  avait  un  bon  diable  de 

babeau  (*),  qui  le  tirait  à  droite, 
et  un  mauvais  sujet  en  diable , 

qui  le  tirait  à  gauche  :  celui-ci  a 
gagné  la  bataille.  Selon  les  dict. 
babeau  est  inusité  :  il  est  la  pre- 

mière articulation  de  l'enfance. 

C)  Plusieurs  liistoriens  prétendent  que 
les  anciens  comptaient  jusqu'à  quatre 
biibeaux  ;  cependant  Socrato  n'en  avait 
que  deux  :mais  le  bon  n'était  pas  si  bête. 
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après  papa  et  maman  ;  elle  sera 
celle  du  dernier  liomine.  —  //  est 

du  lanijaije  puéril  (*)  ;  oui ,  si  iar- 
bon  et  marmot  sont  synonymes.  — 

Serait-ce  par  analogie  on  par  cor- 
ruption, que  lesanciensécri  valent 

babau  en  pariant  des  grimaces  du 

sinjje  ?  Ce  quadrumane  est  assez 

bâbou  sans  grimacer. — Quelle  na- 
tion a  créé  le  mot?  Celle  qui  a 

fait  bablon.  Nous  voyons  ou  nous 
croyons  voir  un  bâbou:  il  nous  rend 

bablou  ;  c'est-à-dire  qu'il  nous 
donne  la  berlue,  des  vertiges,  etc. 

Voilà  qui  est  étoffé,  je  pense. 

Bahouy,  t.  Bredouiller,  marmot- 

ter. —  Voy.  Bekté. 
BaBOUYEG,S.  Br.EDOt'ILLEMENT,  aC- 

lion  de  celui  qui  bredouille. 

Bredouille  ment ,  baragouinage , 

baragouin ,  babillement  : 

On  dit  bredouillement  de  la  y)rc- 
cipitation  indistincte  des  syl labes  ; 

baragouinage  d'un  discours  em- 

brouillé, décousu  ;  baragouin  d'un 
langage  corroui})u  ;  babillement 

d'une  excessive  volubilité. 

Babouyeu,  s.  Bredolillelr,  bara- 

gouineur.— Voy.  ci-après  Btkteu. 

Bach  A,  s.  Pacha,  litre  d'honneur 
en  Turquie. — 11  y  a  des  pachas 
à  une ,  deux  et  trois  queues.  Chez 
les  Turcs,  elles  constituent  une 

espèce  de  noblesse.  —  L'étendue 
du  pays ,  gouverné  par  un  pacha , 

s'api)elle  pachalik. 
'  Bàchî  ,  V.  Bâcher  ,  Lambrisser. — 

couvrir  d'une  bâche.  —  Voy.  Bâg. 
Bâchiueg,s.  Lambrissage,  ouvrage 

(*)  Puéril .,  qui  appartient  à  l'enfance: 
sentiment  puéril,  lamjite  puérile. — La 
Politesse  puérile  ,  cours  de  savoir-vivre 
dans  lequel  on  lit  :  Quand  vous  êtes  à 
table,  il  ne  faut  ni  peter  ,  ni  roter  ;  il 
ne  faut  jamais  montrer  son  derrière  , 

(  l'ouvrage  dit  cul  )  ;  et  il  faut  surtout éviter  les  termes  malhonnêtes. 
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de  celui  qui  a  lambrissé,  qui  a  mis 
de  lambris. 

Bachik,  adj.  Brôle,  singulier; 

étonnant  :  j—  extravagant. 
Baba,  s.  Étourdie,  évaporée  j  — 

réjouie.  —  C'ess  tô  gro  bada  ki  reie 
todi  ;  siss  la  n^mourret  nein  etik: 

C'est  une  grosse  réjouie  qui  rit 
sans  cesse  ;  celle-là  n'engendrera 
jamais  la  mélancolie. 

Etourdie,  évaporée,  éventée,  écer- 
velée  : 

L'é/OMrc?/e  manque  de  prudence , 
Vévaporée  de  retenue,  Véientée  de 
raison,  Vécertelée  de  jugement. 

PiADEiiVN,  s.  Badine,  baguelt  mince 

et  souple,  souvent  en  jonc,  qu'on 
porteàla  main  poursedonnerune 
contenance.  Comme  le  chevaljowe 

avec  son  mors, de  même  nous_yoMon« 
avec  la  badine. 

Badiane  ,  s.  Badiaîve  ,  genre  de 

plantes,  dont  une  espèce  porte 
î'anis  étoile. 

Badiné  ,  v.  Badiner  ,  s'amuser  j 

jouer,  etc. 
Badiner,  folâtrer,  plaisanter: 
On  badine  en  disant  des  riens  ; 

on  /b/a/re  en  disant  dcf  jolis  riens  ; 
mais  on  plaisante  de  toutes   les 
manières. 

Badinnreie,  s.  Badinerie,  inno- 
cente plaisanterie. 

Badinerie ,  plaisanterie  : 
La  badinerie  est  inoffensive  ;  la 

p/aîsaw/me  est  quelque  fois  amère. 
Badineu  ,  s.  adj.  Plaisant,,  celui 

qui  cherche  à  faire  rire. 

Plaisant,  loustic,  facètieuj; ,  CO" 

mique ,  bouffon  ,  drôle: 
Plaisant  se  dit  de  celui  qui 

amuse  pardesplaisanteriesde  bon 

goùl  :  loustic  du  farceur  d'une 
chambrée  de  soldats,  d'une  com- 

pagnie :  facétieux  de  celui  qui 
fait  rire  par  ses  facéties  et  en  rit 
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le  premier  :  comique  d'nn  plaisant 
de  bonne  société  :  bouffon  d'un 
comique  qui  outre  les  gestes  et 

joue  sur  les  mots:  drôle  d'un  ori- 
ginal qui  excite  le  gros  rire. — Un 

mauv  ah  plaisant  n'est  qu'un  plai- sant drôle.  Uncalembourdier  croit 

être  comique,  et  n'est  qu'un  igno- 
ble bouffon. 

Badod,  s.  Cruchon,  petite  cru- 
che: ne  se  dit  guère  à  Liège. 

Baf,  s.  Bâfre,  repas  abondant. 
Bafé.  BAfrer.  —  Voy.  Boufe. 
Bag  ,  s.  Ma:^geoire  ,  auge  où 

mange  les  bêtes  de  somnies.  — 

Beillère,  tuyau  par  lequel  l'eau 
arrive  sur  le  moulin. — -  Auqe  , 
pierre  ou  pièce  de  bois  creusée, 
qui  sert  à  mettre  le  boire  et  le 
manger  des  chevaux,  des  vaches, 
des  porcs,  etc. — Juijel  ,  très-pe- 

tite auge  où  se  met  la  mangeaille 
desoiseaux. — Mouilloir,  petit  vase 
où  les  fileuscs  mouillent  leurs 

doigts.  —  Bcnaut,  ba(iuet  cerclé 
avec  deux  mains  de  bcjis ,  pour 
mettre  les  cendres,  elc.-£greiwirej 
vase  où  l'on  met  les  graines  tom- 

bées. —  Magni,  inn  fâ  ttein  ley  la- 
vônnel  bag:  Mangez,  il  ne  faut  rien 
laisser  sur  voire  assiette  5  —  il  faut 
manger  tous  les  mets  qui  sont  sur 
la  table.  —  Le  rû  bag  fetgrogni  let 
poursai:  Les  pourceaux  grognent 
quand  leur  auge  est  vide.  Fig. ,  la 
misère  engendre  les  querelles  do- 
mestiques. 

BâGjS.  Bac,  bateau  plat,  plus  ou 

moins  grand,  pour  passer  les  voi- 
tures, etc.,  du  bord  d'une  rivière 

à  l'autre  bord, 
Bagadell,  s.  Bagatelle,  chose  de 

peu  de  valeur,  chose  peu  néces- 
saire. —  S'amuzé  al  bagadel  : 

s'amuser  à  la  bagatelle;  aimer  la 
bagatelle;  c'est-à-dire,  une  chose 

BA.G 

insignifiante,  qniestpeu nécessaire. 
—  Ni  songî  kal  bagadel:  Ne  penser 

qu'aux  choses  insignifiantes,  sans 
importance.  —  Les  geônn  le/irai 
n'songet  kal  bagadel  :  Les  jeunes 
fous  ne  s'occupent  que  des  choses 
frivoles,  futiles.  —  Voy.  Cliichaie. 
Lehrai. 

Bagag  ,  s.  Bagage  ,  équipage  des 

guerriers  ,  des  voyageurs.  —  Gro 
bagag:  Gros  bagage  ,  celui  qui  ne 
peut  être  transporté  que  par  voi- 

ture. —  Fott  li  kan  avou  ârmm  et 

iogrffjr  .Béserler  avec  armes  et  ba- 
gages.— Ploy  bagag  :  Plier,  trous- 

ser bagage ,  s'enfuir  ;  déloger  clan- 
destinement ,  fortuitement. 

Bagag,  s.  Difficilté,  obstacle, 
contre-temps  ;  tout  ce  qui  gène  , 
qui  cause ,  qui  amène  des  entraves, 
etc.  —  kîl  boie  seûie  di  to  l  bagag  : 
Que  le  diable  soit  des  dilficullcs  , 
desobslacles,  de  tout  le  bataclan. 
•^Jmm  falapârléâ  maiss,  aldamm, 

al  kou/inir,  a  to  l'bagag:  Il  fallut 
que  je  parla.sse  au  maître  ,  à  la 
maitiesse,  à  la  cuisinière,  atout 
le  monde,  enfin. 

Bagâr  ,  s.  Bagarre  ,  tumulte  ; 
grand  bruit,  etc.  —  Voy.  Areg. 

Bageovf,  s.  IUjoie  ,  partie  de  la 

têle  du  cochon,  depuis  l'œil  jus- 
qu'à la  mâchoire.  —  Joues  j)en- 

dantes. — Voy.  Babageoto. 
Bageow  ,  s.  Babil  ,  abondance 

excessive  de  paroles  superflues. 

—  Caquet. — i\"aru  ki  del  bageow: 

N'avoir  que  du  babil;  — n'em- 
ploycrque  des  mots  vides  d'idées; 
de  sens. — Tigeâsskomminnaguess, 

titt  fret  rabatt  ti  bageow:  Tu  bavar- 
des comme  une  pie;  tu  te  feras  ra- 

battre ton  caquet. 

Babil,  caquet,  bavardage  : 
Le  babil  est  une  intarissable 

loquacité;  le  caquet  est  plus  ou 
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moins  affilé  ;  le  bavardage  est  une  Baglé,v. Déménager,  ôter, retirer 

surabondance  de  paroles.  ees  meubles  de  la  maison  que  l'on 
Bâgjiain,  s.  Rameau.  —  Rinceau  quitte  ;  et  les  Iransporter  dans  un 

ou  tiainceau,  ornement  peint  ou  nouveau   domicile.  —  No   bagan 

sculplé.  —  Voy.  Kohett.  /pn<«H(i'maîe;l\ous déménageons Bagm,  V.  Baigner,  mettre  dans  le  premier  jour  du  mois  de  mai, 
nu   bain  ;   faire  prendre   un  ou  le  premier  mai. 
plusieurs  bains.  —  Se  baigner. —  Bagueg,  s.  Déménagement,  action 
Baigner  une  j)artie  malade,  souf-  de  déraëruiger.  —  Voy.  Bagag. 
fiante. — Par  exager.  :  baigner  son  Bagtjett,  s.  Baglette,  bâton  fort 
lit  de  larmes — Baigner  dans  son  menu.  —  Fé  aie  al  bagiiett  :  Com- 
sang. — Si  bagni  et  Motîss  :  Se  bai-  mander  à  la  baguette ,  avec  hau-  • 
gncr  dans  la  Meuse.  —  Nager. —  teur,  mener  durement;  tambour 
Yoy.  Banieu.  Natvieu.  ballant.  —  Baguett  di  fizaie:  Ba- 

Baigner,  arroser,  mouiller  :  guelle    de    fusée    volante,    qui 

On  baigne  "une   plaie,  la  mer  s'élève  en  ligne  droite,  et  qui  jette 
baigne  un    continent;   on  arrose  une  vive  clarté.  —  Baguett  ditan- 
avec  un  arrosoir  ;   on  arrose  par  io7^rî;  Baguette  de  tambour  pour 
des  canaux,  des  rigoles:   les  fi-  battre  la  caisse. — Ba.}uettdi  sùrsi, 

leuses?«OM27/eJi/ les boulsdes  doigts  d'makral,  et  d'faîe :  Baguette  ma- 
dans  un  mouilloir,  on  mouilleen  gique  ;  celle  dont  les  magiciens, 

plongeant  dans  l'eau.  les  n>agiciennes,  et   le.*  fées,  se 
Bagnn,  s.  Bain,  séjour  plus  ou  servaient  pour  faire  leurs enchan- 

moins  prolongé  qu'on  fait  dans  temenls  :  Baguette  divinatoire, 
l'eau.  Établissement  publicoù  l'on  branche  de  coudrier  avec  laquelle 
prend  des  bains:  l'appartement,  les  initiés  découvrent  les  puits,  les 
la  chambre  des  bains.  —  Cuve  où  minesde  charbon  minéral;  lestré- 

il  y  a  de  l'eau  et  des  ingrédicns  sors  enfouis  sous  terre  ;  quand  la 
pour  teindre. — Bagnn  al  trapeur:  baguette  tourne  sur  elle-même, 

Bain  de  vapeur,  bain  que  l'on  il  ne  leste  qu'à  creuser  et  à 
prend  dans  un  lieu  bien  clos;  et  prendie.  —  Baguett  di  boîikli  : 
tièà-chaux.  — Bagnn  di  pt:  Bain  Pique-bœuf,  long  bâton  pour  ai- 

de pied. — G'eapri lebatjnnd'yih,  guillonner  les  bœufs. — Baguett 
di  Spâ,  et  d' Chofontainn ;  et  rein  di  finiess:  Tringle,  baguette  qui 
n'mafai:  J'ai  pris  des  bains  à  Aix-  soutient  les  rideaux. 
la-Chapelle,  à  Spa,  et  à  Chaud-  Bah,  b.  Baisse,  diminution  de 

fontaine;  rien  n'a  pu  me  soulager,  prix,  de  valeur. — Danslestripols, 
Gi  l'ia  fai  preind  ô  bagnn  :  Je  l'ai  appelés  bourse,  on  joue  ù  la  hausse 
jeté,  lancé,  plongé,  dans  la  rivière,  el  à  la  baisse  ;  c'esl-à-dire,  qu'on 
— Arénation,  bain  de  sable  chaud,  promet  de  livrer  à  un  prix  déler- 

Bagoij,  s.  Falx-savoir.  Mensonge,  miné,  des  effets  au  prix  actuel, 
fanfaronnade.  Loquacité.  Ce  mot  Depuisque  le  scandale  a  gagné  les 
appartient  au  langage  «;so?/77/e  et  sommités   gouvernementales,    le 

«»\so?«7/e,de  même  que  i<7^ow,ne  se  télégraphe    n'est  souvent  qu'un 
trouve  dans  aucun  dict. — Voy.  instrument  de  fraudes. 
Blagmu.  Bàheg,  s.  Baiser,  action  de  celui 
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qui  Laise. — Cérémonie  qui  se  fait  EffondriUes,  more  : 

à  la  grajid'messe ,  lorsque  le  ce-  Ou  dit  effondrilles  des  parties 

lébrant ,  et  ses   ministres,  s'ein-  grossières  qui  restent  au  fond  d'un 
brassent. — ô  baheg  ess  tô  r'horbeg:  vase  après  une  infusion  j  et  vtarc 
.11  ne  reste  rien  d'un  baiser  quand  de    quelque   fruit,  de    quelque 

on  s'est  essu^'é  le  visage  ;  —  un  herbe,  etc.,  dont  on  a  extrait  le  suc 
baiser  n'est  rien  quand  le   cœur  ])ar  expression,  par  ébulition,  etc. 
reste  muet;  cette  espèce  de  dicton  — Voy.  Drotiss.  Fondreie.  Mâr. 
se  dit  par  une  fille,  à  celui  dont  BÀHi,v.B.visEu,donnerun baiser, 

elle  repousse  ou  méprise  le  baiser.  — Baiser  la  Croix,  des  reliques,  la 
Baiser  de  civilité,  chaste  baiser,  mule  du  pape. — Bâhîvoss  mônôk, 

baiser  d'amitié ,  baiser  d'amour ,  ess  li  fé  n'kak:  Baiser,  embrassez 
doux  baiser,  premier  baiser,  second  votre  oncîe,  et  touchez,  fiappez- 

haiser,  appliquer  un  baiser:  lui  dans  la  main. — Bâhîa  pissett: 

Le  baiser  de  civilité,  s'arrête  à  Baiser  avec  effusion,   avec  ten- 

l'épiderme  ;     il    est   souvent   de  dres.se,  en  tenant,  dans  ses  mains, 

glace.  LecAasfeèaiscréloigne  toute  la   télé    de    la    personne    qu'on 
supposition  de  sensualité;  il  est  embrasse;  en  fesant  resonner  le 

pur  comme  le  cœur  d'un  ange,  baiser. — Bâhî T koudel reie feumm : 

Le  baiser  d'amitié  est  réciproque;  Baiser  le  cul  de  la  vieille,  entrer 
le  frère  le  donne  à  sa  sœur.  Le  bai-  pour  la  première  fois  chez  quel- 

ser  d'amour  est  sensuel;  il  a  ses  qu'un.  Par  exlens.,  perdre  cons- 
dangers.  Le  doux  baiser  se  donne  tamment  à  quelque  jeu.  —  ̂ oir 
avec    recueillement  ;   gent    pas-  une  femme, 

tourel  (*)  le  donnait  à  sa  mie.  Le  Baiser,  bouqucr: 
premier  baiser...  ;  tachez  de  le  dé-  On  dit  poétiquement  :  le  baiser 

crire.    Le  second  baiser...  •   il  est  du  zéphir:  le  rosier  ia/sc  le  lilas. 

descriptible.    Colas   applique    ttn  On  dit  très-grossièrement:  ce  jeune 
baiser  à  sa  Colette;  il  est  répété  .  homme  iowgîteen  baisant;  le  singe 

par  les  échos  d'alentour.  bouque  toujours.— ^a/ser suppose 

Baheg, s.  Si RBAissEME>T,ce  qu'une  la  tendresse  ,  bouquer  la  violence, 
arcade    est    surbais.séc.  —  Voy.  BauÎjV.Busser,  abaisser,  mettre 

Abaheg.  liabaheg.  Rabahi.  plusba.s. — 2^0/11 /czoM/'e;  Baisser  les 
Bahett,  adv.  ellipt.  Ln-dessocs,  yeux.^ — Nilonkineinl'pôvpititt,ka 

àterre. — Louktet bahett:  Regarder  elbahret  le-zotiie:^e  regardez  point 
en  dessous,  à  terre:  accept.  part,  celte  Agnès,  oar  elle  baissera  les 

— Voy.  Koirnett.  yeux. — Ni  direutô  nein  kin'a  kass 
Bàheu,  s.  Baisecr,  celui  qui  se  ïa/it  e^  a  preiwci.' Ne  dirait-on  pas 

plaît  à  bai.ser  ; —  à  baisotter;  c'est-  qu'il  n'y  a  qu'à  se  baisser  ctà  i)ren- 

à-dire  à  donner  des  petits  baisers,  dre  \  —  I  fâ  s'bahi  kan  ônn  si  pou 
Baueur,    s.    Pbofondeur.  —  Ef-  tiressi:  11  faut  se  baisser  quand  on 

lONDRitLES.  ne  peut  se  tenir  debout.  Il  faut  su- 

^~  birlesconséquencesdesa  position. 
(»)  Ontrouve  dansles  romans  de  clieva-  S'humilier  quand  on  ne  peut  au- lene ,  chez  les  chroniqueuis:  Lent  pas-  .               .    r.         1       1     . 

iourcl;ge„iillepasfourelctfe;etpjfou'  tremeu  t.  Prendre  le  temps  comme 
rcai*  dans  les  chansonnettes.  il  vient.  —  Voy.   Jbahî.  Rabahi. 
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Baisser,  abaisser:  Bahow,  i.  pass, ,  Courbée.  —  Li 
Baisser  se  dit  des  choses  que  pôv  veie  âmm  ,   voila  lott  bahotv  : 

l'on  met  pi  us  bas,  qu'on  relève  ou  La  pauvre  vieille,  la  voilà  entière- 
qui  peuvent  se  relever,  abaisser  ment  courbée.  —  Voy.  Bossou. 
signifie  faire  descendre,  remettre  Bossoiv. 

plus  bas.  —  Je  dirai  toujours:  Bai,  bée,  ou  bé-é,bée,  mimo- 
Baisser  le  drapeau  en  sijjne  de  logisrae  du  bêlement  du  mouton, 

salut:  y/ia«sser  les  stores  pour  re-  etc.  .'iè-é  di  Voniaî:  L'agueau  fait 
uouveler l'air. — Nous  6a mons  les  bée;  locut.  mimologique  des  en- 
yeux  parconfenance,  par  pudeur;  fanls,  pour  imiter  le  bêlement  des 
nous  les  aAamons  pour  regarder  agneaux,  etc. 

cequi  est  au-dessous  de  nous.  Bai,  adj.  Beau,  qui  a  les  pro- 
Bâh-kôu,  s.  Faux  échalier,  espèce  portions ,  les  formes  les  couleurs 

àc  ha'ia  dans  une  haie,  qui  laisse  qui  plaisent  aux   yeux,   qui  les 
le  passage  libre  aux  personnes;  et  captivent;  et  conduisent  à  l'ad- 
qui  retient  les  bestiaux  captifs. —  miration.  Qualification  relative  et 
Demi  clôture  en  bois  ou  en  pierre,  conventionnelle.  —  Bel  au  maso, 

qui  remplace  l'échalier. —  Comme  sing. ,  devant  un  subs.  commeu- 
dans  plusieurs   langues  mortes  ,  çant  par  une  voy.  ou  h  nul.  — • 

les  Waflonsreflètent  souvent  l'ac-  Au  fém.   belle. —  Dites  Philippe 
tion   par   les  mots:   on  enjambe  le  bel:  Charles  le   bel.  —  Dites: 

l'échalier,  le  derrière  le  frotte,  un  bel   oiseau,   un  bel  homme, 
c'est-à-dire,  qu'il  donne  et  reçoit  un   bel    appartement;    un    beau 
le  baiser  :  à  la  lettre  bâh-kou  si-  garçon  ,  une    belle  femme  ,   une 

QrM'mbaiserdu  cul. —  Voy.  /  îî.  belle    maison  :    mais    dites    une 
Bâhjîain  ,   s.    Baisemeat  ,   hom-  femme  ie/ esprit;  parce  que  èe/ se 

mage  fiscal.  —  Cérémonie,  dans  rapporte  à  espnV;  et  non  à /èwwie. 
quelques   cours ,   qui  consiste  à  —  Beau  monde  s'oppose   à  bour- 
baiser  la  main  du  prince.  —  Fâ  ti  geois,  à  manant, à  roturier,  etc. — • 

ess  boubair  ,  d'alé  bâhi  Vmain  ki  no  Fé  rbai:  Faire  le  beau ,  se  pavaner: 
mettliJioid  et  ko  !  k' il  boie  seûie  di  se  dessiner;  affecter  des  beaux, 
îeu  bâhmainî  Faut-il  perdre  l'es-  des  grands  airs;  prendre  des  poses 
prit  d'aller   baiser  la   main  qui  élégantes:    minauder,   faire  des 
nous  fouette!  peste  soit  de  leur  mines — Etbeinvolà!  Feyevlibai- 

bniseraent  !  geolet'>  si  kfap-ti ,  sila!  En  voilà 
Bàihiain,    s.   Baisement,   action  bien  d'un  autre  !  le  voyez-vous  ce 

debaiser;  se  dit  particulièrement  beau  mignard?  fait-il  l'aimable! 
enparlantdu  pape.  se  tremousse-t-il,  celui-là!  —  Isa 

JjAHOUjt.  pass.,  adj.  Courbé,  plié  onie  fai  bai,  i  va  reie  si  krapôtt: 

en  arc.  Il  s'est  endimanché  aujourd'hui; 
Courbé,  plorjé ,rachitique:  il  se  rend  chez  sa  belle.  —  Il eS 

L'épine  du  dos  fléchit,  on  cora-  metou-soss  pu  bai:  Il  s'est  pora- 
nience  à  ployer.  La  vieillesse  ar-  ponné,  adonisé  ;  —  il  s'est  abéli: 

rive ,  l'homme  devient  courbé.  Un  -v'x.—Pârlé bai:  Fléchir,  s'adoucir; 
enfant  se  noue,  il  peut  devenir  demander   merci;    quartier.  — 
.rachitique.  Ess-ti  bai  Vsain  Ghan-Batiss  di 
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tioss  Vîlvùieï  c'ess-tô  matss pondeu 
lu!  Est-il  beau  le  tableau  de  Saint 

Jean-Baptiste,  peint  par  notre 
Viellevoye  !  cet  homme  est  un 
ffrand  peintre!  —  Nous  employons 
beau  pour  majeslueux ,  sublime , 
auguste,  »3tc.  etc. 

Majestueux ,  auguste,  sublime, 
célèbre ,  pompeux  : 

Ce  qui  est  majestueux  a  de 

l'éclat,  de  la  noblesse;  il  inspire 
l'admiration:  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  Ce  qui  est  auguste 
est  respectable  ,  im])Osant  ;  il  com- 

mande la  vénération:  on  dit  aspect; 
assemblée  auguste.  Ce  qui  est  su- 

blime agrandit  l'àme,  ennoblit  le 
pénie;  il  est  le  géant  de  l'èlrc  in- tellectuel :  se  dit  aussi  des  choses 

morales.  Ce  qui  est  célèbre  est 
fameux,  renommé;  appartient  à 

l'histoire:  se  dit  des  grands  hom- 
rnes  et  des  choses  grandioses.  Ce 
qui  est  pompeux  est  maj;nifi(|ue  , 
élevé;  il  éblouit:  mais  troj)  de 
pomjte  dans  le  style  ,  dégénère 
en  palhosouen  galimatias. 

Beau,  joli,  charmant,  superbe, 
ravissant  : 

Beau  s'oppose  à  laid  ,  et  ne  qua- 
lifie que  relativement.  Joli  sa  dit 

de  ce  qui  est  délicat,  mignon, 
gentil,  etc. (7/iarwtaMf  se  dit  de  tout 

ce  qui  captive  l'esprit  et  les  yeux. 
Superbe  comprend  la  magni- 

ficence ,  ce  qui  est  riche ,  somp- 

tueux, etc.  Bavissant  éveille  l'idée 
du  merveilleux,  de  ce  qui  conduit 
à  un  sentiment  extatique.  —  Un 
objet  est  plus  ou  moins  beau  ;  une 
chose  est  relativement  belle.  Par 

la  mobilité  de  ses  attrails,  une 
jeune  personne  sera  jolie  de  cent 
manières.  En  ])arlant  des  indi- 

vidus, st/joeric  s'emploie  souvent 
par  exagération;  s'il  est  question 

d'un  discours ,  du  temps,  il  signifie 
très-beau.  Bans  ravissement  on 
aperçoit  une  puissance  jnagique 

qui  commande  l'anthousiasme,  et 
agit  comme  par  enchantement. — 
Beau  peut  être  précédé  de  la 

particule  très  et  jamais  de  l'ad- 
verbe fort  ;  il  en  est  de  même  de 

charmant  ;  un  superlatif  avec 

ravissant  affaiblirait  l'expression. 
Beau ,  magnifique,  solennel  : 

En  circonscrivant  l'acception 
de  ces  termes,  solennel  se  dit  de  ce 

qui  est  célèbre,  pompeux,  et  ac- 
compagné de  cérémonies.  Magni- 

fique,  est  le  superlatif  de  beau, 
dans  le  sens  propre  et  figuré,  — 
Un  prince  bariolé  de  croix  et  de 
crachats  magni/iques,  fait  son  en- 

trée solennelle  dans  l'une  de  ses 
bonnes  villes;  et  les  bonnes  gens 

s'écrient:  Ah!  que  c'est  ica?«.'  (*) 
Baibai.s.  Jocet d'enfant.  Taihiv, 

marné,  vo-zaré  de  baibai  :  Taisez- 
vous  mignon  ,  je  vous  donnerai 
des  joujoux. — Séchez  vos  larmes, 
mon  chou,  etc.  —  Mamm,  li  c/iet 
geow  aveu  met  baibai  :  Maman ,  le 

chat  s'amuse  avec  mes  jouets.  — 
Voy.  Bebel. 
Joujoux,  jolivetés, oripeaux,  jouets, 
hochets  : 

Les  joujoux  sont  des  riens  fri- 
voles; \e»  jolivetés  des  jolis  riens  ; 

les  oripeaux  des  riens  éclatants  ; 
]es  jouets  tout  ce  qui  amuse:  les 
ejifants  perlent  instinctivement 
leurs  Jwchets  à  la  bouche  pendant 

(*)  Si  mes  compatriotes  ne  me  savent  pas 
{;ré  de  ce  long  article ,  ils  m'excuseront , 
en  se  rappelant  que  nous  employons  bai 

dans  les  acceptions  que  j'ai  définies  .  et 
même  dans  hcancoup  d'autres  ,  qui  ne 
sont  pas  mentionnées  :  cependant  elles  se 
retrouvent  à  d'autres  lettrines.  Pénétrons- 
nous  de  la  pensée  que  nous  vonlonsrendre, 

et,  d'après  ces  explications  ,  le  mot  propre 
ne  se  fera  guère  attendre. 
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le  travail  de  la  dentition.  —  Il 
faut  des  joujoux  aux  enfants  de 
tout  âge.  Leschosesavee  lesquelles 

jouent  les  animaux  s'appellent 
jouets.  Pour  bien  des  gens,  lesjo- 
lirctés  sont  des  belles  choses.  Pour 

les  bateleurs  et  les  grands  seig- 
neurs, les  oripeaux  ne  sont  point 

des  hochets. 

Baibai,  s.  adj.  PotPiN  ,  qui  a  nne 
toilette  afFectce,  —  mijnard,  qui 

fait  le  beau  ;  qui  a  de  l'afFéteiie. 
Poupin,  blonditt,  mignard,  ga- 

lantin,  godelureau  ,  céladon,  nar- 
cisse ,   hellot ,  hellissime: 

Le  poupin  e-it  la  caiicature  du 
dandy  ;  est-il  tiré  à  quatre  épin- 

gles! Le  hlondin  est  l'enfant  chéri 
des  dames  •  combien  il  est  intéres- 

sant !  Le  mignard  foit  des  mines 

adorables;  qu'il  est  délicieux  !  Le 
çialcintin  pirouette  autour  des 
«lames;  est-il  joliment  bêle!  Le 
godelureau  est  un  galant  eu  herbe  ; 
fera-t-il  des  conquêtes  !  Le  cé- 

ladon soupire  ses  feux  ;  c'est-il  du 
solide!  Le  narcisse  s'adoie  ;  s'il 
pouvait  s'épouser  !  Ce  hellot  est 
mignon  ;deviendra-t-ilie///4Sîw<e.' 
■ —  1  ron . 

Baie  ,  Bâillement.  —  Voy.  Bâtj. 
Bmjeg. 

Baie,  s.  Baillard,  sorte  de  bran- 
card pour  égoutter  les  soies,  etc. 

Baie,  s.  Bampe,  balustrade  de 
bois,  de  fer,  etc. ,  qui  borde  un 
escalier. 

Baie  ,  s.  Parapet  ,  muraille  à 

hauteur  d'appui,  qui  borde  un 
quai,  etc.  —  Massif  en  terre  ou 
maçonné,  derrière  lequel  les  sol- 

dats se  cachent  pour  tirer  sur  l'en- nemi. 

Parapet,  garde- fou,  garde-corps: 
Lepara^e^onge  un  quai;  deux 

parapets  bordent  un  pont;  ne  se 

dit  guère  en  parlant  d'une  ter- 
rasse. Le  garde-fou  est  une  espèce 

de  balustre  ou  de  barrière  eu 

bois,  qu'on  place  devant  un  pré- 
cipice ;  aux  deux  côtés  d'un  pont. 

On  dit  peu  garde-corps ,  dans  ce 
sens,  cependant  ce  mot  rend  bien 
la  pensée. 

Baie,  s.  Bail,  contrat  par  lequel 

on  obtient  la  jouissance  d'un  im- 
meuble, h  un  prix  convenu;  et 

pour  un  temps  déterminé.  —  ton 
haie  :  Bail  emphytéotique  ;  il  peut 
se  contracter  pour  99  années.  — 
Preindde  biess  a  haie:  Contracter 

un  bail  à  cheptel,  garder  et  nour- 

rir des  bestiaux  ,  d'après  conven- 
tions faites.  —  Baie  a  veie:  Bail  à 

vie.  —  Bans  les  colonies,  un  bail 

à  ferme  s'a])y)elle  arendation. 
Baie,  adj.  Bai,  qui  est  rouge  ;  se 

dit  du  cheval. —  Bron  haie:  Bai 
brun. 

Bai-fi,  s.  Beal-fils,  ce  terme 

exprime  Palliance  entre  l'enfant 
mâle,  né  d'un  mariage  antérieur; 
et  le  second  mari  de  sa  mère;  ou 
la  seconde  femme  de  son  mari.  — 

Voy.  Fyâss. 
Bai-fué,  Beau-frïire. —  V.  Sorog. 
Baîkù,  adv.  Beaccocp. —  Jadis  : 

Béaco.  —  Cest  un  homme  qui  sait 

beaucoup;  dites:  C'est  un  homme 
qui  a  du  savoir,  des  connaissan- 

ces. —  Nous  lisons  et  nous  enten- 
dons dire  :  //  a  beaucoup  à  faire , 

pour  :  Il  a  beaucoup  d  ouvrage  j  — 
de  besogne  ;  —  il  est  très-occupé  , 
etc.  L'énonciation  vague  est  vi- 

cieuse. -=—  Voy.  Brârmain. 
Beaucoup,  considérablement ,  à 

foison  ,  en  abondance  ,  plusieurs, 
viaint ,  maintes  : 

Beaucoup  signifie  grand  nom- 
bre, grande  quantité.  Considéra- 

blement ajoute  à  beaucoup,  mais  il 



170  BÀi 

doit  se  circonscrire  dans  l'accep- 
tion restreinte  de  considérable  : 

La  foule  rassemblée  se  grossit  con- 
sidérahlement.  11  ne  faut  employer 

l'adv.  à  foison  que  dans  le  sens  de 
grande  abondance;  et  ne  point 
dire:  11  y  aura  foison  de  fruit, 
pour  des  fruits  à  foison  :  ce  tour 
est  fam.  Plusieurs  est  un  adj.  in- 

défini qui  comprend  plus  de  trois, 

et  qui  s'emploie  pour  distinguer 
la  minorité  d'un  plus  grand  nom- 

bre :  L'assemblée  élait  d'accord 
sur  le  fond  ,  mvàs  plusieurs  mem- 

bres ne  l'étaient  pas  sur  la  forme. 
11  me  semble  que  maint  ne  devrait 

s'écrire  que  dans  le  sens  collectif, 
et  qu'il  faudrait  le  pluraliseren 
parlant  des  choses  de  différentes 

natures:  Il  s'est  distingué  dans 
maintes  occasions.  Que  doit-on 
comprendre  par  mainte  fille?  Une 
seule?  Non  plusieurs;  donc  il  faut 
maintes. 

Baîi.é,  a-.  Bêler,  se  dit  du  cri 
naturel  du  mouton  ,  des  agneaux 
et  des  brebis.  —  Li  berbi  bel  todi 
del  maîmm  manir:  La  brebis  bêle 

toujours  de  même  ,  on  ne  change 
guère  les  manières  qui  viennent 
de  la  nature; —  chassez  la  nature, 
elle  revient  au  galop  :  Boilcau. 

Baîi-eg,  s.  Bèlemeint,  cri  des  mou- 
tons, des  agneaux;  etc. 

Bailebein,  adv.  Pelt-ètre;  cela 

se  pourrait;  il  n'est  pas  impossible. 
—  yeinrév'^.  —  Bailebein:  Vien- 
drez-vous  ?  —  Je  le  suppose.  — 
AU  bailebein:  Prenez-vous  y  dou- 

cement ,  ])rudemment.  Ne  s'em- 
ploie guère  dans  ce  dernier  sens. 

Bai-maie, s.  Poupi?i,beau  poupin, 
beau  merle;  se  dit  par  dérision. 

—  Ki  toireu  d'ro ,  bai-maie?  Qui 
Tondrait  de  vous  beau  poupin  ? — 

beau  merle? —  T'o-zesié  6  bai- 
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maie ,  po  fé  tan  Vbai-geogeo .'  Vous 
êtes  un  beau  cadet ,  pour  faire 
tant  le  renchéri:  fam.  et  iron. 

Bai>dé.  Bander.  — Voy.  Beindlé. 
Bai-pér,  s.  Beai-père,  terme  de 

relation  :  il  exprime  l'alliance 
entre  un  mari  et  le  père  de  sa 
femme;  — entre  une  femme  et 
le  père  de  son  mari;  —entre  deux 
enffuits  et  le  second  mari  de  leur 

mère.  — Voy.  Pârâss. 
Bai-rivnan,  adj.  s.  Bien  revenant, 

qui  plait,  qui  parle  au  cœur,  aux 
yeux. —  Voy.  Bein  rivnan. 

Bai-seinblan  ,  s.  Beau  semblant. 
—  //  m'a  trahi  soiis  tin  seinblant 
d' amitié.  Dites:  Il  ni' a  trahi  sous 

un  faux  semblant  d'amitié; — sous 
le  dehors  de  l'auiitié.  —  Le  beau 
semblant  est  le  crime  des  peuples 

policés  ;  le  faux  semblant  est  celui 
des  peuples  perfides;  et  des  odieux 

hypocrites. Bai-solo,s.Herbe  alx  éccs,  genre 
de  ]»rimulacées. 

Baité,  s.  Lune,  planète  plus  pe- 
tite que  la  terre,  dont  elle  est  le 

satellite  (*), et  autour  de  laquelle 
elle  tourne  à  peu  près  en  vingt- 

sept  jours.  Sa  lumière  n'est  due 
qu'à  la  réflexion  du  soleil.  —  Les 
Blésopotamicnselles  Syriens,  ado- 

raient la  lune  comme  un  dieu  et 

jamais  comme  une  déesse.  Si  nous 
l'adorions  autrement ,  disaient- 
ils,  nos  femmes  nous  feraient  la 
queue  et  porteraient  la  culotte. 
Spartien  ajoute  que  les  hommes 
eussent  été  esclaves.  —  Notre 
baité  laisse  flotter  le  doute  sur  son 

origine  :  nos  pères  auraient— ils 
créé  ce  mol  d'après  la  figure  de  la 
lune,  ou  d'après  celle  de  leurs 
belles?  j'opine  pour  le  premier 

(*)  Saldlite  ,  astre  qui  tourne  autour 
d'une  planète,  —  Voy.  5ilcul. 
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sens,  car  nous  disons  encore  :  L'e-  Bak.  Vêtements.  —  Voy.  Hâr. 
tvaré  bai  vizeg  !  c'et  komtn  li  Imité:  Bak.  ou  Bagh  ,  s.  Bagce ,  anneau 
Le  beau  \isage,lajolie  figure,  c'est  que  l'on  met  au  doigt.  —  anneau 
comme  la   pleine  lune;  l'image  q^ii  porte  ordinairement  plusieurs 
de  la  pleine  lune.  —  Voy.  Zewwrt.  pierres  précieuses  :    Académie.  — 

Baité,  s.  BtACTÉ,  réunion  de  Anneau  qui  ̂oorie  plus  ordinaire- 
formes,  de  proportions  qui  plait  ment  des  pierres  de  nulle  valeur, 

aux  yeux,  ou  qui  excite  l'admi-  —  Anneau  d'or  ou  d'argent  :  Gat- 
ration. — Les  idées  reçues  modi-  tel.  —  Anneau  de  Tcrmeil,  de 
fient  la  distinction.  Lans  plusieurs  similor,  d'acier,  de  laiton:  anneau 
Tallées  de  la  Suisse,  uYie  goîlre  de  fer.  Jusqu'à  Slarius,  les  bagues 
est  admirable  et  admirée;  témoin  des  Romains  furent  en  ferj  et 

cette  goitreuse  qui  dit  d'une  An-  non,  comme  on  l'a  avancé,  en 
glaise:  Dieu  que  Madame  serait  bronze.  Anneau  de  plomb,  de 
belle,  si  elle  avait  ma  goitre.  Les  zinc,  de  diverses  compositions; 

sauvages,  qui  se  tatouent*,  nous  que  portent  les  vachères,  les  por- 
trouveraient  charmants,  si  nous  chères,  etc.  —  Anneau  oii  il  ij  a 
étions  tatoués.  —  Kreh  et  baité  :  quelque  pierre  ou  mxyi.K^T  enchâssé  : 
Croilre,  grandir  en  beauté; —  Galtel. — Le  plus  souvent,  anneau 

s'embellir  en  grandissant.  sans  pierre  ni  diamant.  Pourquoi 
Beauté, attraits, charmes,  appas:  pierre   ou  diamant!  Le  diamant 

Au    superlatif,    beauté    se  dit  n'est-il  point  une  pierre?  11  fal- 
de  la  plus  belle  des  belles;  à  Paris  lait:  ylnneau  orné  de  quelque  pierre 

elle  n'est  que  celle  du  jour.  Les  fine ,  ou  fausse,  — Voy.  Kagchet. 
o<^/a<ïs  sont  naturels; iisuouscap-  Iloti-d'or.  Onai. 
tivent:  les  charmes  sont  magi—  Baka?îal,  s.  Bacchanale,  débau- 
ques  et  vaporeux;  ils  paraissent  che  faite  avec  grand  bruit.  Par 
voltiger:  les  op^ns  sont  impalpa-  extens. ,  tapage,  etc. — Baccha- 
bles  ,  ou    peuvent  être   palpés;  nales  se  disait,  chez  les»auciens, 

mais  toujours   attractifs.    —  La  des  fêtes  que   l'on   célébrait  en 
beauté  passe,  les  attraits  vieillis-  l'honneur  de  Bacchus.  —  Danse 
sent,  les  charmes  cessent  d'être  des   bacchanales  et    des  satyres, 
•vaporeux;  il  est  des  ajo/jos  factices.  Représentation  de  cette  danse  par 
—  On  dit  d'une  fillette  qu'elle  a  le    Poussin.   —   Danse   bruyante 
]a  Aeaîf^é  du  diable,  que  la  sagesse  dans  un  ballet.   Les  bacchantes 
a  des  «<^raîVs,  lesplaisirsdes  cÀar-  suivirent  Bacchus  à  la  conquête 

mes,  l'argent  des  appas.  des  Indes;  en  publiant  ses  vertus; 
BAixiss,  s.  Bêtise,  défaut,  man-  etenheurlantleursexclamations. 

que  d'intelligence,  de  jugement.  Pendant  les  cérémonies  des  bac- 
de  bon  sens;  —  Action,  propos  c/iana/es  et  des  orgies,  elles  cou- 

de bête.  —  Voy.  Biestireie,  raient,  vêtues  de  peaux  de  tigre; 
   tenant  à  la  main  des  thyrses,  des 

*  Tatouer,  piquer,  barioler,  colo-  torches,  etc. —  Nous  disons  Car- rier le  corps  de  différentes  couleurs  ,  de     „/.„„,„  ,1'   *„  .,     «      „1A.,^     ;r.^ 
j.             I     .,         ,                      ,'   ,  criante  cl  une  remme  colère,  im- 
diverses   manières.    Les    sauva>;cs   de   la  ,              .        .                             '   ̂ 
nouvelle  Zélande  ,  se  tatouent  le  visage  ,  modeste  ,   lasClve  ;    elc.    —     >  oy. 
les  bras  ,  le  ventre,  etc.  Ribôd, 
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Bacchanales ,  orgies  : 
Les  iacc/iajj /es  étaient  prêtresses 

de  Bacchus^  elles  préddaient  aux 
fêtes  des  bacchanales  ;  les  orgies 
étaient  les  fêtes  mêmes;  elles  se 

célébraient  par  d'infàmcs  débau- 
ches—  Dites  fig. ,  dans  ce  sens: 

Tiùre  âc?.  bacchanales ,  des  orgies. 
Baket  ,  s.  Baquet,  petit  envier 

de  bois,  dont  les  bords  sont  peu 
élevés.  —  Bassiot,  petit  baquet  de 
bois  sans  oreille.  —  Il  y  a  aujour- 

d'hui des  baquets  à  hauts  bords. 
—  Voy.  Teinn. 

Baki.é,  y.  Bâcler,  expédier  un 

travail  promplement.— Yoy.  Bâré. 
BaknecRjS. Galerie,  se  dit  d'une Lure. 

Bakon,  s.  Flèche,  l'un  des  deux 
côtés  d'un  cochon,  de  l'épaule  à 
]a  cuisse. 

Bakou,  s.  Basset,  petit  homme 
dont  les  jambes  et  les  cuisses  sont 
trop  petites  pour  sa  taille;  pour 
son  buste.  —  Verre,  plat. 

Baku,  s.  Bacchïs,  tils  de  Jupiter 
et  de  Semelé:  Cicéron  en  coni[)te 
cinq.  Celui  qui  est  encore  le  dieu 
du  vin,  j)lanta  la  première  vigne. 
Transformé  en  lion  ;  il  dévora  les 
géants,  qui  voulurentescaladerle 
ciel ,  à  Taide  de  montagnes  entas- 

sées les  unes  sur  les  autres;  fit 
couler  de  fontaines  de  vin,  etc. 

Bal,  s.  réunion,  assemblée  où 

l'on  danse.  —  Bal  al  lanponctt: 
Bal  éclairé  par  une  petite  lampe; 
—  méchant  bastringue. 

Bal,  s.  Balle,  petite  boule  de 
plomb  dont  on  charge  les  fusils, 
etc.  —  Gros  paquet  de  marchan- 

dises, arrangé  pour  le  transport 
d'un  lieu  à  un  autre.  —  On  dit 

passe-balle ,  d'une  planche  percée 
en  rond  pour  prendre  le  calibre 
des  balles.  —  Voy.  Stô. 

Balle,  ballot,  baloite  : 

Si  l'on  eu  excepte  les  billes  des 
marchands  forains,  les  balles  sont 
plus  volumineuses;  et  les  ballots 
sont  plus  petit.*;.  —  On  dit  enfant 
de  la  balle  de  celui  élevé  dans  la 

profession  de  son  père  ;  et  cela  fait 

votre  ballot,  pour  voilà  voire  fait. — 
Les  balottes  sont  des  petites  balles 
pour  donner  des  suffrages,  etc. 

Bal,  s.  Balle,  instrument  avec 

lequel  on  applique  l'encre  sur  les 
caractères  :  il  est  formé  d'un  man- 

che de  bois  en  entonnoir;  sou 

creux  est  rempli  de  laine  recou- 
vert d'une  double  peau  de  mou- 
ton, fixée  avec  des  petits  clous. 

(^)uelque,s-unsemplnient  des  peaux 
de  chiens.  —  Li  bal  ni  prein  nein 
assé  l'eing  :  La  ba  I  le  ne  prend  pas 
assez  l'encre.  —  Voy.  Râlai, 

Bal.àd  ,  s.  Ballade  j  ancienne 
poésie  française,  composée  de 

trois  couplets  et  d'un  envoi;  le 
tout  fait  sur  les  mêmes  rimes;  et 
leiminé  par  le  même  vers. 

1ÎALAF,  s.  Balafre  ,  cicatrice  au 

visage.  —  Voy.  Barla. 
Balansî,  s.  Bala.ncier,  pièce  qui 

règle  les  mouvements  d'une  ma- 
chine, par  un  mouvement  d'os- cillation.— Machine  pour  frapper 

les  monnaies. — Espèce  de  gaule 

avec  laquelle  s'équilibrent  les 
danseurs  de  cordes. — Bans  l'an- 

tiquité :  Haltère. 
Bala>sé,  V.  Balancer,  tenir, en 

équilibre.  Equilibrer.  —  Com- 
penser, balancer  les  perles  par 

les  gains.- — Balancer  la  victoire, 
la  rendre  incertaine. — T.  de  né- 

gociant ,  de  peint. ,  de  mar.  ,  etc. 
Bala^smai?(  ,  s.  Balancement  , 

mouvement  par  lequel  un  corps 
se  balance. 

Balanss,  s.  Balance,  instrument 
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avec  lequel  on  pèse  :  il  se  compose 
de  deux  plateaux,  ou  bassins  sus- 

pend us  à  un  fléau. —.¥e«e#Z),i/aMss: 
Mettre  en  balance,  en  problème. 
— Voy.  Birlanss. 

nieitre  en  balance ,  mettre  en 
problème  : 

En  mettant  en  balance  on  pèse 

le  pour  et  le  contre  avec  la  ba- 
lance de  l'espritj  mais  on  met  en 

problème  tout  ce  que  Fespril  abs- 
trait avec  peine. 

Balance^  trébuchet,  ajtistoir,  ba- 
lance d'essai  : 

Avec  Vajustoir  on  pèse  les  mon- 
naies avant  de  les  manjuer;  on 

pourrait  l'appeler  également  ajus- 
iaye.  Avec  le  trébuchet  on  pèse  les 
monnaies  frappées;  et  tous  les  ob- 

jets très-légers.  Avec  la  balance  on 
pèse  loutessortes  de  marcliandises. 

Balance  dressai  me  paraît  être  la 
périphrase  d'ajitsloir.  —  Les  dict. 
disent  que  trébuchet  vaut  mieux 
que  ajustoir. 

Balaw.  Hanneto:^.  Voy.  Biess- 
â-balow. 

BALEussi.v.  franc.  Balbutier,  pro- 
noncer indistinctement. — Murmu- 

rer des  rélicences.  —  Ilésitei'.^ — Je 

ne  m'étends  pas  sur  les  déliiiilions 
de  balansi ,  balbussî:  elles  se  re- 

trouvent dans  beaucoup  d'autres mots. 

Balbcssieg,  s.  Balbutîmest,  action 
de  balbutier. 

Balei>'n,  s.  Baleine,  mammifère 
de  l'ordre  des  célacées ,  le  plus 
grand  des  animaux  ;  la  baleine  se 
pêche  dans  les  mers  du  nord.  Sa 
mâchoire  supérieure  est  j^arniede 
lames  cornées  et  fibreuses,  appe- 

lées fanons  ou  barbes.  Son  mem- 

bre génital  s'appelle  balénas.  Les 
petits  de  la  femelle  s'appellent 
baleineaux ,  et  très-mal  baleinons. 

On  dit  baleinier  du  navire  équipé 

pour  pécher  les  baleines;  et  balei- 
nière de  l'embarcation  qui  suit  la 

baIeine,quandelleestharbonnée. 
—  Koir  di  baleinn: cor.set  baleiné. 

BaleTjS.  Ballet,  danse  figurée 
sur  un  thét^tre.  —  ballet ,  ou  ballet 

pantomime,  pièce  de  théâtre  re- 
présentée en  gesticulant. —  Opéra- 

ballet,  comédie-ballet,  pièce  qui 
a  un  divertissement  à  chaque  acte. 

—  On  dit  chorérographie  de  l'art 
de  noter  les  pas  et  les  figures  des 
danses,  et  de  celui  de  composer 

des  ballets:  le  c/iorèrographe  s'oc- 
cupe de  chorérographie.  —  Adj. 

chorérograpkique. 

Baliga>,  s.  Vagabo:^d,  seditd'un 
homme  sans  aveu,  sans  état. — 
Libei  tin.  —  En  vieux  français  : 
Traîne  gainier,  vaurien,  fainéant, 

fripon  :  —  maussade  ,  d'humeur 
sauvage.  — Voy.  Bribé.  Bribeu. 

Vagabond  ,  bandit,  bravi ,  mal- 
faiteur,  libertin,  gueux,  mauvais 

garnement: 
Le  vagabond  est  un  homme  de 

boue  ;  il  vit  dans  la  crapule.  Le 
bandit  est  un  être  dégradé;  il  mé- 

prise les  lois.  Le  bravi  exerce  la 

profession  d'assassin  ;  il  vend  son 
stylet.  Le  malfaiteur  a  le  génie  du 
crime;  il  vit  sans  remord.  Le  li- 

bertin a  le  génie  du  mal  ;  il  vit 
sans  mœurs.  Le  gueux  fait  état  de 
quémander  il  connaît  sa  partie.  Le 
mauvais  garnement e&tïné[)rhnh\e; 
il  est  délesié. —  Partout  on  ren- 

contre des  vagabonds  ;  parce  que 
])arloul  il  se  trouve  des  foinéauts. 
Pourquoi  se  trouve-t-il  tant  de 

bandits  dans  les  petits  états  d'Ita- 
lie ?  Parce  que  ces  petits  États  ont 

des  gouvernements  détestables. 
Pourquoi  Rome  est-elle  la  terre 
classique  des  bravis  et  des  gueux  ? 
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Par  la  raison  que  l'assassinat  et  la 
gneiiserie  sont  passés  dans  les 

mœurs.  Serait-ce  un  sophisme  d'a- 
jouter que  le  superflu,  joint  à  une 

surabondance  de  santé,  conduit 

au  libertinage  ;  et  que  la  pauvreté, 

jointe  à  l'absence  de  toute  éduca- 
tion ,  fait  les  mauvais  garnements  ? 

Balivâ,  s.  Baliveau,  plante  boi- 
seuse  réservée  pour  devenir  arbre 
de  haute  futaie. 

Baliveau,  pérot ,  moderne,  lais: 
Les  baliveaux  sont  des  arbres 

conservés  dans  la  coupe  d'un  bois 

taillis,  pour  s'élever  en  haute 
futaie.  Lespérots  ont  les  deux  âges 
dans  la  coupe  du  bois;  donc  si  ce 

bois  se  coupe  au  bout  de  25  ans, 

les  péro^s  en  auront  50.  J'ignore 
pourquoi  nous  avons  remplacé 

ces  dermers  ■par  modernes  ;  mais 
je  sais  que  la  substitution  existe. 
On  dit  lais  des  jeunes  baliveaux  de 

l'âge  du  bois  laissé  en  taillis,  pour Tenir  en  haute  futaie. 

Baliveg,  s.  Balivage,  choix  et 

marque  des6a/n-eaM^,qui  doivent 
être  conservés  dans  les  coupes. 

Balko.'v  ,  s.  Balcoiv  ,  saillie  en 
pierre  ou  en  bois,  sur  la  façade 

d'un  bâtiment.  —  Sorte  de  iielile 
galerie,  placée  près  du  tliéitre, 

de  chaque  côté  de  Pavant-scène. 
—  Ouvrage  de  serrurerie  à  une 

fenêtre  pour  servir  d'appui  et 
d'ornement. 

Balo,  s.  Ballot,  petite  balle. — 
Sursommeau ,  ballot  sur  la  somme 

que  porte  un  cheval,  etc. 
Balo,  s.  Colvertcre,  ne  se  dit 

qu'en  parlant  d'une  couverture 
d'étoupe  pour  couvrir  des  mar- 

chandises, un  cheval,  etc. 

Balo IV ,  s,  Ballgiv,  globe  ascen- 

sionnel. L'enveloppe  qui  renferme 
le  gaz  est  ordinairement  eu  taffetas 

gommé.  Sous  cette  enveloppe  est 

suspendue  une  espèce  de  nacelle, 

de  bateau,  où  se  place  le  physicien. 

On  introduit  dans  l'aérostat  un  gaz 
dilaté  par  le  feu;  et  ce  gaz,  étant 

plus  léger  que  l'air  atmosphéri- 

que, tend  nécessairement  à  s'éle- 
ver.—  On  dit  èa//on  captif  de  celui 

qui  est  retenu  par  une  corde  : 

ballon  perdu  de  celui  qu'on  aban- 
donne au  courant  de  l'air;  et  fca//o» 

d'essai  du  petit  aérostat  qu'on  em- 

ploie pour  s'assurer  de  ladirection du  vent. 

Ballon,  aérostat,  montgolfière: 

jiérostat  me  parait  le  terme 

scientifique;  ballon  comprend  le 

globe,  la  nacelle  ou  bateau.  Mont- 
golfière ne  devrait  se  dire  que  de 

l'aérostat  inventé  par  Montgolfier; 

et  que  notre  Robert  a  perfec- 
tionné (*). 

Baloté,  t.  Ballottek,  aller  au 

scrutin  pour  nommer  l'un  des 
deux  compétiteurs  qui  ont  lutté 

dans  un  scrutin  précédent. — Voy. 

Kibouy.  Kihollé. 
Baloteg,  s.  Ballottage,  action  de 

ballotter  deux  candidats. 

Balott,  s.  Larme  fulminante  de 

verre  qui  se  brise  en  poussière, 

avec  explosion  ,  dès  qu'on  en 
rompt  la  pointe. 

Balourureie,  s.  franc.  BALorR- 

DisE,  action,  caractère  d'un  ba- 
lourd; chose  faite  à  contre-sens, 

etc.  — Voy.  Lourdiss. 

BALTA^,  adj.,  adv.  ellipl.  Sans 

DÉFAUT ,  de  bon  acabit.  —  Baltan 
noû  :  Tout  neuf;  —  sortant  du 

magasin. 
Balte,   v.  B aller,  obéir  à  un 

(*)  Robert  était  I^iégeois   et  l'univers le  nomme  fiobertsoii.  Nous  pouvons  dire 

(ju'il  est  l'inventeur  de  la  fantasmagorie; 
car  elle  était  à  peine  connue  avant  lui. 
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mouYement  iuslinctif ,  à  chaque 
enjambée,  par  le  balancement  des 
bras  :  le  m.  franc,  est  peu  us. 

Balte,  v.  Ondoyer,  battre  en 
onde,  flotter  par  onde.  —  Batte 
de-zel  :  Trémousser  des  ailes  j  se  d  it 
des  oiseaux. 

Balteg  ,  s.  Tréjioussemeivt  :  en 

parlant  d'un  vaisseau,  roulis. 
Boulis ,  balancement: 
Ces  deux  t.  se  disent  du  mou- 

Tement  oscillatoire  qui  fait  pen- 
cher en  deux  sens  contraires  :  On 

dit  le  balancement  d'une  voiture, 
d'une  nacelle;  les  roulis  d'un  na- 

vire, etc. 
Baluss,  s.  Balustue  ,  sorte  de  petit 

pilier  façonné.  Par  exlens.,  petite 
colonne  de  bois  au  dossier  d'une 
chaise. 

Balustre,  balustrade  : 

La  balustrade  est  l'assemblafje des  balustres. 

BALZAMiK,adj.  franc.  Balsamique, 
qui  a  les  qualités,  les  propriétés 
du  baume. —Parfum  des  {)lantes. 

Balziné,  V.  Lambiner,  agir  len- 
tement, avec  nonchalance.  — Ni 

fé  kl  balziné  :  Travailler  leute— 
ment,  nonchalamment. 

Balzineg,  s.  Konchalance,  indo- 
lence. 

Balziiveu,  s.  Lambix,  celui  qui 
agit ,  qui  se  meut  avec  lenteur. 

Lambin,  indolent,  insouciant, 
nonchalant,  nécjlicjent,  paresseux  : 

Le  lambin  vit  en  se  traînant, 

V indolent  A' ix^Siihie,  Vinsoucianl  à 
l'heure,  le  nonchalant  d'inertie, 
le  négligent  pour  ajourner,  le  pa- 

resseux pour  ne  rien  faire. 

Ba-3iesti,  s.  Bas-métier  ,  que  l'on 
pose  sur  les  genoux. 

Ban,  s.  Banc  ,  long  siège  où  plu- 

sieurs personnes  peuvent  s'asseoir. 
— Banquette,  sorte  de  banc  rem- 

bourré sans  dossier.  —  Bancelle , 
petit  banc  long  et  peu  large.  — 
Batardoir,  banc  pour  laver  les 
langes  des  enfants.  —  Établi , 
table  étroite,  longue  et  très-so- 

lide ;  qui  sert  aux  menuisiers,  etc. 
—  ̂ ijenouilloir,  escabeau  pour 
se  mettre  à  genoux.  —  Gradins ^ 
bancs  élevés  graduellement  les  uns 
au-dessus  des  autres,  pour  placer 
plus  ou  moins  de  personnes,  de 

spectateurs.  —  Ban  d'égliss  :  Banc 
d'église,  siège  entouré  de  menui- 

serie; il  sert  à  une  famille,  etc. — 
Ban  d'naivieu  :  Toste  ,  banc  des 
rameurs  dans  une  chaloupe,  etc. 

—  Ban  d'akûzé  :  Selette,  siège  de 
bois  fort;  bas  où  s'asseyait  un  ac- 

cusé pendant  son  interrogation 
par  les  juges  :  on  dit  encore  selette 
du  banc  des  accusés,  dans  une 
cour  d'assises.  —  Bancs  de  la  no- 

blesse, des  députés,  des  évoques, 

des  trois  ordres  de  l'Etat.  —  Voy. 
Hopai. 

Ban  ,  s.  publication  à  l'église  , 
qui  avertit  le  prochain  mariage 
des  futurs.  —  Publication  ,  man- 

dement, ordonnance.  —  Convo- 

quer le  ban  et  l'arriére-ban  ;  armer 
les  plus  valides,  en  certaines  oc- 

casions. —  G'inn  fret  tiré  non  ban, 
mi  ;  gî  pâret  :  Je  ne  ferai  publier 
aucun  ban,  moi;  je  préfère  payer. 
■ —  0  ter  ouie  H  treuzaimm  ban  del 

kroufieuss  Ketleinn  :  ki  g'earaiv! 
On  jtublie  aujourd  hui  le  troi- 

sième banc  de  la  bossue  (la  rachi- 
lique  )  Catherine  :  est-ce  assez 

godiche  ! Banakof,  s.  Lit  mobile. 
Banani,  s.  Bananier,  plante  dans 

les  deux  Indes,  qui  porte  le  pré- 
cieux fruit  appelé  banane  :  il  a  la 

forme  du  concombre. 

Banâv,  adj.  Banal;  sous  le  ré- 
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gime  féodal ,  les  seijîneurs  avaient 
des  moulins,  des  fours  banaux  ; 

et  forçaient  les  vilains  d'aller 
cuire  à  leurs  fours  ;  de-là  le  pro- 

verbe. —  Le  droit  de  banalité  s'é- 

tendait jusqu'à  leurs  nobles  lau- 
3 eaux.  —  Au  fig.,  banal  s'oppose 
à  son  homonyme  :  Phrase,  amitié 
banale. 

Banal,  adj.  Communal,  qui  ap- 
partient à  la  commune. 

Banbein.  Bambin.  —  Voy.  Mazett. 
Banbî^  V.  LocuER.  —  Voy.  Bâbi. 

Klapé. 
Banbocdé,  V.  franc.  Bambocher, 

faire  des  bamboches:  fani. 
Banbocheu,  s.  Bambochevr,  celui 

qui  fait  ties  bamboches.  —  Dan- 
bocheuse ,  celle  qui  se  livre  à  des 

plaisirs  iramodcrésj  —  Gourgan- 
dine. 

Baneoo  ,  s.  Bamboche,  amuse- 
ments immodérés;  —  dérc<jlés.  — 

Débauche. 

Banboi'k,  s.  Bambou,  espèce  de 

roseau  des  Indes,  qui  s'élève  jus- 
qu'à fis  pieds.  —  La  canne  du  ro- 
seau.—  Bamboches,  jeunes  liges 

du  bambou  ,  dont  on  fait  des 
cannes  légères. 

Bandi.  Bandit.  —  Voy.  Bàligan. 
Bandoilib,  s.  BANDOULn:RE,  pièce 

de  l'aucien  cquii)emenl  militaire 
formée  d'une  large  bande  de  cuir; 
elle  soutenait  le  mousquclou  à 
l'aitle  d'un  crochet  —  Donner  la 
bandoulière f  nommer  un  garde- 
chasse.  —  Baudrier. 

Bandoulière,  baudrier: 
La  bandoulière  est  un  large  mor- 

ceau dccuiroud'ctofFe;  les  suisses 
des  églises  ̂ lorlent  des  l)andou- 
lières.  Le  baudrier  est  une  bande 

de  buffle,  ou  de  cuir,  qui  sert  à 

porter  le  sabre  ou  i'épée  ;  les  mi- 
litaires portent  des  baudriers.  — ■ 

BAN 

Porter  une  chose  en  bandoulière , 

c'est  la  porter  en  sautoir,  derrière 
le  dos  à  l'aide  d'une  bretelle.  On 

ceint  I'épée  avec  un  baudrier. 
Bani  ,  adj.  BvNM,  exilé,  éloigné 

par  suite  d'une  condamnation, 
par  la  volonté  àutnatlre.  —  Celui 
que  personne  ne  A'eut  recevoir. 
- —  Banni  ,  qui  a  encouru  le  bannis- 

sement :  Wailly.  Mais  s'il  ne  l'a 
point  encouru!  Il  fallait:  qui  subit 
la  peine  du  bannissement. 

Bani,  v.  Bannir,  condamner  judi- 
ciairement à  sortir  d'un  état  etc. 

Bannir,  déporter,  exiler,  rélé- 
guer, expulser  : 

'  Bannir  ,  c'est  condamner  à 
quitter  l'État  qu'on  habile,  avec 
déiénse  d'y  reparaître.  Déporter , 
c'est  bannir,  exiler  dans  un  pays 

lointain,  souvent  insalubre. .É"^/- 
ler  ,  c'est  forcer  de  vivre  hors  du 
royaume,  du  lieu,  dont  on  fesait 

sa  résidence,  liéléguer,  c'est  en- 
voyer dans  un  lieu  fixé,  ou  dans 

une  habitation.  Expulser,  c'est 
renvoyer,  chasser,  d'un  élat  d'un 
lieu.  —  On  est  banni  par  la  loi  et 
en  son  nom  ;  déparié  pour  un  délit 
capital  ou  polilique  ;  exilé  par 
l'autorité  ou  le  caprice  du  prince; 
relégué  pour  de  bonnes  raisons, 
ou  sous  de  vains  jnélextes;  expulsé 

par  suspicion  ou  par  Pridence. 
Banieu,  s.  Baigneur,  celui  qui  se 

baigne. — Celui  qui  tient  des  bains 

publics. Baigneur ,  étuviste ,  baignoir  : 
Autretbis  on  disait  étuviste  de 

celui  qui  tenait  des  bains  publics 
et  des  éUives.  Nous  disons  aujour- 

d'hui iait/netf/'^  de  celui  qui  tient 
des  bains  sur  une  rivière,  etc. 

IJaignoir  est  le  lieu  où  l'on  va  se 
baigner.  —  Voy.  Sitoûf. 

Baniecss,  s.  Baigneuse,  celle  qui 
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se  baigne. — -Celle  qui  tient  des 
bains.  —  Baignoir,  vaisseau  dans 
lequel  on  prend  des  bains. 

Banuimain,  s.  Banissement,  peine 
légale  qui  consiste  à  être  banni. 

Banissetnent ,  déportation ,  exilf 
expulsion,  rélégation,  ostracisme , 
abannation ,  ablégatio?i  : 

L'ai%of/onétait  le  bannissement 
prononcé  par  un  père  de  famille. 

Dans  l'ancienne  j  urisprudence  on 
punissait  l'homicide  volontaire 
par  V abannation;  c'est-à-dire  par 
■une  année  d'exil.  Les  anciens 
Athéniens  bannissaient,  pour  dix 
ans,  leurs  plusgrands  concitoyens; 

en  vertu  d'une  loiqu'ilsappelaient 
ostracisme  (*).  Les  rois  ont  toujours 
rélégué  leurs  nobles  esclaves  dans 
leurs  nobles  châteaux,  etc.  Les 

gouvernements  ombrageux  ex— 
puisent  des  héros,  en  violant  les 

droits  de  l'hospitalité  et  les  lois. 
Les  rois  absolus  exilent  leurs  amis 

el  leurs  ennemis,  en  vertu  de  la 

loi  du  bon  plaisir.  Le  bannisse- 
ment est  une  peine  infamante  et 

judiciaire.  La  déportation  est  un 
exil  perpétuel.  —  La  peine  de 

Vabamiation  n'était  guère  appli- 
quée qu'aux  vilains.  Aristide  fut victime  de  Vostracisme  :  Napoléon 

fut  ré/égfMé  à  Sainte-Hélène;  et  na- 

guère l'illustre  Manuel  fut  expulsé 
de  la  Chambre  des  Députés.  Uvide 
fut  e:rî7é  par  Auguste.  Belisaire  fut 
banni  par  ordre  de  Justinien.  De 
bons  et  de  mauvais  citoyens  ont 

été  déportés  à  Caj'enne  (**). 

(*)  On  ne  fut  jamais  impunément  grand 
homme;  témoins  les  plus  illustres  Athé- 
niens. 

(*')  Cette  déportation  arbitraire  fut 
l'ouvr.ige  des  apostats  politiques  :  il  a  été 
reconnu  que  la  machine  infernale  fut 

l'œuvie  de  quelques  chefs  des  Chouans. 

Fig.  et  par  extens.  :  expulser, 
exiler,  bannir: 

Le  beau  monde  exptdse  le  vilaiu 
qui  se  glisse  dans  sa  belle  société. 
Une  agaçante  friponne  exile  tou- 

jours le  téméraire  appelé  mauvais 
sujet. Le  bon  Tartufe  nous  ordonne 
de  bannir  des  coupables  pensées. 

Banîr,  s.Banmèiie,  sorte  d'éten- 
dard qui  se  porte  aux  processions, 

et  qui  sert  à  distinguer  une  con- 

frérie ,  etc. — Drapeau,  pièce  d'é- 
toffe qui  s'attache  à  une  espèce  de 

lance  ,  et  qui  se  dé|)loie. — Se  dit 
quelquefois  fonr  étendard  :  celui 

qui  le  portait  anciennement  s'ap- 
pelait vexillaire. — Girouette,  pièce 

de  métal  mince,  en  forme  de  ban- 
derole ou  de  flèche. — Banderole  , 

espèce  de  petit  étendard  en  forme 
de  guidon. — Voy.  Abaronn. 

Bank,  s.  Banque,  fonction  de  ban- 
quier. —  Cai.sse  publique.  — Paî- 

menthebdomadaire  aux  ouvriers. 

—  Fond  d'argent  dans  plusieurs 
jeux. —  Fé  sâtél'bank  :  Débanquer, 
faire  sauter  la  banque,  gagner 

l'argent  que  le  banquier  a  mis  au 

jeu. 

Bank,  s.  ellip.,  Petit-paqtjet,  jeu 
avec  des  cartes  rangées  en  petits 

paquets. Bankal,  s.  adj.  Bancroche,  qui 

aies  jambes  tortues. —  yoy-Hotilé. 
Banket,  s.  Banqi et,  festin,  repas 

magnifique.  —  Banquet  des  élus  ̂  

de  l'agneau,  la  joie,  la  céleste  béa- 
titude. —  Banquet  des  sept  Sages. 

Banquet,  festin,  gala, dîner  di- 
plomatique, banquet  royal,  royal 

festin  : On  dit  banquet  nuptial,  festin 

de  noces,  gala  à  la  cour. — Banquet 
comprend  le  repas  et  la  danse  ; 
festin,  la  bonne  chère  et  le  bon  vin  ; 

gala  un  repas  où  tout  abonde.  — 
28 
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Jupiter  honorait  de  sa  présence 
\esi banquets  àes  dieux;  nos  demi- 
dieux  donnent  ici-bas  leurs  dî- 

ners diplotnatiques,  et  des  festins 
solennels.  Un  roi  daigne  manger 
publiquement  avec  sa  royale  fa- 

mille ;  c'est  donc  un  banquet  royal: 
il  daigne /e«f««er  un  heureux  Irai- 

lé  ;  c'est  donc  un  dîner  diplomati- 
que, ei  un  royal  fes'àn.  Un  prolé- 
taire veut  faire  un  gala,  il  mange 

Tin  hareng  saur. 

Baaki,  s.  BAivQriER,  celui  qui 
fait  le  commerce  de  banque.— 
Cambiste:  ri. 

Ba^kô  ,  s.  Va-tout,  le  renvi  de 

tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi. 
— Renvi  signifie  ,  dans  certains 

jeux  ,  ce  que  l'on  met  par-dessus 
la  vado. — Voy.  Ecjeu. 

J  a-toiit ,  rcnti ,  martingale  : 

Par  le  va-tout  l'un  s'acquitte  ou 
Vautre  double  son  gain.  Le  renvi 

est  la  somme  qu'on  ajoute  à  l'en- 
jeu.La  martingale  consiste  à  ponler 

double  la  dernière  somme  perdue. 
Baivkroti,  s.  BAKQiERorTiER,  celui 

qui  a  fait  banqueroute.  —  Bans 
notre  ascension  de  perfectibilité, 
nous  ne  dirons  plus  il  en  est  à  sa 
detixièmc ,  à  sa  troisième  banque- 

route, nous  i\yoïisaào\ilé  deuxième, 
troisième  malheur.  Après  cela  ton- 

nez contre  le  macairistne. 

Bankrott,  s.  Ba^qieroite,  cessa- 

tion de  paîmeut  })our  cause  d'in- 
solvabilité, soit  réelle,  soit  feinte. 

La  législation  commerciale  ac- 
tuelle ne  qualifie  de  banqueroute 

que  les  faillites  graves,  ou  attri- 
Luées  à  la  mauvaise  foi  :  dans  le 

premier  cas,  la  banqueroute  est 
déclarée  simple j  dans  le  second 

frauduleuse.  —  Faire  hangueroiitc 
à  un  rendez-voxis^  etc. 

BAN 

Banqueroute,  faillite: 
La  ian^«eroM^e  suppose  la  fraude 

ou  l'impudeur;  \a  faillite,  l'infor- 
tune ou  rimprévoyance.  —  Le 

banqueroutier  nioué  effrontément 
son  honneur;  la  failli  a  compromis 
le  sien  aveuglément.  —  Un  grand 
industriel,  rapace  et  vaniteux,  qui 
fait  banqueroute ,  mérite  lepilorij 

un  commerçant,  rapace  et  vani- 

teux, qui  fait/a/Z/iVe^  mérite  d'être renfermé  dans  un  hôpital  de  fous. 
Ba?<liec  ,  s.  Banlieue,  certaine 

étendue  de  pays  qui  dépend  d'une ville. 

BÀNPf,  s.  Ba^îde,  troupe,  com- 
pagnie. Bânn  di  voleur:  Bande  de 

voleurs,  de  brigands.  —  Or  del 
bânn  :  Ordre  de  la  bande,  ordre 
militaire  établit  en  1332,  en 

Espagne,  par  Alphonse  XI,  roi  de 
Castille. —  Bânn  di  mouton:  Trou- 

pe;» i  de  mouton. — Bânndikalcin: 
Ramas  de  vauriens.  —  Bânn  di 

forsùlé  :  Troupe  joyeuse;  —  réu- 
nion de  bons  vivants.  —  Kipanieie 

di  pietri:  Compignie  de  perdrix. 
Bande,  Jiorde  ,  troupe ,  compa- 

gnie, société ,  troupeau  : 
Je  me  tais  sur  les  oiseaux  qui 

vont  par  bandes  ;  stir  les  oies  qui 

vont  par  trouj)es  ;  «m;* /e*  compa- 
gnies de  jeunes  sanqliers ,  et  sur  les 

troupeaux  de  dindons. —  Nous  di- 
sons correctement  une  bande  de 

fripons, de  voleurs,  de  bri;;ands; 

et  très-mal  une  compagnie  d'es- 
crocs :  ces  derniers  s'intitulent 

sociétaires.  Il  faut  dire  horde  de 

quelques  peuples  nomades;  des 
hommes  sans  frein  :  Horde  de  Tar- 
lares  de  Nicolas;  ou  abs.,  les  hordes 

de  N  icolas.On  d it /rowpes  d'une  cer- 
taine quantité  de  gens  de  guerre, 

des  personnes  rassemblées;  ctim- 
propi émeut  des  comédiens   qui 
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x^associent.  Les  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  leurs  inlérêts  privés, 

de  leurs  plaisirs  ;  celles  qui  cons- 
pirent contre  le  siècle  ;  prennent 

la  dénomination  de  cotnpagnie  : 

Compagnie  des  Indes,  d'assurance; 
compagnie  ou  société  de  Jésus  (*). 
Troujyeau  se  dit  absolument  en 
parlant  des  moulons,  des  brebis; 
et  avec  une  épithète  en  pariant  de 
quelques  animaux  domestiques: 

Serait-ce  par  similitude  que  l'Aca- 
démie ajoute  au  fig.  un  troupeau 

d'imbéciles?  —  Bande,  pour  ex- 
primer certains  êtres  est  souvent 

de  mauvaise  compagnie.  Si  troupe 

de  paysans  n'est  guère  correct , 
troupeau  de  J.  C,  de  l'évêque,  du 
curéjSe  disent  souvenlet  très-bien. 

BAiNO>, s.  Bra!n DOS  paille  tortillée 

surlehautd'unbàlo!!  qu'on  plante 
aux  extrémités  d'un  chanij),  d'un 
terrain,  pour  marquer  la  saisie  des 
fruits,  etc.  Jalon,  perche  ou  bùlon 
pour  aligner. 

Banslé,  V.  LiTER,  rouler  la  lisière 
sur  elle-même ,  en  la  couvrant  de 
papier  et  de  toile:  le  tout  cousu 
avec  une  mince  ficelle. 

Bansleuss,  s.  Litei'se;  celle  qui 
lile.  Ce  travail  se  fesanl  par  une 
femme,  on  ne  dit  pas  Ixrnsleu: 
liteur:  cependant  il  faudrait  em- 

ployer le  masculin,  si  l'ouvrage 
était  fait  par  un  homme.  11  nie 

semble  qu'il  faudrait  dire  lilage  de 
l'action  de  liter. 

B.VNSLÎ,  s.  Va>meu,  ouvrier  qui 
travaille  en  osier,  qui  fait  des  vans, 
des  paniers,  des  corbeilles,  des 
hottes,  des  claies,  etc.  —  On  dit 
vannerie  du  métier  et  de  la  mar- 

chandise de  vannier. 

Banss  ,  s.  Berceau  ,  premier  lit 
d'un  nouveau  né. 

{*)  Jésuites  ou  disciples  d'Escobar. 

Berceau  j  barcelonnette  : 

Le  berceau,  se  mobilise  à  l'aide 
d'une  basse  en  croissant:  mais  la 
])lupart  des  berceaux  de  Paris  ne 
sontquedetrés-petitescouchettes. 
La  barcelonnette  est  ])lus  grande 

que  le  berceau:  celle  qui  est  sus- 
pendue permet  aux  enfants  de  se 

bercer  eux-mêmes.  —  Berceau  se 
dit  des  plantes  boiseuses  taillées 
en  voûte;  et  au  fig.  de  la  plus 
tendre  enfance.  Barcelonnette  ne 

se  dit  qu'au  propre. — Yoy.  Bâslai. 
Banstai.  s.  PA?iiER.  Yoy.  Bâstai. 
Bàpér,  s,  adj.,  t.  enfantin, 

Grand-Père.  —  Voy.  Grâpér 
Bàpér,  s.  Catopjnet,  petit  Caton; 

se  dit  d'un  jeune  homme,  d'un 
adolescent,  qui  affecte  l'austérité 
de  mœurs;  une  sagesse  piéma- 
turée. — Fé  Vbâpér:  Faire  le  calon- 

net ,  singer  Caton  l'ancien;  — 
s'exprimer  d'une  manière  senten- 

cieuse;—  se  montrer  rigoriste, 
sévère.  —  Mesurer  ses  termes;  — 

appuyer  sur  ses  paroles. —V.  Suli, 
Uâr,  s.  Barre,  pièce  de  fer,  de 

bois,  etc.  —  Partie  qui  sépare  les 

juges  de  l'auditoire.  —  Trait  de 
])lumc  pour  biffer  ou  souligner. 
— y///aisesjbarres  placéesà  travers 
les  rivières.  —  Camperche,  barre 
de  bois  qui  soulève  les  sautereaux 
du  métier  de  basse-lice.  —  Rin- 

gard,hc(vrei^o\xr  manier  desT[)\èce» 
à  forger,  et  pour  remuer  le  char- 

bon.— Souchon,  harre  de  fer  grosse 

et  courte. —  Supports,  barres  d'un 
tour  de  tourneur,  etc.  —  Fêle, 
barre  de  fer  creuse,  poursoufller 
le  verre. — Trémion,  bois  ou  barre 

qui  soutient  la  trémouille  d'un moulin. — Barrure  barre  du  corps 

d'un  luth.  —  Bâr  di  feu:  barre  de 
foyer,  cellequi  soutient  Icsbùiîhes, 
leslisons.— Geofoéa  bâr:  Jouer  au.x 
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barres,  t.  de  jeu  d'enfants:  on  joue 
aux  barres  de  diverses  manières. 

Barada,  s.  Bavolet,  pelite  bande 

d'étoffe  qui  se  place  sur  le  derrière 
des  chapeaux  de  femme. 

Barada,  t.  pass.ÉcERVELÉE, évapo- 
rée j  ne  se  ditguère  que  des  jeunes 

filles. 

Bârai  ,  s.  Barreau,  barre  plussou- 
Tentdeferquedebois,  qui  sert  de 

clôture. — t'âraid'finiess  :  Carreau 
de  fenêtres.  —  Beaucoup  de  Wal. 
confondent  barreau,  avec  barre. 

BARAGOlGM,V.BARAGOriNER,llésiter 
àconclure  un  marché,  une  affaire. 

—  jargonner,  parler  un  langage 
corrompu  ou  inintelligible:  parler 

lin  langage  de  convention.  —  Ki 

haraguinév  tan;  ess  aicoiou  neni'i 
Que  baragouinez-vous  tant;  est-ce 

oui,  est-ce  non;  répondez? — Pour- 
quoi baragouiner,  etc. 

Baragoi:*,  s.  Baragoii?î,  langage 

corrompu  ; —  conventionnel  ;  — 

langue  qu'on  n'entend  pas. 
Baragoîiin, baragouinage, patois^ 

jargon ,  zergo ,  narquois,  argot  : 

Le  baragouin  est  un  langage  for- 

mé par  la  («irruption  ou  l'altéra- 
tion de  deux  ou  de  pi usieurs  lan- 

gues :  baragouinage  se  dit  d'une 
éloculion  vicieuse,  embrouillée 

et  précipitée.  Dans  tous  les  pays  le 

patois  est  le  langage  du  peuple,  des 

gens  de  campagne  ;  et  par  exten- 

sion d'une  ])rovince.  hcjargoncsl 
un  mauvais  patois j  mais  il  se  dit 

mieux  en  parlant  des  filous  ;  du 

langage  affecté  des  précieuses,  et 

des  petits-maîtres.  Honneur  aux 
Bohémiens  vagabonds,  à  eux  ap- 

partient le  zergot;  c'est  à  tort  que 
l'on  a  dit  langue  bohémienne.  Au- 

trefois on  disait  narquins  en  par- 

lant des  mendiants;  et  l'on  a  cru 

qu'ils  parlaient   narquois;   c'est 

une  grande  erreur:  le  plus  rusé 

d'cntr'eux  ne  connaissaient  que 

Vargut.—Ti'oy  de  Français  appel- 

lent baragouins  les  langues  qu'ils 

ne  comprennent  pas  j  plus  d'un 
beau  \)ii\\enr patoise  son  français, 

et  plus  d'un  élégant  jargonne  le 
sien.  ]\os  académiciens  nous  ap- 

prennent que  le  narquois  est  un 
certain  langage,  un  jargon,  qui 

n'est  entendu  que  des  filous  ;  mais 
ils  ne  disent  rien  du  zergot,  qui 

n'était  point  entendu  par  les  hon- 
nêtes gens.  Sans  y  comprendre 

celui  du  barreau,  celui  des  comé- 

diens, il  y  a  bon  nombre  d'argofsj 
messieurs  les  mouchards,  beau- 

coup d'autres  messieurs  et  dames, 

en  étendent  chaque  jour  l'ac- 
ception. 

BaRAGCINEG  ,   s.   BARAGOnif  AGE.    

Gi  n'a  eleindou  k'il  mo  ârgein  di- 
rai n  ross  baraguineg ,  môssicu  Va- 

vokâ:  Je  n'ai  compris  que  le  mot 
argent  dans  votre  baragouinage, 

monsieur  l'avocat. 

Baragciivec  ,  s.  Ijaragociiveur  ,  ce- 
lui qui  baragouine. 

Baragouineur ,  bredouilleur  : 

Le  baragouineur  aboie  les  syl- 
labes, le  bredouilleur  \csYC(\o\ih\e. 

Barak,  s.  Baraqve  ,  espèce  de 

hutte  que  font  les  soldats  en  cam- 

pagne. —  Abris  que  les  pécheurs 
se  construisent  en  hâte,  en  reve- 

nant de  la  pèche. — Mai.son  de  ché- 

tive  apparence  —  Kél  sakri  ba~ 

rakjô  n'a  rein po  set zaidan! Quelle 
njaudite  baraque,  on  ne  trouve 

rien  pour  son  argent.  —  G'inini 
fou  d'iu  et  dt  tott  ̂ si  barak  :  Je  me 
fiche  de  lui ,  et  de  toute  sa  bara- 

que;— de  toute  la  boutique:  fain. 
Baraque,  échoppe: 

La  baraque  est  une  petite  bou- 
tique, une  pelite  maisonnette  ;  le 
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réduit  (l'un  barrager.  V échoppe  est 
en  appentis,  adossée  contre  un 
mur;  les  ravaudeuses,  les  save- 

tiers, s'y  étalent  pendant  la  jour- 
•  née.  —  Voy.  Mohonett. 

Baraké,  V.  Baraqcer,  faire,  con- 
struire des  baracjues. 

Barbai,  Barbeau.  —  Voy.  Barhô. 
Barakîiaijî  ,  s.  Baraquement,  ac- 

tion de  baraquer,  de  se  baraquer. 
—  Les  baraques. 

Barear,  s.  adj.  Barbare,  cruel, 
inbumain.  —  Fig.,  grossier,  inci- 

vilisé;—  sauvage. ^Langue,  style, 
barbare. — Les  Iroquois parlent  une 
langue  fort  barbai  e  :  Gallel. — Ceux 
qui  savent  que  les  Iroquois  ont  des 
espèces  de  troubadouis,  que  leur 

idiome  a  beaucoup  d'harmonie, 
trouveront  que  Monsieur  Gattel 
est  aussi  cruel  que  sa  phrase  est 
barbare.  —  Yoy.  Bouria. 

Barbap.eie,  s.  Barbarie,  inhuma- 
nité.—  Incivilisation.  —  Etat  pri- 

mitif d'un  art  ;  d'une  science.  — 
Barbiuie  du  langage,  etc. 

Barbarie,  cruauté,  férocité  : 
La  barbarie  livre  ses  victimes  à 

la  mort,  par  désœuvrement:  la 
cruauté  les  torture  par  instinct  : 
la  férocité  repait  son  cœur  et  ses 
veux  de  sang  et  de  carnage. — Voy. 
Bouria. 

Barbaress  ,  adj.  s.  Bajibaresque  , 
qui  appartient  aux  peuples  de 
Barbarie.  —  Ces  peuples  mêmes. 

Barbarmao,  subs.  Barbarement, 
d'une  manière  barbare. 

BArbé,  adj.  Barbelé,  se  dit  des 
flèches,  des  traits,  dont  le  fer  garni 
de  dents  ou  de  pointes,  occasion- 

nent une  déchirure,  en  les  reti- 
rant de  la  plaie.  —  Subs.  Barbillcj 

filament  au  flanc  des  monnaies. 

BArbî,  V.  Ebarber,  ôter  les  par- 
ties excédente.s^  et  superflues  de 
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quelque  chose  ;  de  certaines  cho- 
ses.— Enlever  ce  qui  reste  au  bord 

de  la  taille,  pour  que  ce  trait  pa- 
raisse net  :  t.  de  graveur  en  taille 

douce. — Nous  disons  souvent  bar- 
bé au  lieu  de  bârbi. 
Bàrbî  ,  s.  Barbier  ,  celui  qui 

exerce  le  métier  de  faire  la  barbe. 

—  On  dit  adj.  barbifère  de  ce  qui 

porte,  qui  produit  de  la  barbe. — 
Barberot:  très-vi. 

Barbier,  frater ,  barbot: 
Le  barbier  perruquier  ,  rase  et 

coiffe;  le  fraler  rase  les  hommes 

de  guerre;  le  barbot  race  les  for- 
çats. —  Nous  aurons  de  barbiers 

jusqu'au  moment  où  les  barbons 
n'auront  plus  de  barbe;  \esfrafers 
disparaîtront  quand  tous  les  chi- 

rurgiens entendront  la  chirurgie  ; 
nous  ne  verrons  plus  de  barbot 

quand  il  ne  restera  pi  us  que  d'hon- 
nèles  gens  sur  la  terre. 

Bareî,  V.  Barbifier,  raser,  faire 
la  barbe.  —  Sous  Charlemagne  on 
disait  outrageusement  barbe  faire. 

BARBiREiE,  s.  Barberie,  l'art  de 
raser.  —  Corps  de  chirurgiens. 
• —  Dans  quelques  communaulés 

d'hommes,  liexi  oti  l'on  fesait  h 
barbe;  ces  trois  acceptions  sont 
oubliées. 

Baheô,  ou  Barbai,  s.  Babbeau, 

poisson  d'eau  douce,  qui  a  quatre 
barbillons  :  deux  au  coin  de  la 

bouche ,  et  deux  au  bout  du  mu- 
seau —  Barbillon  est  le  diminutif 

de  barbeau. 

Barboté  ,  v.  Béprimander  ,  re- 

prendre quelqu'un  avec  autorité. 
liépriniander,  reprendre  : 
On  reprend  avec  douceur  ;  on 

réjormaric^e  avec  quelque  sévérité. 
—  Un  bon  ])ère  reprend  son  fils 

pour  une  légère  faute  ;  il  le  répri- 
mande pour  récidive.  —  Chez  les 
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personnes  qui  ont  l'habllude  de 
reprendre  ,  nous  devinons  le  pou- 
Yoir  ou  l'amour- propre.  Chez 
celles  ([ui  réprimandent  sans  cesse, 
nous  devinons  rautorilé  ou  l'or- 

gueil. 
Barboté,  Gronder,  murmurer, 

se  plaindre.  Ne  se  dit  guère  à 
liège  dans  ce  sens — -  Voy.  Braîr. 

Barboté  ,  v.  Gronder  ,  quereller , 
faire  querelle. 

Gron  der,  quereller,  réprima  tider: 
On  (jrondeen  murmurant,  pour 

une  inadvertance  ,  un  manque 

d'égard,  etc.  On  querelle  pour  une 
grande  Faute,  un  manque  de  res- 

pect, etc.  On  réprimande  eu  fesant 
des  reproches  mérités.  —  Dans 
yrynrfcron  aperçoit  la  maussaderie 

et  l'habitude.  Quereller  suppose 
un  droit  acquis  ou  usurpé.  Répri- 

mander comprend  le  pouvoir  et 
le  droit. 

Gronder  ,  rabâcher  ,  grogner  , 
murmurer,  marmotter ,  bougonner, 
marronner,  marmoner,  grommeler: 

Ces  verbes lam.  sont  <léfinis  de  la 

même  manière  par  les  lexi<*gra- 

plies  :  Gronder  ̂   c'est  montrer  son 
déplaisir  ])ar  des  mots  mal  arti- 

culés, lîabârher  ,  c'est  revenir  , 
jusqu'à  satiété  sur  un  même  sujet. 
Grogner,  c'est  montrer  son  mé- 

contentement ,  en  imitant  à  peu 

près  le  cri  du  pourceau.  Murmu- 
rer,  c'est  faire  entendre  un  bruit 

sourd  qui  marque  l'improbalion. 
Marmotter,  c'est  dire,  répéter, 
réciter,  à  demi  voix,  les  mêmes 

choses.  Bougonner  ,  c'est  montrer 
sa  mauvaise  humeur,  en  mâchon- 

nant ses  paroles.  Marronner ,  c'est murmurer  sans  cesse  entre  ses 

dents.  IfJarmonmr  ,  c'est  grom- 
inelerindistinctementG;o>n?«e/er, 

c'est  marmotter  sou  dépit. 

BAR 

Barboteg,  s.  Grognemeixt,  mur- 
mure. Peu  us. 

Barboteg,  s.  Baeâchage  ,  action 

de  celui  qui  rabâche  ;  —  gronde- 
ment, etc.  —  Voy.  ci-dessus. 

Barbotec  ,  s.  Grondeur,  celui  qui 

gronde ,  etc. 
Grondeur,  rabâcheur,  grogneur  , 

marmotleur,  bougo7rneur,  murmu- 
rât eur  : 

Certaines  béates  sont  grondeuses 

par  instinct,  et  marmottent  quel- 
quefois leurs  prières.  Parlez  moi 

des  vieilles  filles  pour  être  j/ro^war- 
des  c\.  bougomieuses.  Vous  ne  com- 

prenez pas  le  mot  mttrmui  ateur , 
assistez  à  une  séance  législative. 

Bahbott  ,  s.  Rapporteise  ,  celle 
qui  rapporte  ,  qui  relève  ce  qui 
devait  se  taire.  —  Par  extension  , 
babillarde  ,  jncnteuse  ;  se  dit 

d'une  petite  fille.  — ■  Voy.  Ra- kuzett. 

Barbott,  s.  Barbote,  nom  de  la 
loche  et  de  la  lotte,  poisson  de  ri- 
vière. 

Barbouv,  V.  Barbouiller,  .salir; 

souiller,  tacher.  —  Écrire  d'une 
manière  indéchiffrable.  —  Fig. 
prononcer  mal ,  etc. 

Barbouy  ,  V.  Barbouiller  ,  pein- 
dre très-grossièrement. 

Barbouiller,  strapasser,  barocher, 

peinturer  : 
Peindre  avec  une  brosse ,  c'est 

barbouiller. Peindre,  dessiner , sans 

goût  ni  correction,  c'est  strapasser. 
Tiacer  peu  nettement  les  cun  tours, 

avec  le  pinceau  ,  c'est  barocher. 
Peindre  d'une  seule  couleur,  c'est 

peinturer. Barbouyec  ,  s.  Barbouilleur  ,  se 
dit  de  celui  qui  barbouille  les 

murailles  ',  les  portes  avec  une brosse  ,  etc. 
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Barbouilleur  y  peintureur ,  croie- 
tier,  barboiiillon,  peintreau  ,barû- 
cheur: 

Barbouilleur  se  dit  par  hyper- 

bole et  par  mépris,  d'un  pauvre  , 
d'un  mauvais  peintre;  et  peintu- 

reur se  dit  dans  ce  sens  par  ironie. 
CroiUier  se  dit  d'un  méchant 

peintre,  qui  n^esl  connu  que  par 
ses  croûtes;  c'est- à-dive  ,  par  ses mauvais  tableaux.  Peintreau  dit 

plus  que  barbouillon ;  et  ces  deux 
ternies  ne  dirent  pas  (jrande  chose: 
quant  à  barocheur,  je  conviens 

qu'il  est  de  ma  façon  ;  et  je  le  crois utile. 

Bardah  -S.  GAtiLis,  branche  d'un 
taillis  qu'on  a  laissé  croître.  Au 
plur.  branches  d'arbres  que  les 
veneurs  plient  ou  détournent  dans 

le  fort  d'un  bois.  —  Par  extens. , 
gnide  informe  ;  —  branches  ron- 
(fccuscs  qui  gênent  la  circulation. 

])ARD\Hi ,  V.  Gauler  ,  battre  , 

frapper  avec  une  gaule;  abattre 
des  fruits  avec  la  gaule.  —  /^ar- 
dahî  avâ  le  kuâr:  Rôder  de  droite 

et  de  gauche  :  peu  us. 
Bardakeiiv  ,  s.  Dais  ,  poêle  sou- 

tenu  de  deux,  et  plus  souvent  de 
quatre  petites  colonnes,  sous 
lequel  un  prêtre  porte  le  Saint 
Sacrement.  On  dit  poct.  un  dais  de 
verdure,  de  feuillage. 

Dais,  baldaquin  : 
Les  courtisans,  les  citoyens,  sans 

dignité,  reçoivent  leurs  maîtres 
sous  le  dais.  Le  baldaquin  des  puis- 

sants est  le  som|)tueux  emblème 
de  leurs  périssables  grandeurs. — 
On  dit  dais  de  plusieurs  ouvrages 
de  bois,  de  tenture,  qui  ont  la 
forme  des  anciens  ciels  de  lit; 

et  baldaquin  des  ouvrages  d'ar- 
chilecture,  de  sculpture  enferme 
de  dais,  qui  servent  de  couronne- 

ment aux  autels,  aux  trônes. — 
Réservons  le  dais  pour  honorer 
Dieu;  et  ne  disons  point  baldaquin 
pour  draperie. 

Babdoch  ,  s.  Aveline  ,  espèce  de 

grosse  noisette:  l'arbre  qui  la 
porte  s'appelle  avelinier.  —  Vov. Nenhi. 

BardodhÎjV.  Frapper,  renverser, 
bousculer:  peu  us. 

Bâré  ,  v.  Barrer  ,  fermer  par 
derrière  avec  une  barre. — •  In- 

terrompre. —  Contrecarrer.  — 

Vomni  bâré  l'voie  ,  leytnm  passé  : 
Vous  me  barrez  le  passage ,  le 
chemin ,  laissez-moi  passer,  circu- 

ler.—  Vov.  liibâré. 

Interrompre,  obstruer,  encom- 
brer ,  fermer  : 

On  interrompt  par  quelque  en- 
trave ;  on  obstrue  en  encombrant; 

on  ferme  en  empêchant  toute  cir- 
culation.—  Voy.  Ekonbré.  Ekon- 

brumain. 

Bâcler,  barrer,  fermer: 
Bâcler,  dans  le  sens  de  fermer, 

n'est  français  que  dans  les  diction- 
naires: barrons  le  mot  et  la  défiui- 

tion. —  Les  chansonniers  des  rues 
bâclent  un  pont-neuf  en  deux 
tours  des  mains.  Un  happe -chair, 
barre  le  chemin  de  la  fortune  au 

goulu  âpre  à  la  curée.  Un  bon 
mari  doit  fermer  les  yeux  sur  la 
conduite  de  sa  femme. 

Barett,  s.  Campos,  le  congé  qu'on 
donne  aux  écoliers;  celui  qu'ils 
prennent. — Se  dit  par  exlens.  des 
hommes  de  cabinet,  d'étude,  qui 
se  donnent  quelque  relâche. — 
Fé  barett  :  Prendre ,  se  donner 

campos.  —  Voy.  Bârir. 
Barett,  s.  Barrette,  petit  bonnet 

plat. — Abs.  barrette,  en  parlant  du 

bonnet  rouge  et  carré  d'un  cardi- nal. 



184 BAR 

Bargamott,  s.  Hergamotte,  poire 

fondante  d'un  bon  goût. — Espèce 
d'orange  dont  on  tire  une  essence 
odoriférante. 

BARGOuGNijV.  Baragouiner,— Vo}-. 
Baragoucjnî. 

Bari,  s.  Cruchon,  petite  cruche. 

—  Petit  tonneau,  petite  barrique. 
—  Voy.  Tonai. 

Barikàd,  s.  Barricade,  relranehe- 

nieut  fait  avec  des  barriques  reni- 

I)lies  de  terre,  des  chaînes,  etc  — 
Belranchement  improvisé  fait 

avec  des  voitures,  des  pavés,  etc. 

Barikàdè,  V.  Barricader  ,  élever, 
faire  des  barricades.  —  Mettre  des 

tables,  des  chaises  devant  une 

porte,  une  ̂ linèivc— Si  barikàdè: 
Se  barricader. 

Bariolé,  t.  Barioler,  peinturer 

de  diverses  couleurs. —  Voy.  Bar- 
boyy.  Gâieloté. 

Bàrir,  s.  Barrière,  pièce  de  bois 

qui  ferme  un  passage,  qui  l'inter- 
rompt.—  Bureau  des  droits  d'en- 

trée aux  portes  des  villes.  —  Par 
extens.  :  Barrière  de  la  Villetie , 

barrière  du  Tiône,  etc. — Enceinte 
fermée  de  barrières  où  se  fesaient 

les  tournois,  les  joules,  etc. —  Les 
Alpes  servent  de  barrières  entre 

la  France  et  l'Italie. —  Empêche- 
ment. 

Barrière ,  harracje ,  claydas  : 

Le  claydas  est  une  barrière  en 

treillis;  se  dit  aussi  d'une  porte 
treillisée.  Barrage  se  dit  propre- 

ment de  ce  qui  intercepte  la  com- 
munication, etc.  ;  se  dit  aussi  du 

droit  que  l'on  paie  ])our  passer 
avec  des  bêtes  de  sommes,  etc.  : 

mais  le  barrage,  devant  une  ave- 

nue, s'appelle  barrière.  Lesbarriè- 
res  sont  établies  devant  les  villes; 

*el  sur  les  routes  à  des  dislances 
convenues. 

Bark,  s.  Barque,  petit  bâtiment 

pour  aller  surreau.—Poét., sorte  de 
nacelle  dans  laquelle  les  anciens 

poètes  fesaient  passer  les  âmes 

pour  traverser  le  Slyx(*),  pour 
entrer  dans  les  enfers.  La  barque  à 

Car  on,  (**)  la  barque  fatale,  e\c  — 
Si  k'iun  se  miné  s^bark  ni  sâreu 

miné  l'sis  d'inn  bit  :  Celui  qui  ne 
sait  conduire  sa  barque^  ses  af- 

faires, ne  saurait  conduire  celle 

d'un  autre.  Barqtiette,  dimin.  de 
barque. 

Barlokan  ,  adj.  Vacillant  ,  qui 

vacille.  — Voy.  Bâbian. 
Barloké,  V,  Vacilleu,  chanceler, 

n'être  pas  ferme.  —  Voy.  Bâbî. 
Barok  ,  s.  adj .  Baroque  ,  irrégu- 

lier, contre  la  règle  ;  les  règles. 

Baroque,  abrupt,  biscornuj  bur- 
lesque, bizarre,  bourru,  quinleux , 

fantasqtie  : Baroque  se  dit  de  Tesprit ,  des 

goûts  et  des  formes  ;  abrupte  du 

sol,  des  rochers  et  du  style;  bis- 

cormi des  irrégularités  de  l'esprit , 
du  raisonnement  et  des  choses  ; 

burlesque  de  la  bizarrerie  qui  fait 

oublier  la  folie  et  l'extravagance  ; 
bizarre  des  sentiments ,  des  ma- 

nières et  des  actions;  bourru  de 

l'homme  brusque  qui  a  les  gestes 
brefs  et  saccadés  ;  çMm/e»jr  de  cel  ui 

qui  change  spontanément  d'hu- 
meur et  d'opinion  ;  fantasque  de 

celui  qui  veut,  qui  prend  el  rejette. 

— 11  est  de  personnes  qui  ont  l'es- 
prit aussi  baroque  que  la  figure. 

(*)  Styx,  fleuve  d'enfer  ;  il  en  fcsait  neuf 
fois  le  tour.  Quand  un  dieu  avait  juré  par 

ses  eaux,  il  n'aurait  osé  se  parjun-r.  Il  ne 
faut  point  confondre  le  Styxavecla  divinité 
infernale  de  ce  nom.     , 

(")  Caro7i,  fils  de  TErèbe  cf  de  la  Nuit. 
11  passait  les  ombres  pour  une  (rhétive  pièce 
de  monnaie,  et  laissait  errer  cent  ans, les 

âmes  qui  n'avaient  pas  été  inhumées. 
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Une  rocbebigarrement  coupée  est 

abrupte  ;  ne  se  dit  plus  guère  du 

style.  Un  architecte,  qui  a  la  lète 
biscornue,  ne  fera  que  des  édifices 
biscornus.  Danstoutesles  occasions 

Je  burlesque  a  son  côté  plaisant.  Le 

caprice  et  l'extravagance  se  recon- 
naissent toujours  dans  ce  qui  est 

bizarre. Le bourruinsp'ire  une  sorte 
'  d'aversion  ,  à  celui  qui  ne  sait 

parler  à  son  cœur.  Ce  ménage  est 
un  enfer  anticipé  ;  mais  madame 

est  plus  qiiinteuse  qu'un  âne  ;  et 

monsieur  plus  fantasque  qu'un mulet. 

Baromett,  s.  Baromètre,  instru- 
ment pour  mesurer  la  pression  de 

l'atmosphère  ;  et  dont  les  indica- 
tions, variant  en  raison  de  la  force 

de  celte  pression  ,  sont  supposées 

avoir  des  rapports  avec  les  chan- 

gements de  temps. — L'instrument 
qui  indique  les  variations  du  baro- 

mètre s'appelle  baromélrographe  : 
se  dit  par  extens.  de  celui  qui 

décrit,  trace  et  fabri(iue  les  baro- 

mètres. —  Barométrique  ;  adj. 
Baronneeie,  s.  Baro^nie,  sei- 

gneurie qui  donne  le  titre  de  ba- 

ron.—  Baronnat,  terre,  domaine 

d'un  baron.  ■ —  Baronnial;  adj. 
Baskil ,  s.  Bascule,  pièce  de  bois, 

etc. ,  soutenue  par  le  milieu  ,  de 

manière  que  le  poids  d'un  bout 
(ait  lever  l'autre.— Tout  mouve- 

ment qui  rappelle  l'action  de  la 
bascule. — Voy.  Biheg.  Tapkou. 

Bâslé,  Liter. — Voy.  Banslé. 

Bàslî  Vannier. — Voy.  Banslî. 

Basmain,  adv.  Bassement,  d'une 

manière  basse,  ne  se  dit  qu'au  fig. 
Bassement,  servilement: 

Qu'un  homme  de  boue  com- 
jnande  ou  obéisse,  il  agira  toujours 
bassement  :  on  ne  saurait  relever 

la  bassesse  du  cœur.  Qu'un  laquais 

scm/e  devienne  mai  tre,  on  le  verra 

insolent  et  superbe  :  l'effronterie 
ne  connait point  l'humiliation. 

Bàsné  ,  V.  Gauler,  battre  un 

arbre  avec  une  gaule  pour  en  faire 

tomber  les  fruits.  —  Bâsnéôgeï: 
Gauler  un  noyer. 

Bass,  s.  Basse,  instrument  à  cor- 

des, plus  gros  que  le  violoncelle. 
—  Sons  graves  des  accords  dont  se 

compose  l'harmonie  musicale. — 
Basse  fondamentale  qui  fait  en- 

tendre les  sons  fondamentaux  de 

l'harmonie. — Basse  continue,  etc. 
Bass,  s.  Flasque,  petite  mare 

d'eau  croupissante. — Voy.  Potai. 
— Bassures,  bas-fonds  de  terres. 

Terrain  bas,  marécageux.  —  Voy. 
Potai.  Kotieg. 

Bass,  s.  Basque,  partie  d'un  vê- 
tement plus  ou  moins  échancré, 

découpé. —5i  l'aiîv  einn  n'aUfa 

fribott,  et  gel  tira  polbass  dis'iabi, 
pol  fé  tair  :  Sa  langue  allait  son 

train,  et  je  le  tirai  par  la  basque 

de  son  habit,  pour  arrêter  sa  lo- 

quacité.— Adj.  Basque,  de  la  Bis- 

caye. 
BASS-CHANBS.LATRI>E.Voy.CAyO/^. 

Bassdi-violon,  s.Basse-de-violon  , 

trés-grosviolon. — Ent.de  mus.  on 

dit  basse-de-viole  pour  basse  de  la 
viole.  La  viole  a  sept  cordes  ;  et  se 

joue  avec  un  archet. — V.[  yÉirson. 
Bassein  ,  s.  Bassin  ,  grand  plat 

creux ,  rond  ou  ovale. — Plat  pour 
recevoir  les  offrandes  à  la  messe. 

— Plat  pour  raser:  ne  dites pom^ 
plat  à  barbe  ̂   et  dites  Vèchancrure 

du  bassin. — Zils,  bassin  de  cuivre 

que  l'on  frappe  l'un  sur  l'autre. 
— Endroit  d'un  port  où  les  bâti- 

ments de  mer  jettent  l'encre.  — Fond  du  fourneau  où  le  métal  est 

en  fusion  ,  quand  on  fond  les 
cloches. — Bassin  de  construction, 

29 
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où  les  Làlimenls  de  mer  se  cons- 

truisent.— Bassin  d'une  fontaine. 
— Voy.  Poûheu. 

Bassin,  étang  : 
Lebassinesl  dansun  jardin  , ses 

bords  sont  en  marbre ,  etc.  IJétang 

est  un  grand  amas  d'eau  retenue 
par  une  levée  de  terre,  etc.  —  On 
met  des  poissons  rares  dans  un  bas- 

sin, des  carpes  dans  un  étang. 

Bassei>'?j  ,  s.  Bassiive  ,  bassin  large 
et  profond ,  pour  fondre  diverses 
substances. 

Bâssel,  s.  Fuie,  personne  du  sexe 

féminin,  qui  n'est  pas  mariée.  — 
Enlangue  romane  bacelée  signifiait 
jeune  fille  [hûcel]  ;  il  a  été  remplacé 

-car  jouvencelle;  de  bacelofe  on  a  fait 
baceletleeldebacclettebaclœlette.— 

To  va  koti  d'zeur,  kou  d'zo  :  ditain 
passé  le  bâssel  n'esleinwair  si  sûteie 
k'oîUe  :  Tels  temps  telles  mœurs; 
jadis  les  filles  croyaient  que  les 

enfants  se  fesaient  par  l'oreille. — 
Kél  binamaie  bâssel,  61  nmgnreu 

toit  krow  :  L'aimable  fille ,  elle 
attire  tous  les  cœurs  ;  elle  inté- 

resse Tivcnient;elleplai  là  chacun, 
—  Pcstuleiiiss  dl  bâssel ,  ô  direu  de 
yrtizai:  La  pétulante  fille,  elle  a 
du  salpêtre  dans  les  veines. 

Fille ,  demoiselle ,  fillette ,  haclie- 
htle,  jouvencelle  : 

De  même  que  fille  s'oppose  à 
garçon ,  de  même  demoiselle  s'op- 
])oseà  femme.  Fillette  se  dit  d'une 
petite  fille,  d'une  jeune  demoi- 

selle. Jiachelettenc  se  dit  plus  que 

d'une  novice :_y'o«t-ence//e  se  disait 
d'inie  adolescente.  —  Les  ])rin- 
cesses  ont  des  filles  d'honneur  ;  les 
grandes  dames  des  demoiselles  de 
compagnie;  les  vieux  fous  achè- 

tent des  fillettes  :  les  niais  croient 
aux  bachclelfes  :  —  Certaines  reli- 

gieuses s'intitulent  filles  :  témoins 

\es,  filles  du  Calvaire.  VswdcmoisrUt' 
on  a  distingué  les  filles  d'honnêles 
faniilles  :  étaient-elles  générale- 

ment honnêtes?  Par  fillette  on  com- 
prend une  espèce  de  bachelctfe: 

n'y  a-l-il  point  d'exception  ?  Par 
femme  on  comprend  quelquefois 

fille:  serait-ce  un  contre-sens? 
Bassess,  s.  Bassesse,  vice  des 

âmes  basses;  action  indigne  d'un 
homme  d'honneur,  duo  honnête 
homme.  —  Bassesse  d'extraction  , 
de  naissance,  signifie  roture,  et 

roture  a  signifié  taillable  et  cor- 
réablenvolontés.  Que  des  bassesses, 
jsauvressultans! 

BasseTjS.  Chieiv,  qui  a  souvent  les 
jambes  tortues.  —  Arbre  nain, — 
Voy.  Bodé. 

Bassi,  s.  Bélier  ,  mâle  de  la  bre- 
bis.— Chez  les  anciens ,  bélier  se 

disait  d'une  machine  de  gucne 
qui  servait  à  renverser  les  mu- 

railles d'une  ville  assiégée. 
BASS-KOi\TT,S.  KASSË-CO?(TRE,TOix 

qui  a  le  timbre  de  la  basse-taille, 

avec  l'exception  qu'elle  a  moins 
d'étendue  à  l'aigu,  et  davantage 
au  grave.  ̂ — Partie  du  chant  que  la 
basse-contre  exécute. -Voy.  Bass- 
teie.  Teie.  Bass-kour.  Koûr. 

Bass«mess,  s.  Messe-iîasse,  s'oppose 

à  messe  haute  ou  grand'messe. 
Bass-ôr,  s.  Bas.se-Orgiie,  instru- 

ment qui  approche  de  l'orgue. 
Bastà,  s.  Bâtard  ,  enfant  né  hors 

mariage. — Enfant  natu rel est  i>]u?i 
poli.  Bastâd  ,  bâtarde.  —  Bastâ 
/crri.- Lévrier  bâtard.  Poitt  bastâd: 
Porte  bâtarde,  porte  qui  tient  le 
milieu  entre  la  porte  cochèrc  et 
celle  ordinaire.  —  Lett  bastâd  : 
Écriture  bâtarde  ,  écriture  entre 

la  ronde  et  la  coulée. — Way. Poitt. 

B\STAÎ ,  s.  Pâmer,  ustensile  d'o- 
sier, etc.  —  Bansc,  grande  manne 
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Jongue  el  piofoiule.  y^awne,  panier 

d'osier  pi  us  long  que  large.  6^/0  j/p/e, 
panieren  capuchon  dans  lequel  on 
met  des  huîtres  ;  se  dit  aussi  de  son 

conlenu.  Bénate ,  panier  d'osier 
qui  contient  12  painsdesel.iPa/i«e- 
ton,  panier  de  boulanger,  pour 
mettre  du  pain.  Bannette ,  autre 
panier  de  boulanger,  sans  anse, 
garni  de  toile  ;  et  dans  Ie(juel  on 
met  de  la  pâte  pour  \<i\ev.Bour- 
ric/w,  panier  à  volaille,  à  poisson. 
Gabion,  panier  eu  forme  de  ton- 

neau, qu'on  remplit  de  terre  :  t.  de 
forti.  Pluie,  panier  d'osier  couvert 
de  peau,  servant  de  boifclier.  Ca- 
nistre  ou  canisse  ,  panier  qui  ser- 

vait anciennement  dans  les  fêles 

publiques  ;  ce  mot  a  passé  dans  le 
vieux  langage  français.  —  Bâstaî 
d'selth:  Panerée  de  cerises  :  ne.se 

ditqu'en  parlant  des  fruits. — Louk 
ait  bâstai,  bâssel  :  Prends  garde  à 

Ion  petit  corbillon  ,  ma  fille.  — 
Leymm  et  paie  ,  Gihcinn ,  arou  voss 
piti  bâstaî,  loiimél  inn  Kuirbeie: 
Lais-sez-moi ,  Jeanne  ,  avec  votre 
petit  panier,  votre  corbillon  ;  ap- 

pelez-le une  corbeille.— tem«  ne 

vounein,  maifi'la  nCbâstaî:  Je  n'en 
•veux  point,  mais  voilà  mon  cor- 
Lillou  :  .se  dit  à  une  mijaurée,  à  une 

Itégueule.  —  0  l'ia  frohi  s'bâslaî  : 
Elle  n'est  plus  vierge.  —  Chez  les 
Wallons,  la  veille  de  la  St.-Nicolas, 
ce  bienheureux  descend  du  séjour 
des  élus,  avec  ses  domestiques  et 
ses  Anes,  chargés  comme  des  mulets, 
de  Iriandises,  de  joujoux,  etc.; 
tous  entrent  dans  les  maisons  par 
les  cheminées,  les  trou.s  des  ser- 

rures; déposent  leurs  dons  dans 
les  paniers  que  les  enfants  ont 

apprêtés  à  cette  effet.  —  Siv  volé 
k'Sain  JMcoleic  reignn,  mêlé  ndi- 
maie  sopeinn  di  peket  pol  xûilet , 

de  foûretde  resseinnpo  s'iâgnn  :■  Si 
vous  voulez  plaire  à  Saint-Nicolas, 
meltcz  ,  dans  votre  panier ,  une 
demi  chopine,  un  demi  setier,  de 
genièvre  pour  ses  domestiques  ; 

des  carottes  et  du  foin  pour  l'âne. 
— Sain  Nicoleie  et  l'pu  gran  Sain 
de  paradi,  a  pu  k'il  Bon  Dietv  et  la 
Fierg  :  Après  Dieu ,  et  la  Yierge , 
Saint-Nicolas  tient  la  première 

place  dans  le  paradis. — Ess  ki  t'et 
bâbinemm  !  Sain-Nicoleie  ,  et  toi 

bataklan,c'etpér  et  mér:  Es-tu  assez 
nigaud  !  Saint-iNicolas  et  toute  la 
])acotillene  sont  que  nos  proches. 
Voy.  Beinn.  Bodet.Chena.  Koiibcie. 

Bastârué,  v.  Abatapdir,  déclioir. 
— Voy  Abastardi. 

BastArdeg  ,  s.  Abâtardissement, 

altération  d'une  chose,  déchet; 
diminution  :  jiro]).  et  fig. 

Altération,  dégénérescence,  abu' 
tardissement  ,  rabougrissemenl  , 
étiolement  : 

V  altération  conduit  à  la  dégéiié- 
rescence,]3i  dégénérescence  à  V abâ- 

tardissement; ce  dernier  état  au  ra- 

bougrissemenl: l'air  vicié,  un  lieu 
sombre ,  trop  d'engrais ,  faiiétioler 
les  végétaux.  —  Les  maladies  al- 

tèrent le  physique  et  le  moral.  La 
dégénérescence  est  due  à  une  cause 
naturelle.  L'oisiveté  abâtardit  le 
génie  ;  et  le  despotisme  le  courage- 
Sur  son  rocher  expiatoire,  un 
grand  homme  a  dit:  Où  les  plantes 

s'étiole?it^  la  vie  de  l'homme  est 
courte. 

Bass-teie,  Basse-taille.  —  Voy. 
Teie. 

Bastil  ,  s.  Bastille  ,  ce  terme  s'est 
d'abord  dit  de  certaines  fortifica- 

tions. —  Charles  V  commença  le 

château  fort,  qui  portait  à  Paris  , 
le  nom  de  Bastille  ;  Charles  ̂   I  le 
termina  :  il  fut  démoli  en  \1W, 
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par  le  peuple.  On  renfermait  dans 
celte  forteresse,  les  personnes  de 

marque,  qui  étaient  ou  n'étaient 
pas  eoupables.  En  se  rappelant  le 
onasque  de  fer  ,  on  se  ressouviendra 
du  héros  de  coulisse  qui  a  porté 
le  sobriquet  de  Grand. 

Baston  ,  s.  Bâton  ,  morceau  de 

bois  qu'on  tient  ou  qu'on  peut 
tenir  à  la  main.  Fustel,  bâton  de 

]jois  à  deux  bouts  égaux. — Tour- 
noir  ̂   bâton  pour  faire  tourner  la 
roue  du  potier.  —  Curoir ,  bâton 
pour  nettoyer  la  cliarrue. — Bas' 
ion  d'vijess:  Bâton  de  vieillesse, 
celui  qui  sert  d'appui  à  un  vieil- 

lard, qui  le  soulage.  —  Geoivé  de 
hnston:  Jouer  du  bâton,  le  ma- 

nier avec  vélocité  ,  dextérité.  — 

Baslond'konfraireie:  Bâton  de  con- 
frérie ,  celui  de  la  bannière  d'une 

confrérie.  — Basion  d'^enerâl:  Bâ- 
ton de  maréchal ,  ou  abs.  le  bâton. 

Basto.nàd,  s.  Bastonnade,  coups 
de  bâton. 

Bastoné  ,  V.  Bastonner,  donner 
la  bastonnade  :  tâtonner. 

Bastoiinerf  bâtonnerf  rondiner  : 

Sous  l'abrutissant  despotisme 
les  hommes  corvéables  étaient  ias- 
tonnables  à  volonté.  Il  faut  dire 
bâlonner  dans  le  sens  de  donner 

des  coups  de  bâtons  ;  les  malins 
et  les  paysans  disent  ro/ic/mer. — 
Voy.  Spreinglé. 

Bass-veyow , s.  Myopie, se  dit  de 
celui  qui  est  myope,  qui  a  la  vue 
courte.  La  trop  grande  convexité 

de  l'œil,  cause  la  myopie. — On  dit 
convexe  d'une  surface  bombée  en 
forme  de  sphère. 

Bass-voie  ,  s.  Cavée  ,  chemin 
creux. — Voy.  Havaie.  Ilorâ. 

Cavée  j  chemin  creux  : 
farce  est  un  terme  de  vénerie, 

disent  les  dict.  ;  cavéc  se  dit  de 

tous  les  chemins  qui  ont  une  pro- 
fonde cavité.  Chemin  creux  se  dit 

d'un  chemin  creusé  dans  le  sol. 
Bâta,  s.  Brimbale,  sorte  de  levier 

qui  sert  à  faire  jouer  la  pompe.  — 
Voy.  Blmm.  Batan.  Balansî.  Levî. 

Bâtai  ,  s.  Bateau,  espèce  de  bar- 
que dont  on  se  sert  sur  les  rivières. 

—  Bateau  à  canne,  bateau  por- 
tatif.— Bateau-béte ,  bateau-bœuf, 

baleau-lesteur  ;  jjctits  bâtiments 
qui  suivent  le  canot  remorqueur  ; 

c'est-à-dire,  celui  qui  traine  un 
autre  pour  le  faire  marcher,  pour 

accélérer  sa  vitesse,  l'empêcher  de 
s'écarter;  etc.  —  Bateau  hijdromo- 
teur  ,  bateau  qui  remonte  les  ri- 

vières sans  aide. — Bateau  insub- 
mergible  ,  bateau  garni  de  liège, 
qui  sert  à  sauver  les  naufragés. — 
Bateau— mère  ,  bateau  principal 
pour  remonter  le  sel.  —  Bateau 
plat,  bateau  dont  le  fond  est  très- 
plat  ;  le  grand  empereur ,  ou  Na- 
j)oléon-le-Graiid,en  avait  fait  cons- 

truire un  grand  nombie,  pour 

opérer  une  descente  en  Angle- 
terre.— Bateau  plongeur,  bateau  à 

huit  rames,  avec  lequel  on  plonge 

au  fond  de  la  mer. — Bateau-porte. 
—  Voy.  Feinta.  •—  Bateau-poste ^ 
bateau  conduit  diligemment  par 

des  chevaux  de  ha\a[;e.— Bateau- 
roulant  ou  bateau-char,  bateau 
pour  naviguer  et  voilurer  à  volon- 

té  Bateau  pneumatique ,  bateau 

pour  travailler  sous  l'eau.  Bâtai 
d'balon,  bateau  volant  suspendu  à 
l'aréoslat;  il  vaut  mieux  dire  na- 

celle-volante.—  Batai-d'keuv,  pon- 
ton, certains  bateaux  de  cuivre 

qu'on  transporte  sur  des  espèces  de 
chariots  ;  et  qui  servent  â  jeter  des 

pontssur  les  rivières. — Ondil  aussi 

pontond'un  pont  flottant, compose 
de  deux  bateaux,  joints  par  des 
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poulies  cl  couveiis  de  planchcsdc 

luèiiie  que  les  ponlousen  cuivre  : 

il  sert  à  passer  l'infanterie  ,  la  ca- 
A'alcrie  ,  etc.  Ponton  se  dit  encore 

d'un  grand  bateau  ])lat ,  qu'on 
emploie  pour  radouber  les  vais- 

seaux.—  /'o/f/oM,  vaisseau  rasé  qui 
sertà  divers  usafjcs  dans  les  porls. 

—  Piti  hâtai  :  Ualelet,  petit  ba- 
teau.— Kidiirù  hâtai:  Bateler  con- 

duire un  bateau. 

Datai E,  s.  Battéf, ,  quantité  de 

terre  pétrie  en  une  fois.  —  Voy^. 
Batcic. 

BATVKf  V\,    s.   Ex.OMIîRE,    lOUl  CC 

qui  interrompt  le  passa<;e  ;  (jui 

{ïène.  —  Contusion.  —  Datnklan  , 
é(iuipage  embarrassant. 

Uatai.ié,  V.  Batauier  ,  contester , 

dis[)uler.  —  Donner  bataille  :  vi. 
lanfï. 

Batailler  j  chamailler  ;  se  hatail- 
1er,  se  chamailler  : 

Les  opiniâtres  se  hatnillenl  sans 
cesse  ;  les  commères  se  chamaillent 

toujours. — Deux  vieux  grttrjiiaids 
se  hntaillcnt  sur  leurs  exploits;  ils 

vont  boire  ehopinc.  Deux  vivan- 
dières se  chamaillent  en  j niant  ; 

les  coups  depoinjjs  tomJK'iil  dixis. 
Batalio\,  s.  Bataili.dx,  troupe 

d'infanterie, etc.  Lin  balailloncon- 
iient  de  six  compagnies;  il  y  a 
deux  ,  trois,  ou  (jualre  bataillons 

par  réjjiment. 
Bataillon  ,  cohorte: 

Dans  le  style  élv\v  ou  en  ]»oésic, 

on  dit  bataillon  saci  é  ;  co/.'ortes  re- 

doutables.—Lescu/.o// es  romaines, 
qui  ont  porté  le  fer  et  rinccndie 

parmi  nous,  ne  se  composaient 
point  de  bataillons  sacrés. 

Latan,  s.  Datta\t,  espèce  de 

masse  de  fer  qui  frappe  la  cloche 

quand  on  la  met  en  branle.  —  On 

a  dit  baiail  pour  battant  jus(|u'à 

Louis  ?vill ,  cl  ce  vieux  mot  se  dit 

encore  eu  t.  de  blason  (*).  —  Le 
batail  de  la  cloche  des  frères  Fré- 

dons  élait  fait  d'une  queue  de  re- 
nard: Kabelais.  —  On  dit  battant 

de  la  partie  du  jtavillon  qui  vol- 
tige.—Voy.  Bala. 

Battant,  vantail  : 
Dites  battant  de  chaque  partie 

d'une  porte  qui  s'ouvie  en  deux  ; 

et  canlail  d'une  porte  ou  d'une 
fenètie  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 

Datax,  adj.  Battaxt,  fém.  bat- 
tante.— Porte  battante,  ({ui  se  ren- 

ferme d'elle-même.— (Vu'.vs/  batun: 

Châssis  ballant,  châssis  qui  inler- 
cepte  le  vent  et  qui  se  icnfernu; 

après  avoir  étéouverl.  —l'iuii-  bat- 
tantt:  Pluie  battante,  forte  pluie. 
—  lUiné  tabeur  balan  :  Mener  tam- 

bour battant,  duieuient. 

Dateg,s.  Batta(;e,  action  débat- 
tre le  blé:  la  poudre  à  canon,  les 

métaux,  la  laine,  etc.  Temps  em- 

ployé à  battre.  —  Pulsation.  — 
Voy.  Batmain. 

Bateie,  s.  Batauie,  eonjl)at  <;('•- 
néral  do  deux  aiinces.  —  Disposi- 

tions (jui  précèdent  le  combat.  - — 

Corps  de  Afl/rn7/f,  partie  de  l'armée 
(jni  est  entre  les  deux  ailes.  — 
Bateic  sa  mer:  (]onibat  naval. — 

f'uldnn  gcoiré  al  batcie'>  Voulons- 
nous  jouer  à  la  bataille? — ■  la  ia- 
taille  est  un  jeu  de  cartes  (jui  se 

joue  par  les  enfants  et  les  niais. 
Bataille,  combat,  choc  : 

Une  aeti(ui  générale  est  une  ba- 

taille; nue  action  partielle  un  com- 
bat :  deux  corps  di-  troupes  (|ui  se 

charj;e!ilestun  c/ioc.— Une  grande 

(•)  N'avant  point  fuit  une  étûiïTTpé- 
ciali;  de  ia'noljle  sciciire  du  Blason,  elle 
est  à  ])eiiic  iuili<iiiée,  daus  mon  rlict.,  :iii 
mot  (tnnurcic.  Dans  notre  état  actuel  du li^aliot 

,j  avoue  qui 

-st  II 

e  lacune. -  Viiv.  les  dict.  des  blasonacuib 
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bataille  est  souvent  précédée  de 

plusieurs  co»tia/s;  les  chocs  sont 
souvent  meurtriers. 

Bateie,  s,  Oplomachie,  combats 

de  gladiateurs  armés  d'épées,  de 
]<oignards. — Monomachie,  combat 

singulier  ;  duel. — Gigantomachie, 
combatdegéantscontre  les  dieux  : 

Gigantomachie  de  Claudien  ;  de 

Scaron  ;  description  poétique,  re- 
présentation pittoresque  de  ces 

combats.  —  Batrochomyoniachie , 
guerre  des  grenouilles  et  des  rats  : 

poème  burlesque  d'Homère. 
B\TEiE,  s.  Combat,  querelle,  etc. 

Lfuel ,  querelle,  combat j  mêlée  , 
rixe  : 

Une  querelle  conduit  au  dî/c/.  Par 

le  combat  l'on  attaque  ou  l'on  se 
défend.  Dans  la  mêlée  on  se  serre 

corps  à  corps.  Jamais  une  rixe  ne 

survient  sans  échange  de  (;oups. 

—  Voy.  Bateu.  Batreie. 
B\teu,s.Battedr,  celui  qui  aime, 

qui  cherche  à  se  battre;  à  frapper. 

—  Duelliste, ce]m  qui  cherche  les 
occasions  de  se  battre,  qui  se  bat 

souvent  (*).  Champion,  celui  qui 
combattait  en  champ  clos.  —  Gla- 
rf»a/eMr,celuiquicombattaitsoitdc 

gré,  soit  de  force ,  contre  une  bête 

féroce,  ou  contre  un  bouneaude 

son  espcce.— Bustuairc,  gladiateur 
qui  combattait  pendant  les  funé- 

railles. —  Auctorates ,  gladiateurs 

libres  qui  se  vendaient  pour  exer- 

cer le  métier  d'assassins  :  l'histoire 
dit^o?/r  exercer  le  métier  de  se  battre. 

— Â't/s/?gfi/es, gladiateurs  <jui  com- 
battaient en  plein  air   Parabo^ 

lins,  les  plus  intrépides,  les  ])lus 

cruels  des  gladiateurs. — Athlètes , 
ceux  qui  combattaient  à  la  lutte 

N'
 

(*)D, 
,  celui  qui  se  haten  duel  : 

-.'en  croyez  rien  ,  et  lisez  :  assassin  qui 
possède  /'art  de  tuer  par  principes. 

OU  au  pugilat ,  dans  l'ancienne 
Grèce:  ceux  qui  combattaient  à 
Rome  contre  les  bêtes  féroces. — 

Laqiiéaires ,  athlètes  armés  de 

poignards  ou  de  lacets. — Lutteur, 
celui  qui  lutte  :  — Jouteur. — Voy. 

]>lus  bas. 
Batteur,  batoniste,  spadassin, 

fier-à-bras,  feraitleur,  crâne  ,  bre- 
tailleur,  bretteur,  bravage ,  mata- 
viore,  rodomont,  tapageur,  gavache, 

lutteur ,  jouteur ,  boxeur ,  alapiste  : 
Le  ia/Zeur  met  honneur  à  pocher 

les  veux,  à  se  les  faire  pocher  :  sou- 

vent il  est  batoniste,  et  tire  la  sa- 
vate. Le  spadassin  ne  jure  que  par 

sa  rapière;  un  brave  le  méprise. 

Le  fier -à-bras  tonne  la  menace;  il 

a  pourfendu  des  géants.  Le/e/a»7- 
/fwr  fait  état  de  feraillcr;  un  cons- 

crit l'enfile.  Les  crânes  sont  impi- 
toyables; ils  ont  leur.s  bourreaux. 

Le  bretailleur  ne  vit  que  dans  les 

salles  d'armes  ou  les  tripots;  .sa 
flambcrge  est  toujoursau  vent.  Le 
bretteur  ne  rêve  que  brelte  ;  il  est 

plus  t/aca</c  que  biave.  Le  mata- 

more est  terrible  jusqu'au  dégai— 
gué  ;  il  accepte  des  chiquenaudes. 

Le  rodomont  roule  des  yeux  ef- 

frayants; on  lui  en  ratisse.  Le  ̂rt- 

pageuri'aii  du  bruit  comme  ccntj 
il  n'est  souvcntqu'un  gavache.  Les 
lutteurs  se  prennent  corps  à  corps; 

l'un  doit  dégringoler,  hesjoutcurs 
combattaient  à  cheval,  avec  la 

lance;  mais  leurs  habits  étaient  de 
fer.  Le  boxeur  vit  et  meurt  ])ar  le 

pugilat;  ses  poings  sont  de  bronze. 
Les  alapistcs  feignaient  de  boxer; 

leurs  coups  étaient  de  coton  :  anti. 

Bateu,  s.  Combattant,  homme  de 

guerre  sous  les  ordres  d'un  géné- 
ral :  se  dit  rarement  au  singulier. 

Jiatcu  d'/}«ro/c; Batteur  d'estrade, 
celui  qui  perd  son  temps  à  courir, 
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n  roder  :  f;iiiu'nnt  qui  conrl  les 
jub's  ;  qui  badaude.  —  Batcii  d 

hi'iir  :  Baticjir  en  granni'e.  —  Batcu 

d'plàss:  Balleur  en  plaire,  eelui 
qui  écrase  le  plàhe  avec  une  barre. 
—Jhs.  batteur. 

Batteurs ,  trnqucurs  : 
Les ia^^ewr.s  foulent  le  bois,  ])our 

en  faire  sortir  le  {jibier,  les  chas- 

t^eurs  le  tue.  Les  traqueurs  envi- 
ronnent les  bètcs  féroces  dans  un 

boisj  les  bons  tireurs  lesabatlcul. 

Bâti,  v.B\T!R,  édifier,  conslru  ire  j 

faire  eonsliuire.  —  Bâti  et  l'air: 

Bàlir  en  l'air;  sur  le  sable  ;  sur  les 
brouillards  de  la  Zélande;  faire 

des  ehàtoaux  on  r.si)ajjne. 

liât ir,  construire,  civrcr,  rdifivr: 

Bâtir  se  dit  en  {général  de  fac- 
tion deconstruire  uneiuaison,  une 

chaumière.  Construire  eonijucud 

le  travail,  sa  division  ;  et  le  leuips 

(|n'ou  met  à  bàlir.  BIcrcr  com- 
jMtMul  une  sorte  de  eonsi'crafiou. 
Hdifier  ne  se  dit  bien  (jue  des  leni- 

ples  érifjés  à  J)ieu,  à  nu  saint. — 
Les  petits  esprits  bâtissent  dans 

l'intérêt  de  leurs  petites  vaniles. 
Les  grands  hommes  construisent 

des  monuments  dans  l'inléièl  pu- 
blie. liCstidèlesé/èrf/j/des  temples 

dijnes  de  l'Éleruel  ;  les  édi/iciit 
en  les  érigeant  à  Dieu ,  etc. 

Iv\rnn;i  ,  s.  BvrissKiu,  celui  (pii 

bàtil,  on  plutôt  eelui  (|ui  a  la  ni.i- 

nie  de  bâtir.  —  Le  bati/ien  n'fef  ki 
fe  el  d'fé  :  Les  bà  tisseurs  ne  fon  l  (|  ne bâtir  et  démolir. 

BvTiMMN,  s.  Bâtiment,  toute cons- 

Iriietion  destinée  à  l'habitation. — 
If/i  baliniain  et  fai  a  fier  et  a  essir: 
Won  bâtiment  est  fait  à  chaux  et 

à  ciment.  —  On  dit  au  fijj.  :  Bâtir 
à  chaux  el  à  ciment. 

Bâtiment ,  édifice  ,  moniininil  : 
Bàlinient  se  dit  de  toute  cons- 

trucliou  en  pierres,  en  l»riques, 

etc.  ;  mais  en  parlant  de  l'habita- 
tion de  l'homme,  il  couiprendune 

conslruclion  de  quelque  ajipa- 

rence.  Edifice  se  dit  des  tei'npies, 
des  palais,  des  hôtels,  etc.  ;ct  sup- 

pose souvent  une  belle,  une  noble 
architecture.  Hlonutncnf  se  dit 

d'un  édifice  grandiose  créé  par  le 

g<''uie,  sanctionné  par  le  temps  et 
la  postérité. 

Bâties,  s.  IUtistk,  espèce  de  toilt; 
très-fine.  Valencieuiies  est  re- 

nommée pour  la  fabri(ation  de 
ces  sortes  de  tissus. 

BvTiss,  s.  l)\TissE,  consiruclidu 

d'un    bàtiineul,  <juant   à   la  uia- 

BatisiÎr,  s.  BM'TisTvinE,  rcgistic 
où  sCcriveiit  les  noms  de  ceux 

qu'on  baptise. —  Acte  de  naissance. 
BvTizK,  V.  B\i'TisEH,  conférer  le 

bajilème.  CérénM)nie  (jui  accom- 

pagne c«'t  acte.  — ■  f'oss  bir  ci  bali- 
zaie ,  si  net  pu  kidel  /a/jc//.- Votre 
bièieest  baptisée;  vous  y  avez  mis 

de  l'eau.  —  Voy.  Lapctt. 

Batkmiass,  V.  MrsKR,  s'amuser  à 
[)erdre  son  lem[)s  à  des  riens.  — 
Voy.  Bâbincunn.  Bouhair ,  etc. 

Muser ,  flâner,  bndauder,  baque- 
iKiuder  ,  uiai.ser,  ni(j(nnler ,  lanter' 

ncr,  hutipouncr,  battre  la  cam- 

pe !!>"■' D  '■  _ 
Muser  ,  c'est  passer  des  riens  en 

revue  :  flâner,  c  est  pronu-ucr  sa 
nullité  <'l  sa  ])aresse  :  badauder , 
c'est  accorder  son  attention  à  des 

choses  futiles:  bagitenamler ,  (^^e^l 
s'amuser  à  la  manière  des  bam- 

bins: niaiser,  c'est  .s'occuper  de 

vétilles:  niqauder,  c'est  s'amuser 
avec  des  choses  frivoles  : /oM/ffHpr, 

C)  Jcne  fais  j.as  n-mai<(uer  tous  les  mol^ 
familiers  par  ra1)reviation  fam.  \  ils  se 
rcconnaibscut  facilenieiit. 
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c'est  amuser  par  des  promesses 
ou  de  vaines  paroles  :  lanliponner^ 

c'est  tenir  des  discours  importuns; 
Tetiller enachelant  :  ia//re /a  coJH- 

pa^ne,  c'est  courir  çà  et  là;  délirer. 
—  Lemusard  s'amuse  de  toutj  et 
tout  le  inonde  s'amuse  de  lui.  Le 
flâneur  fait  métier  de  ne  rien  faire. 
Le  badaud  ouvre  de  grands  yeux 

etadmlre.L'avarenese  laisse  point 
lanterner.  Lucas  ne  veux  point 
être  lantiponné. 

Batlaie,  s.  Batelée,  la  charge 
d'un  bateau. 

Batlî,  s.  Batelieu,  celui  qui  fait 
profession  de  conduire  un  bateau. 
—  Voy.  JXaivieu. 

Batmao,  s.  Battement,  action  de 

battre.  Appiaudissemenls,en  bal- 
lant des  mains.  —  Mouvement 

d'une  jambe  en  l'air,  en  dansant, 
—  Double  cadence  :  inus.  —  t. 

d'horl.,  d'escr. 
Battement,  palpitation,  puisa- 

tion,  systole: 
On  dit  battement  de  cœur  de  sa 

palpitation;  de  celle  du  pouls,  des 

artères,  etc.  l'alpitation  se  dit  des 
battements  précipites  d  u  cœur  ;  et 

par  extens.  de  l'agitation  convul- 
.sive  de  quelque  jjarlie  du  coi-ps. 
Pulsation  se  dit  spccialcnient  du 
pouls.  Systole  ne  se  dit  que  du 
mouvement  du  cœur  quand  il  se 
resserre. 

Battement;  double  cadence,  trille: 
En  terme  <!e  musique,  on  a  dit 

double  cadence,  du  battement  du 

gosier,  sur  la  dernière  note  ;  au- 

jourd'hui Tondit  trille. 
Batmaiiv-d'él,  ou  Bate(;-d'éi,  ,  s, 

Tire-d'ah.e  ,  ])atlement  d'aile 
prompt  et  vigoureux  d'un  oiseau 
quand  il  vole  rapidement. 

Batoivi,  s.  Bâtonnier  ,  celui  qui 
est  choisi  par  les  avocats  pour  être 
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leur  chef  temporaire.  —  On  dit 
batonnat  du  titre  et  des  fonctions 
du  bâtonnier. 

Batomss,  s.  Batomste,  celui  qui 

joue  du  bâton. 
BaToc,  t.  pass.  Battu. —  Jvii  le 

zoûiebatou:  Avoir  les  yeux  battus, 

le  tour  desyeux  comme  s'ilsélaient 
meurtris.  —  Li  pnwiî  victi  dimin 

inarieg,  c'esteutosouk;  lidcuzaimni 
gi  fou  batoïc  :  Tout  alla  bien  pen- 

dant la  lune  de  miel;  plus  tard 

je  Fus  battue. 
B.'iTi-.EiE,  s.  Batteuie,  querclIc  ac- 

com|)agnée  de  coups.  No-zcsteiii 

pâhûl  liomm  de-zoniai  ;  et  r'ia  to 
d'ôhô,in  batreid'aregi:^ous étions 
tranquilles  cnniine  des  agneaux  ; 
et  voilà  que  tout  ù  coup  une  bat- 

terie générale. 

Batreie,  s.  Batterie, terme  d'artil. 
— Barbette,  s.  batterie  sans  épaulc- 
ment.  — Bisban ,  tcrre-plcin  garni 

de  canon ,  pour  la  défense  d'un 
fort.  —  Batterie  masquée.  —  Dé  - 
masquer  une  batterie.  —  Vémonter 
les  batteries. — Fig.  déconcerter  un 
plan.  — Batircic  di  houhcinn  :  Bat- 

terie de  cuisine, et  mieux, usten- 
siles de  cuisine. — Batterie ,  assem- 

blage de  marteaux  pour  travailler 
le  cuivre. 

BAïRoiii,,  s.  BiBOT  ,  sorte  de  pilon 

pour  battre  le  beurre.  —  Batte  à 
beurre:  Bâton  termine  par  un  petit 
plateau  de  boisrond,  pour  le  même 
usage.  On  dit  baratte  du  vaisseau 
dans  lequel  on  bat  le  lait,  la  crème 
pour  en  faire  du  beurre. 

Batt,  s.  Batte,  bâton  i)our 
battre  les  gros  bestiaux  tués,  pour 
les  attendrir. 

Batt,  s.  Etampe  ,  balle  avec 

laquelle  on  bat  la  terre  à  pipe.  — 
Bordure  de  toile  au  bas  d'une 
robe,  etc.  —  Lanière,   courroie 



longue  et  étroite,  —  Voy.  Korih. 
Chessenlt. 

IJatt,  s.  Quai,  levée  ordinaire- 
ment revêtue  de  pierre  de  taille, 

qui  Ion{][e  une  rivière,  etc. 

Qiiaij  clayonnage^  digue,  batar- deau  : 

Le  quai  empêche ,  j  usqu'à  un 
certain  point,  le  débordement  de 

l'eau  ;  et  sépare  la  rivière  des 
maisons.  Le  clayonndge  est  un 
assemblage  fait  avec  des  pieux  et 

des  branches  d'arbres,  en  forme 
de  claie,  pour  retenir  les  tei-res. 
La  digue  est  un  amas  de  pierres, 
de  terre,  de  bois,  etc. ,  qui  arrête 

l'eau:  et  fait  un  rempart  contre les  flots  de  la  mer.  Le  batardeauest 

une  espèce  de  digue,  qu'on  fait 
avec  des  pieux,  des  forts  ais,  et 
de  la  terre,  pour  détourner  ou 

séparer  le  cours  de  l'eau. 
Batt  ,  s.  Quai.  Il  est  probable  que 

les  Liégeois  ont  dit  bâti  dans  l'es- 
prit de  Batarbeau.  Il  existe  à  Liège 

un  lieu  nommé  5a^f,  dans  lequel 
je  trouve  la  mimologie  de  battre: 
la  Meuse  le  battait.  Be  batardeau 

nous  avons  fait  quai,  dans  les 
nouvelles  constructions  ;  parce 
que  nous  avons  francisé  le  mot  : 
mais  notre  Bait  continuera  d'être 
fréquentée  par  les  oiseleurs,  les 
marchands  forains  ;  et  nous  irons 
nous  promener  sur  le  Quai- 
d'Avroy. 

BatTjV.  Battre  frapper, donner 
des  coups. —  jî/ar^e/er,  battre  avec 
«n  marteau. — Ecroiiir,  battre  un 
métal  à  froid  pour  le  rendre  plus 
dense,  lui  donner  plus  de  ressort. 
—  Bouarder  ,  frapper  avec  le 
bouard,  c'est-à-dire,  avec  le  mar- 

teau qui  porte  ce  nom:  t.demonn. 

—  Flater,flatir  ou  flattir,  battre  les 

flans  sur  le  tas  :  on  dit  f.an  d'une 
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pièce  de  métal  taillée  et  préparée 
pour  en  faire  une  pièce  de  mon- 

naie ,  une  médaille,  etc.  —  Aléser, 
battre  légèrement  les  carreaux  sur 

l'enclume,  pour  en  redresser  les 
bords:  t.  de  monn.  — ■  Escocher , 
battre  la  pâte  avec  la  paume  de 
la  main,  ])our  en  former  une  seule 

masse. — .6 /«cAer,  agi  ter  l'eau  pour 
avoir  du  poisson. — Bouiller,  trou- 

bler l'eau  avec  une  bouille  pour 
faire  entrer  le  poisson  dans  les 
filets. — Falaiser,  se  dit  de  la  mer 
quand  elle  se  brise  en  battant  une 
falaise.  On  dit  falaise  des  rochers 
escarpés  sur  les  bords  de  la  mer. 
—  Eatt  afoft:  Jouer  atou,  — Batû 
fou:  Jouer  le  premier:  t.  de  jeu 
de  caries.  — Batt  to  fou:  Chercher, 
fureter  partout;  dans  tous  les 

coins.  —  Bat  de  mal  et  d'viss:  Em- 
ployer de  mauvaises  raisons  ;  de 

raisonnements  pitoyables;  se  servir 
de  mauvaises  défaites;  récriminer, 
—  Li  ter  et  batow:  La  terre  est 
battue,  rendue  plus  ferme  par  la 
Tplaie.  — Batt  tu,  ou  gif  klap:  Bats- 

toi,  ou  je  t'assrjmme;- — bats-toi 
ou  sinon... — No  batânnaltiess,  ou 
Cl  bastonl  Fcsons-nous  une  partie 
de  toupet ,  de  tignon  ,  nous  pre- 

nons-nous aux  cheveux;  ou  nous 
bat!ons-nous  à  coups  de  bâtons? 
—  Bail  inn  pîr  di  molein:  Piquer 
une  meule.  —  Batt  de  pi:  Trépi- 

gner, frapper  vivement  des  pieds 
contre  terre,  —  Batt  li  damm: 

Hier,  enfoncer  avec  la  hie. — Voy. 
Damm.  —  Batt  pilott:  Piloter. — 
Batt  li  boûr  :  Baratter,  agiter, 
remuer  le  lait,  dans  une  baratte , 

pour  en  faire  du  beurre.- — Voy. 
Batroûl. — Batt  si  fJeiimm:  Bague- 

nauder, flâner.  —  Voy.  Batkarass. 
—  Batt  â  zouhai:  Marché  aux 

oiseaux  ;  espèce  d'oisellerie,  où  se 
3o 
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Tendent  les  oiseleurs:  ne  se  dit 

guère  qu'à  Liège.  —  Voy.  Kibatt. Ribatt. 

jBatt-feu,  s.  Briquet,  petite 

pièce  d'acier  dont  on  se  sert  pour 
tirer  du  feu  d'un  silex.  —  Batt  de 
feu  :  Faire  du  feu,  et  mieux ,  battre 
Je  briquet. 

Batt-grâmér,  V.  Vomir,  rejeter 
des  aliments  par  la  bouche,  — 
Fi,  du  mot  et  de  la  définition! 

Faut-il  employer  le  v.  rendre? 
mais  dans  le  sens  actuel,  il  n'est 
pas  français.  Évacuer  vaut-il 
mieux?  Oui,  en  t.  de  médecine. 
Bégobiller  esi  un  t.  ignoble...  Les 
cochons  et  les  ivrognes  ne  sont 
pointsi  haut  placés. — Dites rowi/r. 

BavâRjS.  adj.  Bavard,  celui  qui 
parle  sans  mesure  ;  —  indiscret. 

Bavardé,  V.  Bavardes,  avoir  une 
grande  intempérance  de  langue  ; 
—  parler  excessivement;  impru- 

demment. —  Voy.  Brâklè. 
Bavàrdeg  ou  Bavârdreie,  s.  Ba- 

vardage, discours  de  baxard;  dis- 
cours insignifiant.  — Coiuinérage. 

—  Voy.  Brâklé. 
Bavé,  v.  Baver  ,  jeter  de  la  bave. 

—  Saliver.  —  Voy.  Gletè.  Samé. 
Bavett,  Bavette.  —  Voy.  Gleteu. 
Baveu,  s.  Bavel'R,  celui  qui  bave  : 

peu  us.  —  Babillard.  Moqueur. — 
Celui  qui  peste,  qui  bisque,  fara. 

Bavir  ,  s.  BAyii;BE ,  hospice  de  ce 
nom,  fondé  à  Liège  en  1603  ,  et 

ouvert  en  1603  (*).  Ernest  de  Ba- 
vièie  ,  prince-évcque,  de  Liège, 
en  livra  le  va.ste  local.  DEUDE- 

KIUS,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
contribua,  par  une  forte  somme  , 
à  sa  fondation  j  et  il  eut  beaucoup 

C)  Fisen  dit  1G0G.  —  C'est  conjectu- 
ralenient,  que  je  sépare  la  fondation  do 
l'ourerture. 

d'imitateurs.  Déjà  la  compagnie» 
dite  de  MISÉRICORDE,  envoyait 

des  secours  à  domicile;  d'où  nous 
devonsconclure  qu'elle  contribua 
à  cet  acte  de  charité  évangélique. 

■ — HoNNErR  À  NOS  pères!    Il 

n'existe  aucune  ville  au  monde 

qui  .lit  autant  d'établi.ssenients de 
bienfesances  que  la  ville  de  Liège. 
Quand  verrons-nous  les  noms,  de 
ces  hommes  de  bien ,  gravés  sur  le 

bronze;  pour  être  livrés  à  la  véné- 
ration de  la  postérité!  !  ! 

Bawett.s.  LrcARXE, /ai^ière.  Abs. 
Lucarne.  —  Sarbacane,  petite  ou- 

verture verticale,  pratiquée  dans 
un  mur,  un  château. — Meurtrière, 
ouverture  dans  une  fortification, 

pour  tirer  sur  les  assiégeants.  — 
Voy.  Kreveur.  Bab^et-Sinn. 

Bawî,  V.  Baver,  regarder  la 
bouche  ouverte. — Baicrâkoirneier 
Bayer  aux  corneilles,  regarder 
niaisement  en  l'air.  Nous  disons 

souvent  Aait'/ dans  le  sens  d'fipjVr, 
etc.  — Voy.  ci-dessous. 

BwFi,  V.  tiès-vi.  mot  wal.  Béer, 
penser,  regarder,  aspirera...  con- 

voiter. Béer  ne  se  dit  plus. 
Bav,  s.  Bailii,  jadis  officier  de 

justice. — Ofiicier  de  longue  robe, 
qui  rendait  la  justice  au  nom  du 
seigneur,  etc.  —  Jadis  on  disait 
baillie  dans  le  sens  de  seigneu- 

rie, etc. — Bailli,  espèce  de  Bazile 
que  les  auteurs  comiques  intro- 

duisaient dans  leurs  comédies. — 

BaillirCj  femme  d'un  bailli.  — 
Bailliage,  tribunal  dont  les  juges 
rendaient  la  justice  conjointe- 

ment avec  le  bailli  ou  en  son  nom. 

Maison  dans  laquelle  un  bailli,  ou 
son  lieutenant,  rendait  la  justice. 

En  Allemagne  et  en  Suisse,  terri- 
toire administré  par  un  grand 

bailli,  un  bailli. 
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BAy,  V.  Bâiller,  faire  involou-  en  zig-zag,  et  arrache  les entrail- 
lairement  une  longue  et  traînante  les.  Le  stijlet  a  la  lame  menue  et 
aspiration    en   écartant  les  ma-  affilée  ;  il  est  ordinairement  trian- 
choires. — S'entr'ouyrir  ;  èl  reraal  gulaire.  Le  cliédo  est  un  poignard 
joint.  de  théâtre  chez  lesKomains,~Yoy,. 

Baya,   s.    Moivtfalco>-,  lieu    où  £rér.  Coûtai.  Epeie.  Espadron. 
l'on  transporte  lesimmondices;  où  Bazar  ,  s.  Bazar.  — Voy.  iVarchL. 
ils  se  déposent.  Au  lieu  du  ternie  BazAgnx  ,    s.  Basane,   peau  de 

collectif,  il  me  semble  qu'on  peut  mouton  préparée,  qui  sertà  cou- 
employer  celui  de  la  localité. —  vrir  les  livres,   etc. 
Voy.  Bada.                      -  Bazâg^jn  ,  s.  Bedaine.  —  O  Via 

Bâyeg,   s.   BelâcuejiesT;  ce  qui  hii  l'bazagnn  :  on  lui  a  percé  la 
s'est   relâché,    qui    est    devenu  Ledaine,  le  ventre  :  accept.  part, 
moins  tendu.  —   Elargissement ,  Bazané,  adj.  Basané,  noirâtre, 
ce  qui  est  devenu  plus  étendu  en  hà!é.  —  Voy.  Broûlé.  Hâlé. 
largeur.  —  Ouverlure ,    ce    que  Bàzé,  v.  Baser,  fonder,  établir 

laisse  une  étoffe  etc.  qui  s'est  pré-  sur  une  base  solide.  —  Se  fonder 
tée. — Voy.  Pouniâr.  sur  :  v.  pronom. 

Bàyeu,   s.  Bâillelr,  celui  qui  Bazilik.  s.  Basilic,  herbe  odori- 

bàille.  —  ô  hâyeu  faî  hâif  n'ôlt  :  férante,  qu'on  met  dans  plusieurs 
Celui  qui  bâille  en  fait  bâiller  un  ragoûts.  —  Espèce  de  lézard.  — 

autre,  le  bâillement  se  commu-  T'inn  se  neinki  d'tain passé  l'ba— 
nique.  ziliktouicéfs'iommd'ôkôd'ovie.Tn 

Bâyei'r,  s.  Haisure,  endroit  par  ignores  que  jadis,  le  basilic  tuait 

lequel  deux   pains    ont    touché  un  homme  d'un  seul  regard.  — 
dans  le  four.  T'imm  fai  de zoûie  di  bazilik:  Ta 

Bayonett,  s.  Baïonnette,  arme  me  regardes  avec  des  yeux  de  ba- 

pointue,  qui  s'ajuste  sur  le  haut  silic  -,  des  yeux  courroucés, 
du  canon  d'un  fusil. — Chez  les  Becheie,  s.  Becqiée,  la  nourri- 
Wallons  ,  grand  couteau  à  gaine,  lure  qu'un  oiseau  prend ,  ou  peut 

Baïonnette ,  yatagan,  poignard,  ])reudre,  à  la  fois  avec  le  bec.  — 
dague,  crid,  stylet ,  chido  :  Ce  que  la  brochette  peut  contenir 

En  t.  milit.  on  dit  croiser  la  quand  on  donne  à  manger  aux 

baïonnette,  charger  à  la  baïon—  oiseaux,  qu'on  nourrit  â  la  bro- 
uette ;  et  ceux  qui  comptent  les  chette. — Diîié  l'becheiea  fagucss: 

hommes  par  tèle  ,  comptent  les  Abecquez  la  pie. —  Voy.Peinw. 
soldats  par  baïonnette.  Le  yatagan  Becheie,  s.  Bouchée,  nese  dit  que 

est  une  sorte  de  poignard  ou  cou-  d'une  petite  bouchée.  —  Vo7in  mi 
ielas  turc,  à  lame  oblique  j  et  for-  (Tné  ki  de  becheie  ;  geinn  n'a  k'po 
maut  une  courbe  vers  la  pointe.  ?»e«  soof/ain:  Vous  ne  me  donner 

Le  poignard  est  plus  court  qu'une  que  des  petites  bouchées  ;  je  n'eii 
petite  épée;  l'on  ne  se  sert  que  ai  que  pour  ma  dent  creuse, 
de  la  pointe  pour  poignarder.  La  Bechett  ,  s.  Boit  ,  l'extrémité 
dague  a  la  forme  d'un  poignard  ;  d'une  chose  ;  d'un  corps.  —  Bote 
elle  sert  à  daguer.  Le  crid  est  le  sol  bechett  de  pi,  po  n'ein  si  s}>iU'  : 
poignard  des  îhilaisj    il  est   fait  Marcher  sur  les  orteils  pour  ne 
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pas  se  salir ,  se  croUer ,  s'écla- 
bousser. —  G'eairmn  mt  sel  talon 

lit  se  bechett  :  J'aime  mieux  le 
•\'oir  au  loin  que  près  de  moij  — 
je  Tréfère  son  absence  à  sa  pré- 

sence. —  Gi  Vaveu  sol  bechett  del 

laiw:  Je  l'avais  sur  le  bout  des 

lèvres  ;  j'allais  le  dire  ;  vous  m'a- 
vez prévenu.  —  Rîr  de  bechelt  de 

dain  :  Rire  du  bout  des  lèvres.  — 

lUre  sans  en  avoir  l'envie. — y^ru 
de  zonie  al  bechett  de  deu  :  Avoir 

des  yeux  aux  bouts  des  doigts  ,  le 
toucher  fin ,  dcli(îat. 

Bout,  extrémité ,  sommet ^  cime , 
comble ,  faîte  ,  faîtage  : 

11  faut  un  commencement  pour 
avoir  un  bout  ;  et  les  deux  bouts 
ont  leur  milieu.  Vertrémité  1er— 
mine  un  corps  ;  et  les  extrémités 
ont  leurs  centres.  Le  sommet  com- 

prend la  superficie  de  ce  qui  est 
très- haut.  La  cfwjeasesexlrémités 

en  pointes;  se  dit  d'un  rocher  , 
d'un  arbre,  etc.  Comble  ne  se  dit 
que  d'une  construction  qui  cou- 

ronne un  édifice,  une  maison,  etc. 
le  fatte  est  la  partie  la  plus  élevée 

du  comble  :  faîtage  se  dit  de  l'en- 
semble qui  constitue  le  comble  ; 

c'est-à-dire,  la  charpente,  la  cou- 
verture, etc.  —  Je  trouve  du  tri- 

vial, dans  bout  du  monde  ;  un  so- 

lécisme, dans  Vextrémité  d'un  bâ- 
ton j  un  non— sens,  dans  le  sommet 

d'un  monticule  ;  un  contre-sens, 
dans  la  cime  des  Alpes;  des  bar- 

barismes ,  dans  le  comble  d'un  ar- 
bre ,  le  faite  d'une  pyramide ,  le 

faîtage  d'un  vaisseau, 
Becuî,  V.  Becqueter,  donner  des 

coups  de  bec. —  Pronon. ,  se  battre 
à  coup  de  bec,  cotnme  font  les  coqs  ; 
se  caresser  arec  le  bec,  comme  font 
les  pigeons, — Tous  les  volatiles  se 
battent  à  coups  de  bec.  Les  coqs 
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préludent  avec  leurs  ergots  : 

beaucoup  d'oiseaux  se  caressent 
avec  le  bec.  —  Voy.  Kibechî. 

Bechî,  V.  Joi:vDKE ,  se  toucher  à 

peine.—/  bcg:  11  touche. — Beg-tiî 
—  yJhap:  Touche -t-il?  ̂ — A  peine. 
— /  beg  a  dozeur:  Widi  va  sonner. 

Bechoi,  adj.  PoiMir,  qui  a  une 
petite  pointe  aiguë,  qui  a  plusieurs 
pointes  affilées.  Les  Français^  en 
francisant  notre  bechou,  en  ont  foit 

bechu;ei  s'en  sont  servis  long-lemps 
en  parlant  du  nez,  etc.  —  Bechoio, 
pointue.  On  lit  beschue  dans  les 
vieilles  chroniques;  mais  il  se  dit 
souvent  pour  deux  pointes  aiguës. 

BEcnotROTi  on  Bechuron,  vi.  mot 
Petit  Bec  ,  diminutif  de  bec.  — 
Kn  vi.  franc.  Beco. 

Bei)\  ,  s.  Bedeac  ,  bas-officier 

d'église,  portant  verge,  hallebarde ou  masse. 

Bedeinn,  s.  Biseau,  outil  dont  le 
tranchant  est  coupé  en  biais,  en 
talus. 

Bedeinn,  s.  Bedaine,  panse;  — 

gros  ventre. 
Beg,  s.  Baiser,  t.  enfantin.  Ne 

dites  jamais  Aa?.se. 
Beg,  s.  Bec,  ])artie  dure  et  sail- 

lante qui  tient  lieu  débouche  aux 
oiseaux.  —  Première  syllabe  de 
plusieurs  mots  composés:  Canneà 

bec  à  corbin,  etc.  —  Tini  l'beg  et 
Paiw:  Tenir  le  bec  dans  l'eau,  en 
sus]>end,  dans  l'attente. —  Taihîv, 
hacha  ;  va  zavé  pu  d'beg  ki  d'kou  : 
Taisez-vous,  babil  larde;  vous  avez 
le  caquet  trop  affilé;  vous  êtes  une 
véritable  caquet  bon  bec.  Se  dit 

par  allusion  à  la  pie.  — Vov.  Bok. 
BegA,  s.  Faxge,  boue,  bourbe. 

—  Bourbier,  etc.  —  Les  m.  wal. 

n'est  plus  us.  à  Liège  ;  mais  il  s'em- 
ploie encore  par  nos  paysans.  — 

Voy.  Brcnllî, 
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Beuass  ,  s.  Bécasse  ,  oiseau  de 

passage  ,  à  long  bec ,  très-estimé 
par  les  friands,  —  Geônn  begass  : 
Bécassinne,  petit  de  la  bécasse. 

Begasseinn  ,  s.  Bécassisne,  oiseau 

plus  petit  que  la  bécasse  ;  et  éga- 
lement recherclié  des  ga«itrono- 

nics, — Bécasseav,  sorte  de  bécasse. 
Begté  ,  V.  SIangeoter  ,  manger 

par  i)etites  bouchées  ,  comme  si 

l'on  mangeait  avec  un  cure-dents, 
un  cure-oreille.  Mangeoter  csi  un 
î7iot  de  ]na  façon;  je  le  propose 
comme  le  diminutif  de  manger. 
—  Voy.  Pinoké. 

Begueiniv,s.  Bégtjine,  religieuse 

des  Pays-Bas;  et  principalement 
d  u  Pays  de  Liège. — Femme  dévote, 
pieuse,  superstitieuse,  timorée, 
craintive,  minutieuse,  inexpéri- 
men  lée  :  —  mijaurée  :  fam.  et  iron. 
—  Kil  dial  senie  del  begueinn  !  el  ni 
saveu  konté  treu;  ô  liôh  dîné  Vbon 

Diu  sain  k'fession;  el  mi  hap  mi 
galan:  Peste  soit  de  la  bégueule, 

de  la  mijaurée ,  on  l'eût  prit  pour 
ime  Vestale;  ou  l'aurait  crue  im- 

peccable ;  et  voilà  qu'elle  m'en- 
lève mon  amant. — Ni peinsè  nein 

tan  .ess  leypeinsé  le  begueinn;  el  Von 

mi  Vtain  k'vo:  Pourquoi  penser  et 
repenser?  Laissez  ce  soin  aux  re- 

ligieuses, laisser  réfléchir  les  bé- 
guinesjelles  ontdu  lempsderesle. 

Béguine,  religieuse,  nonne,  non- 
nette,  nonnain,  sœurs,  mère,  abbesse: 

Chez  les  Wallons,  Aé</Mmesedit 

dans  le  sens  de  «o««e;  c'est-à-dire, 
que cemot exprime  l'étatel la  qua- 

lité de  religieuse  ;  et  ce  dernier 
mot  est  collectif.  Nonnelte  est  le 

diminutif  de  nonne;  ma\«,nonnain 

a  idus  de  rapport  avec  l'ordre 
même.  Sœur  est  un  nom  commun 
que  les  religieuses  se  donnent  en- 

Ir'elles.  Mère  est  la  qualification 

ordinaire  d'une  sœur  professe.  — 
Une  nonne  a  l'oreille  de  Vabbesse; 
elle  est  si  discrète.  La  nonnain  prin- 

cipale est  l'argus  de  la  nonnerie; 
on  l'appelle sce«rccow;e.La«OM«e//0 
est  le  tendron  des  nonnes  ;  est-elle 
intéressante!  La  mère  Sainle-Alde- 
gonde  a  le  pas  sur  sœur  Béatrix  ; 
porte-t-elle  la  tête  haute!  La  mère 
abbesse  est  la  reine  du  saint  trou- 

peau ;  elle  règne  et  gouverne. 
Beguiiv,  s.  Bégui>,  coiffe  pour  les 

enfants  j  qui  s'attache  sous  le  men- ton avec  une  bride.  Dites  Têtière  : 

la  têtière  est  une  petite  coiffe  eu 

toile,  etc.  qui  s'attache  sous  le  men- 
ton des  nouveaux  nés. — IfaiVsHti, 

s'a  ti  ko  Vraie  de  béguin  d'zo  Vkô: 
11  fait  l'entendu,  et  il  porteencore 
au  cou  l'empreinte  de  sa  têtière. 
—  Béguin  delbrid:  Têtière ,  partie 
de  la  bride  qui  passe  derrière  le 
toupet  du  cheval,  et  qui  soutient 
le  mors. 

BtcniNEG,  s.  BÉGuijfAGE,  moison  , 

couvent  de  béguine.  —  Dévotion 
puérile.  Mauvaises  définitions;  les 
béguinages  sont  destinés  aux 
veuves,  aux  infortunées ,  etc.;  mais 

il  arrive  qu'ils  sont  envahis  par 
la  faveur.  —  Jamais  il  ne  se  dit  eu 
mauvaise  part. 

Begci^iette,  s.  Becfique,  petit 

oiseau  qui,  dit-on,  aime  les  figues, 

Beie,  s.  Bille,  boule  d'ivoire 
avec  laquelle  on  joue  au  billard. 

Beie  ,  s.  Quille  ,  morceau  de  bois 

long,  arrondi  par  le  haut.  —  Geu 
d'beie:  Jeu  de  quilles,  se  dit  du 
jeu  comme  des  quilles.  —  Fé  tott 
le  beie:  Abattre  les  neuf  quilles. — 
Fé  Vnoûf:  Abattre  la  quille  du 
milieu,  qui  compte  pour  les  neuf 

quilles. — Pîrdi  geu  d' beie  :Çl\xi\\\er, 
il  comprend  aussi  l'espace  carré  du 
jeu.  —  Deu  d'meie  â  bai  kc:  Deux 
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j»elils  verres  à  qui  abattra  le  plus 
de  quilles. 

Beie,  s.  Siam,  sorte  de  jeu  de 

quilles,  qui  se  joue  avec  une  es- 
pèce de  plateau  arrondi ,  et  coupé 

en  talus;  de  sorte  que  ce  plateau 
tend  à  tourner  sur  lui-même  ; 

avant  d'entrer  dans  les  quilles. 
Beieté  ,  V.  QuiiLER  ,  redresser  , 

replacer  les  quilles. 
Bi;iETEC,  s.  QciLLEUR.  Cclui  qui 

remet  les  quilles  en  place. —  Les 
Français  disent  quiller ,  quand  ils 
jettent  une  quille  du  côté  de  la 
boule,  qui  est  à  une  certaine  dis- 

tance; et  celui  qui  la  rapproche 
de  plus  près,  joue  le  premier.  Le 
subs.  quilleuresX.  de  ma  création  ; 

ctj'ai  l'espoir  qu'il  sera  reçu;  car 
l'analogie  et  le  besoin  le  rendent 
indispensable. 

Beiîv,  s.  BiE>,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral ,  ce  qui  est  utile , 
avantageux,  agréable,  etc.  —  Atu 
de  bein  d'zo  l'solo:  Avoir  du  bien 
au  soleil. — Bein  dcl  f^rr;  Biens  ter- 

restres ;  temporels  ;  — ■  passagers. 
—  Reind  li  hein  pol  inâ  :  Rendre  le 
bien  ])our  le  mal.  —  Bein,  bein, 

cess-teteindou:  Bien,  bien,  c'est 
compris,  entendu.  ]\eré[)étez6ie« 
que  dans  ce  sens. —Féf/eftem.Faire 

du  bien,  secouiir.  —  fél'bein  pol 
bein:  Faire  le  bien  dans  l'amour  du 
bien.  —  Tan  bein  k'mâ:  Tant  bien 
que  mal.  —  //  a  foir  bein  di  soula  : 
Il  a  traité  la  matière  e\professo. — 

J s'esplik  bein:  Il  s'exj)rime  bien  ; 
clairement;  nettement;  avec  lu- 

cidité. —  To  le  bein  vinet  d'imm 
feumm:  Tous  les  biens  appar- 

tiennent à  ma  femme  ;  ils  consti- 
tuent son  patrimoine  :  jadis  on 

disait  chevance.  —  Mi  scnr  v-âd  se 

hein:  Ma  sœur  conserve  l'admi- 

nistratiou  de  ses  biens;  ils  n'ont 
jias  été  constitués  en  dot  ;  ils  sont 
Itaraphernaux. — -Voss  chivâ  kour 
bein  ratt  :  Votre  cheval  est  vile. — 

Jrév  bein  vitt  fail  Aurez-vous 
bientôt  fait?  —  Bein  beur  et  bein 

magni,  s'et  rinoiteie  dcl  vikârcie  : 
Bien  boire  et  bien  manger,  font  la 
moitié  de  la  vie,  se  dit  par  plais. 

— Fo paroi  son  bein  chîr:  Vous  êtes 
trop  avare  de  vos  paroles.  —  /  /aï 
hein  chô:  Il  fait  étouffant,  mieu.Vj 
la  chaleur  est  étouffante. —  Cet 

bein  bai  :  C'est  très-beau.  —  bein 
agersî  :  Réussir  à  merveille;  — 
viser  jusie. 

Bien,  beaucoup,  considérable' 
nient ,  abondaiiunent  : 

Bien  suppose  plus  ou  moins  de 
valeur  dans  les  choses:  beaucoup 

une  quantité  indéfinie  :  considé- 

rablement éveille  l'idée  d'impor- 
tance: abondamment  signifie  l'ex- 
cédent du  nécessaire. 

Bi  iN-ÂH,  adj.  BiEN-AisE,  content, 
satisfait. 

Bein-âhî  ,  adj.  Facile  ,  qui  ne 
donne  point  de  peine  pour  faire, 

pour  exécuter.  —  Très-facile.  — 
Yoy.  âheie. 

Beisd,  s.  Bande. — Jadis  nous 
disions  heind  pour  bânn;  nos  veil- 
lards,  nos  villageois,  le  disent 
encore:  Jnn  heind  di  beindi:  une 
bande  de  bandits.  —  lUett  dizo 
ieind;  Mettre  sous  bande,  entourer 
de  deux  bandes  de  pai)icr  qui  se 

croisent;  se  dit  d'un  livre,  d'une 
requête,  que  l'on  met  sous  bande. 
— Tenez-vous  pour  averti  que  nos 
Jocrisses,  à  la  particule  c/c,  exigent 
cette  marque  de  déférence.  —  Voy. 

Bânn. 
Beindai,  s.  Bandeau,  bande  qui 

sert  à  ceindre  le  iront  et  la  tête. — 

Bande  en  saillie  sur  le  nu  d'uu 
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mur,  autour  d'une  porte,  d'une  homme  sang  aveu.  Ce  juge  refuse  en 
fenêtre;  elle  remplace  la  cham-  tendant  la  main;  mais  il  sera  iu- 
branle.  —  Diadème ,  sorte  de  ban-  corruptible  :  criez  au  voleur. 
deau  dont  les  rois  et  les  reines  se  Beinblé,  v.  Bander,  mettre  un. 
ceignaient  le  front;  parure  de  bandau  sur  les  yeux;  —  tendre 
bal ,  etc.  —  Frontal ,  bandeau  ou  quelque  chose  avec  effort. —  En- 

lopique  (*),  qu'on   applique   au    coc/ter,  tendre  la  corde  d'un  arc 
front.  —  Fronteau  ,  bandeau  sur    en  lanietlantdansla coche.   Etre 
lequel  les  Juifs  écrivaient  le  nom  en  érection.  —  Voy.  Teinqlé. 
de  rÊtre-Suprême;  ou  le  nom  de  Beiivdleg,  s.  Bandage, application 
quelque  passage  de  l'Écriture  des  bandes,  compresses,  etc.  — 
Sainte.  —  /'/OM^ea?*  se  dit  aussi  de  Sorle  de  bande  d'acier  élastique 
la  partie  de  la  lètière  qui  passe  arquée  d'une  ou  deux  pelotes  en 
au-dessus  du  cheval;  et  du  mor-  peau,  pour  contenir  une  ou  deux 
ceau  de  drap  noir  dont  on  couvre  hernies. — Bratjer,  espèce  de  han- 

ses yeux  en  signe  de  deuil.  —  Loy  dage. — Suspensoire,  sortede  ban- 
Ibeindai:  Confirmer,  conférer  le  dage  pour  contenir  le  «cro/î^w  et 
sacrement  qui  fortifie  dans  la  grâce  pour  prévenir  les  descentes  des  in- 

l'eçueau  baptême. — Jvuôheindai  testins,etc.  — Spica,  sortedeban- 
so  le-zoûie:  Avoir  un  bandeau  sur  dage,  dont  les  tours  ont  quelque 

les  yeux;  êtredansl'aveuglémenl;  rapportayecceuxd'uné[)i  d^orge 
—  se  refuser  à  l'évidence.  etc. — Priapisme,satijriaxis,érec- 

Beindé,v.  Bander,  lier  et  serrer    tion  continuelle;  méd.     Voy. 
avec  une  bande.  —  Voy.  Beindlé.    Teincjlé. 
Teinglé.  Beindlett  ,  s.  Bandelette,  petite 

Beindi,  s.  Bandit,   malfaiteur;    bande  étroite. —  On  a  dit  ia/jrfe- 
homme  sans  aveu.  leties  sacrées,  de  celles  dont  les  prê- 

Bandit,    brigand,  malfaiteur,    lies  païens  se  ceignaient  le  front- 
vagabond, homme sansaveu;voleur:    et  de  celles  qui  ornaient  les  vie- 

Cet  homme,  au  regard  sinistre,     times.  —  Petite  moulure  plate  et 
a  la  figure  repoussante;  ses  vête-    unie,  plus  étroite  que  la  plate- 
ments  sont  délabrés,  son  maintien    bande   Voy.  Fah.  Beinn.  Pat. 

est  ignoble:  c'est  un  bandit.  Ce        Bein-ett, s.  Bien-être,  situation 
monstre,  à  face  patibulaire,  est    aisée. 

arméjusqu'aux  dents;  il  donne  la        Beinfai,  s.  Bienfait,  bien  qu'on 
mort  et  la  brave  :  c'est  un  brigand,    foit  à  une  personne   Yoy.Sierviss. 
Ce  misérable  est  mal  famé  ;  déjà  il  BEiN-FAi,adj.  Bien  fait  bienexé- 

a  élé  repris  de  justice;  c'est  un  cuté.  —  Dont  la  taille  est  bien  pro- 
»«a//aî7eMr.  Ce  va-nud-pied  erre  à  portionnée. — Beau,  honnête  ex~ 

l'aventure,  s'em{)are  du  gros  et  du  cellent.  Cette  définition  n'est  point 
menu  ;  c'est  un  vagabond. QeièivG  excellente:  employezcesadj.  dans 
dégradé  n'a  ni  parent  ni  patrie,  leurs  qualifications  respectives, 
la  société  le  repousse:   c'est  tm        Bein-fé, s.  Bien-faire, «^acoMtVfer       de  son  devoir.  —  Réussir  dans  ce 

("jTo/j^gMeimédicamentqu'onapplique    9^^  ̂ 'on  fait.  —  Faire  des  bonnes 
à  l'extérieur;  comme  le»  emplâtres,  e(c.     œuvres;  pratiquer  la  vertu;  avoir 
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de  la  charité:  ne  s'emploie  gukpe  qu'à 

l'iNFiNiTiF  :  je  fais  bien ,  je  fis  bien, 
j'ai  bien  fait. — Chez  les  dict.  guère 
ne  se  dit  guère  que  dans  le  sens  de 
pas ,  point,  jamais.  —  Je  fais  bien, 

jefisbien,j'ai  bien  fait:  infinitif  :... 
Voulez-Tous  réussir  dans  ce  que 

•vous  faites  ?  ]\'era]iloyez  que  les 
définitions.  — N'oubliez  point  qce 
j'ai  biei\  fait  a  un  certain  fumet.. ,. 
—  Voy.  Fai. 

Beinfèzan,  adj.  Bienfesant,  qui 
aime  à  faire  du  bien  ;  qui  en  fait. 

Iiiei,fesant ,  bienveillant  : 

L'homme  bietifesant  est  heu- 
reux en  répandant  ses  bienfaits. 

L'homme  bienveillant  est  naturel- 
lement porte  à  faire  le  bien. — La 

bienfesance  a  plus  de  ra])port  à  la 
pratique  ;  la  bienveillance  à  la 
théorie. 

Bein-fon,  s.  Biens-fonds,  Liens 
immeubles. 

Biens  -  fonds  ,  immeuble  ,  im- 
meuble fictif ,  fonds  dotal,  fonds  et 

1res- fonds: 
11  me  semble  qu'il  faudrait  res- 

treindre bien- fonds  dans  l'accep- 
tion rifjoureuse  de  terres  ;  et  dire 

immeubles  dans  le  sens  de  terres  et 

des  propriétés  bâties.  Immeuble 

fictif  com])rend  tout  ce  (ju'on  con- 
sidère comme  immeubie,sans(|u'il le  soit  de  sa  nature.  Jonds  dotal 

signifie  l'immeuble  constitué  en 
dot  à  la  femme.  Le  fonds  et  le  très- 
fonds  est  un  pléonasme  qui  com  • 
prend  le  fondset  ses  dépendances. 

— En  t.  dejurisp.  on  d'ii immeubles 
par  opiiosition  à  biens-meubles; 
c'est-à-dire,  que  le  ]tremier  ne 
saurait  être  transporté,  et  que  le 

second  peut  l'être.  On  dit  encore 
immeubles  de  certains i/e«s-/bwrfs, 
de  ce  qui  est  autorisé  ou  introduit 

parla  loi, en  faveur  de  quoiqu'un. 

Le  pléonasme  fonds  el  très-fonds 
paraît  de  l'argot  du  barreau ,  à  ce- 

lui qui  ne  connaît  point  la  fonds  et 
très-fonds  de  la  science? 

Beiniet,  s.  Beignet  ,  les  beignets 
se  composent  de  branches  de  pom- 

mes enveloppées  de  pâte  que  l'on 
fait  frire  ,  avec  des  assaisonne- 
ments. 

Beînn,  s.  Bande,  morceau  d'é- 
toffe plus  long  que  large;  se  dit 

de  tout  lien  en  fer,  en  cuivre,  qui 

sert  d'envelopj»e,  ou  qu'on  em- 
ploie pour  lier^ —  DifFérents  mem- 

bres qui  ont  peu  de  saillie  :  arch. 
—  Cotés  inférieurs  d'un  billard. 
Onglet, handc  de  papier  ou  de  par- 

chemin, qui  se  coud  au  dos  d'un livre  en  le  reliant  pour  y  coller 
des  estampes,  etc.  —  Pcntures , 
paternelles ,  bandes  clouées  trans- 

versalement sur  les  portes,  les  fe- 
nêtres, pour  les  soutenir  sur  leurs 

gonds.  —  Seder- bandes  ,  plates 
bandescjui  accompagnent  les  com- 

partiments de  marqueterie.  — 
Trepointe ,  bande  de  cuir  que  les 
cordonniers,  etc.,  mettent  entre 

deux  cuirs,  ])lus  épais,  pour  sou- 
tenir la  couture.  —  Aillelte,  cuir 

cousu  à  l'empeigne  d'un  sou- 
lier, etc. 

Beinn  ,  s.  Banne^ espèce  de  grande 
manne,  beaucoup  plus  longue  que 

large, faite  ordinairement  de  bran- 
ches d'osier.  Oa  dit  banneatt  ou 

bonnette  ,  d'une  petite  banne. 
Beinureu,  adj  Bienhf.iheix  ,  fort 

heureux ,  etc.  —  Précédé  d'un  v. , 
il  faut  l'écrire  en  deux  mots:  Il 

sera  bien  heureux  s'il  échappe  à  sa 
ruine.  —  On  dit  fam. ,  par  oppo- 

sition: Avoir  fair  d'un  fc/fw/iew- 
reux,  avoir  une  figure  respectable, 

vénérable  ;  un  air  de  recueille- 
ment ;  avoir  une  figure  joviale, 
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««paiiouie. —  Béatifier  se  dil  (juand 
le  pape  accorde,  à  ua  ordre  leli- 
gieux ,  le  privilège  de  rendre  une 
sorte  de  culte  à  un  bienheureux: 
Être  béatifié. 

Bienheureux ,  béatifié,  canonisé: 
Bienheureux  se  dit  du  juste  qui 

est  admis  dans  le  séjour  des  bien- 
lie  ureux,  des  élus.  Le  Z)éffl^//?e  jouit 

d'une  constanîe  béatilu/le,  c'est- 
à-dire,  d'une  félici'.é  éternelle. On 
canonise  une  pert^oune  morte  en 

odeur  de  sainteté j  c'est-à-dire, 
qu'elle  figure  dans  le  catalogue 
des  saints,  d'après  les  cérémonies 
et  lesrègles  pratiquées  par  l'Église. 
—  Dieu  a  dit  de  ceux  qui  sont  dé- 

pourvus de  toute  intelligence  : 

Bienheureux  sont  les  pauvres  d'es- 
prit, etc.  On  est  béatifié  par  uu 

jjrand  bonheur  inespéré.  On  ne 

doit  jarnaia  canoniser  quelqu'un 
sur  les  apparences:  fam. 

Beinveuan.  Bienveillant. — Voy. 
Beinfezan. 

Beinvelianss  ,  s.  Bienveillance  , 
afieclion,  disposition  favorable  ; 
bonne  volonté.  —  Le  mol  franc, 
est  wall. 

Beinvnoij,  adj.  Bienvenu,  que 

l'on  accueille  avec  plaisir  ;  ami- calement. Se  dit  subs. 

Beinvnow,  s.  Bienvenue,  se  dit  de 

l'heureuse  arrivée  de  quelqu'un. 
Bienvenu ,  bienvenue  : 

Celui  que  l'on  estime  est  toujours 
bienvenu;  l'homme  aimable  est 
bienvenu  partout.  Il  faut  payer  sa 
bienvenue  en  entran  t  da  ns  u  n  corps; 

et  l'on  dit  vous  paîrez  votre  bien- 
rcniie,  à  celui  qui  se  rend  pour  la 
picmière  fois  dans  un  lieu,  etc. 

Bekàr,  s.  Bécarre,  caractère  de 
musique,  en  forme  de  petit  carré: 

on  le  met  au  devant  d'une  note, 
qui  avait  été  haussée  ou  baissée 

d'un  demi  ton,  pour  la  rétablir dans  son  ton  naturel. 
Bellté  ou  Balboté  ,  T.  Bégayer  , 

mal  articuler  les  mots  ;  les  pro- 
noncer comme  en  hésitant.  — 

Bauboijer  :  très-vi.  m.  —  Wen 
déplaise  aux  chroniqueurs,  mais 
je  pense  que  le ur6fni;6o^er  descend 
ea  ligne  indirente  (!e  notre  bau- 
botcu ,  mais  par  balbutie. 

Bégayer ,  balbutier,  bredouiller  : 
Celui  qui  bégaie  hésite  involon- 

tairement ,  brusque  ,  répète  une 
syllable  pour  trouver  un  appui 
sur  la  suivante.  Celui  qui  balbutie 

s'embarrasse,  confond  Z»  et/),  ne  sait 
prononcer/;  et  glisse  sur  l'articu- 

lation .  Cel ui  qui  bredoîiilleheurie , 

saccade  les  vocables;  et  fait  d'une 
phrase  un  mot  inintelligible.  . 

Bekteg  ou  Baleoteg,  s.  Bégaîjient , 
action  de  bégayer. 

Bi'gaîment ,  balbutîmcnt ,  hre- 
douilleinent ,  spellisme  : 

On  dit  bégaîment  des  prenjicres 
articulations  de  Fenfance;  balbu- 

liment  d'une  défaite  exprimée 
avec  gène.  Il  me  semble  qu'il  fau- 

drait dire  spellisme  de  l'émission 
ùe  jenz:  Zeuneet  zolie  Zannette  : 
Jeune  et  jolie  Jannette. 

Bekteu  ou  Bauboteu  ,  s.  Bègue  , 

celui  qui  bégaie.  —  Ceux  qui  ont 
déna'turé  bauhoté  ont  probiible- 
ment  raccourci  bauboteu  pour  en 
fairei6«;/ie.  Les  siècles  ont  enterré 
le  dernier  mot.  Voir  au  dict.  des 
arts,  des  sciences,  etc. 

Bègue  ,  bredouillcur  : 
Le  bègue  chante  sans  bégayer; 

mais  le  bi  edoiiilletir  rou]e  et  bous- 
cule les  notes  et  les  syHables. 

Bel,  s.  adj.  Belle^  fém.  de  beau. 

—  Si  fé  bel:  Se  parer,  s'ajuster. 
Bel-damm,s.  Belle  dame  et  mieux 

belladone  :  plante. 

3i 
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Eel-di-ceoi  ,  s.  Belle-be-joir  , 
es^iècede  liseron  dont  la  fieur  ne 

s'épanouit  que  pendant  le  jour. 
Bel-di-ivitt  ,  s.  Belle-de-siit  , 

plante  exotique  dont  les  fleurs  ne 

s'épanouissent  guère  qu'après  le 
concher  du  soleil. 

Bel-feie  ,  s.  Belle-fille  ,  t.  de 
relation  qui  exprime  Fallianca 

entre  la  fille  née  d'un  premier  ma- 
riage, et  le  second  mari  de  .a  mère; 

ou  la  seconde  femme  de  son  père. 

— Bni,  la  femme  du  fils  par  rap- 
port au  père  et  ti  la  mère  deoe  fils. 

Belgik,  s.  Belgique.  —  Dites, 
roijaunic,  banque  de  Belgique  ;  et 

jamais  de  la  Belgique.  INc  dites 

Pays  '  Bas  (ju'en  comprenant  la 
Hollande.  Dites  lioi  des  Belges  et 

non  de  Belgique. 

Belmaiiv  ,  adv.  Bellement,  douce- 
ment,  avec  iiiodéiation:  fam.  et  peu 

us.  bellement  t.  derhasse.Secrieaux 

chiens. — Adv.tjui  rend  la  pensée, 

l'intention,  qui  réfléchit  le  senti- 
ment avec  un  rare  bonheur;  qui 

est  dans  toutes  les  bouches  et  ne 

saurait  se  remplacer  :  on  dit  bel- 
lement à  celui  qui  va  trop  vite; 

on  le  répèle  au  brouillon  ;  il  est 

plus  intelleetif  que  le  piane-piane 
des  Italiens.  Quant  aux  chasseurs 

et  à  leurs  chiens,  je  ne  me  per- 

mettrai que  cette  seule  observa- 
tion: «  ils  ne  font  point  de  dict.i) 

Bel-3iér  ,  s.  Belle-mère  ,  t.  de 

relation  qui  exprime  l'alliance entre  un  mari  et  la  mère  de  sa 

femme;  ou  entre  une  femme  et 
la  mère  de  son  mari  :  se  dit,  dans 

ce  sens ,  entre  des  enfants  et  la 

seconde  femme  de  leur  père.  — 
Voy.  Mârâss. 

Belvedair  ,  s.  BELvÉntRE  ,  espèce 

de  pavillon  construit  au  haut  d'un 

«nlifîce,  sur  quelque  élévation  d'où 

l'on  d<-couvre  au  loin.  —  Vov. 

Glon'ett.  Mohonett. 

Be-vediksio^,  s.  Bénédiction,  action 
de  consacrer,  de  bénir,  avec  les 
cérémonies  ordinaires.  —  Action 

par  laquelle  les  pères  et  les  mères 
bénissent  leurs  enfants.  —  Béraca, 

chez  les  Juifs,  bénédiction  que 

donne  aux  aliments,  le  plus  qua- 

lifié des  convives.  —  Etiloge,  chez 
les  Grecs,  bénédiction;  prière,  etc. 

—  On  oppose  quelquefois  bénédic- 
tion à  damnation,  dans  ce  sens: 

Bénédiction  sur  lui,damnation  sur 

elle  ;  ces  espèces  d'interjections 
sont  vicieuses.  —  ̂ -ti  de  fruit! 
c'css  tinn  benediksion:  Avons-nous 

des  fruits  cette  année!  c'est  une 
bénédiction. 

Benediktein  ,  s.  Bénédictin  ,  reli- 

gieux de  l'ordre  de  St.- Benoît.  — 
Benedikteinn ,  Bénédictine,  reli- 

gieuse du  même  ordre. 

Benedissité,  s.  Bénédicité. — Voy. 
Grâss. 

Benefiss  ,  s.  Bénéfice  ,  gain ,  \uof\  t. 

—  Privilège  ,  avantnnge  ,  facullé 
accordée  par  la  loi ,  ou  par  le 

prince.  —  Bénéfice  de  nature;  béné' 

ficcde  ventre.  Parle  ])-cmie.r  bénéfice 
on  comprend  une  évacuation  ex- 

traordinaire ;  par  le  serond  un 
dévoîment  en  miniature.  ^ ow II i (t. 

llité.  —  Bénéfice  à  simple  tonsure, 

le  bénéfice  qu'on  peut  posséder 
sans  ])rendre  les  ordres  sacrés. 

Benefissi,  s.  Bénéficier,  qui  a  un 

bénéfice  ecclésiastique.  —  Dans 

quelques  cathédrales  :  bénéficia- 
/j/;e,  bénéfice  du  chantre. —  Béné- 

ficiaire ,  celui  qui  est  tenu  des 

dettes  du  défunt,  jusqu'à  concur- 
rence des  forces  de  la  succession. 

Adj.  héritier  sans  bénéfice  d'in- ventaire. 



EER 
203 

Benefissi  ,  V.  Bénéficier  ,  faire 

quelque  profit.  .^ —  Voy.  Wâgnî. 
BENEiEjt.  pass.  Bénite.  —  Eulo- 

gies,  chosesbénites.— Morceaux  de 
pair  béuit  distribués  par  les  chi  é- 
tieus  Grecs. — Ki'l  Bon  Diu  v'heneie: 
Que  Dieu  vous  Ijénisse  j  —  que  le 
Ciel  vous  soit  en  aide  :  se  dit  à  un 

mendiant  quand  on  \mrefuseVaxi' 

luùne.  Les  Français  disent  :  Je  n'ai 
rien  à  donner  :  on  voit  que  nous 

dorons  la  pilule.  —  ̂ vu  n'médaie 
beneie  à  Sain-Hotthair:  Avoir  une 

médaille  bénite  il  Saint-Ilubert,bé- 

nile  dans  l'église  de  ce  nom  ;  et  qui a  été  touchée  à  ce  bienheureux. 

Benêt.  Benêt. — Voy.  Konass. 
Béni,  V.  Bénir,  consacicr  au  cul  te, 

au  service  divin,  en  observant  les 

cérémonies  d'usage. — Louer,  glo- 
rifier, remercier  avec  vénération 

et  reconnaissance.  —  Noé  bénit 

Sera,  Japhet,  et  maudit  Chara. — 
Dieuavaitbcni  la  raced'Abraham. 
• — BiEU  vous  BÉNISSE ,  SB  disait  autre- 

fois à  la  personne  quiéternuait.  Que 
Dieu  vous  bénisse,  nous  le  disons 
encore  dans  ce  cens. — 01  niâhon- 

teu!  i  d'vreu  béni  Veûr  el  montain 
kiv'Za  Knohou:  Oh!  l'ingrat!  il 
devrait  bénir  le  lieu ,  l'heure  et  le 
moment  où  il  a  fait  votre  connais- 

sance. — ■  ô  Pia  ôdou  les  hoiss:  cet 
de  pan  béni;  il  et  tropfran  :  On  lui 
a  mesuré  les  côles  j  on  lui  a  donné 

de  l'huile  de  cotret  ;  il  le  mérite 
bien  :  c'est  du  pain  béni. 

EtNEÛTÎ,  s.BÉNiTiERjVaseoùl'on 
met  de  l'eau  bénite.  — Si  k'iapé 
komm  H  dial  el  nô  bcneiîtî:  Se  dé- 

mener comme  le  diable  dans  un 
bénitier. 

Benei:tt-\iw,  s.  Eau  eéwite,  eau 
dont  les  chrétiens  se  servent  pour 
faire  le  signe  delacroix. Eau  avecla- 
quelle  le  prêtre  asperge  les  fidèles. 

Benihâb,  adj .  BÉNiss.\BLEyqni  peut 
êlre  béni  ;  qui  mérite  de  1  être. 

Berei,  s.  Brebis,  femelle  du  bé- 

lier. Adimainj  grande  brebis  d'A- 
frique à  poil,  oreilles  longues  et 

pendantes. — Lisi  kiss  fai  bcrhi,  li 

leu  l'magnn!  Celui  qui  se  fait  bre- 
bis, le  loup  le  mange,  trop  de  bonté 

encourage  les  méchants.  —  C'ess- 
t' irinberbi  debon  Din:C'esllahrehi& 

d  u  bon  Dieu  ;  c*'est  un  homme  doux 
comme  un  ange  ;  —  doux  comme 

un  mouton  ;  —  patient,  inofl'ensif. 
— uévude  chasskomm  li  berbil'poilt: 
Avoir  des  bas  de  laine  beige,  faits 

avec  de  la  laine  qui  porte  sa  cou- 
leur naturelle.  —  Voy.  Minemm. 

Béret  ,  s.  franc,  wall. ,  espèce 
de  bonnet.  —  Coiffure  des  paysans 
basques   Voy.  Bonet.  Béguin. 

BraiK  ,  s.  Lunette  ,  verre  monté 
et  taillé  de  manière  à  soulager  la 
vue. — La  lunette  convexe  grossit 

les  objets.  La  lunette  achromati- 
que laisse  voir  les  objets  sans  iris 

ni  couleur  étrangère.  —  Partie  de 
la  boite  d'une  montre  dans  la- 

quelle le  verre  est  enchâssé.  — ■ 
Partie  de  l'ostensoir  où  se  met 
l'hostie.  —  Os  fourchu  qui  est  au 
hautde  l'estomacd'un  poulet,  etc. 
— i)/arc/ioud'6er/^;Lunettier,celui 

qui  fait,  qui  vend  de  lunettes. — 
On  dit  opticien  de  celui  qui  est 

versé  dans  l'optique,  qui  l'ensei- 
gne ;  et  l'on  dit  opticographeàe  ce- 
lui qui  traite  de  Vopticographie  ; 

qui  écrit  sur  l'optique.  On  mesure 
les  degrés  de  la  vue  avec  uu  ins- 

trument appelé  opticomètre. — f  o 

geâzé  komm  u  hacha;  si  n'et  nein. de  bcrik  di  voss  tein  :  Vous  parlez 

comme  une  étourdie;  vous  man- 
quez d'expérience 3  attendez  que 

l'âge  ait  mûri  votre  raison. 
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Lunettes  ,  besicles  ,  jumelles  , 

îorgneUes ,  lorgnon ,  binocles  ,  ?no- 

Tiocle ,  lunette  d'approche: Les  lunettes  ont  deux  yerrcs 

ronds  enchâssés  dans  une  garni- 
ture ,  et  se  meUent  sur  le  nez.  Les 

besicles  ont  deux  branches  qui  pas- 
sent au-dessus  des  oreilles.  Les^«- 

«ie//e«  sont  des  doubles  lorgnettes  à 
grands  Terres  arrondis,  à  branches 
d'or  ou  dorées.  La  lorgiielteesi  une 
sorte  de  lunelîe,  qui  rapproche  les 

objelspcu éloignés.  Le  lorgnonn'ix 
qu'un  verre,  on  le  suspend  au  cou 
par  un  cordon.  Le  Z)i«oc/e  est  formé 
de  deux  branches  réunies  par  une 

seule  charnière,  il  sert  à  distin- 
guer deux  objets  en  même  temps. 

Le  monocle  ne  sert  que  i)Our  un 

œil.  La  lunette  d'approche  est  une 
longue  lunette  à  longue  vue.  —  Ce 
petit-maître,  qui  a  fait  une  cha- 

rade, a  droit  aux  besicles;  il  est  un 
homme  de  lettres  Ce  blondin  bra- 

que son  Icrgtion  sur  toutes  les  fem- 
mes; il  ?era  lorgné.  Celte  jolie 

fille  n^aixi jumelles  ni  binocle-,  ar- 
1  ivc-t-elle  de  l'autre  monde. 

Berlan ,  s.  Brelan  , jeuqui sejoue 
à  3,  à  -4  ou  à  o  j>er9onnes  ;  chaque 

joueur  n'a  (jue  3  cartes. — Réunion 
de  joueurs  de  cartes,  etc. 

Berlaxdé  ,  V.  Berlander  ,  jouer 
continuellement  à  toutes  sortes  de 

jeux  de  caries.  —  Ilanler  les  bre- 
lans. —  Musarder.  —  Kiaiscr.  — 

Voy.  GeoKcii. 
Berlei>n,  s.  Beru:ve,  sorte  de 

Toiture  suspendue,  à  deux  fonds 
et  à  quatre  roues;  elle  sert  à  la 
Tille  et  en  Toyage.  Z^fl?i(/flî*,  Toi- 

ture à  quatre  roues  cl  à  deux  souf- 
flets qui  se  replient  à  Tolonté. 

Berlok,  s.  BuELOQtE,  prélendue 
curiosité  de  peu  de  Taleur.  . — 
Bijoux  attachés  aux  chaiues  de 

montre.  Breloquet  assemblage  de 
petits  bijoux  tenant  à  une  cliairie. 
— ^o7^/î  ier/o^;  Baltreîaberhique, 
annoncer  les  repas,  etc.au  son  du 
tambour  :  t.  milit. — Fig.  perdre  la 
tète,  la  Ci'.rle  :  fam. 

Bernk,  t.  Berser,  faire  sauter 

quelqu'un  en  l'air,  à  l'aide  d'une 
couTcrture.  Le  tour  ou  l'espiègle- 

rie, s'ajjpelleAe/we.  Se  moquer  de 
quelqu'un;  le  tourner  en  ridicule. 
■ — Donner  de  l'eau  bénite  de  cour. 

BerseUjS  BERNErRs,  ccux  qu\ 
bernent. 

Berxik,  adT.  Bernique;  se  dit  pour 

exprimer  une  espérancedécue. — 

Ti  peinss  avu  n^plessl  bernik:  Tu 
crois  avoir  un  emploi,  bernique. 

—  Tiïaspôiesor  lu,  bernik  a  san- 
sonet  .*  Tu  comptes  sur  lui ,  berni- 

que ,  mon  cher,  ça  fait  brosse: 
fam. 

Bermîiain,  s.  Bernemeint,  action 
de  berner. 

Beîisô, s. Berceau,  charmille  tail- 
lée en  voûte,  etc.  —  Assemblage  de 

charpente  qui  sert  de  support  et 
comraede  moule  au  vaisseau:  mar. 

—  Voy.  Gloriett. 
BertauiÉjV.  Bbetailler,  faire  le 

bretteur,  fréquenter  les  sallcsd'ar- 
mes;  les  tripots,  etc.  — Voy.  Balcn. 

Berweté,  t.  Brouetter  ,  trans- 
porter, conduire,  mener  dans  une 

brouette.  —  Voy.  Kiberucté. 
Berweteu,  s,  Broietteur,  celui 

qui  transporte  en  brouette,  aTec 
une  brouette.  —  ̂ ;oî/e«/e/", celui 
qui  transporte  de  la  terre,  etc. 
dans  une  brouette. 

Berwett  ,  s.  Brouette,  sorte  de 

petit  tombereau  qui  n'a  ([u'une 
roue. — Ess  geiujîa  miné V berwett: 
Etre  condamné  à  la  brouette ,  aux 

traTaux  publics  ;  et  surtout  aux 
travaux  des  fortifications ,  etc.  — 
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Ti  ton  d'inoré  a  bordon  d'kanada  : 

ii  mèret  l'berweU  et  paradi:  Tu 
veux  rester  célibataire:  tu  con- 
fiuiras  la  brouette  en  Paradis.  Se 

dit,  par  les  Wallons,  aux  vieux 
gaî  çons  et  aux  vieilles  filles. 

JBerwetTj  s.  \  i>"aigrette  ,  sorte 
de  brouette  à  deux  rouesque  traî- 

nait une  seule  personne.  —  Voy. 
S  as  s. 

Berwett,  s.  Chou  bla>c,  se  dit 

quand  on  n'abbat  aucune  quille, 
quand  on  n'entre  pas  dans  le 
quillier,  — Fig.  ne  point  réussirj 
éoliouer  complètement. 

Beu,  s.  CoLLisioTf,  intelligence 
secrète. — Convention  tacite. — 

Contre-lettre,  acte,  écrit  particu- 
lier ,  par  lequel  on  déroge ,  soit  en 

tout,  soit  en  partie,  à  la  stipulation 

d'un  premier  acte  public. —  Per- 
fidie ,  déloyauté.  —  Beu  ne  se  dit 

guère  à  Liège;  etse  dità  Verviers, 
etc  j  souvent  en  mauvaise  part. — 
Lp  kalein!  il  on  faiôbetipo  neinpaï: 

i  s'eteiiuleû  koinni  de kôpeud'boûss  : Les  misérables!  ilsontfoit  unecol- 

lusion  pour  tromper  impunément; 
ils  s'entendent  comme  larrons  en foire. 

Collusion,  leurre,  fraude,  trotn- 
perie,riise,  asUice,  subterfuge ,  fi- 

nesse, feinte,  feiniise,  simagrées , 
fauj;-set)iblant  : 

Par  la  collusion  ,  deux  ou 

plusieurs  personnes  s'entendent 
pour  tromper.  Par  le  leurre  on  a- 
madoue  pour  faire  de  dupes.  Par 
la  fraude  on  trahit  celui  dont  on 
vient  de  presser  la  main.  Par  la 

tromperie  on  n'agit  que  par  arti- 
fice. Par  la  ruse  on  masque  la  per- 
fidie. Par  l'os^wce  on  caresse  en  ab- 

horrant. Par  le  subterfuge  on  cir- 
convient en  louvoyant.  —  Par  la 

finesse  oi\  fascine  les  yeux.  Par  la 

feinte  on  vise  à  droite  et  l'on  tire 
à  gauche.  Par  les  simagrées  on  re- 

fuse et  l'on  s3  laisse  faire  violence. 
Par  le  faux-semblant  la  bouche  re- 

fuse et  la  main  veut  prendre. 
Feîn/î5e  est  un  vieux  mot  qui  signi- 

fie déguisement ,  faux-semblant. 
Belr,  V.  Boire,  avaler  un  liquide. 

— Gi  beu  :  Je  buis.^ — Gi  buvéf  :  Je 
buvais.  —  IVo  beûrein  :  jNous  boi- 

rions.—  Vous  lirez  dans  les  dict. 
boire  tout  son  soûl ,  et  à  ce  dernier 
mot  vous  trouverez  populaire  : 
peu  usité.  Soûl  est  populacier  ;  et 
se  dit  à  l'hôtel  du  Pou-volant  de  hi 
Courtille  ;  dans  tous  les  hôtels  où 

les  poux  volent,  etc.,  etc.;  et  sou- 
vent où  les  poux  ne  volent  point. 

—  Beilr  sek  et  tonai:  Boire  le  cou- 
tenant  et  le  contenu  ,  le  vin  et  la 
futaille  :  se  dit  par  exag.  —  Eeâr 
pichott  à  migott :  Siroter,  boire 
doucement  et  long— temps. — Beûr 
d'^■wna/e/«n;  Avaler  d'un  seul  trait. 
—  Beûr  komm  o  trô  :  Boire  comme 

un  trou,  une  éponge,  un  enton- 
uoir;  comme  un  templier. — Bein 
beûr:  Boire  sec.  — Beur  sein  nicuij 

se  lep  :  Boire  à  la  régalade,  c'est- 
à-dire,  la  lète  en  arrière,  sans  que 
la  boisson  touche  les  lèvres.  — 
Si  kûr  a  beûr:  Se  brûler  les  en- 

trailles par  l'abus  des  liqueurs 
fortes;  alcooliques.  —  Pu  g^beu  , 
pug'voti  AcMr.Plus  je  bois,  plus  je 
veux  boire; —  plus  je  bois,  plus 

j'ai  soif — Inelbeuncin,yelmagnn: 
Il  ne  le  boit  pas,  il  le  mange  ;  il  se 
recueille,  se  délecte  en  buvant. 

—  Yoj.  Houmé.  Lapé.  Tûtlè. 
Boire  ,  sabler ,  prendre  : 
On  boit  pour  étaneher  sa  soif; 

pour  le  plaisir  de  boire.  En  disant 

que  sabler  fait  allusion  au  fon- 
deur qui  opère  rapidement  en  je- 

tant en  sable,  les  dict.  dkenl  sabler 
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un  verre  de  vin:  il  me  semble  qu'on 
prend  un  verre  de  vin  ;  et  qu'on 
sable  plusieurs  bouteilles.  —  Les 
Français  io/t^eM^  à  tire-larigot;  les 
Wallons  boivent  du  café  au  lieu 

de  le  prendre.  Ne  sablez  point  le 

vin  ;  car  vous  n'aurez  pas  le  temps 
de  le  déguster. 

Boire ,  trinquer ,  ioster  : 
Un  parasite  boit  à  la  santé  de  son 

araphytrion ,  de  son  adorable  é- 
jiouse,  Les  ivrognes  s'excitent  à 
trinquer,  en  choquant  leurs  ver- 

res, et  tombent  sous  la  tab!e.  Se- 
rait-il vrai  que  nos  fonctionnaires , 

auraient  tosté  à  l'émancipation  des 
peuples  ?  — Voy.  Santé. 

Buvoter,  godailler,  siroter,  huf- 
feler  : 

Le  petit  buveur  iM»o</e  ;  l'ivro- 
gne qodnille;  le  gastronome  sirote 

m  se  dé'cclant.  Ceux  qui  boivent 
au  tonneau  buffèlent ;  et  les  rou- 
liers  buffèlent  en  ̂ oxxixni  du  forêt: 
fam. 

lÎErR  ,  s.  BcRE ,  se  dit  surtout 
des  raines  de  charbon  minéral. — 
La  plupart  des  Wallons  font  bure 

juasc. ,  i»ar  la  raison  qu'ils  voient 
plutôt  un  puits,  un  trou,  qii'une 
fosse;  ce  qui  n'empêchent  pas  nos 
ultra-puristes  de  s'attaquer  à  ceux 
qui  ont  écrit  un  bure:  mais  pour- 

quoi les  dicl.  font-ils  de  burreÙQ 
calamine  un  subs.  m.?  Pourquoi 
la  distinction  orthographique?  Il 
est  de  choses  qui  échappent  aux 
yeux  de  puristes. 

Bei  RLÉ,v.  IktGLER,  mugir,  pous- 
ser des  mugissements.  —  Les  dict. 

confondent  ces  deux  mots. 

Beugler,  mugir ,  hurler  : 
Beugler  est  Je  cri  naturel  du 

taureau,  du  bœuf  et  de  la  vache; 
il  fautemployer  le  v.  mî/grir  quand 
CCS  animaux  sont  en  fureur  :  le 
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loup  hurle.  —  Crier  à  tue-téle, 
c'est  beugler  ;  crier  comme  un  for- 

cené, c'est  mugir;  prolonger  des 
cris  aigus,  c'est  hurler. —  N'accu- 

sez pas  la  mère  qui  cède  à  son 
Benjamin,  car  unrefus  le  faitèe?<- 

gler.  Ne  claquez  point  l'histrion 
qiii  beugle,  car  il  mugira.  Laissez 
hurler  les  sots  avec  les  loups,  car 
lessols  meurent  dans  leurspeaux. 

Beveuw,  s.  Bévue,  faute  qu'on 
fait  par  ignorance. 

Bémie ,  méprise,  inadvertance  , 
erreur  : 

La  bévue  a  lieu  quand  on  a  mal 

jugé  ;  la  méprise  en  prenant  une 
chose  pour  une  autre  ;  Vinadver- 
tance  par  inattention  ;  Verreiir  est 
une  opinion  erronée.^ — Un  auteur 
fait  une  bévue  ,  il  a  cent  excuses. 

Un  filou  se  trompe  de  poche,  c'est 
par  méprise.  Un  étourdi  se  casse  le 

cou ,  c'est  par  inadvertance.  Un  hâ- 
bleur prend  marthe  pour  renard, 

il  n'a  commis  qu'une  erreur. 
Beyatcss,  s.  Bé\t  ,  homme,  qui 

dans  une  partie,  est  exempt  déjouer 
avec  les  autres  ;  et  de  payer  sa  part. 

— QuelesWal.se  persuadent  qu'il faudrait  dire  bcatus  si  le  mot  était 

disable;  et  comme  béatus  ou  béat 
n'est  qu'un  mauvais  larcin,  que 

nous  ont  fiùt  les  Français,  qu'ils 
disent  :  non-payant. 

Bezass  ,  s.  Besace,  espèce  de  sac 

à  deux  poches,  ouvert  par  le  mi- lieu. 

Bezassi  ,  s.  Besacier  ,  celui  qui 
porte  une  besace:  fam.  plais. 

Bezé,  adj.  Qii?iAiD,  surpris. — 
Voy.  Emakc. 

Bezogniv  ,  s.  Besogne;  travail. — 
Voy.  Ovreg, 

Bezog>-.>î  ,  V.  Besonc^îer,  faire  sa 
besogne:  vi. 

Bi,s.  BiEz,  canal  qui  conduit 
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i'eau  sur  la  roue  du  moulin.  — 
Biei  supérieur,  Liez  inférieur, 

parlies  du  canal  dont  l'une  est  en 
aniont  ;  et  l'autre  en  aval.  —  Fâ 
ht:  Canal,  Liez  de  décharge. 

BiB  ,  s.  Bible,  l'Ecriture  sainte. 
L'Ancien  ,  le  Nouveau  Testament. 
La  Sainte  Bible. — Bible poli/gtoUe , 
bible  écrite  en  plusieurs  langues. 

—  Tétraple ,  bible  d'Origène  à 
quatre  colonnes, —  Chou-king  , 
espèce  de  bible  des  Chinois. — 
Micro,  sorte  de  biblechez  les  Juifs. 
— /^/cora/i,  livre  biblique  qui  con- 

tient ia  loi  de  Mahomet.  Les  Mu- 

sulmans dirent  d'abord  le  livre  , 
ensuite  le  livre  qu'il  faut  lire  ;pnis 
la  parole  de  Dieu -^  de. — N'oubliez 
point  que  ce  livre  précieux  des- 

rendit du  ciel  la  nuit  du  23  au 

24  du  ramadan;  sachez  que  cette 
nuit  fut  nommée  alkadir ,  ou  la 

nuit  par  excellence. — On  vous  a 
dit, en  beaux  terraes,que  Mahomet 

fut  prophète,  législateur,  philo- 

sophe, qu'il  fut  le  plus  élo({uent, 
le  plus  élégant,  le  ])lus  harmo- 

nieux des  écrivains  de  son  siècle. 

Je  vous  apprends  qu'il  ne  savait 
lire.  Qui  a  fait  son  ouvrage?  Ce- 

lui qu'il  a  peut-être  sacrifié;  le 
fourbe  est  connu. — Doit-on  écrire 
alcoran  ,  coran  oukoran  ?  Alcoran 

signifie  à  le  romn,  donc  le  pré[)0- 
siUf  a/est  vicieux.  Serait-ce  coran 

qu'il  faudrait  dire:  oui,  quand 
nous  cesserons  d'écrire  alambic  : 
algèbre^  almanach ,  etc. — Les  Ara- 
l)es  emploient  fréquemment  k, 
nous  l'avons  admis  dans  un  bon 
nombre  de  mots  tirés  des  langues 
étrangères:  je  préfère  koran.  — 
Voy.  Paradi. 

BiBiss,  t.  enfanlinPou,  très-petit, 
très-vilain  ;  et  surtout  très-incom- 

mode insecte — Mamm,  le  bibiss 
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mi  hôpiet  :  Maman  les  poux  mo 
démangent. 

BiBLYOGRAFjS.  français  wall.  Bi- 
buogp.aphï:,  celui  qui  est  versé  dans 
la  bibliographie. 

Bibliographe,  bibliophile,  hiblio- 
mane  ,  bibliomanie  ,  bibliolathe  , 
bibliotflphe  ;  bouquiniste  : 
Lebibliographe  traite  de  lasciencc 

bibliographique  :  bibliothèque 
parlante,  le  bibliographe  connaît 
les  bons,les  mauvais  livres;  lesbon- 
nes  et  les  mauvaises  éditions.  Le 

bibliophile  renchérit  sur  lui  ;  les 
vieux  manuscrits  lui  sont  connus  ; 
les  chroniqueurs  du  moyen  âge, 
tous  les  vieux  livres,  deviennent 
ses  contribuables.  Lebiblioniane  o 

la  passion  des  livres  rares  et  pré- 
cieux ;  il  les  range  avec  soin,  les 

contemple  avec  délice.  Le  i/i/Zo- 
/«Me  a  beaucoup  de  livres;  les  feuil- 

lette souvent  ;  croit  y  voir  clair; 

et  n'y  voit  que  du  feu.  Le  biblio- 
taphe  préfère  ses  livres  à  sa  femme, 
et  les  cache  avec  la  même  méfiance 

que  l'avare  quand  il  enfouit  ses 
écus.  Le  bouquiniste  dépense  sa  vie 
à  chercher  la  pierre  philosophale 

de  l'esprit,  des  sciences,  sous  les 
bail  ions  de  vieux  parchemins,  etc. 
—  PtibliolatJie  eibibliolaphe  ne  sont 
guère  usités;  cependant  ces  mots 
sont  nécessaires. 

BiBLYOTÉK,  s.  Bibliothèque,  espèce 

d'armoire  garnie  de  tablelles,  où 
l'on  place  des  livres;  la  bibliothè- 

que et  les  livres. — On  dit  plai- 
samment d'un  homme  savant , 

qu'il  est  une  bibliothèque  ambu- 
lante. Un  bibliothécaire  est  pré- 

posée lagarde  d'unebibliothèque, 
comme  un  archiviste  l'est  à  la 
garde  des  archives. 

BicRo:^,s.  BîBEROiv,  petit  vase  qui 
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a  uîi  bec,  pra'  lequel  boit  un  cnfan  t, 
un  malade. 

Bidet,  s.  As,  un  point  marqué  sui* 
un  des  côtés  d'un  dé.  —  Dob  bidet: 
double  as.  —  Les  français  disent 

double  bidet  d'un  cheval  bien  pris, 
qui  estde  moyenne  taille;  pour  le 
distinguer  du  bidet  proprement 
dit.  —  A^oy.  Flass. 

Bidon,  s.  Broc,  se  dit  d'un  vase 
en  bois  cerclé  en  fer  ou  en  cuivre  ; 

et  qui  sert  à  transporter  du  vin.  — 
Bidon  va?e  de  bois  qui  contient 

environ  cinq  pintes. — Vase  de  fer 
blanc  à  l'usage  des  soldats. 

EiER(;î,s.  lÎERGER,  celui  qui  garde 
les  moutons,  etc.  —  Pasteur  :  J.  C. 
fut  notre  divin  Pasteur.  —  Silctil 
de  biergî  :  Kloile  du  berger ,  la 
planète  de  Vénus.  —  Le  moment 
favorable  aux  amants. — Inn  omm 

sain-zargein  ess-tô  biergî  sain 
chein  :  Un  homme  sans  argent  est 
un  berger  sans  chien. 

Berger  ,  jiasleur ,  pastoureaux  , 

pâtre  : 
David  fut  berger;  de  rois  ont 

gardé  les  moulons, etc.,  pour  ap- 
prendre aies  tondre. — Éndymion 

et  Paris  furent  deux  bergers  célè- 
bres; le  premier  fut  séduit  par  la 

déesse  de  la  Chasteté.  La  femme 

d'un  grand  roi  se  fit  séduire  et  en- 
lever parle  second.  Les  rois,  qui 

gardaient  leurs  troupeaux,  s'ap- 
pellaientpas(e«/s  Les  pastoureaux 
sont  tendres  et  fidèles  dans  les 

chansonnettes.  Les  pâtres  ne  sa» 
vent  quesouffler  dans  leur  cornet  à 
bouquin,  en  gardant  les bœufs,etc. 
—  Voy.  Dyann. 

BlERGIROU  BlERG-RESS,  S.  BeRgIÈRE, 

celle  qui  garde  les  brebis,  etc.  — 
Depuis  îesFlorianSjil  y  a  du  déchet 
dans  les  bergères. 

Bergère,  bcrgereltc,  paslourcUc , 

pastoiireleite  : 
Dans  la  poésie  pastorale  ,  dans 

la  chansonnette,  bergère,  se  dit 
pour  amante  ;  et  bergerette  eu  est 

le  diminutif:  pastourelle  n'est  que 
le  féiu.  de  pastoureau.  —  Jadis  les 

bergères  étaient  d'une  constance  à 
l'épreuve  du  feu  ;  les  bergeretlcs 
d'une  charmante  naïveté;  les ;)«.«!- 
tourelles  tendres  comme  la  colom- 

be; lespas/oure/eWei  aussi  candides 

que  mignonnes. 
BiEUGîiiEiE,  s.  Bergerie,  lieu  où 

l'on  enferme  les  bêles  à  laine. — 
Leyl  Feu  el  biergireie  :  Lais<>er  , 
enfermer,  le  loup  dans  la  bergerie, 
laisser  une  personne  dans  un  lieu 
où  elle  peut  fi\iredu  mal,  le  mal  ; 
—  ne  pas  couper  racine  au  mal  ; 

—  faire  disparaître  l'effet  et  lai.sser subsister  la  cause. 

BiEss5iAi\,  adv.  Béteme>t,  gau- 
chement,— Fé  to  biesmain:  Taire 

tout  bonnement  sans  malice. 

Bêtement,  gauchement ,  bonne- 
ment, sottement,  stupidement: 

]Ne  dites  point  bêtement  dans  le 

sens  de  gauchement  ;  car  la  gau- 
cherie n'est  qu'une  maladresse. 

N'oubliez  jamais  que  bonnement 
n'éveille  que  l'idée  de  simplicité. 
Sachez  qu'on  peut  agir  sottement 
sans  être  un  sol  ;  et  qu'un  hébété 
lourdaud  ne  sait  agir  que  stupide- 
ment. 

Diess  ,  s.  Bête  ,  animal  privé  de 
raison. — Animal ,  être  organisé  et 
doué  de  sensibilité. — Comme  l'ani- 
nimal,  la  bêle  est  douée  de  sen;-i- 
bililé  :  celle  définilion  est  lro<> 

yague.  —  On  dit  zoologie  ̂   do  la 

partie  de  l'histoire  natuiclle  , 
qui  a  ]»our  objet  les  animaux.  — 
Adj. ,  zoologique.  —  Ess  pu  biess 
ki  kalcin  :  Èlre  plus  béile  que  mé- 
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et  i  rapoitret  des  biess  :  Envoyez 
une  bèLe  au  niarehé,  elle  se  fera 

Iromper  ;  chargez  un  sot  d'une 
commission,  d'un  message,  il  ne 
fera  rien  qui  vaille.  —  I  li'et  neiti si  biess  ki  Vaviss  :  11  est  moins  béte 

qu'il  ne  le  paraît.  —  Tai/iiv  biess , 
vomi  scwé  sou  k' parlé  voii  dir:  Tai- 

sez-vous, ignorant,  vous  ne  savez 
îien  comprendre;  —  Silence,  im- 

bécile, rien  n'arrive  à  votre  intel- 
ligence. 

Bête,  animal: 
II  faut  dire  bête  par  opposition 

à  homme;  et  ««iwtii/ par  opposition 

à  l'être  immaléiiel.  Dans  mon  opi- 
nion ,  hète  doit  s'employer,  avec 

une  épithète,  pour  exprimer  la 
férocité;  et  animal  pour  exprimer 

l'instinct  brutal  et  sauvage  :  Ce 
barbare  est  une  bête  féroce;  ce 
butor  un  franc  aH//«a/.par  cxtens.: 
Toutes  lesié/esne  mangent  pas  du 
foin;  tous  les  tyrans  sont  des  ani- 
maux  carnivores.  — -  La  Fontaine 
a  dit  animal  de  somme:  ou  peut 
se  tromper  sans  être  bêle. 

Bête ,  animal,  sot,  stupide,  idiot , 
brute  : 

Toutes  les  bêles  ne  sont  j)as  si 
bétcs  ;  tous  les  animaux  sont  incor- 

rigibles. Ne  dites  jamais  à  un  sol 

qu'il  manque  de  jugement;  car  il 
se  fâchera  tout  rouge.  Ne  parlez 

jamais  raison  à  l'homme  stupide; 
car  une  buse  ne  comprend  rien. 

Vlaignez  î'imbécilité  de  l'idiot; 
car  il  mérite  la  pitié. — Reprochez 
à  la  bruî^  ses  goûts  dépravés  ,  il 
vous  traitera  d'idiot. 

Ignorant,  bête ,  grossier ^  brute, 
obtus  : 

Dans  certain  cas,  dites  ignorant 
nu  lieu  de  bêtes  ;  et  grossier  au.  lieu 

d'animal:  si  brute  n'est  pas  l'équi- 
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valent  de  cynique,  dïlcsobtus  par 
euphémisme. 

.■animal,  bête,  animalcule,  être , 
corpuscule  j  etc. 

Etranges  phénomènes  de  la  na- 
ture :  nous  avons  des  aninianx 

d'une  grosseur  monstrueuse,  des 
bêtes  de  toutes  les  qualités  et  de 
toutes  les  couleurs  ;  dci  êtres  mi- 

croscopiques ;  etc.  —  L'éléphant 
est  le  plusgranddesquadivipèdes; 

la  monade  n'offre  qu'un  point,  vu 
au  plus  puissant  microscope  ;  /'a- 
nimalcule  ne  se  voit  point  à  l'œil nu.  On  devrait  dire  être  de  tout 

corpuscule  ,  d'un  atome.  — ■  Sans 
parler  de  la  bêle ,  il  me  parait  que 
le  mot  animal  grossit  la  monade  ; 

et,  je  le  répète,  je  voudrais  que  les 

petits«/re*  inaperçus,  s'appelassent 
appellalivement  corpuscules,  puis- 

qu'ils sont  définis  par  les  dicl. 
Bétnii ,  bestiaux  : 
On  dit  collectivement  gros  ié<a/7, 

des  bœufs,  des  vaches,  etc.;  et 
menu  bétail  des  moutons,  des 
brebis,  etc..  11  me  semble  que  le 
sing.  convient  aux  animaux  des- 

tinera la  boucherie;  et  que  le  plur. 
doit  se  dire  sans  distinction. — On 
engraisserait  le  bétail elVon  ferait 

paître  les  bestiaux. 
Bitss-Â-BALOw,  s.  Hanivetoiv,  iu- 

sacle  co'éoplère,qui  a  des  antennes 
courtes;  frangées  à  leurs  extré- 

mités.— Gean  zâ  biess  â  baloïc;  el  si 
veindet  beiii:  Allons  hannetonner; 
les  hannetons  se  vendent  facile- 

ment :  — hannetonner,  secouer  les 
arbres  pour  faire  tomber  les  han- 
netons. 

FiESTREiE,  s.  BÈTisE,manque  d'in- 
telligence, de  bon  sens.  Les  Wal. 

donnent  une  trop  grande  extens. 
à  ce  moi.— Fonn  dihé  k'de  biestreie: 
Vous  ne   dites  que  des  bêtises, 
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des  sottises.— /iTé/  hieslreie  :  Quelle 
erreur;  et  non  quelle  bêtise. 

Bêtise,  sottise,  balourderie ,  bu- 
iorderie  ,  loiirderie  : 

Dites  bêtise  des  propos  et  des 

actions  d'une  bête;  sottise  d'une 
grosse  bêtise  ou  d'une  ini perti- 

nence; balourdise  de  la  maladresse 

du  balourd  ;  butorderie  de  l'action 
du  butor  stupide  et  grossier  ;  lonr- 
derie  de  l'action  du  lourd  luauant. 

BiFTEK  ,  s.  Beefsteak,  Irauche  de 

bœuf  grillée.  —  Les  dict.  nou- 
veaux écrivent  bifteck:  il  fallait 

franciser  le  mot  ,  et  non  le  cor- 

rompre ;  c'est  biftec  ou  beefsteak 
qu'il  fallait  écrire. 

BiG  ou  Beg,  s.  Pois  pour  jeter  en 
souftlant  avec  une  sarbacane.  — 

Toy.  Kann-a-bûss. 
BiGEou  ,  s.  Bijoc  ,  petit  ouvrage 

de  luxe  plus  ou  moins  précieux  , 
soit  par  la  matière,  soit  par  le  tra- 

vail. Nous  disons  c'est  un  vrai  bijou 
eu  parlant  d'une  grande  maison  : 
c'est  un  gros  contre-sens. 

BiGEOiTÎ,  s.  BiJoiTiER,  profcssion 
de  celui  qui  (ait  le  commerce  de 

bijoux.  —  Les  objets  qui  compo- 
sent ce  commerce  ;  —  l'ouvrier 

qui  les  fabrique. 
BiGO...  Bigot.  — Voy.  Chafet. 
BiGoiNiv.BiGORiSE. — \oy.Egloinm. 
BiGOTREiE,  s.  Bigoterie, dévotion 

outrée  ,  —  attachement  supersti- 
tieux aux  moindres  pratiques  ex- 

térieures de  la  religion. 
Biu,  s.  Biche,  femelle  du  cerf. — 

Les  biches  furent  célèbres  dans 

Tantiquité  :  Agamemnon  en  tua 
une  qui  appartenait  à  Diane;  et, 
pour  venger  cet  affront,  la  déesse 
envoya  la  peste  ravager  le  camp 
du  coupable;  elle  vit  Éole,  et  fit 
tant  de  ses  pieds,  de  ses  mains,  etc., 
quecedicurelintsesvenls  captifs. 

L'armée  grecque  était  dans  des 
mauvais  draps,  quand  un  sieur 
Calchasdit,  au  royal  braconnier , 

d'apaiser  les  dieux  en  offrant  Ipbi- 
génie,  son  enfant,  en  holocauste. 
La  petite  est  livrée  au  grand  prê- 

tre, Diane  l'esearaote;  une  biche 
la  remplace. — Une  biche  qui  avait 

des  cornes  d'or,  des  pieds  d'airain , 
un  cœurdebronze,  bousculait  les 
environs  du  mont  Ménale;  Hercule 
la  vainquit  à  la  course.  —  Voy. 
Sôrsî ,  Koinn.  Gait. 

Bin ,  s.  Bise,  veut  du  nord. — 
Poét. ,  aquilon. —  Notre  bîh  est  une 
onomatopée,  la  voix  du  vent. — - 
Li  bih  ess-tonie  haniuntt  :  La  bise 

coupe  aujourd'hui  le  visage,  la 
figure. — Ibîhkipo-zarecji:  Lèvent 
debise,deseptentrion, souffle  avec 
violence.  —  Voy.  Bîlé.  Wîgnî. 

Hiiiî,  V.  Souffler.  Venter  du  nord; 
^bruire. 

Bruire,  siffler,  souffler ,  mugir: 
Le  vent  bruit ,  dans  une  forêt , 

quand  il  riroduilun  bruit  confus: 
on  dit  aussi,  dans  le  même  sens, 
les  flots  bruvaienl.  .V/^erse  dit  du 
bruit  aigu  que  fait  une  flèche,  etc. 

en  coupant  l'air  lapidement;  et 
quand  le  vent  passe  avec  force  et 
véhxité  dans  une  étroite  ouver- 

ture. Souffler  se  dit  i>iiucipale- 
ment  du  vent  de  terre  ;  et  surtout 
des  vents  de  nuit.  Les  flots,  les 

ya^uc?.  mugissent. — Nous  bordions 
la  lisière  d'une  forêt  ,  le  vent 
bruyaii  ,  soufflait  avec  violence  ; 
plusieurs  torrents  mugissaient  ; 

l'ennemi  parait,  et  les  balles  sif- 
flent à  nos  oreilles. 

BiK,  s.  BiaiE,  femelle  du  bouc  : 
vi.  et  fam. 

BiKET,  s.  Chevreau,  petit  de  la 

chèxre.— Biquet ,  vi.m.  qui  se  dit 
encore  au  village.  — Voy.  Gatt. 
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Chevreau,  cabri: 
Dites  chevreau  quand  il  est  tout 

jeune;  et  cabri  quand  il  fait  ses 
cabrioles  :  selon  moi,  vous  direz 
Lien. 

BiKTÉ,  V.  Chevroter  ,  mettre  bas 
de  chevreaux. — Appeler  le  bouc, 
chez  les  Wal.—Biquetere5l  un  em- 

prunt que  nous  ont  fait  les  Franc. 
BiL.s.BiLL,  (anglicisme),  projet 

d'acte  du  parlement  d'Angleterre. 
—  Accorder  un  hill  d'indemnilé , 
ne  faire  aucune  poursuite  contre 

un  haut  fonctionnaire,  qui  a  com- 
mis un  abus  de  pouvoir ,  etc. 

BÎL,s.  Bue,  humeurséctcléepar 

le  foie,  d'une  saveur  amère  ;  et 
d'un  jaune  verdàtrc.  —  On  dit 
chotédographie  de  la  description 

de  la  bile  ;  d'un  traité  sur  la  bile. 
■ —  Voy.  Colér. 

BiLBOKET,  s.  Bilboquet,  morceau  de 
bois  creusé  par  les  deux  bouts,  avec 
une  corde  au  milieu  de  laquelle  il  y 

a  une  balle. ■Gallel. —  Le  bilboquet 
est  formé  d'une  espèce  de  coupe 
et  d'une  pointe;  la  boule  est  trouée, 
et  suspendue  au  bout  d'une  cor- 

delette: le  joueur  cherche  à  la 
faille  sauter  soit  dans  la  partie 

évasée,  soit  dans  la  pointe  de  l'ins- 
trument. —  Bil'e-boc  est  l'un  des 

jeux  de  Rabelais  :  avis  aux  élymo- 
logistes.  Depuis  sept  siècles  on  dit 

bimbelotdea  différents  jouets  d'en- 
fants :  qu'on  se  le  dise.  • 

BiLÉjV.  SotiFFLER rfit  nord. — Voy. 
Bîhî. 

BiLÉ ,  Gercer.  —  Voy.  Dibîhî. 
BiLET,s.Bn.LET,pelit  écrit,  petite 

lettre.  —  Bilet  d'bank:  Billet  de 
banque,  de  cinq  cents  francs,  de 

mille  francs.  —  Bilet  d'  marieg  : 
Billet  de  faire  part,  billet  circu- 

laire pour  annoncer  un  mariage. 
—  Bilcl  de  moir:  Billet  d'enterre- 

ment. —  3Mva bilet:  Billet  blanc, 

billet  mis  dans  l'urne  sur  lequel 
il  n'y  a  rien  d'écrit. —  Hô  bilet. — 
Ba  bilet:  Numéro  élevé.  —  Bas 
numéro.  Se  dit  des  miliciens  qui 
tirent  au  sort  pour  être  exempt  de 
la  milice,  ou  pour  y  être  appelé. 

Billet,  billet  de  faire  part  j  circu- 
laire : 

Le  billet  s'écrit  en  hâte  pour 
faire  une  deniande,une  invitation. 

Par  le  billet  de  faire  part  on  an- 
nonce un  mariage.  Les  négociants 

en  voient  des  CîVcM/aîVes. — Les  gens 
comme  il  faut  envoient  des  Z>«7/e<s 

d'invitations,  il  n'y  manque  que 
l'orthographe,  etc.  Un  nouveau 
Titus  voit  le  jour  sans  y  voir; 
cents  coups  de  canons  sont  ses 
billets  de  faire  part.  Un  industriel 

changera  les  mouacos  (*)  eu  qua- 
druples; les  ciVcî*/aj>esfoissonnent. 

Billet  doux , poulet: 

Le  billet  doux  est  la  préface  obli- 

gée des  poîf/e<s.— L'amant  implore, 
dans  un  billet  doux,  un  constant 

amour;  pour  solde  d'un  amour 
éternel.  Dans  un  poulet  le  galant 

invoque  l'instant  de  prouver  sou éternel  amour. 

BiLEU,  adj.  Bilieux,  qui  a  de  la 
bile. 

BrLiAn ,  s.  BiLLARB ,  jet*  q%ii  se  joue, 

arec  des  boules  d'ivoire,  sur  une 
table,  garnie  de  rebords  ou  bandes 

rembourrées,  couvertes  d'un  tapis 
vert;  et  à  laquelle  il  y  a  six  blouses. 
—  Les  queues  sont  restées  dans 
le  sac.  Les  rebords  ont  leur  utilité. 

11  y  a  de  tapis  noirs,  bleus,  de 
billards  sans  tapis;  de  billards  à 
tables  de  marbres. —  Billard,  s., 

jeu  que  chacun  connaît. 

(*)  Le  monaco  est  une  monnaie  do  billon, 
qu'on  nomme  aussi  rjros  sou  :  on  n'eu veut  plus. 
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BiliArdé,  t.  Billarder,  pousser 
les  deux  billes  à  la  fois.  —  Toucher 

deux  fois  sa  bille  avec  la  queue. 

BiLio,  s.  Billot,  gros  morceau 

deboiscylindriqueoucarré ,  avec 
une  surface  plane  et  souvent  à 

hauteur  d'appui.  —  Voy.  Blok. 
BiLioN,  s.  BiLiioiv, mille  millions 

ou  un  milliard. 

BiLioN  ou  BiLo?i,  s.BiLLO>-,monuaie 

de  cuivre  pur,  ou  de  euivre  mc'é 
d'un  peu  d'argent.  —  Toute  mon- 

naie décriée  ou  défectueuse.  — 

Lieu  où  Ton  porte  les  monnaies 
déPeotueuses. 

BiLioKEc,  s.  BiLLOxxAGE,  délit  de 

celui  qui  billonnc,  qui  fait  un 

trafic  illégal  des  monnaies  défec- 
tueuses. —  Bilioneu:  Billonneur, 

Bn.oK,  s.  Pf.tj\e,  t.  coll. — Voy. 
Preunn. 

BiLOKi ,  s.  Trimer  ,  arbre  qui 

porte  les  prunes. 

BiLOki  (satct^)  s. (Iréqlier,  prunier 

sauvage; —  des  bois. 

BiLSEG,  s.  Balancement,  moTivc- 

nieiit  a  Ucrné({ui  fait  pencher  d'un 
côté  et  de  l'autre.  —  Tangage , 
balancement  d'un  navire  «le 

l'avant  à  l'arrière,  et  de  l'arrière 
à  l'avant.  —  Roulement ,  balance- 

ment d'un  navire  quand  la  mer 
est  agitée  par  les  vagues. 

BiLsi ,  V.  Bercer  ,  mettre  en  mou- 
Tcment,  agiter  un  berceau,  une 

barcelonnette.  —  f^o  fri  mi  d'hilsi 
Vefan ,  ki  div  bilsî  so  ross  cheïr: 

Vous  feriez  mieux  de  bercer  l'en- 
fant, que  de  vous  balancer,  vous 

agiter  ,  sur  votre  chaise.  —  Noss 

Tcssaubilsiv  d'inn  bel  manîr  :  ̂olTC 

vaisseau  tanguait  d'une  manière 
effrayante,  -V.  Birlanss.  Birlanssi. 

BiLTÉ ,  V .  ÉTioiiETEii ,  attacher  des 

cliquettes,  etc.  ~-  Numérolcr,  at- 

tacher des  numéros.  —  Ecrivez  , 

par  analogie  ,  devant  e  muet  : 

J'étiquette,  que  /étiquette,  etc.  et 

sans  e  muet,  j'ai  étiqueté,  etc. 
BiivÀH,  t.  pass.  Rassasié,  qui  a 

satisfait  son  apjiélit.  —  Ke  dites 
jamais  qui  a  mangé  sa  suffisance, 

pris  sa  réfection.  —  Estév  binâ/i? 
Avez-vous  assez  mangé  V 

Bassasic ,  repu,  bourré: 

Quand  on  est  rassasié  l'on  n'a 
plus  faim  ;  quand  on  est  repu  on  a 
bien  ii;angé;  quand  on  est  bourré 

il  y  a  rcplétion  d'aliment.  — 
L'homme  qui  mange  pour  vivre 
se  rassasie;  le  grand  mangeur  se 

repaît;  legoulu,  eeluiqui  vit  pour 

manger  ,  se  bourre. 

BnÂH,  adj.,  Contem,  qui  a  l'es- 
prit satisfait. 

Content ,  sat isfa it : 

Ayez  la  conscience  nette,  et 
vous  serez  content  ;  surmontez  les 

difKcultés,  et  vous  serez  satisfait. 
—  Un  sot  e^t  content  de  sa  solle 

pensonne;  c'est  son  état  normal. 
Un  budgetivore  obtient  une  siné- 

cure ;  est-il  satisfait  ?  —  J  usqu'à nouvel  ordre. 

BiNÂiisuTÉ,  s.  Contentement,  plai- 

sir, joie,  elc  — Voy  Conteintmaiii. 
Contentement ,  satisfaction  : 

Le  contentement  est  plus  dura- 

ble ,  la  sa/is/ac</o;i  plus  momen- 
tanée.— Le  con/en/e;Mc«i est  le  prix 

d'unebonne  action:  la  satisfaction 
d'un  désir  rempli. 

BiNAMAIE   ou    Bl-N-AMAIE,    adj.   S. 

BiEN-AiMÉE,  qui  est  chérie,  préférée 
à  tout  autre.  —  Les  Wal.  em- 

])loient  ce  mot  à  sens  extrême. — 

Vo-zirî  Ion  et  lâg,  dirait  d'trocé  n'si binamaie  bâssel:  Vous  clierclicriez 

long-temps,  avant  de  rencontrer 
une  fille  aussi  aimable^ — aussi 

douce} — qui  eût  autant  de  mérite. 
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—  Vovzewaré,  hinamaie  ,giv-zel 

ridi  a  deu  deu  d'voss  nareinn;  ro 

preindé  n'mâl  voie  :  Cela  vous  sur- 
prend, la  belle,  je  vous  le  répèle 

en  face;  vous  vous  fourvoyez;  — 
vous  filez  un  mauvais  coton  :  fam. 

BiNAJiAiEssuTÉ,  S.  Amabilité,  Carac- 

tère d'une  personne  aimable. 
Bl-vajîé,  adj.  S.  BiEN-AiMÉ  ;  très- 

aimable;  —  qui  a  de  la  dou- 
ceur; elc.  —  Chez  les  Wal.,  mot  à 

sens  extrême.  —  C'esstô  hinamé 
geônai;  inn  feumvi âret bon avou lu  : 

C'est  un  aimable  garçon  ;  il  reudra 
sa  femme  heureuse.  —  C'ess-tô 

binamé  (jro  mâie;  i  ri  iofèr:  C'est  uu 
gros  réjoui,  un  Koger  bon  temps  ; 

un  homme  bien  jovial;  il  rit 

toujours.  —  0 pu  binamé  k'lu,ess- 
teko  a  fé  :  Un  plus  aimable  que 

lui,  est  encore  à  naître.  —  I  fai 
I  binamé:  il  fait  le  bien-aimé;  il 

fait  l'aimable,  le  galant,  le  mir- 
juidon.  —  I  va  spâmé ,  Vbinamé: 
II  va  se  pâmer,  le  bellâlre ,  se 

dit  plais,  de  celui  qui  fait  le  beau, 
le  langoureux. 

BnÉ,  V.  franc,  wall.  Bitïer,  célé- 
brer deux  messes  le  même  jour, 

dans  deux  églises  différentes. 

BiAOK,  s.  Binocle.  —  Voy.  Berik. 

BioGRAFEiE.  Biographie.  —  Voy. 
JBiblijografeie. 

Bioi.  ou  Beyol,  s.  Bouleau  ,  arbre 

dont  le  bois  est  blanc,  qui  prend 
un  beau  poli,  et  dont  les  ébénistes 

tirent,  dans  ce  moment,  un  bon 

parti.  —  Suivant  les  dict.  ,  qui  a 

une  FOCLE  d^usages  économiques^  etc. 

—  Inn  boitt  di  porai  dbiol ,  n'et 

Tiein  a  k'tapé:  Une  tabatière  faite 
d'un  nœud,  d'une  racine  de  bou- 

leau, n'est  pas  à  dédaigner. 
BiR,  s.  BitRE,  buisson  fermentée 

qui  se  fait  avec  du  grain  et  du 

boublon,  Curmi ,  sorte  de  bièx'e  des 

anciens.  —  Nos  bières  blanches 

portent  ordinairement  le  nom  de 

l'endroit  où  elles  se  fabriquent. — 
Dans  les  pays  sans  vignoble ,  on  fa- 

brique beaucoup  de  bières  fortes; 
telles  que  le  lambick,  le  faro,  etc., 

qui  portent  le  nom  de  leur  inven- 
teur, lin  Angleterre  on  fabrique  le 

broicn-siout ,  \e  porter ,  l'aile  ;  etc. 
—  Le  mom  est  une  bière  de  Bruns- 

wich.  —  En  Asie  et  dans  l'Afrique 
on  tire  diverses  espèces  de  bières 

de  plusieurs  plantes  boiseuses; 

de  divers  végétaux.  On  fait  diffé- 
rentes boissons  dont  la  bière  est 

la  base  ;  et  dans  le  flip ,  il  y  entre 

de  l'eau-de-vie  et  du  sucre. — 
Le  birambrot  est  une  soupe  faite 

avec  de  la  bière ,  du  beurre,  du 

sucre  et  de  la  muscade. — Les  Wal. 

disent  jeune  bière  ,  vieille  bière  ; 
bière  de  saison;  et  ces  tours  sont 

ou  des  solécismes  ou  des  walloniï- 

mes:  il  n'y  a  pas  jtlus  de  jeune 
bière  que  de  bière  cadette;  et  la 

prétendue  vieille  bière  n'e^t  que 
de  la  bière  de  mars  ou  d^avent. 

Dans  bière  de  saison,  l'esprit  com- 
prend bière  brassée  dans  la  bonne 

saison;  on  remarque  que  l'ellipse 
est  vicieu.^^e.  Tenez  -  vous  pour 

averti  que  les  Vrancaisne  connais- 
sent que  la  bière  nouvelle,  la  bière 

de  mars, elc.  —  Comme  je  ne  ])ré- 
tends  pas  imposer  ma  définition  , 

je  vous  rapporte  textuellement 

le  langage  qui  m'a  été  tenu  : 
<i  Monsieur,   que    voilà    est    uii 
»   homme  instruit,  etc.  Moietc   

)>  Je  vous  soussigné  et  je  vous  pro- 
))  teste, que  votre  bière  nouvelle  ne 
)>  sera  point  comprise  par  les 

»  Wallons.  i>  — -  Komm  telpetthô. 

valet;  si  n'et pu  p'titt  bîr:  Comme 
tu  te  requinques,  mon  garçon; 

ça  ne  sent  plus  la  piquette:  fam. 
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Rira,  s.  Brancard,  sorte  de  ci- 
\iùie  pour  transporter  les  morts, 
les  malades. — Voy.  Civir.  Skanfâr. 

BiR-BOLOW,   s.   BlRAMBROT,  SOUpC 

faite  avec  de  la  bière,  du  sucre, 
de  la  canelle  ;  et  quelquefois  avec 
une  espèce  de  confiture  de  poire. 
—  Voy.  Bir. 

BiRLAivss,  S.  Escarpolette,  siège 
retenu  par  des  cordes  sur  lequel 
on  se  place  pour  être  balancé  en 

l'air,  ou  se  balancer.  —  A  travers 
les  ténèbres  de  la  Mythologie  (*),  on 
reconnaît  que  les  jeux  Icariens, 

ou  de  l'escarpolette ,  furent  inven- 
tés en  l'honneur  d'Icarius,  ou  pour 

immortaliser  la  mémoire  d'Éri- 
gone  ,  sa  fille,  qui  se  pendit  à  un 

arbre  eu  apprenant  l'assassinat  de 
son  père.  —  Voy.  Bilseg. 

Escarpolette,  balançoire,  bran- 
loire  : 

iJn  jardin  sans  escarpolette  serait 

de  mauvais  ton  :  c'est  le  plus  sou- 
•vent  debout  que  deux  amatrices 
s'élancent  dans  les  airs;  et  c'est 
dessousresco/jao/eWeque  se  placent 
bon  nombre  d'amateurs.  On  dit 

aujourd'hui  balançoire  d'une  es- 
carpolette attachée  à  deux  arbres; 

les dicl.  ne  font  aucune  distinction 

entre  la  balançoire  et  la  branloire, 
qui  est  une  planche  ou  une  solive, 

équilibrée  par  un  point  d'appui  : 
on  se  place  aux  deux  bouts  de  la 
branloire. 

BiRLANsi,  V.  Balancer.  —  Se  ba- 

C)  L'imbrogli  nommé  Mythologie  n'est 
qu'un  ramassis  d'extravagances  ,  des 
plus  sales  bigarrures  de  l'esprit  :  absence de  toute  chronologie ,  confusion  des  faits, 
des  noms,  polythéisme  absurde  :  telle  est 
la  science  qu'il  faut  étudiir  pour  com- 

prendre les  auteurs  païens  ,  les  anciens 

poètes,  et  l'icottologie  ;  c'est-à-dire  la connaissance  des  monumeuts  antiques, 
des  images,  etc. 

lancer.— //a/a kig'imm  hirlansah: 
\\  fallut  que  je  montasse  sur  l'es- 

carpolette; que  je  me  balançasse 
à  l'aide  de  la  balançoire;  de  la 
branloire. 

BiRLÔzÉ,T.  Dégringoler,  descen- 
dre précipitamment;  —  plus  vite 

qu'on  ne  voudrait.  —  Culbuter, 
renverser  cul  pardessus  lèle:  ren- 

verser, faire  tomber. — Voy.  Bour- 
doûss. 

BisBiss,  s.  Bisbille,  petite  que- 
rel  le  sur  des  objets  futiles. 

BisBiss,  s.  Mésintellige>ce,  mau- 
vaise intelligence.  — Désaccord. 

Mésintelligence ,  désaccord,  dé- 
sunion,  brouillerie,  dissention,  dis- 

corde : 

Une  froide  réserve  est  l'avant- 
coureur  du  désaccord;  on  diffère 

d'opinion,  de  sentiment, la  bonne 
harmonie  est  rompue  ;  la  mésin- 

telligence arrive  ;  la  désunion  fait 
naitre  les  brouilleries  :  de  contes- 

tations, mêlées  d'aigreur,  condui- 
sent aux  dissentions  ;  la  discorde  , 

à  son  comble,  montre  sa  coiffe  de 
serpents,  sa  couleuvre;  et  agile 

son  poignard  (*). 
BiSKAN,  adj.  Contrariant,  qui  est 

de  nature  à  contrarier.  —  Voy. 
Fout  an. 

HisKÉ,  V.  BisQiER,  avoir  du  dé- 

pit ,  etc. Bisquer ,  pester  ̂   endiabler ,  en- 

rager : Avcz-vous  fait  un  mauvais  mar- 

ché, en  a  vez-vous  manqué  un  bon , 

vous  bisques.  Voyez-vous  prodi- 

guer les  sinécures,  acheter  l'abjec- 

tion,  vous  pesées,  l'.fes-vous  con- trarié par  un  sot,  éconduit  par  un 

(')  Allusion  à  la  déesse  nommée  Dis- 
corde :  elle  est  représentée  coiffée  de  ser- 
pents, une  torche  ardente  d'une  main;  une 

couleuvre  et  un  poignard  de  l'autre ,  ele. 
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faquin,  \o\xs  endiablez.  Vous  a-l- 
on  sacrifié  au  favorilisme,  à  la 

bassesse, TOUS  enrages. — L'amou- 
reux de  Margot  batifole  avec  Jean- 
ne, Margot  bisque.  La  plus  sage 

n'est  pas  rosière ,  la  plus  s^age peste 
entrecuir  etchair.  Le  complaisant 
en  chef  de  son  excellence  est  ou- 

blié au  budget,  le  complaisant 
enrage  dans  sa  peau. 

BisKoiR>É,  adj.BiscoRivu,  irrégu- 
lier, baroque. — Voy.  Barok.Houlé. 

BiSKLTT,  s.  Biscuit,  tranche  de 
pain  blanc  durcie  par  deux  cui- 

sons. —  Sorte  de  pâtisserie  fine  et 
légère. — Sortede  porcelaine  cuile 
au  four.  —  Biscotin,  iielit  bi.-cuit 
ferme  et  cassant.  —  /  fâ  de  genn 

d'où,  de  biskûtt  sipataie  ,  et  de  viér 
di  farenn  ,po  nouri  ô  râskiniou:  11 

fautdesjaunesd'œufs, des  biscuits 
écrassés,  concassés,  et  des  vers 
de  boulanger  ,  pour  nourrir  le 
rossignol. 

BisMUTT,  s.  Bismuth,  métal  fra- 

gile^ d'un  blanc  jaunâtre,  formé de  lames  brillantes. 

BiSTOKET,  s.  Bistoqcet,  sortc  de 
niasse  avec  laquelle  on  jouait, 
pour  éviter  de  billarder. 

Bissett,  s,  Bicètre  ,  hospice,  à 

Paris,  où  l'on  renferme  les  fous, 
les  vieillards  ;  et  quelquefois  des 
accusés.  —  Voy.  Ospitâ. 

Bistouri.  —  Voy.  Coûtai. 
Biteumm  ,  s.  Bitume  ,  matière  in- 

flammable ,  liquide  ou  solide, 
noire  ou  jaunâtre,  qui  se  trouve 
principalement  dans  le  sein  de  la 
terre  :  la  houille  est  bitumineuse. 

—  Le  naphte  est  un  bitume  très- 
inflammable  ;  transparent  et  lé- 

ger. Le  pétrole  e>t  un  bitume  noir 

€tliquide.L'fls^/m//e  est  un  bitume 
solide,  noir  et  luisant,  que  l'on 
trouve  à  la  surface  de  quelques 

lacs;  et  particulièrement  sur  le 

lac  asphaltite,  dans  l'ancienne 
Judée.  —  Les  Anglais  ont  appelé 
naphtaline,  une  substance  neutre 

qu'ils  ont  trouvé  dans  le  produit 
de  la  distillation  de  la  houille  (*). 

—  Voy.  Ho'ie. BivvAKjS.BiVACOu  Bivouac,  toute 

station  qu'une  troupe,  qu'une  ar- 
mée, fait  en  plein  air,  soit  le  jour, 

soit  la  nuit  ;  le  lieu  où  la  troupe 
s'arrête.  —  Ne  se  disait  autrefois 

que  d'une  garde  extraordinaire. 
Bivac,  halte  : 
Le  bivac  comprend  un  certain 

séjour:  l'armée  arrive  au  lieu  dési- 
gné, elle  fait  ses  dispositions  pour 

le  bivouac.  La  halte  est  une  courte 

station  :  un  régiment  change  de 
garnison,  il  fait  halte  à  midi ,  ou 
pi  us  tard;  les  soldats  prennent  leur 
repas  :  ils  se  remettent  en  marche. 

BivAKÉ,  v.  BivAQUER,  campcr  en 
plein  air,  â  la  belle  étoile. 

Bivaquer ,  camper  : 
Le  général  désigne  le  lieu  pour 

camper,  fait  élever  des  retranche- 

ments, s'il  y  a  lieu;  les  soldats  cons- 
truisent des  barafjues.  Une  armée, 

une  division,  arrive  harassée,  on 
établit  les  postes;  on  bivouaque  ?,uv 
la  terre  nue,  sur  la  neige  ,  sur  la 

glace. BizÀR,  adj.  Bizarre,  extraordi- 
naire ,  etc.  —  Voy.  Barak. 

Bizarre,  hétéroclite ,  grotesqm  , 
cocasse  : 

C'est  qui  est  bizarre  s'écarte  des 
règles  et  de  l'usage.  Ce  qui  est  hé- 

téroclite s'écarte  de  l'analogie  et 
des  idées  reçues.  Ce  qui  est  gro- 

tesque est  ridiculement  bizarre.  Ce 
qui  est  cocasse  excite  le  rire.  — 

(')  Il  y  a  beaucoup  d'autres  bitumes  ; 
et  une  grande  quantité  de  corps  bitumi- neux. 
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Un  accoutrement  sera  bizarre; 

une  fif^ure  hétéroclite  ;  un  tableau 

grotesque:  en  terme  de  bastringue 
tout  ra  est  cocasse. 

B!ZÀR:>îAix,aclv.  BizAUREJiE^Tjd'une 

manière,  d'une  façon  bizarre. 
BizArreie,  s.  Bizarrerie,  carac- 

tère de  ce  qui  est  bizarre. 

Bizarre,  bigarrure  : 
La  bizarrerie  des  modes  prouve 

les  bigarrures  de  l'esprit. 
Biz.vw ,  s.  Sabot.  —  Voy.  Ka7ipi- 

naire.  Tournai. — Kokral. 

nizÉjV.  Courir  comme  lèvent. — 
Enieverunc  iiHe,  etc. — Binamnie 
Noss  Damm  di  Hâ!  vii  feie  et 
Aî-srtr/e.- Bienheureuse  Notre  Dame 
de  Halle!  ma  fille  est  enlevée. 

BizEG^s.  Emlvemest,  se  dit  d'une 
fille  qu'on  enlève;  qui  se  fait  en- lever. 

Enlèvement ,  ravissement,  rapt  : 

L'en/èrr»jen<  peut  être  concerté: 

le  rcrmewe«f  suppose  l'emploide 
]a  violence  :  le  rapt  a  jjIus  de  rap- 

port au  crime  ;  et  suppose  l'em- 
ploi de  la  force  et  de  la  perfidie. 

  Un  père   se  refuse  à    l'union 
de  deux  amans,  le  galant  enlève 

sa  belle.  Un  séducteur  use  d'arti- 

fic3,  et  ravit  la  victime  de  sa  lu- 
bricité. Venlèvement  d'une  femme 

mariée,  d'une  religieuse,  est  ré- 
puté rapt. 

BiZEKTIL,  s.  BiSSEXTIL,  SC  dit  d'uUC 
année  où  se  rencontre  le  bissexte. 

—  Jnaie  bizektil:  Année  bissex- 

tille,  celle  qui  ajoute  un  jour,  tous 

les  quatre  ans,  au  mois  de  février. 
BizEu,  s.  rnoMACEà  tapie  séché 

au  soleil. 

BizEUjS.  AsTic,  instrument  pour 

polir. 
Bizô,  s.  Biseau,  extrémité  ou 

bord  coupé  en  biais,  en  talus.- — 
Certains  outils  dont  le  tranchant 

est  en  biseau.  —  Morceau  de  boi«t 

taillé  obli({uement  pour  recevoir 

les  coins  qui  servent  à  serrer  la 

forme:  t.  d'imp. —  Voy.  Héfess. 
BizoïE,  s.  jlIouLE  de  bouton.  — 

Voy.  Pîwoie. 
Blagué,  v.  Blaguer,  dire  des  choses 

raines,  des  mensonges ,  avec  une  as- 
surance ey^/o?«/ée.—Habler,  parler 

à  tort  et  a  travers.- — Voy.  Brâklè. 
Blagueu  ,  s.  Blagueur,  celui  qui 

blague  ;  hâbleur ,  babillard ,  fanfa- 
ron de  mauvais  ton.  — Définissez  : 

hâbleur  impertinent;  méchant 

calembourdier;  plaisant  de  mau- 
vaise compagnie;  plaisant  drôle. 

Ne  comprenez  point:  drôle  plai- 
sant. —  Vov.   Black.  Brâk'iu. 

Blak  ,  s.  Blague  ,  propos  de  peu 

de  valeur,  fanfaronnade,  men- 

songe :  ])op.  —  Se  dit  en  plaisan- 
tant pour  hâblerie,  craque.  — Au 

bastringue  une  poissarde  dira  : 

T'as  la  blague.  N'a-l-on  jamais  en- 
tendu minauder  ù  Tivoli  :  DJon- 

zieu  blague'? Blak,  s.  Blague,  vessie,  petit 

sachet,  pour  mettre  du  tabac  à 

fumer. —  Tétasses  ,  mamelles  flas- 
ques et  pendantes:  pop.  j 

Blamaie,  s.  Bégalade,  feu  vif  et 

clair  ((u'on  allume  pour  se  chauf- 
fer ou  pour  réchauffer  un  autre. 

—  Hapan  n^blauiaic  et  n^onn  n'i- 
ran  :  Vite  un  régalade,  et  nous 

partirons. Blâmai  ,  adj.  Flamraat  ,  qui 

flambe.  —  fif,  impétueux.  — 

Voy.  Bablamm. 
Flambant ,  flamboyant  : 

Flambant  \\G  se  dit  que  du  feu 

qui  flambe, quijeltedelaflamme. 

Flamboyant  se  dit  d'un  cor[)s  lu- 
mineux qui  jette,  ou  qui  paraît 

jeter  une  flamme  brillante,  —  Les 

copeaux ,  les  bois  secs  sont  Flam- 
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hanls.  Un  éclatant  météore ,  les 

pierres  fines  sont  fia mboijantes. 

Blatié,  t.  Flamber,  flamboyer. — 
Voy.  Broûlé. 

Blâmé  ,  V.  Blâmer  ,  reprendre  , 
condamner. 

Blâmer  y  improuver ,  désapprou- 

rer  ,  réprouver  ,  répudier  ;  con- 
damner : 

On  blâme  ce  qui  est  répréhen- 
sible.  On  improuve  en  motivant 
son  improbalion.  On  désapprouve 

ce  qui  est  contraire  à  l'équité.  On 
réprouve  hautement  ce  qui  forfait 

à  l'honneur.  On  répudie  ses  doc- 
trines, ses  principes  et  ses  antécé- 

dents. On  ne  doit  condamner  que 

sur  des  preuves  irrécusables.  — 
Tout  le  monde  blâme  celui  qui 

se  vend  au  pouvoir;  exceptons 

celui  qui  se  vendrait  a  tout  le 

monde.  Chacun  impronve  l'audace 
d'un  mauvais  sujet;  exceptons  la 
femme  audacieuse.  Un  grand  roi 

désapprouve  un  grand  diplomate,' 
celui-ci  sera  sacrifié.  Un  grand 
est  devenu  petit  ;  il  est  réprouvé 

par  ses  flatteurs. Un  honnête  trans- 

fuge mitonne  une  nouvelle  apos- 
tasie ;  il  répudie  ses  erreurs  :  qui 

pourrait  le  condamner  sans  l'en- tendre ! 

Blamh,  s.  Flamme,  la  partie  la 

plus  subtile  et  la  plus  lumineuse 

du  feu  ;  celle  qui  s'élève  au-des- 
sus du  combustible.  —  Flammes 

éternelles  ,  celles  de  l'enfer.  ■ — 
riainraes  du  Bengale ,  artifice  qui 

donne  une  flamme  très-vive,  et 

sans  bruit. — Voy.  Broûlé. Bahlam. 
Blàmùss,  s.  Plaquette,  monnaie 

de  billon  ;  elle  avait  cours,  au 

pays  de  Liège,  pour  5  sols,  ou  30 
centimes  39  centièmes. — Feie  blâ- 

mûss:  Plaquette  ancienne,  3  sols 
ou  18  centimes  23  centièmes. 

Blan  ,  s,  adj.  Bla\c,  s'oppose  à 
noir.  — Blanc  ou  meunier  ̂   ma- 

ladie des  plantes.  —  Filaments 

blancs  qu'on  trouve  sur  le  fumier; 
ils  sont  la  matrice  des  champi- 

gnons. Blanc  manger,  espèce  de 

gelée  qui  se  fait  avec  du  lait^  des 
amandes  ,  du  sucre  et  de  la  colle 

de  poisson.  —  Couper  rin  arbre  à 
blanc  estoc,  le  couper  sur  pied, 

sur  la  souche. — Elan  papt:  Papier 

blanc,  papier  où  rien  n'est  écrit 
ni  imprimé.  —  Blan  massi:  Blano 

sale.  —  Blan  d^ou  :  Blanc  d'oeuf, 
substance  glaireuse  qui  se  blan- 

chit par  la  cuison  :  aubin  de  l'œuf. 
—  Blan  d' far:  Blanc,  cosmétique 
qui  fait  paraître  la  peau  blanche. 

—  Blan  d'Espagnn:  Blanc  d'Es- 
pagne, craie  qui  fait  effervescence 

avec  les  acides. — Blan  d'châss: 
Blanc  de  chaux ,  blanc  pour  pein- 

dre ou  barbouiller  les  murailles. 

—  Blan  d'plâss  :  Blanc  de  plâtre, 

sur  lequel  on  dore.  —  Blan  d'ba- 
leinn:  Blanc  de  baleinne ,  matière 

grasse,  blanche  et  cristaline  con- 
tenue dans  le  tissu  cellulaire  in- 

terposé entre  les  membranes  du 

cerveau  de  certaines  espèces  de 

cacha!ots(*J.  Les  savants  appellent 
ce  blanc  spertna  cèti.  —  Blanc  de 

pâg  :  Marges  des  pages,  le  blanc 

qui  encadre  l'impression,  etc.  On 
dit  blanc,  en  t.  d'irapr. ,  de  tout 
intervalle  qui  sort  des  espaces  et 

des  interlignes  ordinaires  ;  et  l'on 

dit  qu'une  lettre  porte  du  blanc 
quand  elle  laisse  une  distance  na- 

turelle entre  elle,  et  les  autres 

lettres  qu'elle  touche. 

(*)  Le  cachalot  appartient  à  la  famille 
des  cétacées  ;  c'est-à-dire ,  des  grands 
mammifères  qui  ont  la  forme  d'un  poisson. —  Aoy,  Tell. 

33 
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BLA?i  BEC  ,  S.  Bl.\?îc-eec  ,  jcunc- 
homrae  sans  expérience.  —  Par 
extens. ,  jeune  homme  imberbe. 

—  Ne  dites  point  héjaune  dans  le 

sens  de  niais.  —  Voy.  Bouhair. 
Fotitrikel. 

Blan-boi,  s.  Blanc-bois,  espèce 
d'arbres  dont  le  bois  est  blanc  : 

point  de  plur.  —  Si  l'on  qualifie 
bois  par  blanc,  il  faut  écrire  bois 
blanc  sans  tiret  ;  —  et  ajouter  s  à 
blanc  à  la  pluralité. 

Bla^-«ei'  ,  s.  Pa>aris  ,  inflam- 
mation flegiuoneuse  qui  vient  au 

bout  d'un  doigt  ou  à  la  racine 

d'un  ongle.  —  Li  batefi  d'imm 
blan-deu,  m'donn  li  fîv  :  Les  -vifs 
élancements  que  mon  panaris  me 

fait  éprouver,  me  donnent  des 
accès  de  fièvre.  —  Ne  traduisez 

point  blanc- deu  par  blanc  doigt, 
doigt  blanc. 

Bi,4N  b'ploivk,  s.  Bla>c  i)E  plomb, 
oxyde  de  plomb  blanc. 

Bla\k  ,  adj.  Blanche.  —  Blank 
bîr  :  Bière  blanche.  —  Blank  aiw  : 

Eau  blaniîhe;  elle  est  formée  d'eau 
et  d'extrait  de  saturne.  - — Blank 

et  châss  :  Bas  blanc.  — yivu  n'blank 

pai:  Avoir  la  peau  blanche. — 
Blank  homni  del  nivaie  :  Blanche 

comme  la  neige. 

Blankâd,  adj.  Blanchâtre,  tirant 

surle  blanc. — Ne  confondez  point 
blanchâtre  avec  blanc  laiteux. 

BlA^KETFLELRjS.  FLElRSBLA.\CnES. 

Ce  mot  composé,  ou  cette  espèce 

d'enclitique,  est  impropre  ;  dites: 
Lei'corrhée,  catarrhe  utérin;  cor- 

laine  maladie  à  laquelle  les  fcm- 
nies  sont  sujettes. 

BlAIVKEIjR,  s.  BLANCIlErR,  la  cou- 
4eur, la  qualité,  decequiesl  blanc. 

Bla?(ki,  V.  Pâlir,  devenir  pâle 5 

—  manquer  de  lésolutiou. 

PâJir,  blêmir  jbléchir  ;  faire  h 

poule  : 

Un  homme  sans  courage  pâlit 

devant  le  danger.  La  terreur  fixifc 

blêmir.  La  faiblesse,  l'indolence, 
fait  bléchir.  Le  poltron  fait  la  poule. 

—  Voy.  Blanmoir. 
Bla>ki  ,  V.  Blanchir  ,  rendre 

blanc.  —  Justifier,  prouver  l'in- 
nocence ,  etc.  —  Eéchampir  ,  ré- 

parer, avec  du  blanc  de  céruse, 
les  taches,  les  bavochures ,  que  la 

couleur  jaune,  destinée  à  rece- 
voir la  dorure,  a  pu  faire  sur  les 

fonds.  —  Mett  le  teul  sol  wnzonpo 

i/anÂ:/:  Mettre  les  toilessur  l'herbe 

pour  blanchir.  —  Fé  blanki  le 
gcônn—zahan  :  Faire  blanchir  les 

petits  légumes. 
Blanki  ,  v.  Blanchir  ,  se  dit  des 

personnes  dont  les  cheveux  de- 
viennent blancs.  —  Tiess  di  sa 

n^bUnikih  nein  :  Tète  de  fou  ne 

blanchit  point.  —  Voy.  Botncaie. 
Bonwê.  Chcnou. 

Blanchir,  grisonner ,  ciller: 
Les  cheveux  coiMiuencent  à 

blanchir,  ihipi sonnent.  En  parlant 
des  chevaux,  on  dit  ciller  quand 

qucl([ues  poils  blancs  se  montrent 

aux  ])aupières,au-dessusdes  yeux. 
— Orùinairement  la  barbe  ne  gri- 

sonne que  quand  les  cheveux  sont 
blancs. 

Blankiueg,  s.  Blanchiment,  ac- 
tion de  blanchir;  résultat  de  cette 

action  ;  ne  les  dite  qu'en  parlant 
des  pièces  de  toile,  des  monnaies, 

et  de  la  cire. —  Voy.  Bouwreie. 
Blankiheu,  s.  Blanchisseir,  celui 

qui  blanchit  les  pièces  de  toile,  etc. 
Blankihreie,  s.  Blancherie,  lieu, 

où  l'on  blanchi  les  toiles,  etc. 
Ulankmain  ,  adv.  Blanchement  , 

d'une  manière  propre.  —  J  fâ  t'ni 

se-zcfan  blanhmain  :  c'ct  haitisté  : 
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Îl  faut  tenir  ses  enfants  blanche— 

înent ,  les  changer  souvent  de 

linge  :  cela  est  bon  pour  entrete- 
nir leur  santé.  Accept.  locale. 

BlankmAvlett,  s.  Guimauve,  es- 
pèce de  mauve  qui  a  la  tige  plus 

haute,  et  les  fleurs  pîus  petites 

<[ue  les  mauves  ordinaires.  — 
Voy.  Mâvlett. 

Blank-bostâd,  s.  Moutarde  blaiv- 
CHE,  se  dit  de  la  moutarde,  faite 

avec  du  sénevé  blanc,  ou  de  celle 

qui  est  blanchie  avec  quelque  in- 

grédient.-V.  Blostâd  di  kaptissein. 
Bla^kou,  s.  Flatteur,  celui  qui 

flatte.  —  Par  extens.  dénoncia- 

teur. —  Fé  Iblanliou:  Aduler,  ca- 

joler.—  Blankou  ne  se  dit  guère 
à  Liège. 

Flatteur,  adulateur,  flagorneur, 

cajoleur  : 
Le  flatteur  loue  avec  excès  ;  il 

estinsinuant,  quelquefois  patelin. 

U Adulateur  est  faux  ,  vil  et  ram- 

pant; il  outre  la  tlallerie.  Le  fla- 
gorneur  prodigue  maladroitement 

les  louanges  ;  il  est  bas  et  ignoble. 

Le  cajoleur  mignarde  la  flatterie; 
il  se  laisse  deviner. 

Blan-kou,  s.  Pailie-e?i-quece,  en 

cui  ;  oiseaii  des  tropiques.  —  Par 
anal.,  divers  oiseaux. 

Blakk-oùrteie,  s.  Ortie  blaivche. 

— Voy.  Oûrteie. 
Blaivmayet,  s.  Albinos,  celui  qui 

a  la  peau  blafarde,  les  cheveux, 

les  sourcils  presque  blancs;  et  les 

yeux  d'un  gris  pâle,  ourougeâtre. 
Les  personnes  que  l'on  ap])elle 
fl/6/Hos,par  analogie,  ont  la  vue 

faible  ;  il  en  est  quelques-unes 
qui  ont  la  figure  colorée.  —  Par 

extens.,  blond  fade.  —  Blanmatjet 
ne  se  dit  point  à  Liège. 

Blanmoik,  s.Pàle,  décoloré,  ca- 

davéreux. — .  Yoy.  Bômel. 

Pâle  ,  blême  ,  blafard,  Jtâve , 
cadavéreux ,  livide  : 

Ce  qui  est  pâle  est  dépourvu  de 

tout  coloris  ;  cet  adj.  s'emploie  en 
parlant  des  personnes  et  des  corps 

lumineux.  Blême  signitie  très- 
pâle;  et  ne  se  dit  guère  que  du 

visage.  Ce  qui  est  blafard  appro- 
che du  blanc  de  fard  et  de  la  car- 

bonate de  plomb,  appelée céruse. 

Hâve  désigne  ce  qui  a  la  couleur 

du  parchemin  ;  d'une  personne 
sèche  et  défigurée.  Cadavéreux  ne 

s'emploie  qu'en  parlant  de  la 
teinte  d'un  homme  morl.  Livide 
com}trend  une  couleur  jaunâtre, 

plombée.  —  La  pâleur  naturelle 
a  quelque  chose  de  touchant.  Une 
figure  blême  dénote  une  mauvaise 
santé.  Une  femme,  plâtrée  de 

blanc,  a  la  peau  blafarde.  Les 

jeûnes  et  les  macérations,  rendent 

l'homme /tdpe.  La  terreur,  l'épou- 

vaiile ,  la  phthisie,  fait  d'une  per- 
sonne un  cadavre  ambulant.  L'hy- 

pocondrie donne  une  couleur 
livide.  —  Le  soleil  se  montre pa/e, 

devient  i/a/fl?c?,  jaunit  les  objets 

pâles;  verdoie  ce  qui  est  jaunâtre. 
Blanmoirsuté  ,  s.  Pâleur  ,  ne  se 

dit  qu'en  parlant  des  personnes. 
IJlanmoirvessou,  8.  adj.  Foireux; 

—  qui  a  le  teint  très-pâle  ;  —  qui 

parait  souffrant.  —  Le  m.  wal.  ne 

se  dit  pas  à  Liège.  Fcireux  n'est 

point  poli. 
Blan  pi,  s.  appellatif,  Pied  blanc, 

nom  que  les  vachères,  etc.  donnent 

auxvachesquiontlespiedsblancs. 

Blank  sipeinn,  s,  Epixe  elaivche. — 

Voy.  Sipeinn. 
Blàxwazox,  s. Alchimille  ,  plante 

rosacée. 

Blawett  ,  s.  Bluette  ,  élinrelle  , 

petite  partie  de  feu.  — 1  feula  ô 

petâr  a  s' fié,  ki  li  fa  veie  invic  b!ci~ 
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icett  :  Il  lança  un  soufflet  à  son 
frère,  qui  lui  fit  voir  mille  étin- 

celles :  par  exagér. ,  mille  chan- 

delles. —  Inn  fâ  k'inn  blawett  po 
mett  li  feu  :  Il  ne  faut  qu'une 
étincelle  pour  produire  lui  in- 

cendie: prop.  cl  tig.  —  //  ne  faut 

qu'âme  petite  flammèche  pour  causer 
itn  grand  embrasement.  Une  petite 

flammèclie  n'est  qu'une  étin- 
celle. —  Voy.  Blouicett. 

Binette,  élinveUetle  ,  étincelle, 

fammcche  : 
La  binette,  pâle  et  fugitive  ,  ne 

luit  guère  que  dans  l'orabrc.  L'é- 
iinccllctte  n'est  qu'une  petite  é/î«- 
lellc ;  et  l'étincelle  jaillit  du  feu 
en  pétillant,  ou  d'un  silex  frappé 
j)ar  un  briquet.  La  flammèche  est 
une  petite  partie  lumineuse  pro- 

duite |)ar  la  flamme.— -  L'imper- 
ceptible hluette  a  détrôné  Yctin- 

celletle;  et  l'on  n'eu  parle  plus. 
Jj'élincclle  produit  l'incendie  chez 
les  personnes  qui  s'enflamment 
aisément  (*). 

Bi.AWTAîN.  Étincelant.  ■ —  Voy. 

Biglatihan. 
IJlavvié,  V.  Etinceler,  briller, 

jeter  des  éclats  de  lumière.  —  Li 
gealaiefai  hlatrté  le  sieid:  La  gelée 
fait  scintiller  les  éîoiles. 

Etinceler,  pétiller,  scintiller  : 
Le  feu  étincelle  et  jette  des  étin^ 

celles  ;  on  dit  pétiller  du  bruit  ra- 

pide et  scintillant  qu'il  produit. 
Scintiller  ne  se  dit  guère  que  du 

C)  En  t.  de  phys.  ou  dit  étincelle  élec- 

trique des  traits  de  feu  qui  s'échappent, 
jadlisscnt  des  corps  clcctriscs ,  et  qui 

foni  explosion  en  crevant  l'air  qui  les  en- 
vironnent :  es  phénomènes  sont  expli- 

qués ])ar  les  physiciens  ,  et  compris  par 
les  personnes  qui  ont  (juelqucs  notions  de 

physique:  les  éclairs  sont  des  t'tinoclles 
électriques. —Voy.  Aloumir.  Elcklris- 

vif  mouvement  qu'on  reraaï'que 
dans  l'éclat  des  étoiles. 

Blav\teg,s.  Eti.\celleme>t,  éclat 
de  ce  qui  étincelle. 

Elincellement ,  pétillement ,  cré- 

pitation : Vétincellement  est  le  mouve- 

ment d'un  corps  lumineux  qui 

étincelle  ;  le  pétillement  est  l'ac- tion de  pétiller,  de  cau.ser  un 
bruit  clair  ,  éclatant  et  vif.  La 
crépitation  est  le  bruit  accéléré 

de  la  flamme  ou  d'un  corps  qui 
pétille   Tout  ce  quijetleuu  vif 
éclat  étincelle.  Les  conibustibles 

pétillent  en  brûlant  ;  le  sel  pétille 
dans  le  feu.  Un  feu  de  file  re- 

présente, en  grand,  l'elfet  de  la 
crépitation. 

Etincellement  ,  scintillation  , 
aberration  : 

Les  étoiles  étincellent  toujours 
en  jetant  leurs  éclats  lumineux. 

Quand  l'atmosplière  est  agitée  les 
étoiles  produisent  Vétincellement 

rapide  qu'on  ap})clle  scintillation. 
Le  mouvement  de  la  lumière, 
combiné  avec  celui  de  la  terre, 

cause  l'agitation  apparente  des 
astres  ;  c'esl-à-dire  Vabcrration. 

V'\t  d'tlukeie,  s.  Blé  be  tirqiie, 
d'Espagne;  et  mieux:  Maïs,  plante 
dont  la  tige  ressemble  à  celle  de  la 
canne  à  sucre  ;  et  dont  le  grain , 
qui  a  le  même  nom,  vient  sur  des 
longs  et  gros  épis,  enveloppés  de 
feuilles. 

Bless,  se  dit  avec  Toumé.  —  Voy. 
ce  dernier  mot. 

Bi-esselr  s.  Blessi;iie  ,  plaie  ,  ré- 

sultat d'un  coup  lorsqu'il  entame 
ounicurtritleschairs. — Yoy.IfJns- 
lir.  Moudrihcg. 

Blessures,  j)lui6: 

La  Z?/essurc  n'estsouven  t  qu'une 
contusion  ,  une  meurtrissure  ;  la 
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plaie  comprend  la  séparation  des 
oliairs.  — OnLaigne,  ou  lave  une 
blessure  j  on  délerge,  on  médica- 
ineiile  ,  une  plaie.  —  Après  la 
blessure  succède  la  plaie.  —  Une 
blessure  se  rouvre  parce  que  la 

plaie  a  élé  imprudemment  cica- 
Irisce. — V ig.,  blessure  signifie  tort, 
détriment,  atteinte,  etc.  Plaie  se 
dit  de  ]trofondes  afflictions ,  de 
grands  maux,  de  grarides  cala- 
r.iités.  —  Les  blessures  faites  à 

l'amour-propre  s'oublient  rare- 
ment: les  fléaux  dont  Dieu  punit 

l'endurcissement  de  Pharaon,  ont 
élé  appelées  les  plaies  d'Egypte. 

Blessures ,  plaies ,  cicatrices  : 
Les  blessures  faites  avec  un 

instrument  tranchant  deviennent 

des  plaies,  par  leurs  solutions  de 
continuité  :  on  dit  cicatrices  de 

leurs  empreintes.  —  Dites  blessure 

faite  à  l'honneur  ;  les  plaies  de 
l'Etatj  les  cicatricesde  la  calomnie, 

Blessî  ,  V.  Blesser  ,  faire  une 
blessure  ,  une  fracture.  —  Blessî 
ainoir:  Blesser  mortellement.  — 

Ess  fuir  blessî:  Etre  blessé  griève- 
ment. —  Blessî  a  kour:  Blesser  au 

cœur  ,  se  dit  en  parlant  des  in- 

grats, d'une  action  offensante  :  — 
exulcérer.  —  Mi  noév  sel  a  blessî 

mi  g'vu:  Ma  selle  neuve  a  foulé 
mou  cheval.  Foît/er  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  blessures  causées  par 
le  frottement  des  harnais,  etc. 

Blesser,  fracturer,  contusionner, 
meurtrir  : 

En  t.  de  guerre ,  blesser  ne  se 

dit  qu'en  parlant  des  coups ,  qui 
conduisent  à  des  plaies,  etc.  Frac- 

turer, c'est  briser,  casser  les  os,  le 
crâne,  etc.  Contusionner,  c'est 
faire  une  plaie  contuse  ;  froisser 
sans  entamer  les  chairs.  Meurtrir, 
c'est  faire  une  meurtrissure  :  c'est- 

à-dire,   une   contusion    avec  de 
taches  livides,  plombées. 

Blesser,  ulcérer,  exulcérer,  of- 
fenser ,  heurter ,  choquer  : 

Choquer;  c'est  attaquer  l'amour- 
propre,  déplaire  :  un  rien  choque 

l'homme  trop  susceptible.  Heur- 
ter ,  c'est  choquer  sans  ménage- 

ment :  l'homme  sincère  ,  le  bour- 
ru heurte  de  fiont.  Offenser  ,  c'est 

blesser  les  convenances,  la  pudeur: 

l'homme  délicat  n' offensera  ni  les 
yeux  ni  les  oreilles.  Exulcérer, 

c'est  piquer  au  vif:  l'homme  mor- 
dicant  saisit  l'occasion  d'exulcé- 

rer.  Ulcérer ,  c'est  provoquer  l'ul- 
cère ducœur:  l'homme  vindicatif 

reste  ulcéré  jusqu'à  la  mort. 
Blessî  ,  v.  Ecraser,  aplatir,  briser 

quelque  chose  par  un  grand  poids , 
etc.  —  Blessî  de  Irok  et  presseu  : 
Ecraser  des  raisins  dans  le  pressoir. 
—  Blessî  de  se:  Ecraser,  du  sel. 

Blessî  de  peuv  aveu  s'kou  :  Ecra- 
ser, concasser,  du  poivre  avec  son 

postérieur:  punition  qui  rachète 
un  gage  :  jeu  de  société. 

Ecraser ,  concasser  ,  ptilccriser  : 
On  écrase  en  appuyant  ;  on  con- 

casse i\\  ce  le  marteau, le  pilon  ;  ou 
pulvérise  Qi\  réduisant  en  poudre. 

Blett,  adj.  f.  Blette,  qui  est  trop 
mûre. — Ess-tel blett!  dihéli  d' sas- 
sir,  etl'sikoukret:  Est-elle  de  bonne 
composition  !  il  n'y  a  qu'à  désirer 
pour  obtenir. — ^oy.  Fuûkak. 

Bleu  ,  s.  Amidon  bleo.  . — •  Mett  et 
bleu  :  Passer  du  linge  au  bleu , 

tremper  du  linge,  après  l'avoir 
blanchi,  dans  une  eau  imprégnée 

d'une  couleur  bleue.  —  Voy. 
Kouhni.  Pir  di  bleu. 

Bleov  ,  adj.  f.  Bleue,  qui  est  de 

couleur  d'azur,  du  lapis,  du  ciel. 
— Vola  n'bleuv,  siss  l'ai:  Voilà  un 
grossier  mensonge;  une  bourde; 
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une  fiimeuse  craque  :  fam.  ■ —  Vo  munîcation.  —  Pousser   droit   et 
iw  konfé  de  bleuv  :  Vous  nous  faites  avec  force  la  bille  d'un  adversaire 
de  coûtes  bleus,  vous  nous  contez  dans  une  des  blouses:  t.  de  jeu 
de  meusongesj  —  vous  nous  faites  de   billard.  —  Mettre  une   lellie 
de  récits  mensongers,  de  contes  ren  versée  ou  retournée,  à  la  jthice 
fabuleux — Voy.  Brâkleg.  de  celle  qui  manque  dans  la  casse  : 

BiErwÂTT,  adj.  Bleiàtbe,  tirant  impr.  —  Etre  Moqué ,  être  arvêlé 
sur  le  bleu.  court,  pris  dans  ses  filets  j  flambé; 

BiEcwi,  T.  Blf.i'ir,  donner  une  pop.  —  Voy.  Reinpli, 
couleur  bleue  ;  —  un  ion  bleu. —  Blokeg,  s.  Blocage,  lettre  ren- 
Devenir  bleu.  vei'sée,  etc.  —  Voy.  ci-dessus.  — 

Blok  ou  BioKAi,  s.  Bloc,  gros  Voy.  Beinpîiheg. 

morceau  de  bois,  d'une  matière  Blokuss,s.Bloccs, investissement 
pesante,  d'un  corps  dur. —  Billot,  par  lequel  on  bloque  une  ville,  un 
gros  morceau  de  bois  cylindrique  port,  uu  camp.  —  Voy.  ci-dessus, 
ou  taillé  carrément,  presque  tou-  BiorK,  s.  Botcle,  sorte  d'anneau 
jours  à  hauteur  d'appui,pour  cou-  de  diverses  formes,  garni  d'une 
perde  la  viande,  etc.  — 6'/toj<gMcf,  ou  de  plusieurs  pointes  mobiles 
grosbillotdeboisservantàjoindre  fixées  sur  un  axe,  et  qui  sert  à 
nn  mât  inférieur  au  mâtsupérieur:  tendre  à  volonté,  une  corroie,  etc. 

]e  chouquel  est  percé  do  deux  — Anneaudecuivrequ'onmetaux 
trous  :  l'un  est  carré,  et  s'emboite  cavales,  pour  les  empêcher  d'être 
dans  la  tête  du  mât;  l'autre  est  .saillies. — Le  Koriett  di  me  sole  son 
lond,  et  donne  passage  au  mât  k'hieie,  et  le  spinede  ni  t'nel  nein: 
supérieur.  Les  marins,  qui  usent  Les  corroies  de  mes  souliers  sont 

autant  de  lettres  qu'il  est  possible  déchirées,  et  les  ardillons  des  bou- 
d'en  user,  disent  chouk,  comme  clés  s'échappent. —  \.  Krol.  Oiiai. 
ils  disent  vent  d'é  pour  vent  d'Est.  Blocwett,  s.  Monvim  ,  t.  de  mé- 
—  Cho7iquet, i^elil  billot.  Gattel.Je  pris,  se  dit  d'un  petit  garçon.  — 
ne  connais  point  de  plus  petit  Morveuse,  fera,  de  morveux. — 
chouquet  que  celui  des  exéeu-  Moutard,  jeune  garçon  iudisci- 
leurs  de  la  haute  justice:  il  était  pliné  ;  malpropre.  Se  dit  par  dé- 
une  grosse  et  dégoûtante  minia-  risiou  des  garçonnets. — Farfadet, 
ture.  —  Sépeau,  tronc  de  bois  sur  jeune  homme  très-frivole:  fam. — 
lequel  on  frappe  les  monnaies. —  Les  Liégeois  disent  souvent  hJou- 
Chevet,  billot  qui  soutient  la  eu-  wett  i^onrblaicett. —  Voy.  Mazett. 
lasse  du  canon. —  €haput,\n\\oi  Blolz.  Bloisse.  —  Voy.  5aro. 

pour  tailler  l'ardoise.  —  Tailloir,  Bi-oûz,  s.  Bloise,  chaque  trou 
espèce  d'assiette  pour  tailler  la  des  coins  et  des  c<Més  d'un  billard, 
•viande  :  peu  us. — Ecot,  petit  bloc  Bloôzé,  v.  Bloiser,  faire  entrer 
d'ardoise.  —  Ec  tro  hlokai  :  faire  une  bille  dansunedessix  blouses, 
grossièrement ,  matériellement  ;  Mettre  la  bille  de  sou  adversaire 
hlokai  na  se  dit  guère  à  Liège.  dans  une  des  blouses.  Se  blouser 

Kloké,  v.  Bloqier,  resserrer  une  soi-même. —  l'iguréiiicnt  et  Run., 
place  de  guerre,  un  camp,  de  tromper,  décevoir.  —  Se  blouser, 
manière  à  interrompre  toute  com-  se  tromper  lourdement. 
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Tromper ,  décevoir,  abuser,  tar- 
in fier: 
Les  maîtres  es  arts,  en  tromperie, 

ont  cent  figures  pour  un  visage  ; 

cent  aeeenls  pour  chaque  mot. 

Les  maitres  es  arts,  eu  déceptions, 

partagent  vos  goûts,  vos  opinions, 
leurs  conseils  sont  désintéressés  ; 

iiiallieur  au  perfide  qui  abuse, 

l'homme  de  bien  pour  le  décevoir. 
Mais  tout  cela  signifie  tartufier: 

précisément  (*). 
Blolizei:,  s.  Trompeur, séducteur. 

Lo,  s.  Bore, mâle  de  la  chèvre. — 

Au  jour  du  jugement,  J.-C.  sépa- 

rera les  agneaux, les brebisd'avec 
les  boucs,  les  bons  d'avec  les  mé- 

chants: Evangile. — ■  Pai  d'bo: 

Peau  de  bouc  pleine  de  vin  ou  d'huile: 
dites  otitre.  —  Odé  i'vî  bo  :  Sentir 

le  vieux  bouc,  —  le  bouquin, 

avoir  l'odeur  puante  d'un  vieux 
bouc. —  Do  sâvag :  Bouquetin, 
bouc  snuvage,  qui  vil  sur  les  plus 
hautes  montagnes. 

Bo,  s.  Hotte,  panier  en  enton- 

noir qu'on  porte,  surle  dosàl'aide 
des  bretelles. ^ — Bernaudoir ,  grand 
panier  pour  laver  la  laine,  soit 

pour  terminer  le  dégraissage  de  la 

laine,  soit  pour  enlever  le  ré^du 
des  substances  colorantes, — Van- 

daugeoire,  hotte  des  vendangeurs. 

— Mannequin ,  hotte  que  portent 

les  chift'onniers.  Cachemir  d'osier 

CjOn  retrouve  les  mêmes  mots  plusieurs 
fois  définis;  mais  ils  les  sont  à  dessein  ;  et 
présentés  sous  différentes  faces.  En  les  ren- 

voyant chaque  fois,  qu'il  y  a  parité  ou  rap- 
port, soitdans  l'idée,  soitdans  l'expression, 

j'eusse  enflé  mon  ouvrage  ou  déparé  l'or- 
donnance typographique.  C'est  encore  le 

même  motif  qui  m'a  engagé  à  traiter  sépa- 
rément des  arts,  des  sciences,  etc.  Si  l'on 

veut  m'absoudre,  on  ajoutera  qu'un  ou- 
vrage, spécialement  destiné  à  l'instruction, 

doit  être  étudié.  —  Je  n'ai  rien  négligé 
poujC  atténuer  la  séclieresse  de  mon  livre. . . 

locution  cocasse  employée  par  la 

gente  chiffonnière.  —  Ou  dit  Ao^^e 
de  cheminée,  de  la  pente  de  son 

tuyau  qui  forme  une  hotte  renver- 

sée. —  Voy.  Botress.  Botî. 
BoDÉ,  s.  adj.  Ttapu,  gros  court, 

f.,  <ra/3î<e  5  courtaud,  f.  courtaude. 
Trapu,  courtaud ,  râhlu,  bedon  , 

nabot,  ragot,  maijot ,  goussaut , 

pataud  : 
Le  trapu  est  de  moyenne  taille, 

gros,  rausculeux,  taillé  en  athlète. 

Le  courtaud  est  gros  ,  ramassé,  vi- 

goureux :  se  dit  de  l'homme  et  du 
cheval. Le  rai^M  est  bien  fourni  de 

râble  ;  fort  robuste  ;  et  de  la  taille 

du  trapu.  Le  Z)ec?on  est  gros  et  gras; 

d'une  taille  ordinaire  ou  petit. 
Le  nabot  est  un  nain  renforcé.  Le 

ragot  est  un  laid  nabot.  Le  magot{*) 
est  le  singe  des  courtauds.  On  dit 

goussaut  d'un  cheval  à  l'encolure 
vigoureuse  et  qui  est  court  de 

reins.  Pataud  se  dit  d'un  chien 

ramassé,  qui  a  les  jambes  Irés- 
grosses. — Gros  courtaud,  gros  be- 
don,  sont  des  pléonasmes.  Homme 

pataud  n'est  guère  plus  honnête 
que  femme  arachie. 

BoDEi>N ,  s.  Bedaine,  gros  rentre  , 

qui  est  pansu. — Voy.  Veintt. 
BoDEiNN,  s.  Mollet,  le  gras  de  la 

jambe.—  G^ea  lé/iou  n'saouss  ki  le 
ri  JFalon  estein  bodé  ,  et  atein  de 

maiss  et  bodeinn:  J'ai  lu,  quelque 
part,  que  nos  pères  étaient  trapus, 

et  avaient  des  gros  mollets  (**). 

C)  Magot ,  gros  singe  sans  queue. 
(**)  Avant  de  lire  le  passage  que  je 

signale,  beaucoup  de  vieillards,  des  en- 
virons de  Liège,  avaient  éveillé  mon  at- 

tention :  j'avais  cru  remarquer  chez  eux 
les  débris  d'une  nation  exceptionnelle;  il 
suffit  d'un  coup-d'œil  sur  leurs  traits  ,  for- 

tement prononcés,  pour  juger  de  leur  vi^ 
goureuse  constitution.  —  Je  ne  veux  pas 

insinuer  que  l'espèce  humaine  est  en  dé- 
générescence. 



224 LOI 

BoFET ,  S,  PelOte  ,  petit  coussinet 
dont  les  femmes  se  servent  pour  y 
fichei  des  épingles  on  des  aiguilles. 
— LeshoniraespeuTentégalemeut 
ficher. — Voy.  Houyo. 

Bo&,  s.  Trocuée,  l'ensemble  des  ra- 
jîieaux  que  pousse  un  arbre  venu 
(!e  foraine,  quand  il  a  élé  coupé  à 
quel({ucspoucesde  terre. -V./ye?<r. 

BoG,  s.  Tronic,  buste  du  corps  hu- 
main ,  dont  on  a  séparé  la  tête ,  les 

])rasellcscuisses. — i5«s/e,  ouvrage 
de  sculpture  représentant  la  tète 
et  la  partie  supérieure  du  corps 

d'une  personne. — Se  faire  peindre 
en  buste. — La  tèleet  la  partie  su- 

périeure d'une  personne. — Bog  , 
le  corps  d'une  chemise. — Preindé 
l'bog,  giv  va  d'nê  le  viang  et  legeron  : 
rrenezlccorj)s,jevaisvousdonner 
les  manches  cl  les  coins. 

BocEiE  ,  s.  BocGiE,  chandelle  de 

cire.  —  Pain  de  bougie ,  bougie 
mince  et  flexible  ,  disposée  de 
manière  à  la  mettre  dans  sa  })oche: 
fara.,  rat  de  cave. — Petit  cylindre 

de  cire,  etc.  qu'on  introduit  dans 
le  canal  de  l'uiètre,  pourledila- 
ter,  ou  faire  disparaitre  les  obs- 

tacles qui  s'opposent  à  lasorlie  de 
l'urine. — Toufle  des  végélaux,elc. 
—  Voy.  Bougcie. 

Boci ,  V.  BoiGER ,  se  mouvoir  de 

l'endroit  où  l'on  est.  —  S'agiter 
d'une  manière  hostile.  —  Avec  la 
négation  :  Jnn  bog  nein  eridUeie: 

H  ne  bouche  pas  d'auprès  d'elle. 
—  Bogîv:  Retirez-vous  ;  —  faites 
place.  —  Si  li  bog  gi  fklap  :  Si  tu 
bouges  je  tape  :  fam. 

Boutai.  Aiguillier.  Voy.  Bouhtai. 
Boi,  s.  Bois,  la  substance  com- 

pacte el  dure  des  arbres,  etc. — 
Colis,  bois  de  18  à  20  ans.— i?e- 
fcnd,  bois  quiaéféscié  de  long  ;  se 
dit  par  opposilioa  ù  Lois  de  brin  j 

celui-ci  n'a  poinlété  fendu   Bois 
d' chept ircic:Bois  de'charpen'iC,  de 
construction. — Noiîboi  :1ioisneu?, 
celui  qui  a  son  écorce,  et  qui  est 
venu  par  bateau  ,  se  dit  par  oppo- 

sition à  bois  flotté. — Bois  pierdou  : 
Bois  perdu  ;  et  ju/^î^j:  bois  canard, 

c'est-à-dire,  bois  qui  tombe  au 
fond  de  l'eau,  ou  qui  s'arrête  sur 
ses  bords. — Pelé  boi  :  Bois  pelard , 

celui  dont  on  a  enlevé  l'écorce 
pour  faire  du  tan. — Moirboi:  Mort- 
bois,  les  espèces  de  bois  de  peu  de 
valeur:  boismort,  toute  substance 

boiseuse  privée  de  sève  ;  s'oppose 
à  bois  vif.  —  Boi  atou  s'pelolt  : 
Grume,boiscoupéquiason  écorce. 
— Boi d" /( zik. •  ]iois  de  fusil,  fût. 
— IVoiai  boi:  Kcrues ,  bois  nou- 

vellement poussés  sur  des  "terres 
labourables,  etc.  — I  fâ  k'to  boi 
s'chereie  :  En  tout  il  faut  compen- 

sation.—  TrovéPouhdi  bois  :  Trou- 
vervisagede  bois,  la  porte  fermée. 

— Bein  poirié  s'boi  :  Avoir  bonne 
grâce  dans  ses  vêlements.  — Boi 

d'faheinn  :  Bois  de  fagot ,  de  co- 
tret.  —  Boi  d'cherbon  di  slrurai  : 
Charbonnctte,  petit  bois  coupé  et 

préparé  pour  être  réduit  en  char- 
bon :  —  Boid'porai:  Botte  de  poi- 

reau.^ — Boi  d'resscinn  :  Botte  de 
carotte. — Boi-d^b!eu:Bois  de  cam- 

pèche  ,  arbre  d'Amérique,  très- 
dur,  quifournituncbelle  teinture 
rouge. — Brésil,  bois  rouf;c  propre 
à  la  teinture  ;  et  qui,  dit-on,  a 
donné  son  nom  au  pays  du  Brésil. 
— Brcsillet,  ladernièrc  qualité  du 
bois  dit  brésil. 

Bois,  forêt,  savane  : 
On  dit  bois  d'une  étendue  plus 

oumoinsgrandede  diverses  sub>- 
iances  boiseuscs,  du  terrain  où  ces 
plantes  croissent;  et  par  extens. 
de  la  réunion  de  chaque  espèce 
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particulière.  On  dit  forêt  d'une vaste  surface  de  terrain  couverte 

d'arbres  généralement  très-é!evés: 
on  en  voit  qui  sont  séculaires.  Au 
Canada,  on  dit  appellativexnent 

satané,  des  forêts  d'arbres  rési- 
neux :  mais  dans  la  G  uyane  ce  mot 

ne  désigne  que  les  endroits  où  il 

n'y  a  pas  de  grandes  forêts. — Pour 
plaire  à  leurs  divinités,  les  Païens 
ajoutaient  un /jo/ssac;c  à  la  plupart 
de  leurs  temples.  Pour  se  faire 
diviniser  ,  les  druides  i^)  se  reti- 

raient souvent  dans  les  forêts.  — 
Les  hôtes  des  bois  n'effraient  pas 
tous  les  amants;  les  hôtes  des /bré^s 

n'effraient  pas  tous  les  bandits. 
Boi-d'fièr,  s.  Bois  de  fer,  ce  bois 

est  ainsi  nommé,  parce  qu'il  a 
presque  la  dureté  et  la  pesanteur 

du  fer  :  l'arbre  qui  le  donne  s'ap- 
pelle panococo. 

Boi-d'kok,  s.  Erable  SYC03I0EE,  on 

l'appelle  aussi  faux  platane  ;  en 
France  il  sert  à  orner  les  parcs,  etc. 

Boi-d'poie  ,  s.  Erable  ,  genre 
d'arbres  qui  croissent  naturelle- 

ment dans  les  régions  tempérées  : 

il  s'emploie  dans  la  menuiserie , 
l'cbénisterie;  on  en  fait  des  boites, 
des  tuyaux  de  pipe  ,  etc.  —  Plu- 

sieurs espèces  d'érables  donnent 
une  liqueur  qui  se  convertit  en 

sucre,  au  moyen  de  l'évaporalion. 
— Palissandre  ,  l)ois  yiolet  propre 
aux  ouvrages  de  marqueterie,  etc. 

Boi-d'rek.ouuss. — Yoy.Rekouliss. 
Boi-d'saiiv  g-rà^  s.  Epine- vinette, 

arbrisseau  épineux  à  fruits  rouges 
et  acides. 

BoiGNN,  adj.  s.  Borgne,  personne 
à  qui  il  manque  un  œil  j  celle  qui 

ne  voit  que  d'un  œil.  —  Ancre 
iorcjne ,  qui  n'a  qu'une  patte,  ou 

(')  Druides ,  prêtres  Gaulois. 
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qui  est  mouillée  sans  avoir  de 

bouée.  —  L'histoire  nous  apprend 
que  les  cy dopes  ,  ou  forgerons 

des  enfers,  n'avaient  qu'un  œil 
placé  au  milieu  du  front  ;  et  les 

esprits  forts  disent  que  l'his- 
toire n'est  qu'une  fable.  J'en  ai 

vu  un  dont  l'œil  horrible  était 

placé  au  bout  d'un  cornet  à  bou- 
quin; et  ce  seul  œil  offrait,  en  petit, 

l'image  des  enfers  et  des  entrailles du  Mont  Etna  :  ce  monstre  attisait 

un  four  de  verrier.  En  remarquant 

mon  effroi,  le  cyclope  m'assura 
qu'un  masque  en  cône  co  uvrait  son 
visage  ;  que  son  œil  postiche  était 

de  talc  (*)  ;  et  que  sous  cet  attirail, 
il  défiait  Jupiter  lui-même,  de 

l'éborgner  :  sont-ils  fièrement 
crânes,  les  philosophes! —  Vomm 
fé-staregî ,  avou  va  hoignn  nicsseg: 
Vous  m'impatientes,  avec  vos 
contes  borgnes  ;  invraisemblables. 
—  Fo  meté  ô  chapai  a  koinn  avou 

n'kapott  a  la  môtt :  c'cthoicj nn soula  : 
Vous  êtes  coiffé  d'un  tricorne,  d'un 
chapeau  à  triple  gouttière,  et  vous 
portez  une  redingote  au  goût  du 
jour:  cela  ne  cadre  point. 

Boiu,s.  Bord,  l'extréruité  d'une 
surface,  ou  ce  qui  la  termine.  — 
Le  côté  d'un  vaisseau ,  etc.  Monter 
à  bord; —  courir  un  bord,  au 
large  ,  etc.  ;  —  courir  bord  à  bord, 
louvoyer  à  petites  bordées  :  mar. 
— Rebord,  bord  élevé  et  souvent 

ajouté  :  rebord  d'un  manteau  ,  etc. 
—  Retroussis ,  la  partie  du  bord 

d'un  chapeau  retroussé  à  l'an- 
cienne mode;  à  la  Henri  IV:  re- 
troussis d'un  chapeau  de  chasseurs 

à  pied.  —  Vibord ,  grosse  planche 

(•)  Le  talc  est  une  sorte  de  pierre  tendre , 
lamellée  est  transparente]  étant  cuit,  ly 

talc  produit  un  plâtre  très-fin. 

34 
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posée  de  manière  à  border ,  em- 
hrasser,  le  pont  supérieur  d'un 
vaisseau  ,  le  tillac ,  etc.  —  Corde' 
lette, iOiWWe  en  corde,  le  long  de  cer- 

taines coquilles.  — Voy.  Bechett, 
Bord,  tôle,  rivage,  rive,  rives 

plage  ,  côtière ,  franc-hord  : 
L'eau  baigne  le  bord,  la  côte  do- 

mine l'eau,  le  rivage  longe  une 
longue  rive  ,  la  rive  borde  un 
fleuve,  \ix  plage  est  un  rivage  de 
merplatetdécouvert,  lactz/jèreest 
nnesuite  de  côtes  de  mer ,  le /)onc- 

Aort/ est  le  terrain  libre  d'un  canal , 
etc.  —  Chaque  eau  soit  courante, 
soit  stagnan  te  ,  a  son  hord.  La  mer 
adec«/c4  ;  on  peut  les  aborder,  ou 
elles  sont  inabordables.  Le  rivage 
a  pi  us  ou  moins  de  longueur:  ceux 
de  la  Meuse  etde  la  Loire  sont  en- 

chanteurs. Rive  appartient  plutôt 
au  style  soutenu  ;  et  rives  plutôt 
à  la  poésie.  Plage  est  du  style  élevé 

«juand  on  l'emploie  pour  climat^ 
contrée. — Dans  la  prose  poétique, 
dites  :  la  rive  de  la  Meuse  ;  et  en 
vers,  les  rives  du  Tage. 

BoiR.u ,  s.  Botte  ,  assemblage  de 
plusieurs  choses,  de  mèiuenature, 

réunies  par  un  lien. — Boirai  d'pa- 
nâh  :  Bolle  de  panais.  —  Boirai 
d'brokal  :  Botte  d'allumettes. 

BoiRDMK,  s.  I)OKi)tE,  décharge  si- 
multanée de  tous  les  qanons  d'un 

des  côtés  du  vaisseau.  —  Fig-, 

bordées  d'injures. 
Bordée ,  kyrielle  : 
Dans  le  sens  actuel,  ces  mots  ne 

se  disent,  selon  moi ,  qu'avec  un 
complément.  Une  bordée  d'injures 
est  précipitée,véhémente;  les  mots 
roulent  les  uns  sur  les  autres  ; 

mais  une  kyrielle  d'injures  se  dé- 
guste, et  les  expressions  se  sui- 

vent à  la  file.  —  Les  personnes 
violentes  lâchent  des  bordées  d'in- 
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vectives.  Les  cagots  font  défiler 

leurs  kyrielles,  et  n'en  finissent 

point, 
BoiRDÉ ,  V.  Border  ,  garnir  d'un 

bord.  —  Border  une  allée  ,  une 
plate-bande.  —  Relever  avec  la 
bêche  :  jard.  —  Border  un  bâti- 

ment, revêtir  sa  membrure  de 

bordages.  Border  une  voile  ,  l'ar- 
rêter, la  tendre  par  en  bas.  Border 

les  avirons  ,  les  mettre  sur  les 
bords  d'un  bâtiment  à  rames.  Bor- 

der les  écoutes  :  t.  de  mar.  — 
Border  la  haie,  ranger  une  troupe 

en  ligne  de  chaque  côté  d'une 
rue,  etc.  :  t.  milit.  —  J'étacher, 
à  l'aide  d'une  couleur  saillante, 

des  objetssur  le  fond  d'un  tableau: 
peint. — Boirdé  de  salé:  Border 
des  souliers. 

BoiRDEG,     s.    BoROAGE,    plaUchcS 

épaiscs  qui  revêtent  extérieure- 
ment, et  dans  l'intérieur ,  le  corps 

d"'un  bâtiment.  —  Bordaille ,  par- 
tie d'un  bateau  foncet,  près  du 

rebord. — Bordailles  planches  pro- 
pres à  foire  des  bords  de  bateaux. 

BoiRDEiR,  s.  BoRucRE ,  cc  qui  rcH- 

force  ougarnit  le  bord  d'uneehose. 
—  Cadre  dans  lequel  ou  met  un 

tableau,  etc.  —  Bordure  d^un 
pavé,  rang  de  gros  pavés  (jui  bor- 

dent une  chaussée.  —  Trait  de 
buis,  filet  de  bois  nain  qui  borde 
les  plates-  bandes.  —  Cyclamor  ̂  
espèce  de  bordure  :  jard.  —  Orée, 
la  lisière  d'un  bois:  vi. — Carnèle, 
bordure  autour  du  cordon,  ren- 

fermant la  légende  d'une  mon- 
naie. —  Orle  ,  rebord  ou  filet, 

sous  l'ove  d'un  chapiteau. — Sein- 
che  ,  enceinte  des  grands  filets 
pierres  et  flottés. 

BoiR-Di-KOTT,s.  Camisole  c?e  force, 

camisole  qu'on  met  aux  aliénés 
furieux  ,  à  certains    condamnes 



à  mort,  pour  les  empêcher  dose 
blesser j  de  se  donner  la  mort;  et 

de  frapper  ceux  qui  les  appro- 
chent. 

BoiRGM,  V.  BoRNOYER,  regarder 

d'un  œil  en  fermant  l'autre  pour 
aligner,  juger  si  une  surface  est 
plane.  —  Placer  des  jalons  pour 
aligner  des  fondations,  des  ran- 

gées d'arLres,  etc. 
BoiRTJÉ,  V.  BoRivER,  mêltrc  des 

bornes  pour  marquer  des  limites. 
—  IJmitcr  ,  lesserrcr  dans  une 
certaine  étendue;  renfermer  dans 

un  certain  espace.  —  Mettre  un 
terme  à  ses  désirs ,  etc. 

BoiRNEG,  s.  Bornage,  action  de 
planter  des  bornes,  de  fixer  des 
limites. 

BoiRMÂ ,  s.  BoRNOYEUR  ,  cclui  qui 
bornoie;  féai.,  bornoyeuse. 

BoiTT,  s.  Boîte,  ustensile  porta- 
tif à  couvercle  :  la  boîte  est  en 

métal,  en  bois,  etc.  —  Egrisoir , 
boîte  pour  égriscr  le  diamant  ; 

pour  en  recevoir  la  poudre.  — 
Baguier ,  boîte  ou  petit  coffret 

pour  y  mettre  de  bagues. — Ecrin, 
petit  coffret  pour  serrer  des  pier- 

reries, etc. — Capse ,  boîte  servant 
au  scrutin  d'une  compagnie:  vi. — 
JBoitt  a  fournir  :  Boite  fumigatoire , 
boîte  pour  secourir  les  asphyxiés 
par  les  fumigations.  —  Boîtier  , 

boîte  à  compartiments  à  l'usage 
des  chirurgiens.  —  Boiit  di  cha- 

pai  j  di  koûtai  et  d'suselt  :  Etui 
de  chapeau,  de  couteau,  de  ci- 

seaux.—  Boitt  al  ̂ vapeur  :  Viéser- 
"voir,  qui  contient  de  la  vapeur. 

Boitt,'  s.  Tabatière,  petite  boîte 
oii  l'on  met  du  tabac  en  poudre. 
—  Toutes  les  boites  ne  sont  pas  si 
petites,  témoin  celle  de  Bazin. 

Boitt,  s.  Scarificateur,  espèce 
de  boîte  contenant  10  à  12  pointes 
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de  lancettes  qui  en  sortent  parla 

détente  d'un  ressort  :  chaque 
pointe  fait  une  scarification. 

Boitt,  s.  Ventouse,  vaisseau  de 
métal  ou  de  verre  arrondi,  dont 

l'entrée  est  plus  étroite  que  le 
fond.  On  opère  le  vide  ,  sur  la 

peau ,  par  l'action  du  feu  ou  d'une 
pompe  aspirante  :  la  partie  ven- 
tousée  s'irrite  et  se  soulève. — Par 
analogie,  on  appelle  ventouses  cer- 

tains organes  de  quelques  ani- 
maux aquatiques. - — IfJett  deboitt  : 

Yentouser ,  appliquer  des  ven- 
touses.—^'c»  de  seg  et  boitt  :  Appli- 

quer  des  ventouses  sèchesjse  dit  par 
opposition  à  ventouses  scarifiées. 

Boiz,REiE  ,  s.  Boiserie  ,  ouvrage 
de  menuiserie  dont  on  couvre  les 

murs  des  appartements.  —  Lam- 
bris ,  revêtement  de  menuiserie. 

—  Maison  en  bois. 

BoK,  s.  Bouche  ,  organe  par  où 
entrent  les  aliments  et  par  où  sort 
la  "Voix.  —  Bok  kozoîo  :  Bouche 

cousue,  n'en  souffle'imot: — JUotus, 
n'en  dites  rien;  gardez  le  plus 
absolu  silence.  —  rotin  n'aie  bok 
et  meinton  :  Vous  en  avez  bouche 

et  menton  :  manière  plaisante  de 
dire  vous  cri  avez  menti.  —  Fé  U 

p'titt  bok  :  Faire  la  petite  bouche, 
faire  le  dégoûté,  le  dédaigneux  , 

le  renchéri ,  la  mijaurée  ;  —  re- 

fuser ce  qu'on  désire.  —  N'avu  noi 
bok  :  Etre  astome,  sans  bouche  ; 

privé  de  la  bouche. —  ̂ o^.Peup. 
Bouche  y  gueule  : 

Dites  bouche  en  parlant  du  mu- 

let, de  l'âne;  et  su  rloi'.t  du  cheval  • 
mais  dites  gueule  en  parlant  du 

tigre,  du  rhinocéros,  de  l'hyène, 
etc.;  dites  le  encore  des  poissons. 

BoKÀ,  s. Trouée,  ouvcrîuic  fiiile 

dans  toute  l'épaisseur  d'une  haie. 
—  Voy.  Traivaie. 
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BokAl,  s.  Bocal,  bouteille,  le 
plus  souvent  de  verre,  dont  le 

co!  est  court  et  l'ouverture  large. 
BoKET ,  s.  Morceau  ,  partie  séparée 

d'un  corps  solide  et  continu.  — yiimé  le  bon  bokel  :  Aimer  les  bons 

morceaux.  —  Magni  ô  bokel  sol 
j)ognn  :  Manger  un  morceau  en 
hâte;  sur  le  pouce;  faire  un  léger 

repas.  — ■  Inn  vou  k'de  p'ti  boket , 
mai  le  gros  nUîfetnein  sognn  :  Il  ne 
demande  que  despetits  morceaux, 

mais  les  gros  ne  l'effraient  point. 
- —  /  ti'et  nein  glo ,  mai  il  aivim  le 
honboket:  Il  n'est  pas  friand  ,  mais 
il  aime  les  bons  morceaux.  —  0 

viâvn  lîvpous'tavu  de  bai  boket:}]n 
mauvais  livre  peut  contenir  quel- 

ques beaux  morceaux. — Le  Pan- 
théon est  un  beau  morceau  d'archi- 

tecture :  beau,  soit,  mais  le  mor- 

ceau n'est  point  si  petit. 
Morceau ,  picca  ,  parcelle  : 
Le  mots  à  sens  extrêmes  sont 

parfois  équivoques,  et  l'exemple 
rapporté  ci-dessus,  prouve  que 

?)iorceaMn'estpastoujOursmiiiinie; 
lajoièce  est  souvent  longue  et  large; 
deux  boniers  de  terre  font  une 

bonnêle/3arce//e.  —  Dites  indéfini- 
ment morceau  ;  clpicce  pour  par- 

tic  ou  portion  d'un  tout  ;  et  per- 
mettez-moi de  vous  dire  que  notre 

planète  n'est qu'unejoarc'e//eparmi 
les  mondes  suspendus  à  la  voûle 
céleste. 

Morceau ,  fragment  : 
11  y  a  de  gros,  de  petits,  de 

bons,  de  mauvais,  de  beaux,  de 
laids  morceaux:  ce  qui  est  cassé, 

brisé  ,  par  morceaux  s'appelle 
fragments. — Excepté  les  morceau.v 
d'éloquence,  etc.,  beaucoup  de 
gens  s'entendent  en  bons  mor- 

ceaux; mais  tout  le  monde  ne  sait 
déchiffrer  Ic^  fragments  qui  nous 

restent  d'Homère,  d'Ennius,  etc. 
Morceau,  tantet ,  tantinet  : 
Maihurinsaitque  les  petits  ruis- 

seau xfont  une  grande  rivièrejmais 

le  gros  morceau  lui  goûte  ;  il  y  re- 
vient de  tantinet  en  tantinet  :  Ma- 

thurine  se  sert  du  diminutif /flM^ef. 

Pour  avoir  des  sabots  on  peut  être 
un  tantet ,  et  même  un  tantinet 
gourmande  et  coquette. 

Boket,  s.  Goebe,  composition  en 
forme  de  bol,  pour  empoisonner 
les  animaux.  —  Boico>  ,  tnets  ou 
breuvage  empoisonné  :  vi.  et  bas. 
Boncon  s'est  dit  anciennement 
j)our  poison,  venin,  substance  vé- 
réneuse  ;  il  se  dit  encore  par  les 
empoisonneurs  ,  les  voleurs,  les 
mouchards,  etc.  II  est  à  peu  près 

inconnu  des  hommes  polis. — Pen- 
dant lesgrandes  chaleurs,  les  auto- 
rités locales  font  empoisonner  les 

chiens,  qui  ne  sont  pas  musclés, 
avec  de  la  noix  vomique  ou  avec 
une  boulette  empoisonnée. 

Bol,  coupe,  vase  en  demi  sphère; 

ce  qu'un  bol  peu  contenir.  —  Bol 
di  pong  :  Bol  de  punch. 

BoLAN,  adj.  BoruLANT,  qui  bout. 

—  Vif,  prompt,  ardent:  fig.  — 
Bolantt  aitc  :  Eau  bouillante.  — 

Jveunn  to  cho,  to  bolan,  mik'mandc 
alplanchett:\\  vint,  il  se  présenta, 
élourdiment ,  me  commander  en 

maitre;  m'imposer  ses  caprices. — 
Les  dict.  disent  la  gueule  enfarinée, 
au  lieu  de  étourdiment ,  etc. 

BoLÉ ,  v.  BoLsiLLER  ,  Sabrer  un 

ouvrage  ;  le  gâter;  se  dit  par  allu- 

sion â  bousiller,  c'est-â-dire  ma- 
çonner avec  d  u  chaume  détrempé 

avec  de  la  terre  et  de  l'eau. 
BoLEU,  s.  Aldnage,  action  de  faire 

bouillir  la  laine ,  dans  un  bain 
aluné  :  on  ajoute  souvent  quelque 

ingrédient  à  l'alun. 
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ï]oLEG,  S,  Ebulition,  mouvemeiît 

d'un  liquide  qui  bout  sur  le  feu. 
Ebulition  ,  effervescence  ,  fer- 

mentation : 

Véhulition  n'est  que  le  mouve- 
ment du  liquide  qui  s'élève  en 

bulles.  L'effervescence  a.  lieu  par  le 
contact  ou  le  mélange  de  deux 
substances.  La  fermentalion  est 

le  mouvenientj  peu  sensible,  d'un 
liquide  quand  ses  parties  se  décom- 

posent.^— Le  café ,  sans  ebulition,  a 

})lus  de  parfum  ,  plus  d'arôme. 
L'eau  forte,sur  une  pierre  calcaire, 
fait  effervescence.  Le  levain,  tout 
ferment,  excite  la  fermentation. 

BoLEiE ,  s.  Bouillie  mélange  de 

lait  et  de  farine,  qu'on  fait  bouil- 
lir jusqu'à  une  certaine  consis- 

tance.— Se  dit  de  chiffons  bouillis, 
réduits  en  pâte  liquide  :  t.  de  pap. 
—  Boleie  al  fareinn  di  kronpir  : 
Bouillie  faite  avec  de  la  fécule  de 

]iomme-de-terre.— />o/e?efi'aw/c/on.- 
Empois.  —  Voy.  Reii.  —  Le  zânieu 

fet  del  boleie  al  fareinn  d'avônn  : Les  Ardcnnois  font  de  la  bouillie 

avec  de  la  farine  d'avoine.  — 
Giv  magnreu  le  boleie  sol  tiess  :  Je 
mangerais  de  la  bouillie  sur  votre 
lète,  je  suis  beaucoup  plus  grand 
que  vous   Fé  del  boleie po  lechet: 
Faire  de  la  bouillie  pour  les  chats, 
se  peiner  inutilement; — cameloter, 
faire  de  la  camelote,  de  la  mau- 

vaise marchandise. 

BoLEu,  s.  Amadou,  espèce  de  bolet 

rendu  inflammable. —  S'espreintt komm  de  boleu:  Prendre  feu  comme 

de  l'amadou.  —  Ne  dites  point 
agaric  pour  bolet. 

BÔLEu  ,  s.  BousiLLEUR ,  gûchcur. 
Ne  se  dit  guère  à  Liège. 

JBousilleur,  gâcheur,  sabreur: 
Ces  t.  sont  fam.  ou  pop.  Le 

hoimUexir  est  à  l'égard  de  l'ouvrier, 

ce  que  l'artiste  est  à  l'égard  de 
l'artisan.  L'homme  sans  goût  ne 

sera  jamais  qu'un  gâcheur  ;  celui 
qui  veut  faire  trop  d'ouvrage  sera 
toujours  un  sabreur. 

BoLGÎ  ,  s.  Boulanger,  celui  qui 

fait  du  pain.  — Mâva  bolgî  :  Gâte- 

pâte,  mauvais  boulanger.~5o/^//'.- 
Boulangère. 

Bolgî,  v.  Boulanger,  faire  du  pain. 
Bolgireie  ,  s.  Boulangerie  ,  art , 

commerce  du  boulanger. 
BoLi ,  s.  Bouilli  ,  viande  ,  cuite 

dans  l'eau.  —  Il  a  rosti ,  boli  ,  si 

grognn  ̂ 2  A;o.*Iladuroli,dubouilli, 
et  il  grogne,  il  gronde  encore.  — 
Va  pour  le  rôti  ;  quant  au  bouilli , 

c'est  une  autre  paire  de  manches. 
—  u4vu  rosti,  boli ,  bok  ket  veu-tu  : 
Avoir  rôti,  bouilli,  bouche  que 
veux-tu.  Le  second  membre  de  la 

phrase  signifie  tout  ce  que  veut  la 
bouche.  La  bouche,  qui  a  tout  ce 

qu'elle  veut  n'est  pas  amatrice  de bouilli. 

Bômel  ,  t.  pass.  adj.  Blasé,  se  dit 

de  celui  qui  s'est  usé  le  goût  et  le 
corps  à  force  de  boire. 

Bùmel  ,  t.  pass.  Bouffi  ,  enflé  , 
boursoufllé.  On  reconnait  la  bouf- 

fissure par  l'enflure  des  chairs, 
qui  sont  molles,  décolorées  ;  elle 
est  causée  par  un  épanchement 

de  sérosité  (*) ,  de  sang  ou  d'air. 
Le  gonflement ,  qu'on  appelle 
boursoufflure,  se  reconnait  par 
la  flaccidité  des  chairs:  après  un 

long  sommeil  on  a  souvent  les 
joues  boursoufflées  ;  mais  cette 
sorte  d'enflure  ne  tarde  point  à 
disparaitre. 

(»)  Sérosité  se  dit  de  la  partie  la  plus 
aqueuse  des  humeurs  animales  j  elle  est 
exhalée  par  les  memhranes  sércusei ,  et 
faitpartie  constituante  dusaD2,dulait,etc. 
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BômIjS.Baumier,  arbre  qui  donne 
du  baume. 

Bô)i3i ,  s.  Baume  ,  substance  rési- 
neuse et  odorante  qui  coule  de 

certains  -végétaux.  —  Par  extens., 
certains  médicaments  composés 

et  odoriférants,  qui  s'emploient 
le  plus  souvent  à  l'extérieur. — 
Dans  les  beaux  jours  de  l'an- 

cienne chevalerie ,  on  réunissait 

les  parties  d'un  chevalier,  haché 
en  chair  de  saucisse,  avec  le  seul 
baume  de  Fier-à-bras.  Pour  les 
estafiladeset  les  horions,  il  suffisait 
de  le  prendre  par  deux  endroits. 
Sanchoeu  a  pris  de  trois  manières  j 

et  ne  s'en  est  point  louange. 
Bon,  adj.  s.  fém.  Bonne.  —  Le 

premier  s'oppose  à  mauvais  ,  le second  à  mauvaise  :  se  dit  au  sens 

physique  et  au  sens  moral.  Comme 

l'acception  usuelle  de  bon  cl  bonne 
est  saisie  par  tout  le  monde ,  je  ne 
suivrai  pas  les  dict.  dans  les  huit  à 

dix  colonnes  qu'ils  ont  consacrées 
à  leurs  définitionset  à  leurs  phrases 

d'exemples  ;  et  je  débute  par 
signaler  l'emploi  vicieux  que  les 
Wallons  font  de  ce  mot ,  avec  le  v. 
Avoir. — ^îJM  ion:  Avoir  du  plaisir, 
du  contentement,  de  la  satisfac- 

tion, de  la  joie  ;  — jouir:  —  s'a- 
muser, se  délecter ,  être  heu- 

reux, etc.,  etc.  Tous  ces  tours  sont 
autant  de  contre-sens.  —  Je  passe 

à  ce  qui  n'a  été  qu'effleuré. 
Bon,  excellent,  exquis,  délicieux  : 
Ce  qui  est  bon  a  les  qualités 

requises.  Ce  qui  est  excellent  sur- 
passe ce  qui  est  bon  ;  se  dit  spécia- 

lement du  goût  et  des  saveurs.  Ce 

qui  est  exquis  l'emporte  sur  ce  qui 
est  excellent;  se  dit  des  choses  qui 
se  distinguent  dans  leur  genre  et 
dans  leur  espèce.  Ce  qui  est  déli- 

cieux ne  laisse  rien  à  désirer  et 

produit  une  voluptueuse  sensa- 
tion.— Ne  dites  point  ires-excellent, 

ir ès-délicieux  ;  et  dites  meilleur 
au  lieu  de  plus  bon. 

Bon,  indulgent,  humain,  débon- 
naire  ;  —  bonliomme  : 

L'homme  Zjoh  réunit  les  qualités 
du  cœur  à  une  ronde  franchise. 

\. ̂ hommc  indulgent  excuse  ou  par- 
donne. L'homme  humain  est  sensi- 

ble aux  maux  d'autrui.  L'homme 

rftZ)OH»miVe  est  bon  jusqu'à  la  fai- 
blesse. Pris  dans  certain  sens,  le 

bonhomme  à.  tout  juste  de  l'étoffe 
pour  faire...  un  sot.  —  Voy.  Bo- novim. 

Bon  ,  utile,  salutaire  : 
A  quelque  chose,  malheur  est 

bon;  ce  qui  est  w/7/eest  très-souvent salutaire. 

A  bon  escient,  à  bonnes  enseignes: 
AbunescieHt,fi\gmûesciemmenl, 

avec  connaissance  de  cause  ;  sans 
Selnlcnidélour.  ^  bonvesenseignes 
signifie  à  bon  litre,  à  juste  titre  ; 
—  avec  bonnes  et  valables  ga- 

ranties, etc. 

Bon  homme,  homme  bon,  bon- 

homme ,  faux-bonhomme  : 
Bon-homme  se  dit  de  celui  qui 

ne  manque  pas  d'esprit,  et  qui  a 
la  raison  droite. //oHJWcto»  ajoute 
souvent  les  attributs  poli,  lion- 

ncle;  etsedit  decelui  qui  est  d'un 
commerce  facile.  .CoH/towjme se  dit, 

par  euphémisme,  en  parlant  d'un 
homme  simple,  crédule,  ha  faux- 

bonhomme  joue  l'abnégation,  la 
simplicité  ;  il  a  ses  raisons  et  son 
but. 

Bon  mari f  bonhomme  de  mari: 
Le  bon  mari  aime  .sa  femme,  en 

eslordinaircment  aimé:  l'heureux 
couple  échange  avec  bonheur  les 
noms  d'ami  et  d'amie.  Le  boti- 
homme  de  mari  adore  la  sienne, 
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en  est  toujours  adoré:  ces  tour- 
tereaux se  prodiguent  les  mignon- 

nes qualifications  de  Minet,  Mi- 
nette ;  Bichon ,  Bichonne,  etc.  — 

Quand  le  bon  mari  sort,  pour  -va- 
quer à  ses  affaires,  il  embrasse  sa 

femme.  Quand  Mignonne  envoie 
son  Raton  à  la  promenade  ou  pro- 

mener, elle  coquelle  sa  cravate, 
le  coiffe;  et  lui  glisse  10  centi- 

mes. —  Voy.  Ponninâd. 
Avoir  bonne  mine  ,  avoir  encore 

bonne  mine;  — faire  bonne  mine: 

Avoir  bo7ine  mine,  c'est  avoir 
une  figure  agréable,  un  extérieur 
avantageux;  imposant.  Avoir 

encore  bonne  mine,  c'est  conserver 
l'apparence  de  la  santé  malgré  que 
l'on  soit  malade.Faire  bonne  mine, 
c'est  montrer  une  bonne  conte- 

nance; et  parfois  c'est  faire  bonne 
mine  à  mauvais  jeu. 

Bonne  fortune,  bonnes-fortunes: 
Dans  le  sens  de  bonne  chance, 

d'un  heureux  hasard,  bonne  for- 
tune s'écrit  sans  tiret  ;  il  me  sem  ble 

*  qu'il  faudrait  écrire  bonnes-for- 
tunes; c'est  un  subs.  composé.  — ■ 

Quelle  bonne  fortune!  s'écriera  le 
malheureux  que  la  fortune  vient 
surprendre  sur  son  grabat.  Que 

de  bonnes-fortunes  minaudera  le 
faslîionablc;  en  vérité  les  femmes 

sont  aujourd'hui  d'un  goût  exquis. 
BoiVjS.  appellalif,  Raton,  etc. 

Il  exprime  la  plus  fine  fleur  de  la 
tendresse  et  de  la  fidélité  conju- 

gale ;ela  pour  synonymes  :  Bibi, 
Bichet,  Bichon,  Chat,  Chou,  Mig- 

non, Poulet,  Rat,  Trognon,  etc., 
etc.  La  plupart  de  ces  mots  sont 
féminisés  ou  remplacés  par  des 
équivalents  :  toujours  ils  sont  ac- 

compagnés des  prépositifs  mon, 
ma,  qui  comprennent  la  possession 
exclusive:  Mon  bijou,  ma  c/iatte,clc. 

—  On  dit  bon  d'une  autorisation 
par  écrit,  adressée  à  un  banquier, 
un  correspondant ,  etc.  —  Bon  à 

tirer  :  t.  d'impr. 
BoNÀFiDÉ ,  adv.  Fraischement,  can- 

didement, sincèrement;  avec  a- 
bandon,  de  bonne  foi  ;  en  ami,  etc. 

BoNAPÂRTiss,  s.BopïAPAi.TisTE,  par- 
tisan de  Bonaparte,  de  son  gouver- 

nement. 

BoNASs,  s.  Bonasse,  bêta. — Voy. 
Bâbinemm.  Boubair.  Boubeinn. 

BONAVEINTEUR,    S.  ÏÏOROSCOPE,   ob- 

servation  que  fait  un  prétendu  as- 

trologue. Jugement  qu'il  porte  sur 
le  sort  futur  d'un  nouveau  né. 
Horoscope , prédiction  ,  prophétie: 

L^astromancien  paraitconsulter 
les  astres,  lire  dans  un  bouquin; 

s'essuie  le  front;  et  tire  Vhoroscope 
d'un  poupard.  Le  madré  va  aux 
renseignements ,  tire  des  consé- 

quences ,  les  résume  ;  et  fait  des 
prédictions  aux  Jobards.  Les  vieil- 

lards, les  radoteurs,  nos  Mahomets, 
font  des  prophéties  à  ceux  qui  les 
écoulent.  —  Voy.  Profêtt.  Sorcî. 

BoNB,  s.  Bombe,  globe  de  fer 
creux,  auquel  est  adaptée  une  fu- 

sée qui  enflamme  la  bouche  à  feu 
remplie  de  poudre  :  elle  se  lance 

avec  un  mortier.  —  L'art  de  cal- 
culer le  jet  des  projectiles,  et  par- 

ticulièrement celui  des  bombes, 

s'appelle  balistique. —  Bombarde, 
machine  de  guerre  pour  lancer  de 
grosses  pierres:  on  a  dit  bombardes 

des  premières  pièces  d'artillerie. 
Se  dit  encore  des  bâtiments  qui 
portent  des  mortiers.  j^7^/î7/eio«(ie«, 
disaient  les  troupiers  du  Héros, 

voilà  l'ennemi  ;  nous  le  tenons. 
BoNBÂRDÉ,  V.  Bombarder,  lancer 

des  bombes.  Qui  bombardait  une 

servante  d'auberge ,  une  Alle- 
mande bien  joufflue?  Un  troupier. 
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BoNEÂRDi,  S,  Bombardier,  artil-i 
leur  qui  lance  des  bombes. 

BoNBAîEi-v,  s.  BoMEAsm,  étoffc  de 
soie  dont  l'art  de  la  fabriquer  a  été 
importé  de  Milan  en  France. — 
Bovihasine,  étoffe  plus  légère  que 
le  bombasin. 

BoNBÉ,  V.  franc,  wall.  Bomber, 

rendre  conTCxe  j  c'est-à-dire,  en 
sphère.  — •  Bombé,  courbé  en  arc. 
—  Voy.  Boss. 

BONBOIVÎR,   s.   BoNBOrJMÈRE,    boîte 
à  bonbons.  —  Petite  maison  ,  pe- 

tite chambre,  arrangée  avec  goût 
et  propreté.  Ce  qui  est  petit,  joli, 
frais. 

BoN-Dic,  Bo^-DiEC.  Voy.  Diew. 
BoivET,  s.  Bo?i>iET,  coiffure  faite 

ordinairementd'étoffc  légère,avec 
des  ornements.  —  J/ontébonet:Jic- 
ret,  bonnet  ou  chapeau  élevé  en 
pointe  :  vi.  Ne  se  dit  guère  à  Liège. 

— Bonnet  à  poil. — Bonetd'gnerna- 
dié:  Bonnet  de  grenadier,  de  gre- 

nadier à  cheval.  — Preind  li  honet  : 
Prendre  le  bonnet,  se  faire  rece- 
Toir  docteur  dans  une  faculté.  Il 

Taut  mieux  le  dire  abs.  que  d'a- 
jouter rfc  docteur.  —  Atu  Vtiesspret 

debonet:  Avoir  la  tète  près  du  bon- 
net, être  prompt ,  vif,  emporté. 

—  jVett  si  bonet  d'triviet:  Mettre 
son  bonnet  de  travers,  être  de 
mauvaise  humeur  en  sortant  du 

lit ,  gronder  de  grand  malin  ;  sans 
cesse. —  Preind  dizo  s'bonet  :  Pren- 

dre sous  son  bonnet,  inventer  un 

mensonge.  —  Il  a  tcdi  s'main  ass 
honet:  C'est  un  bonneteur,  un  fe- 
seur  de  révérences.  —  Gro  bonet: 
Gros  bonnet,  haut  persoiniage.  — 

yipret  avu  poirté  l'roçj  bonet ,  il  a 
rHourné  kazak  :  Après  avoir  porté 
le  bonnet  rouge,  il  a  fait  volte- 
face  ;  —  de  jacobin  il  est  devenu 
ultra-royaliste. 

BoNETT,  s. Bonnet,  se  ditdes bon- 
nets que  portent  les  hommes.  — 

Fé  tourné  l'bechett  diss  bonett  sa 
l'oreie  :  Porter  la  houppe  de  son 
bonnet  sur  l'oreille. — Bonet  d'ba- 
temm:  Chrémeau,  petit  bonnet  de 

toile  fine  qu'on  met  sur  la  tête  de 
l'enfant,  après  l'onction  du  saint 
chrême. — Bonett  à  V italien  :  Gou- 

ra, bonnet  de  soie  noire  que  por- 
tent surtout  les  Vénitiens.  ̂ — Voy. 

Cass.  Nutl. 

BoNEÛR,s.Bo?f  HEUR,  état  heureux  ; 
félicité.  — A-tidebonerir!  iss  ge- 

ireu  et  n^ô  puss  et  reinreu  foû;  et 
mi  g'imm  naîrcu  d'vain  6  rec/ion, 
et  g'immkasreu  Vnarcinn  sonnnliv 
di  bout-  :  A-t-il  du  bonheur  !  est-il 
heureux  !  il  se  jelerait  dans  un 

pu^ts  qu'il  en  sortirait;  pendant 
que  je  me  noîrais  dans  mon  cra- 

chat 3  et  que  je  me  casserais  le  nez 
sur  une  livre  de  beurre.  — lia 

pu  d'boneûr  ki  d'adress  :  11  a  plus 
de  bonheur  que  de  talent.  —  Bo- 
neûr  et  mâleûr  son  fré  et  soûr  :  Du 

bonheuraumalheuriln'ya  qu'un 
pas;  • —  Les  extrêmes  se  louchent; 

—  aujourd'hui  au  comble  de  la 
fortune,  demain  ruiné  de  fond 
en  comble. 

Bonheur ,  prospérité  : 

Bonheur  s'oppose  à  malheur,  et 
se  constitue  d'une  longue  suite 
d'événements  heureux  ,  favora- 

bles. La  prospérité  est  plus  stable, 
et  suppose  de  la  pénétration  chez 
celui  qui  vit  dans  un  état  pros- 

père. 
Bonheur,  félicité,  béatitude: 
Le  bonheur  est  aveugle  comme 

la  fortune.  Si  la  félicité  existait, 
elle  serait  le  comble  du  bonheur. 

Les  élus  jouissent  dans  le  ciel 
d'une  étcrncHe  béatitude;  il  y  en 

a  cinq  dans  l'Evaugile  ;  et  une  sur 
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la  tcrrc^  qui  consiste  dans  l'ima- 
gination satisfaite. 

Bonheur ,  succès,  réussite: 

Le  bonheur  nous  amadoue,  les 
succès  vont  croissants  ,  la  réussite 

est  certaine;  nous  avons  fait  un 

beau  rêve  :  mais  quel  réveil  !  ô 
fatalité  ! 

BÔM,  s,  BoM  ,  ce  qui  excède  la 

dépense  faite,  ou  l'emploi  de  fonds 
projeté.  —  Ce  que  remettent  les 
prêteurs  sur  gages  api  es  la  vente 
des  effets  surannés. 

BosiF  Ass.  BoNiFACE. — Y.Boubatr. 

Bo?fiFii,  V.  Bo?îiFiER,  mettre  en 

meilleur  état,  rendre  meilleur. 

—  Suppléer  a-i  déficit.  —  Subs. , 
bonification .  amélioration. 

Bonifier ,  améliorer  : 
On  io}i?/?edesterres  par  des  bons 

engrais  ;  en  les  rendant  bonnes. 
On  améliore  les  maisons  en  les  ré- 

parant ;  et  des  terres  en  les  ren- 
dant plus  productives. 

Bo^GEO^,  s.  Bonjour,  terme  qui 

éveille  l'idée  d'un  souhait,  et  qui 

n'est  plus  qu'une  formule.  — 
Je  vous  souhaite,  je  vous  donne  le 

bonjour.  Ces  manières  déparier  sont 

fam. ,  et  ne  s'emploient  ordinaire- 
ment que  de  supérieur  à  inférieur; 

ou  d'égal  à  égal.  —  C'est-ii-dire, 
que  le  haut  laisse  tomber  sur  le 

bas  un  bonjour  d'humiliante  pro- 

tection, quand  on  n'est  pas  mesuré 
avec  le  niveau.  N'allez  pas  croire 
que  la  définition  appartienne  au 

moyen  âge.  —  Voy.  Diel-vâd. — 
Bongeou  bonn  noiîv  :  Bonjour  et 

bonne  réussite;  —  bonjour  et 

bonne  besogne.  —  Fé  s'bongeou  : 
Approcher  la  Sainte  Table. —  On 

remarque  que  nous  ne  compre- 
nons point  l)onjour  à  la  française. 

Bo\-KrETIE>- ,     s.     Bo^f-CnRÉTIEN, 
sorte  de  grosse  poire.  —  Bon-kre- 
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tien  dosté ,  bon~kretien  d'hivièr  .- 
Bou-chrétien  d'été,  bon-chrétien 

d'hiver.  —  On  a  dit  que  je  ne  sais 
quelChrétien,avait  donnéson  noiu 

à  cette  poire,  parce  qu'elle  était 
l'onne  ;  et  on  le  dit  de  sa  cu'ture  : 
cela  se  peut;  mais  écoulez  Panta- 

gruel :  Qua?idje  seroy  dans  mon  mes- 
naige  (  ce  sera  si  Dieu  plaist  bien 

iousl]J'en  afperay  et  enteraij  dans 
mon  jardin  de  Tourraine ,  sur  la 

ricede  la  Loire,  et  serontdicles poires 
de  bon  Christian;  car  onc  ne  veids 

CHRisTiANS  meilleurs  que  ces  bons 

/ja/jma7«es.Homenaz  avait  van  té  la 

grosseur  et  la  beauté  de  ses  poires 
à  Pantagruel ,  et  à  ses  autres  cou' 

vives;  et  l'on  voit  qu'elles  étaient 
excellentes:  elles sontdégénérées. 

BONN-DAMM  ,  s.  BoNNE-DAilE  ,  plante 

potagère.  —  Belle-dame  ou  arroge. 
Bonn  feie  (inn),  adv.  Bonne  fois 

(une),  —  une  fois  pour  toutes;  se 

dit  en  parlant  d'une  action  faite 
complètement,  en  une  fois;  ou 
avec  le  dessein  de  ne  point  la  faire 

de  nouveau.  — Voy.  Dierainn. 
Bonn  foirteinn,  s.  Bonne  fortune, 

heureux  hasard;  —  événement 

heureux;  —  trouvaille. 

Bonn-forteunn  ,  s.  Bonne-fortcne, 

avantage  inespéré.  —  Faveurs  des 

femmes.  —  Ceux  qui  s'honorent 

d'etic  des  délicien.r  scélérats  comp- 
tent 100  bonnes-fortunes  (*)  par 

mois  :  biflez  les  zéros. 

BoNNMAiN  ,  adv.  Bonnement,  sim- 

ple ment,  naturellement,  franche- 
ment. 

BONNMAIN  RikMAIN,    locut.    adv.  , 

k  LA  FRANQUETTE  ,  ingénument  ;  — 
tout  bonnement; — tout  bêtement: 
fam. 

BoNOMEiE,  s.  franc,  vvall. ,  Bon- 

(')  Dans  ce  sens  écrivez  à  la  plur.  : 
honncs-fortunes.  — Voy.p.o.jl,  Ire  çol. 
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HOMTE,  manière  d'être  et  d'agir  qui 
réflèle  la  bonté  du  cœur  unie  à  la 

plus  candide  simplicité.  Se  dit 
aussi  d'une  crédulité  trop  naïve. 
—  Xo)--  Bon  atlj.  Bonomm. 

Bo\NTÎ,  s.  Bonnetier,  celui  qui 
fabri(jue,  qui  vend  des  bonnets; 
ouvrier  qui  les  fait. 

lîoNNTREiE  ,  S.  Bonneterie  ,  art 
métier  du  bonnetier  ;  bonnets  , 

bas,  etc.,  qu'il  vend. 
BoNOMii,  s.  Bonhomme,  celui  qui 

est  pi  us  que  crédule. — Voy.p.230, 
l'«-  col. 

Bonhomme ,  bon  homme ,  homme 
bon  ,  bonhomie  ; 

Je  le  répèle,  le  s.  bonhomme  se 

dit  par  euphémisme  ou  jiar  anti- 
phrase, au  lieu  de  Jocrisse,  etc. 

Selon  moi,  bon  àomiiie  comprend 
un  homme  affectueux  qui  a  plus 
on  moins  de  mérite.  Quand  ou  dit 

homme  bon  il  faut  ajouter  un  se- 
cond qualificatif.  Bonhomie  doit 

être  précédé  ou  suivi  d'un  mol 
qui  en  ])récise  le  sens.  —  Nous 

voyons,  dans  lesdict. ,  qu'on  dit 
rarement  bonne  femme,  dans  un 
sens  analogue  à  bonhomme;  cela 

se  conçoit;  mais  dans  toute  l'Eu- 
rope on  lit  :  J  la  bonne  femme, 

sur  l'enseigne  d'un  cabaret.  Peut- 
on  dire  bonhomie  en  j)arlant  d'une 
femme?  Pesez  le  pour  et  contre. 
—  ̂ oj.Nutt. 

Bordai,  s.  Bordel,  terme  popu- 
laeier.Maison  de  débauche.  Bécep- 
lacle  où  tous  les  vices  se  montrent 
dans  leurs  plus  hideuses  nudités. 
—  Ecole  pestilentielle  du  crime. 
Selon  quelques  prétendus  philo- 

sophes, ces  antres  et  la  guerre 
périodique,  sont  nécessaires;  car 
la  pudeur  ne  serait  point  respee- 
iéc;  et  la  terre  ne  pourrait  tou- 

BOR 

jours  nouT'rir  ses  enfants. — Mettez 
vos  luiîctles  messieurs. 

BouDALÉ  ,  V.  Paillarder  ,  faire, 
comu;ettre  des  actes  impudiques. 
—  Le  mot  wal.  est  plus  ignoble 

encore,  que  le  mot  franc. — Eu 
vi.  langage  -.bordelier. — Putassier: 
crapuleux. 

BoR[»\LREiE,  s.  Paillardise,  pula- 
nisme.  Dites  impudicité. 

BoRDALÎ,  s. Paillard,  luxurieux. 
- —  Dites  ,  avec  un  certain  ton  : 
coureur  ;  et  ajoutez  de  femmes,  à 
ceux  qui  ne  savent  comprendre. 

Sivous  parlez  d'un  homme  satyre, 
dites  :  Jl  est  possédé  du  démon  de  la 
luxure. 

BoRDALor,  s.  franc.  walI.  Boir- 
DALor,  tresse  autour  de  la  forme 
d'un  chapeau. 

BoRDON  ,  s.  Bâton.  —  Bordon 
d'pelcrin  :  liourdon,  ou  bourdon- 

nasse, long  bâton  que  les  pèlerins 
])ortent  ordinairement  dans  leurs 

voyages.  —  Bordon  d'souk  :  Canne 
à  sucre,  l'espèce  de  roseau  dont 
on  extrait  les  sucres. — Faute  d'un 
compositeur  qui  a  passé  un  ou  plu- 

sieurs mots  de  la  copie.  —  Hampe, 

le  bois  d'une  hallebarde,  d'une 
pertuisane  ,  etc.  —  Voy.  Boston. 

BoRGEi-  ,  s.  BoiRGEois  ,  citoycii 
d'une  ville. — Tout  le  corps  des  ci- 

toyensou  desbourgeoisd'une  ville. • — Par  lesouvriers,  se  dit  du  maître 
de  la  maison.  —  Bourgeoise  ,  la 
femme dubourgeois;  la  maîtresse 

de  la  maison.  —  ̂ armateur  d'un 
vaisseau  marchand.  Co-bourgeois , 
plusieurs  marchands  réunis  pour 

faire  l'acquisition  d'un  navire. — 
Uborgeu  va  d'van  Vhakein  :  Le 
maître  a  le  pas  sur  le  valet.  Cha- 

rité bien  ordonnée  commence 

par  soi-même.  —  Comedeie  bor- 
geuss:  Comédie  bourgeoise,  jouée 
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î;ardcsl)ourgeois;  jîarceuxquine 

font  pas  profession  de  jouer  la  co- 

médie.—7oi;/6or<7e««s.' Table  bour- 
j^eoise,  ordinaire,  cuisine  bonne 

et  simple. 

Bourgeois,  citadin  ,  citoyen  : 

Bourgeois  se  dit  spécialement 

des  habitants  d'une  cité  ,  d'une 

■ville,  qui  ont  mérité  ou  acquis  des 
droits  exclusifs;  et  par  exlens.  des 

personnes  aisées,  des  marchands  , 

etc.  Cî/cff/msignifie  habitant  d'une 

cité  ,  d'une  grande  ville,  par  op- 
position à  ceux  qui  vivent  habi- 

tueilemeut  à  la  campagne  :  en  par- 

lant de  certaines  villes  d'Italie  , 

citadin  se  disait  de  ceux  qui  n'é- 
taient prfs  du  écrits  de  la  noblesse. 

Cî7c)î/en  a  d'abord  signifié  habitant 

d'une  cité  ;  s'est  étendu  à  ceux  des 

villes;  et  s'est  appliqué  à  chaque 
citoyen  qui  jouissait  de  ses  droits 
civils  et  politiques. 

Par  extens.  :  Naturel,  regnicole  , 

indiijène  : 

Naturel  signifie  positivement 

habitant  originaire  d'un  pays  ; 

mais  on  n'emploie  guère  ce  subs., 
qu'en  ])arla!it  des  pays  étrangers, 
deii  contrées  lointaines,  etc.  Begni- 

cole  comprend  les  habitants  na- 

turels d'un  royaume,  etc.;  et  se 
ditpar  extens.  ciesélrangcrs  natu- 

ralisés. Indigène  signifie ,  qui  est 

du  pays;  se  dit  des  peuples  établis 
de  tout  temps  dans  une  contrée, 

etc.;  et  souvent  des  animaux ,  des 

plantes  ,  et  des  produits  de  l'é- 
tranger. 

BORGECSMAIN  ,     adv.     BOCRGEOISE- 

MEXT ,  d'une  manière  bourgeoise, 
en  simple  bourgeois.  —  Viké  bor- 
geHsiitain:\i\ve  bourgeoisement, 
sans  faste. 

BouGEi  SREIE ,  s.  Boi  RCEoisiE ,  qua- 

lité de  bourgeois.  —  Le  corps  des 

bourgeois  ,  les  bourgeois  en  gé- 

néral.—  Cet  d'vein  le  horgeu  ko  veu 

le  pti  brav  et  geain  :  C'est  dans  la 
classe  bourgeoise  qu'on  rencontre 

le  plus  grand  nombre  d'honnèles 
gens  ;  —  que  les  mœurs  sont  les 

plus  pures. 
BoRGCMAiss,  S.  Bourgmestre,  pre- 

mier magistrat  de  beaucoup  de 

villes  de  Belgique,  d'Allemagne, 

de  Suisse,  etc. — /  râ  mî  d'ess  vo- 
leur kiborgumaiss  ,  soula  d'eur  pu 

lontain  :  Mieux  vaut  d'être  voleur 

que  bourgmestre  ,  l'emploi  dure 
plus  long-temps.  —  Par  ce  pro- 

verbe ,  les  Wallons  font  plaisam- 
ment allusion  à  la  courte  durée 

des  fonctions  de  bourgmestre. 

Ijoskeg,  s.  Bocage,  lieu  pitto- 
resque ombragé  par  des  arbres  de 

choix  ,  et  des  arbrisseaux.  —  On 

dit  adj.  bocager,  bocagère,  qui  ap- 
partient aux  bocages,aux  bois;  qui 

hante  les  bois.  Les  Païens  avaient 

des  dieux  bocagers;  des  nymphes 

bocagères  ;  leurs  nopées  prési- 
daient aux  bocages,  aux  forèts,etc. 

EosLÉ,  V.  Bosseler,  travailler  en 

bosse;  se  dit  en  parlant  de  la  vais- 

selle, des  ouvrages  d'orfèvreries. 
Voy.  Kibouicté.  Bouyott. 

BosLEG,  s.  Bosselage,  travail  en 

bosse  sur  la  vaisselle.  —  Bossage  , 

toute  saillie  à  la  surface  d'un  ou- 
vrage de  pierre,  etc. 

BosLEtR,  s.  Bosselure,  imitation 

de  la  bosselure  des  plantes;  c'est- 
à-dire  ,  de  la  ciselure  naturelle 

qu'on  remarque  sur  leurs  feuilles. 
Boss ,  s.  Bosse,  grosseur  ou  saillie 

contre  nature,  qui  se  forme  au 

dos  ou  à  la  poitrine  ;  par  la  dévia- 

tion de  l'épine  dorsale  ou  du  ster- 
num, —  Eminences  à  la  superfi- 

cie des  os  plats  —  Nodus  ,  tumeur 

dure  et  indolente. — Exostose,  lu- 
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nieur  qui  se  forme  à  la  surface  ou 
<Jaiisrinlérieurdesos:anat. — Tof, 

plus  dur  que  l'exostose. — Outra- 
ges de  ronde  bosse  ;  de  plein  relief; 

statues  proprement  dites.  —  Fais- 
selle en  bosse;  se  dit  par  opposition 

à  vaisselle  plate.  —  Epulide ,  ex- 
croissance de  chair  qui  se  forme 

sur  les  gencives.  —  Tubercule  ex- 
croissance en  forme  de  bosse  qui 

survient  à  une  feuille  ,  à  une  ra- 
cine, etc.  La  vitelolte  est  tubercu- 

leuse. —  Voy.  Kronpîr.  Bouijott. 
Crânn. 

BossETT  ,  s.  BossETTE  ,  omcment 
eu  bosse  attaché  aux  deux  côtés 

du  mors  d'un  cheval.  —  Cuir  sur 

les  yeux  d'un  mulet. 
iîossou,  adj.  s.  Bossu,  qui  a  une 

ou  plusieurs  bosses  au  dos  ou  à  la 
poitrine.  —  Fcm.  Bossoto  :  Bossue. 

Bossou  drietd'vnn  :  Bossu  par  der- 
rière et  ]>ar  devant.  Li  chamâ  et 

deu  feie  hossuu  ;  mai  l'roniadair  n'i 
Vet  kinn  foie  :  Le  chameau  a  deux 

bosses;  mais  le  dromadaire  n'en  a 
qu'une.  —  0  kreureu  kâzi  ki  let 
bossou  on  Vmaliss  et  leu  boss  ;  ka  i 

son  foir  sûti  :  On  serait  tenté  de 
croire  que  les  bossus  ont  leurs 

bosses  remplies  d'esprit  j  car  ils 
sont  très-spirituels. 

BoiA^iiKjS.  BoTAJiiQiE,  science  qui 
a  pour  objet  la  counaissance  des 
Tcgétaux;  qui  traite  de  leurs  des- 

criptions et  de  leurs  classilications. 
—  Géographie  botanique,  science 
par  laquelle  on  recherche  les  faits 
Tclatifsà  la  distribution  des  plantes 

sur  le  globe  ;  et  les  lois  qu'on  peut 
en  déduire.  — Figure  allégorique 
représentée  par  une  belle  femme, 
entourée  de  plantes  étrangères  ; 
tcîiant  une  plume  et  un  livre. 

BOTAMSS,  s.  BoTAiNISTE,  Cclui  qui 
étudie  la  botanique;  celui  qui  est 

BOT 

versé  dans  cette  science.  —  Bota^ 

nographo,  celui  qui  fait  des  trai- 
tés sur  la  botanique. — Botanologic, 

traité  raisonné  sur  les  plantes.  — 
Voy.  Erborisé. 

IjOTEIE  ,  s.  BOCTEILLE  ,  VaSC,  le  pi  US 

souvent  en  verre,  dont  la  forme 

et  la  capacité  varient  à  l'inilni. 
Quelques  pédants  disent  amphore, 

d'après  Mercier,  qui  a  souvent  rai- sonné comme  un  bonnet  de  nuit  : 

l'amphore^  chez  les  Romains,  avait 
deux  anses;  elle  servait  à  garder 
du  vin.  —  Un  savant  m'a  nommé 

Cruche,  parce  que  j'ai  dit  qu'une 
bouteille  de  grès  n'était  (ju'un 
cruchon.  —  On  dit,  en  français, 
d'une  affaire  très-embrouillée  : 
<i  C'est  la  bouteille  à  l'encre.»  — 

Stopé  n'boleic  :  Bouclier  une  bou- 
teille.—  Disiopé  iChoteie  :  Débou- 

cher une  bouteille. 
Boucher  une  bouteille,  coiffer  une 

hou  Ici  lie: 

Boucher  une  bouteille  n'est  que 
l'action  de  mettre,  d'enfoncer  un 
bouchon  ,  dans  son  goulot  ;  mais 

pour  la  coiffer  on  ajoute  une  en- 
veloppe qui  couvre  le  bouchon 

et  le  col  du  goulot. —  Onhouchehi 
modeste  bouteille  à  douze  (*)  avec 
un  modeste  bouchon  ;  on  coiffe  la 

bouteille,  de  somptueux  Champa- 
gne mousseux,  avec  une  somp- 

tueuse enveloppe. 

Débouche  runebouteille,  décoiffer 
une  bouteille  : 

Le  minaudier  des  guinguettes 

débouc/te  une  bouteille  ix  l'aide  d'un 
mouchoir:  il  grimace  des  mines. 
Le  dandy  décoiffe  une  bouteille  de 
vin  mousseux  sans  répandre  de 
mousse  :  il  se  dandine. 

(*)  Ceux  qui  fiéqucnfcnt  les  guinguet- 
tes, etc.,  font  ellipse  du  mut  sous,  et 

quelquefois  de  boulciUe. 
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BoTEiE,  s.  PoTioïf, remède  liquide  garçon  -^-Botik  al  kôp  gueieu  :  Re- 
quisemet  ordinairement  dans  une  gratterie,  boutique  de  regrattier, 

liole  ;  et  qu'on  ne  boit  guère  qu'à  de  celui  qui  vend  de  deuxième  ou 
petite  dose  ;  —  que  par  cuillerée  de  troisième  main.  Se  disait  autre- 

à  café,  etc.  —  L'dial  veignn  hapé  fois  de  celui  qui  vendait  du  sel  à 
le  niéd;  avou  leu  boteie  magnnron  la  petite  mesure;  à  petits  poids. — 

m'dieiainpatâr:  Que  le  diable  soit  Vo  fé  d'voss  koir  inn  bolik  d'apoti- 
des  docteurs ,  avec  leurs  potions  ;  kâr;  et  v^nesté  nein  pu  malâd  ki  mi  : 
ils  me  mangeront  mon  derniersou;  Vous  faites  de  votre  corps  une  bou- 

—  ils  me  mettront  à  la  p,aille.  tique  d'apothicaire  ;  et  vous  vous 
Boteie,  s.  Citrouille,  gros  fruit  portez  aussi  bien  que  moi  ; — vous 

de  la  plante  qui  porte  ce  nom;  n'êtes  qu'un  malade  imaginaire  ; 
Citrouille,  potiron ,  courge,  gi-  un  hypocondriaque. 

raumont ,  pastègue,  calebasse  ,  —  Botikî  ou  Boutikî,  s.  Boutiquier  , 
bouteille:  se  dit  d'un  marchand,  etc.,  qui 

Le  fruit  de  la  citrouille  est  très-  tient  boutique.  —  Par  dénigre- 
gros,  et  prend  une  couleur  dorée  ment  :  marchand  boutiquier. 

par  l'action  du  soleil.  Le  potiron  Boutiquier,  mercantile: 
est  une  espèce  de  citrouille  ronde;  Il  faut  dire  esprit  mercantile , 

on  en  fait  de  la  soupe  avec  du  lait,  nation  AoM<zgm'ère;carunpeuple, 
La  courte  nomme  l'espèce.  Le  gi-  qui  a  l'esprit  wercan<z7e ,  est  né- 
ramnont  ressemble  à  la  courge  ;  le  cessairement  boutiquier. — L'esprit 
fruit  de  son  nom  est  bon  à  manger,  mercanlile  conàwii  àl'égoïsme.  — 
Lu  pastèque  on  melon  d' eau,  àonne  Toute  la  morale  et  toute  la  poli- 
aussi  le   nom  à  son  fruit;   il  ne  tique  des  nations  boutiquières  se 
mûrit  que  dans  la  Provence,  etc.  réduisent  à  cet  adage  populaire: 
Onditca/efcassedediversesespcces  «c  Après  nous  le  déluge.» 

de  courges;  et  Z>oM<eî//e  d'une  seule  Botiou,s.  Tamis,  espèce  de  sas. — 
variété  de  la  courge.  —  Depuis  Tournanbotiouonboulteu:B[\x{oir. 
que  nos  jardiniers  sont  horlicul-  Tamis,  sas,  blutoir: 
teurs,  quelques  Wal.  disent  une  Si  nous  en  exceptons  les  villa- 

citroie,  un peluron:  Citrouille, po-  geois,  le  tamis  ne  sert  plus  qu'à 
tiron.  passer  des  matières  pulvérisées, 

BoTi ,  s.  HoTTEUR ,  cclui  qui  porte  des  liqueurs  épaisses  ;  et  des  com- 
la  hotte. —  Voy.  Botress.  positions  médicinales.  Le  sas  est 

BoTÎ,  s.  Bottier,  cordonnier  qui  de  crin,  de  soie;  le  tissu  eu  est 
fait  des  bottes.  —  Voy.  Koiphi.  plus  ou  moins  serré:  il  sert  à  passer 

BoTÎ,  V.  Tamiser,  passer  par  le  la  farine,  le  plâtre,   les  liqueurs 

tamis.  Sasser,  passer  aux  sas.  —  fines.  En  France  le  blutoir  (*)  est 
Bluter ,  passer  la  farine  par  le  blu-  en  fil  de  fer  et  cylindrique ,  chez 
toir.  —  Voy.  Botiou.  nous  il  est  de  soie ,  en  cône  ;  et 

BotiKjS. Boutique, lieuoùlesmar-  disposé  de  manière  à  bluter,  à  la 
chands  étalent  et  vendent  leurs  fois,  quatre  sortes  de  farines  ;  et  à 
radiTchandàses.  Valet  d'botik:  Gar-      ■ — 
çon  de  boutique;   en  mauvaise  (»)  Notre  blutoir,  pour  nettoyer  le  grain, part,  on  dit  courtaud  au  lieu  de  est  en  fil  de  fer. 
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séparer]e  gruau  du  son. — Quand 
un  jury  examinateur  veut  écoji- 
duire  un  candidat,  il  le  passe  au 

tamis  ;  c'est-à-dire  qu'il  lui  serre 
la  botte.  Quand  il  veut  le  proté- 

ger, il  le  pasfe  au  gros  s«s;  c'est- 
à-dire  qu'il  passe  lé^jèremenl  l'é- 
ponge. 

BoTKEiiv\,  s.lîoTTi?fK,  demi-bottc. 
— Cothurne,  chaussure  desanciens 
tragédiens.  On  dit  chausser  le  co- 
/Aurncde  l'auteur  qui  débuledans 
l'art  tragique  ou  de  l'acteur  qui 
débute  dans  cet  art.  —  Kéron  a 
chaussé  le  cotliurne  ;  les  soldats 
Bomains  portaient  des  bottines  ù 
la  Caligula. 

BoTLÉ,  T .  BoTTELER ,  lier  cn  bottes. 

BOTLF.G,    s.    BOTTELAGE,    aCtiOU   dc 

lier  en  bottes,  par  bottes. 

BOTLEU,    s.    BOTTELEDR,  CClui  qui 
fait  des  bottes  de  foin ,  etc.  —  Bot- 
tcloir ,  instrument  pour  botter; 
pour  faire  des  bottes  de  paille,  etc. 

—  Le  botleu.  d'Anss,  son  de  fein 
poyon:  Les  bolteleurs  d'Ans,  en- 
tendentleav  métier.  — Yoy.  Geâb. 
Sitrein. 

BoT?iÉ,adj.l.  pass.  Boitonsé,  qui 
a  des  boutons,  des  bubes,  etc.  — 
Voy.  Cachi. 

BoTNÉ,  V.  Boutonner,  attacher  un 

TÔtement,  ou  l'une  de  ses  parties 
au  moyen  des  boutons,  d'un  bou- 

ton.— 5oî<?o/mer,  pousser  des  bou- 
tons; se  dit  des  plantes  boiseuses  , 

etc.  —  Voy.  Rahotné. 
BoTNEG,  s.  Pampination,  bour- 

geonnementde  la  vigne.  —  Gem- 
■tnation,  développement  des  bou- 

tons dans  les  plantes  ligneuses  et 
\ivaces;  époque  de  ce  développe- 
ment. 

BoTNÎ,  s.  BocTOMviER,  cclui  qui 
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fait,  qui  vend  des  boutons.  —  On 
dit  hoiitonnerie  ùe  la  fabrique,  de 

l'atelier  où  l'on  fait  des  boutons; 
—  de  la  marchandise  ou  du  com- 

merce de  boutounier. 
BoTNiR,  s.  Boutonnière,  fente  où 

passe  le  bouton.  —  Fâss  hotnîr  : 
Boutonnière  figurée;  celle  qui  ne 
sert  que  pour  orner;  que  pour 
faire  symétrie.  —  1  sa  haioti  û  sûh, 

et  Pass  tatcou  n' fameuse  boinîr  : 
11  a  tiré  le  sabre,  et  son  adversaire 
lui  a  fait  une  longue  bouton- 

nière: fam. 

BoTON  ,  s.  Bouton  ,  pièce,  de  di- 
verses matières,  qui  sert  à  bou- 

tonner;— à  se  boulonner. — Bott- 
ions, plusieurs  choses  qui  ont  la 

forme  d'un  bouton  :  ne  se  dit 

guère  qu'avec  un  complément  : 
Le  bouton  d'une  porte ,  d'un  fleu- 

ret, etc. —  Mire,  petit  bouton  vers 
le  bout  d'un  canon  de  fusil,  et 
qui  sert  à  mirer,  à  viser.  —  Voy. 
Lilgnî.  —  Poussoir,  petit  bouton 

qu'on  pousse  pour  faire  sonner 
une  montre  à  répétition.  —  Tou- 

rillon ,  axe  de  fer  sur  lequel  se 

meut  une  bascule,  etc. —  JlJa- 
melon  ,  le  bout  de  la  mamelle.  — 
T.  de  chir.  pustule,  tumeur  in- 

flammatoire qui  s'élève  sur  la 
peau  ;  et  qui  se  termine  par  sup- 

puration :  (]rain  de  petite  vérole, 

premier  degré  de  la  pustule. — ■ 
Elevurc,  petite  bube  qui  vient  sur 
la  peau.  —  Bube,  petite  elevure, 
petite  pustule. — Bulbe  ,  certaines 

parliesenflées, globuleuses  :  n'ou- bliez pas  que  ce  mot  est  masculine 
par  plusieurs  auteurs.  —  Tanne  , 
petite  bulbe  durcie  qui  se  forme 

dans  les  ])ores  de  la  peau.  —  Pa- 
pule,  bouton  sur  la  peau,  sans 

pus.  —  T.  de  jard.  et  d'horticul- 
ture :  BourgeOH ,  bouton  qui  corn- 
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îiaence  use  développer,  aux  sub- 

slances  boiseuses  ;  et  d'où  il  sort 
des  branches,  des  feuilles,  ou  du 
fruit.  (  Fig.,  boulons,  bubes,  qui 
\icnnent  au  visage  de  certaines 

personnes  j  surtout  sur  le  nez.) — 

Tiin'on  ,  bourgeon  radical  des 
plantes  vivaces.  —  Bouton  à  fruit, 
il  est  plus  gros  que  le  boulon  à 

bois.  —  Bouton  d'or ,  variété  de  la 
renoncule  des  prés,  dont  les  fleurs 

sont  doubles  et  d'un  jaune  doré. 
— Boulon  d'argent^  variété  à  fleurs 
doubles  de  la  matricaire  des  jar- 

dins. Lamalrieaire  est  une  plante 
radiée,  dont  les  fleurs  sont  en  c o- 
rytnhe ;  ce  mot  est  un  t.  de  bot. 

qui  se  dit  de  l'assemblage  des  fleurs 
ou  des  fruits  dont  les  pédoncules 

naissent  de  diff'érents  points  de  la 
lige,  ets'élèveut  tous  à  une  hau- 

teur à  peu  près  égale.  On  d'il  pé- doncule àe  la  queue  ou  de  la  fleur 

d'un  fruit.  —  Adj.  pédoncule.  — 
Tourné  so  boton  :  Pivoter,  tourner 

sur  un  pivot  :  —  Voy.  Kow. 
BoTREss  ,  s.  HoTTEisE,  cello  qul 

porte  la  hotte,  —  Avec  une  charge 
de  80  à  100  livres,  nos  holleuses, 
bravent  le  chaud,  le  froid,  chan- 

tent des  chansons  grivoises  ;  pro- 
lueltenl  un  baiser  pour  avoir  de 

quoi  boire  le  café,  s'exécutent 
par  des  lazzis  ;  et  font  de  6  à  8 
lieues  pour  aller  vendre  leurs 
marchandises.  A  Liège  ,  elles  bat- 

tent le  chauffage  ,  ou  charbon 

de  terre,  et  font  l'ouvrage  des 
hommes  de  peine. — Ess-ti  marné, 

rbai  geolet  !  il  a  metou  s'bai  ijeâgô 
poss  aie  veie  si  monkeûr  :  Est-il 

gentil ,  le  beau  damaret  !  il  s'est 
endimanché,  pour  se  rendre  chez 

sa  belle.  —  Ki  te  fleuvwi,  bassel ; 
nViretiss  pu  del  meyol  et  koir,  dis- 
poie  kitade  galaû?  Que  tu  es  mol- 

lasse ,  ma  fille  ;  n'aurais-tu  plus 
de  sève  dans  le  corps,  depuis  que 
tu  as  des  amoureux? — Y.  Triplé. 

BoTROLL, s. Nombril,  cavité  ronde 
ou  cicatrice  qui  est  au  milieu  du 
ventre,  et  qui  provient  de  la  sec- 

tion du  cordon  ombilical. — Kôpé 
Vboiroûl:  Couper  le  cordon  om- 

bilical. —  Jvu  l'botraûl  difâ/ilaie: 
Elle  malingre,  d'une  complexiou 
faible;  être  souvent  indisposé. 

L'adage  wal.  se  dit  par  ironie.  — 

/  grognn  toss  levan ,  i  n'a  nein 
veijou  s'bulroûl  :  Il  gronde  en  sor- 
taiit  du  lit,  il  n'a  pas  vu  son  nom- 

bril ;  il  ne  saurait  motiver  sa  mau- 
vaise humeur. 

BoTT,  s.  Botte,  chaussure  de 
cuir,  à  revers,  ou  sans  revers.  — 
Boitdikavaïr:  Bottes  de  cavalier; 
—  de  cavalerie.  —  Bott  à  la  ka— 

taïr  :  Bottes  à  l'écuyère,  qui  dé- 
passent les  genoux. — ylvii  de  boit 

ma  fouloïc  :  Avoir  des  bottes  mal 
faites  j  — gâtées;  —  bousillées  ;  — 
être  mal  botté.  —  Dlett  se  bott  di 

se/ieîîr.- Prendre  sesboltesde  sept 
lieues,  se  disposer  à  marcher  ra- 

pidement :  allusion  au  Pelit  Pou" 
cet.  —  Ekrâhî  le  boit  :  Graisser  les 
bottes,  administrer  leshuiles sain- 

tes;  donner  l'extrème-onction  : 
—  préparer  à  mourir.  Le  premier 
membre  de  la  définition  est  de 

très-mauvaise  compagnie.— 5o/# 
kacheie  :  Botte  seeiète  ,  particu- 

lière à  un  tireur:  t.  d'escr.  —  Es- 
tocade ,  grand  coup  allongé  de 

fleuict  ou  d'épée.  —  Flanconade , 
botte  de  quarte  forcée  ;  qu'on 
porte  dans  le  flanc  de  son  adver- 

saire. —  Chôki  n'bott:  Faire  une 
demande  indiscrète,  impolie;  ime 

objection  ;  uue  attaque  impré- 
vue: lancer  un  sarcasme.  Desser- 

vir quelqu'un,  lui  nuire. — Bott 
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ai  four  :  Botte  de  foin.  —  Voy. 
Boirai.  Fa.  Geâb.  Chena. 

Boû ,  s.  Boeuf.  —  Voy.  Boûf. 

Bou,  s.  Borx,  l'extrémité  d'un 
corps,  etc.  —  Voy.  Bechett. 

BouBAiR,  s.  adj.  Bêta,  celui  qui 

est  très-bête.  —  Voy.  Bâbineinm. 
Boubeinn. 

Bêta.  Buse  ,  dindon  ,  âne,  os- 
trogot,  ours,  sottisier,  ganache: 

seringue,  mâchoire;  coquardeau  , 

Bêta  se  dit  de  quelqu'un  qui  est 
très-bête:  —  gros  bêta:  injur.  Il 

y  a  de  grands  et  de  longs  bêtas.  — 

BrsE,  personne  ignorante  et  inca- 

pable d'être  instruite  :  on  ne  saurait 

faire  d'une  buse  un  épercier.  La 

buse  est  plus  bèie  q\ie  l'huitre  à 
l'écaillé.  —  C'est  un  di>don,  un 

FRANC  DiNDO.v  ;  SB  dit  d'uîi  homme 
stiipide.  Cherchez  un  dindon  qui 

ïie  le  soit  pas  jusqu'au  bout  des 

doigts. — A  laver  la  tête  d'un  â>eow 
perd  sa  lessive,  on  perd  ses  peines  en 
roulant  instruire  et  corriger  une 

jiersonne  stupide ,  etc.  Il  y  a  pour- 
tant des  ânes  qui  parlent  latin. 

—  Uostrogot  ignore  les  coutumes  , 

les  bienséances ,  etc.  L'ostrogot  est 
un  oiRS  mal  léché  qui  fait  bande 
à  lui  tout  seul.  Le  sottisier  débite 

des  sottises  et  tient  des  propos  trop 

libres.  Ajoutez  qu'il  tient  tout 
cela  en  gros  et  en  détail.  —  Les 
GANACHES  sont  dépourvucs  de  talent 

et  de  capacité.  On  dit  aujourd'hui 
sERL-vcrE  ,  au  lieu  de  ganache, 

quand  on  parle  d'un  mauvais  ac- 
teur.—  Mâchoire,  Vhomme  quia 

V esprit  lourd,  homme  qui  parle 

pesamment.  Ce  n'est  plus  cela ,  on 

le  dit  présentement  d'un  esprit 
obtus;  et  l'on  dit  vieille  mâchoire 

d'un  homme  âgé  qui  manque  d'in- 
telligence ou  qui  a  la  cervelle  dé- 

traquée. —  Dans  ce  sens  on  dit 
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aussi  vieille  patraque.  —  Coocar- 

DEAU,  imbécile  efféminé  et  fat.  Ajou- 
tez inignard ,  minaudier,  etc. 

BocBEiNX,  s.  Bobine  ,  petit  cylin- 
dre de  bois  à  rebord  en  saillie, 

qui  sert  à  dévider  le  fil ,  etc.  — 
Sorte  de  fuseau ,  plus  long  que  le 

cylindre ,  qui  sert  à  dévider  les 

écheveaux  de  laine  filée. — Roque- 

tin  ,  bobine  pour  le  fil  d'or.  —  Ras- 
tein ,  grosse  bobine  trouée. 

Boubeinn,  s.  Pécore,  personne 

stupide.  —  Dinde,  femme  sans 
inlelligence.  — Voy.  Bâbinemm. 
Boubair. 

BouBiET,  s.  adj.  Dindonneau,  se 

dit  de  celui  qui  manque  de  juge- 

ment. —  Bejaune,  jeune  homme 
sot  et  niais. 

BoiBiNÉ ,  V.  Bobiner  ,  dévider  du 

fil  ,  etc.  ,  sur  la  bobine.  —  Dévi- 

der sur  l'espolin.  —  Voy.  Spouleu. 
BoiBiNEU,  s.  EspoLiN  ,  grand  dé- 

vidoir :  t.  de  fabrique  de  draps. 

— Dévideur,  ouvrier  qui  dévide 

des  files  de  laine  ,  etc.  —  Fcm. 

bobineuss ,  dévideuse. —  Brodoir , 

bobine  pour  broder.— Voy.  Hâs- 

pleu. 

Boublein,  s.  cllipt.  BcvErR  d'eac, 
il  ne  se  dit  que  des  étrangers  qui 

vont  prendre  les  eaux  de  Spa,  et 
de  ses  environs. 

BOUBLEIN,  ÉBLOCI.   Voy.  BobloU. 
BoicHÉ.  Bouché.  Enchifrené.— V. 

Slopc. 

Borcni,  s.  Boucher. — Voy.  Man- 
gon.  Mangonnreie.  Bougchon. 

BotCHÎR  ,  s.  Bouchùre,  celle  qui 

vend  de  la  viande  crue,  la  femme 
d'un  bouclier. 

BoÛD,  s.  Bourde;  pop.  selon  les 

dict.  —  Se  dit  presque  toujours  par 

plaisanterie;  et  souvent  ])ar  de 

gens  d'esprit.  —  La  poésie  rit  de 
mensonges  :  lisez  de  fcc lions. — Le» 
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païens  ont  divinisé  le  Mensonge  ; 

nous  n'en  sommes  pas  encore  là. 
Les  mythologues  nous  le  repré- 
senlent  passablement  laid  :  ils  ont 
de  la  bonté  de  reste. 

Botirde  ,  fagot,  mensonge,  vien- 
terie,  défaite: 

La  bourde  blesse  la  vérité;  le 

fagot  n'est  qu'un  conte  bleu  ;  le 
mensonge  est  une  astucieuse  men- 
terie  ;  la  défaite  un  faux-fuyant. 
—  Un  grand  nigaud  nous  raconte 
des  merveilles  ,  on  lui  a  donné 

des  iowrr/es.  Des  bonnes  gensécou- 
tent  un  vieux,  troupier,  bouche 
béante,  il  leur  fait  des  fagols.Vn  fin 
renard  veut  tromper  un  homme 
simple,  il  brode  ses  mensonges.  Un 
imbécile  bavard  a  toujours  vu  ou 
entendu,  il  ne  dit  que  des  wjcm- 
teries.  Un  délinquant  est  pris  au 
dépourvu,  il  use  de  mauvaises  dé- 

faites.—  Yoy.  Boûrdé.  Boûtt. 
BoiDEix.  BoBi:vE.  —  Yoy.  le  dict. 

de  sciences,  etc. 
EoiDGEou,s.BouDjou  ;  cu  Algérie, 

1  francs  86  c.  —  S'adresser,  pour 
plus  amjjles  renseignements,  à 
monsieur  le  général  Bugeaud. 

BoiDRYÉ,  s.  Baudrier,  bande  de 
cuir  de  buffle,  etc.,  qui  sert  à 

porter  l'éf  ée  ,  le  sabre.  —  Cuir 
de  vache  pour  faire  des  escarpins. 

BouF,  adv.  Ta^t-à-ta>t,  se  dit 
de  plusieurs  jeux  quand  la  partie 
est  égale  ;  quand  les  joueurs  ont 
le  même  nombre  de  points.  Se  dit 
parliculièrement,par  les  Wallons, 
quand  ils  abalient  un  même 
nombre  de  quilles. — No-zestan 
houf,  ou  abs. ,  bouf  :  Nous  sommes 
tant-à-tant. 

BoÎF,  s.  Boeuf,  taureau  châtré. 
Excellente  définition  en  parlant 
<lu  malou.  —  Cibolas,  bœuf  sau- 

nage d'Amérique. — Bison ,  autre 

bœuf  sauvage  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. —  Zehu  ,  bœuf  sans 

corne  en  Angleterre ,  de  la  race 
dite  Callowai.  —  ^<ipis,  ce  dieu 

de  pacotille,  voulant  mener  pai' 
le  nez  celui  qui  avait  déliôné  son, 
papa ,  ne  parvint  à  déguerpir 
qu'en  se  fesant  bœuf;  il  conquit 

l'Egypte;  et  la  gouverna  en  bon 
père:  conversion  unique. — Ne 
vous  avisez  j)oint  de  dire  ,  devant 

un  Breton ,  que  les  bœufs  ne  par- 
lent point  la  veille  de  Noël.  — 

Boîif  daiw  :  Bœuf  marin,  bœuf 

qui  vit  dans  l'eau  :  — }lass  kommô 
boûf:  Lourd,  pesant,  comme  un 
bœuf.  — Voy.  Chel.  Diew. 

Boufaie, s. Bouffée, souffle  spon- 
tané de  vent  de  peu  de  durée.  — 

Fig.,  bouffée  de  fièvre.  Se  dit  mieux 
d'un  accès  de  mauvaise  humeur. 

Bouffée ,  ha  le  née: 
Une  bouffée  de  vent  couvre  de 

poussière;  et  ne  guérit  point  les 

maux  d'yeux.  Vhalcnce  d'un  fu- 
meur, d'un  ivrogne,  n'est  point 

odoriréraule;et  peut  déplaire  aux 

petites  maîtresses. 
Bouffée ,  boutade  : 
Bouffée  de  fièvre:  dites  accès. — 

Boutade  d'espril  :  dites  d'humeur. 
—  L'homme  colère  a  des  bouffées; 
le  fimiasque  des  boutades. 

BouFAXTT,  s.  adj.  BouFFA:ïiE,qui 
bouffe. — Bouillons,  gros  plis  ronds 

que  l'on  fait  aux  éloff'es,aux  robes, 
pour  les  orner.  Se  dit  le  plus  sou- 

vent au  plui'. BouFÉ,  v.  Bouffer  ,  manger  avec 
excès. 

Bouffer ,  bâfrer  : 
Le  bouffeur  chique  joliment  les 

Vivres  ;  le  bâfreur  les  engloutit  dé- 
goûta mm  en  t. 

BouFEU  ,  s.  Bàfreur,  celui  qui 

mange    avidement,   gloutonne- 
3G 
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ment. — Ledict.,greffésiirlcsclict., 
omet  bovffeur  ;  et  dit  que  bâfreur 
est  bas. 

BoiFLABAL  ,  p.  GoiLU,   CtC.  Nc   SC 

dit  guèie  à  Liège. 

Goxilu,  goinfre,  boule-tout-cuire, 
inanrje-tont  : 

Le  goulu  avale  les  morceaux  en 
donljie,pour  avoir  plus  {ôt  fait. Le 

goinfre  n'est  point  nn  ogre  pour  de 
rire.  Le  boute-tout-aiire  fait  passer 
son  bien  dans  ses  larges  boyaux.  îl 

me  semble  que  le  man/je-^out  ne 

laisse  pas  jyrand'chose. — Ne  faites 
pas  fi  de  mes  goinfres  ni  de  mon 
boutc-tout-cuire  ,  car  vos  gastro- 
mancsct  vosgastrolàlresnevaleiît 
guc!  e  mieux  5  el  je  vousdisça  pour 
de  bon . 

BoÛFLAIEjS.  JoUFFLrE.     Bo'ifflC. 
Eoi;fi.Éj  s.  adj.  Joifflu,  quhî  dts 

grosses  joues. 
JonjJJu ,  mafflê,  rebondi: 
L'os  (îe  la  pommette  est  à  p«einc 

palpable,  chez  le  joiifjln  ,  son  vi- 
sa<;e  annonce  la  santé.  Le  inafjlé  a 
le  bas  de  la  figure  Ircs-Iarge,  la 
mâchoire  cl  la  bouche  de  grande 

diniension.  /îeôona'tsedit  des  j)ar- 
ties  fermes  et  charnues  que  la 
graisse  arrondit,  telles  que  le 
croupion,  etc. 

BoiFLF.TT,s.  BorFFissiir.E, enflure 
des  chairs  molles,  sans  rougeur, 

plus  ou  moins  étendue.  —  Bour- 
souflure, enflure  naturel  le.  Le  mot 

wal.  ne  s'applique  guère  qu'aux 
joufllus  ;  et  n'a  point  de  sens 
iiguré, 

EovFON,  s.  Bouffon  ;  mauvais 

plaisant, — Celui  qu'on  bouffonne. 
JiovJfon,farcetiry  iriveliti,  zani, 

tiirlupin ,  hou/fe  :  jt  ̂ 
Ces  mots  sonteonsidérésparrap- 

portau  bas  comique. L'emploi  de 
bouffon  c&t  d'exciler,  d'arracher  le 

vire.  Lo  fnrceur  chav^-c  f  es  rôles  et 
dé^opiîc  l;i  rate  de  certain  public. 
Tiiicl::'.  est  le  nom  jiropre  iVnn 
fai-i'cur  de  rancicnne  coniéilio 

italienne  :  on  rajiuii([ucà  un  mau- 
v.Tis  bouffon.  Zitni  remplit  la 
mêim'  idée  dans  le  mùîue  sens;  îe 
zani  jouait  dans  les  farces  que  les 
Romains  appelaient  alellanes: 
elles  rc|)ondaientaux  pièces  saty- 

ri'Mirs  (les  Grecs.  Turlupins  s'est 
dit  dans  Ta;  .'eiiliwii  de  nos  jo- 

cii-.^L'-.  ?.t)U>  (îi:  ;:,;;;  bot.'ff'cdc  rac- 
ler, r  ([ui  joue  (îa.ns  les  opéras 

ila!i:';;s  ;  et  au  pluriel  du  ihéùlic. 
Baladin,  bateleur ,  histrion  : 
Le  Za^aaVn  était  autrefois  un  dan- 

seur de  théâtre ,  il  n'est  plus  ([u'un 
impertinent  bouffon;  touche  au 
bateleur.  Chez  les  Romains,  \ei-his- 
trions  étaient  comédiens,  mimes, 
etc  —  Voy.  Comedeie.  Polay. 

Bouffon,  farceur ,  baladin, Laie- 
leur,  facétieux,  loustic: 

Quand  le  bot'ffbnde société  OTi-n 
de  res|»ril,  dugeûl  et  delà  déii- 
calc.ssc,  que  nousal  Ions  rire!  Quand 

le  farceur  cessera  d'être  insipide , 
nous  amusera-t-il  !  Quand  le  b,i~ 

/arfin,  aura  l'idée  des  convenances , 
sera-t-il  leclicrché  !  Quand  le  ba- 

teleur ne  sera  plus  une  espèce  de 

paillasse  ,  serons-nous  étonnés  ! 

Mais  si  le  facétieux  cessait  d'èli'e 
gai  et  de  divertir  les  honnêtes 

gens....  ma  f(»i  j'irai  îedireàlîome. 
Et  votie  loustic ,  serait-il  un  bouf- 

fon ?  l'as  si  bête  !  lorsque  le  capo- 
ral a  mangé  la  grenouille,  la  cham- 

brée dîne  avec  ses  plaisanteries. 
BoLFONNREin,  S.  BoUFFONSEniE,  CC 

qu'on  fiiit,  ce  qu'oji  dit  pour  exci- 
ter le  rire. — Farce. — Baladinagc. 

—  Turinpinage.  —  Trivelinacle. 
— Lazzis ,  action ,  gestes  bouffons 

dans  la  rcprcseu talion  des  corne- 
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dies:les  ciilcmljourdiersiieièvent 

que  lazzis.  Cuniiiient ,  vous  plu- 
lalisez  ce  mol?  Oui ,  messieurs  de 

la  grammaire;  comuie  vous  dites 
des  oiiéraS. 

BoiGCiioN,  s.  Bouchon,  ce  qui  sert 

à  boucher.  Abs.,  Lii'ge  arrondi  en 

càno. —Boiiijchon  d'papi:  Bouciîon 
de  papier. 

BoiGEiE,s.  BoiGiE,  chandelle  de 

cire.  —  Demi  bougie,  chandelle 
moitié  cirn  et  moitié  suif.  —  Paiu 

de  bougie,  bouijic  mim-c  el  flexi- 
ble arrondie  sur  clie-n;êino;  rat 

de  cave  :  fam.  —  Voy.  Bo(jeie. 
BoucEiE,  s.  Tige,  les  bra  nches  de 

plusieurs  légumes  qui  jiou.ssent  en 
t!>uires  ;  se  dit  dans  ce  sens  pour 

plantes. 

BoiG-KEIE,  S.BoUCHEniE,  /ViO/OîV 
où  un  bcucher  lue  les  bœufs  ,  etc. 

—  Abattoir,  bât  huent  où  l'on  tue 
les  bestiaux  pour  les  boucheries,  etc. 

—  Ananj^es  cela:  les  bœufs  sont 

tues  à  la  boucherie, —  et  tués  à  l'o- 
baitoiry)ouY  la  boucherie.  Vous  re- 

tuez,  lùessicurs.— Plusieurs  dames, 
de  Liép;e,Y<)ni  acheter  de  la  viande 

à  la  ha'.'j ,  serait-ce  à  celle  des  dra- 

piers'^ .!c  pcr.se  que  marchéà  la 
viande  vaudrait  mieux.  —  Voy. 
To'.nvreic. 

Boucherie ,  abattoir  : 
Permis  aux  bouchers  des  petites 

villes,  de  tuer  dans  leurs  bou- 
cheries, et  défense  à  ceux  des  cités 

à^abattre  ailleurs  que  dans  les 
abat  loirs  (*). 

BotGUESS,  Salope,  î\ocrÉ,  gour- 
gandine, etc.  Voy.  Mar.iaie. 

Boun  ,  s.  BiscuE  ,  monnaie  de 

compte  à  Aix-la-Chapelle. 
BouHAL ,  s.  CAiNONiviÈnE ,  batonnct 

(')  En  1815  ,  et  en  plein  jour  ,  j'ai  vu 
û;4(>ir,er  des  moutons  au  Leau  milieu  de  la 
Lellc  ville  du  Francfort. 

de  sureau  dont  on  a  ôlc  la  moelle  ; 

et  qu'on  bouche  par  un  bout  avec 

i]n  papier  ,  etc.  A  l'aide  d'un  pis- 
ton,qui  comprimeFair,  lesenfants 

font  rebondir  ou  détonner  l'ins- 
trument. 

BouiuL  j  s.  PixoBE  ,  personne 

stupide. — Voy.  Bâhinevim. 
Pécore ,  pecque  : 

La  pécore  est  une  builre  par- 
lante ;  la  pecque  ynni  la  sottise  à 

l'impertinence.  —  l.a  Fontaine  a 

employé  pécore  avec  discerne- 
ment. Les  paysans  français  ont  sou- 

vent pecque  à  la  bouche  en  par- 
lant des  femmes  :  donc  ces  mots 

sont  usiîés. 

BoruEG  ,  s.  Elancime>t  ,  impres- 

sion que  fait  sur  le  corps  une  dou- 
leur subite,  aiijîiëet  ce  peu  de  durée. 

Vous  n'avez  eu  ni  panaris  ni 
furoncle  ,  MM.  des  dict. 

Burni,  v.  Elaivcep.,  faire  éprouver 
dc-s  élancements  deuioureuv. 

BoLTïi ,  V.  Fr.APi'ER  ,  donner  un 

ou  plusieurs  coups. —  Renverser. 
Démolir.  Eveiller. — ISibouh  ncin, 

klâ  d' poteinss  ,  ka  (jitt  ki fraie  :  Ke 
frappe  pas,  gibier  de  potence,  car 

je  te  pulvérise.  —  Bouhi  so  pi  : 

Kvciller  quelqu'un  à  une  heure convenue. 

Frapper,  taper,  cogner  ;  se  cogner: 
Oi\  frappe  iwecla  main  ,  avec  un 

Làlonjà  la  ])orte  avec  le  marteaii-; 
et  fig.  à  toutes  les  portes;  ce  qui  ne 

les  fait  pas  ouvrir.  On  tape  la  main 

ouverte,  el  jamais  avec  le  poing'; 
on  tape  les  poires  pour  avoir  des 

poires  tapées;  un  faraud  des  halles 

vous /ope ses  faribole.sauxoi.'^caux. 
On  coçjne  sur  une  chose  ])our  lu 

faire  entrer  seule  ou  cnnjoir.le- 
ment  avec  une  autre  ;  on  cogne 

contre  liue  cloison  pour  appeler 

quelqu'un  :  un    cognc-fetu  veut 
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faire  de  grandes  ehoses,  et  cela 

s'appelle  se  cogner  ]a  lêle  contre 
vn  mur.^ — \ oy,  Feri.Klapé.  Kag. 
BoinsEG  s.  Bcissoi\?(iER,lieu  planlé 

de  buissons.— Broussailles,  épines, 
ronces,  arbrisseaux,  arbustes ra- 
Lougris,  formant  des  touffes.  — 

Epiniers  fourres  d'épines  où  les bêtes  noires  se  retirent. 

BoiflNEU,adj.  Bi'issoNNErx ,  cou- 
vert de  buissons. 

Dounoiv,  s.  Buisson,  touffe  d'ar- 
brisseaux ou  d'arbustes  sauvajïes, 

et  souvent  épineux.— Arbre  frui- 
tier nain  en  forme  de  buisson  à. 'ex- 

térieur.— /*/7/Z)omAo//:  Buisson  net. 
Buisson ,  hallier ,  breuil ,  foîirré, 

hosquct: 
Les  dict.  disen  t  buisson  d'un  bois 

de  peud'étendue,  par  opposition  à 
foièl  ;  en  opposant  buissonàhois, 

c'est  déjà  lui  faire  beaucoup  d'bon- 
neur.  Le  hallier  est  une  grande 
réunion  de  buissons  épais.  Le 
hreiiilesl  un  gros  buisson  disposé 
de  manière  à  renfermer  le  gibier, 

etc. Le/ÔK/véest  l'endroit  d'un  bois 
où  les  arbrisseaux,  les  arbustes,  et 
les  broussailles  se  serrent  de  ma- 

nière à  intercepter  la  communi- 
cation directe.  Le  bosquet  est  ua 

petit  bois  d'agrément. 
BouHTAi,  S.  Etui  à  aiguilles.  Ai- 

GDiLLiER  ,  petit  étui  où  l'on  met  des 
aiguilles  :  vi.  —  Sans  considérer 

l'âge,  je  conseille  aux  dames  de 
mettre  leurs  aiguilles  dans  Vai- 
yuiller. — Voy.  Lâss 

BouiETÉ,  V.  Moutonner,  se  dit  de 
la  mer,  etc.  quand  les  eaux  com- 

mencent à  s'agiter,  et  à  blanchir. 
• — Faire  effervescence. 

BouKjS.  Gare,  lieu  destiné  sur  un 
fleuve  ou  sur  une  rivière,  pourga- 
rer^amarer,  les  bateaux. — Brise- 

glace  espèce  d'arc-boutaut  placé , 

devant  les  piles  d'un  pont  pour 
briser  et  séparer  les  glaces,  lesgla- 

çons.  Ne  se  dit  guère  qu'à  Liège. 
BouKAi,  s.  BouviLLON,  jeune  bœuf. 

— Lourdaud. 

BocKAN,  s.  RoccAN,  licu  de  dc'- 
bauche. — Tapage ,  vacarme. 

BouKANÉ,  \ .  Quereller  ;  — gron- 
der, faire  tapage,  du  vacarme  ;  — 

vexer:  fam. 

BocKA>(EU,  s.  Tapageur.  Querel- 
leur. —  Grondeur. 

l^oïkAssEiN,  s.  BorcAssiN ,  él.ofl'c 
de  coton  pour  faire  des doubluies. 

HocKKiN  ,  s.  BouQuis,  vicux  Uvrc 

dont  on  fait  peu  de  cas  ;  —  mau- 
vais livre. — On  a  blâmé  celui  qui 

a  dit  :  Bouquin  ,  livre  relicen  bouc  ou 
en  basane.  Les  ])ouquins  ne  sentent 

pas  le  musc. — Les  Français  ont  dit 
bouquin  d'un  vieux  bouc  j  puis 
d'un  vieux  livre  ;  l'acception  s'est étendue.  Les  Allemands  ont  dit 

book ,  pour  livre  ;  et  prononçaient 
iyM^.  Serait-ce  les  Wallons,  est-ce 

lesFiançais,quioMt  allongé  bouc'} il  faudiait  soumettre  la  solution, 
de  ce  problème ,  à  uu  congrès 
scientifique. 

BouKÈT,s.  Bouquet,  assemblage  de 
fleurs  liées  ensemble.  —  Bouquet 
de  diamants,  de  cerises,  etc.  CAcr- 
peron,  bouquet  de  fleurs  blanches 
en  signe  de  virginité.  —  bélamoxx 
«i/a«,  bouquet  de  fleursqui  figure 

un  langage  muet  ;  une  espèce  d'é- 
criture. Les  quipus  des  anciens 

Péruviens  étaient  des  espèces  de 
sélams  ,  formés  avec  des  cordons 

noués  j  ou  des  rubans.  —  Lula/'s , bou<[uets  ou  guirlandes  de  myrte, 

de  palmier,  ou  de  saule,  avec  les- 
quels les  Juifs  ornaient  leurs  syna- 

gogues à  la  fête  des  tabernacles. — 
Nouet,  bouquets,  de  fines  herbes, 
nouées  dans  ua  linge;  et  quelque- 
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fi)is  bouq'-ict  d'herbes  odoriféran- 
tes :  on  fait  bouillir  ou  infuser  le 

iiouet. 

BotlCET   TO    FAI,    s.   OEiLLETS    d'eS- 

PAGNE,  petits  œiliels  d'un  rouge 
fort  -vif. —  OEillet  de  poète  ̂   autre 

sorte  d'œillets,  plus  petits  que  les 
premiers  ,  qui  viennent  dans  les 
bois. 

l^oÛKETT,  s.  PiEivocÉE,  sarrasin, — 

Sâcaj  hoûkctt  :  Renouée,  liseron. 

BuLKETT  ,  CnÉrE  ,  pâte  de  fai-ine 

de  sarrasin  qu'on  fait  cuire  sur  la 
puéle.  Son  nom  quand  elle  est 

cuite. — Lînâ,  cjittJiouk  a  maieinn, 

fié  ;  no  no  frâ  ijoté  Imeintâ  avou 

de  krâss  et  boûkelt:  Won  ami,  Léo- 

nard, je  t'invite  au  réveillon;  nous 
aurons  d'excellentes  crêpes  ;  et 
nous  nous  en  donnerons  par  les 

babines. — Yoy.  Mateimi. 
BooKoÉ  ,  V.  Bouquiner,  se  livrer 

à  la  recherche  des  vieux  livres, 

des  livres  d'occasion. 
BOUKINED  ,    s.    BOUQUINEUR  ,     Cclui 

qui  bouquine,  qui  cherche  des 

bouquins  chez,  les  bouquinistes^ 
sur  les  quais. 

BouKiivNREiE,  s.  BouQciNERiE,  com- 
merce de  bouquins,  de  vieux 

livres. 

BoÛKLÎ,  s  BoDviER,  cclui  qul  con- 

duit, qui  g-arde  les  bœufs. 
BouKTÎ,  s.  BoLQUETif.R,  ouvricr 

qui  fait  ou  vend  des  fleurs  artifi- 

cielles:—  Vase  propre  à  mettre 

des  bouquets.  —  On  dit  fletiriste 

artificiel  de  celui  qui  lient  ces 

sortes  de  fleurs  ;  et  l'on  dit  abs. 

fleuriste  de  l'ouvrière  qui  les  f;iit. 
— -Voy.  Fleiiriss. 

BouKTiR  ,  s.  Bouquetière,  celle 

qui  vend  des  bouquets  de  fleurs 

naturelles. — Yoy.  J'iolett. 
BouL ,  s.  BocLE ,  corps  sphérique  ; 

corps  rond  en  tout  sens— Boule  de 

jllars  ou  de  Nancy,  tartre  chalybé 
ou  tartrate  de  potasse  de  fer  mis 

en  boule.  Tartraleest  le  nom  gé- 

nérique des  sels  formés  d'une  ou 

deux  basses,  et  d'acide  tartrique. 

Chahjbé  est  un  adj.  qui  s'emploie 
en  parlant  des  préparations  où  il 
entre  du  tartrate  de  potasse  et  de 

fer:chim. — Boules  noires; — blan- 

cAes;  Boules  qu'on  met  dans  l'urne 
])our  voter  au  scrutin.  —  Jeu,  de 

boule ,  jeu  où  plusieurs  personnes 
font  rouler  des  boulci  vers  un  but 

j)Our  le  joindre  de  plus  près.  — 
Boulette,  petite  boule  pour  donner 
des  suffrages. 

Boulé,  v.  Manquer  ,  fausser  son 
butj  échouer  dans  une  entreprise; 

ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phra- 
ses :  Boulé  koûr ;  —  ma  boulé:  Se 

trouver,  rester  court,  —  ne  pas 
réussir  dans  une  affaire,  etc. 

HouLET,  s.  l.  de  jeu  de  quilles  , 

Boule. — Les  Français  disent  pied  à 
boule  pour  avertir,  obliger,  celui 

qui  joue  à  rabattre,  de  tenir  le 

pied  où  est  arièlée  sa  boule.  — 
Boulet  dlienon:  Boulet  de  canon, 

boule  de  fer  fondu  pour  charger 

le  canon  (*). — Boulet  a  deu  tiess  : 
Boulet  ramé  ,  boulet  à  deux  têtes 

réunies  par  une  barre  de  fer  ou 

par  une  chaîne, — On  dit  balle-à- 

queue  d'un  boulet  à  queue  de  fer 
pour  opérer  la  liquéfaction  du 

brai.  —  Voy.  Daguet.  —  Boulette  , 
petite  boule  de  chair  hachée. 

Bocu,  Bouilli.  —  Voy.  Boit. 
BouLiOTT,  s.  Bouillotte,  espèce 

de  brelan,  à  cinq  personnes,  où 

l'on  cède  sa  place  quand  on  a 
perdu  sa  cave. 

BouLOiR  ,  s.  Bouilloire  ,  vaisseau 

{*)  On  vérifie  le  calibre  des  boulets  à 
l'aide  d'une  planche  trouée,  qu'on  nomme 
ri<jolle. 
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de  fer,  de  cuivre,  elc.,  qui  sert  à 

faire  bouillir  de  l'eau. 
BoLLTÉ,  Y.  BociLLER,  rcmuer  la 

vase  avec  la  bouille  :  vi,  peu.  us. 

BouLUVERsÉ,  V.  franc,  wall.,  Cou- 
lEVERSER,  ruiner,  etc. 

BOULVÂR  ,     s.     BOLLEVARD  ,    ten'C 

plein  d'un  reiupart. — Promenade 

plantée  d'arbres  qui  enceint  une 
ville.  — Place  forte  pour  empê- 

cher, un  grand  pays,  d'être  en- 
vahi par  l'ennemi. — ¥\g.  :  l'union 

des  eitoyens  est  le  plus  sûr  boule- 

vard de  l'Etat.  —  Vov.  I^onninâd, 
Boulevard ,  rempart: 
Le iow/ecflrrfest  une  fortification 

ajoutée  au  rempart. — Les  villes 
frontières  on t  des  boulevards cldes 

remparts.  —  Valenciennes  est  un 

des6oM/et"ar(/sdela  France  j  les  Fé- 
nélons  sont  les  boulevards  de  la 

clîrétienté.  Les  vieux  fjrofïuardsde 

l'empire  fesaient,  à  jNapoléo^  ,  un 
rempart  de  leurs  corps:  fig. 

BorLVERSUM\lN,S.BoClEVERSEMEXT, 

renversement  qui  ])roduit  un 

grand  désordre. — Fijj.  boule- 
versement de  fortune ,  etc. 

Bouleversement ,  renversement  : 

Dans  son  désordre,  le  boulever- 
sementue  laisse  rien  intact.  Le  ren- 

versement  suppo.se  une  coiupîète 
destruction.  —  Les  révolutions 

amènent  de  bouleversements  dans 

l'Etat  ;  et  les  révoltes  des  renver- 
sements.— De  pauvres  misères  bou' 

leversent  une  pauvre  cervelle  ; 

mais  il  faut  une  longue  suite  d'é- 
vénements malheureux  ,  pour 

renverser  un  esprit  viril. 

BouNAMM,  s.  Mari,  celui  qui  est 
uni  à  une  femme  par  le  lien  con- 

jugal.— Tout  homme  quelconque. 
— Ftbounamm  :  Vieillard. — .IJâva 
bounamm  :  Mauvais  mari.  —  Lai 

hounamm:  Homme  laid: —  dil- 

ficile  ,  insociable  ,  fâcheux  ,  in- 

commode.—Voy.  0mm.  Marirg. 

Mari,  époux: 
Selon  les  dict. ,  mari  est  faïu.  , 

époux  est  du  haut  st\  le.  —  Il  est, 

de  par  le  monde  ,  plus  d'une 
femme,  dont  le  haut  style  n'est 
pas  élevé,  quidétesferait  son  mari 

s'il  n'était  pas  son  époux.  —  Il  y  a 

de  l'amitié,  de  Tabandon  ,  dans 
le  mot  mari  ;  et  quelque  chose 

qui  lient  de  l'afféterie, dans  le  mot 

époux. — Le  mariage  est  un  ac'e  ci- 
vil et  religieux  ,  qui  constiti  e  la 

puissance  et  les  droits  du  mari  ; 

mais  la  qualité  à^épouxn  plus  de 

rapport  à  l'engagcineiit  social ,  à 
l'union,  qu'à  la  cérémonie  nup- 

tiale. Dans  les  salons  les  femmes 

disent  mon  inari,e\.  rarement  mon 

époux  ;  mais  les  bourgeoises  ont 
des  époux  et  rarement  des  maris. 
Il  cstdéiendu  aux  religieuses, aux 

filles  qui  veulent  mourir  vierges, 

de  prendre  aucun  sain!  pourmnrî"; 
mais  elles  peuvent  s'intituler  les 
épouses  de  Jésus-Christ. 

BoiKÎ ,  s.  Bo>ii:r  ,  mesure  de 
terre  en  Belgique. 

BomiEr,  s.  Kns  d'une  bure  ou 
d'un  bure. —  Tourné  et  bouniel: 

Tomber  dans  la  bure. — Yoy. Beur. 

Boi'R,  s.  l5«>rR«E,  amas  de  poils 
détaché  de  la  peau  de  certains 

animaux  à  poils  ras. — Voy.  Nop. 

BoÛR  ,  s.  Becrbe,  substance  ali- 
mentaire grasse,  onctueuse,  que 

l'on  extrait  de  la  crème  en  la  bat- 

tant.— Substances  grasses  et  con- 

crètes que  l'on  retire  de  différents 
végétaux  :   beurre  de  coco  {*)  de 

{*)  Le  coco  est  le  fruit  du  cocotior  ;  il 
est  ovale,  très-dur,  son  amande  est  creuse, 
Llanche,  succulente;  et  contient  une  li- 

queur laiteuse  ,  d'un  goût  agréable.  — 
Avec  le  cacao  on  fait  le  chocolat  ;  Vu- 
monde  de  ce  uom  est  couuue  de  chacun. 
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cacao,  ùc  7nuscadc,e\c. — Beurre 

rio  B!'eta[;ne  j  de  la  Prévalais,  de 
ïlerve.  —  Les  chiiiiisles  ont  dit 

beurre  de  certaines  préparations 

de  chloiures  métalliques:  Beurre 

d'antimoine,  de  hi&mntli ,  d'arse- 
nic, etc. — Dites  adj.  hiityreux 

de  ce  qui  est  de  la  nature  du 

Leurre  ;  et  hulyrique  de  ce  qui 

en  a  les  princnpes  ])our  base.  — 
I}oûr  di  po:  Beurre  en  pot,  en 

iinetle  :  se  dit  par  distinction  de 
Leurre  frais.  —  Boûr  sein  salé  : 

Beurre  frais  ,  sans  sel.  —  Promett 

pn  d'boûr ki  d'pan:  Promelîre  plus 
de  Leurre  que  de  pain,  promettre 

])lus  qu'on  ne  veut  tenir. — Ditain 
passé  nzaninô  pan,  inn  lîn  di 

boûr,  et  ô  frcnmag  di  Haîv  pô  s'ke- 
/e/w.-Nous  avionsjadis,  un  jiain  de 
sept  livres  ,  une  livi  e  de  Leurre 
et  un  fromage  de  Hervé  pour  un 

escaîiu.  11  ne  tient  qu'a  vous  d'a- 
jouter que  les  esoalins  étaient  très- 

rares. — Vof .  fronmacj. 
BoCn,  v.  Bouillir,  être  dans  une 

■vive  impalience;  —  griller  de 
faire  une  cho'-e.  — Voy.  Kiboiir. 

BouRÂD,  s.  BoruuADE,  coup  que 

l'on  donne  avec  la  crosse  du  fusil. 

—  Altcinlequc  le  chien  donne  au 
lirvre  en  eourant.  —  Diné  de  ko 

d'boîirâd:  Bourrer,  doiuier  des 
coups  avec  la  crosse  du  fusil; 

pousser  rudement.  Ne  dites  point 

donner  des  coups  de  Lourrade  ; 
on  emploie  le  v.  bourrer, 

BouRAG,  s.  franc,  wall.  Bour- 
rache, plante  potagère  dont  on 

fait  des  tisanes  électorales. 

BoiRci,  BocRuiER.  —  Voy  Broûli. 
Bryak. 

BouRDAÎ^:» ,  s.  BoirgÈse  ou  Bolr- 
BAiJiE,  arbrisseau  dont  la  racine 

est  jisirgative.et  dont  le  Lois, Liane 

est  tendre,  fournit  le  cba.fLou, 

le  plus  convenaLle  àlafaLrication 

do  la  poudre  à  canon. 

BoÛRBÉ,  V.  Mentir,  affirmerpour 

vrai  ce  qui  est  faux;  mais  avec 

connaissance  de  cause. —  Craquer. 

BoL'RDED,  s.  Memecr,  celui  qui 

ment  sciemment.  —  Si  k'iet  bour- 
deii  et  sovain  roletir:  Le  nienleur 

est  ordinairement  voleur.  — 

Piotre  adage  date  de  loin;  et 

prouve  que  les  Wallons  ont  tou- 
jouis  eu  le  mensonge  en  horreur. 

—  Voy.  Boûtt.  Mentreie. 
Menteur ,  bourdeurj  bourdoyeur, 

craqueur,  hâbleur  : 
tn  fesant  des  contes,  de  son 

invention,  le  menteur  s'interroge 

pour  savoir  s'il  ment  de  gaîlé  de 
cœur  ;  et  finit  souvent  par  croire 
à  ses  menferies-  En  vous  assurant 

que  le  vieux  lourdeur  ou  botir- 

rfoj/eî</-desFrançais  n'est  qu'un  mot 
wallon,  n'allez  point  croire  que 
je  vous  donne  une  bourde;  ni  que 

je  vous  débile  des  soroitlcs.  Ai-je 
Lesoin  de  vous  dire  que  le  cra- 
queur  est  un  hâbleur  monstre  ? 

ÎSoix  vous  savez  de  reste,  qu'il 
craque  ses  craqueries  avec  une 
insolente  assurance.  —  Vous  de- 

venez par  trop  pop.  Je  remplis 
mon  Lut. 

BOVRDEISS   ou  EOIDRESS,     S.    MeN- 

TEUSE,  celle  qui  ment,  qui  donne 
des  Lourdes.  Jadis  :  bourdeuse, 

botirdoijeuse. 

BocRDOuss,  s.  Culbute,  saut  qu'on 
fait  en  mettant  la  tète  en  Las  et  les 

jamLes  en  l'air ,  pour  retoniLer  de 
Paulre  «.-ôlé.  — Fé  de  bourdouss: 

Faire  de  culLutes,  eulLuter.  — 

Jicurdoitss  ne  se  dit  que  des  cul- 

Lutes des  petits  enfants.  —  Voy. 
Kouperou. 

BouRÉ,  V.  Bourrer,  enfoncer  la 

bourre  dans  une  armo  à  feu  que 
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l'on  -vient  de  charger. —  Faire  d'un  libertin  qu'il  est  le  bourreau 
îiiangeravec  excès.— Bourrer  avec  de  soi-même  —  Si  aous  ignorez 
la  crosse  du  fusil.  —  Se  dit  du  le  nom  de  l'épouse  du  bourreau, 
cheval  qui  s'élance  inopinément,  demandez  madame  la  bourreîle. 
—  S'bouré  d'krompîr:  Se  bourrer  — En  France  (*),  en  Allemagne, 
de  PO  M  M  ES-e?e-f  erre  (*), —  S'bourré  en  Italie,  etc. ,  les  bourreaux  sont 
gisskâhatraî:  Se  bourrer  jusqu'au  marqués  du  sceau  de  la  réproba- 
cou,  jusqu'au   gosier.   —    Voy,  tion;  en  Angleterre  ils  sont  pres- 
Bibouré.  que  des  hommes.  Ces  messieurs 

Se  bourrer ,  s'empiffrer,  se  re~  prennent  rang  parmi  les  manda- 
gouler:  rins  en  Chine.  Plus  d'un  pacaa 

Lesdict.  se  conlen  lent  de  ioMrrer  lient  à  honneur  d'étrangler  son 
les  mioches  de  friandises,  et  d'an-  confrère  ;  et  se  fait  capigi-bassi.  A 
^?/rcrtout  le  monde  de  confitures:  Conslantine,  dans  toute  l'Algérie, 
je  vous  avertis  que  le  second  dit  chacun  ambitionne  cette  félicité, 

plusquesonsosiejdoncvousdirez:  —  Il  n'est  qu'un    dénonciateur 
Se  bourrer  comme  un  porc  et  s'em-  au-dessous  d'un  bourreau  :  prov. 
piffrer  comme  un  cochon.  —  Vous  Bourreau , barbare  ,cruelj  féroce  ; 
m'objecterez  que  les  quadrupèdes  —  tortionnaire: 
à  soies  ne  mangent  ni   friandises  L'homme  inhumain  est  nommé 
ni  confitures:  allez  toujours;  ne  ioMrreaîf  et  mérite  cette  qualifica- 
savez-vous  pas  que  les  pourceaux  tion.  Le  barbare  verse  le  sang  sans 

d'Epicuresegorgent  de  volu])lés;  émotion;   et   commande    froide- 

et  que  nous  voyons  de  cochons  ment  l'assassinat.  Le  crwc/ tortuie 
qui  ne  vivent  que  pour  manger,  ses  victimes  avant  de  leur  donner 

boire  et  dormir.    Au   Porcherou  la  mort.  L'homme /èrorc  se  repaît 
tout  ça  veut  dire  se  regonler.  de  sang  et  de  carnage;  on  dirait 

Boi'REG,  s.  Coi  RRAGE,  les  matières  qu'il   déguste    l'assassinat.  —  Le 
qui  servent  à   remplir  quelque  /or</onna»>e  donne  la  torture  et  fiiit 
chose   avec  effort.  —  Action  de  son  métier  par  compas    et    par 
bourrer.  mesure.  En  terme  de  jurisp.  il  se 

BocRiA,  s.  Bourreau,  exécuteur  dit  pour  inique,  violent:  c'est  par 
des  hautes  œuvres  :  en  d'autres  troj)  modéré, 

termes,  celui  qui  fait  métier  et  Satellite,  assassin,  braris  {*): 
marchandise    de    tuer   ses    sem-  Avec  de  l'or,  un  lâche  soudoie 
hlables.  —  On  dit  d'un  dissipateur  àesatellites,  quisont  les  ministres 
qu'il  est  un  bourreau  d'argent  ;  et  de  ses  vengeances;  les  exécuteurs 

de  SCS  volontés.  Avec  de  l'or , 
àRome,àVénise,etc., on  stipendie 

{*)  Bien  libre  aux  dict.  de  tronrer pom-  j   ,  „,,«,,,•„,  j^pj.elés  bravis. niée  la  corne  u  une  chèvre,  etc.  pour  mon  *  * 
compte  je    fais  une  certaine  distinction       
entre  un  corps  sphérique  et  un  cornet  à  (*)  Seront-ils  tracés   en  caractères  de 
Lonquin  :  je  veux  dire  que  la  vitelotte  est  sang  ,  les  noms  des  COO  pétilionnaires  qui 

ronde  comme  le  cornichon;  et  j'ajoute  viennent  de  solliciter,  à  Paris,  l'emploi  de 
qu'un  mot  composé,  qui  doit  rester  indivi-  bourreau. 
fible,  devrait  être  lié  parle  tiret:  powtwc-  (*)  Au  sing.,  bravo. —  Les  bravis  ne 
de-terre.  —  Voy.  Krompir  négligent  aucun  devoir  religieux. 
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Velche,  visigoth,  vendale: 

On  a  dit  velche  d'un  ancien 
peuple  f)lnngé  dans  la  barbarie; 

ce  nom  est  conservé  dans  la  sijjui- 

iication  d'ignorant,  brûlai;  et  se 

dit  de  l'honirae  qui  vent  faire  re- 

Irogi  ader  son  siècle.  Vandales  s'est 
dit  des  anciens  Germains;  nous 

l'employons  pour  désignef  les  in- 
corrigibles ennemis  de  la  civilisa- 

tion ,  des  sciences  et  des  arls.  Nous 

disons  visigoth  d'un  manant  gros- 
sier, brjital  et  sauvage. — f  elcherie 

est  l'action  du  velche  :  vandalisme 
celle  du  vandale. —  Qui  a  commis 
les  derniers  pillages,  coi\imandcs 

par  les  démons  des  ténèbres?  Des 

visigoths,  à  es  velches  e  t  d  es  vandales. 

Quels  sont  ceux  qui  les  inno- 
centent? bts. 

BotRiK,  s.  Bourrique,  personne 

trè-.-ignoranle. — yoY.Bâbinemm. 
Bouhair. 

BoÛRi  LESSAi,  s.  Lait  de  beurre, 

espèce  de  petit  lait  qui  reste  dans 

la  baratte  après  que  le  beurre  a 
été  baratté. 

BourlA,  s.  Enjeu,  ce  que  l'on  met 
au  jeu,  en  commençant  à  jouer, 

pour  êlre  pris  par  le  gagnant.  — 
Ternie  de  joueur  de  quilles. 

BoiRLET,  s.   BOURRKLEÏ  CSpècC  dc 
bandeau  rembourré  dont  on  ceint 

la  tête  des  enfants,  quand  ils  com- 
mencent à  marcher.  —  Coussin 

bourré,  fait  en  rond  est  vide  dans 

son  milieu.  —  Espèce  de  gaines 

bourrées,  qu'on  adapte  aux  bords 
intérieursdespor  les  et  des  fenêtres 

qui  joignent  mal.  —  Rond  d'élotfe 
qui  est  au  bord  du  cbaperon  que 

les  docteurs,  les  licenciés,  cer- 
tains magistrats ,  portent  sur 

l'épaule.  —  Enflure  autour  des 
reins  des  hydropiques.  —  Renfle- 

ment circulaire   aux  tiges,  aux 
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rameaux  des  plantes  boiseuses , 
etc. — Voy.  Toig. 

BoiRLOTT,  s.  FoNGus,  cxcroissan- 
ce  charnue,  molle,  spongieuse, 

quia  la  forme  d'un  champignon, 

et  qui  s'élève  sur  la  peau,  — 
sur  quelque  membrane,  sur  une 

])laie  ,  un  ulcère:  chir.  — Adj., 

fongueux,  de  la  nature  du  foiigus: 
se  dit  des  chairs  mollasses,  des  ex- 

croissances baveuses.  Fongonsilé  y 

quaiilé  de  ce  qui  est  fongueux. 

— Caillot  de  sang. — Protubérance. 
—  Voy.  Boss. 

BoûfiOUTT,  s.  Boudin  ,  gros  boyau 

rempli  de  sang  et  de  graisse  de 

porc.  —  Voy.  Trip.  —  Bedon  , 

homme  gros  et  tiès-gras.  —  Voy. 
Bodé.  —  Bouroutt  ne  se  dit  guère 
à  Liège. 

BouRsi ,  s.  Boursier,  celui  qui 

jouit  d'une  bour<e  dans  un  col- 
lège; etc.  ColUgiat ,  boursier  dans 

un  collège.  Econome,  celui  qui 

est  chargé  de  la  dépense.  —  Ce- 
lui qui  tient  les  cordons  de  la 

bourse  :  dans  ce  sens,  employez  la 

périphrase  au  lieu  de  boursier. 
BoURSIKO  ,   s.    BOURSICAIT  ,    pclitC 

somme  amassée  avec  économie, 
et  tenue  en  réserve. 

Boursicaut,  saint-crépin,magot: 

L'ouvrier  ne  fait  pas  chair  de 
chanoine;  et  porte  long-temps  son 

saint-crépin  dans  son  élique  bour- 

selte  avant  d'arriver  au  feo«rs/caMf: 

mais  parlez-moi  d'un  fesse-raa— 
thieu  ,  pour  arrondir  son  magot. 

RouRsiR  ,  s.  Boursière,  ouvrière 

qui  fait  ou  qui  vend  des  bourses. 

BousKULÉ ,  V.  franc,  wall.  Bous- 
culer ,  mettre  sans  dessus  dessous. 

BoLSS,  s.  BocRSE  ,  petit  sachet 

quelconque  ,  dans  lequel  on  met 

l'argent  qu'on  porte  dans  son 
gousset.  —  Avoir,  tenir  la  bourse. 

37 
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Dites  tenir  les  cordons  de  la  bourse. 

—  Pension  fondée  par  le  {gouver- 
nement ,  par  une  commune  ^  un 

particulier.  Ily  a  de  demi  bourses, 
etc.  —  Dans  le  Levant,  somn;e  ou 

monnaie  de  compte,  le  plus  sou- 
vent 300  piastres  ou  1781  fr.  28 

cent. — Edifice  où  s'assemblent  les 
négociants  ,  les  banquiers  ,  les 
agents  de  change,  les  filoux  pa- 

tentés, les  escrocs  privilégiés,  les 
banqueroutiers  passés,  présents  et 
futurs,  etc. — Peau  qui  enveloppe 
les  testicules. — Sachet  de  taffetas 
noir,  dans  lequel  ou  enveloppait 
les  cheveux  à  la  nuque;  et  où  les  ci- 

devant,  voltigeurs,  de  Louis  XV  (*), 
de  glorieuse  mémoire,  fourraient 
les  débris  de  leurs  ci-devant  clie- 
■veux.  Sac  de  cuir  en  forme  de 
sacoche. — Longue  poche  de  réseau 

pour  prendre  les  lapins  qu'on chasse  au  furet.  —  Double  caiton  , 

couvert  d'étoffe,  dans  lequel  ou 
met  les  caporaux  qui  servent  à  la 
ine>se.--Wembranc  (\m  enveloppe 

les  jeunes  champignons. — Bourse- 

à-pastcur,  plante  crucifère,  c'est-à- 
dire  ,  plante  dont  les  fleurs  ont 
leurs  pétales,  disposées  en  croix. 
— Bigotère,  bourse  à  aumône  que 
les  bigotes  portaient  à  leur  cein- 

ture :  ne  se  dit  pas  en  mauvaise 

part.  —  C'ess  iôkonass;  si  feumvi 
tein  Phoûss  :  C'est  un  corniclion; 
sa  femme  a  Icscordonsde  la  bourse. 
—  Ess  deur  al  boûss  :  èlve  dur  à 

cuir;  cire  dur  ù  la  détente  :  fara. 
et  pop. 

BoussoL  ,  s.  BoissoiE ,  sorte  de 
cadrai:    au    centre    duquel    une 

C)  En  1813  et  14,  on  appelait  rolti- 
gcurs  de  Louis  Xf^,  les  vieux  gentils- 

hommes et  gentilshommeaux  ,  qui  avaient 
déserté  leurs  gentilhommières  ,  pour 
exploiter  la  France.  On  les  caricaturait  en 
Dumolct  et  c  ompagnie. 
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aiguille  tourne  librement  sur  son 
pivot,  sa  pointe,  qui  est  aimantée, 
se  dirige  toujours  vers  le  Nord.  — 
On  dit  fig.  ,  soyez  ma  boussole  , 
mon  conducteur  ,  mon  guide.  — 

Constellation  de  l'émisphère  aus- tral. 

BorTBOuEocTT ,  S.  HuppE ,  oiseau 
huppé  de  la  grosseur  du  merle. 
Plusieurs  Wall.  ledisent,par  ono- 

matopée ,  de  la  caille  ,  etc. 
BocTAiE,  s.  Boutée,  ouvrage  qui 

soutient  la  poussée  d'une  voûte , 
etc.  —  Le  mot  wal.  est  peu  us,j 
et  le  mot  français  est  vi. 

BocTÉ,  V.  SiRENCHÉRiR,  mettre 
une  surenchère.  —  yijonter,  — 
Pousser ,  faire  entrer  avec  force  :  — - 
faire  effort  contre...  —  Fourrer  , 
introduire  avec  la  main.  —  Faire 

comprendre  avec  peine.'— Epauler ̂ 
assister  de  son  crédit. — Elargir. — 
Avec  un  complément ,  supplan- 

ter ,  etc.  —  Boutt  ô  patâr  ;  et  ô  tel 
mak  geu  :  Mets  une  surenchère 

d'un  sou;  et  l'on  te  l'adjugera. — 
Bonté  arojt;  Ajouter  avec. — Bouté 
tan  k'to  poiré:  Poussez,  de  toutes 
vos  forces;  —  appuyez  fortement. 
— Bordé  sol  row  :  Poussez  à  la  roue. 

'^-Boiitéso  l'ouh:  A[)puyez  contre 

la  porte.  —  0-za  bouté  n^sakoi  el 
sèr  :  Ou  a  fourré  quelque  chose 

dans  la  serrure.- 7"e5s<'m«èoM/m/', 
ônn  ti  pou  rein  bouté  el  tiess:  Tu 
es  une  mâchoire,  on  ne  peut  te 
mettre,  te  fourrer  ,  rien  dans  la 

tète.  —  Bouté  n^abi  fou:  Elargir 
un  habit;  c'est-à-dire  l'élargir  de 
ce  qui  est  dans  la  couture. — Bouté 
geu  d'pi:  Supplanter  un  rival; 
—  ruiner  dans  l'esprit  d'une  per- 

sonne et  se  mettre  à  sa  place.  — 
Boulé  Vdeu  et  Voûte  :  Tromper , 

surprendre,  la  bonne  foi ,  etc. — 
Ginn  mel  pou  bouté  foû  del  tiess  : 
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Je  ne  puis  l'oublier ,  il  est  toujours 
sous  mes  yeux,  présent  dans  mon 

esprit,  dans  ma  mémoire  — Buuté 
1»  pi  de  tueur  :  Pousser  à  bout  ;  — 
dans  ses  derniers  retranchements. 

—  Boulé  don:  Je  vous  en  supplie. 

—  Botitt  don ,  boutt  :  Va  donc  ,  etc. 
—Boutél  la:  Placez-le  là — Mamniy 
gi  so  ko  bouté  foû  ,  richôki  mel  : 

— Maman,  j'ai  une  nouvel  le  chute 
de  rectum  ,  replacez-le...— fioi*/e 

de  mal  et  d'viss  :  Avancer  des 

mauvais  propos  ;  —  s'exprimer 
nialhonnétenient. — Les  villageois 

étendent  encore  plus  loin  l'accep- 
tion  du  mot  bouté. 

BOCTEU  ou  RlBOUTEO,  S.  ReTïOIEIJR, 

celui  qui  fait  état  de  remettre  les 

membres  disloqués.  —  Voy.  Ri- 
bouteu. 

BotiTEU-FOÛ  ,    s.   CnARGEtR  ,    Cclui 
qui  charffe  des  marchandises,  des 

fardeaux,  des  voitures. Déchargeur, 

celui  qui  décharge  les  marchan- 

dises, etc.  —  Portefaix. 

BouTEL'R  ,  s.  BoLTUKE  ,  brauche 

coupée  à  un  arbuste,  qu'on  plante 
pour  prendre  racine.  Se  dit  aussi 

des  fleurs.  —  Voy.  Flanson. 

BOLT-FEU,  s.  BoCTE-FEU,  Cclui  qui 
excite  desqueielles,  qui  échautFe 
les  esprits. 

BoLTPîÉ.  —  Voy.  Poûlné. 
BoLiTT  ,  s.  Mensonge  ,  discours  , 

affirmation  contraire  à  la  vérité. 

- —  Dans  l'Ecriture  le  diable  est 

l'esprit ,  le  père  du  mensonge.  — 
Voy.  Boûd  (*). 

Mensonije,  menterie ,  bourde: 

La  bourde  est  un  grossier  men- 
songe; la  mcnterie  un  discours  con- 

Irouvé  ;  le  utensonge  une  grande 
et  grosse  menterie.  —  Les  dict. 

nous  donnent  des  bourdes;  écoutez 

(*)  Nous  disons  bodtt  et  boûd:  j'ai  dû 
diviser  ma  synonymie. 
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les,  menterie  est  plus  familier  que 

mensonge;  donc  la  différence  n'est 

que  du  plus  au  moins:  ce  n'est  pas 
CA,  mensonge  e?,\.  du  stv  le  noble   

BouwAiE,  s.  Lessive,  linge  qui 

doit  être  mis  à  la  lessive  j  qui  est 

destiné  au  blanchissage:  qui  est 

lessivé,  blanchi. —  Apresté  Vbou- 
waie:  Aprèter  le  linge  pour  être 

lessivé. — Blett  al  bouwaie:  Metire 

au  sale.  —  Sikryé  Vbouicaie:  Ecri- 

vez la  lessive.  —  Voy.  Lehîv. 
BoiiwÉ,  V.  Lessiver,  blanchir  au 

moyen  de  la  lessive;  —  nettoyer 
avec  ce  détersif.  —  En  vieux  fran- 

çais, tiré  du  wallon,  on  dit  buer. 

— ff^ârdréfli  bomcaie?  Garderez- 
vous  la  lessive?  surveillerez-vous 

le  linge  lessivé?  Quelques  Français 

pourront  vous  dire  que  la  phrase 

en  i  lai  iqueapjiartient  à  leur  vieux 

langage.  Répondez-leur  qu'une 
grande  partie  de  ce  vieux  langage 

n'est  que  notre  wallon  francisé. — ' 
Voy.  /Fardé. 

Lessiver, blanchir, laver fdélerger: 

A  la  rigueur  on  ne  saurait  Icssi- 
rer  sans  lessive;  mais  il  suffit  du 

savon  pour  blanchir  ;  et  de  l'eau 
pour  lacer.  Ou  déterge  en  mon- 
ditiant  ,  en  nettoyant  avec  des 
détersifs.  —  Les  blanchiss2uses 

lessivent  et  blanchissent  ;  les  ser- 
vantes/ore«/  la  vaisselle,  etc.  Les 

chirurgiens  détergent  les  plaies. 

BonwEu,  s.  Blanchisseur,  celui 

qui  blanchit  du  linge. — Buandier. 

Boi'WElSS  ,    s.     BtANCHISSECSE.    
Voy.  Bouwress. 

BoiWREIE,  s.  BlaNCHERIE,  peu  US. 

—  Voy.  Blankihreie. 
BocwRtss,  s.  Clanchisseuse, celle 

qui  blanchit.  —  Bouwress  di  feinn 
e^pess;  Blanchisseuse  de  fin. — Aveo 

evoy  l'bomcaie  al  bo-.iwress?  Avez- 
vousenvo^éle  liijgo  à  lablanchis- 



252 BOU 

geuse?  —  Avez-Tous  envoyé  le 
lin<je  au  blanchissage  ? 

Ulanchisseuse,  buandière  : 
La  blanchisseuse  est  maîtresse  ou 

ou\rière  ,  sa  besogne  se  réduit  au 

blanchissage  du  linge  sale.  Dans  les 

grands  établissements,  la  buan- 
dière dirige  la  buanderie,  qui  est 

établie  dans  lebuandier. — INe  con- 

fondez point  blanchisserie,  avec 

buanderie;  dans  la  première  on 
blanchit  les  toiles  en  pièces,  etc.; 

dans  la  secondé  sont  ])lacés  les 

fourneaux  et  les  cuviers  pour 
lessiver. 

BoiYox,  s.  BoriLLOTî,  eau  qu'on 
a  fait  bouillir  avec  de  la  viande 

ou  avec  des  herbes,  pour  servir  de 

nourriture,  de  rcnièrie,  etc. — 
Li  boinjon  el  boli  resckâfé,  pierdet 

dleugoss:  Le  bouillon  et  leboulli 

recliaufles,  perdent  leur  première 

saveur.  —  Rakreh  li  bouyon:  Re- 

meltiede  l'eau  dans  le  i)ot  au  feu. 
— Couper  le  bouillon  gras  avec  de 

l'eau. — //  esteu  foir  geu;  viaii rbeu 

de  bouyon  d'polet  :  11  était  fort 
affaibli  ;  mais  on  lui  a  permis  de 

l'eau  de  poulet. —  Diné  ô  bouyon 
d'onz  ciîr  :  Empoisonner. 

Bouillon,  potage,  soupe,  con~ 
sommé: 

On  ne  met  pas  de  pain  dans  le 

bouillon.  Le  potage  se  compose  de 

bituillon  avec  quelque  substance 

alimenlairCj  On  fait  de  la  soupe 

grasse,  maigre,  de  toutes  les  ma- 
nières. Le  consommé  est  un  bouil- 

lon fort  succulent. — Ln  convales- 

cent prend  une  tasse  de  bouillon  ; 

on  en  y)rend  une  jatte  avant  de 

dîner;  le  potage  précède  le  bouilli: 
ou  fait  de  la  soupe  aux  écrevisses, 

à  la  tortue,  à  l'ognon  ,  etc.  :  après 
certain  exercice  on  prend  un 
consommé. 

BorYO?i-ELAN,    s.  BoriLLO:S-BtAJfC, 
molène,  plantedont  les  fleurs  sont 

employées  en  méd.  comme  pecto- 
rales. Les  Wal.  disent  également 

Blan-bouyon. 

BouYOTT ,  s.  Bosselure  ,  bosse 

accidentelle  sur  une  pièce  d'ar- 
genferie.  —  Bosse  accidentelle  sur 
tonle  pièce  de  métal  quelconque. 

—  Faire  des  bosses  et  des  creux  par 
accident.  —  Quand  on  les  ferait 

ex])rès,  il  faut  dire  iosse/e/- dans  ce 
sens. —  Bosse,  élévation  dans  une 

superficie,  qui  peut  être  plate  et  unie. 
—  Si  par  hasard  les  dict.  ne  com- 

prennent pas  un  terrain  relevé  en 

bosse,  îl  faut  dire  :  Inégalité  de  ter- 

rain: —  monticule  ,  simple  éléva- 
tion de  tenain:  —  terrain  rcrio- 

^CMj;,  superficie  inégale  du  sol;  des 

chemins  :  — •  taupinière  ,  petite 

élévation  de  terre;  petit  monti- 
cule. On  médira  que,  dans  ce  sens, 

taupinière  esl  un  t.  plaisant:  alors 

il  n'est  pas  ridicule;  c'est-à-dire, 

qu'il  n'est  point  bossu. — liossette, 
petite  bosse:  orfèvrerie.  —  Voy. Kibouy. 

BoiYOTT,  s.  BcLLE,  globulc,  rem- 

plie d'air,  qui  s'élève  souvent  à  la 
surface  des  eaux;  et  sur  les  liquides 

en  ébullition,  etc.  —  Bouillonne- 

ment, agitation  d'un  li(jui(le  qui 
bouillonne.  —  I plovéva  lavass ,  et 
le  horott  fein  ko  meie  bouyott: 

La  pluie  tombait  à  verse,  par  tor- 
rent, el  le  ruisseau  était  couvert 

de  bulles. 

BoLzÉ,  adj.  t.  pass.  JotFFi.u  ,  très- 

joufHu. —  Bouffi.  —  Boursouflé.— 

Ki  niangnn-ti ,  l'bouzé  peinddr  ; 

poss  fé  bouzé  s'vizeg  komin  soula  ? 
()ueniange-t-il,ce  diable  de  jouf- 

flu; pour  arrondir  ses  pommelles 

de  cette  manière  ?  — Voy,  Bon/lé. 

BoizEiN,  s.  BoiiuEL. — Tripot,  mai- 
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son  où  se  réunissent  des  -vauriens, 
des  prostituées;  et  des  femmes  qui 
valent  moins  que  rien.  —  Dimeie 
houzein  :  Maison  qui  est  habitée 
par  des  femmes  de  moyenne  ver- 

tu; —  d'une  vertu  équivoque  ;  — 
maison  de  rendez-vous  ;  —  de 
passe. — En  Hollande,  el  particu- 

lièrement à  Amsterdam  ,  musico  , 
espèce  de  bazar  musical ,  de  café- 
harem;  orné  de  sultanes  qui  ven- 

dent aux  marins,  aux  amateurs, 
des  plaisirs  souvent  épicés  ,  des 
caresses empoisonnéesjet qui  tien- 

nent des  pastilles  du  sérail  pour 
les  sultans  éclopés,  les  ci-devant 
sultans,  etc. 

Bouzi^É,  v.  Saveter,  bousiller, 
gâcher,  gàler. — Voy.  Bôlé. 

BorznEC,  s.  Gâcheur,  bousilleur, 
savetier.— Voy.  Bôleu. 

Boveu,  s.  Buveur,  celui  qui  boit. 
Cela  se  devine.  —  Plus  ordinaire- 

ment homme  qui  aime  le  vin  ,  qui 
en  boit  beaucoup.  —  On  dit  relative- 

ment, grand  buveur,  bon,  franc 
buveur.  —  Voy.  Sôlaie. 
Buveur,  ivrogne j  soulard: 

Le  ;6?<i;eM/*aime,  en  viu,  la  qualité 
alla  quantité;  il  boit  sec.  L'ivrogne 
boit  du  vin  et  des  liqueurs  «îonime 

un  entonnoir;  il  s'enivre.  Le  sou- 
lard est  un  être  abject,qui  vit  dans 

la  crapule;  il  se  soûle. —  Le  buveur 

a  la  face  rubiconde,  l'/r rogi h e  force 
rubis  sur  le  nez,  le  soulard  a  sou- 

vent une  face  de  carême. 

Bovi,  s.  Métayer,  celui  qui  fait 
valoir  une  métairie.  Maraîcher , 
celui  qui  cultive  certain  terrain 
apjielé  marais. — Voy.  Kotî-  Seinsî. 

lîovREG  ,  s.  Beuvrage  ,  boisson  , 
liqueur  à  boire.  — -  Mélange  de  vin 

el  d'eau  qu'on  donne  quelquefois 
aux  matelots,  etc.  — Tout  médica- 

ment liquide   qu'on  administre 
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aux  clievaux,etc.  —  Nectar,  am- 
broisie des  dieux  des  Païens. — Fo 

noumé  voss  vein  denektâr;  mais'ess 
tô  bovreg  dig'vâ:  Vous  appelez  nec- 

tar votre  prétendu  vin  ;  mais  c'est 
un  breuvage  pour  les  chevaux;  — 
que  les  chevaux  ne  voudraient 
point.  —  Voy.  Nektâr. 

Bovreie,  s  Beuverie,  ivrognerie. 

—  ÎNotreioiTe/eneseditplusqu'au 
village.  Beuveriecsl  un  vieux  mot 
franc.,  oublié  depuis  trois  siècles. 
—  Ab')vreg  se  dit  dans  quelques 
endroits  pour  abreuvoir'.  —  Une 
charmante  petite  île,  ou  pres- 

qu'île, porte,  pi  es  de  Liège,  le  nom 
de  Boverie.  Quelques  Wallons 
donnent  à  ce  lieu  une  origine 

passablement  originale.  S'eni- 
vrait-on jadis,  à  la  Boverie?  Si  je 

m'en  rapporte  au  tem[)squi  court , 

j'opine  pour  l'aflirmative.  —  A 
Paris  on  a  appelé  i«i;e«e  une  sorte 
de  cabaret,  près  du  palais,  où  les 
officiers  de  judicalure  allaient 
habituellement  déjeuner  et  se 
rafraîchir. — Ou  ditencorc  aujour- 

d'hui :  Buvette,  partie,  réunion  de 
buveurs.  Ceux  qui  ne  voient  que 

l'analogie,  croiront  qu'on  huvotte 
dans  les  buvettes;  c'est-à-dire, 
qu'on  n'y  boit  qu'à  petits  coups  et 
fréquemment.  Va  pour  fréquem- 

ment, mais  à  petits  coups... 
BoYAi,  s.  BovAu,  intestin,  con- 

duit qui  reçoit  lesalimenlsausor- 
tirde  l'estomac;  et  qui  rejette  les 
exciéments  du  corps.  — -  Chaque 
partie  des cliemins,en  ligne  droite, 

qui  composent  les  zig-zacs,  par  les- 

quels on  communique  d'une  paral- 
lèle à  l'autre.  Se  dit  en  parlant 

d'une  tranchée  faite  pour  assiéger 
une  place. — Koid  diboijai:  Corde 
à  boyaUj  corde  faite  des  boyaux  de 

quelqueanimal  ;  et  qui  sert  à  gar- 
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nir  divei-s  iustrumenl  de  musique , 
etc. — OnditZ)0(/a»rfj>rdeceluiqui 
prépare  et  file  des  cordes  à  bovauj 
et  boyauderie  du  lieu  infect  où  les 
Loyaux  se  nettoient  et  se  }>ré- 
jtarent. — //  a  de  boijai  ossi  lâg  ki  le 
mang  diss chimîh:U  a  les  boyaux 
aus^i  larges  que  les  manches  de  sa 
chemise.  —  Riudd,  riiiâd  masst 

poursai;  k'inn  rinâd-tii  itip  et 
boyai  :  Vomis,  dégobilies  sale  co- 

chon ;  que  ne  rends-tu  tripes  et 

boyaux.— Cette  phrase  d'exemple 
est  d'une  révoltante  grossièreté. 
Pardi,  mettez  donc  des  mitaines; 

pour  parler  d'un  goinfre;  d'un 
gaslrol.^tre  ,  etc. 

Br\,  s.  Malt,  drèche,  orge  pré- 
parée pour  faire  de  la  bière.  — 

On  dit  particulièrement  drèche  , 
de  tout  graminée  qui  a  ser>i  à 
Lrasscr  de  la  bière.  —  Touraillon , 
germe  séché.  11  se  .-èche  ordinaire- 

ment au  moyen  de  létuve  nom- 
mée touraille. —  Escourgeon  ,  orge 

Lrovée  pour  la  bière. 
Br\ba>,  Braba-st.  Voy.  Braîban. 
Bradeir,  s.  LiG>ETTE,  ficcUe  de 

médiocre  grosseur.  —  Cordelette 
petite  corde. 

BRAiBA>,  s.  Br4ba:^t,  ancien  du- 
ché, Belgique. 

Braîban  ,  s.  Bai:îette  grise ,  sorte 

de  pomme  qu'on  suppose  venir  d  u Brabant. 

BraIba'vso.'t  ,  adj.  s.  Brabasço!^  , 
du  Brabant.  —  Le  braibansonn  on 
de  bel  et  rog  et  chif ,  de  bai  gro  rog 
bress  ,  et  de  kou  hovim  de  pîr  :  Les 
Brabançonnes  sont  rouge  et  jouf- 

flue ,  ont  des  beaux  bras  routes  ; 
et  les  fessesdures comme  la  pierre. 

BRAiDi,  V.  Br\iller,  parler  très- 
haut  ;  —  avoir  le  verbe  trop  haut , 
une  voix  trop  élevée.— Crier  à  tue 
tète.  —  Crier  d'une  manière  im- 
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portune  ou  ridicule.  —  Brocher, 
crier  de  toutes  ses  forces.  —  Voy. 

Brâklé.  Brai'r. BRAiuiEr  ,adj.  s.  Brauiard,  quia 

l'habitude  de  parler  très-haut, mal 
à  propos,  de  crier. — Voy.  Brâklen. 

Braillard ,  brailleur  : 
Le  braillard  assourdit,  parle 

comme  unepieenbraillant  comme 
un  âue.  Le  brailleur  a  le  braire 

plus  duret  ne  déparle  pas. 
BhAÎR,  V  Braire,  gronder,  que- 

reller, réprimander,  faire  de  ré- 
primande.—  Les  Liégeois  tradui- 

sent fcraiV  par  le  mot  ̂ rwurfer;  et  les 

dict.  français  disent  qu'on  gron- 
de un  enfant,  une  femme  , — une 

tnaitresse,  quel  vandalisme  ! 
Gronder,  murmurer,  répriman- 

der ,  tancer ,  quereller  : 
Gronder  éveille  l'idée  de  mur- 

mure et  de  mécontentement.  Ré- 
primander ajoute  le  reproche,  et 

suppose  le  droit  ou  la  licence. 
Tancer  signifie  réprimander  avec 
vivacité;  et  quereller  additionne 

l'aigreur  et  le  bruit.  —  La  mari 
gronde  sa  femme;  elle  lui  rend  la 
monnaie  de  sa  pièce;  mah  gronder 

sa  maitresse  sent  déjà  l'huile  de 
cotrel.  Il  est  de  personnes  qui  ont 
toujours  la  réprimande  aux  bouts 
des  lèvies;  qui  tous /a/icr»/  verte- 

ment et  sans  pi  lié  :  tous  les  savan- 

tasses  s'expliquent  comme  les 
portefaix  se  querellent. 

Bbaîr,  V.  Braire,  crier  comme 
un  âne.  —  Avoir  la  voix  fausse  et 
criarde. — Subs.  le  cri  de  làue. — 
Vov.  Kryé. 

Braire  ,  haudir ,  crier,  brocher: 
On  brait  en  imitant  le  braiment 

de  l'âne;  en  criant  comme  un  bau- det OnèaM(///enexcitant  leschiens 
ducorelde  lavoix.Oncr/ecomme 

un  perdu,  comme  un  aveugle  qui 
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a  perdu  son  chien,  comme  Tin  enra-  letins  de  certains  généraux  ont  eu 
gé,  comme  une  femme  dont  on  nn  fumet  de  jactance -Aet^  gascon— 
ne  peut  prouver  l'infidélité,  etc.  nade  ont  toujours  un  goût  de  ter- 
Onîrac/2e,ens"époumonantàforce  roir.  Les  flatteurs  ne  ménagent 
de  crier.  guère  f  hyperbole.  Les  hâbleurs  sont 

Brak,  s.  adj.  Braqce,  étourdi ,  effrontés  comme  des  laquais.  L'en- 
inconsidéré. — Chien  de  chasse. —  Ihousiasme  d'un  imbécile  doit  le 

Voy.  Brâklé.  conduire  à /'ea;agr^ra//o«.— Savez- 
Braque  j  hurluberlu  :  vous  dans  quelle  langue  on  dit 
Le  braque  est  évaporé,  éc^erveléj    /br/a/iYepour  hâbleur? — danscelle 

unpeufou.Le/t«r/«Z>e//«bouscule,    de  l'argot, 
renverse,  fait  le  diable  à  quatre.        Brâkleu,  s.  Exagérateor,  celui 

BiiAKÉ,  V.  Braquer,  diriger  sur  un    qui  exagère, 
lieu  une  pièce  de  canon  ;  une  lu-         Exagérateur  ,  hâbleur ,  gascon  , 
nette:  fam. — Viser. — Yoy.  Lûgni.    charlatan,  brise-raison.  —  Deba- 

Braket,  s.  Braquemart,  espèce  gouleur: 

d'épée  courte  et  large  que  lesWal-  L'n  exagérateur  n'est  pas  avare 
Ions  portaient  naguère  le  hmg  de  d'un  zéro  ;  un  hâbleur  n'est  point 
la  cuisse  ;  et  que  les  Français  por-  chiche  d'un  mensonge;  tout  char- 
taient  autrefois.  —  Petit  sabre.  —  latan  ment  comme  un  arracheur 
Sorte  de  couteau  de  chasse.  de   dents;   tout  Gascon   est  plus 

Bràklé,v.  Exagérer,  louer  ou  riche  que  le  marquis  de  Carabas  ; 

décrier  les  choses  dont  on  y)arle.    le  brise-raison  couperait  la  pa- 
Exagérer  f  outrer,  amplifier  ,  rôle  au  pape. — Le  débagotileur  est 
broder:  diiïus,  blagueur,  braillard,  brail- 

On  ej^a^ère,  en  outrant  à  l'excès;  leur,  nauséabond:  fi!  de  lui  et 
on  outre ,  en  dépassant  les  bornes  ;    du  mot. 
onatnplifie  en  ajoutantàla  vérité;  Brâkôné,  v.  Bracoîvpïer,  chasser 

on  brode,  pour  l'embellir.  sans  droit,  sans  j)ermission,  sans 
BrâkleGjS.  Exagération,  action    port  d'armes.  —  Eig.  remplacer 

d'exagérer  ,  discours,  récit,  ex-    un  mari, 
pression  qui  exagère.  Bràkosî  ,  s.  Bracomvier  ,  celui 

Exagération,  hâblerie,  hyper-  qui  braconne  ;  qui  chasse  dans  les 
bole,  gasconnade ,  jactance ,  ampli-  bois,  les  forêts  du  gouvernement,* 
fication. — Forfante.  sur  la  chasse  d'un  autre;  les  pro- 

L'awi/>///îcfl//on  augmente  le  ré-  priétés  d'autrui,  etc.  —  Inn  vik 
oit,  le  discours;  layac/a?ice  est  une  hi  d'brakonney  ;  iss  fret  pissi:  Il 
■vaine  menterie;  ]a  gasconnade  une  ne  vit  que  de  braconnage  ;  il  se 
fanfaronnade  au  gros  sel;  Vhyper-  fera  coffrer;  emprisonner. — C'ess- 
b'ile  une  grossière  exagération  ;  la  iô  brâkonî  d'feutnm  :  C'est  un  cou- 
Aai/erze  une  ambitieuse  craquerie,  reur  de  femmes;  un  altrapeur  de 
— Lesrhéleursoupédants,donnent  filles:  accept.  locale,  fam. 
des  amplifications  au  lieu  de  don-  Brâkclreie,  s.  Forfanterie,  char- 

ner  des  compendium  (*).  Les  bul-    latanerie.  —  Si  le  mot  forfante  est 
— ■   un  mauvais  italianisme  ,  forfan- 
(*)Compendium,si)Té^é.—\oY,Abrétjt.    terie  se  dit  bien  dans  le  bens  de 
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hâblerie,  charlatanerie  ;  car  tout 
mot  passé  dans  une  langue,  sans 
clameur  de  haro,  a  droit  do  bour- 

geoisie. —  florin  ne  la  li  ,  de  brâ- 
kulreie!  En  voilà-t-il  des  hâbleries; 
des  forfanteries  ;  —  des  gascon— 
nades;  du  charlatanisme. 

BRA?iCRÎ,  T.  Percher,  se  mettre, 
se  placer  sur  une  ]jerche  ,  une 

brauche  d'arbre  ,  une  baguette. 
Ne  se  dit  guère  que  des  oiseaux  — 
Par  exlens.  se  placer  sur  un  lieu 
élevé  pour  découvrir  au  loin.  — 
Le  zalouirett  ni  branchihet  nein  : 

Les  alouettes  ne  perchent  point. 

BRA>CHi  ,    V.    adj.    Foi'RCHER  ,   sc 
partager  ,  se  diviser  en  deux  ou 

trois  par  l'extrémité.  —  Vo  rieré, 
n'rôie  ki  hranchih ,  lapé  sol  dreûlt main  :  Vous  verrez  un  chemin 

fourché,  ])renez  celui  de  droite. 
—  lUe  ijret  son  hramhi:  Mes  che- 

veux sont  fourchus.  —  le  mot 

■wall.  est  Irès-vi.  — Voy.  Forcfwn. 
Bra>dboir,  s.  BRA>nERorRG,  orne- 

ment de  p,alon,  ou  broderie,  (jui 
entoure  les  boutonnières  de  cer- 

tains habits:  les  gardes-françaises 
avaient  des  brandebourgs  à  leurs 
boutonnières. 

BnA>DVEIN  ,  s.  BRA.M)EVI?f,  coîi-de- 
rie  de  vin.  —  Eau-de-vie  de  grain: 
lie  se  dit,  dans  le  sens  des  dicl., 
que  par  corruption  ;  et  ne  se  dit 

qu'au  village.  —  Vov.  Fia  us  s. Peket. 
BrAKDVINÎ  ,  s.  BlSTILLATElR,  daUS 

cette  acception  ,  ne  se  dit  que  de 

celui  qui  distille  de  l'eau-de-vie 
de  grain  ,  du  genièvre.  —  Voy. 
Canlini. 

BRA?(i)Viîi?(BEiE,  s.  Bra5derie,  dis- 
tillerie de  brandevin  ;  manufac- 

ture de  celle  li([ueur.  —  Je  crois 
que  ce  mot  ,  et  sa  famille  sont 

empruntés  de  l'allemand. 

Brang  ',  s.  Branche  ,  bois  que 

pousse  le  tronc  d'un  arbre,  d'un 
arbrisseau  ,  qui  s'allonge  ,  et  se 
divise  en  forme  de  grands  et  petits 

bras.  —  Hiindelle  ,  branche  d'un 
arbre  mince  et  courte.  —  Raim , 
branche,  rameau  détaché,  chargé 
de  ses  feuilles  ,  de  ses  fleurs  et  de 
ses  fruits.  —  Rameau ,  petite  bran- 

che d'arbre. — Ramée,  assemblage 
de  branches  entrelacées  ,  par 
l'homme  ou  naturellement.  — 

Btanc/iage  ,  les  branches  d'un 
arbre.— Ternies  de  jard.:  Branche 
à  bois  ,  qui  ne  donne  ni  fleur  ni 
fruit. — Branche  à  fruit  ,  celle  qui 
produit  des  boutons,  des  fleurs  et 
des  fruits. — Pri ncipalcs  branches , 
celles  qui  produisent  lesaulies; 
les  plus  grosses.  —  Branche  gour- 

mande, gros  rejeton  qui  prend  sa 
naissance  sur  les  branches  à  bois; 

branches  d'un  arbre  fruitier  qui 
poussent  avec  trop  de  vigueur  et 

(jui  épuise  le  suc  des  autres  bran- 
ches ,  —  Branche  de  faux  bois  , 

rejeton  élancé,  dont  les  yeux  sont 
plats  et  éloignes  les  uns  des  autres. 
—  B' anche  à  fruit ,  elle  est  plus 
déliée  que  celle  à  bois  ,  dont  elle 
émane ,  et  ])orle  beaucoup  de 
gros  boutons.  —  Branche  folle,  ou 
chiffonne,  rameau  court,  mince 
et  inutile.  —  Crosselle ,  branche 
de  vigne,  de  fi'juier,  etc. ,  oii  on 

laisse  un  peu  de  bois  de  l'année 
précédente.  —  iMoignon  ,  grosse 
branche  coupée  à  une  certaine 
dislance  ,  de  la  principale  pour 

obtenir  plusieurs  jets.  —  Branche 

rampante  des  cucurbitacées;  c'est- 
à-dire,  des  plantes  herbacées  dont 

plusieurs  produisent  des  très-gros 
fruits.  Voy.  JJoteie.  —  Bourson  , 
saremcnt  raccourci  avec  trois  ou 

quatre  yeux.  —  Dos   de  chat  , 
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branche  coudée  en  palissage,  qui 
a  la  forme  du  dos  du  chat. — Ergot, 

extrémilé  de  toute  branche  qu'on laisse  à  un  arbre  au  lieu  de  raser 

la  tige.  —  Pampre ,  branche  de 
vigne  avec  ses  feuilles.  —  Les 
jardiniers  disent  darder,  quand  les 
branches  dardent  eu  javelot, 
au  lieu  de  s'élever.  —  J'ai  cru 
devoir  rapporter  ces  dénomina- 

tions vulgaires. — Voy.  ̂ h.  Kohett. 
Branlan  ,  adj.  Bra>laint  ,    qui 

branle  ,  qui  penclie  d'un  cùlé  , 
ensuite  de  l'autre.  —  Se  dit  de  ce 
qui  paraît  mal  assuré.  —  Voy. 

I         Hossan. 

^  Branlé  ,  v.  Branler  ,  agiter  re- 
muer, faire  aller  deçà  et  delà.  — 

Se  mouvoir  ,  se  remuer.  —  Se 

polluer.  —  Ces  enfants  n'osent  se 
branler  devant  leurs  pères  ;  ils  sont 
dans  une  crainte  continuelle  : 

vieux.  Loin  de  rajeunir,  je  con- 

seille aux  Wallons  d'employer 
un  de  ces  verbes:  j^giter,  ébranler, 
secouer,  remuer,  mouvoir,  pendiller, 
etc.  —  Laissons  aux  calembour- 
diers,  les  allusions  indécentes. 

Bkanleg  ,  s.  Pollution  ,  mastur- 
bation ,  raanustupration  ,  ona- 

nisme ,  péchés  d'impuretés  ,  qui 
trompent  le  vœu  de  la  nature.  — 

Tous  ces  péchés  conduisent  à  l'é- 
pilepsie,  à  l'épuisement  des  forces 
ptiysiques  et  morales;  et  font  de 

l'homme  un  fantôme  ,  un  sque- 
lette ,  un  ombre. 

Branleu,  s.  Branlecr,  celui  qui 
branle  quelque  chose:  peu  us. 

Branlmain  Branlement.  —  Voy. 
Hosseu. 

Brassadel,  s.  Capcciive,  anneau 
de  métal  qui  soutient  la  baguette 
du  fusil,  etc. 

Bbav,  adj.  s.  Probe,  qui  a  de  la 
probité. — Voy.  Koregett.  Bravsuté. 

Prohejion n ête,  intègre,verfueux : 
La  probité  est  une  candide  droi- 

ture; 17tOM«ê/e;é  une  probité  aima- 
ble; Vintégrilé  une  probité  sévère; 

la  vertu  est  mère  de  toutes  les  ver- 

tus. —  On  peut  confier  son  argent 

à  l'homme  probe  ;  son  secret  à 
l'homme  honnête  ;  sa  femme  à 
l'homme  intègre;  sa  vie  à  l'homme vertueux. 

Probe,  fidèle ,  chaste,  vertueux: 
Une  femme  probe  repousse  la 

pensée  d'infidélité  ;  une  femme 
chaste  triomphe  sans  combattre  ; 
elle  restera  vertueuse. 

Honncle  homme,  homme  honnête  y 
homme  de  bien,  brave  homme: 

\i  honnête  homme,  remplit  ses 
devoirs  sociaux  ;  ses  vertus  ont 

plus  ou  moins  d'éclat.  Ifhomtne 
honnête  est  bien  né,  noble,  géné- 

reux et  poli.  Vhomme  de  bien  est 
juste  ,  charitable  et  ennemi  de 
l'égoïsme.  Le  superbe  rougit  de 
s'entendre  appeler  brave  homme. 

Bravâd  ,  s.  Bravade  ,  action  , 
manière,  parole,  avec  laquelle 
on  brave  une  personne.  —  Voy. 
Bravé.  Bravour. 

Bravé  ,  v.  Braver  ,  témoigner 

par  des  paroles,  des  gestes,  qu'on 
ne  craint  pas  quelqu'un  ;  qu'on le  méprise. 

Braver ,  défier  : 

On  braie  le  fanfaron  qui  me- 

nace ;  on  d'fie  l'insolent  provo- 
cateur. —  Un  bravache  a  la  me- 

nace dans  les  yeux,  sur  le  front, 
on  le  brave:  il  porte  un  défi,  on 

accepte,  il  s'adoucit.  —  Un  mâle 
courage  brave  les  dangers  :  un 
homme  audacieux  parait  défier  la 

mort.  —  Braver  l'infamie  ,  c'est 
défier  la  justice  de  Dieu  et  des 
hommes. 

BRÂvMAiï»,adv.BEAUcoup,unnom- 
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bre,  une  quantité,  plus  ou  moins 
considérable.  Considérablement  , 
beaucoup  ,  en  grand  nombre  ,  en 
grande  quantité,  Abondamment  , 
avec  abondance.  Prodigieusement , 

d'une  manière  prodio;ieuse,  ex- 
cessive, étonnante.  Excessivement, 

avec  excès ,  à  l'excès ,  Etonnam- 
ment^  d'une  manière  qui  étonne, 
qui  surprend.  Copieusement,  d'une 
manière  copieuse  ,  avec  abon- 

dance. u4  foison,  elc. 
Bravol'r,  s.  Bravade,  action  de 

braver,  de  défier.  —  Action  auda* 
oieuse,  téméiaire.  —  Rodomon- 

tade. —  Titt  sipiret  6  bai  geou  le 
koiss  ou  l'makell;  arou  te  braroûr: 
Tu  te  briseras  un  beau  jour  les 
côles  ou  tu  te  casseras  la  tète ,  la 
boule,  avec  tes  bravades. — Faide 

bracoiir,  tan  k'ti  vou;  gea  tro  sognn 
d'imm  pai  :  Expose  ta  vie  autant 
que  tu  voudras  ;  quant  à  moi  je 
veux  conserver  ma  ])eau,  jeveux 

la  ménager.  —  f'azet  m'koie  ,arou 
te  bravoûr;  tinn  râ  nein  6  pctâr  : 

\'a-t-cn,  mauvais  crâne,  avec  tes 
hauts  faits  ;  tu  accepterais  un 

soufflet  à  baise  mains,  —  N'imm 
difeie  nein  sésSj  ai'ou  te  bratoûr  ; 
kanxet  komm  sitipihtretnô  violon: 
Ne  me  défie  point ,  avec  tes  rodo- 

montades; car  tu  ne  donnes  que 

des  coups  de  sabre  dans  l'eau. 
Bravade  f  fanfaronnade  y  rodo- 

montade: 

Qui  nous  assourdit  de  ses  vaines 
bravades  ?  Un  faux  brave  ,  un 
étourdi  ;  un  brailleur.  Qui  ne 

manque  jamais  de  tuer  ron  hom- 
me? Un  fanfaron  dont  la  rapière 

est  vierge.  Qui  couche  sur  les 
moustaches  que  son  grand  sabre  a 
coupé  ?  Un  rodomont  qui  se  laisse 
arracher  les  slrnnes. 

BaAtei'TÉ,  s.  I.'TCORBCPTIB]LlTÉ,qui 

est  incapable  de  se  laisser  corrom- 
pre pour  agir  conlie  son  devoir, 

sa  conscience. — Voy.  Brav, 
Incorruptibilité ,  probité,  inté- 

grité, Jionneur ,  vertu: 
L'a  p  j'âl  des  riches;  es ,  l'amorce 

des  emplois,  ne  sauraient  cor- 
rompre un  magistrat  intègre.  H 

suffit  d'être  conveutionnellement 
honnête  homme,  pour  avoir  delà 
probité.  Le  véritable  honneiir  en- 

noblit un  manant.  La  morale  est 
le  code  de  la  vertu;  car  la  vertu 

ne  tend  qu'au  bien  ;  elle  est  le  bien 
même.  —  Oii  peut  se  dire  incor- 
»i<p//i/e  et  trafiquer  de  corruption. 
Ou  peut  avoir  la  probité  sur  les 

lèvres  et  l'improbité  dans  le  cœur. 
On  })eut  se  vanter  d'être  intègre 
sans  l'être  intégralement.  On  peut 
aimer  les  honneurs  sans  être  hono- 

rables. On  peut  afficher  toutes  les 
vertus  sans  être  vertueux. 

Brây,  v.  Culotter,  mettre  une 
espèce  de  petite  culotte  à  un 
oiseau  pour  chasser  à  la  pipée. 
Entraver  un  cheval  pour  le  des- 

cendre dans  la  bure.  —  Tai/ûv  lai 

dial,  vo  n'este  bon  ka  brâtj  po  teind 
â  lewarou:  Taisez-vous  vilain  ma- 

got, vous  n'êtes  bon  qu'à  culotter 
pour  chasser  le  loup-garou,  pour 
l'attraper,  le  prendre. 

Bràyett,  s.  Brayette.  fente  de 

devant  d'un  haut  de  chausse, 
d'une  ancienne  culotte. — Vinésial, 
marné,  kigiv  rabot naievoss  brâyett; 
ô  veu  voss  chiichûg:  Avancez,  mon 

petit  bonhomme,  je  vous  rebou- 
tonnerai votre  brayettej  vous 

laissez  voir  y olre  pipi. 

Brâyr,  s.  Bo.N.'VE-GRÀcE ,  ornement 
de  cbeiuinée  en  mousseline,  elc. 

—  Bande  d'étoffe ,  attachée  au 
chevet  d'un  lit,pouraccorapagncr 
les  grands  rideaux. 
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Bbaz,  Brasse.  —  Voy.  Tettss. 
Brazeinn,  s.  Brassière,  vaisseau 

pour  faire  cuire  à  la  braise.  —  Le 
m.  wal.  est  peu  us. 

Brazetjr,  s.  Brasure,  endroit  où 
sont  soudéesdeux  pièces  de  métal. 

Brazi,  V.  Braser,  joindre  en- 
semble deux  morceaux  de  fer, 

d'acier  ou  de  cuivre,  au  moyen 
d'une  soudure. 

Brazir,  s.  Brassière,  petite 
camisole  qui  sert  à  maintenir  le 
corps. 

Brébatjd.  Lambeau.  —  Voy.  Kli- 
kott. 

Bref.  adv.  Bref.- — Fém.  brève. 

—  Enfin. — V  y.  Coiltt.  Einfein. 
BnEG,  s.  Brèche,  ouverture  faite 

à  une  clôture.  —  Ouverture  que 

le  canon  fait  aux  remparts  d'une 
"ville  assiégée.  —  Voy.  Bokâ.  Hâr. 

Breinbalé,v.  Brimbaler,  agiter, 
secouer  par  un  branle  réitéré;  se 
dit  en  pailant  des  cloches.  — Voy. 
Soné.Kibonielé. 

BiîEL,  s.  CiBoriE,  petit  oignon 

qu'on  mange  en  salade.  —  Cive, 
civette,  ail  d'un  goût  fort  relevé. 

Brelandé.  Brêlarder.  —  Voy. 
Berlandé. 

Brémm  ,  s.  Brème  ,  poisson  d'eau 
douce ,  large  et  plus  plat  que  la 
carpe. 

Breslet,  s.  Bracelet  ,  ornement 
que  les  femmes  portent  aux  bras. 
—  Calbés ,  bracelet  que  les  Ko- 
mains  donnaient  aux  soldats,  en 
récompense  de  quelque  action 

d'éclat, — Pâtisserie  qui  a  la  forme 
d'un  bracelet;  et  dont  les  Wal. 
doivent  conserver  le  nom ,  à  cause 
de  la  ressemblance. 

Bress,  s.  Bras,  membre  du  corps 
humain  qui  tient  à  V épaule.  Donc  le 

siuge  fait  pailie  de  l'humanité, — 
La  Jambe  de  devant  du  cheval, 
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depuis  l'épaule  jusqu'au  genou:  ce 
cheval  plie  bien  le  bras.  Si  le  bras 
du  cheval  partait  du  genoux  au 
sabot,  il  nous  donnerait  une  poi- 

gnée de  main. — Les  jardiniers  ap- 
})ellent  bras  les  tiges  de  la  plupart 
des  plantes  rampantes.  —  l)iné 
rbress  ann  geônn-feie  :  donner  le 
bras  à  une  demoiselle.  —  Siteind 

6  bress  et  rakrâpi  l'ôtt:  Etendre  un 
bras  et  ramasser,  cacher,  l'autre  î 
se  dit  de  la  personne  qui  tend  la 

main  pour  demander  l'aumône  : 
iron.  — N'aru  k'set  bress  po  viké  : 
N'avoir  que  ses  bras  pour  vivre  ; 
ne  vivre  que  de  son  travail  ;  — 
Dimoré  le  bress  et  kreu:  Rester  les 

bras  croisés  5  sans  travailler;  — 
i-ester  ébahi.  —  Souk  t'imm  di  ma 

kùpé  hress  etgeanb:  Ce  que  lum'ap 
prends  m'a  décourage;  anéanti. 
—  Li  pôv  fev  a  Vaiwlein  ,  et  kouatt 
efan  sa  le  bress:  La  pauvre  veuve 

est  hydropique,  et  a  quatre  en- 
fants sur  les  bras,  quatre  enfants 

à  nourrir.  —  Avu  ô  bress  fou  ds 
l'tcé  :  Avoir  un  bras  luxé,  une 
luxation. — Seréetsebress:  Serrer, 

presser,  dans  ses  bras; — étreindre. 
—  Drovi  h  bress:  Ouvrir  les  bras. 
—  Geté  â  reu  bress:  Jeter  le  bras 

tendu.  —  Kann  n'a  reyou  komm 
îibress ,  ileinn  nefaikomm  likcir: 
Quand  il  a  vu  long  comme  !e  bi.^^., 

il  en  fait  aussi  long  que  son  cor]'s. 
— Hapé  et  se  bress:  Saisir  à  bras-le 
corps.  —  Kon  liet  donn  komm  i> 
bress ,  el  einn  net  voiret  komm  U 

koir  :  Qu'on  lui  en  dimne  comme 
le  pouce,  elle  en  voudra  comme 
le  bras. —  Avude  Ion  bress  :  Avoir 
le  bras  long,  du  ])ouvoir,  une 

grande  autorité.  —  Le-zomm  volet 
de  bai  blan  ron  bress  â  fcwmvi  ;  et 

de  main  a  potal :  Les  hommes  font 
grand  cas  des  femmes  qui  ont  le^ 
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bras  ronds  et  blancs;  et  la  main 

polelce.  —  ̂ vu  des  bress  di  pâg~ 
mein  :  Avoir  des  bras  de  parche- 

min, la  peau  sèche  el  jaune.  — 

Bress  di  cherett :  Limon  d'une 
clianetle.  —  Bress  di  sii-ir:  Bras 

d'une  civière.  —  Bress  di  mér  : 
Bras  de  mer,  partie  de  la  mer  qui 

passe  entre  deux  terres  qui  ne  sont 

pas  éloignées  l'une  de  l'autre,  — 
En  t.  de  jeu  de  caries,  les  Liéj;eois 

disent  bress  (bras),  des  lijjnes  de 

craie  qui  figurent  les  parties  sur 
une  ardoise,  etc.;  et  le  gagnant 

cflFace  l'une  de  ces  marques:  — 
Ci  wâynn  ,  vola  ô  bress  geu  :  Je 

gagne  el  j'efFace  un  bras  (  une 
mar(}ue,  une  ligne).  —  Bress  a 
bress:  Tanl  à  tant. 

Bress.vie,  s.  Brassée,  autant  que 
les  bras  |>euvent  enloiirer  el 

j)orler.  —  Bressaie  di  ficinblcinn  . 
Brassée  de  Irèlle.  —  Preind  a  bres- 

saie: prendre,  enlever,  par  bras- 
sées. 

Bkess.\ie,  s.  Brassiîï,  vaisseau, 
cuve  où  les  brasseurs  font  la  bière. 

—  Quaulilédc  bière  qu'on  lire  de 
la  masse  de  grain  sur  laquelle  on 

opère.  —  La  bière  conlenue  dans 
la  cuve.  —  Quantité  de  savon  que 

l'on  cuit  en  une  seule  fois.  —  Voy. 
Koûc. 

Bresse,  v.  Brasser,  faire  de  la 

bière. —  Remuer  (juciquc  nialièie 

ayanl  quelque  fluidité. —  Brasser 
une  trahison,  etc.:  très-fam.  — 

Komm  6  l'bressô  l'beu:  Comme  on 
le  brasse  on  le  boit;  —  comme  on 
fait  son  lit  on  se  couche.  —  HJi 

siervantt  bress  li  sop ,  mai  el  ni 

bressneinVkafet :  Ma  servante  pro- 

digue l'eau  en  fesant  la  soupe  ; 
mais  elle  en  est  économe  en  fesant 

Je  café  : — brasser  e?X  pris  ici  dans 
Je  sens  de  «toyer.  En  disant  que  la 

servante  est  économe  d'eau  en  fe- 

sant le  café,  on  sous  entend  qu'elle 
aime  le  bon  café. 

Bressein^-  ,  s.  Brasserie  ,  lieu  où  se 
brasse  la  bière.  — Dans  les pavs  où 

l'on  boil  beaucoup  de  bière,  il  se 
trouve  souvent  un  lieu,  une  rue, 

qui  porte  le  nom  de  Bresseinn , 
Biasseiie. 

Bresskc,  s.  Brasseur,  celui  qui 

fait,  qui  vend  de  la  bière. —  f^iss 

kil  bresseupass,  libolgî  n'pass  nein  : 
Où  passe  le  brasseur,  le  boulanger 

ne  passe  point,  quand  on  boit 
beaucoup  de  bière  on  mange 

moi'  s;  on  mange  peu. 

BRETEt,  s.  BRtTTEUR.   V.  BatCU. 
I'reiss,  s.  Brosse.  —  Bretiss  à 

daiu:  Drosse  à  dent.  —  V.  Hovlett. 

BRÉvrt,  V.  Breveter,  donricr, 

accorder,  un  brevet  en  payant. 

—  Brevel d'invention,  de  perfec- 

tionnement. —  G'ea  d'inondé  ô 
hrérel ponn  novel  tnantr  di  hapé  le 

moh,etgira-staicou:  J'ai  demandé 
un  brevet  d'invention  pour  avoir 
trouvé  une  nouvelle  manière 

d'allraper  les  mouches,  il  m'a  été 
délivré. 

BnÉviÈR,  s.  Bréviaire,  livre  qui 

contient  l'office  qu'un  prêtre,  etc. 

doit  dire  chaque  jour.  —  L'office 
obligatoire. 

Bréviaire,  hetires  canoniales: 

Le  bréviaire  contient  l'office 
que  ceux  qui  sont  dans  les  ordres 

sacrés,  que  tout  bénéficiaire  doit 

dire  journellement.  En  t.  de  litur- 

gie, on  dit  heures  cationiales  des 
diverses  parties  du  bréviaire,  que 

l'Eglise  a  coutume  de  récilerselon 
les  diverses  heures  du  jour  j 

comme  matines,  laudes,  vê- 

pres, etc. Bretâ,s.  Braillard.  Vantard,  ce- 

lui quiscvante.-Criard,celixiqui 



crie.. — Aboycur,  celui  qui  fatigue 
par  ses  cris.  —  Grand  brailleur. 

Breyeg,  s.  Cruulerie,  action  de 
criailler. 

CriaUlerie ,  crien'e  : 
Le  crîaz7/eMra  contracté  l'habi- 

tude de  criailler,  en  se  fâchant; 
et  se  fâche  à  bon  marché.  Le 
crieur  fait  un  bruit  étourdissant  5 
sa  plainte,  sou  méconfentemeut, 

ne  se  manifeste  qu'en  crieries. — Il 
est  des  femmes  qui  criaillent  du 
matin  au  soir;  et  des  hommes  qui 
abasourdissent  par  leurs  crieries. 

Breyoiv,  s.  Moellet,  nerfs;  gras  de 
la  jambe.  —  Débris  de  viande  de 
boucherie:  accept.  loc. —  Louk  a 

ti ,  feindeu  d'nareinn  ;  ka  gitt 
magnn  le  breyon  de  geanb  :  Tais- 
toi,  mauvais  matamore  ;  car  je  te 
mange  la  moelle,  les  nerfs,  tout  le 
gras  de  la  jambe. — Voy.  Rileyon. 

Bribé,  V.  Mendier,  demander 

l'aumône. —  Tin'a  nonliontt,  nato 
peindâr  :  ouveur  et  nbrib  nein:  Tu 
vis  siins  honle  ni  pudeur,  pares- 

seux coquin:  travaille  au  lieu  de 
mendier. 

Mendier,  gueuser,  quémander, 
trucher : 

Où  vole,  dans  son  char  doré,  cet 
homme  bariolé  de  rubans  et  de 
croix  ?  Il  va  mendier  h  genoux  une 
sinécure.  Quel  coquin  cnsei|fne 

l'art  de  guemerl  Un  gueux  vieil- 
lit sous  le  harnais.  Qui  fait  tant 

d'humbles  révérences,  à  la  sour- 
dine ?  Un  lâche  qui  quémande  dès 

l'enfance  Mais  ce  misérable  tru- 
che  la  carislade:  jamais  on  ne  vit 
de  fainéant  plus  éhonté. 

Bribeu,  s.  Mendiant,  celui  qui 
mendie. 

Mendiant,  gueux  ,  gueusaille  , 
quémandeur,  truand,  canalicole  : 

Les  mendiants  sont  des  espèces 
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de  cosmopolites,  unis  par  les  liens 
de  la  confraternité,  et  par  esprit 

d'état.  La  gueusaille  se  compose 
d'un  ramas  de  gueux  de  toutes  les 
qualités  et  de  tontes  les  couleurs. 

Les  quémandeurs  bonnetent  l'au- 
mône en  patélinant.  Les  truands 

sont  à  la  fois  gueux  ,  vagabonds  et 
voleurs. Les can«/2co/es  bordaient, 
à  Rome ,  un  canal  situé  au  milieu 

d'une  place  publique:  on  pouvait 
les  appeler  la  canaille  des  gueux, 

Bribreie,  s.  Mendicité.  Gueu- 
série.  —  Indigence,  misère,  pau- 

vreté.— Il  n'y  a  rien  de  cela. 
Mendicité,  gueuserie,  gueusards, 

truanderie.  —  Caristade  : 

Sans  y  comprendre  les  nobles 
mendiants ,  Rome  renferme  une 
fourmilière  de  religieux  qui  men- 

dient. Sous  nos  princes-évéqnes  la 

gueuserie  était  encouragée  ;  c'est 
aujourd'hui  le  tour  des  gueux  re- 

vêtus. La  truanderie ,  cette  lèpre 
sociale,  est  regrettée  par  les  débris 
des  gueusards  de  tous  les  pays. — 
Un  savant  croit  que  caristade  ap- 

partient au  patois  du  midi  de  la 

France  :  moi  j'affirme  que  le  mot 
est  wallon;  et  je  m'en  rapporte 
aux  vieux  érndils  de  Raikem  (*). 

Brid,  s.  Bride  ,  ce  qui  sert  à  con- 
duire un  cheval  ;  et  qui  se  com- 

pose du  mors,  de  la  télière  et  des 
rênes. — LespointsquiaflFermisseiit 
les  deux  bouts  d'une  boutonnière. 
— Lien  de  fer  qui  tient  une  pièce 
de  bois.  Ce  qui  tient  réunis  la  noix 

et  la  gachetle  d'une  platine  de  fu- 
sil.— Roue  dentelée  qui  fait  partie 

d'un  mou  lin  à  café,  etc.  :  celte  roue 
sert  à  broyer  le  café.  —  Di  brid  a 
batow :  De  but  en  blanc,  de  [)ri- 
me  abord. — Jkori  d' brid  a  batow: 

(*)  Dépôt  de  mendicité. 
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Se  lancer  avec  impétuosité,  élour- 

diraent  (*).  —  On  ditinVon  d^une 
simple  bride. — Voy.  Bissôr. 

Bridé  ,  Brider.  —  Voy.  Ebridé. 
BRiGÂD,s.BRiGADE,corpsde  troupes 

composé  de  plusieurs  bataillons 
ou  escadron ,  sous  le  commande- 

ment d'un  oflficier  supérieur.  — 
Corpsformé  de  deux  régiments. — 
Brigade  de  gendaruierie, 

Brigàdi,s.  Brigadier,  militaire  à 
cbeval,  dont  le  grade  correspond 

à  caporal.  —  Commandant  d'une 
brigade. 

Briga^t,  s.  Briga:»d,  celui  qui 
exerce  le  brigandage.  —  Par  ex- 
tens.,  exacleur,  etc. — \oy. Beindi. 

Exacteur ,  concussionnaire  ,  bri- 

gandcau  ,  friponneau  ,  -colereau  , 
voleur  : 

Dites  exacteur  de  tout  receveur 

quelconcjue  ,  qui  exige  plus  qu'il 
ne  doit  percevoir.  Biles  concxis- 
sionnaire  de  l'adminlstralcur,  du 
gérant,  (|ui  malverse  dans  la  ges- 

tion des  deniers  publics.  Dites  bri- 

gandeau  d'un  praticien  fripon  et 
d'un  apprenti  brigand.  Dites  fri- 

ponneau de  celui  qui  glane  en  fri- 

ponnant;  et  ro/ereau  d'un  voleur 
en  petit.  —  En  jurisprudence  de 
Cour,  un  czacfcur,  de liaut  parage, 
un  concussionnaire  haut])lacé,  ne 
font  justiciables  que  de  la  loi  du 
bon  plaisir:  mais  en  revanche  on 
courre  sus  aux  briijandeaux ,  on 
sévit  contre  les  friponneaux ,  on 
pend  les  volerenux. 

Brigué.  Briguer.  — Voy.  Cabale. 
BfiiH  ,  s.  (jouhme  .  se  dit  des  mau- 

Taises  bumeurs  qui  surviennent 
aux  jeunes  chevaux. —Maladie  des. 

(*)  Les  Français  disent  courir  brida 
abattue  après  les  plaisirs,  à  sa  perte, etc. — 
courir  la  btide  sur  le  cou  ne  m'en  paraî- trait pas  moins  trivial. 

jeunes  arbres.  — Boutade,  folie, 
extravagance  :  fig. 

BRifli,  V.  ellip.  Jeter  sa  cocrme, 
faire  des  folies,  des  extravagances, 
obéir  à  ses  passions;  etc   Ne  se  dit 

qu'en  parlant  d'un  jeune  homme. 
Brik,  s.  Brique,  sorte  de  carreau 

moulé  et  uni.  —  Chant ignole ,  bri- 
que pour  les  âtres. — Bohet  dbrik: 

Briquaillons,  morceau  de  briques 
pour  les  moules  de  fondeurs.  • — 
Menrdi  deu  brik  :  Mur  de  deuxbri- 

ques  d'épaisseur.  —  On  dit,  par 
analo;',ie,  brique  de  savon,  etc. 

bniKABRAK,  adv.  Etoirdiment,  a 

l'étourdi,  en  étourdi.  Cet  adv,  est 
toujours  précédé  du  prépositif  di  ̂ 

de. Brikebock,  Bikebock.  Bokehe- 

iEi>>,  s.  adj.  Hermaphrodite,  per- 
sonne qui  a  les  deux  sexes,  i.isci 

monstre  bisex. — Il  n'y  apasde par- 
fait hermaphrodite.  La  personne 

qui  a  les  deux  sexes  est  une  par- 
faite imperfection.  —  Les  rers  d& 

terres  sont  hermaphrodites.  —  Bë- 

sumé  :  il  y  a  ,  il  n'y  a  point  d'her- 
maphrodite. —  Bf^îiucoup  de  di- 

vinités payennes  furent  bisex  r 
Agdeslis  réunit  la  triple  qualité 

d'homme,  de  femme  et  de  mons- 
tre.— On  a  dit  que  le  lièvrcchan- 

geait  de  sexeannnelleinenl  ^l'cr- 
reur  est  palpable.  —  Si  pour  être 
hermaphrodite  il  faut  .se  repro- 

duire si)i-mème.  s'il  faut  être  bisex 

au  grand  complet,  il  n'eu  existe 
point:  mais  en  prononçant  sur 

échantillons,  nous  n'en  sommes 
])as  dépourvus. 

Ilennnphrodi'o,  androgyne,  gy- 
nanthropc ,  bisex  : 

Pour  lécom penser  ou  punir  la 

constance  d' Hermaphrodite  et  de  • 
Salraacis,  les  dieux  leur  accor- 

dèrent l'inséparabililé  corporel  le: 
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ils  furent  nommés  Androgynes  ;  depain. -Ne traduisez janaaisinie 

c'est-à-dire  horarae  et  feraitie,  -çav chiffon,  chique. — Jnn  si  laireu 
ou  homme— femme.  On  nous  dit  neitit)iagni  s' briket:  \\  ne  ̂ elaisse- 
que  gynanihrope  comprend  un  bi-  rait  pointravirsabribe; — insulter 
sex  imparfait  qui  tient  plus  de  la  impunément  ;  il  saurait  repousser 

femme  que  de  l'homme.  —  Cet  une  injure;  opposer  la  torce  à  la 
étre,encorneUe, àTairhommasse,  force,  etc.  —  Innfâmaie  si  fii  sol 

le  duvet  de  sou  menton,  n'est  ijîÂe/rf'/Mwo^f  .■  Il  ne  faut  compter 
guère  duveteux;  il  est  alterna-  que  sur  soi-même;  —  que  sur  sou 
tivement  Jeanne  avec  Jean,  et  travail ,  sur  ses  propies  ressources. 

Jean  avec  Jeanne:  c'est  un  herma-  Bribe ,  brife  : 
phrodite.  Cet  être  mixte  parait  ap-  Bribe  esldu  domaine  delà  gueu- 
parlenir  aux  deux  genres  et  aux  série  ;  brife  ap{tarlient  à  la  gueu- 

deux  nombres  ;  il  personnifie  l'é-  saille. — iJn  lalineur  lâche  de  hri- 
quivoque  :  c'est  un  ou  une  An-  bes  de  latin  en  dînant,  il  convoite 
drogyne.  Cette  quasi  femme  a  des  les  bribes  du  dîner.  Un  chenapan  a 

singulières  velléités;  est-elle  gy-  son  bissac  rempli  de  brifes,  il  les 

iiantropel  ]\'a-t-elle  qu'un  vice  convertira  en  schnick. 
de  conformalion?c'estànosescu-  Bbikteg  s.  Briqietage,  maçon— 
lapes  à  répondre.  nerie  de  briques.  — Briques  figu- 

Hermaphrodite,  anirogyne ,  mo-    rées  à  l'aide  d'un  enduit. 
no'ique  ,  bissexuel  :  I^rikteu,  s.  Hbiqietedr,  princi- 

Ùermaphrodite  se  dit  des  fleurs  pal  ouvrier  briquetier. — Brique- 
qui  renterment  les  organes  des  tier ,  celui  qui  fait  ou  vend  des 
deux  sexes;  cesorganessontleséta-    briques. 

minesetle  pistil  (*).  Androgyne  se        Briktireie  ou  Briktreie,  s.  Bri- 
dit  des  fleurs  màlcs  et  des  fleurs  fe-    qieterie,  lieu  où  se  fait  la  brique. 
mellessurlemèmeréceptacle(**);    —  Art  du  briquetier. 
surtout  lorsque  ces  fleurs  sont  en-         Briliamain  ,  adv.  Brillamme:!!, 
tremélées.  On  dit  &is5exMe//cs  des    d'une  manière  brillante, 

plantes  qui  ont  l'organe  mâle  et        Br.ioÉ.  Briller.  — Voy.  Rilâr. 
l'organe  femelle  réunis  dans  la        Bhijîiol,  s.  Brignole,  prune  des- 
mème  fleur,  et  sur  un  pied  com-    sechée  qui  vient  de  Brignole;  se 

mun.  dit  d'autres  prunes   par  extens. 
Briket,  s.  Bribe,  gros  morceau        Brizaie,  s.  Brisées.  —  Irév  so  me 

' — ——:   — — —   ;■; — 7-7-    brizaie'>.  liez-vous  sur  mes  brisées? (*)  Le  pis/W  est  1  organe  femelle  delà fructifi j  il  est  ordinairement  placé —  Serez-vous  mon  rival  ?  —  En- 

au  centre  de  la  fleur  ;  et  se  compose  de    trcrez-vous  en  concurrence  avec 
trois  parties  :  V ovaire  ̂   qui  contient  les 
rudiments  des  semences;  —  le  strjie  filet 
qui  le  surmonte  ;  —  le  stigmate  ,  sommet 
du  filet.  —  Quand  le  pistil  îtianqui 
fleur  est  stérile.  —  Il  n'est  pas  facile  de faire  la  soupe  dans  une  marmite  sans  fond. 
— Voy.  Gynandrie  ,  syst.  de  Linné. 

(**)  Le  récep/ac/e  est  le  fond  du  calice  ,     .  ,,  v 
d'une  fleur,  au  milieu  duquel  se  trouve    ®"  briseurs  d  images;  ou  emploie 
l'ovaire.  parfois  le  dernier  tour. 

moi?  —  Les  Français  disent  suivre 

les  brisées,  dans  le  sens  d'imiter, 
de  suivre  l'exemple. 

Brisec,  s.  Briselr,  celui  qui 
Lrlse  —  Voy.  Cassen.  Spyeii.  —  On 
a  dit  brise -images  des  iconoclastes 
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Briz-fec,  s.  Ecra!»,  on  l'emploie 
pour  se  garantir  de  l'ardeur  du 
feu  ;  d'un  feu  trop  vif.  Beaucoup 
de  Wal.  appellent  eet  écran  brise- 
feu,  cet  instrument  amortit  la 

vivacité  du  feu  ;  mais  le  mot  u'est 
pas  reçu. 

l-iRiZdiR,  s.  Brisoir,  instrument 
qui  sert  à  briser  certaines  choses , 
et  principaleinent  le  chanvre  et  la 
paille. — Instiument  qui  sert  prin- 
ciiialcment  à  ouvrir  la  laine.  — 
Yoy.  Dial-rolan. 

Briz-tou,  s.  Kvaporé.  Endiablé. 
Renverseur.  — BiasE-Toux,  mala- 

droit qui  brise  tout  ce  qu'il touche. 

Briz-vai:t,  s.  Brise-vejït. —  Voy. 
Tentai. 

Brochet  s.  (*),  Bbochet,  poisson 
d'eau  douce,  qui  a  la  chair  blanche 
et  ferme;  sa  tête  est  lonjjue;  ses 

dents  pointues. —  Brochet  carreau, 
très-gros  brochet.  —  Brocheton, 
petit  brochet. 

BriocHETT,  s.  Brochette,  petite 
broche  de  métal,  pour  assujettir 
la  viandie  à  la  broche  —  On  dit 
brochette  de  quelques  petites 
pièces  de  gibier,  de  veau,  etc., 
qui  sont  brocheires  cl  grillées  à 
la  broche.  —  Gamme  d'un  ca- 

rillon—  Voy.  Veg. 
Brochec,  s.  Brocheur,  celui  qui 

broche  des  livres.  —  Brocheuss. 

Brocheuse.  —  Qui  broche  une 
élofle.  —  Brochure  action  de 
brocher  :  ouvrage  broché. 

Brochi,  V.  Brocher,  assembler, 

et  plier  les  feuilles  d'un  livre,  et 
les  coudre  dans  la  marge. — Passer 
de  la  soie ,  de  l'or ,  dans  une  étoffe 
en  y  figurant  un  dessin.  —  En- 

(•)  Les  Wallons  prononcent,  à  peu 
prè»,  brogchet. 
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foncer  à  coups  de  brochoir  les 

clous  qui  fixent  les  fers  d'un cheval. 

Brôchî.  Canner. — Voy.  Bronchi. 
Brodé,  V.  Bocder. — faire  la  mine. 

— Voy   Brognî. 

Brôdî,  V.  GA.TER,  donner  une 
mauvaise  forme,  etc.  Bousiller, 
faire  mal,  sans  soin,  Rapsoder, 
raccommoder  mal;  travailler, 
faire  sans  goût.  —  Brodî  et  feu: 
Tisonner,  remuer  les  lisons.  — 

O  reu  n'htjett  di  gein  k'inn  savet  kt 
brôdiet  feu:  On  voit  bon  nombre 
de  personnes  qui  ne  savent  que 
tisonner. 

Br6dii:u,s.  Gâchecr,  bousilleur. 

Gâte-papier ,  mauvais  autour.  — 
Mauvais  imprimeur. —  Gâte  pâte , 
mauvais  boulanger,  etc.  —  Lm- 
brouilleur,  qui  enibiouille. 

Br6dio5,s  Embroum-lemcnt,  con- 
fusion. —  Galimatias ,  di>cours 

embrouillé,  confus  —  Laby- 
rinthe, embarras,  complication 

d'affaires  embrouillées — Dédale, 
choses  très  compliquées.  —  Voy. 
Fôtion. 

Brog,s.  Broche,  instrument  pour 
rôtir  la  viande,  la  volaille,  etc. 
—  On  dit  brochée  àe  la  (luanlitédo 

viande  qu'on  fait  rôtir  à  la  fois: 
embrocher  signifie  mettre  à  la 

broche.  —  Voy.  P'eg. 
Brog:nei;,  s.  Boideur,  celui  (jui 

boude  —  Rancunier.  —  Doit-ou 

dire  rancuneux  ou  rancunier'î 
L'Académie  ne  se  prononce  pasj 
Kapoléon  Landais  penche  pour 
rancunier;  et  tergiverse  ;  cela  lui 
arrive  trop  souvent. —  Personne 
n'a  coupé  le  nœud  grammaticaî 
ou  grammatologique:  rancttneur 
présente  une  ])arfaite  analogie 
avec  boudeur...  En  bas,  ça  ne  vaut 

rien  ;  nous  entendons  et  nous  pré- 



lendons  qu'on  dise  rancunier.  Je 
ine  rends  à  une  solution  si  pé- 
remptoiie.  —  Voy.  Brogni. 

BrogsÎjV.  Bouder,  se  à\\. propre- 

ment des  enfants  lorsqu'ils  ont 
quelque  petit  chagrin ,  et  qu'ils  le 
témoignent  par  la  mine  qu  ils  font. 
Se  dit  proprement  de  beaucoup 
de  personnes  qui  ont  de  grands 
chagrins,  et  de  celles  qui  boudent 

pour  le  seul  plaisir  de  bouder.  — 
31ifeumm  mihrognn  â  mateinpo  fé 

J'pâie  al  nutt  :  ess-tel  viakral! Ma  femme  me  boude  le  matin 

pour  se  raccommoder  le  soir  :  Eieu 
(luelle  finemoucbeî — Brogni  sos 
rcintt:  Bouder  contre  son  ventre, 
se  priver  de  nourriture  par  dépit. 

— Se  dit  d'un  enfant  qui  se  mutine^ 
et  qui  ne  -veut  pas  manger;  et  fig, 

d'une  personne  quipar  dépit,  réfuse 
ce  qu'on  sait  qu'elle  désire  et  qui  lui 
conrient.  La  phrase  en  deux  vo- 

lumes fait  couci-couci.  —  Fai  no 
meyeu  meinn ,  et  sel  fai  pay  pic 

chîr:  ti  fai  n'tro  laid  niotifkan  ti 
brognn:Ya\s-nous  meilleure  mincj 
et  fais-la  payer  plus  cher;  — -  ce 
qu'elle  vaut:  car  elle  est  trop 
maussade  quand  tu  boudes. 

Souder,  garder,  conserver,  ran- 
cune : 

Celui  qui  boude  a  l'air  mauvais 
ou  mauvais  air.  Celui  qui  garde 
rancune  fait  bonne  mine  à 

mauvais  cœur.  —  On  dit,  d'un 
brave,  qu'il  ne  boude  pas.  Il  fau- 

drait ajouter  qu'un  lâche  conserve 
sa  rancune. — Quand  un  joueur  de 
domino  boude  ,sou\eni  sa  partie 

adverse  n'a  point  de  rancune. 
Brogniv,  s.  BorDEKiE,  action  de 

bouder. —  Locution  adv.  et  ellip- 
tique.— Humeur. —  Vhumeur  est, 

dans  le  tempérament ,  comme  une 

mer  orageuse  qtt'tm  sottffle  agite, 
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qui  s'apaise  d'elle-même  lorsqu'on) 
ne  lui  oppose  aucune  résistance. 
Un  souffle  de  première  qualité,  qui 

agite  la  mer,  bien ,  c'est  grandiose  ; 
mais  prosaïque:cependant  j'aurais 
préféré  ce  tour  :  L'haleine  du 
zéphyr,  soulevant  les/7o/s  jusques 
aux  nues,  etc.  Messieurs,  vous 
sTipposez  la  résistance  possible  ■ 

songez  donc  que  les  tempêtes  n'en- 
tendent point  raison. — No-zestant 

dbrognn  :  Nous  nous  boudons  ; 
nous  ne  nous  parlons  plus. 

l^oudcrie,  rancune,  inimitié, 
fâcherie,  humeur,  rancœur: 

L'humeur,  manifestée  par  le 

silence,  s'apaise  facilement  quand 
elle  n'est  ni  chagrine  ni  atrabi- 

laire. Dans  le  sens  actuel,  la  /a- 
chérie  tient  du  caprice,  de  la  fan- 

taisie, et  d'un  excès  d'amour- 
propre.  Vinimitié  succède  sou- 

vent à  l'accord  ;  et  montre  le  bout 
de  l'oreille  lorsqu'on  cherche  à 
la  cacher.  La  rancune  est  entor- 

tillée dans  le  plus  profond  repli 
du  cœur;  et  la  traîtresse  se  permet 
un  doux  sourire.  La  bouderie 

prend  sa  source  dans  un  superflu 
de  susceptibilité,  et  dans  une  dé- 

licatesse poussée  trop  loin.  Ran- 

cœur (*)  appartient  au  vi,  lang.  ; 
et  selon  Boiste  il  signifie  haine. 

D'après  mes  recherches,  rancœur 
se  dit  d'un  ressentiment  amou- 

reux, de  l'ingratitude  d'un  ami: 
—  Excusez  par  pitié  ma  jalouse 
rancœur    Régnier. 

Bisbille,  désaccord,  désunion, 
mésintelligence,  dissension,  brouil' 
lerie  : 

La  bisbille  naît  d'une  niaiserie  ; 

C)  Rancœur  est  mallieurensemeiit 
perdu  ;  et  plus  malheureusement  encore 
il  n'est  pns  remplacé.  Le  j;oiirrait-on 
remplacer  ? 

'9 
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le  désaccord  arrive  quand  on  cesse 

de  s'entendre;  la  désunion  quand 
on  cesse  d'être  uni;  la  mésintelU- 
r.ence  esl la  suite  d'une  brouillerie  ; 
ia  dissension  vient  quand  l'amitié 
est  rompue. — Une  petite  tlIle  dii-a 
Liane  ,  sur  le  choix  d'un  ruban 
rouge,  son  amie  dira  noir;  il  y 
aura  bisbille.  Plusieurs  sages  fotjt 
de  la  politique,  gare  le  désaccord. 
Deux  intimes  ont  un  calomnia- 

teur pour  confident,  gare,  gare, 
la  désunion.  Un  père  avantage  sou 
benjamin,  la  mésintelligence  coule 
de  source;  les  dissensions  com- 
menccnl.  Un  brouillon  veut  rac- 

commoder des  amis  brouilles,  en 
aura-t-il  de  brouillerics  ! 

Broie  ,  s.  Broie  ,  instrument 
pour  briser  la  tige  du  chanvre, 
du  lin;  et  pour  détacher  la  filasse 
de  la  chènevottc. 

Brok,  s,  Valecr,  ce  que  vaut  une 
chose  suivant  sa  juste  estimation. 
—  yJl  pu  hùtl  de  brok  :  A  sa  plus 
grande  valeur  ;  —  à  sa  plus  haute 
estimation.  —  Dans  la  su|)po^ilil)n 
la  plus  favorable;  —  dans  tous  les 
cas  possibles  ;  dans  toutes  les 

hypothèses.  —  l'.n  admcltant  les 
chances  les  plus  heureuses.  —  Au 
maximum.  —  Jl pu  bass  de  brok: 
Au  minimum  ,  au  pis  aller  :  — 
quel  que  soit  le  hasard ,  etc. 

Valeur ,  prix  : 
La  valeur  fait  abstraction  du 

prix.  —  Bien  de  gens  attachent  un 
haut  prix  à  des  objets  de  i)cu  de 
valeur.  —  Le  prix  varie,  la  valeur 
à  plus  de  durée.  —  Par  cessation 
de  commerce  :  trente  pour  cent 
au-dessous  du  prix  de  fabrique. 
Cela  signifie  trente  pour  cent  au- 
dessus  de  la  valeur. 

J'alcur  réelle,  valeur  intrinsrque. 
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valeur  extrinsèque,raîeurnominaley 
valeur  vénale  : 

La  valeur  réelle  n'est  point  fic- 
tive :  l'objet  ou  la  chose  représente 

le  déboursé.  La  valeur  intrinsèque 
n'a  rien  de  conventionnel  :  les 
lingots  ,  le  poids  des  monnaies  , 
ont  une  valeur  intrinsèque.  La 
valeur  extrinsèque  a  lieu  en  vertu 
de  la  loi  ou  du  pouvoir:  elle  est 
indépendante  du  poids.  La  valeur 
nominale  est  essentiel lemeul  arbi- 

traire: elle  est  l'effet  de  la  cupidité 
d'un  souverain  ,  ou  d'une  loi 
impoliti(iue  et  injuste.  La  râleur 
vénale  suit  les  variations  de  l'ac- 

tualité :  elle  esl  subordonnée  au 

temps  ,  au  lieu  ,  et  aux  cir- 
constances. 

Brok.  ,  s.  I)i;>t  ,  ne  se  dit  guère 
que  des  dents  molaires,  canines  et 
incisives  du  chien  ;  des  défenses 

de  l'éléphant  et  du  sanglier.  — 
Par  exag.  et  iuiyiolimenl  :  —  Li 

reie  hârdaic ,  inn  lid'nicûrki  kouatt 
brok:  La  vieille  édenlée,  il  ne 
lui  reste  que  quatre  défenses  dans 
lu  bouche. 

Brokal  ,  s.  Ai-LiMETTr  ,  brin  de 
chanvre  ,  de  bois,  souffre  par  les 
deux  bouts  et  qui  sert  à  allumer. 
Les  allumettes  phosphoiiques  ne 

s'allument  que  par  un  bout.  — 
Le  ])lu)sphorc  est  un  corps  simple, 

lumineux  dans  l'obscurité  :  ou 
rextraitdososdelouslesanimaux; 
et  se  moule  ordinairement  en 

])etifs  eviimires  ou  bâtonnets.  — 
Phosphore  de  Stomberg ,  chlorure 
de  calcium.  —  Phosphore  sulfuré, 
produit  des  bougies  et  des  briquets 

phosplioriques.  —  On  dit  phos- 
phorescence de  certains  corps  qui 

oui  la  propriété  de  dégager  la 
lumière,  sans  chaleur  ni  combus- 

tion sensible.  La  cause  de  la  phos- 
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phorescence  du -ver-luisant  et  du 
Lois  pourri  est  iaconnue.  —  Le 
sucre  est  phosphorescent  par  le 
frottement.  —  Boirai  d'  brokâl  : 

Paquet, botte  d'allumettes. —  Boi 
d'brckal  :  Paquets  d'allumettes 
en  hoties.  —  Marchan  d'hrohal: 
Allumellier. 

Brokalî,  s.  Allumière,  boîte  aux 
allumettes  :  mieux  vaudrait  alla- 
mettier. 

Brokapïté,  V.  Brocanter,  acheter, 
revendre,  des  marchandises  de 

hasard.  —  Voy.  Troujlé. 
Brokanteu,  s.  Brocanteur,  celui 

qui biocante. —  Voy.  Troufleu. 
Brokeo,  s.  Poinçon,  instrument 

pour  percer.  —  Voy.  Ponson. 
Brokett  ,  s.  Chevillette  ,  petite 

cheville.  —  Pxanche  ,  cheville 

d'un  rancher.  —  Brochette,  petite 
broche  de  fer ,  de  bois ,  etc.  — 
Yoy.  Hâl.  Chiveie. 

Broki  ,  V.  S'élancer,  pousser  en 
avant  avec  impétuosité.  —  Se 
précipiter  sur...  —  Voy.  Dâré. 

BuoN,  adj.  s.  Bren,  qui  est  d'une 
couleur  qui  lient  entre  le  roux  et 
le  noir.  —  Loiikimm  a  geou ,  si 
bron  dra  la  :  Ké  reflet  n!  Piésentez 
ce  drap  au  jour;  admirez  sou  beau 
rellet.  —  Jk  vieinss  a  fé  bronn:  Il 
commence  à  faire  brun,  sombre , 

la  nuit  approche.  —  Voy.  Neûr. 
Broxcueu,  s.  Poltron,  lâche, 

pusillanime. 
Poltron  ,  lâclic  ,  pusillanime  : 

L'homme  pusillanime  manque 
de  cœui'  ;  son  âme  est  de  coton. 
Le  poltron  est  craintif;  il  tremble 

à  l'asjiect  du  danger.  Le  lâche  est 
terrible  avec  le  poltron  ;  il  se 

vautie  aux  pieds  d'un  brave. 
BRONCui  ,  V.  Poltroniser  ,  se 

conduire  en  poltron.  —  Faire  la 
cane  ,  manquer  de  courage.  — 
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fief  user  un  cartel.  —  Mettre  le 

pouce  ,  céder  sans  résistance. 
Bronz  ,  s.  Bronze  ,  alliafje  de 

cuivre,  d'étain,  et  de  zinc- — Collectivement  tout  morceau  de 

sculpturedecemétal. — En  numis- 
matique :  Le  grand  bronze  ,  le 

petit  bronze  ,  le  moyen  bronze  ;  se 
dit  relativement  au  volume  des 

médailles.  —  En  archéologie  (*) , 
le  cuivre  pur,  et  le  cuivre  allié 
sont  appelés  bronze.  —  Cœur  de 
bronze,  cœur  dur,  insensible. 

Bronzé  ,  v.  Bronzer,  peindre  en 
couleur  de  bronze.  —  Donner , 

par  l'action  du  feu,  une  couleur 
bleuâtre  au  fer,  etc.  :  Bronzer  des 

boulons  d'acier  ,  le  canon  d'un 
fusil.  —  Bronzer  des  souliers,  des 

gants  ,  les  teindre  en  noir.  — 
Devenir  dur  comme  le  bronze  : 

//  arrive  une  époque  dans  la  vie  oit 
il  faut  qîie  le  cœur  se  brise  ou  se 
BRONZE  :  Champfor  t.  —  //  est  bronzé 
d'vain  l'kalinnreie  :  Il  est  bronzé 
dans  le  criiue ,  le  vice  j  —  endurci 
dans  le  mal. 

BnoNzvu ,  s.  adj.  wal.  Bronzeur  , 

celui  qui  bronze.  —  A  ma  grande 

surprise  ,  je  n'ai  pas  trouve  bron- zcur  dans  aucun  dict.  ;  cependant 
ony\\\.barbouillrur,bousilleur,c\.c. 

Brosdé  ,  V.  Broder  ,  faire  des 

dessins  à  l'aigiiille  sur  quelque 
étoffe.  —  Brosdé  a boss :  Bioder  en 
relief.  —  /  brosdaic  hein  sou  hi 
rakontt  :  11  brode  agréablement 

ses  récits  j  —  Il  brode  fort  bien 
ses  contes;  —  il  amplifie  agréable- 

ment;—  il  intéresse,  il  est  piquant 
dans  ses  amplifications. — Brosdé  à 
îabeur  :  Broder  au  tambour  :  ce 
tambour  est  de  forme  circulaire, 

sur  lequel  est  tendue  une  toile  de 

(*)  Archéologie,  science  des  nioau- 
ments  de  l'antiquité. 
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soie,  pour  exécuter  les  dessins  de 
broderie. 

Brosdeu,  s.  Brodeur  j  celui  qui 
brode,  —  Amplificateur. 

Brosbecss,  s.  Brodeuse^  celle  qui 
brode. 

Bkosdireie,  s.  Broderie,  ourrage 

que  l'on  fait  en  brodant.  —  Cir- 
constances, détails,  traits  piquants, 

que  l'on  ajoute  à  un  récit  pour 
l'embellir.  —  Notes  de  goûts  qu'on 
ajoute,  dans  l'exécution,  à  un 
luorceau  de  musique:  ce  chanteur 
brode  !a  note  avec  un  rare  talent; 
■ —  avec  goût. 

Brossi,  s.  Brossier,  celui  qui  fait 
ou  vend  des  brosses. — On  dit  bros- 

serie de  l'art,  du  commerce  ;  et  du 
lieu  où  l'on  fabrique  des  brosses. 

Broij.  Boie.  — Voy.  Broûli. 
BRocFTÉ,v.Fr.i.v?!DER,  manger  des 

friandises. — Les  manger  avec  dé- 
licatesse.— Cemotnouveaudéfinit 

nettement  noire  broufté. 
Broiftec,  s.  Friatiuelr.  —  Il  me 

semble  que  la  création  du  subs. 
aurait  dû  précéder  celle  du  verbe. 

—  Erouftetiss,  friandeuse. 
Broiuvon,  s.  Bréhaigi^e,  carpe 

qui  n'a  ni  laite  ni  œuf. 
BRornvGXN,  s.  Bréhaig^ie,  femme 

stérile:  femelle  des  animaux  qui  sont 
stériles. — Se  dit  mal  des  animaux. 
de  deux  différentes  espèces  qui 

n'engendrent  point:  et  ne  se  dit 
guère  d'une  fcnicHe  stérile. 

BrouhagnpTjS.  Braime,  femme  sté- 

rile, qui  ne  peut  avoir  d'enfant, 
qui  n'est  point  propre  à  la  géné- 

ration. —  Bre/iaignete ,  et  non 

hréhaijne,  s'employait  jadis  subs. 
et  adj.,  dans  le  sens  de  stérilité, 
stérile  ;  mais  en  parlant  des  ani- 

maux. Comme  on  le  voit,  braime 

se  dit  encore,  d'une  femme  con- 
damnée à  la  stérilité. 

BRorHEiHN,s.  Bruine,  petite  pluie 

très-fine;  elle  est  ordinairement 
d'une  certaine  durée.  —  Les  pay- 

sans disent  brouée. 
BRorHEUR ,  s.  Brouillard  ,  vapeur 

qui  obscurcit  relativement  l'air, 
selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
humide.  —  I  féfinn  brouheur  ko- 
zôh metou  l'  de?i  et  l'oûie:  Le  brouil- 

lard interceptait  absolument  la 
lumière.  On  aurait  pu  aveugler 

quelqu'un,  tant  le  brouil  lard  était 
épais. — lia  ti'reintt  di  meie  karluss 
so  le  brouheur  de  far/nn  :  Il  a  une 
renie  de  mille  florins,  liypothé- 
quéesurlcsbrouillardsdes  landes. 
■ — Les  Français  disent  les  brouil- 

lards de  la  Seine. — brouillard,  en 
vi.  franc.,  brouar ,  brodasse. 

Brouil l(  '  rd  ,  brume  : 

Poui'  s'exprimer  avec  correc- 
tion ,  on  dira  brouillarden  parlant 

de  la  vapeur  de  ce  nom,  qui  paraît 
sur  un  continent;  et  Z>r?<wje  en  par- 

lant de  celle  qui  se  montre  sur  la 
mer. — Le  brouillard  est  plus  léger 

([ue  la  bruine. 
Brouui.xé,  v.  Br.tiiv'EU,  se  dit  de 

la  bruine. 
Bruiner ,  brouillasser  : 

Brouillasser  diluwins  que  brui- 
ner. —  L'atmosphère  se  refroidit, 

un  brouillard  obscurci  t  l'air,  le  ciel 
devient  brumeux  (*),  les  vêtements 
sont  moites,,  il  brouillasse;  —  il 
bruine. 

Broûkéss.  BroïIkiss  adj.  OnscuB , 

sombre  ;  qui  n'est  pas  éclaiié. 
Obscur ,  sombre  ,  ténébreux  ,  as- 

sombri,  terne,  rembruni  : 

Un  lieu  privé  de  jour  est  obscur: 

l'interceptation  de  la  lumière  rend 
sombre.'une  nuit  profonde  est  téné- 

breuse: les  nuaf^es assombrisse7it  \o 

N'ayant  [lo'mt  Vad'j.  hfnuillasxcus  qiia- 
lififi  par  brumeus  un  brouHlwd  épnis. 
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temps  :  une  couîeiir  sans  reflet  est  ne  doit  pas  s'approcher  du  feu,  il 
terne  :  on   rembrunit  en  rendant  ne  faut  jjoint   que   l'araour   du 
plus  brun.  plaisir    nous    fasse  mépriser  le 

Sombre  ,  tétiébreux ,  morne  ;  as.  danger.  — -  /  fâ  VbroiUé ,  toit  a  faiy 
somhriy  rembruni  :  et  îcârdé  le  seintt:  II  faut  le  brûler 

L'homme sowiire est  d'une  noire  entièrement  ,   et   conserver    les 
mélancolie:  son  regard  inspire  l'ef-  cendres  3  — après  sa  combustion, 
froi.  L'homme  ténébreux  est  indé-  vous  conserverez  les  cendres.  — 
finissable;  on  le  croirait  lils  de  la  L'amianttnibroûlnein:h'amia.nte 
Nuit.  L'homme  morne  est  silen-  est  incombustible, 
cieux:  il  est  placé  entre  ledécou-  Briller,  consumer,  consommer, 

ragement    et    l'accablement.   —  incendier ,    cautériser  ,  torréfier , 
L'hommeattristé  a  la  figure  a*so?/i-  f.amber  ,  havir  j  rôtir ,   rissoler, brie  :  elle  est  le  miroir  de  son  âme.  brouir  : 

L'homme  d'humeur  chagrine  est  jÇrw/er,  c'est  réduire  en  cendres, 
rembruni:    les   soucis    sont  em-  épuiser  la  matière  combustible: 

preints  sur  son  front.  on  brûle  les  vaisseaux  à  l'aide  d'un 
BROi)LAN,adj.BRijLAivT,  qui  brûle,  brûlot.  Consumer ,  c'est  réduire  à 

qui  a  une  extrême  chaleur.  —  rien:  lefeuet  le  tempscowsMwtenf. 

Magni  broûlan  :  Manger  brûlant,  Consommer,  c'est  réduire  à  peu  de 
manger  extrêmement  chaud,  —  chose  :   tout  se  consomme  par  la 

Li  broûlan  vain  ;  i  sechih  H  (jozî  :  réaction.  Incendier  ,  c'est  causer 
Que  leventestbrûlant;  il  dessèche  un  vaste  embrasement:  \esincen- 
le  gosier  ;  il  est  altérant.  diaires    incendient.    Cautériser, 

Broûj.é,  V.  Brôler,  consumer  ou  c'est  brûler  avec  un  caustique,  un 
endommager  par  le  feu.— 5ro?/ /t'y  cautère  :  il  faut  cautériser  les 
li  giteietie  digostan  chein:  Brûlez-  morsures  dangereuses.  Torréfier  , 

vous  la  bouche,  le  gosier,  dcgoû-  c'est  griller,  rôtir  des  substances 
tant  mangeur.  —  Si  feumm  li  animales  ou  végétales:  on  ̂ orréyîe 
nietcfde  koinn ,  et  i  sa  broûlé  Vma~  plusieursanimaux,  le  café,  le  blé. 

keit  :  Sa  femme  ornait  sa  tête  de  F/ow^ier,  c'est  passer  au  feu,  des- 
deux croissants,  et  il  s'est  biiilé  sus  le  feu:  on /Za^nie  les  volailles, 

la  cervelle.  —  Mi  g'vâ  broûl  li  un  cochon  de  lait.  Havir ,  c'est 
paraie:  Mon  cheval  brûle  le  pavé,  dessécher,  brûler  sans  être  cuit  à 
il  est  très-vite.  —  Kreureu-ton  Ml  l'intérieur:  un  feu  violent  havit 

nivaie  broûl  le  sole:  Le  croirait-on  ?  les  viandes.  Râtir ,  c'est  faire  cuire 
la  neige  brûle  les  souliers.  —  Voss  à  la  broche  :  faire  un  rot  est  à  coup 

rosti  broûl  j  kouhnir  :  Votre  rôti  sûr  rôlir. /?mo/er,  c'est  donner  au 
brûle,  cuisinière. — Lerj  mm  magni,  rôt  une  belle  couleur  dorée:  on 

i  n'a  rein  ki  broul:  Laissez-moi  dore  une  poularde.  Brouir,  o'e^t 
achever  mon  dîné,  il  n'y  a  rien  de  dessécher  par  l'action  du  soleil; 
pressé.  —  j4vu  ô  gou  d'broulé  :  les  végétaux  tendres  brouissent 
Avoir  un  gouxnidoreux,  de  brûlé,  dans  les  grandes  chaleurs. 
—  Voy.  Poûri.  —  Li  si  kînn  von  Eroilé,  s.  Brûlé,  morceau  de 

neitfs'brouléyk'innvassneinâfeu:  cuir  brûlé,  au  pays  de  Liège, 
Celui  qui  ne  veut  point  se  brûler,  représentant  la  monnaie  de  cuivre 
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ou  de  billon.  —  Voy.  Argein, 
Manôie. 

Broûleg,  s.  CArTÉRiSATioN, action 

de  cautériser;  effet  d'un  caustique. 
—  Torréfaction ,  action  de  torré- 

fier. —  Incinération ,  action  de 
réduire  en  cendre  :  chim.  — 
Combustion  ,  action  de  brûler 
entièrement;  décomposition  com- 

plète par  le  feu. 
Broûleu  .  s.  Brûleur,  ouvrier  qui 

distille.  —  Yov,  CJiâfea. 
BroClecRjS.Brûllre,  impression, 

cflFet ,  du  feu  sur  la  peau.  —  La 
cicatrice  de  la  brûlure.  —  Si  vo 

n'eivafpé  ncin  inn  broûleurel  Vivier, 
el  poireu  hein  s'evilmé  :  Si  tous 
n'enveloppez  pas  avec  soin  la 
plaie  d'une  brûlure  en  hiver,  elle 
pourrait  s'enflammer. 

Brollî,  s.  Boue,  fange  des  rues, 
etc.  —  Ame  de  boue  :  fig.  —  On 
dit  subs.iroMCMr  du  charretier  qui 
enlève  les  boues  ;  et  boueux  , 

bourbeux ,  d'un  chemin  rempli  de 
boue,  etc. —  Simohonn  n'el  bateie 
Jii  d'bruûli  et  d'rechon :  Sa  maison 

n'est  bâtie  que  de  boue  et  de 
crachat.  —  Voy.  Bnjak. 

Boîie  ,  bourbe^  bourbier,  fange  , 
limon,  patrouillis ,  crotte ,  bauge , 
souille  : 

La  bouc  est  de  la  terre  dé- 
trempée: elle  est  gluante  el  tenace 

dans  les  terres  grasse.  La  bourbe 
se  forme  des  eaux  croupissantes  : 
elle  est  commune  dans  les  marais, 
etc.  Le  ioM/fcjcr  estun  lieu  creux 

rempli  de  bourbe:  on  s'y  enfonce 
jusques  aux  genoux.  La  fange  est 

moins  épaisse  que  la  boue:  il  s'en 
trouve  beaucoup  dans  les  landes. 

Le  limon  est  un  dépôt  d'eau  cou- 
rante: il  est  gluant  et  d'un  vert 

foncé.  Le  patrouillis  n'est  qu'un 
bourbier  :   ne  se  dit  qu'au  vii- 
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lage.  La  crotte  est  un  mélange  de 
poussière  et  de  boue,  les  person- 

nes qui  pataugent  se  crottent  jus- 
qu'à l'échiné.  La  bauge  est  fan- 

geuse :  elle  sert  de  retraite  aux 
sangliers.  La  souille  est  le  lieu 
bourbeux  dans  lequel  ce  porc  sau- 

vage se  vautre  :  il  s'en  donne  à 
gogo.  —  Une  âme  de  boue  tombe 

dans  le  bourbier  de  l'iniquité  ; 
croupit  dans  la  fange  du  vice: 
nous  sommes  tous  formés  du 

même  limon,.  :  pour  cause  ,  un 
poète  crotte,  ne  saurait  tomber 
dans  la  crotte. 

Brocliàr,  s.  Brocillard. —  Voy. 
Brouheur. 

Broclié  ,  V.  Brouiller  ,  mettre 
pêle-mêle.  — Meltre  la  désunion , 
la  mésintelligence. — \oY- Bisbiss. 
Brognn.  Kimaht. 

BnoiLiEG,  s.  BROtuiEMEST ,  mé- 
lange ,  confusion.  —  brouillcrie  ,. 

dissension.  —  Yoy.  Kimcleg. 

IjRorLioN,  s.  Broi'illo:v,  ce  qu'on 
écrit  pour  mettre  au  net;  le  papier 
même. —  Dans  la  tenue  des  livres: 
brouillon  ou  brouillard. 

Brollio5,s. adj.  Brol'illo:v, celui 
qui  met  le  trouble  ,  la  confusion 

dans  les  afl'aires,  etc.  —  Evibrouil- 
leur,  celui  qui  embrouille. 

Brouillon  ,  brouillamini  ,  cMt- 
brouillement  : 

Celui  qui  est  brotiillon  met  le 
désordre  ,  la  confusion  ,  dans  ce 

qu'il  fait:  se  dit  subs.  du  maladroit, 
de  l'étourdi  et  de  l'ignorant.  Le 
vulgaire  brouillamini  csl  un  laby- 

rintlied'où  OEdipc,  d'où  le  diable 
lui-même  ne  sauraitsortir:  voilà, 

je  pense ,  des  grands  et  des  gros 
embrouillements. 

Broii.umain,  s.  Brocillemeîit. — 
Yoy.  ci-dessus. 

Broûjlo  ,  s.  Brûlot  ,  bûlimenl  de 
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iTier  rempli  d'artifices  ,  et  de 
matières  combustibles,  pour  in- 

cendier des  vaisseaux  ,  etc.  — 
Voy.  Eschâfeu. 

Brocvvet,  s.  Bouillon,  eau  qu'on 
fait  cuire  avec  quelque  substance, 

quelque  ingrédient.  —  Bronet 
espèce  de  bouillon  au  lait  et  au 
sucre  :  Galtel.  —  Bouillon  très- 

léger. — Brouetnoir  des  Spartiates, 
mets  simple  que  ne  dédaignaient 
point  les  fils  des  rois  ,  chez  les 
Lacédémoniens.  —  Tout  mauvais 

ragoût.  —  Chaudeau ,  brouet  ou 
bouillon  ,  chaud  que  prenaient, 
souvent  le  matin  ,  les  mariés  le 
lendemain  de  leurs  noces.  —  Eau 

d'une  cuve  qui  contient  quelques substances  colorantes  :  teint. 

Brouwir  ,  s.  BRCYtRE  ,  plante 
ligneuse  dont  le  feuillage  est 
toujours  vert  ;  elle  vient  dans  les 
lieux  stériles. — Lieu oùcroit  celte 

plante.  —  Terre  de  bruyère  , 
mélange  de  sable,  et  de  débris  de 
végétaux  en  décomposition  ou 
décompsés.  —  Platites  de  bruyère, 
plantes  exotiques  ou  indigènes 
qui  ne  se  plaisent  que  dans  un 
terrain  bru\  éreux. —  On  compte 

beaucoup  d'espèces  de  bruyères. 
—  Voy.  les  ouvrages  de  MJI. 
Lejeune  et  Courtois,  de  Yerviers. 
—  Voy.  Kok. 

Broy  ,  V.  Broyer  ,  casser ,  piler, 
pour  réduire  en  poudre  ou  en 
pâle.  —  Broy  de  holeur  :  Broyer 
des  couleurs  ,  les  broyer  et  les 

mêler  avec  de  l'huile  ,  etc.  ■ — 
Broy  viî  voss-t-amagni,  kan  iv  di- 
meurret  so  H  stoumak  :  Mâchez 

mieux  vos  aliments,  car  ils  vous 

resteront  sur  l'estomac  ;  vous  ne 
pourrez  les  digérer. — Ne  dites  ja- 

mais ôroj/erdanslesensde  mâcher. 

Broyeff  triturer^  pulvérier,  at- 
ténuer : 

Broyer  comprend  l'action  de 
réduire  en  poudre  ou  de  rendre 

pâteux  après  avoir  été  pilé.  Tri- 
turer ,  c'est  réduire  en  parties 

menues  ou  en  poudre  peu  fine. 

Pulvériser,  c'est  réduire  en  pous- 
sière. —  Broyer  el pulvériser  ne  se 

disent  bien  qu'en  pariant  des 
solides  :  atténuer  ne  se  dit  correc- 

tement qu'en  parlant  des  liquides, 
coagulés  ou  condensés. 

Broyeg,  s.  BRoiEjiENT}  action  de 
broyer. 

Brotment,  mastication,  tritura- 
tion : 

Ne  dites  point  hroîment  dans 

l'acception  de  mâcher  ;  mais  em- 
ployez le  mot  mastication  ;  et 

sachez  que  plusieurs  médecins 
ont  prétendus  que  la  digestion  se 
fait  par  voie  de  triluration. 

Broyed,  s.  Broyeur,  celui  qui 
broie. —  Molette^  marbre,  elc ,  en 
cône  pour  broyer  les  couleurs,  etc. 

Broyon,  ou  Broyeu,  s.  Broyon, 
espèce  de  molette  en  bois  qui 

sert  à  prendre  l'encre  et  à  l'étaler, 
quand  on  emploie  les  balles  au 
lieu  du  rouleau.  —  Voy.  Brei/on. 

Bbu  ,  s.  Bruit,  son,  assemblage 
de  sons  inarticulés.  —  Bruit  se  dit 
relativement  :  bruit  éclatant  , 

confus  ,  sourd,  —  Voy.  Dusdu. — 
Querelle,  démêlé.  —  Voy.  Karel. 
—  Nouvelles  qui  circulent  dans  le 
public.  — Voy.  Brûliné.  —  Ké  bru 
kivoss  efan  minet  ;  immfet  tourné 

l'tiess:  Quel  bruit,  quel  tapage, 
quel  vacarme  ,  font  vos  enfants  ; 
ils  me  font  tourner  la  tête  ;  —  me 

causent  des  vertiges;  m'étourdis- 
sent ; — m'abassourdissent. — Voy. —  Dusdu. 

Bbunett.  Brcnette.  Voy.  Burnetf. 
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BrtiskeikWjS.Laiite,  qui  portesa  tapage  infernal  de  son  infernale 
couleur.  —  Voy.  Lainn.  musique.  —  0  hrnteinn  hio—savé 

Brvskreie,  s.  Brusquerie,  carac-  inagnî  del  leveut'j  geônn  feie:   Il 
tère  d'une  personne  brusque.  —  s'ébruite  que  vous  avez  mangé  de 
Action,  discours,  offensant  par  sa  la  levure,  quelque  levaiu  ,  ma- 
rudesse.  demoiselle. 

Bruskumain,  adv.  Brusquement,        Ebruiter ,  répandre , publier ,  di- 

d'une  manière  brusque  ;  —  agir  vulguer ,  proclamer,  propager  : 
vivement.  Ébruiter ,  se  dit  de  la  rumeur 

Brusquement  ,br%italement  :  qui  précède  la  divulgation  ;  ré- 

II  y  a  de  la  vivacité ,  de  la  pré-  pandrc  quand  le  bruit  s'accrédite  ; 
cipitation,  quelque  chose  de  sac-  publier    quand   on  répand   à   la 
cadé,  et  de  l'étourderie  ,  chez  la  ronde;  (//rw/f/uer  quand  on  publie 
personne  qui  agit  brusquement,  11  ce   qui  était   ignoré  ;  proclavier 
>  a  de  la  dureté,  de  la  violence,  quand   on    affirme    hautement; 
de  la  grossièreté, chez  la  personne  propager  quand  on  fait  de  prosé- 
{\m  ̂ e  com\iOv\e  brutalement.  lytes.  —  Une  action,    un    fait, 

BRCss,adj.  Brusque,  prompt  et  s'ébruite;  il  faut  un  comnience- 
rude.  Manière,  discours,  réponse  ment  à  tout.  Un  événement  ignoré 

brusque. — yoy.Einpréveijou.Stoû.  se  répand  ,  il  prend  de  la  consis- 

B ru sque ,  inopiné  :  tance.  Un  lâche  connaît  l'erreur 
On  peut  pi  évoir  ce  qui  est  brus-  de  son  ennemi  ;  elle  sera  publiée. 

ç?Ae;ccqui est înopîwéest  imprévu.  Un   imprudent  se  confie  à   une 

—  La  péripétie  d'une  pièce  de  commère;  son  secret  sera  rfù-M/^rwé. 
théâtre  est  trop  irMsg»e;  mais  le  Un  noble  cœur  connaît  la  forfai- 

dénoùment  était  jirévu  par  les  turc  d'un  grand;  elle  sera /)ro- 
speclateurs.  On  ne  croit  plus  au  clamée.  Un  chef  de  parti  veut 

retour  d'un  ami,  il  se  présente  propager  ses  doctrines;  il  fera  de 
inopinément.  la  propagande.  —  Ceitainesgens 

Brutal,  adj  s.  Brutal,  qui  tient  ébruitent  sourdement  des  bruits 
de  la  brute.  Grossier. — Yoy,  Biess.  calomnieux.  A  la  bourse,  certains 

Brutal,  brute:  coupeurs  de  bourses  répandent 
Le  brutal  est  grossier  violent  et  de  nouvelles  de  leurs  fabriques, 

fougueux.  La  i;»/e  est  un  homme.  Certains  publicateurs  rient  dans 

ou  plutôt  une  bêle  immonde, qui  leur  barbe  en  publiant  leurs  im- 
n'écoute  que  ses  passions.  postures.     Certains     caquetcurs 

Bri'jtalmaix.  Brutalement.  Voy.  s'étonnent  de  se  voir  divulgués. 
Bruskmnain.  Certaines  proclamations  ne  sont 

BRbTiNÉ,v.  Ebruiter, c?(5rîi/^«cr,  pas    proclamées  solennellement. 
rendre  public,   etc.  —  Dirulga-  Certains  propagateurs  propagent 
leur  ,  c'est-â-dire  ,  celui  ([ui  di-  la  lumière  avec  un  éteignoir. 
Tulgue,    publie ,  proclame ,    etc.         Biîutt,  adj.  Brute,  qui  est  dans 

—  Donc  un  grand  et  heureux  l'état  de  nature:  —  grossier. — 
événement  s'ébruite  par  des  salves  Diamant  brut,  qui  n'est  ni  poli  ni 
d'artillerie.  Un  marchand  de  taillé.  Bois  brut,  (jui  n'est  pas  rais 
pilulles   ébruite  leurs  vertus  au  en  œuvre. —  Corps  bruts  ,  n\mé- 
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raux:  s  oppose  aux  animaux,  aux 

Tégétaux  qu'on  nomme  corps  or- 
ganisés.—  Produits  bruis  ,  produit 

de  l'impôt  avant  déduction  des 
frais  de  perception. — Poids  brut, 

s'oppose  à  net.  —  Jeune  homme 
encore  i/-î«<^ sans  ui-age,  etc.-- Voy. Liess . 

Brûtt,  s,  3Iariage,  t,  de  jeu  de 
cartes.  —  Brûtt  di  mnk  et  bfilll  di 
pal  :  Mariage  de  trèfle  et  mariage 
de  pique;  le  roi  et  la  dame  de 
trèfle,  etc. 

Bruzi,  s.  Braise,  bois  réduit  en 
charbunsarderifs.—  Il  brûle  comme 
un  charbon. — Rallutner  le  charbon. 

— Si  l'on  ralluine  ce  qui  est  éteint, 
ii  me  semble  qu'il  faui  aire  braise 
quand  le  bois  est  entièrement  em- 

brasé, et  charbon  quand  la  braise 
est  éteinte. — On  dit  au  fig.,  il  est 
chaud  comme  braise  :  amasser  des 
charbons  ardents  sur  la  lête  de 

son  ennemi.  Je  m'empare  de  ces 
exemples  pour  justifier  mon  opi- 
non. 

Bryak,  s.  Cloaqce,  lieu  infecte 
et  malsain. — Lieu  destiné  à  rece- 

voir les  immondices. — Ne  se  dit 

guère  à  Liège. — Voy.  Broûli. 
Cloaque ,  viiiécage  : 
Le  cloaque  e  npuante  et  vicie 

l'almosphère  ;  il  est  restreint.  Le 
mare  ««/e  est  humide  et  bourbeux  ; 
il  embrasse  une  grande  partie  de 
terrain  bas. — On  enfonce  dans  le 

cloaque  ;  il  faut  tourner  un  maré- 
cage. 

Cloaque  ,  ègoûl  : 
Chez  les  anciens  le  cloaque  était 

un  cond  uit  voûté  en  pierres  ;  nous 

raj)pelons  égoûl.  —  Je  me  tais  sur 

les  cloaques  d'impuretés ,  et  sur  les 
villes  qui  sont  leségoûts d'un  pays. 

Bu,  s.  Bit  ,  point  de  vue  où  l'on 
vise. —  Troquer  but  à  but  :  Autant 

vaut  faire  troc  pour  troc. — Se  ma- 

rier but  à  but  ;  sans  que  l'un  des 
époux  avantage  l'autre:  l'explica- 

tion était  de  rigueur. — On  se  marie 
dans  un  niènie  but,  avec  un  but 
différent;  sans  but. 

/iut ,  desseins  ,  rues  : 

Vues  comprend  quelque  clio«e 
d'indéterminé.desi-eîMs suppose  un 
parti  pris.:  but  ie  résultat. — Â\ec 
des  certaines  vues  ̂   des  mauvais 
desseins  ,  un  fourbe  arrive  à  son 
but. 

Budget.  — Voy.  Contribussion. 
BiF  .  s.  BiFFLE ,  espèce  de  bœuf 

très-gros  et  très-intraitable-  On  dit 
par  extens. ,  peau  de  buffle  de 
celle  du  chamois:  ces  peaux  sont 
recherchées.  —  Dans  l'extrémité 

méridionale  de  l'Afrique  ,  les 
buffles  se  rassemblent  par  bandes; 
font  de  grands  ravages  ;  et  sont 
redoutés,  même  par  les  naturels. 
Le  bubale  tientdu buffle, mais  il  a 
ses  cornes  à  double  courbure  , 
avec  la  pointe  en  arrière. 

Bcfet  ,  s.  Buffet  ,  espèce  d'ar- 
moire ,  etc. — Voy.  Arma. 

Buffet,  dressoir  : 
Sur  la  table  appelée  buff^et ,  on 

met  les  choses  qu'cm  veut  avoir 
sous  la  main  ;  telles  que  le  pain  , 

le  vin,  les  verres,  etc.  31ais  le  dres- 
soir sert  à  préparer  le  service  de  la 

table,  par  une  sorte  d'étalage  pré- liminaire. 

Buftreie  ,  s,  Buffleterie.  Buf- 

feterie,  parties  de  l'équipement 
d'un  soldat  qui  servent  à  porter  le 
sabre  ,  la  giberne,  etc. 

BcLjS.BcLLE,  à  la  plur.,  provi- 
sion en  cour  de  Rome  de  certains 

bénéfices— Constitutions  de  quel- 

ques empereurs  d'Allemagne.  — 
Bulle  d'or  ;  1  empereur  Charles  IV 
régla,entre  autres  choses,  la  forme 

40 



274 BUR 

de  l'éleelion  des  empereurs  par 
cette  Ijulle.  —  Des  milliers  de  vo- 

lumes ont  été  écrits  en  faveur  ,  et 
contre  la  fameuse  bulle  unigcnitus: 
laissons  dormir  les  morts.  —  Une 

petite  boule,  souvent  d'or  ou  d'ar- 
gent, était  portée  au  cou  desjeunes 

patriciensjusqu'à  l'âgede  17  ans: 
elle  s'appelait  bulle.  —  Les  papes 
fulminentdesZ)i*//es;  cela  veut  dire 

qu'ils  les  publient  avec  quelque 
solennité.  —  J'allais  oublier,  que 
par  notre  bulle  d'or ,  nous  étions 
rois  chez  nous;  oui  comme  certains 
rois  les  sont  de  Jérusalem. 

BcLTEO  ,  s.  BlLLETIN,  papicf  SUf 

lequel  on  écrit  son  vote.  —  llela- 
lion  quotidienne  de  la  situation 
d'un  illustre  malade. —  Récit  of- 

ficiel d'une  bataille,  etc. — Kspèce 
de  reçu. — Bulletin  des  lois, recueil 
officiel  des  lois  et  ordonnances,etc. 

BiLTEiN,  s.  Bataclan,  tout  ce  qui 
embarrasse. — Et  cœtera,ei  autres 
choses. — Pacotille. — //  cpoirta  loi 
i&M/;e«n:Il  enleva  toute  la  pacotille. 

BiKÂLiss,  s.  BrRALisTE  ,  cclui  qui 
est  préposé  à  un  bureau  de  paî- 
ment,  etc — Voy.  Burô. 

BcRATEmN,  s  BcR\Ti\E,  popclinc 
dont  la  chaîne  est  de  soie,  et  la 
trame  de  grosse  laine  :  m.  franc, 

•vvall.;  et  peu  us. 
BrRDTiiGiRDAii,  adv.  BrediBreda, 

précipitamment. — Dchutenhlnnc, 
inconsidérément,  brusquement  ; 
étourdiment. 

Bcreijî  ,  s.  Burin  ,  instrument 

d'acier  pour  graver  sur  les  mé- 
taux.—  Pour  éterniser  les  grands 

elles  petits  événements,  on  dit /e 

burin  de  l'histoire.  Cette  phrase  se 
dit  quelquefois  ei\  mauvaise  part. 

Buriné  ,  v.  Buriner  ,  faire  avec  le 
burin. — Voy.  Gravé. 

BuRiTT,  s.  Burette,  petit  vase  où 
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l'on  met  le  vin  et  l'eau  qui  servenS 
à  la  messe  ;  —  jietit  vase  à  goulot , 

propre  à  contenir  de  l'huile,  etc. 
—  Voy.  Fotiket. 

BiRDOiE,  s.  Souiard;  — libertin  , 
etc. — Voy.  Sôlaie. 

BcRLÉ ,  V.  Beugler  ,  crier  comme 
un  bœuf, — Voy.  Hurlé. 

BuRLESs,  adj.  Burlesque,  d'une 
bouffonnerie  outrée. — Bizarre. — 
VoY-  Bizâr. 

Burleu  ,  s.  Hurleur  ,  qui  hurle. 
— Voy.  Hurlcu. 

B"lRlok,s.  Breloque,  prétendue 
curiosité. — Petits  bijoux  qui  ter- 

minent la  chaîne  d'une  montre. — 
Voy.  Berlok. 

BuENET,  s.  adj.  Brunet,  dimi- 
nutif (le  brun. 

BurneiTjS.  adj.BRCNETTE,  peuséo 
faible  de  brune. —  Li  revolaie  bur- 
nett  ki  ti  hantt,  a  de-zoûie  ki  li  bolet 
foû  del  tiess:  ra  sislal  dâret  del  sitop 

a  ti  k'nôie  :  La  pétulante,  l'éva- 
porée ,  brunette ,  que  tu  courtises, 

a  des  yeux  qui  promettent;  j'ose 
te  le  prédire ,  elle  te  donnera  du 
fil  à  retordre. 

BuRNi,  V.  Brumr,  rendre  brun, 

plus  brun;  peindre  en  brun. — 
Polir,  reiulre  brillant  par  le  i)oli  : 

se  dit  de  l'or  et  de  l'argent  :  orfè- 
vrerie. —  Voy.  Sotilié.  Mâssî. 

BuRNi,  s.  Bruni,  couleur  bril- 
lante de  l'or  j  de  l'argent  brunis  : 

—  s'oppose  à  mat:  l'or  et  l'argent 
mats  ont  un  ton  vaporeux  qui 
flatte  agréablement  la  vue  :  orfév. 

BuRMHEG,  s.  Brunissage  action 
de  brunir,  de  polir:  résultat  de 
ce  travail.  Chez  quelques  Wal.  : 
salissure. —  Voy.  Teg. 

Salissure,  souillure: 
Je  vous  conseille  de  dire  salis- 

sure d'une  tache  peu  apjjarente; 
et  touillure  de  ce  qui  est  obscurci 
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par  la  poussière,  etc.  —  Salissure 
n'a  point  de  sens  figuré;  mais  on 
dit  souilhtre  à  l'honneur,  etc.  — 
Certains  Juifs  n'attachent  pas  une 
haute  importance  aux  salissures; 
et  disent  souillures  légales  de  cer- 

taines maladies  accidentelles  qui 

rendent  immondes:  n'y  aurait-il 
pas  ici  de  l'extra-légalifé? 

BuRiviHEU ,  s.Brumsseir,  celui  qui 

brunit  les  ouvrages  d'or  et  d'ar- 
gent.—  Fera.  Brunisseuse. —  Bru- 

nissoire,  outil  qui  sert  à  brunir. 
BURNIHEIR,  s.  BrUSISSURE,  pCU  US. 

—  "Voy.  Burniheg. 
BcRÔ,  s.  Bureau,  table  destinée 

au  travail  de  diiférentes  affaires, 

et  sur  laquelle  on  met  des  pa- 
piers, etc. —  Bureau  des  hypo- 

thèques ,  d'enregistrement ,  des 
douanes,  des  messageries,  etc.  — 
Bureaucrate,  celui  qui  entend  le 
travail  des  bureaux.  —  Bureau- 

cratie, autorité  ,  pouvoir  des  bu- 

reaux. Ce  mot  nouveau  s'emploie 
souvent  en  mauvaise  part. 

Buss,  s.  Buse,  lame  d'ivoire,  de 
baleine,  d'acier,  plaie,  étroite,  qui 
sert  à  maintenir  le  devant  d'un 
corset,  etc.  —  On  dit  busquer  de 
l'action  de  mettre  un  buse. 

Buss ,  s.  Buste  ,  ouvrage  de  sculp- 
ture représentant  la  tète  et  la 

partie  supérieure  d'une  personne. 
—  La  têle  est  la  partie  supérieure 

du  corps  d'un  homme,  d'une 
femme. —  Peint,  grav. ,  etc.:  se 
faire  peindre  en  buste  5  —  graver 
en  buste. 

Buste,  tronc: 
Buste  comprend  le  corps  de 

l'homme  jiisqu'à  la  naissance  des 
cuisses.  Tronc  comprend  la  sépa- 

ration des  cuisses,  des  bras  et  de 
la  tèle. 

B('i.s(«,  s.  Tuv\u,  tube  ou  canal 
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de  plomb,  de  zinc,  de  fer,  de 
terre cui te,  etc — Tige  des  plantes 
creuses. —  Calidiic,  tuyau  de  cha- 

leur dans  les  mut  s. —  Canards, 
suite  de  tuyaux  qui  aboutissent 
au  cendrier  d'un  fourneau  de  ti- 

rage, pour  entretenir  un  courant 
d'air  dans  les  puils  d'extraction. 
Ce  courant  d'air  entraine  les  gazs 
délétères  ou  asphyxiants  :  terme  de 
bouilleur.  —  Voy.  Grizou.  Chi- 
minaie.  Buzai. 

Buté  ,  V.  Buteb.  Soutenir  un 

mur,  une  voûte,  aumo^en  d'un 
arc-boutaut,  etc.  —  Voy.  Astoké. 
—  S'obstiner  réciproquement. — Se  ferrer. 

BùTEiN  ,  s.  BuTi?«,  ce  qu'on  prend 
sur  les  ennemis  Ce  qu'on  prend 
trop  souvent  sur  ses  amis.  —  Il  a 
gagné  bien  du  butin  dans  cette 

affaire;  du  profit,  etc. —  Dites  il  a 

bénéficié,  gagné  beaucoup  d'ar- 
gent ;  s'est  enrichi  :  —  sans  pluriel. 

Malherbe  a  dit:  Des  massacres  et 

de  butins.  —  Vous  savez  que  Mal- 
herbe est  d'une  sévère  correction. 

—  L'abeille  butine. 

Butin  ,  proie  : 
Butin  se  dit  principalement  des 

dépouilles  des  ennemis  vaincus  ou 

tués;  proie  de  ce  qui  est  ravi  vio- 
lemment.— Une  vieille  moustache 

butitie  sur  l'ennemi;  et  ne  prend 
que  des  à-comptes  sur  les  pekins  ; 
mais  un  soldat  féroce  se  rue  sur 

sa  proie.  —  Le  mot  butin  masque 
le  pillage;  le  mol  proie  laisse  tout 
à  nu. 

Bûtôr,  s.  franc,  wall.  Butor, 
gros  oiseau  de  proie  qui  vit  dans 
les  niaiécnges.  —  Celui  qui  est 
grossier  et  slupide.  —  Voy.  Bicss. 
Biestireie.  —  Bâbinemm. 

BuvÂB,  adj.  Buvable,  qu'on  peut boire. 
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Buvable,  potable:  sens  actuel,  est  à  peu  près  in- 
Dans  mon  opinion  il  faut  dire  connu  àLiége.  OnleditàVervier?, 

biivablcen  pariant  de  labière,  etc.  et  dans  plusieurs  autres  endroits, 
et  potable  en  parlant  du  vin.  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 

Blveu,  s,  BuvEiR,  celui  qui  aime  le  creux  de  l'espolin. — Voy.  Bûss. 
ù  boire,  qui  caresse  la  bouteille.         g^.^^  ,  g^^^^^  obliquité;  ligne, 
—  \oY.Boveu.  8ens  oblique.  —  Point  de  sens  fig. Buz,  s.  BcsE,  oiseau  de  proie —  .  .  .     ., 

Busard,  oiseau  de  proie,  qui  ne         Biais ,  obliquité: 
dédaigne  pas  les  poulets.  —  Voy.         Un  bâtiment,  un  mur,  un  local, 
Catiabûss.  Sofjlett.  sera  de  i/a/s  quand  il  sera  en  sens 

Blz.vi  s.  tspOLiN,  petit  ro^^eau  etc.  oblique  ;  on  coupera  une  étoffe  de 
sur  lequel  on  dévide  le  fil  destiné  biais,  en  biais.    Obliquité   se  dit 

à  former  la  trame. —  Voy.  Sipoûl.  ])lulôt  d'une  ligne  (|ui  est  plus  ou 
Sipoûleu. — Pomme  d'Adam,  gros-  moins  oi//çMe.  —  Les  rayons   du 
seur  qui  paraît  au  nœud   de  la  soleil  oi/zgwcnfplusen  hiver  qu'en 
gorge. —  Iv  zcl  pri  pol  bûzai  ,et  li  élé  :  les  soldats  marchent  au  pas 

fi sleindinnlaîiv ossilonkk'ôbress:  oblique,  mais  en  obliquant  ?,c\x\e.- 
II  le  prit,  le  saisit  à  la  gor<je,  et  ment  d'un  pied. —  Ajuulnns,  fiar 
le  serra  de  manière  à  lui  faire  surabondance,  que  certaines  {)er- 

sorlir   la    langue  d'un    pied.    La  sonnes  prennent,   trouvent,   des 
phrasewallonneest hyperbolique;  biais  dans  ce  qui  ne  biaise  pas  du 
et  la  traduction  exagérée.  Il  eût  tout;  ce  qui  fait  des  mauvais i/a/s. 
élé  incorrect    de    traduire  bûzai  Si  vous  avez  vécu,  vous  savez  que 

par  pomme  d'Adam.  certainsmalins,  au  re^^ard  oblique, 
Bl'zm  ,    s.   Tuyau,    bout   creux  se  comportent  j)arfoisoi//5«e/«en^; 

de  la  tige  des  plumes  des  oiseaux,  et  cette  obliquité  a  certain  fumet 
du    blé,   etc.  —  Buzai ,  dans   le  de  tartuferie. 

.Te  l'ai  dit  ailleurs  :  pour  rester  L'émission  douce  de  cAest  con- 
fidèle  au  mécanisme  de  la  prouon-  servée  ;  mais  ((uand  ch  est  dur  il 

ciation  de  notre  idiome,  je  n'em-  est  renvoyé  à  K;  exemple:  Archet, 
ploie  que   l'orthograjihe  auricu-  Archétype  :  pron.  Jrkétype. 
laire:  il  suffit  de  p(»uvoir  lier  les  'Tous  mes  compatriotes  ne  se  sont 
syllabes  pour  me  lire.  pas  donné  la  peine  de  réfléchir 

Chaque  fois  que  l'on  peut  em-  sur  le  son  de  notre  (h  :  sa  voix  est 
plo}cr  les  trois  premières  lettres  non-seulement  douce,  mais  elle 

du  mot  wallon  ,  d'après  étoiles  du  est  de  plus  fort  ciiuintée;  et,  dans 
mot  traduit ,  il  se  trouve  .t  la  let-  beaiicou|)de  termes,  elle  renforce 
trine  C  ;  exemple:  Croih,  Croqilr.  le  cri  de  la  chouette.  Voilà  pour- 
lien  est  de  même  quand  S  ne  icui-  (juoi  nos  mots,  figurés  sur  les  mots 
place  pas  C;  exemple  :  Civir^  Ci-  français,  ne  se  reconnaisent  guère 
viÈRE.  eu  les  prononçant.  —  \o]'.Èxpli- 



cations  préliminaires  ,  pages  XIII 
et  XIV.  Parsuitedecescourtesob- 

servalions .  on  conçoit  qne  je  de- 

vais renvoyer  de  C  à  A';  et  de  cette 
seconde  consonne  à  la  première. 
En  résumé,quand  on  ne  trouve  pas 

le  mot  à  l'une  des  deux  lettrines, 
il  faut  recourir  à  l'autre. 

Le  silence  des  dict.,  les  opinions, 
les  règles  contradictoires  des  pro- 

sodistes,  leurs  lacunes,  'm'impo- 
sent l'obligation  dem'étendre  sur 

la  prononciation  locale  de  c  ;  et 
sur  ses  nombreuses  modifications 

accidentelles.  Sans  désespérer  de 

l'indulgence  de  mes  lecteurs,  je 
compte  sur  celle  de  mes  pairs  jelle 

f  est  passée  en  pioverbe. 

\  Suivant  l'ancienne  appellation, 
ce  ;  aujouid'hui  ce.  —  Devant  e,  i, 
consonne  sifflante  :  ceci ,  —  sessi. 

Avec  le  son  naturel,  c  est  moins 
touché  que  q  ;  k  est  plus  sec  et 
plus  heurté. 

Lee  final  est  consonnant  ou  nul; 
il  offre  de  bigairures  que  je  dois 

[  mentionner  ;  je  débute  par  le  son 

1 
 natur

el. 
Les  prosodisfcs  ne  font  aucune 

distinction  entre  le  son  q  el  k  ;  et 

'•<  nous  disent  :  Lorsque  c  doit  se  faire entendre  devant  une  consonne  ou 

à  la  fin  dtm  mot ,  on  prononce 
coranie  A  :  accès,  oAsè.  En  cherchant 

un  sens  a  cette  solution ,  je  n'ai 
trouvéqu'une  hérésie  prosodique. 
Dans  accès  le  premier  c  n'a  que  le 
son  q  :  et  le  second  est  sifflant.  Je 
le  répète  ,  le  son  q  est  le  son  faible 

de  k  ;  (î'est  donc  sous  ce  point  de 
vue  que  j'établirai  mes  exemples. 
D'où  nous  vient  A?  —  Des  langues 
étrangères  dont  la  prononciation 
est  d uie  :  Stockholm  ,  knoitt ,  ka- 
kcrlake  ,  Albinos  d'Asie.  Nous 

n'avons,  à    proprement   parler, 
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qu'un  mot  de  figure  française  : 
kyrielle;  encore  vient-il  de  kyrie. 

Son  q  devant  a,  o,  u,  1 ,  n, i, t : 
cacao ,  coco ,  cucurhite ,  chlorure , 
cnazoh,  crème ,  Irictac  ;  pron.  qa- 

qao  ,qoqo,  elc. 
C  final  muet  : Le  c  final  est  muet  dansaccrok, 

broc,  clerc,  croc ,  jonc , marc ,  tronc  , 
etc.  —  Accro  ,  bro ,  etc. 

Modifications  : 
Cognac  et  cotignac  ont  deux 

différentes  désinences  :  dites  du 

bon  cognaq  ;  du  cotigna  ,  sorte  de 
confiture.  —  11  est  défendu,  sous 
peine  de  crime  de  Iè?e-prosodie 
de  prononcer  c  dans  almanach, 
escroc ,  tabac  ;  risquez  la  j)énalité, 
et  dites:  almanaq  étranger,  es- 
croq  audacieux ,  tabaq  en  poudre. 
Ne  liez  pas  ces  mots,  et  vous  auiez 
des  hiatus  qui  feront  bâiller  , 

l'oreille.  —  J'ai  dit  que  le  c  de  croc 
est  nul,  cependant  il  sonne  en  k 
quand  le  moïse  dit  pour  ex  primer 
le  craquement  des  choses  sèches 
ou  dures  sous  la  dent.  —  Le  c  de 
clerc  ne  se  prononce  que  dans 
cette  phrase  :  Compter  de  clerq  à 

maître.  —  .A  mi  et ,  t.  d'église,  se 
pron.  :  ami;  mais  district ,  se  pron, 
districq  et  strict  fait  striqtt:  elle 
est  striqtt  et  sévère ,  se  rendre  au 
distriqlt. 

Sons  q  ef  k  c?e  c  final  : 
11  faut  prononcer  avec  le  son  g, 

les  mots  suivants:  arc,  arec,  avec ^ 
bac,  bec,  bissac,  bouc,  .chic,  choc  y 
duc  )  échec  ,  estoc,  foc ,  frac,  froc^ 

grec,  hamac,  hic,  hm  h,  lac  (*).  Ltic, 
Maroc,  pocàpoc,  roc,  scCjSchubac^ 
soc,  stuc,  suc  ,  tac,  tic,  toc ,  truc, 

turc  f  etc. — Jreq  de  l'esprit  on 
peut  faire  de  sottises.  Heureux  ce- 

lui qui  a  plusieurs  cordes  à  son 

C)  iacs,  corjon,  s.  pron.  toujours  là. 
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arq  (*).  Vareq  nomme  le  genre  des 
palmiers  qui  portent  les  choux- 
palinisles.  Les  blancs  heqs  sont 

d'une  rare  intelligence. ^raç,  nom 
d'un  oiseaux,  d'un  poisson.  On  dit 
fam.  chiq  pour  subtilité  ,  finesse  j 

et  par  extens.  d'une  peinture  faite 
rapidement.  On  a  vu  de  grands 
traineurs  de  sabre,  prendre  la 

poudre  d'escampette  avant  le  pre- 
mier choq  ;  ce  qui  fesait  un  fa- 
meux écheq.  Plusieurs  moines  ont 

jeté  le  froq  aux  orties.  Tel  savan- 
tasse  grécise  notre  wallon  ;  et  en 

fait  de  langue  grecque  n'y  entend 
que  du  grecq  ;  voilà  le  hiq  la  diffi- 

culté. Le  huq  (hucli),  est  un  pois- 

son salmone.  /''oç-à-/>05'scditd'un 
vaisseau  qui  n'avance  que  lente- 

ment; taq  d'une  maladie  conta- 
gieuse quiatta(|ue  les  moutons, 

etc.  Un  bruit  réglé  fait  tiq-taq  ou 
tiq-toq.  Les  chevaux  qui  tiquent 
ont  des  mauvais /jçs.  Le.s  gueux  re- 

vêtus sont  durs  comme  des  Turqs; 
et  traitent  les  honnêtes  gens  à  la 
turque. 

Sons  accidentels  de  c  :, 

Clic-clac ,  crac  ,  cn'c-crac.  — 
Un  charretier  fait  cliq-claq  avec 
son  fouet.  Un  étourdi  se  présente, 

elcraq  le  voilà  parti. — Une  poutre 
craque  ,    ce    bruit   fait    krràkk  , 

KRRIKKRRAKK.           CHc-claC     n'cSt 

qu'une  mimologie  ;  crac  n'est 
qu'une  interjection  qui  marque 
soudaineté  ,  et  le  c  se  })ron.  en  q.  ; 
mais  cric-crac  doit  se  déchirer  ;  il 

y  a  quelque  chose  d'eflTa\  an  t  dans 
cette  onomatopée. 

Bon  accidentel  de  c  : 

Le  c  est  nul  dans/Vancsubs.  La 

(*)  Dans  les  mots  en  italiques  le  c 
grammatical  est  remplacé  par  q  .jusqu'à la  fin  du  second  alinéa. 

valeur  du  fran  équivaut  à  l'aa- 
cienne  livre  tournois.  Le  quartier 
des  Frans  à  Constanlinoples  :  ne 
liez  pas  s.  —  Comme  dans  blanc, 
le  c  se  lie  en  q  lorsque  franc  est 
adj.  :  franq  et  loyal  ;  du  hlanq  au 
noir.  —  Le  c  de  dotxc  se  pron. 
ferme  devant  une  voyelle,  devant 
tout  signe  de  ponctuation,  le  repos 

de  l'esprit  et  de  l'oreille  :  arrivez 
donq,  paresseux.  Donq  je  conclus, 
etc. 

Quand  on  redouble  le  c  devant 
a,  0,  «,  il  a  un  seul  son  ou  deux 
voix  ;  accabler ,  accuser,  accomplir, 

pron.  aqabler ,  etc.  —  Accepter, 

accident,  etc.  pron.  akcepté  ,  ak~ 
cident,  etc. 

Bon  arbitraire  de  c  : 

L'Académie  voudrait  que  l'on 
ramenât  les  consonnantes,  d'un3 
même  famille  ,à  l'unité  des  sons  ; 
et  au  mot  second ,  et  ses  dérivés  , 
elle  dit:  second,  pron.  segond  : 

voilà  ce  qui  s'appelle  prêcher d'exemple. 

J'ai  oublié  les  noms,  la  qualité, 
et  la  quantité,  des  j)rosodistes  qui 
entendent  et  prétendent  que 
Claude,  bécasse,  secret,  se  pron. 

glaude,  begasse ,  segrct  :  Mathurin 
ne  dirait  pas  mieux.  Si  je  vous 

di.sais  que  moi-même  j'ai  devancé 
Mathurin  ,  vous  ne  me  diriez  pas  si 

glaude.  Grâce,  je  tenais  cette  pro- 
nonciation de  monsieur />owie/-^»e; 

et  vous  savez  que  je  cile  l'une 
de  nos  premières  illustrations 

grammaticales  :  erreur  n'est  pas 
compte.  De  bonne  foi  je  viens  de 

m'exéculer  ;  mais  que  dircz-vous 
des  érudits  qui  entendent  et 

prétendent  que  la  Cicogne  n'est 
qu'une  cigognel  Ils  savaient  que 
leur    prononciation    était    jadis 



cTlhographique  !  11  ne  faut  jamais 
Jurer  de  rien. 

Personne  ne  peut  ignorer  que 
depuis  quelque  40  ans,  nos  réfor- 

mateurs ont  italianisé  rerw/ce//e, 
et  violoncelle]  et  font  prononcer 
vermichel,  riolonc/tellc  Le  Termi- 
cel  a  toute  la  forme  d'un  yermis- 
seau  ,  et  nous  ne  disons  point  rer- 

michau.  Le  violoncelle  n'est  qu'un 
grand  violon  ;  s'ensuit-il  que  nous 
devons  allonger  l'instrument  par c/je//e?  Donnons  des  meilleures  rai- 

sons: les  deux  raotssont  dans  toutes 

lesbouches;  donc  ils  ontacquit  les 
droits  de  grande  naturalisation  : 
je  vous  conseille  de  prononcer  ver- 
micel ,  violoîicel. 

Changements  et  modifications  or- 
thographiques de  c  : 

Anciennement  on  écrivait  avec 

et:  conflicl,  conflit.  —  Contract  , 
contrat. —  Défunct,  défunt. —  Dé- 
lict ,  délit. —  Distraie  t,  distrait. — 

£ff'ect,  effet.— Zîcf,  Vit.—Sainct, 
saint. — Toict,  toit.  — De  froc,  s'é- 

crit aujourd'hi  défroque ,  dolce  s'é- 
crit douce. —  Je  m'arrête  ici  à  ces 

changements  orthographiques;  on 
les  retrouvera  dans  un  diction- 

naire du  vieux  langage,  traduit  en 
wallon  :  tous  mes  matériaux  sont 

jiréts. 
Conservation  de  C  ;  sa  suppres- 

sion ,  On  a  écrit  avec  c  bacquet , 
chocquer,  picquer ,  picquel ,  pic- 
queur:  baquet,  choquer,  piquer, 
etc.  —  Le  c  est  conservé  dans  ac' 

quéreur  ,  acquérir,  acquiescer  j  ac- 
quit, acquitter,  etc. 

Depuisplusd'unsiècleonacessé 
d'écrire  sçavoir,  sachant,  scu;  scet, 
sais.  Aucune  raison  n'autorisait 
cette  injudicieuse  orthographe. 
Modifications  avienéespar  legenre: 
Nous  avons  plusieurs  adjectifs, 
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et  quelques  subs.  qui  perdent  c  au 

fém.,  et  d'autres  qui  le  conser- 
vent :  écWiJce public,  snUe publique. 

Vieillard  caduc,  femme  caduque. 
Homme^rec  langue  grecque.  Trai- 

ter comme  un  turc,  c'est-à-dire 
à  la  turque.  Il  se  peut  qu'on  n'écrit 
point  une  fM/cçwe  parce  que  jadis 
on  écrivait  turc  sans  c:  un  tur. 

Observations. 

il  nous  arrive  d'être  gêné,  et 
même  de  nous  tromper ,  dans  l'or- 

thographe des  subs. que  je  suppose 
tirésdesverbeseu  7gMer;et  dans  les 

adj.  formés  dessubs.:je  m'exprime 
dubitativement,  car  il  est  très- 
raisonnable  de  croire  que  les  adj. 
et  les  verbes  ont  été  créés  après 
les  subs.;  il  faut  exister  pour  avoir 
telle  ou  telle  qualité,  faire  telle 
ou  telle  chose.  Admettez  ma  sup- 

position ou  rejetez- la;  on  dh pra» 
tiquer  ,  praticable  ;  et  pratique  :  — 
communiquer,  communicable,  com- 

munication :  fabriquer  ,  fabrica* 

iion ,  fabricant,  fabrique.  Qu'en 
arrive-t-il  ?  Nous  lisons  prati— 
quable;  et  plus  ?,o\x^en\  fabriquant: 

l'usage,  toujours  l'usage.  —  Eu 
Jfrique  il  y  a  bien  certainement 
des  africains  qui  sont  Africains 
des  pieds  à  la  tête.  En  Jmériiue 
des  Américains  qui  sont  Améri- 

cains tout  le  long  de  l'aune.  Do- 
minique a  fondé  l'ordre  des  domi- 
nicains, et  Saint  François  d'Assise 

a  fondé  celui  des  franciscains:  ici 
l'analogie  est  moins  directe. 

Ch, 

son  doux,  en  son  q. 
Le  son  doux  de  ch  est  du  do- 

maine de  la  langue  française.  Le 
ch  ferme,  appartient  aux  langues 
mortes;  mais,  dans  quelques  mots, 

il  s'est  adouci  par  le  frottement. 
Ju.squ'à  Louis  XV,  le  ch  d'Aché- 
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ron  (*)  avait  le  son  g,  il  est  adou- 
cit. Les  inirisles  ne  sont  pas  d'ac- 

cord sur  la  prononciation  de 
Machinrel ,  niachinvHiqne,  etc.  Je 

persiste  à  croire  qu'il  faut  dire 
jVaquiavfl,  etc.  —  Vulgairement 
on  aàonciichirographairp'^  les  de- 

mi savants  adoucissent  arc//é/y^e; 

il  n'y  a  point  de  transaction  pos- 
sible: diles  kirographaire,  arkétipe. 

Chérubin  a  le  son  doux ,  Cheruhini 
le  son  ferme:  Michel  a  conservé  sa 

prononciation  française;  maison 

dit/VîAe/  Ange  — I'atriarchea\»\i 
])ourqualificatifpa/; «arcAa/;  cha- 

cun écrit  patriarcal;  le  ytiuriel 
patriarcaux  est  absolument  inu- 

sité :  dites  des  mœur^ patriarcales. 
— Pron.  doux  :  ylzèchias,  ezèc/iiel, 
Joachim,Zachée, tachyyraphe,  etc. 
—  Dites  avec  le  son  q  :  Athah, 
jéchelous,  Jchéruse,  Arachnée^ 
channan,  chirologie,  choriste,  /Vel- 
chisedci  h,  N(ibuihodonosor,niic/ia- 
ni,  orthisjpéchynçjte,  technique, e[c. 
et<v — Les  sévèies  hellénistes  pro- 

noncent en(!ore  bacchanales  de 

cette  manière  :  baq-qanales  :  on 
disait  moins  ferme  Bncchus  :  Nos 

sociétés  épicuriennes,  nos  liba- 
tions bac/iiqiies,  souvent  réitérées, 

ont  anié.ues  l'adoucissement  du 
nom  ])ropre,  tout  le  monde  dit 
Baqus. 

On  emploie  un  des  temps  du 
verbes  zézayer,  yiour  caractériser 
la  prononcjaliondec/ten  ^  ;  exem- 

ple :  Comment  se  porte  Charles, 
clière  Charlotte?  Comment  se  por- 

te Zarles ,  Zcre  Zarlolte  ?  —  INous 
avons  de  Wallons,  beaucoup  de 

(•)  Comme  rivière  .  il  me  sembtc  qu'on 
doit  pron. Acheroii  avec  le  son  doux;  mais 

dans  l'acception  de  fleuve  des  enfers,  ou 
de  la  mort,  on  devrait  dire  Âkeron.  Nou- 

velle raison  ;  on  prononce  ferme  yichérus, 
caverne  qui    communiquait  aux  cnferi. 

Wallons,  qui  ne  sauraient  pro- 

noncer ^■  après  cA;  et  \g  chien  n'est 
pour  eux  qu'un  chein.  Pour  com- 

battre celte  articulation  ,  il  fau- 
drait faire  de  chien  un  dissyllabe, 

et  s'habituer  à  dire;  thi-en, 
chi  -  endent  ̂   etc.:  après  avoir 
vaincu  la  difficulté  on  réunirait 

en  diphtongue.  — Voy.  Gi. 
C  avec  la  cédille  : 

Aux  grands  seigneurs  les  hon- 
neurs, la  j)aroleestà  messieurs  des 

Dictionnaires  :  La  cédille  est  une 

petite  marque  en  foime  de  c, 

tourné  de  droite  à  gauche  ,  qu'on 
met  sous  la  lettre  c  quanti  elle 
])récè(le  un  A,  un  0,  ou  un  U;  pour 

indiquer  qu'elle  doit  être  pro- • 
noncée  comme  un  S.  Avez-vous 

recul  —  Petite  rirgule  qui,  etc. — 
Virgule qni  adoucit  le  c,  etc.  Signe 
qm  métamorphose  le  c;  et  qui  lui 

donne  la  valeur  de  /'s  devant  l'a ,  l'o, 
l'u,  etc. — Vous  venez  de  lire  :  unay 
un  0  un  u;  l'a.  l'o,  l'u,  pour  définir 
l'emploi  de  la  cédille  ;  et  j  dis 
q'c'est  soigné  :  voici  ma  défini- 
lion ,  sauf  meilleur  avis.  La  cé- 

dille ,  en  forme  de  jielilc  crochet, 

se  place  sous  le  r)  devant  l'une 
de  ces  voyelles:  a,o,n.  On  vous 
dit  que  le  ç  cédille  a  le  son  des,  et 

l'on  vous  donne  reçu  jxtur  exem- 
ple ;  cela  fait  rezu  et  non  nssu. 

— Quand  on  dit  cédille  pr-tite  vir- 

gule; il  est  bien  enlendu  ((u'elle 
en  a  la  puissance:  La  cédille  in- 

dique un  repos,  comme  les  noies 
sont,  en  musique,  les  signes  du  si- 

lence. On  vous  a  dit  comment  et 

pour(|uoi  la  cédille  figure  sons  le 
p  dans  certains  tcmiis  de  plusieurs 
verbes.  Sans  chercher  à  démêler 

l'imbroglio,  placez  la  cédille  cha- 
que fois  que  c  est  sifflant  :  glaçant 

plaçant,  conçu,  etc.  accenluei  la 
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voyelle  odans  çà  quand  le  mot  est 
adv.  ;  mais  écrivez  ça  pour  con- 
tracterle  pronom  cela  :  or  çà  com- 

mençons ça:  très-fam. 
Abréviations  par  c. 
J.-C.  Jésus-Christ.  Ce  mol  com- 

posé ne  prend  point  l'adj.  pré- 
positif.—  C,  3'  lettre  des  alpha- 

bets français ,  allemand ,  latin  ,  et 

autres,  où  il  remplace* G.  — 
§6  lettre  des  alphabets  arahe , 
hébreu  ;  et  4^  du  russe.  Lettre  nu- 

mérale chez  les  Romains:  100. 

Avec  un  tiret  au-dessus:  100,000. 
—  C,  dans  les  écritures  commer- 

ciales, etc.  Compte.  —  C.  C. , 
Compte  Courant.  —  C.  0.,  Compte 
Ouvert.  —  M.  C. ,  Mon  Compte. — 
N.  C,  Notre  compte.— V.  C. ,  Votre 
Compte.  —  M.  A.  C.  L. ,  Maison 
Assurée  Contre  L'incendie.  —  C^ 
K".,  Compagnie  lloyale.  —  Dans 
l'algèbre,  sur  les  registres,  les 
feuilles  d'impression ,  dans  toute 
.série  alphabétique,  sur  les  plan- 

ches en  taille  douce,  3°"^  objet 
dont  A  et  B  indiquent  l""",  2^«.  — 
Dans  l'alphabet  chimique,  C 
signifie  Salpêtre,  Marque  des  mo- 
naies  frappées  à  Caen.  —  Abrège 

Caïa,  Ca'ius,  César ,  censeur ,  cen- 
turie,  Cité ,  nom  propre,  cité ,  nom 

collectif;  cohorte,  comices,  consul  ; 
et  en  France,  en  Belgique,  citoyen, 
conscrit.  —  C  marquait  jadis  con- 
dam?iatioîi ;  \a  rahon  en  est,  que 
pour  condamner  un  criminel ,  les 

juges  l'inscrivaient  sur  la  tablette 
qu^ilsmeltaientdansl'urne  :  voilà 
pourquoi  il  a  été  nommé  lettre 
funeste  ou  triste. 

J'ai  fait  remarquer,  à  la  lettrine 
B,page  158,  qu'il  conviendrait  d'a- 

bréger les  termes  malsonnants  par 
une  initiale;  ici  le  même  besoin 

saule  à  tous  les  yeux.  Quand  l'an- 

técédent  et  le  sukséquent  ne  lais- 

sent pas  de  prise  ù  l'équivoque ,  le 
C  pourrait  abréger  ca^m,  cornette, 
cornard;  comme  il  abrège  hossii 

etc.  :  n'est-il  pas,  à  lui  seul,  les  ar- 
mesde  l'empire  turc?  l'empire  mê- 

me? On  pourrait  en  mettre  deux, 
en  regard,  pour  faire  tableau. 

Ca,  s.  Cas,  ce  qui  est  arrivé , 
accompli,  supposé,  prévu,  éven- 

tuel, etc.  —  Le  prince,  s' étant  levé 
avec  appétit,  se  fit  servir  son  en  cas 
de  nuit:  ne  se  dit  que  daus  les 
maisons  des  princes,  ou  fam.  Que 

l'élégant  son  en  cas  appartienne 
au  iaiîgage  princier,  bien  ;  mais 

i!  y  a  cas  de  conscience  d'en  étendre 
l'acception.  —  Il  a  fait  son  cas  au 
pied  du  mur.  Bcvait-il  faire  dans 
sa  chemise  ?  Les  dict. ,  qui  pré- 

viennent tous  les  cas,  par  leurs 

phrases  d'exemple, conviendront- 
ils  que  la  seconde  n'est  point  exem- 

plaire.— Cas,  désinences  des  subs., 
des  adj.,  et  des  part.,  dans  les 
langues  où  ils  sont  déclinables. 

Cas,  accident,  aventure,  con- 
joncture, conjecture,  occasion: 

Le  cas  est  prévu  ou  imprévu  j 

l'accident  fortuit  ;  Yaventure  ino- 
pinée ;  la  conjoncture  circonstan- 
cielle ;  la  conjecture  bien  ou  mal 

fondée;  on  attend  l'occasion,  elle 
arrive  ou  elle  n'arrive  pas.  —  Le 
cas  conditionnel  est  suivi  d'un 

complément  déterminatif;  et  l'ac- 
cidenHndéterminé  n'est  jamais  un heureux  hasard. Les  circonstances 

amènent  des  conjonctures  diffi- 
ciles; on  conjecture  %uv  des  proba- 

bilités qui  conduisent  quelquefois 
à  de  fausses  conjectures.  \J occasion 
fait  le  larron;  un  friponneau  se 
laisse  séduire  par  V occasion,  un 
amant  la  saisit  au  toupet. 

CAr.,  s.  Câble,  gros  cordage  pour 

41 
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assujettir,  attacher,  les  ancres  des  Cabaler ,  intriguer,  briguer: 
bâtiments  de  mer;  pour  élever  ou  Se  donner  beaucoup  de  mal 
tirer  des  fardeaux.  Câble  de /èr  ou  pour  arriver  le  premier,  dire  ôte- 

câbks — chaînes. — Mesure  de  mer,  toi  de  laque  je  m'y  mette  :  n'esl-ce 
320  brasses. — Câbleau,  petit  câble,  pas  ainsi  qu'on  cabale?  Employer 
pour  amarrer  les  embarcations. — •  des  pratiques  secrètes,  jouer  au 
Voy.  Toid.  plus  fin,  mendier  la  protection 

CabAl,  s.  Cabale,  complot  formé  d'une  catin  titrée,  n'est-ce  pas 
par  plusieurs  personnes  qui  visent  ainsi  qu'on  intrigue?  Faire  des 
au  même  but.  — Interprétation  belles  promesses,  les  oublier,  pro- 

judaïque, mystique  et  alléiyoriffue  faner  les  mots  amitié  et  reconnais- 
de  l'ancien  Testament.  —  Science  sauce ,  marcher  à  i)lat  ventre  pour 
chimérique  de  commercer  avec  se  relever  superbe,  presser  l'o- 

ies sylphes,  les  gnomes,  etc.  (*).     range  et  en  jeter  l'écnrce,  c'est 
Cabale,  complot,  conspiration,    bien  ainsi  que  l'on  in^«e. 

conjuration  :  Cabaleu,  s.  Cabalecr,  celui  qui 
La  cabale  est  une  intrigue  nouée  cabale, 

pour  maîtriser  les  éventualités,  Cabaleur,  intrigant,  brigueur: 
etc.  Le  com/)/o^  se  fait  clandesline-  Au  mot  brigueur  le  puriste 
ment  pour  renverser  à  force  ou-  chauvit  des  oreilles;  bla.sphème 
verte.  La  conspiration  est  une  tra-  prosaïque,  dit-il.  Le  cabaleur  est 
me  secrète  ])our  en  finir  avec  un  un  intrigant,  au  petit  pied,  qui 

pouvoir  abhoré.  La  conjuration  est  fait  tas  avec  l'espèce  ou  ([ui  dirige 
une  espèce  d'alliance  entre  des  des  pantins.  V intrigant  connaît 
hommes   énergiques   qui  jouent    tout  le  monde,  sonne  à  toutes  les 
leurs  têtes.  —  Les  auteurs  et  li 
acteurs  cabalent ;  on  cabale  contre 

eux  :  c'est  par  la  cabale  qu'on 
monte  et  qu'on  dégringole.  Un 
roi  fallacieux  possède  l'art  et  le 
nerf  des  complots,  il  en  lient  en 
réserve  pour  les  occasions  solen- 

nelles :  c'est  par  les  complots  qu'on  grossicreaient  construite, 
monte  et  qu'on  dégringole.   Les    lioubett. 

portes,  remue  ciel  et  terre ,  ca- 
resse, demande  et  obtient. 

Cabaliss,  s.  Cabaliste,  celui  qui 
est  versé  dans  la  cabale  des  juifs. 
— On  modifie  cabaliste  par  cabalis' 

tique.  —  Voy.  Cabâl. 
CabA.?îx,  s.  Cabane,  maisonnette 

Voy. 

nobles  cœurs  opprimés  conspirent 

contre  leurs  oppresseurs  :  c'est 
par  une  conspiration  qu'un  traître 
s'élève  et  qu'il  dégringole.  La  con- 

juration des  poudres  faillit  con- 
duire à  ime  terrible  et  cruelle 

dégringolade. 

Caba  ne ,  chaumièrCj  hutte,  cabine^ 
cabanon  : 

Les  cabanes  sont  souvent  cons- 
truites avec  des  briques  de  gazon  ; 

bousillées  et  couvertes  de  chaume 

ou  de  gèricts.  Les  chaumières  sont 
moins   ])etiles,   plus   commodes. 

Cabale,  v.  Cabaler,  faire  une  Les  huttes  des  sauvages  ne  sont 
cabale.  que  des  misérables  cabanes.  Les 

TITT,  '  ;;       '     ;        r~"  cabines  ne   sont  que  des  cham- (')  Gnome,    nom    donne,    a    ccrfains  ,       ..  ,  i  i 
génies,  par  les  cabalistes:  il  habite  sous  hrettcs;  Lcs  cabanons  des  petites 
terre;  garde  des  (résors _,  etc.  cabaues.  —  JDans   sa    cabane    le 
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pauvre  dort  mieux  que  le  nabab 
sur  le  duvet.  Les  chaumières  en 

bonbonnière  ne  sont  que  des  nii- 
gnones  caricatures.  Les  habitants 

àç^hnttes  se  terrent,  s'enfument  et 
vivotent.  Beaucoup  de  bâtiments 
de  commerce  ont  de  joliesccrôme*. 
A  Charenton,  les  fous  furieux  sont 
relégués  dans  des  cabanons. 

Cabaret,  s.  Cabaret,  —  Voy. 
Tavienn. 

Câbartî,  s.  Cabaretier,  celui  qui 
tient  cabaret.  —  Câbartir.  Cabare- 
lière. 

Cabiaw,  s.  Cabillaud,  espèce  de 

morue  qu'on  pêche  sur  les  côtes 
de  l'Océan.  —  G'iv  Jiouk  al  sop, 
no-zâran  nkabiaio  tott  friss  :  Je 
vous  invile  à  diiier,  nous  aurons 
un  cabillaud  très-frais. —  Inn  tiess 

di  cabiaw  va  mi  k'il  sis  d'inn  hou- 
lott:  La  tête  d'un  cabillaud  est 

préférable  àcelle  d'un  chat-huant. 
Cabi?(et  ,  s.  lieu  de  retraite  pour 

travailler  ou  recevoir  eu  parti- 

culier.— Cabinet  de  lecture,  d'af- 
faires; de  loi  llette;  de  tableaux,  etc. 

—  Gouveniemc7it  :  I^e  cabinet  des 

Tuilleries,  elc.  —  Habitacle,  petit 

logement,  petite  chambre  qu'on 
habile.  —  Boudoir,  petit  cabinet, 

à  l'usage  des  dames,  élégamment 
orné  ;  et  dans  lequel  elles  ne 
boudent  guère. 

Cabog,  s.  Caboche,  tète,  se  dit  en 
]»laisanlant.  —  Voy.  Maketl. 

Caboté,  v.  Caboter,  naviguer  le 
long  des  cotes.  —  Voy.  Naivi. 

Caboteg,  s.  Cabotage,  navigation 
le  long  des  côtes.  —  Voy.  Naîcieu. 

Caboted,  s.  Cabotecr.  —  Voy. 
Naivieu. 

Cabré  (s'),v.  Se  cabrer,  se  dresser 
sur  les  pieds  de  derrière.-V.Z>/-essi. 

Càbryol,  s.  Cabriole,  saut  d'une 
personne  ingambe.  Firevolde,iour 

et  retour  rapidement  exécutés  ; 
man. 

Câbryolé,  v.  Cabrioler,  faire  des 
cabrioIes.-Quand  un  cheval  saute, 

en  l'air  le  devant  et  le  derrière,  à 
une  égale  hauteur,  il  détache  la 
ruade,  il  cabriole.  — Voy.  Pochî. 

Cabrioler,  sauter,  gambader: 

Il  n'y  a  pasd'artdanscesactions: 
«aif^er  gauchement  de  côté  et  d'au- 

tre, c'est  (jambader  :  on  saute  en 
s'élevant  de  terre  ;  en  prenant  son 
élan  5  mais  la  cabriole  comprend 
un  rai)ide  mouvement  de  la  jambe 
en  arrière. 

Câbryolet,  s.  Cabriolet  ,  sorte'de 
voiture  légère  à  deux  roues.  — 
bocjhei,  ou  bog/ietj ,  petite  voiture 
plus  élé;;anle  que  le  cabriolet. — 
Voy.  Voiteur. 

Câcryoleu  ,  s.  Cabriolecr  ,  feseur 
de  cabrioles. 

Cabu,  s.  Caels,  choux  pommé. 
— Voy.  Geott. 

Cacâd,  s.Bassesse,  lâcheté.— Voy. 
Mankîil. 

Cacawo,  s.  Cacao,  amande  ou 
fruit  d  u  cacaoyer  :  il  sert  à  faire  le 
chocolat.- —  Cacao-caraque ,  cacao 
de  la  côte  de  Caraque.  —  Caca- 
hvette,  cacaoyer  du  Mexique. — 
Pistache  de  terre.  —  Cacaoyère, 
lieu  planté  de  cacaoyers. 

Cacheg,  s.  Réticence. — Terme  de 

rhétorique,  fig.  par  laquelle  l'ora- 
teur s'interrompt  ;  el  laisse  percer 

ce  qu'il  ne  veut  pas  clairement 
énoncer. —  Le  m.  wal.  est  peu  us. 

liéticence,  omission  : 

Réticence  ,  omission  d'une  chose 
qu'on  devrait  dire  :  Quelquefois 
d'une  chose  qu'on  devrait  taire. 
Omission,  action  d'oviettre.  ̂ ncove 
une  action  qui  n'en  est  pas  une. 
—  La  réticence  est  une  suppres- 

sion volontaire,  et  souvent  l'effet 
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d'un  sentiment  peu  louable.  Avec 
sauf  erreur  ou  omission, on  s'abrite 
contre  l'erreur  volontaire. 

Cacheie,  t.  pass.  Cachée,  qui  a 
des  secrets.— Voy.  Cachî. 

Cachée,  courèc,  concentrée ,  dis- 
simulée,  sournoise  : 

La  femme  couvée,  couve  ses  pro- 
jets, la  femme  cachée  les  concentre, 

la  sournoise  les  milonne. 

Cachet  (*),  s. Cachet,  instrument 
pour  caclieter.  —  Empreinte  du 
cachet. — Breloque  qui  a  la  forme 
de  cet  instrument.  —  Lettre  do 
cachet,  ordre  émané  du  bon  plaisir. 

—  Manière,  fiiire,  d'un  auteur, 
d'un  artiste,  etc. — Carie  d'un  pro- 

fesseur, etc. — Voy.  Kacjlé. 
Cachet,  scel,  sceau  : 
Le  cachet  est  un  petit  sceau  à 

l'usage  de  chacun.  Sur  le  sceau 
sont  gravées  les  armoiries  d'un 
prince,  d'un  Etat,  etc.  Sccl  esi  un 
terme  de  palais  et  de  chancellerie. 
—  Un  ministre  a  le  titre  de  garde 
des  sceaux. — On  a  dit  scel  et  contre- 

scel  du  petit  sccflîf,- et  jadis  les  rois 
avaient  leur  scel  secret. 

Cachett,  s.  Cachette,  petite  ca- 
che.—  Recoin. — Fésetkôelkachett: 

Faire  ses  coups  en  cachette,  en  se 
cachant  à  tous  les  yeux.  —  Voy. 
Jiespounelt. 

En  cachette,  en  catimini,  à  la 
dérobée,  en  sournois  : 

.£'«c«c/te/<esignifieen  se  cachant; 
en  catimini k  la  manière  des  chats  5 
à  la  dérobée,  furtivement,  en  sour- 

nois en  traitre. 

Cacuî,  V.  Cacher,  nietlrc  d.ins 
un  lieu  secret. — Couvrir  pour  dé- 

rober à  la  vue.  —  Ombratjcr,  em- 

pêcher d'être  vu.  —  Dissimuler, 

(')  Cachet ,  la  prononciation  wal.  fait 
presque  catchcl ,  en  chuintant  cfi,  — Voy. 
page  XIV. 

rendre  une  imperfection  moinsap- 
parente  :  les  bonnetiers  dissimu- 

lent les  mollets  à  la  Dumollel  ;  les 
tailleurs  certaines  protubérances 

dorsales;  lescouturièresde ci-de- 
vant appas;  et  des  appas  naissants. 

—  Vov-  Respounè. 

Cacher,  déguiser,  masquer,  dis- 
simuler : 

CacAer,  c'est  renfermer  dans  soi: 
il  n'est  pas  facile  de  cacher  la  bas- 

sesse de  l'àme.  Déguiser,  c'est  tra- 
vestir sa  pensée;  une  prude  c^é^Mise 

certain  appétit  en  prêchant  cer- 

taine abstinence,  êlasquer ,  c'est 
tromper  par  de  fausses  apparen- 

ces: Momus  disait  <[ue  l'homme  de- vrait avoir  une  fenêtre  au  cœur. 

Dissimuler,  c'est  cacher  ses  senti- 
ments et  ses  intentions  :  l'homme 

dissimulé  a  toujours  un  visage  en 
réserve. 

Cacher,  concentrer,  taire: 
On  cache  en  ensevelissant  dans 

la  nuitdu  silence.  On  concentre  en 
renfermant  au  beau  milieu  de  son 

cœur.  On  tait  ce  qu'on  ne  veut 
point  dire. 

Se  cacher,  se  faire  celer: 

On  se  cache  ou  l'on  se  fait  celer. 
Dites  aux  importuns,  je  n'y  suis 

point. Se  cacher,  se  remparer,  se  barri- 
cader : 

On  se  cache  dei  rière  un  abri  ;  on 

se  rempare  en  se  fesant  un"  ram- part  avec  des  voitures,  etc.  On  se 

barricade  avec  tout  ce  qu'on  peut 
trouver. 

Se  cocher ,  se  couvrir ,  se  dissi- 
niuler ,  se  dérober: 

L'iionime  vain  se  cache  sous  le 
voile  de  la  modestie  ;  comme  il  est 

bien  voilé!  L'hypocrite  se  comt/c 
du  manteau  de  la  religion  \  mais  le 

bout  de  l'oreille!  Le  plagiaire  ne 
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peut  se  dissimuler  ses  larcins  ;  quel 

sup])lice!  Un  nouveau  Dcmosthène 
se  dérobe  aux  acclamations  de  son 

auditoire;  tirez  l'échelle. — Celui 
qui  ne  sait  se  dissimuler  ses  torts, 
voudrait  se  dérober  à  tous  les  yeux, 
se  cacher  à  soi-même. 

Caché,  anonyme,  pseudomjme  : 

Qu'un  honnête  homme  se  cache 
sous  le  voile  de  Vanonyme,  respec- 

tezses  motifs.  Qu'un  calomniateur 
pseudonyme,  se  cache  sous  un  nom 

respecté,  attachez  le  sien  au  po- 

teau de  l'infamie. 
Cacho  ,  s.  Cachot,  prison  basse  et 

obscure. — Voy.  Fon-d'foss. 
Cachoti,  s.  Cachottier  ,  celui  qui 

cachote. 

Cacbotreie  ,  s.  Cachotterie  ,  ma- 

nière rayslérieuse  d'agir  et  de  par- 
ler :  fam.— Voy.  Susst. 

Cactî,s.Cactier,  genre  de  plantes 

grasses  dont  la  tige  est  le  plus  sou- 
vent charnue. — On  dit  cac^?/«  de- 

puis que  les  jardiniers  sont  deve- 
nus horticulteurs. — Les  cactoïdes 

comprennent  une  grande  famille. 

Cad,  s.  Cadre,  bordure  pour  en- 

cadrer.— Plan  ,  agencement  d'un 
ouvrage.  —  Terme  militaire,  de 
marine. 

Cadass.  Cadastre.  Voy.  Mesrcg. 

CadAv  ,  s.  Cadavre  ,  jter«onne 

morte.  —  Brucolaqiie ,  cadavre 

d'un  excommunié.  —  En  Angle- 
terre les  résurrectionnisles  font 

commerce  de  cadavres  —  Cadavc' 

veux  qui  tient  du  cadavre.  Cada- 
vérique qui  a  rapport  au  cadavre. 

— aSV  n'etpukôkadâv  :  Il  n'est  jilus 

qu'un  cadavreambulant;  ^l'om- 
bre de  lui-même. —  Ol  lai  hadâr  ! 

0  le  hideux  cadavre!  -—ï'a-ztifé 
peind,  lai kadâv:  Va  te  promener 

vilain  squelette.  —  Voy.  Rivnan. 
Cadei\ss,    s.  Cadence  ,   mesure 
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qui  règle  lesmouveraents  du  dan- 
seur, etc. — Agrément  qui  résulte 

d'un  vers,  d'une  période  harmo- 
nieuse.— Arun^belkadeinss:  kyo\v 

bonne  grâce,  une  jolie  tournure. 

Voy .  —  Kadeinss. 

Cadet  ,  s.  Luron.  —  Gas ,  gars  :  vi. 

—  Cflc?e<,  jeune  gentilhomme  qui 
entrait  comme  soldat  dans  nue 

compagnie;  et  qu'on  élevait  rapi- 

dement au  grade  d'oflicier.  — 
Compagnie  de  cadets. 

Cadett  ,  s.  Cadette,  la  moins  lon- 
gue des  deux  grandes  queues  de 

billard. 

Cado,  s.  Cadeau,  petit  pi/îsent. 

— 11  y  a  cadeau  et  cadeau. —  Voy. 
Dreinguel.  Sitrevim. 

Cadra,  s.  Cadrât,  petit  morceau 
de  foule  disposé  de  manière  à 

raaintenirles  caractères,  sans  mar- 

quer le  papier.  —  Cadratin,  petit 
cadrât. — Demi  cadratin:  impri. 

Cadrax.  Voy.  Orlog. 

Cadir,  adj.  DoiTECx,  problé- 

matique;— sujet  à  caution,^ — Sca- 
breux.— Caduc  ,  qui  est  cassé.  — 

Voy.  lUâ-d'snin. 
Cafet  ,  s.  Café,  graine  du  cafier  : 

elle  est  originaire  de  l'Arabie.  —  i 
On  dit  par  ellipse:  Café  3Joka, 

Java,  Bourbon.  Les  négociants 
tiennent  du  Moka,  du  Java ,  du 

Bourbon -yCi  quelques-uns  du  mar- 
tinique:  ne  dénaturez  point  le 

genre  ;  et  dites  café  de  la  Martini- 
que.— Café  de  chicorée. — Lieu  pu- 

blic où  l'on  va  prendre  celte  li- 
queur, etc.  Café  de  f  Amitié  ;  de  la 

Concorde  ;  etc.  Ne  jugez  point  sur 

l'enseigne.  —  On  s'ba  to  le  qeou  â 
cafet  del  Paie:  Chaque  jour  ou  se 
bat  au  café  de  la  Paix. 

Caftî  ,  s.  Cafetier  ,  marchand  qui 

vend  d\i  café  tout  fait ,  ainsi  que 

d'autres  boissons  chaudes  ou  froides, 
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telles  que  thé,  punch,  limonades  , 

etc.  Mieux,  limonadier.  Très-niau- 
\ais.  —  Le  commerce  du  limona- 

dier doit  d'abord  consister  en  li- 
monades et  autres  boissons  rafrai- 

chissantes:  celui  du  cafetier,  en 

café,  eau-de-vie,  punch,  rhum, 
liqueurs  de  toute  nalurej  ces  bois- 

sons ne  rafraîchissent  guère.  Nos 

cafetiers  sont  conjointement  res- 
taurateurs ;  les  limonadiers  ne 

restaurentqu'avecdeslimoi.ades, 

etc.  Depuis  l'invasion  en  Europe 
de  la  fève  aromatique ,  les  cafe- 

tiers sortent  de  terre  et  les  limo- 

nadiers y  rentrent.  Convenez  que 

l'Acadcmie  pousse  à  l'excès  sa  re- 
connaissance envers  la  limonade. 

Caftîr,  s. Cafetière,  pot  en  mé- 
tal ou  en  terre  cuite,  qui  sert  à 

contenir  le  café  ou  à  le  faire.  — 

Celle  qui  tient  un  café)  femme  du 

cafetier.  Dites  la  femme  du  cafe- 
tier, la  maîtresse  du  café,  etc. 

Caftress,  Voy.  Kaftress. 

Cag,  s.  Cage,  loge  mobile  ou 

portative  destinée  à  renfermer  des 

animaux  j  et  quelquefois  des  per- 

sonnes. —  Voy.  Cachett.  Rcspou- 
nett.  Gayoûl. 

CAiiEi.'y-cAiiA,  adv.  Caiiix-c  VHA,  tant 
bien  que  mal. — Voy.  Einlt-le  dcu. 

Halof-inn-halof.  Eintt-U-zistl-cl- 
zess. 

Caiss,  s.  Caisse,  cofFrc-forl  des 

banquiers,  etc. — Bureau  des  né- 

gociants où  l'on  paie  et  l'on  reçoit. 

— Boîte  à  l'usage  des  chirurgiens. 
— Caisse  d'amortissement,  d'épar- 

gne, des  pensionsj  caisse  militaire. 

— Voy.  Kass. 

Caisso\,  s.  VVrRST,  sorte  de  cais- 

son pour  les  chirurgiens  de  Tam- 

bulance  :  caisson  d'artillerie  sus- 
pendu. —  Grande  caisse  sur  un 

train  à  4  roues  :  t.  mili. 

Caissî,  s.  Caissier,  celui  qui  lient 
la  caisse  chez  un  négociant,  etc. 

Caissier ,  payeur  : 

Chez  un  banquier,  dans  tout 
établissement  public,  dans  toute 

administration  quelconque  ,  le 

cfl/s.s?er  fait  et  reçoit  les  paîments. 

Le  joai/ezir  est  spécialement  chargé 

des  dépenses  ,  des  traitements  des 

rentes,  etc.  Lesjoaj/eMrs  d'une  ar- 
mée sont  sous  les  ordres  d'un 

payeur  général. 
Calaiss,  s.  Calèche,  espèce  de 

voilure  à  ressorts  et  à  4  roues, 

très-légère  :  elle  est  ordinairement 
découverte.  —  Calessino,  voiture 

de  voyage,  en  Italie  ;  il  est  conduit 

par  un  roiturin.  —  \ov.   Foiteur. 
Calamand,  s.  Calmande,  étoffe  de 

laine  lustrée  d^un  côté  qui  imite 
le  satin. 

Calanboer.  Calanbor,  s.  Calbm- 

EoiR,  jeu  de  mot  qui  n'est  formé 
que  sur  la  similitude  de  sons.  Ce 

mot,  de  nouvelle  création,  a  rem- 
placé en  quelque  sorte  rébus,  qui 

appartient  aux  temps  reculés.  J'ai 
lu  pour  la  première  foisca/tVrtioMr 

dans  un  recueil  de  bons  mots,  im- 

j)riiiiéen  1752;  cet  ouvrage  s'ap- 
pclerait  aujourd'hui  sottisier:  ja- 

dis on  disait  niunlmaurisnic  ex- 
tension de  Montmaur ,  comme 

nous  disonsi/Mne/^irt«adu  recueil 

des  niaiseries  attribuées  à  Brunct. 

Cala?5boi  Riss  ou  CalanbourikeI',  s. 
Calemboiruier  ,  mauvais  plaisant, 

ou  plaisant  drôle,  qui  violente  les 

mots  pour  leur  donner  un  sens  sa- 

tyrique.  Ignoble  bouffon  de  socié- 
té. Esprit  superficiel  dont  la  scien- 
ce et  la  bibliothèque  se  bornent 

aux  anaS  et  aux  sottisiers.  Du 

temps  de  Rabelais  on  appelait  ré- 
bus les  pitoyables  jeux  de  mots 

que  nous  appelons  calembours  ; 
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Toici  comment  s'exprime  le  spi- 
rituel auteur:  Ils  sont  homonymes 

tant  ineptes,  tant  fades,  tant  ruslic- 
ques  et  barbares,  que  Von  debcroit 
attacher  une  queue  de  renard  au 

collet ,  et  faire  un  masque  d'une 
bouze  de  vache  à  ung  chacun  d  iceulx 
qui  en  vouldroit  doresnavant  user 
en  France  après  la  restitution  des 
bonnes  lettres.  — Pourquoi  les  ca- 
lembourdiers  tracent-ils  comme 
le  chiendent?  Par  la  raison  que 

pour  SO  cent,  on  trouve  l'esprit 
tout  fait  et  une  bibliothèque  toute 
montée.  Les  personnes  qui  jouent 
spirituellement  sur  les  mots, 
font  écot  à  part. 

Caleass,  s.  Cabas,  panier  de  jonc 
dans  lequel  on  met  des  figues. — 
Sac  de  femme  en  forme  de  {)anier 

ouvragé,  ou  peint  en  carreaux. — 
Vieux  chapeau  de  femme.  — • 
Gorge  flasque:  iron.  —  Voiture 
antique:  fam.  —  Calebasse  nom 
donné  aux  fruits  des  diverses  es- 

pèces de  courges;  et  de  quelques 
autres  plantes,  qui  servent,  com- 

me les  peaux  de  bouc,  à  contenir 
du  vin,  etc. 

Calekd.Caletîdes.  Voy.  Geudi. 
Calfaté,  v.  Calfater,  boucher 

avecdesétoupes  les  petites  ouver- 

tures d'un  bâtiment,  et  l'enduire 
de  poix,  de  goudron,  etc. 

Calfateg,  s.  Calfatage,  action 

de  calfater;  l'ouvrage  qui  en  ré- sulte. 

Calfateu  ,  s.  Calfat  ,  ouvrier  qui 
calfate.  —  Son  outil.  —  Son  ou- 
vrage. 

Calfeutré,  v.  Calfeltrer,  bou- 

cher les  fentes  d'une  porte,  etc. , 
pour  empêcher  le  vent  d'entrer 
dans  une  chambre,  etc. 

CalIb,  s.  Calibre,  diamètre  in- 

térieur d'un  tube  quelconque  :  le 
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calibre  d'un  canon,  d'un  fusil. — ■ 
Grosseur  du  projectile  propor- 

tionnée à  l'ouverture  de  l'arme.' 
—  Instrument  pour  mesurer  le 
calibre. —  Profil  découpé  qui  sert 
à  traîner  les  corniches  de  plâtre 
ou  de  sine.  —  Divers  instruments 
destinés  â  servir  de  mesure,  de 
moule  ou  de  patron. 

Calibré,  v.  Calibrer,  donner, 
mesurer  le  calibre. 

Caligbafeie,  s.  Calligraphie,  art 

de  bien  peindre  l'écriture.  — 
Connaissance  des  anciens  manus- 

crits.— On  dit  subs.  calligraphe  de 
celui  qui  cultive  la  calligraphie; 
et  adj.  calligraphique. 

Calikô  ,  s.  Calicot,  toile  de  coton 
au-dessous  de  la  percale. 

CAliss,  s.  Calice,  vase  sacré.  — 

Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie ,  souf- 
frir le  comble  de  l'humiliation. — 

Evasement  en  coupe  qui,  dans 

beaucoup  de  plantes,  forme  l'en- 
veloppe extérieure  de  la  corole  ; 

bot.  Conduit  du  rein  au  bassinet 

de  l'urine. — Ciboire,  vase,  coupe 
chez  les(jrecs  et  les  Romains. — 

Baldaquin  en  voûte,  au-dessus d'un  autel. 

Calice ,  ciboire  : 
Dans  le  saint  sacrifice  de  la 

messe,  la  consécration  du  vin  se 
fait  avec  le  calice.  Les  saintes  hos- 

ties se  conservent  dans  le  ciboire. 

—  Le  n\o\.  calice  est  rarement  pré- 
cédé de  l'adj.  saint;  on  devrait 

toujours  dire  le  saint  ciboire  pour 
le  distinguer  honorablement  de 
ses  autres  acceptions. 

Calké,  v.  Calquer,  prendre  les 

traits  d'un  dessin  avec  une  plume, 
un  crayon,  un  calquoir 

Calkeu  ,  s.  Calquoir  ,  poinçon 

éraoussé  pour  calquer.  — Châssis 
sur  lequel  on  applique  le  dessin. 
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— Celui  qui  calque.  —  On  dit  cal- 
que des  traits.  —  Imitation  servile 

d'un  ouvrage  d'esprit. 
Calktjl,  s.  Calcul,  supputation, 

compte.  —  Les  calculs  de  l'ambi- 
tion ,  de  la  cupidité.  —  Voy.  Pir~ 

el-greval. 
CalkdlAb,  adj.  Calculable,  qui 

peut  se  calculer. 
Calkulé,  V.  Calculer,  compter. 

—  Calculer  des  tables  astrono- 

miques, dresser  des  tables  à  l'usage 
des  astronomes.  —  Calculer  une 

éclipse  ;  desépbémérides,  c'est-à- 
dire,  les  tables  astronomiques  par 
lesquelles  on  détermine,  pour 
chaque  jour,  le  lieu  de  chaque 
planètes  dans  le  zodiaque.  —  Abs- 

traire.— Peser  le  pour  et  le  contre. 
—  Prendre  des  bonnes  ou  des 
mauvaises  mesures. 

Calculer ,  compter ,  supputer , 
cnuniérer: 

Calculer,  c'est  opérer  arithmé- 
tiquement.  Compter,  c'est  faire 
une  énumération  ,  un  dénombre- 

ment. Supputer,  c'est  réunir  des 
lutmbres  en  total  ;  évaluer  par 

a])proximation.  Envmcrer ,  c'est 
dénombrer  les  choses^  rapporter 
les  circonstances. 

Calculer,  spéculer,  compter: 

Un  calculateur  a  spéculé  sur  la 
misère  publique,  sur  la  pros- 

périté, la  partdes  éventualités  est 
largement  faite  ;  ses  calculs  sont 
corroborés  par  des  chiffres;  cl  de 
compte  fait,  il  gagne  cent  pour 
cent  :  la  banqueroute  en  est  la 

suite:  il  n'est  point  |)endu. 
Calkuleu,  s.  Calculateir,  celui 

(|uis'occxipe  de  calcul,  des  calculs. 
—  Ké  kalkuleu!  kùl  kukaie  di  ni- 
mero!  a  ti  nhonn  makett!  Quel 
calculateur!  que  de  colonnes  de 

chiffres  !  a-t-il  une  fameuse  tête  ? 
une  fière  caboche  ! 

Calman, adj.  Calmant, qui  calme, 

qui  adoucit.  —  ̂   oy.  Âpâhtan. 
Calmant,  adoucissant: 
Ce  qui  est  adoucissant  diminue 

l'irritation ,  l'inflammation.  Ce 
qui  est  calmant  apaise  ou  calme  la 
douleur. 

CalmAr,  s.  Calmar,  étui  où  l'on 
met  des  plumes  à  écrire.  —  Voy. 
Bouhtai. 

Calmeiivn,  s.  Calamine,  oxyde 

dont  on  se  servait  ])our  la  fabri- 
cation du  cuivre  jaune  ou  laiton. 

Calommneie,  s.  Calomnie,  fausse 

imputation  qui  blesse  la  réputa- 
tion et  l'honneui'. 

Calomnie ,   médisance  : 
Par  la  médisance  on  révèle  ce 

qui  devrait  être  lait;  par  la  ca- 

lomnie  on  répand  d'odieux  men- 
songes. —  Une  pure  médisance 

louche  à  la  calomnie. —  On  dit  que 
les  commères  sont  médisantes  ^  et 

([ue  les  lâches  calomnient.  —  En 
re])résenfant  la  médisance,  tenant 
d'une  main  un  des  flambeaux  de 
la  Discorde  et  une  vipère  de 

l'autre  ,  les  anciens  n'ont  repré- 
senté que  la  Calomnie. 

Calomm^î,  v.  Calomnier,  ou- 

trager la  réputation  d'une  per- 
sonne par  des  calomnies. 

Caloté.  Calotteu.  —  Voy.  Petâr. 
Calotei\,  s.  Calotis,  partisan  du 

pouvoir  temporel  du  clergé:  inj. 
Caloti,  s.  Callotier,  qui  vend, 

qui  fait  des  calottes. 
Calott,  s.  Calottb,  petit  bonnet 

qui  ne  couvre  que  le  haut  de  la 

tète.  Calotte  d'un  cardinal;  elle 
est  ronge.  Calotte  d'un  prêtre,  elle 
est  noire.  —  Voy.  Kaskett. 

Calciné,  v.  Calchveu  ,  transfor- 
mei-  du    carbonate    calcaire  en 
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chaux  vive  ,  à  l'aide  du  feu  ;  ou  Vous  m'avez  rendu  à  la  vie;  ami 
soumettre  des  matières  solides  à  jusqu'à  la  mort.  Je  vous  dois  une 
une  forte  chaleur. — Se  dit  de  fout  nouvelle   existence,  etc.   —  Ki 

ce  qui  éprouve  une  violente  action  g'earaw!  voit  la  ri  kamarâd ;  kig 
c?M/e?«.  !?e  dit  de  tout  cequi  se  cal-  t'ahress,  mi  kow :  Ciel!  le  voilà 
cine  j  même  à  un  feu  très-doux,  mon  vieil   ami;   viens  sur  mon 

—  Calcination  est  l'action  de  cal-  cœur.  —  De  kamarâd  ni  son  nein 
ciner.  de  thein;  si  ta  mezâh  di  mi  timnt 

Calsoiv  ,   s,   Caleçoiv,  vêtement  trouvret:  Les  amis  se  doivent  un 

qui  se  met  sous  le  pantalon  ,  etc.  mutuel  appui;  si  tu  as  besoin  de 

■ —  Campestre,  caleçon  que  por-  moi  je  suis  à  tes  ordres;  —  si  tu 

taient  les  soldats  romains,  dans  les  frappes  à  ma  porte  je  t'ouvrirai. — 
exercices  du  Champ-de-Mars.  Fir  todi,  nikoie;  dimand-ton  ass 

CalvÈr  ,  s.  Calvaire,  élévation  ,  kamarâd  si  vou  leij  hâhi  s'feumm: 

surmontée  d'une  croix  ,  pour  fi-  Frappe,  imbécile;  demande-t-on 
gurer  le  véritable  Calvaire.  Bans  à  son  ami,  s'il  veut  laisser  caresser 

plusieurs  pays,  de  stations  pré-  sa  femme;  —  l'épée  demande- 
cèdent  le  Calvaire.  t-elle  au  fourreau  la  permission 

Calvi,  s.   Calville,  espèce  de  de  frapper. — Wallons,  un  seul  de 
pomme.  vos  compatriotes  a  constamment 

Calviniss,    s.    Calviniste,    per-  cet  atroce  proverbe  à  la  bouche: 

sonne    qui   suit    la  doctrine  de  je  lui  rappelle  qu'il  n'est  qu'un 
Calvin.  ̂ -  Parpaillots,  dénomi-  misérable,  un  làohe. 
nation  ii!J.  donnée  aux  calvinistes.         Camarade,  compagnon,  ami: 

Camaie,  s.  CaiMaied,  pierre  fine        Lescfl/warof/esexercentunepro- 

de  deux  couleurs. —  Voy.  Jgatt.  fession  commune,  fréquentent  un 
flJantai.  même  établissement,  etc.  :  les  sol- 

Camamel,   s.  Camomille,  plante  dats,  les  artistes  dramatiques,  les 

odoriférante,   dont  la  fleur,  du  écolierss'appelIentcawja/arfes.Les 
même  nom,  s'emploie  en  médc-  personnes  qui  exercent  un  même 
cine.Neconfondezpointson  huile  métier,  celles  qui  vivent  habi- 

balsamique,  avec  celle  de  came-  tuellement  ensemble,  ou  qui s'oc- 

line;  celle-ci    n'est  bonne    qu'à  cupentd'unemème besogne, s'ap- 
brûler,-Ne  dites  point,  avec  quel-  pellelit  compagnons  :  dites  compa- 

ques  Wal.,  crt/«wje/ pour  caifl/He/,"  gnons  d'armes;  et  jamais  catna- 
le  caramel  est  une  pâte  faite  avec  rades  :  ne  dites  point  compagnons 

du  sucre,  etc.  ;  ou  du  sucre  à  demi  d'école  ;  et  méprisez  l'orgueilleux 
brûlé  et  durci.  qui  rougit  de  marcher  avec  vous 

Camaràd,  s.  adj.  Aîii.  Yèva.,amie,  de  pair  à  compagnons.  Le  mot  ami 

celui,  celle,  avec  qui  on  est  lié  comprend  l'affection,  l'intimité, 

d'une    affection   réciproque.   —  un  beau,  un  noble,  un  héroïque 

Kan  le  fp^alon  d'het  kamarâd  ,  sel  dévoûment  :   le  parricide  Oreste 
koûrki  paroi:  Quand  les  Wallons  veut  se  purifier,  en  se  rendant  dans 

prononcent  le  mot  ami,  c'est  le  la  Taurique  ;  Pylade,  son  ami, 
cçëVlt  qui  parle.  —  Vo  m'avé  rein-  l'accompagne;  mais  le  cruel  Thoas 

dou  î'veie;  kamarâd  diss  kal  moir:  apprend  que  l'un  des  deux  pèle- 

42 
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rins,  est  cet  Oresle  qu'il  abliore;  il 
périra:  combat  sublime  entre  les 

tleuxamis;  l'un  est  l'autreest.Ore^- 
te;  le  dernier  prouve  son  identité; 
il  va  mourir:  Iphigénie  sa  sœur,  le 
reconnaît  ;  Thoas  seul  est  sacrifié. 

L'amitié  ne  saurait  aller  plusloin. 
— On  dit  aux  infortunés  qu'ils  ont 
des  camarades  :  comme  cela  leur 

rend  la  jambe  bien  faite  On  dit  que 
les  bons  compagnons  sont  rares: 

tenez  table  ouverte ,  et  vous  m'en 
direz  des  nouvelles.  On" dit  que 
messieurs  les  philosophes  sont  les 
amis  de  la  sagesse:  que  vous  en 
semble  ami  lecteur  ? 

CASiAnAnEG, s. Camaraderie,  la  fa- 

miliarité, l'union,  quiexisteentre 
camarades.  —  On  dit  camaraderie 

en  ]>arlantd'un  discours siiu])le  et 
lucide  :  lisez  ceux  que  Lafayette 
prononçait  aux  Chambres:  ils  sont 

le  type  de  l'aimable  abandon  et  du 
laisser-aller. — Camaràdei}  ou  cavia- 
râdreie,  se  dit  en  mauvaise  part 
par  beaucoup  de  Wallons:  dans  ce 
sens  le  mot  signifie  liaison,  etc. — 
Le  kamarâdeg  ni  valet  nein  fdinl: 
Il  y  a  du  danger  de  fréquenter 
trop  de  personnes. 

Hantise,  fréquentation,  liaison: 
Par  hantise  on  comprend  un 

commerce  familier,  intime;  on  est 

attaché  l'un  et  l'autre  par  Ihabi- 
tude  autant  que  par  le  caractère; 

mâh  fréquentation  n'ofl're  p(»intà 
l'esprit  le  même  besoin  du  cœur  ; 
on  est  entrainé  par  instinct,  par 
désœuvrement.  Liaison  su])])ose 

l'union  qui  prend  sa  source  dans 
les  convenances. — Dis-moi  qui  tu 
hantes ,  et  je  dirai  qui  tu  es ,  rajeu- 

nit le  mot  hantise  (*).  Celui  qui 
sait  se  suffire  fréquente  les  lieux 

{*)  hantise,  i^dis  hatUisie  ,  hatiloisie. 

champêtres  :  il  n'est  jamais  seul 
avecsoi-iuènie.L'hommeblasé//é- 
qîf.ente  les  promenades,  les  spec- 

tacles: il  s'étonne  de  son  isolement. 
—  Ne  lisez  point  le  roman  intitulé 
les  liaisons  dangereuses:  son  au- 

teur n'a  pas  assez  flétri  les  mau^ 
vaises  fréquentations  de  sou  igno- 

ble héros. 

Camélevon,  s.  Caméléon,  lézard, 
célèbre  ou  trop  célébré.  — Parle 
gros  volume  de  ses  poumons ,  le  ca- 

méléon double  sondiatnctre.  Les  ca- 
méléonsbipèdesvont  plus  loin  sans 
le  secours  d'aucun  viscère.  Leca~ 
méicon  prend  la  couleur  des  objets 

g«»7'e«r/ron«e.  Lesnôtrcsreflètent 
toutes  les  couleurs  par  anticipa- 

tion. Ce  lézard  mange  les  mouches. 
Les  nôtres  des  poulardes  truffées. 
//  peut  rester  six  semaines  sans 
manger.  Nous  en  avons  qui  reste- 

raient six  semaines  à  table.    • 

Caméléon,  protée,  apostat,  trans- 

fuge, renégat: 
Je  définis  sur  le  temps  qui  court. 

Symbole  vivant  de  l'attraction ,  le 
caméléon,  prend  toutes  les  cou- 

leurs; notamment  celle  de  l'or  et 
du  pouvoir.De  même  que  son  type, 

lepro/ée  se  meta  nu)rphose  en  spec- 
tre ,  en  tigre,  se  fait  loup  ou  brebis. 

Joignant  l'impudence  à  l'orgueil, 
Vaposlat  se  ferait  circoncire,  ré- 

baptiser j  porterait,  le  même  jour, 
le  bonnet  rouge  et  la  cocarde  blan- 

che. Vivant  dans  une  atmosphère 
decorruption,le/ra«s/J/^eserange 
sousla  bannière  du  puissant,  mé- 

dite une  nouvelle  désertion,  brise 

le  soir  l'idole  qu'il  encensai  t  le  ma- 
tin. En  reniant  son  Dieu,  s'il  en 

avait  un,  leri^'Héf/o^rafiquerailde 

sa  patrie  ,  s'il  en  avait  une. 
Camkuâ,s.  Camélia^  rose  du  Ja- 
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pon. —  Camellia  ou  ca»je//2e  arbris- 
seau du  Japon  ou  de  la  Chine. 

Camizoi,,  s.  Veste,  vêtement  qui 
a  deux  iieliles  bascjues,  et  qui  se 

met  sous  l'habit.  Chez  les  paysans, 
gilet.— \oY.Boir-di-kott. 

Cajimlo^s.  Camelot,  élolFe  tiès-so- 
lide,  quand  elle  est  fabriquée  avec 

du  poil  de  chèvi'e  sans  mélange. 
—  Serait-ce  par  une  préj^endue 

analogie,que  les  dict.  appellent'ca- 
melole  la  mau-vaise  marchandise? 

J'ai  peine  à  le  croire;  ces  messieurs 
attachent  une  tro[)  haute  impor- 

tance à  la  solidité  de  l'expression, 
que  pour  la  cameloter, 

Camu  ,  adj.  Camcs,  fem. ,  ca- 

muse (*).  —  Ki  g'caraw!  veitss  H 
kamuss  si  fé  aie  ?el  a  inn  nass  komm 
inn  veie  kng  ket  gross  di  Vaiideimi: 
En  voilà  bien  d'une  autre  !  Vois-tu 
cette  vilaine  camtise,  comme  elle 
fait  la  belle,  comme  elle  se  donne 
des  beaux  airs?  elle  a  le  nez  comme 

une  poire  tapée  ,  enceinte  d'une 
hydropisie. —  Vott  la  to  kamu  :  Te 
voilà  tout  camus  ;  toutbète:  fam. 

Camus,  camard: 
Camus  comprend  un  nez  court 

ctplaticflwwrrfunnezécrasé.Celui- 
là  tient  de  la  châtaigne;  celui-ci 

d'un  marron  passé  au  cylindre. 
Caxaie,  s.  Canaille,  la  plus  vile 

populace.  —  Se  dit  par  badinerie , 
en  parlant  des  enfants  qui  font  dit, 

bruit ,  qui  iwporlunent.  —  N'en 

cioyez  rien  ;  les  d'ici,  plaisantent  : 
ou  dit  gamin  y  marmouset,  mar- 

maille.— Voy.  Chinaie. 
Canal,  s.  Canal,  conduit  par  où 

l'eau  passe;  aqueducs  et  tuyaux de  fontaines.  —  Voies  naturelles 

C)  De  noire  camu  les  Français  ont  fuit 
camiis^  camtison  :  celui-ci  est  mort  depuis 
plusieurs  siècles  ]  le  premier  se  porte  à 
merveille. 

par  lesquelles  circulent,  pénè- 

trent, ou  s'échappent,  dans  le  sein 
de  la  terre,  les  eaux  ,  les  vapeurs , 

le  gaz,  etc. —  Canal  ou  conduit  dé- 
férent, canal  exeréleurdusperme. 

-^  Canal  alimentaire ,  canal  par 

où  ]»asse  les  aliments. — 'Canal  di- 
gestif, canalqui  sert  à  la  digestion. 

—  Urètre  ,  canal  par  où  passe  l'u- 
rine. —  Uretères ,  lesdeux  canaux 

qui  portent  l'urine  des  reins  à  la 
vessie  -firoîic/ie,  chacun  des  deux 
cond  uilsqui  naissent  de  la  bifurca- 

tion (*)  de  la  trachée-artère  ;  et  par 
lesquels  l'air  s'introduit  dans  les 
poumons. — Trachée-artère ,  canal 
qui  communique  du  larynx  aux 
bronches,  et  qui  sert  au  passage  de 

l'air  pendant  l'aspiration  et  l'expi- 
ration.— Etier,  canal  qui  conduit 

l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  sa- 

lants.—  ̂ r«s50î//\,  petit  canal  d'une 
saline. —  /fatcrganck,  cnnal  plein 
d'eau. — Canalicule,  pelitcanal.  — 
Areine,  canal  qui  sert  à  écouler  les 
eaux  des  mines.  —  Voy.  Ârainn. 

G/jz/j/te^  canal  qui  sert  d'ornements 
arciû.  —  Canalicolcs',  riverains 
d'un  canal:  peu  us.  —  Canaliser, 
c'est  ouvrir  des  canaux,  couper 
par  des  canaux.  —  Canalisation , 
action  de  canaliser;  moyen  de 
rendre  une  rivière  navigable  en 
resserrant  son  lit,  et  en  y  établis- 

sant des  écluses. 

Canal,  aqueduc  i  conduit: 

Creusé  par  l'homme,  un  canal 
navigable,  établit  des  communi- 

cations faciles.  Le  co  ««^'arrosage 
conduit  sur  de  terres  sèches  , 

amène  l'eau  d'une  rivière,  d'un 
ruisseau,  sur  les  prés,  au  moyen  de 
saignées  ou  de  rigoles.  Vaqueduc 

{*)  Bifurcation  ,  endroit  où  6C  fourche 
une  chose.  Le  larynx  est  la  partie  supé- 

rieure de  la  trachée-artère. 
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est  un  canal  voûté  construit  de 

pierre ,  ou  de  brique,  qui  conduit 

l'eau  d'un  lieu  à  un  autre,  malgré 
l'inégalité  du  terrain.  Conduit  à 
une  large  acception,  et  se  dit  d'un 
petit  canal, d'un  tuyau, d'un  tube, 
par  lequel  coule  un  liquide,  un 

fluide,  l'air,  etc. 
Canapé.  —  Voy.  Cheyr. 
Canâr,  s,  Caivard,  oijicau  aqua- 

tique, c'est-à-dire,  oiseau  qui 
croît  et  se  nourrit  dans  l'eau.  Sa 

femelle  s'appelle  cane.  —  Catve- 
ritliij ,  canard  de  Surinam.  — 
Sargon,  petit  canard  plongeon. — 
Halbrati ,  jeune  canard  sauvage. 

—  Canette ,  petit  d'une  cane.  — 
Caneton,  petite  canette. —  Cnnar- 
deau,  petit  canard.  —  Cankhon, 
jeune  canard  qui  est  encore  cou- 

vert de  duvet. —  Tadorne,  oiseau 
du  genre  de  la  cane.  —  Blairier , 
sorte  de  canard  sauvage.  — 
^aîclim,  canard  à  queue  longue 
du  Kamtschatka. 

Canâr  ou  Camg,  s.  Catsiche, 
nom  que  Von  donne  aux  chiens 

barbets.  Oiii,  c'est  ainsi  que  les 
dict.  les  api)ellent. 

Caniche,  barbet: 

Le  caniche  a  le  ])oil  dur,  court 
et  frise.  Le  barbet  a  le  poil  long, 
soyeux,  bouclé  en  onde. —  On  dit 
fidèle  comme  un  camcAo /  crotté 
comme  un  barbet. 

Ca5dei.âb,  s.  Candélabre,  grand 

chandelier  fait  à  l'antique.  — 
Voy.  Chandleu. 

Candida,  s.  Caiv»idat,  aspirant 
à  un  titre,  une  place,  un  emploi. 
—  Chez  les  anciens  Romains  les 
candidatsétaientvêtusde  blanc  — 

En  Pologne,  les  aspirants  au  tronc. 
-T-  On  dit  candidature  de  l'état 
d'un  caùdidat. 

Canei,  s.  Cannelle,  ccorce  odo' 

riférante  d'une  espèce  de  laurier 
des  Indes  orientales.  —  Écorces 

qui  ont  des  rapports  avec  la  can- 
nelle.—  Cannellier ,  laurier  qui 

produit  l'éoorce  appelée  cannelle. 
Cannelline ,  substance  sucrée  ex- 

traite de  la  cannelle  blanche.  — 
Cannelas ,  dragées  dont  la  base 
est  la  cannelle.  —  Cannelle ,  teint 
en  couleur  de  cannelle  :  teintur. 

Canibàl,  s.  adj.  Cannibale,  an- 

thropophage d'Amérique. — Nom 
de  certains  peuples  d' Amérique  qui 
mangent  de  la  chair  humaine  : 
Galfel. — Nom  de  certains  peuples 
qui  ne  mangent,  ou  plutôt  qui  ne 

mangeaient  ,  qu'une  partie  des 
prisonniers  qu'ils  se  fesaient  mu- 

tuellement à  la  guerre.  —  On  a 
d'abord  dit, cann/Ao/es  des  peuples 
nouvellement  découverts.  On  ne 

parle  })lus  du  cannibalisme,  que 

pour  designer  les  personnes  fé- 
roces, etc. —  \oY' Friko. 

Canif,  s.  sorte  de  très-petit  cou- 
teau pour  tailler  les  ])lumes. 

Canikûl,s.  Canicule, ou  le  Gmnd 
Chien ,  constellation  à  laquelle  on 
attribue  encore  les  grandes  cha- 

leurs, et  les  variations  de  l'atmos- 

phère. CanikclÈr,  adj.  Caniculaire,  se 
dit  des  jours  pendant  lesquels  la 

constellation (*)  du  Chien,  se  lève 
et  .se  couche  avec  le  soleil. 

Cann,  s.  Cane,  femelle  du  canard. 
—  Voy.  Canâr. 

Cann,  s.  Canne,  nom  générique 
de  plusieurs  roseaux  :  canne 

d'Inde,  canne  à  sucre,  etc.  —  Me- 
sure de  longueur:   2  mè-tres  23 

C)  La  constellation  est  t'assemblajo 
d'un  certain  noml)re  d'étoiles  fixes 
auquel  on  donne  une  figure  relative.  — 
On  dit ,  fig.  :  Etre  né  sous  une  heureuse , 
une  ninllieurcuse  constellation.  Dans  ce 
sens ,  ou  dit  plus  souvent  étoile. 
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centimètres.  —  Kann  di  geon  : 

Canne  de  jonc.  Il  me  semble  qu'on 
doit  dire  abs.  :  jonc:  un  beau 

jonc,  etc.  — "Voy.  Geon.  Baston. Cannlé,  V.  Canneler,  orner  de 
cannelures. 

Canivleur,  s.  Cannelcre,  petits 
canaux,  ou  plutôt  sillons,  creusés, 

du  haut  en  bas ,  à  la  surface  d'une 
colonne,  etc.:  archit.  -r-  Stries 
profondes  sur  la  tige  de  certaines 
plantes. 

Cannvass,  s.  Canevas,  grosse  toile 
claire  sur  laquelle  on  fait  des  ou- 

vrages de  tapisserie,  etc. ^ —  Carisel, 

canevas  qui  ne  sert  qu'à  tapisser. 
Cannzou,  s.  Caivezou,  vêtement 

de  femme  :  corps  de  robe  feans 
manche. 

Caivosî.  Caivonnier  —  Voy.  Ke- 
nonî. 

CaivomAl  ,  adj.  Canonial,  réglé 
par  les  canons. —  Canon  se  dit  de 
la  décision  des  conciles  touchant 

]a  foi  et  la  discipline.  —  Droit 
canon ,  science  du  droit  ecclésias- 

tique, fondé  sur  les  décrétales  du 

pape,  sur  lescanonsde  l'Église,  etc. 
CainoniivÂ,s.  Canonicat,  bénéfice 

d'un  chanoine,  dans  une  église 
cathédrale  ou  collégiale. 

Ca!\onizàssion  ,  s.  Canonisation  , 
cérémonie, déclaration  solennelle 
par  laquelle  le  pape  met  dans  le 
catalogue  des  saints.  —  Voy. 
Rileveg. 

Canonizé,  V., Canoniser,  mettre 

dans  le  catalogue  des  saints.  — 
Voy.  Rilevé. 

Cansîir,  s.  Cancer,  tumeur  qui 
dégénère  en  ulcère,  etc.  —  Voy. 
3Ianian-mâ. 

Canteinn  ,  s.  Cantine,  lieu  où 

l'on  vend  des  boissons  aux  soldats  ; 
aux  prisonniers,  —  Petit  coffre  à 
compartiments  pour  porter  des  li- 

quides en  voyage. — Giso  honsîné, 

et  g' met  fou  komm  d'inn  geie:  gi 
va  al  kanteinn:  Je  suis  consigné, 

mais  je  m'en  fiche  comme  d'une 
m. . de  ;  je  vais  à  la  cantine. 

CANTiNi,  s.  et  adj.  Cantinier, 

celui  qui  tient  une  cantine.  — 
Fém. ,  cantinière. —  Noss  kantinir 

et  fameusd'imain  dispiertaie;  et  gi 
wagreu  kil  kanttni  fui  Vhoignn  et 
Vaveul:  Notre  cantinière  est  par 
trop  égrillarde.;  et  je  gagerais  que 
le  cantinier  ne  veut  pas  y  voir 

clair.  —  Voy.  Geoguett. 
Cantonal,  adj.  Cantonal,  qui 

appartient  au  canton. —  Le  canton 
comprend  une  partie  de  pays  dis- 

tincte du  reste  de  cette  topogra- 
phie. Par  analogie:  un  canton  de 

bois,  etc. 
Cantoné,  V.  Cantonner,  mettre 

des  troupes  en  cantonnement  j  les 
distribuer  dans  plusieurs  vil- 

lages, etc. — Troupes  que  l'on  can- tonne.—  Mettre  des  bestiaux 

malades  en  cantonnement;  c'est- 
à-dire  dans  un  terrain  qui  leur 
est  destiné. 

Cantonnwain  ,  s.  Cantonnement  , 

lien  où  les  troupes  sont  canton- 
nées.—/^reî««  de  bon  cantonnmain  ! 

de  lâr  â  planchi  ;  de  peket  kômm 

s'il  et  plovév ;  et  de  zÂlmand'  k'il 
estein  chôd  komm  de  katt:  Avions- 
nous  des  bons  cantonnements! du 

lard  au  plancher  ;  du  genièvre < 

comme  s'il  en  pleuvait;  et  des 
Allemandes  amoureuses  con}me 
des  chattes. 

Canul  ,  s.  Canile  ,  petit  tuyau 

qu'on  adapte  au  bout  d'une  serin- 
gue. —  Tuyau  ou  robinet  de  bois 

qu'on  met  à  un  tonneau  en  perce. 
—  Instrument  pour  injecter  des 
plaies  profondes:  chir.  — A  Liège  , 
nous    entendons    remplacer    les 
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mois  saltimbanque,  histrion,  etc., 
par  canule  :  c  est  une  canule,  un 
mauvais  acteur  ,  une  juauvaise 
actrice.  Ces  sortes  de  substitutions 

sont  triviales,  de  mauvais  goût  ; 

et  ne  devraient  appartenir  qu'aux 
farauds  des  halles.  —  Voy.  Krûnn. 

Cap,  s.  Câpre,  Heur  du  câprier 

que  l'on  confit  dans  le  vinaigre  : 
sauce  aux  câpres. 

Capàb,  adj.  Capable,  qui  est  en 
état  de  faire  une  cho.>e.  —  Celte 
salle  est  capable  de  contenir  tant  de 
personne  ,  etc.  Dites  cette  salie 
feut  contenir,  etc.  —  Je  ne  dirai 
jamais,  avec  les  dict.  :  Il  «est  pas 

capable  d'entendre  raison  ,  etc. 
La  raison  en  est  que  la  négation 
ne,  me  jiarait  vicieuse  ;  et^as  un 
mauvais  pléonasme:  Il  est  inca- 

pable d'entendre  raison.  —  Foss 
zeste  capâb  di  io  ,  a  jm  kll  bcin  : 
Hors  le  bi^n  ,  vous  èlcs  capable 
de  tout. 

Capable ,  habile  : 

On  peut  être  cayjûi/c  d'imaginer, 
cl  ne  pas  être  habile  dans  l'exécu- lion. 

Capassité,  s.  Capacité.  Ici  on  doit 
dire  capacité  de  certaines  choses: 

la  capacité  d'un  vaisseau  ,  d'un 
tonneau,  d'un  vase,  etc.- 

Capacité,  habileté,  inteUi'_jcnce , 
aptitude  : 

h  aptitude  es\  relative:  on  peut 

avoir  de  l'a|)titudc  pour  une 
science  cl  de  l'itiaptitude  i)ouv  les 
arts.  Il  ne  suffit  point  d'avoir  de 
Yintclligcnce  ,  il  fout  de  plus  y 
joindre,  une  volonté  forte.  Avec 
de  la  capacité  on  peul  se  rendre 
habile. 

Capitaînn,  s.  adj.  Capitaine,  chef 

d'une  compagnie  de  gens  de 
guerre.  —  Napoléon  était  un  grand 

capitaine.  —  llomulusfuld'uburd 
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capitaine  de  voleurs.  —  Le  mol 
capitaine  est  quelquefois  rem- 

placé par  gouverneur:  Capitaine 
de  ¥ontaîncbleau.  —  Capitainerie, 

charge  de  capitaine  d'une  maison 
royale,  etc. 

Capital,  adj.  s.  Capital.  Affaire 
capitale.  —  Fonds  commercial , 

somme  que  l'on  fait  valoir  dans 
une  entreprise  :  doubler  son  ca- 

pital ,  ses  capitaux.  —  Crime  ca- 

pital ,  qui  mérite  le  su'j)plice. 
Peine  capitale,  la  mort.  —  Les 
sept  péchés  capitaux  ,  les  sept 
péchés  mortels. — Tableau  capital, 

tableau  d'un  peintre  célèbre  qui 
tient  le"  premier  rang  parmi  ses 
autres  productions.  —  Capitale, 

ville  principale  d^un  Etat,  d'une 

province. Capitaliss  ,  s.  Capitaliste  ,  la 
personne  quia  des  capitaux,  et 
qui  l&s  fait  valoir.  — :  Capitaliser , 
verbe,. faire  valoir  ses  capitaux. 

Capitol  ,  s.  Capitole  ,  ancien 
temple,  îi  l\ome:  il  fut  consacré  à 
Jupiter;  et  ]>ar  analogie:  Jupiter 

Capitolin.  —  Voy.  Mohon-d'veie- Capitulé,  v.  Capitller,  traiterde 

la  reddition  d'une  place,  etc. 
Capitlleg,  s.  Capitilation,  com- 

position, traité  que  font  les  belli- 

gérants, ])our  la  reddition  d'un 
corps  de  troupes  cerné,  etc. — 
Moyennenieiit.  Il  y  a  moyen  de 
MOYEîSNER  ,  Ic  luotif  cxislc  dc  faire 
une  chose  :  pop.  Dans  sa  ronde 
franchise,  le  peuple  va  droit  au 
but;  el  repousserait  de  tous  ses 
moyens,  le  moyen  de  moyenncr. 
rius  que  jamais  les  hypocrites  ca- 
pitulcnt  avec  leur  conscience,  et 
trouvent  le  moyen  de  moyenncr. 

Moyenucur  adoucissait  entremet- 
teur, qui  signifie,  négociateur, 

ambassadeur,  elc. -Voy. /Wa/î/o<cM. 
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Capo!^,  s.  adj.  Poltron,  lâche, 
qui  manque  de  courage.  Eu  franc. 

Capon  Se  dit  d'un  patte-pelu,  etc. 
—  Voy.  Kouyon.  Vârein. 

Caponeg,  s.  Poltroxaebie, lâcheté. 

Capott,   s.' Capot,  se  dit  dua 
joueur  qui  ne  faitaucune  levée  :  tpv 
de  jeu  de  carte.  —  Voy.  Kapoit. 

Capriss  ,  s.  Caprice,  fantaisie, 

etc.  - —  Capricieux  ,  adj.  ' 
Capsul,  s.  Capsile,  amorce  pour 

les  fusils  à  piston.  —  Vase  p(jur 

l'évaporation  des  liquides  :  chim. 
—  Voy.  Hâpin. 

Capteur,  s.  Capture,  prise  au 
corps  par  ordre  de  justice.  — 
Saisie  de  marchandises  par  qui  de 
droit. —  On-za  pissi  Bôdâr  ,  vola 
tCkapteur  leie  :  On  a  arrèié  H<)dar, 

c'est  une  bonne  capture  ,  celle-là.' 
Capturé  ,  v.  Capturer  ,  api)ré- 

hender  au  corps.  Saisir  des  n;ar- 
chandises. 

Capllbr,  s.  Capillaire,  plante 
dont  on  fait  usage  eu  médecine. 
Plantes  capillaire^. 

Capcss,  s.  Capuchon,  couverture 

conique  de  lêle,  à  l'usage  des  ca- 
pucins ;  des  récollets ,  etc.  —  Pro- 

longement cieux  qui  se  trouve 
à  la  partie  postérieure  de  cer- 

taines fleurs. —  Capiicincrie,  cou- 
vent, maison  ,  demeure  de  capu- 

cins :  se  dit  en  mauvaise  part.  — 
Melt  siknpuss  so  se-  zoûie:YA\ï{.)nceY 
son  Ccipuchon  sur  les  yeux.  —  Fo 

zâréfreu  d'voss  viakett ,  pér  Bona- 
veinteur  ;  et  v'zatrapré  ô  moihnai  : 
richôki  voss  kapuss  :  Vous  vous 
refroidirez  la  boule,  père  Bona- 
veiîture  ;  et  vous  gagnerez  un 
rhume  :  encapuchonnez-vous. 

Capussein,  s.  Capucin,  religieux 

mendiant  de  l'un  des  ordres  fondés 
par  Saint  François.  —  Ou  dit  par 
ironie,  capucinière  des  couvents  de 

caYnich^s.—Vonim  pelé  l'  veintt,arcu 
ro  râliâ  d'kapussetn :  Vous  m'im- 

patientez avec  vos  capucinades, 

vos  plats  discours  de  morale  (*). 
Caplsseinn  ,  s.  Capucine  ,  reli- 

gieuse du  même  ordre  que  celui 
des  capucins.  - — •  Piaule  potagère 
et  d'ornement ,  dont  la  fleur,  du 
même  nom,  est  terminée  en  cône. 

: —  Câpres  capucines  ,  boulons  à 
fleurs  de  la  capucine,  confits  aa 

vinaigre.  —  Voy.  Brassadel.  Mi- 
ne mm. 

Cara,  s  Carat,  chacune  des  par- 
ties d'or  fin  contenues  dans  une 

quantité  d'or,  dont  on  suppose  la 
division  en  24  parties  égales.  —  Or 
à  1 8  carats,  et«;. — Poids  de -i  grains, 
en  pailant.des  diamants  et  des  per- 

les.-^Les  Français  disent:  imper- 
tinent à  18  carats:  trivial. 

Cara"beinn,s.  Carabine,  fusil  dont 
le  canon  est  rave  à  l'intérieur. — 
Escopctte,  espèce  de  carabine 

qu'on  portait  ordinairement  en 
bandoulière.  —  ifJoiisqiioton,  fusil 
court  de  cavalerie. — Tireg  al  ka- 
robeinn:  Tir  à  la  carabine,  lieu  où 
l'on  s'exerce  à  tirer  à  la  carabine. 

Carabiné  ,  v.  Creuser  des  raies  à 
l'intérieur  du  canon  d'une  arme  à 
feu  portative. — Voir  une  femme  : 
crapuleux. 

C^)  En  817  ,  Saint  Benoit  d'Aniaïie  con- 
Toqna  ,  à  Aix-la-Chapelle,  une  assemblée 
d'abbcs  et  de  capiicions,  à  l'effet  d'opérer 
une  réforme  monastique.  De  cette léunion 
sortit  te  Polvjjlième  dés  capitulaires:  il  ne 
contenait  jjas  moins  de  80  articles  ,  dont 
20  étaient  empreints  d'un  rare  esprit  de 
sagesse.  L'article  5  ,  surtout  se  fesait  re- 

marquer, en  ce  qu'il  fixait  à  rletix  cou- dées ,  la  longueur  des  capuchons  :  les 
autres  avaient  tiait  à  la  volail  le,  à  la  salade, 
aux  brioches,  au  temps  de  raser  les  moi- 

nes, etc.  ;  Je  ne  m'en  mêle  pas.  —  Voy. 
Recueil  des  capitulaires  :  le  rèjiie  de 
charles-le- Débonnaire  :  BdbiiieiUin.  Clie- 
nônn.  Mônn. 
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Carabinî,  s.  Carabinier^  soldat 
armé  d'une  carabine. 

Caraf,  s.  Carafe,  bouteille  de 
verre  blanc  ou  en  cristal ,  dont  le 

ventre  est  gros  et  le  col  petit.  — 
Carafon ,  petite  carafe. 

Caraktér,  s.  Caractère,  toute 

marque  tracée  sur  une  surface. — 

L'écriture  d'une  personne.  Dites 
écriture. —  Types  des  imprimeurs. 
—  Fondeu  d'karaktér  :  Fondeur  en 
caractères  —  fi  karaktér.  Carac- 

tères gothiques. — Li  batemtn  ess  1ô 
karaktér  kinn  si  sâreu  houwé  :  Le 

baptême  est  un  caractère  ineffa- 
çable, indélébile  ;  —  il  ne  saurait 

s'effacer. — On  dit  mauvais,  bon, 
doux ,  caractère. —  ̂ c  dit  par  dis- 

tinction d'un  peuple  à  un  autre. — 
Danse  de  caractère'.,  elle  consiste 
dans  les  attitudes  nobles,  moel- 

leuses ,  gracieuses  des  danseurs. 
Caranbol,  s.  Carambole,  bille 

rouge. — Action  de  caramboler  :  t. 
de  jeu  de  billard. 

Carambolé  ,  v.  Caramboler  ,  tou- 
clierdeux  billes  avec  lasieinic  du 

même  coup. — Fairedeux  choses  à 
la  fois,  etc. 

Caraïvboleg,  s.  Carambolage,  ac- 
tion de  caramboler. 

Caravann  ,  s.  Caravanes,  troupe 
de  pèlerins  ,  de  marchands  ,  de 
voyageurs,  qui  vont  de  compagnie 
pour  se  soustraire  aux  pillards 
arabes,  aux  voleurs  de  toute  es- 
jtèce:  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  se 
dirigent  au  Levant:  La  caravane 
pourla  Merquepartira  au  premier 
jour.  —  On  appelle  caravanier, 
ie  conducteur  des  animaux  qui 

portent  les  bagages,  dans  les  cara- 
vanes.-Voyageurs,  camarades  qui 

vont  de  coiujinnnie  :  fam.  —  Cam- 
])agncs  obligées  que  fesaient  les 
chevaliers  dcMallo  contre  les  Ma- 

hométansjîes  puissances  barbares* 
ques. — Faire  ses  caravanes ,  mener 
une  rie  dissipée, avoir  des  aventures 
dans  le  monde.  Il  fallait  ajouter: 
Dict.  des  garçons  tailleurs ,  des 
farceurs,  des  bambbcîicurs,  etc. 
•  Carbonàd  ,  s.  Careonnade,  viande 
roulée  et  grillée  sur  des  charbons. 

Carbonâri,  s.  Carbonaro  ouCar- 

bonara  ,  chaud  partisan  de  la  1  iber- 

té,  en  Italie. — Membre  d'une  so- 
ciété politique  s'oppose  à  calderari, 

membre  d'une  association  rivale 
du  même  nom. 

Cardinal,  s.  Cardinal,  un  des 

70  prélats,  qui  composent  le  sacré 
collège,  qui  ont  voix  active  et  pas- 

sive dans  l'élection  du  pape  ;  qui 
est  presque  toujours  choisi  dans 
leur  sein. — Cardinal  in  petto;  ce- 

lui que  le  pape  a  élevé  au  cardi- 
nalat en  fesant  des  réserves.  — 

Squadroniste ,  cardinal  qui  n'ap- 
parlientà  aucune  faction  dans  les 
conclaves.— Voy.  Principal. 

Caressî,  V.  Caresser,  faire  des  ca- 
resses.— Voy.  Fieslî.  . 

CAreur,  s.  Carrure,  la  largeur 

du  dus  aux  épaules.  —  Avu  n'bel 
kâreur:  Avoir  une  belle,  une  large 
carrure. 

Carik,  s.  Carrick,  et  non  carik. 
Carrick  ,  houppelande,  paletot  : 
Le  carrick  fut  d'abord  une  très- 

ample  redingote  à  deux  ou  plu- 

sieurs oollels;  se  dit  aujourd'hui 
d'un  manteau  à  manche.  La  houp- 

pelande es,l  un  vêtement  sans  grâce 
qui  se  met  sur  un  habit. — Le  car- 
ricAest  passé  de  mode  jet  remplacé 
par  une  espèce  de  houppelande 

étroite  qu'on  appelle  paletot:  l'c- tofFe  dont  on  la  confectionne, 

s'appelle  makentosch :  anglicisme. 
Carikateir  ,  s.  Caricature,  lilo- 

graphie  ou  espèce  d'image  gro- 
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tesque ,  bouflFonne. — Charge  dans 

les  arts  d'imitation.  —  El  veyév  H 
vî  (jeonnaî  ?  il  ess-tabii  a  la  môd  : 

kel  karikateur  !  Le  voyez-vous  ,  le 

ci-devantjeune  homme?  il  porte 

le  costume  d'un  dandy  :  quelle 
caricature  !  —  fé  de  karikateur  : 

Caricaturer,  représenter  grotes- 
quement  ;  charger  ce  qui  est 
déjà  ridicule. 

Cariuon  ,  s.  Cauillo:v  ,  battement 

précipité  de  cloclies  avec  une  sorte 

de  mesure.  —  vVir  qu'on  exécute 
sur  plusieurs  cloches  réunies.  — 
Sifflera  double  carillon.  —  Montt 
a  karilion  :  31ontre  ii  carillon.  — 

Yoy,  Tapag. 
Carilioxé,  V.  Carulos^eu,  sonner 

le  carillon.— Yoy.  Tapagî. 

CARILlOJiEn,  CARILLO>NEnR,   Voy, 
Taprigeu. 

Cariol  ,  s.  Carriole  ,  petite  char- 
rette. 

Carriole,  tapecu  : 

La  Carriole  est  souvent  suspen- 
due :  elle  est  le  carrosse  des  fer- 

mières. Le  /o^ecwest  î)lusrude^il 

sert  à  beaucoup  de  messagers,  etc. 

Caristâd  ,  s.  Caristade.  —  Yoy. 
Bribé. 

Carkan,  s.  Carcan,  cercle  de  fer 

pour  attacher  un  criminel  au  po- 

teau de  l'infamie.  —  Yulgaire— 

ment,  l'échafaud,  le  poteau,  et  le 
collier. — Yoy.  Pilori. 

Carkass,  s.  Carcasse^  ossements 

d'un  animal  presque  entièrement 
dépouillé  de  chair. — Charpente 

d'un  navire  en  construction,  ou 
endémolition— Ancienne  bombe. 

— Lipôvl'âw, eln'apuk'il  karkass: 
La  pauvre  pulmonaire,  il  ne  lui 

reste  que  la  carcasse.  —  Bouche  ; 

caicasse  d'un  navire  sur  le  chan- 
tier ,  sans  mature  ni  manœuvres. 

Carlein ,  s. Carlin  ,  espèce  de  pe- 
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lit  doguin  à  mnseaii  noir,  à  poil 

ras,  et  au  nez  aplati.  On  a  dit  qu'il 
porte  ce  nom  par  allusion  au  mas- 

que d'arlequin;  et  l'on  sait  que 

l>e!tinnzz,i(C'ar//w],est  l'inventeur 
des  arlequiuades.  —  Yuy.  Chein. 

Cârleiixiv  ou  Cârlinn,  s.  Carolin  , 

monnaie  d'or  de  Cologne:  23  fr. 

d'ô  c.  —  Carlin,  monnaie  d'Italie 
dont  la  valeur  varie  selon  les  loca- 

lités.~6^aro//He,  monnaie  d'argent 
en  Suède:  83c.  Je  ne  mentionne 

Caroline  que  par  homonymie,  la 

kârleinu  des  Wal.  était  d'or;  et  se 
dit  encore  au  village  pour  louis- 

d'or  •  Inn  bel  geinn  kârleinn  :  Un 
beaujfflune  louis. 

Cârlet,  s.  Carrelet,  poisson  plat , 

tacheté  de  rouge.  —  Yoy.  Playss. 
CArliss,  s.  Carliste,  partisan  de 

Charles X  en  France ,  de  Don  Carlos 

en  Espagne.  Le  ])remier  s'oppose  à 
Bona [)ar liste,  le  second  àChristino. 

CARLtss,  s.  Florix,  Brabant  Liège, 

1  fr.  21  cent.,  56  c. — Carolus,  an- 
cienne monnaie  qui  valait  10  de- 

niers d'argent. Les  premiers  furent 
frappés  au  coin  de  Charles  YlII. — 

Ancienne  monnaie  d'Angleterre. 
Carmaniol  ,  s.  Cahmagnole,  chan- 

son ,  air,  danse,  en  1790,  etc. — 
Soldat,  partisan ,  de  la  république 

fiançaise.  —  Yestes  à  manche  et 

pantalon  de  couleur  foncée. — 
Sans  uniforme ,  sans  soulier  , 
chantant  la  Marseillaise  et  la  Car- 

magnole, les  armées  républicaines 

balayaient  les  hordes  royales  de 

l'Europe ,  avec  la  rapidité  de  la 
foudre  qui  sillonne  la  nue. 

Carjiein,  s.  Carmin,  matière  co- 

lorante, d'un  rouge  vif,  extraite 
de  la  cochenille.  —  Car?nine, 

principe  colorant  de  la  cochenille. 
Carminé,  v.  Carminer,  enluminer 

de  carmin  ;  laver  avec  ce  colorant, 

45 
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Carîiassî,  adj.  Carnassier,  qui 
Tit  de  chair  crue.  —  Voy.  Frûlt. 

Carnassier ,  Carnivore: 
L'animal  carnassier  est  aA'ide  de 

chair  crue  •  il  la  dévore  et  en  ferait 

son  unique  nourriture.  L'animal 
Carnivore  préfère  la  chair  à  tout 
autre  alimenî  ;  maisi!  ne  dédaigne 
pas  les  végétaux:  nécessité  fait 

loi.  —  Le  lion,  l'hyène,  le  loup, 
le  renard,  le  vautour,  le  corbeau, 

etc.,  sont  carnassiers.  L'homme, 
Je  chien,  toute  la  race  canine, 

Leaucoup  d'animaux  et  de  vola- 
tiles, sonl carnitores. — En  parlant 

relativement,  les  septentrionaux 
sont  carnassiers  ;  ci  les  méridio- 

naux sont  plulùl  frugivores  que 
carnivores. 

Cxnykssioy ,  s.  Cartïatiox,  repré- 
sentation de  la  chair  par  le  coloris. 

—  Teint  d'une  personne.  —  Li  bai 
gro  maie,  kel  karnassion!  6  dircu 
deu  rôss:  Le  bel  enfant,  comme 

il  est  dodu,  quelle  agréable  car- 
nation !  il  a  la  couleur  et  la  fraî- 
cheur de  la  rose. 

Carnaval,  s.,  teras  destiné  aux 
divertissements  ;  à  Paris  il  com- 
luence  le  jour  des  Kois  et  finit  le 
mercredi  des  Cendres. —  Carna- 
valono  ou  carnovalono ,  fêles  et 
mascarades  dans  la  semaine  qui 
suit  le  mardi  gras,  en  Italie. 

Car>et,  s.CAinET,  petit  registre, 

pctitlivre  portatif,  pour  recueil- 
lir des  notes,  etc. 

CAro.  Carreau. — Voy.À'wriî.  Pik. Getl. 

Cabochî  ,  s.  Carrossier,  qui  fait 
des  voitures ,  etc. 

Carog,  s.  Carrosse,  voilure  sus- 
pendue, à  A  roues,  de  ville  et  de 

oanipagnc.  Comme  carrosse  ne  se 
dit  plus  que  colleclivemenl,  il 
vynt  mieux  employer  le  mol  ro/- 

ture. —  Tint  karog  :  Avoir  nn  équi- 
page.— Sifé  aie  et  karog:  Se  donner 

de  grands,  de  beaux  airs,  en  voi- 
ture; se  pavaner,  etc. 

Carogmv,  Carogne. — Voy.  Cha- 
rotjnn,  Chamâ. 

Carp,  s.  Carpe,  poisson  d'eau 
douce,  couvert  d'écaillés,  d'une 
grande  dimension.- — Carpet,  es- 
]>èce  de  carpe  du  Sénégal.  — Car- 
peau,  petite  carpe.  Variété  de  la 
carpe  qui  se  trouve  dans  le  Rhône, 

la  Saône,  d'un  goût  liès-délieat. — • 
Carpillon ,  trè.s-petile  carpe.  — 

Carpier  ou  Carpière,  étang  où  l'on, ntnirrit  des  carjies.  Une  carpe  de 
18  pouces  de  longueur,  donne 
â-42,14-4  œufs:  a-i-on  dit. 

Cârtacel  ,  s.  Liste,  registre, 

catalogue. —  l'o  zeste  somm  kar- tahcl  :  Vous  êtes  sur  ma  liste,  je 
vous  ai  noté  :  ne  se  dit  que  ])ar 

nos  matamores  ;  cl  n'est  pas  us.  à 
Liège.  —  Voy.  Kârtahel. 

Carte-blang  ,  s.  Carte-blanche  , 

plein  pouvoir  d'agir,  de  faire.  Au 
jeu  de  piquet  on  disait  carte 

blanche  quand  on  n'avait  aucune 
figure  dans  lés  12  caries:  on  fait 
à  j)résent  ellipse  du  mot.  Carte: 
Avoir  une  blanche  :  rococo. 

Carton,  s. Carton,  carte  épaisse, 
forte,  laite  avec  du  j)apier  broyé, 
baltu  et  coHé. —  Boîte  faite  de 
carton,  dans  laquelle  on  serre  des 

papiers  ,  ou  des  bonnets  ,  des  den- 
telles, des  rubans,  etc.- — Carton  de 

rubans,  de  dentelles, elc.  Quelle  au- 
dacieuse métonymie!  Autant  vau- 

drait boite  à  chapeau,  à  bonnets, 
etc.—  Cnrtisane,  ])etits  morceaux 
de  carton  fin  autour  duquel  on  a 

tortillé  des  fils  d'or,  d'argent,  de 
la  soie,  elc. 

Cartoné,  V.  Cartonner  ,  relier  un 
livre  cîc.  en  carton. 
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CArtoneg,  s.  Carto.i5age,  action 

de  cai  lonner;  l'ouTrage  carlonné. 
■ — Art  du  cartonuier.  —  Carton 

de  pâte  fine  dont  on  fait  des  bon- 
Jjonnières,  etc. 

Cârtom  ,  s.  Carto:vnier  ,  celui 

qui  fabrique,  qui  vend  du  carton, 
des  cartons.  —  On  dit  cartonneur 

de  celui  qui  cartonne;  et  carton- 

■nerie  de  la  manufacture, de  l'art 
du  cartonnier. 

Cartoug,  s.  Cartouche,  congé 

qu'on  donnait  à  un  militaire  par 
Tin  écrit,  qui  portait  le  sceau  du 

TégimenL— Car  touche  jaune,  on  la 
donnait  à  un  soldat  dégradé.  — 
Charge  pour  le  canon  composée 
de  balles  de  fusil,  etc.  Tirer  à 
cartouche.  Dites  tirer  à  mitrailles. 

—  Mitraille.  —  Charge  d'une 
armeàfeu  portative. — Ornement 

de  sculpture  ou  de  peinture. — 
Voleur  audacieux,  adroit.  Se  dit 

par  allusion  au  fameiixCartouche. 

—  Ké  pofeinss!  cess-i.ô  cartoug: 

Quel  gibier  de  potence!  c'est  un second  Cartouche. 

Cartt,s.  Carte,  billet  d'admis- 
sion dans  un  lieu.  —  Adresse. — 

Chez  un  restaurateur,  liste  des 

mets  ;  s'oppose  à  carte  payante. — 
Carte  astronomique  ;  hydrogra- 

phique.—Voy.  iS/r./J/ér.  Kouargeu. 
Carte,  carte  topographique ,  carte 

(géographique ,  planisphère ,  astro- 
labe, mappemonde  : 

Carte  est  le  nom  collectif. La cnr/e 

topographique  détaille  avec  soin, 

un  lieu;  une  localité.  La  car/egéO' 

graphique  embrasse  une  surface 

plus  ou  moins  grande  du  globe  ter- 

restre. Le  planisp/ière  divise  sur 
une  surface  plane,les  deux  moitiés 

d  u  globe  céleste,  et  terrestre;  as^ro- 

Inhe  se  dit  de  la  première  accep- 

tion. La  mappemonde  représente 

toutes  les  parties  du  globe  terres- 
tre, séparées  par  un  grand  cercle. 

Cette  carte  est  à  la  fois  géographi- 

que et  hydrographique;  c'est-à- 
dire,  qu'elle  décrit  la  terre,  les 
mers,  etc. 

CaskAd,  s.  Cascade,  chute  d'eau; 
eau  qui  totnbe  de  rocher  en  rocher. 
Je  ne  sais  ces  nouvelles  que  par 

cascades:  c'est-à-dire  de  rocher 

en  rocher. —  Un  garçon  tailleur 

fait  ses  cascades;  c'est-à-dire  ses 
farces.  Moins  mauvais  que  les  dict. 

•— Cataracte,  chviie  des  eaux  d'une 
grande  rivière,  etc. 

Cascade,  cascatelle ,  cataracte  : 

La  cascade  tombe  d'une  certaine 

hauteur  ;  elle  fait  du  bruit  :  (.-elle 
del  Trei  n  g -a  ko,  jieui  passer  pour 
une  petite  cataracte.  La  cascatelle 

est  une  petite  cascade;  elle  est 
souvent  artificielle.  La  cataracte 

tombe  avec  fracas;  elle  insjtire 

l'admiration  et  TefFroi  :  chacun 
connait  les  cataractes  du  Nil. 

Caskett,  s.  Casquette,  coiffure 

d'homme  en  étoffe  ou  en  peau'. 
Cashatt.s.  Casemate,  souterrain 

voûlé  à  l'épreuve  de  la  bombe. 
CaSMEIIV  ,  s.    ROMPEMENT.  Nc  SC  dit 

guère  ([ue  dans  cette  phrase  : 

hompcmcnt  de  tête.  —  Âvu  de 

kassmain  d'tiess  :  Etre  tracassé  ; 
importuné.  —  Avoir  des  occu- 

pations laborieuses  ;  etc. 
Casrol,  s.  Casserole,  ustensile  de 

cuisine,  qui  sert  àdivers  usages (*). 
—  Cas^solette,  vase  dans  lequel  ou 

{*)  L'inventeur  du  calorifère-aquifère. 
Monsieur  J.-B.-H.  Jlouzon  ,  est  aussi  bre- 

veté pour  l'invention  de  tout  vase  quel- 
conque ,  en  tôle  sans  soudure  ,  frappé 

au  balancier.  Le  fond  ,  le  boid  des  \-as-es 
qu'il  fabrique  ,  sont  plus  ou  moins  épais, 
plus  ou  moins  minces,  selon  la  volonté  de 
î'aclieteur:  cette  découverte  est  inappré- 

ciable. —  Voy.  S/o/'/. 
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i)îùie  des  parfums  :  la  cassolelle 

est  disposée  de  manière  à  exhaler 

doucement  la  fumée  aromatique. 
Cass  ,  s.  Casque, aime,  ornement 

qui  garantit  la  télé  en  servant  de 

coiffure.  —  Heaume,  habillement 

de  tête  d'un  homme  d'armes  :  vi. 

—  Bourguinote,  ancien  casque. — 
Bonnet  garni  pour  se  garantir  des 
coups  de  sabre. 

Cass,  s.  Casse,  espèce  de  boîte 
plate  à  compartiments,  dont  cha- 

cun d'eux  contient  tous  les  carac- 
tères d'une  même  lettre:  inipr. 

—  Haut  de  casse,  la  partie  qui 
contient  les  majuscules  et  quel- 

ques autres  caractères — Bas  de 
casse,  la  partie  la  plus  rapprochée 

de  l'ouvrier;  elle  contient  les  mi- 
nuscules, ou  lettres  Je  bas  casse.— 

Casse,  piaule  médicinale. 
Câss,  s.  Cause,  principe,  ce  qui 

fai t  qu'une  chose est,qu'elle  a  lieu. 
■ — (>ause  première  :  Dieu. — Causes 
seconde-;,  les  cires  créés  par  Dieu. 
— f^u  haléii' mal  câss:  Vous  soute- 

nez une  mauvaise  cause  — Ce  ([ue 

je  dis  ici  de  câss  n'est  que  par  a- 
pereu. — Voy.  Kâss.  Kass. 

Cassai,  adj.  Cassam,  sujet  à 
casser.  On  dit  poire  cassante  par 

opposition  à  poire  fondante. — 
Yoy.  Ilochan.  Knzuél. 

Cassant ,  fm'jile ,  friable  : 
Ce  qui  est  cassant  est  facile  à 

rompre.  Ce  qui  est  fragile  se  brise 
par  éclats.  Ce  qui  est  friable  se 
met  aisément  en  poussière ,  en 

poudre. 
Cassàssios  ,  s.  Cassation,  acte  ju- 

ridique; on  casse  des  jugements, 
etc. — Annulation  en  dernier  res- 

sort. —  Cour  de  cassation. 

Cass-boteie,  s.  Casse-couteilie  , 
récipient  de  cristal,  au([uel  on 
adapte  une  bouteille  clissée  que 

le  poids  de  l'air  casse  en  fesant  le 
■vide  sous  le  récipient  :  phys. 

Cassé,  v.  Casser. —  Epointer. — 

Li  beg  d'imrn  suzett  et  to  le  trô 
d' mc-zaweie  son  kassé:  Mes  ciseaux 
sont  épointés,  et  les  chas  de  mes 
aiguilles  rompus.  —  lUi  kanâri -a 
in'él  kassaie  :  Mon  serin  est  éclamé; 
se  dit  aussi  du  serin  qui  a  une 

patte  cassée,  c'est-à-dire  éclamée. 
—  Voy.  Spii.  Ko. 

Casser,  mutiler: 
On  casse  ce  qui  est  cassant,  en 

le  mettant  en  deux  ou  en  plu- 
sieurs morceaux.  On  vmtile  en 

coupant  un  ou  deux  membres. — 
On  casse  les  bouteilles  ,  les  verres: 

On  mutile  une  j)ersonne,  une  sta- 
tue.—  Un  seigneur  russe  casse  le 

bras  à  son  valet  par  désœuvre- 
ment: un  pacha  fait  mutiler  son 

esclave  ;  c'est-à-dire  émasouler. 
Casser,  destituer ,  révoquer,  an- 

nuler, annihiler,  infirmer,  abroger, 

rapporter,  rescinder j  résoudre,  ré- 
silier : 

Casser ,c'es\  déclarer  nul;  ôter 
le  grade  :  on  casse  un  jugement, 

un  officier.  Destituer  ,  c'est  ôler  la 
charge,  l'emploi  :  on  destitue  celui 
qui  n'est  pas  l'enclave  de  la  vo- 

lonté immuable.  Uévoqiier,  c'est 
ôler  une  place  amovible  ,  desti- 

tuer honnêlement  :  on  ri'.roque  un 
eni])loyé,  un  ordre,  e\c.  Annuler, 
c'est  rendre  non  avenu:  on  annule 
les  actes  législatifs  ,  ceux  de  con- 

vention ,  etc.  annihiler ,  c'est mettre  à  néant  :  on  annihile  une 

donation,  elc.  :  Infirmer,  c'est  an- nuler un  iuiiement,  une  décision  : 

un  juge  su{)erieur  infirme  la  sen- 
tence d'un  juge  inférieur.  Abro- 

ger,  c'est  abolir;  se  dit  d'une  loi, 
d'une  coutume,  d'un  usage:  Va- 

hrogation  d'une  loi  par  désuétude. 
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csl  une  lacune  dans  la  loi.  Eap~ 
porter  ,{i  d'aï  abroger  une  loi:  dans 
Je  temps  que  les  lois  se  fesaient 
comme  fies  petits  pâtés,  on  les 

rapportaient  encore  toutes  chau- 
des. Rescinder,  c'est  annuler  un 

parlage,  un  acte,  etc.  On  de- 
mande un  rescindant \)o\ir  arriver 

à  la  rescision.  Eésoudie ,  c'est  dé- 
truire un  acte,  ])ar  un  acte  con- 

traire :  o;i  résout  un  bail,  elc. 

Résilier,  c'est  annuler  un  contrat, 
un  bail  :  La  résiliation  a  lieu  soit 

juridiquement,  soit  du  consente- 
ment des  parties. 

Casseinn,  s.  Cassike,  petite  mai- 

son où  l'on  peut  s'embusquer,  se 
retrancher.  — •  Petite  maison  de 
campagne. 

Casseinn  ,  s.  Cassine  ,  bouge ,  loge- 
ment étioit  et  malpropre- —  Gar- 
gote^ méchant  cabaret.  —  Local 

d'un  gargotier.-Par  ironie,  taudis. 
Cassett,  s. Cassette, coffret  où  l'on 

serre  souvent  des  objets  précieux, 
.  el  de  peu  de  volume.— ^a  cassette 
du  roi,  son  trésor  particulier. — 
Les  dict.  ne  disent  rien  des  cas- 

settes des  garçons  tailleurs,  etc. 
Casseu  ,  s.  Casseur,  tapageur. — 

/co«oc/fl«<e, briseur  d'images,  h'i- 
conotnnqiie  combattait  le  culte  des 
images  ;  le  yjremier  les  brisait. 

Casseir,  s.  Cassure,  endroit  où 

un  objet  est  cassé. —  Voy.  Siteulé. 
Cassure,  fêlure: 
La  cassure  sépare  ce  qui  est 

casi-é  ;  souvent  on  \)en\.  le  réunir, 
le  laccommoder.  La  fêlure  est  une 
fente  qui  ne  divise  point  la  chose 
fêlée.  —  Si  vous  dites,  avec  les 
dict. ,  la  cassure  de  son  bras  e.vt 
bien  reprise  ,  je  croirais  que  vous 
avez  la  tète  un  peu  fclée. 

Cass-geie,  s.  Casse-noix,  oiseau 
qui  se  nourrit  de  noix,  elc. 

Cassî,  s.  Cassier,  armoire, rayon 
pour  les  ca!«ses  :  impr.  —  Arbre 
qui  porte  la  casse. — Yoy.  Cass. 

Cass-ko,  s.  Casse-coc,  endroit 
dangereux. —  Gens  qui  montent 
les  chevaux  jeunes  ou  vicieux. 
Mauvais  écuyer.  -  Souffre- douleur, 

jiersonne  qu'un  expose  à  toutes 
sortes  de  fatigues.  — Yoy.  Chess— 
chein.  JJouptata.  Piket. 

Casso:vâd  ou  Castonàd,  s.  Casso- 

nade ,  sucre  qui  n'a  éîé  ralfiné 
qu'une  fois.  —  On  dit  cassoti  d'un 
pain  informe  de  sucre  fin. 

Cass-vesseie  ,  s.  Casse-vessie  ,  ré- 
cipient auquel  on  attache  une 

vessie.  —  Voy.  Cass-boteie. 
Castamett,  s.  Castagjjette  ,  in- 

strument composé  de  deux  petits 
morceaux  de  bois,  semblables  aux 
deux  valves  creuses  de  la  châ- 

taigne. Ou  a  écrit  cciscagrne^^es  jus- 

qu'à Louis  XIV. 
(Castor,  s.  Castor,  quadrupède 

mammilère,  de  l'ordre  des  ron- 
geuis,  qui  aime  les  lieux  aquati- 

ques ;e<  dont  Vespèce  unique  est  co^t- 
MINE  au  nord  des  deîij:  continents. 

Grâce  soit  rendue  à  la  cuj)idité, 
encore  quelques  années,  le  joli ,  et 

spiritiu'l  mVmwA  disparailra  même 
au  nord  des  deux  continents. — On 
lire  des  aines  du  castor  une  sub- 

stance grasse,  odorante  el  antispas- 

modique,qu'on  appel  le  ca-$<o/cMwt. 
Castra,  s.  Castrat,  c/taM/e«/ÇK'o» 

a  châtré  dans  l'enfance ,  pour  lui conserver  une  voix  semblable  à  celle 

des  enfants  el  des  femmes.  —  Cas- 
tration ,  opération  par  laquelle  on 

châtre  un  homme  ,  un  animal.  — 
Cherchez  mot,  dans  les  dict.,  et 

vous  lirez:  Mot  propre,  qui  ex- 
prime avec  plus  de  justesse  et 

d'exaclitude,que  tout  autre, l'idée 
qu'on  veut  faire  entendre  ;  par 



302  CÂT 

opposition  à  mot  impropre.  Pour 

éviter  touleéquivoq  ue,dileséwms- 
culer  au  lieu  de  châtrer. — Voy. 
Kôjjé.  Kôpeg. 

Catafak,  Catafalque.  —  Yoy. 
Skanfâr. 

Catalok,s.  Catalogue  ,  dénom- 
brement, liste. — Voy.  Kârtabel. 

Cataplamm,  s.  Cataplasme,  em- 
plâtre amollissante  et  résolutive. 

—  Catapasme ,  remède  extérieur, 

en  poudre. —  Topique,  médica- 

ment qu'on  applique  à  l'exté- 
rieur.—  Mett  ô  kataplatnm  al  mos- 

iâd  sot  bolrunl  :  Jlettre  un  cata- 

plasme à  la  mo!i  larde  sur  le  nom- 
bril.—  Fos-zavé  V froxjon  ;  metev  6 

kataplamm  â  tro  de  kou  :  Yous  avez 

une  échaufFaison;  humectez-vous 

l'anus  avec  des  adoucissants. 
Catâr,  s.  Catarrhe,  gros  rhume. 

—  Tout  écoulement  d'une  mem- 
brane musqueuse. 

Catarak,  s.  Cataracte,  opacité 

du  cri.stalin,  ou  de  sa  membrane, 

qui  interce[)te  les  rayons  lumi- 
neux.—  Yoy.  Caskâd.  Sipeheur. 

Catastrof,  s.  Catastrophe,  grand 

malheur,  événement  funeste.  — 
Yoy.  Màlcur,  tînâl. 

Catastrophe ,  péripétie  ,  dénoû- 
ment  : 

Le  dénoûmcnt ,  est  censé  démê- 

ler l'intrij;  ne  ou  l'imbroglio  d'une 
œuvre  dramatique,  etc.  :  se  dit 

plutôt  d'une  comédie  anecdoli- 

que,  épisodique;  d'un  roman.  La 
péripétie  (\c\w\ie  le  dernier  nœud 

d'une  pièce  de  théâtre,  etc.  :  se  dit 

plutôt  d'une  comédie  de  carac- 

tère, de  niœurSjd'un  poème  épi- 
que. La  calaslrophe  complète  le 

dénoûmenl  et  le  rideau  tonihe:  se 

dit  plutôt  d'une  tra[jédic,  d'un 
écrit  tragique. — Le  dénoihnent  doit 

couler  de  source,  la  péripétie  d' une 

tragédie  doit  être  naturelle  et  bien 

amenée  :  quand  la  catastrophe  est 

prévue  dès  l'épitasse,  le  parterre 

apprête  ses  sifflets. 
Catedrâl,  s.  Cathédrale,  prin- 

cipale église  d'un  évènhé;  église 
où  est  le  siège  de  la  résidence  de 

l'évêque.  —  Cathédralique ,  adj., 

ancien  droit  des  évêques. —  Rasi' 

lignes,  certaines  églises  :  la  basili- 
que de  Saint-Pierre,  etc. 

Catégoreie,  s.  Catégorie,  classe 

dans  lafjuelle  on  range  ])lusieurs 

choses  d'espèces  différentes;  mais 
du  même  genre.' — Yoy.  Létîh. 

Catégorik,  adj.  Catégorique,  se- 
lon la  raison. — Yoy.  Klér. 

Cati.  V.  CATiRjlustrcruneétofFe. 

S'oppose  à  décatir. —  Voy.  Dekati. 
Pressé. 

CatisseuouCatiheu,  s.  Catisseur, 

celui  qui  catit. 

CATOLiK^adj.s.  Catholique. Uni- 
Tcrsel  :  se  dit  de  la  religion  ro- 

maine, et  de  ce  qui  n'appartient 
qu'à  celte  religion.  —  Paijs-Bas 
catholiques ,  autrefois  la  Belgique  ; 

par  op|)Osilion  à  la  Hollande  de- 
venue protestante.  —  Cadran  ca- 

tholique,  cadran  qui  indique  les 
heures  à  toute  élévation  du  ])ô!e. 

— Calholiqucment,  adj.  conformc- 

inent  à  la  foi  de  l'Éijlisc  catiioli(iue. 

• — Catholisation,acl'un\  de  devenir 
catholique.  —  Cat/ioliser ,  v.,  fié- 

quenter  les  catholiques,  etc. — 

/  s'a  fai  kalolik  :  II  s'est  catholisc. • — Yoy.  liiliyeon. 

CATRussEM5i,s.CATÉcnisME,  instruc- 

tion sur  les  principes  et  les  mys- 
tères de  la  foi. — Livre  qui  contient 

cette  instruction.  —  Canacopole, 
catéchisme  des  missionnaires  chez 

les  Indiens. —  Ca/éc/j/s/e,  celui  qui 

enseigne  le  catéchisme,  qui  caté- 
chise.- Catéchistique,  adj.,  en  forme 
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de  catéchisme.  —  Catéchumène, 

personne  qu'on  instruit  pour  le 
disposer  au  baptême.  —  /  knoh  li 

gran  et  li  p'ti  katrussemm  :  H  con- 
naît le  grand  et  le  petit  catéchisme. 

—  ô  Via  fai  s' katrussemm  :  On  lui . 
a  fait  son  catéchisme j  mieux  :  11  a 
été  endoctriné  ;  mis  au  fait. 

Caussioiv.  Cactioiv.  Vov.  Kawsion. 
Cautèk.  Cabtère.  Voy.  Kôter. 

Imeur. 

CAv,  s.  Cave,  lieu  souterrain 
Toûfé  dans  une  maison. — Caveau, 
petite  cave.  —  Serre,  lieu  couvert 
pour  conserver  ou  abriter  cer- 

taines plantes.  —  Souterrain,  lieu 

pins  vaste  qu'une  s^erre,  pratiqué 
sous  un  édifice,  etc. 

Cave ,  caveau  : 
Le  riche  a  une  bonne  care  quand 

ses  caves  sont  rem{)lies  de  diffé- 
rentes sortes  de  vins.  L'ouvrier 

met  ses  petites  provisions  dans  un 
caveau. — Les  voleurs  se  réunissent 

dans  une  c«te /c'est  une  es|)èee  de 
caverne.  Les  gens  de  lettres  se 

réunissent  dans  un  caveau;  c'est 
une  sorte  decafé;  de  restaurateur. 

Cavaie  (a),  loc.  adv.  àcalifoir- 

cn«\,  comme  si  l'on  était  achevai. 
— uJlé  a  kavaie  sonn  kow  di  ramou  : 
Aller  à  cheval  sur  un  manche  à 
balai. 

Caval,  s.  Cavaie,  jument,  la 

feiuelle  d'un  cheval.  Pouline, 
]>oulaine:  vi.  —  Voy.  Chivâ. 

Cavale,  jument ,  pouliche  : 
Quand  elle  a  atteint  sa  troisième 

année,  la  jmulic/ie  ,  s'appelle  ca- 
vale.5c  ipcn^e  qu'il  faut  dire  jument 

par  oj)|)osiliou  à  étalon  ;  et  cavale 
par  opposition  à  hongre.  —  On 
commence  à  faire  travailler  la 

pouliche,  qui  touche  au  moment 
de  de  venir  cffra/e:  on  ménage  une 
jument  poulinière. 
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CavalkAd,  s.  Cavalcade,  prome- 
nade de  gens  à  cheval. 

Cavalreie,  s.  Cavalerie,  troupe 
servantà  cheval. -G/oss  knvalreie: 

Grosse  cavalerie  :  s'oppose  à  cava- 
lerie lép.ère.  Caripis,  cor[)s  de  ca- 

valerie turc. —  Galloglasse,  corps 
de  cavalerie  irlandaise.  —  Kurt- 
chis,  corps  de  cavalerie  persane, 
commandé  par  unkurtchi-bachi. 
—  Reitre,  cavalier  allemand  au 
16™*  siècle. —  ré/ères,  cavaliers  qui 
formaient  la  garde  de  Romulus. 

Cavavr,  s.  Cavalier,  homme  à 
cheval. —  Bonne,  mauvaise  cava- 

lières.— Homme,  par  opposition  à 
dame  ou  à  demoiselle:  Nous  étions 

cinq  fefumes ,  et  nous  n'avions  pas avecno7ts  nn  seul  cavalier.  Souvent 

fantassin  serait  plus  correct. — 
Nos  académiciens  qui  font  danser, 
crient  aux  académiciens  qui  dan- 

sent; Les  cavaliers  en  avant ,  etc. 
Celte  syllefise  est  hardie.  Ce  cava- 

lier en  parle  un  peu  cavalièrement; 
il  n  des  procédés  lîv  peu  cavaliers. 
Une  bonne  cavalière  ne  se  fâche 

point  pour  un  peu. 
Cavalier ,  écuyer  : 

Vécuyer  dresse  les  chevaux,  et 

donne  de  leçons  d'équitalion  aux 
jeunes  cavaliers.  —  Un  écuijer  ca- 
valcadour  est  ordinairement  un 

beau  cavalier  j  il  a  bonne  gi  àce  à 
cheval.  — Les  jockeys  sont  bons 
cavaliers  et  portent  des  bottes  à 

Vécuyère.  —  On  dit  cavalier  ])ar 
op[)osition  à  ftintassin  ;  comme  on 
dit  écw^er  de  main,  par  opposition 
à  écuyer  cavalcadour. 

Câvli  ,  s.  Caviste  ,  qui  a  soin  de 
la  cave.  —  Sommelier,  celui  qui  a 
soin  du  vin  et  des  liqueurs.  Dans 
une  communauté,  il  a  aus.si  la 

charge  de  la  vaisselle,  etc. — Fém., 
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sommelière.  —  Sommellerie ,  fonc- 
tion de  sommelier.  Lieu  où  il 

garde  la  vaisselle,  le  linge,  etc. — 
Voy.  Koilvli. 

tin,  s.  Ci::DRE,  arbre,  espèce  de 
mélèze  odoriférant,  qui  parvient 
à  une  grande  hauteur  :  on  dit  que 
son  boisestincorruptible.il  donne 
un  vin  appelé  cédrite. 

Cédil,  s.  Cédille,  ])ctite marque 
qui  se  met  sous  le c  pour  le  rendre 

sifflant  :  ç.  —  Yoy.  page  280,  '^'^^ col. 

Cédil,  s.  Cédlle ,  reconnaissance 
sous  seing  privé,  par  lequel  on  se 
reconnaît  débiteur.  —  Cvdule  de 
citation,  acte  par  lequel  un  juge 

de  paix  permet  d'abréf,er  les  dé- 
lais, dans  les  cas  urgents — Dans 

plusieurs  endroits:  assignation , 
exploit  de  comparution  devant  le 

juge-de-paix. —  ('éc?î</er:  assigner. Cei^tecr,  s.  Ceinture.,  bande  de 

cuir,  d'étoffe,  etc.,  dont  (m  se 
ceint  le  milieu  du  corps. -^rci/er, 
ceinture  pour  porter  un  drapeau. 

—  Le  bord  d'en  haut  d'un  pan- 
talon, etc. — Ceinture  de  vnirailles, 

etc.  :  peu  correct. —  Ceinture  fu- 
nèbre, bande  funéraire,  noire  et 

large,  où  sont  placées  les  armoi- 
ries dudéfunt:  ellccontourne  l'é- 

glise à  l'extérieur  et  à  l'intérieur. 
—  Ceinture  d'une  colonne  :  archit. 
— Bonne  renommée  vaut  mieux 

que  ceinture  dorée.  Selon  les 
Français,  Henri  IV  obligea  les 
courtisanes  à  jiorter  une  ceinture 
clinquantée,  pour  les  reconnaître 
en  temps  et  lieu.  Plusieurs  Wal. 
réclament  la  priorité.  —  Ccste , 
ceinture  où  Vénus  cachait  les  at- 

traits, les  grâces  et  les  désirs.  J  unon 
la  lui  emprunta  pour  se  faire 
aimer  de  Jupiter  dont  elle  était  la 

sœur.  —  Voy.  Diew, 
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Ceixturoît,  s.  Ceinttjrox,  ceinture 

pour  porter  une  épée,  etc. —  Cin- 
turette,  petite  bande  de  cuir  qui 
entoure  un  corde  chasse. — Petite 

ceinture.  —  On  dit  ceinlurier  ,ùe 
celui  qui  fait  des  ceintures  ;  et 
ceinturonnier  de  celui  qui  fabri- 

que des  ceinturons. 
Celé.  Celer.  Voy.  Cachi.  JRis- 

pouné, 
Celebrassion  ,  s.  Célébration  ,  ac- 

tion de  célébrer:  la  célébration 
des  saints  mystères,  etc. 

Céleri,  s.  Belinum  ,  céleri  sauvage 
ou  cultivé. 

Céless,  adj.  Céleste,  qui  appar- 
tient au  ciel  :  la  voûte  céleste.  Les 

esprits  célestes.  —  Poét.,  la  céleste 
j)atrie,  le  séjour  des  bienheureux. 

—  Les  àincs  sont  d'origine  cdesle. 
Dieu  les  a  créées. — Beauté  céleste: 

jargon  des  amants. 
Célesteinn,  Célestine,  religieuse 

de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Le 

pape  Célestin  institua  l'ordre  re- 
ligieux qui  })orte  son  nom. 

(^ELÎ,  s.  Cellier,  lieu  où  se  fait  le 

vin  ;  où  il  se  serre.  Rez-de-chaussée 
pour  mettre  les  provisions. 

Celtik,  adj.CEi.Ti()rE,qui  appar- 
tient aux  Celles:  Langue  celtique; 

ou  subs. ,  le  celtique. 
Celil.  Cellill.  Voy.  Chabott. 

Potal.  Cotifessionâl. 
Cerà,  s.  Cérat,  pommade  ou 

onguent,  dans  lequel  il  entre  de 
la  cire.  — Basilidion,  cérat  pour 
guérir  la  gale. 

Cermonnreie  ou  Ceremo>eie,  s. 

Cérémonie,  se  dit  des  formes  exté- 
rieures, et  régulières  du  culte  re- 

ligieux.—  Civilité  importune. — 

Voy.  y-Jdioss.  fP'ilkomm. — ISolcer- 
rnonnreie  :  de  koiir  et  de  pan:  Point 
de  cérémonie  ■  bon  cœur  cl  le 

pot  au  feu. 
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Cérémonie ,  cérémonial ,  égard,  ossen^^e  du  crâne:  il  est  un  des 
respect f  déférence,  considération:  principaux  organes  de  la  vie.  — 

La  personne  cérémonieuse  se  pi-  S'alambiqtier  le  cerveau ,  se  fatiguer 
que  de  connaître  sor*  cérémonial  l'esprit  par  une  trop  grande  appli- 
tout  aussi  bien  que  son  français,  calion  à  des  choses  abstraites  ,  trop 
Nous  devons  des  égards  au  mal-  subtiles ,  trop  raffinées.  On  se  fati- 

heur,  à  la  faiblesse;  du  respect  aux  gue  l'esprit  par  une  application 
choses  sacrées,  à  la  vieillesse,  aux  soutenue.  Un  cerveau  creux  ,  se 

nobles  infortunes;  delà  dé/'érence  creusera  le  cerveau  pour  trou- 
aux  magistrats,  au  mérite,  au  ver  la  quadrature  du  cercle,,  etc. 
beau  sexe;  de  la  considération  Pour  traiter  des  choses  abstraites 
pour  celui  qui  a  des  vertus  ,  des  et  métaphysiques,  il  faut  apporter 

grands  talents.- — Un  crétin,  à  la  la  tension  d'esprit  qui  affecte  le 
particule  de,  est  fort  sur  le  cèrè-  cerveau  ;  ôle  l'af^pétit  ;  nuit  à  la 
monial.  Un  enrichi,  bien  doté  digestion;  et  conduit  à  l'insomnie, 
d'arrogance,  exige  des  égrorrfs;  son  —  Les  physioloçiistes  regardent  le 
argent  est  un  porte  respect.  Un  cerveau  comme  Torgane  de  lapenséc. 

mari  commode  a  beaucoup  de  On  aurait  dû  ajouter  qu'il  agit 
déférence  pour  sa  femme;  est-il  puissammentsur  lephysique.  Sans 

considéré!  avoir  étudié  la  physiologie ,  l'hora- 
CERTAiMVMAiN,adv. Certainement,  me  de  bons  sens,  qui  s'interroge, 

d'une  manière  certaine.  —  Voy.  reconnaîtra  que  le  cerveau  est  au 
Assertiné.  moins  le  principal  organe  de  l'iri- 

Certainement ,  certes,  avec  cer—  telligence. —  On  dit  céphalite  ou 

titude y  indubitablement  :  ccphalitis,  de  l'inflammation  du 
Certainement  n'admet  aucun  cerveau;  et  cérébral  de  ce  tjui 

doute.  Certes  signifie  très-certai-  a])partienl  à  cet  organe. — Onap- 
nement.  Avec  certitude,  comprend  pelle  cervelet  la  partie  supérieuie 

avec  connaissance  de  cause.  Indu-  du  cerveau.  —  Aru  loi  /'  serrai  a 

hitabletuent  s'oppose  à  dubitable-  livièr  :  Avoir  le  cerveau  timbré  , 
ment.  fêlé;  une  chambre  vide  dans  la 

CertifHjV.  Certifier, témoigner  tête.  —  Voy.  Meyol. 

qu'une  chose  est  vraie.  L'assurer.  Cerveau  ,  cervelle  : 
—  Voy.  Assertiné.  Cerveau  est  plutôt  le  t.  physio- 

Certifika  ,  s.  Certificat,    écrit    logique;   cervelle   est  plutôt   un 
fesant  foi   de  quelque  chose   terme  usuel. —  Un   homme  buse 
Certificat  de  rie. —  On  Aii certificat  ne  sait  rien  tirer  de  son  cerveau  : 
teur  de  celui  qui  certifie  iin  billet,  un  rien  lui  trouble  la  cervelle.  — 

une  caution ,  etc. — Notaire  certi-  Ou  dit  d'un  enthousiaste,  c'est  un 
^cafewr, notaire  choisi  par  le  gou-  cerfea«brùlé;etfam.d'uuhomme 
vernement  pour  délivrer  les  cer-  qui  a  du  jugement,  c'est  une 
liiicals  de  vie.  bonne  cervelle. —  Dans  son  délire, 

Ceriss,  s.  Céruse  ,  carbonate  de  celui  qui  a  le  cerveau  timbré  se 

plomb,  d'un  beau  blanc.  fera  sauter  la   cervelle. — Pallas 
Cervai,  s.  Cerveau,  substance  sortit  du  ceri-eaw  de  Jupiter  ;  cette 

molle  contenue   dans  la   partie    naissance  trotta  long-temps  dans 
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la  cervelle  de  Junon.  —  Le  cerveau  Chabli,  s.  Chabus,  vin  blanc  des 

d'un  poisson  serait  un  mauvais  environs  de  Chablis.  —  Se  dit  en 
ragoût;  la  cer celle  de  veau  et  un  français  des  bois  abattus  par  le 
mets  délicieux,  vent. 

Cervela.  Cervelas. — Vov.  Trip.  Chabo,  s.  Chabot,  poisson  d'eau 
Cesâr  ou  Cezâr,  s.  César.  Beau-  douce  aussi  commun  que  délicat: 

coup  de  chiens  répondent  à  ce  il  s'en  trouve  beaucoup  dans  la 
nom.  —  Jules  César,  co  brigand  Vesdre. —  Voy.  Toûnioûl. 

typique,  régna  de  fait  par  la  cor-  Chabott  ,  adj.  Creux  ;  qui  a  une 
ruption, ou  sur  descadavres.  Vain-  cayhé.—Geaôdamchaboté,k'ii}wt 

eu  par  nos  pères,  il  en  provoqua  fai  sofri  Vmoirel passion  :  Ma  dent 
le  meurtre  ;  enchaîna  le  peuple  creuse  me  fait  cruellement  souf- 

roi  ;  et  reçut  le  prix  de  son  patri-    fj-jj.^   Voy.  Chavé. 
cide. —  Suétone  a  écrit  l'histoire 

des  douze  Césars,  c'est-à-dire  ,  du 
conqticrantei  des  princes  qui  héri- 

tèrent de  sa  puissance.  —  Néron 
prit  le  titre  de  Cé.sar  ;  il  en  était 

digne  par  sa  cruauté.  —  Il  faut 
rendre  à  César  ce  qui 

César,  rendre  à  chacun  ce  q 

Chabott,  s.  Creix,  le  creux  d'un 

rocher.  Cavité  ,  la  cavité  d'un  ro- 
cher. 

Creux ,  cavité,  cellule,  alvéole: 

Les  arbres  ont  des  creux;  les 

^.     ̂   ,  pierres  des   cavités.   Les   cellules 
appartient  a  *      .  ,  .         ,         ,•.      i 
^\       ■  sont  des  espèces  de  petites  logeltcs m  ce  (lui  est  ̂ >  i„„  „i  ̂ -ii,,]  -   ,  i   _.•  i 

,,  Ti,  .        ,,,         '    1       >    -  ou  les  abeilles  déposent  leur  miel du.fflaisunCesarn  est  qu  un  nou-      .1  •       r  -  .      ? 
'    •-    -  et  leur  couvain  :  1  c|»onge  est  ce/- 

lulairc; et  l'on dita/iéo/e de  chaque cellule. 

veau  Caïn  ;  et  Dieu  maudit  Caïn. 

Cess,  s.  Cesse,  ce  mot  ne  doit 

point  être  jirécédé  de  l'adj.  pré- 
positif.—  N^avu  nol  cess  :  N'avoir 

point  DE  cesse.  Dans  ce  sens  il  est 

Chabrak,  s.  ScHABRAOïE,  sortc  de 

housse  de  hu.sard,  etc.  —  Li  cha-  ■ 

i  .    •  L         c  brak  et  d^zo  t' bonnet:  La  qourqan- ram.  et   incorrect.  —  ôans  cesse,  ,•  .  ,  1, 
..        ,,  .  '  ame   est  sous   ton   chapeau.  — continuellement.  \r        m        ■ 
f.  ■,.    r  T     .  'Oy.  JUamaie. 
Lessan  ,  adj.  Cessa>t. —  toutes        /, 

affaires  cessantes.  —  Toutes  choses CuACHA,s.  adj.  Perromveme,  ja- 

autre    ̂ ^^^^^  imprudente. — Voy.iïûcAa. Hervett. 

CuACHOÛL,  s.    adj    Pl,ErRIVlCHEUSE, 

qui  pleurniche  ;   qui   pleure   ses 

paroles  ;    —   qui  a  l'expression 

cessantes  :   employez 

tour;  vous  en  avez  cent. 

Cessé  ,  v.  Cesser,  discontinuer. 

Cesser,  discontinuer ,  ajourner: 

Cesser  de  parler  n'est  »(u'une 
iterruption.  Cesser  de  vivre  est 

le  repos  éternel  de  la  matière. 

Discontinuer,  c'est  suspendre  la 

continuité.  y4journer ,  c'est  ren- 
voyeràjour  fixe  ou  indéterminé. 

CuAEAW ,  s.  Lrogie  ,  se  dit  des 

boissons  alcooliques  rendues  a-  chaud.  —  Se  chauffer.  —  Li  hoie 

queuses,  et  des  mauvais  licjuidcs.  châfmi  k'il  boi  :  La  houille  donne 
—  Toutes  boissons  frelatées,  so-  jilus  de  chaleur  que  le  bois.  — 

phisliquées.  —  Voy.  llakrch.  Châf-tu,  ka  ti  tronn  :  Chauffes- 

interruption.  Cesser  de  vivre  est    larmoyante.  —  Li  pôv  châch
oiîl ; 

■    -     ■  ess-tel    lôte-et-lôie  !    La    pauvre 

pleurnicheuse  ;  comme  elle  lar- 
moie en  traînant  ses  paroles.  — 

Voy.  Plorâtt.  Lôie-et-lôie  ! 

CuAfé  _,    V.   Chauffer  ,    rendre 
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toi ,  car  lu  grelottes.  —  S'chafé  el  faux  dévols.  Le  patelin  est  souple, 
Â:oM/aîe;  Se  placer  dans  le  coin  du  artificieux;  mais  son  pntelinage 
feu  pour  se  chauffer.  manque  de  naturel  :  on  àlipateli- 

Chàfé,  y.  Appéter,  désirer  le  7îe«r,  de  son  ton,  Je  ses  manières, 

mâle.  — Etre  en  rut:  se  dit  de  '  de  ses  actions.  Le/>a/je/arci  est  plus 
plusieurs  bêtes  fauves.  Quand  le  moelleux,  plus  compassé  ;  le  miel 

cerf  est  prêt  d'entrer  en  rut,  on  découle  de  ses  lèvres.  L'insinuant 
dit,  muser.  cafard  est  le  renard  de  l'espèce; 

Chàfeg,  s.  Chauffage,  la  quantité  ses  paroles  ont  un  parfum  d'am- 
ie hois  ou  de  tout  autre  combustible  broisie.  Le  bigot  est  un  dévot  ren- 

queVon  consomme  dans  une  année  forcé  et  superstitieux.  Le  caqot  a 
pour  se  chauffer.  Chez  nous:  tout  quehjue  chose  du  crétin,  dans 

combustible  qu'on  brù!e  pour  se  sa  dévotion  feinte  ou  réelle.  En  se 
chauiïer  :  se  dit  particulièrement  jouant  de  Bien  et  des  hommes, 

du  charbon  minéral.  —  G'ea  d'à-  l hypocrite  se  couvre  du  manteau 
heirnin  bein  tomné ,  ni'châfeg  broiU  de  la  religion  ;  affiche  des  beaux 
konwi  debrokal:  J'ai  été  très-bien  et  des  nobles  sentiments.  Par  a— 
servi,  mon  chauffage  brûle  comme  mour  du  Créateur  et  de  la  créa— 
des  allumettes.  ture  ,  le  fanatique  est  sombre,  fa- 

ChafeTjS.  Bigot. — Dévot  ne  se  rouche  et  cruel,  hes  jmsiotireaux 
dit  guère  à  Liège.  —  Lechafetfet-  étaient  des  Hongrois   fanatiques 

ottan  d'toir  à  li  r'iigeon,  ki  le  fâ  qui  ravagèrent  la  France  sous  le 
filozof:  Lesfaux  dévots  font  autant  règne  de  LouhW.La  superslitieux 

de  tort  à  la  religion,  que  le  phi-  vitd'alarmcsj  le  cri  de  la  chouette, 
losophisme.  deux  fétus  en  croix  ,  })ortcnl  le 

Faux  dévot  j  patelin,  patelinage ,  troubledans  son  cœur.  Lcmysti- 
patelineur , papelard,  cafard,  bi(jot ,  çMealambique  la  dévotion,  argu- 

cagot  {*) ,   hypocrite  ,    fanatique  ,  mente  sur  le  spiritualisme,  etc. 
pastoureaux ,  superstitieux ,  mysti-  On  dit  pharisiens  des  chrétiens 

que  y  pharisiens  ,capelan, lAnTifE:  qui  n'ont  que  l'ostentation  de  la 
Il   n'est  ici   question  que  des  piétéj  et  co/;e/on  d'un  prêtre  pau- 
  ■    vre  ou  cagot,  qui  ne  sait  se  faire 

C)  Long-temps  avant  le  règne  de  Saint  respecter,  Salul  à  vous  bons  Tar- 
Louis  les   Cagols  ,  Capots,  Gaffos  ou  TlFEs!  salut  6  grands  prclres  de  la 
Gézitains  ,  furent  en  Europe  des  espèces  gente  hypocrite  !  Roulez  VOS  yeux 

?^r.l"G'.Ltnc",T;t™''t;'ï°;  supplia„b«r.loticl:,„„ne.su,. 
l'ont  remonter  leur  origine  aux  Sarrasins  '^  dépravation  des mœurS:  accusez 
et  Visigots  d'Espagne  j  les  .lutres les  sup-  votje  piopre  fragilité:  mortifiez 
posent  Bohèmes  ou   Juifs.  Il  leur  fut  yos  sens  par  la  haire  et  la  disci- di'lendu  de  paraître  en  public  sans  la  «o//e  ..a-  t»- 

rf'.^e  en  drap  jaune  su?  l'épaule  de  leurs  l'I^"^  =   ̂̂ ^^   ̂ '^"^  récompensera habits.  Ils  ne  pouvaient  porteries  cheveuï  selon    VOS  œuvres.   —    En   bonne 
longs.  Sept  d'entr'eus  ne  comptaient  que  part  : 
pour  un  témoiu.  Les  prêtres  leur  interdis-         Dévot,     dévotion,     dévoliru.r  , 
saient  l'eau  bénite;   ne  les  confessaient  .■„.. 
que  rarement  et  avec  dégoût:  cependant  P''"'' '     croyance    pieuse,    pieuse 
onc  n'en  vit  ung  qui  ne  scfut  faire  occire  croyance  : 
pour  icetu-.  l^e  dévot  est  allaché  aux  pia- 
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tiques  et  aux  cérémonies  reli- 
gieuses ;  sa  dévotion  est  sévère , 

jigoureuse,  ou  chagrine.  Les  per- 
sonnes dévotieuses  ont  ordinaire- 

ment une  dévotion  éclairée,  dou- 
ce, affectueuse  et  sans  grimace. 

L'homme  pieux  est  attaché  à  ses 
devoirs  de  chrétien  ,  prie  Dieu 
avec  onction  ;  aime  son  prochain  ; 
t.4  ne  hait  que  le  démon  des  ven- 

{'.eances.  La  croyance  pieuse  n'est 
])oint  prefcrile  par  la  foi.  On  dit 

fam.  pieuse  croyance  d'un  senti- 
ment honorable;  mais  peu  lumi- 
neux.— Le  dévot  invoque  lessaints 

et  particulièrement  son  patron  : 
Leaucoup  de  femmes  ont  une  dé- 

lation particulière  pour  la  Sainte 

Vierge  :  une  dévotion  outrée  n'est 
tout  au  plus  qu'une  maladie  d'es- 

prit. En  mauvaise  part  dévotieux 

^e  dit  d'une  dévotion  maniérée, 
minutieuse,  ou  tatillonne.  Celui 

qui  s'attaque  à  l'homme  pieux 
offense  Dieu,  la  morale  et  l'hu- manité. 

Chafett  ,  s.  Bigote  ,  s.  Cagote.  — 
A'oy.  ci-dessus. 

Châfeu,  s.  CnAiFFOiR;  lieu  d^un 
monastère  où  les  religieux,  etc. 
vont  se  chauffer.  —  Ouvrier  qui 
entretient  le  feu  d'une  machine  à 

vapeur,  d'une  forge,  etc. — Chauf- 
ferie, forge  où  se  forge  le  fer  qu'on 

met  en  barre.  —  Haloir  ,  lieu  où 
se  .«sèche  le  chanvre  par  le  moyen 
du  feu.  —  Séchoir,  lieu  où  l'on 
sèche  le  cuir,  le  papier,  etc.  — 
Dessicateur ,  bâtiment,  lieu  pro- 

pre à  sécher  les  draps.  Voy.  Chod- 
ct-tcainn.  —  Carré  de  bois  pour 
sécher  les  pastilles,  etc  :  parfume- 

rie. —  Linge  pour  essuyer  un  ma- 
lade en  sueur.  —  Brigands  qui, 

dit-on,  renaissent  de  leurs  ceii- 
d  res. 

Boute- feu  ,  incendiaire  ,  chauf- 

feur : 

Les  dict.  disent  boute- feu  de  ce- 
lui qui  met  le  feu  à  dessein  pour 

incendier  :  il  me  semble  qu'ils  ne 
boutent  pas  le  nez  dessus  :  Je 

n'emploirais  ce  mot  que  fig.  Pour 
exploiter  dans  le  désordre,  dans 
le  tumulte,  les  incendiaires  met- 

tent le  feu  aux  fermes,  etc.  Les 

chauffeurs  brûlaient,  ratissaient, 
gril  !;..ient,  les  pieds  de  leurs  vic- 

times; pour  leur  faire  déclarer  où 
était  leur  argent.  —  Les  bouie- 
feiix  atlissenl  le  feu  de  la  dis- 

corde. On  dit,  d'un  écrivain  sédi- 
tieux ,  qu'il  est  un  incendiaire. 

CiiAFÔR  ,  s.  CiiArFOiR  ,  four  à 
chaux.  —  Magasin  de  pierres  cal- 

caires pour  faire  de  la  chaux.  — 
Nom  d'une  rue,  à  Liège;  dont 
l'origine  se  comprend. 

CiiAFÔKNÎ,s.  CiiAiFoiiiNiER,  Ou- 
vrier qui  ftnt  la  chaux  ;  celui  qui 

la  vend. 

Chafté,  v.IUpportlr, bavarder. 
—  Voy.  ci-dessous. 

Chaftiress.  Ciiaftress  .  s.  adj. 

Cailleite  ,  femme  frivole  et  ba- 
varde, liapporieusc ,  femme  qui 

rapporte  ce  qu'on  fait  ;  ce  ([u'on 
dit.  Caquetcuse ,  femme  qui  ca- 

quette; qui  abeaucou])  de  babil, 
d'intempérance  de  langue.  —  Ou 
dit  quelquefois  chaftcu ,  rappor- 
teni" ,  d'un  homme  commère.  — 
\'oy.  Hacha.  Hcrvett. 

CiiAGREis,  s.  Chagris,  cuir,  gre- 
nu, fait  ordinairement  de  peau 

d'âne  ou  de  mulet. 

ClIAGREIIV,  s.  ClIAGRIIV,  pClUe  ,  af- 

fliction,  déplaisir.  —  Nous  le  di- 
sons improprement  pour  regret , 

plainte,  lamentation,  etc.  —  Cha- 
greinn;  chagrine.  —  Chagrinan  : 
chagrinant. 
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Chagriné  ,  v.  Chacriiver  ,  rendre 
chagrin.  —  Voy.  ylbatmain.  A- 
tristé. 

Chagriner  ,  attrister  ,  peiner  , 
inquiéter  : 

L'inquiétude  est  un  grand  ma- 
laise qui  ôte  la  tranquillitéjelle  ne 

cesse  qu'avec  la  cause  qui  l'a  fait 
naître.  Causer  du  chagrin,  faire 

de  la  peine  à  quelqu'un  ,  c'est 
peiner  ;  celte  sorte  d'inquiétude 
n'est  point  permanente,  .^«nsier, 
c'est  relativement  abattre  ;  faire 
disparaître  la  gaîté  ;  la  tristesse 

est  dans  l'âme  et  dans  le  tempé- 
rament. Chagriner,  c'est  causer 

de  l'affliction ,  du  mécontente- 
ment, contrarier:  les  personnes 

mélancoliques  se  chagrinent  pour 
peu  de  chose. 

CiiAHLÉ,  V.  Vendre,  acheter  en 
bloc.  —  Faire  troc  pour  troc.  — 
Troquer.  —  Chahlé  est  vi.  comme 
le  pays  wal.  —  Chahlan  :  kibein, 
ôk  divain  Vôtt?  J'achette  en  bloc  : 

Combien,  l'un  portant  l'autre?  — 
Voy.  Trouflé. 

Chaie-et-sioûss ,  s.  Liégeois,  se 
dit  en  plaisantant,  ou  par  déni- 

grement ,  dans  le  sens  de  badaud, 

depékin,  de  benêt ,  etc. — Taiss-tu, 
cJiaie-etmoûss  ;  fimmpel  li  veintt  : 
Tais-toi ,  benêt  ;  tu  me  fais  pitié. 
—  0  freukreur  â  chaie-et-  moûss, 
ki  le  jmie  ponet  so  le  sa  :  On  ferait 
croire  aux  badauds  de  Liège,  que 
des  vessies  sont  des  lanternes. 

CnAi-LORio,  s.  Chian-lit.  ou  Chiant- 
HT,  nom  donné  indistinctement 
aux  personnes  masquées  ;  surtout 
quand  elles  courent  les  rues.  — 
Chai-lorio ,chai-lorio  :  Chiantlil, 
lit,  lit,  lit.— Voy.  Kotoef. 

Chaînett  ,  s.  Chaînette  ,  petite 
chaîne.  —  Pon  d'chatnett  :  Point 
de  chaîneltc,  points  formant  des 
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espèces  de  petits  chaînons  engagés 
les  uns  dans  les  autres. —  Gouticie 

au  bas  d'un  tympan  :  impr.  — 
Jouet,  petite  chaînette  suspen- 

due à  la  brisure  du  canon. 
Chaînn  ,  s.  Chaîne  ,  enchaî  nement 

d'anneaux  enmétal. —  Brancades, 
chaînesdes forçats;  jadis  cadènes. 

—  Alganon ,  chaîne  d'un  galérien 
privilégié  à  qui  l'on  accorde  la 
faveur  de  parcourir  la  \  ille.  —  Ca- 

telle,  petite  chaîne  d'or,  chez  les 
Romains,  quirécompensait  les  ser- 

vices militaires.  —  Caténière  ou 
catonière,  bout  de  chaînes  garnies 

de  crocs,  que  les  pêcheurs,  traî- 
nent au  fond  de  la  mer ,  pour  en 

retirer  leurs  filets,  etc.  —  Clavier, 
chaîne  en  cercle  de  métal  servant 

à  contenir  plusieurs  clefs.  —  Jam- 
bage ,  chaîne  de  pierre  qui  sou- 

tient un  édifice  et  sur  laquelle  on 

pose  les  grosses  poudres.  —  Chaîne 
d'arpentage.  —  Chaîne  électrique. 
—  Chaîne  de  montagnes ,  etc.  — 
Chaîne  de  tisserand.-—  Chaîne  des 
êtres,  des  idées,  elc. 

Chaînes,  fers: 
Les  chaînes  sont  formées  de 

chaînons;  Tensemble  constitue  les 

fers.  —  Un  coupable  est  condamné 
aux  fers,  on  le  met  à  la  chaîne.  ■ — 
Sous  un  sceptre  de  fer,  les  tyran- 

neaux portent  des  chaînes  dorées. 
—  LespeuplesrompentleurscAat- 
nes  et  brisent  leurs  fers. 

ChaÎNNTI  ,    s.    CîîAÎNETIER,    Ccluî 

qui  fait,  qui  vend  des  chaînes. 
Chaipoc,  s.  adj.  Chafocin:  ne  se 

dit  guère  que  des  personnes,  et 
particulièrement  du  visage.  — 

u4rou  s'ohaipouvizeg,  ôdirea  kin'a 
maie  magni  c/iôd  sop  :  En  voyant 

sa  figure  de  chafouin  ,  on  croi- 
rait qu'il  n'a  jamais  mangé  de  po- 

tage ;  —  de  mets  succulent. 
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Chafouin ,  chétif,  fluet  : 

Le  chafouin,  a  la  raine  basse,  il 

rebuteau  premier  aspect.  L'hom- 
me c/7£''///para5l  maladif,  il  inspire 

la  pilic.  L'homme  fluet  est  grêle, 
il  manque  de  vigueur. 

Chaîv  ,  s.  Charotte  ,  boite  d'oise- 
leur en  forme  de  panier.  —  Sorte 

de  panier  en  clayons  pour  mettre 
des  pigeons, 

Chaîvî.  Désirer.  A'^oy.  Geairî. 
Chak  ,  adj.  CuAQiE.  —  Voy. 

Cheskon. 

ChâLjS. CiiÀLEOuScnALL,  grande 

pièce  d'éloftc  à  l'usage  des  femmes. 
On  dit  abs.  cachemire  quand  ce  vê- 

tement de  luxe  est  fabriqué  avec 
du  poil  de  chèvres  ou  de  celui  des 
moutons  du  petit  Thibet. —  Fatix 
cachemire,  etc. — Les  orientaux  se 

dra])enl  ou  s'enveloppent  la  tète 
avec  des  châles,  etc. 

Chalaîvdîii  ,  s.  Chalanuise.  —  Voy. 
Kantt. 

ChAlopi,  s.  Schiste  sahloneux. — 
Voy.  y^gâ. 

Chalolp,  s.  Chaloipe,  espèce  de 
nacelle  en  usage  dans  les  ports, 
etc.  On  embarque  aussi  des  cha- 
lou])espourleservice  des  navires, 
etc.  —  Voy.  Naivieu. 

ChamA  ,  s.  Chameau  ,  quadrupède 
ruminant  qui  a  la  tète  petite,  le 
cou  long,  les  jambes  hautes;  et 
deux  bosses  sur  le  dos.  Cet  utile 

animal  joint  la  vigueur  à  la  force  ; 
il  est  vile,  doux  ,  patient  ;  et  peut 
rester  plusieurs  jours  sans  boire  : 
son  espèce  fiiiit  où  commence 
cellede  réiéphant.  Celui  quicon- 

duit  les  chameaux  s'appelle  cha- 
melier.— Le  peuple,  à  Liège  ,  don- 

nent l'épilhète  de  chameau  ,  à 
nne  femme  laide  ou  peu  ver- 

tueuse. —  Voy.  Homadair. 

Cuamàd,  s.  Chamade,  signal  qus 
des  assiégés  donnent  avec  la  trom- 

pette,  le  tambour,  et  quelquefois  en 
arborant  le  drapeau  blanc. — Battre 
la  chamade.  —  Battre  la  chamade 
avec  le  tambour ,  bien.  La  battre 
avec  la  trompette  ou  le  drapeau, 
mieux  vaudrait  avec  une  poêle  à 

frire.  —  Je  vous  préviens  qu'on 
dit  fig.  battre  la  chamade  dans  le 

sens  de  chanter  la  palinodie;  et  qu'il 
ne  faut  point  chercher  celte  ac- 

ception dans  les  dict. 
(]hamare^  V.  Chamarrer,  orner  un 

vêlement,  un  meuble,  de  galons, 

de  dentelles,  etc.  Avec  des  cha- 
marrures. 

Chamareg,  s.  Chamarrure,  orne- 
ments avec  lesquels  on  chamarre. 

Ke  se  dit  que  de  la  réunion  des 
couleurs  éclatantes  et  mal  assor- 

ties. —  Voy.  Gâielolè. 
Chamarett,  3.  Caqueteuse,  celle 

qui  caquette  et  babille  beaucoup. 
—  Kél  chamarett  !  si  l'aiic  einn  ne 
va  a  fribcft  :  Quelle  caqueteuse  ! 
son  étourdissant  babil  importune. 

Chamay,  V.  Chamailler. —  Impor- 
tuner: accept.  loc.  —  Pokoi  cha- 

viay  ?  Folév  ou  nein  ?  A  quoi  sert 
de  chamailler?  Acceptez-vous? 
Befusez-vous?  —  Voy.  Ketgntc. 

Chamailler ,  batailler,  ergoter, 

pointillcr ,  contrarier  : 
Celui  qui  chamaille  fait  beau- 

coup de  bruit;  il  veut  l'emporter 
sur  tout  le  monde.  Celui  qui  Aa- 
taille  est  tenace;  il  veut  toujours 

avoir  raison.  Celui  qui  ergote  cou- 
tesle  mal  à  propos;  il  chicane  sur 
des  riens.  Celui  qui  pointillé  est  mi- 

nutieux ;  il  fourre  son  nez  par- 

tout.... Celui  qui  contrarie  n'est 
jamais  que  de  son  avis  ;  il  ne  plait 
à  personne. — U  arrive  parfois  que 
les  ivrognes  se  chamaillent ,  que 
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les  pédants  bataillent,  que  les  sa-  cissure.  Ne  se  dit  guère  que  de  ce 
vantasses  ergotent,  que  les  arocats  qui  se  mange. 

pointillent ,  que  les  femmes  con-  Moissure  ,  chancissure  ,  relent: 
irarient  et  se  contrarient.  Le  relent  est  un  mauvais  goût 

Chamayeg,  s.  Chamaillis,  ergote-  qui  approche  de  celui  occasionné 

rie.  Faux-fuyant,  défaite  ,  échap-  parla  chancissure;  se  dit  d'une 
paloire.  —  Voy.  Fâss-esknss.  viande  renfermée  dans  un  lieu 

Chajim,  s.  Ja.me,  bande  de  fer  humide.  La  cAawcîsswre  précède  la 

d'une  roue.  — Pièce  de  bois  cour-  moisissure  ;  un  corps  arrive  à  son 
bée,  qui  fait  partie  du.  cercle  de  premier  degré  de  corruption,  il 

la  roue  d'une  voiture.  c/zaHcj7;  sa  surface  est  terne,  quel- 
Chamoi  ,  s.  Poil  de  chèvre  ;  il  sert  quefois  livide  ;  et  quand  cette  es- 

encore  à  fiûre  des  boutonnières  pèce  de  réaction  est  complète , 

au  village.  il  moisit.  L'humidité  produit  ces 
Chaîioi,  s.  Chamois,  chèvre  sau-  changements, 

vage  ,  qui  vit  sur  les  rochers ,  etc.  Chan  ,  s.  Champ  ,  pièce  de  terre 

—  Peau  de  cet  animal  corroyée,  labourable  qui  n'est  pas  fermée 

— Couleur  chamois  j  couleur  d'un  par  une  ou  plusieurs  murailles, 
jaune  très-clair.  —  Le  chamois  —Toutes  sortes  de  terres.— (^/m/np 

ressemble  plutôt  au  cerf  qu'à  la  de  illai,  Champ  de  Mars  ,asi^emh\ées 
chèvre,  il  choisit  les  parties  les  nationales,   réglées  par  Cliarle— 

plus  délicates  des  meilleures  her-  magne;  celle  d'automne  n'était 
bes,  pour  sa  nourriture.  Son  bè-  composée  que  des  seigneurs  les 

lement  est  peu  sensible;  il  fait  plus  expérimenté».  —  Champ  du 

un  sifflement  d'épouvante  à  l'as-  repos:  cimetière.  —  Champ  de  ha- 

pect  de  l'homme',  etc.  On  dit  que  taille.  —  Champ  clos  ;  lieu  où  joû- 
ce  sifllement  est  un  cri  d'alarme  talent  les  seigneurs  ,  etc.  ,  pour 

pour  avertir  les  autres  chamois.  tuer  le  temps.  —  Champ  d'asile^ 
Chamoisreie,  s.  Chamoiserie,  lieu  lieu  de  l'Amérique  du  sud  ,  où  se 

où  se  prépare  les  peaux  de  cha-  retirèrent  un  grand  nombre  de 
mois. — Marchandise  du  chamoi-  proscrits,  lors  de  la  seconde  res- 

seur.  tauratiou  de  18 lo.  Ces  bravcsju- 

Chamoizé,  V.  Chamoiser,  prépa-  rèrentde périr plufôtquedesubir 

rer  les  peaux  de  chamois.  —  Fa-  le   joug  des   rois  qu'ils   avaient 
çonner  en  chamois.  vaincus.  —  Leij  set  chan  a  tcaid  : 

Chamoizec  ,  s.   Chamoisecr  ,  ou-  Perdre  sa  gaité,  etc. 
vrier  qui  prépare  les  peaux   de  Chan  ,  s.  Chant  ,  élévation  roo- 

chamois,€tc.  —  Voy.  Paislî.  dulée  de  la  voix.  ̂ -Chant  d'église 
Chamossî  V.  Moisir  se  dit  de  ce  ou  chant  grégorien.  S^.GrcQuire  ea 

qui    se    couvre    d'une    certaine  est  le  fondateur.  —  Cliacune  des 
mousse.  ■ —  Chanci.  —  Moisi.  —  O  divisions  d'un  poème  :  le  troisième 
stron   chamossî   raviss  inn  perik  chant  de  la  Hexriade.  —  Ramage 

sô.ssaie  elpoud:  Un  étron  moisi,  des  oiseaux. — Chant  de  la  cigale: 

ressemble  à  une  perruque  pou-  les  dict.  —  La  cigale  ayant  chanté 
drée  à  blanc.  ioiit  Vêlé:  La  Fontaine.  —  La  ci- 

Chamossiheg,  s.MoisisscRE,chan-  gale  est  un  insecte  aîlé,  dont  le 
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l)ruit  aigu  a  du  rapport  avec  celui- 

du  grillon  ,  et  l'on  dit  grilloler  du 
cri  de  celui-ci  ;  cigaler  vaudrait 
mieux  que  chanter.  —  Certains 
insectes  rampants,  bien  ou  mal 
jambes,  ont  léchant  de  la  perfide 
sirène  :  je  ne  connais  que  ceux-là 
qui  chantent. 

Chanb,  s.  Chambre,  pièce  d'une 
maison  ,  notamment  celle  où  l'on 
couche.  —  Chambrette  ,  petite 
chambre.  —  Cellule,  petite  cham- 

bre d'un  religieux,  etc.  —  Es- 
candole  ,  chambre  d'un  argousin  , 
c'est-à-dire,  d'un  sous-officier  des 
bagnes.  —  Chambre  des  députes. 
—  Chambre  du  conseil,  chambre 
où  les  juges  délibèrent.  —  Cham- 

bre ardente  ,  s'est  dit  de  deux 
tribunaux,  dont  l'un  connaissait 
des  crimes  d'hérésie,  l'autre  de 
ceux  d'empoisonnement ,  et  qui 
prononçaient  la  peine  du  feu  con- 

tre les  coupables  ou  prétendus 

tels.  —  Estann  houhall  no-zcroyan 
no  grosset  ficss  â  chamhpo  nosogni , 

inn  sogtict  k'zel.  No  le  d'han  d'roté, 
i  von  komm  legrevess ,  et  reskoulan  : 
Sommes-nous  nigauds  !  nous  en- 

voyons nos  grosbounets  aux  cham- 
bres pour  nous  représenter ,  ils  ne 

s'occupent  que  d'eux  ;  ne  repré- 
sentent (juc  la  propriété.  Sous 

leur  enjoignons  de  marcher  avec 
le  siècle ,  dans  les  voies  d  u  progrès, 
ils  vont  comme  les  ccrevisses;  à 
reculons.  —  ̂ /c  à  chamb:  Aller  à 

la  garde-robe,  à  la  chaise  percée. 
CHA?iR,  s.  BoixE,  espèce  de  très- 

petit  mortier  qu'on  charge  de  pou- 
dre, et  qu'on  fait  détonner  pen- 
dant les  cérémonies  religieuses  ; 

ou  dans  les  réjouissances  publi- 

ques. —  On  d'il  chambre  d'un  mor- 
tter  ])our  désigner  l'espace  ovale 
où  l'on  met  la  poudre  j  la  boite  ac- 

CHA. 

tuelle  est  ronde  ou  carrée  comme 

le  canon  d'un  fusil  :  nous  disons 
c/icnZ>  (chambre)  au  lieu  de  boite  j 
et  nous  disons  bien. 

Chanbelan  ,  s.  Chambellan.  Chez, 
plusieurs  princes,  nom  collectif 
de  geutils-homiues  qui  les  servent 
dans  la  chambre.  —  Grand  cham- 

bellan, premierofficierdelacham- 
bre  du  roi.  —  Chambellanie ,  fonc- 

tion de  chambellan. 

ChANBERLOUK  ,  s.  ROBEDECHAÎBBBE, 

sorte  de  houppelande  dont  on 

s'affuble  le  matin. — Zambreloique, 
espèce  de  robe:  Wailly.  —  En  pa- 
tois  vénitien  :  Nodier.  —  Je  ne  dis 

rien  de  l'analogue  factice  Zamber- 
Liicco  des  masques  de  Baretli  ;  de 

Chamber'slug,  mot  anglais,  qui  si- 
gnifierait au  besoin  un  pédant  pa- 

resseux ,  ou  occupé  à  des  choses  de 
peu  de  valeur  ,  qui  ne  quitte  pas  la 
chambre.  Monsieur  Nodier  ajoute: 
En  France  les  provinciaux  appellenù 
CHAMCRELOQrE  îiitc  cspècc  de  robe 
qîion  porte  dans  le  négligé  le  plus 
secret ,  et  ce  mot  me  parait  formé  de 
chambre c^c^e  loque ,  inauvais hail- 

lons. —  Plus  souvent  que  les  pro- 
vinciaux,lesParisiensdisentc/ja//i- 

hreloque  d'une  robe  de  chambre 
à  grands  ramages.  Savants  de  la 
terre ,  je  réclame  la  i)riQrité  du 
mot  au  nom  des  Wallons  :  avis  à 

la  postérité. 
ChanbraiEjS.  Chambrée  ,  se  dit  des 

soldats  (jui  mangent  ensemble;  et 

qui  couchent  dans  la  même  cham- 
bre. —  En  argot  de  comédien,  la 

quantité  des  spectateurs  et  le  pro- 
duit de  la  recette. 

Chasbral  ,  s.  Chambrapile  ^  orne- 
ment de  bois  ou  de  pierre  qui  en- 
cadre ,  borde  les  portes,  etc. 

CnA?iBRÉ,  v.  Chambrer,  être  de  la 
même  chambre. 
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CnAFJERÎ ,  S.  Chambrier  ,  officier 

claustral  daps  quelques  monas- 
ières,  etc.  —  On  dit  chambrerie  de 

l'office  de  chambrier. — Voy.  Sier- 
vanlf.  Korth. 

Chà>del,s.  Chandelle,  petit  flam- 

beau de  suif,  elc.  —  Planté  n^chan- 
del  â  (liai  :  Donner,  caresser  par 

crainte,  par  bassesse  d'à  me ,  ou 
par  cupidité.  Donner. une  chan- 

delle à  Dieu  et  une  au  Diable.  A 

chaque  saint  sa  chandelle,  se  ren- 
dre favorable  à  chacun.  —  Mori 

konim  inn  chandel  :  Mourir,  s'étein- 
dre, comme  une  chandelle.  — Ter 

li chandel:  Favoriser  un  commerce 

de  galanterie.  —  A  vu  Vpu  grandd 
chandel  de  pâkett  :  Avoir  le  plus 
gros  cierge  parmi  celles  qui  com- 

munient pourla  première  fois. — 
Chandelier  ,  celui  qui  fait,  qui 
Tend  des  chandelles. 

Chandelle,  bougie,  cierge: 
La  chandelle  est  de  suif,  la  bou- 

gie ei  le  cierge  sont  de  cire,  —  On 
brûle  des  chandelles  devant  les 

saints,  deshougies  dans  les  salons, 
des  cierges  sur  les  autels.  —  Dans 
le  péril  nous  promettons descAon- 
délies  à  Dieu  et  à  tous  les  saints, 

plus  d'une  jolie  fillette  promet  un 
gros  cierge  à  la  Sainte  Vierp.e  pour 

qu'elle  lui  envoie  un  joli  petit 
mari.  Plus  d'une  petite-maîtresse 
brûle  force  bougies  dans  son  petit 
salon,  étouffe  et  ne  sait  pourquoi. 

Chandel.,  s.  Stalactite,  concré- 
tion pierreuse.  —  Yoy.  Baspeheg. 

Kang^nain. 
Stalactite ,  stalagmite  : 
La  stalactite  et  la  slalagmile  sont 

des  concrétionslapidifiqueset  cris- 
tallines :  la  première  concrétion 

ressemble  à  une  chandelle  infor- 

me suspendue  à  la  voù!e  d'une 
grotte,  etc.  La  seconde  s'arrondit 

en  mamelon  sur  le  sol  d'une  cavité; 
do  sorie  qu'on  a  souvent  des  sta- 

lactites au-dessus  de  la  tète,  et  des 
stalagmites  sous  les  pieds. 

Ch\M)Lkti,  s.  Chandelteiî  ,  uslen- 
silequisertà  mettre  la  chandelle, 
etc. — Pla  cJiandleu :  Mart int't ,  pe- 

tit chandelier  plat  qui  a  un  man- 
che. —  ̂ o^/j/eo/r,  chandelier  sans 

pied.  — Chandleu  a  h  rang  :  Can- 
délabre, chandelier  à  phisieuvs 

branches.  —  Chandleu  à  krok  :  Pi- 

goji ,  chandelier  de  fer  .à  deux: 

pointes.—  Chandleu d'egliss:  ITeise, 
chandelier  triangulaire  à  pointes. 

Chanoleu,  s.  Chandelefr,  fêle  de 
la  rey)résentation  de  Notre -Sei- 

gneur au  temple,  et  de  la  Purifi- 
cation de  la  Vierge. 

ChanKjS.  Chancre,  nom  donna 
aux  ulcères  qui  longent;  et  notam- 

ment aux  ulcères  vénériens.  — 
Ulcère  qui  se  forme  sous  la  langue 
du  gros  bétail;  et  qui  fait  de  pro- 

grès rapides. — Maladie  des  plantes 
boiseuses.  —  Chancreux ,  adj.  — 

Voy.  Manian-mâ. 
Chanpeinn,  s.  Grive,  oiseau  à  plu- 

mage mêlé  de  blanc  et  de  brun  ; 
de  la  {grosseur  du  merle.-  Crirette, 
espèce  de  grive.— Gme  de  Bohême, 
Jascur, —  Baniahbnu ,  grive  de 
Chine.— Z?e^;o«,  grive  de  laGuiane. 
—  Tourd,  espèce  de  pelifé  grive. 
—  Chanpeinn  di  veignn:  Grive  de 
vigne,  qui  niange  du  raisin;  elle  est 
la  plus  délicaleà  manger. —  Chan- 

peinn d'ârdenn:  Pomuie-de-lerre: 
se  dit  en  plais. — Fâtt  di  chanpeimi 
6  magnn  de  mâci  :  A  défaut  de 
grives  on  mange  des  merles;  il  faut 

se  contenter  de  ce  que  l'on  a,  qu'on 
trouve  ;  céder  k  la  nécessité. 

Chanpett,  adj.  Champêtre,  qui 
appartient,  qui  a  rapport  ans. 
champs, — Garde-champêtre. 

45 



314 ClfA 

Paijs  champHre,  site  romantique, 
isite  pittoresque: 

Le  pnys  champêtre  comprend 
v.ne  certaine  lopographif^riirale 
él(}i.<Tn*^e  des  endroils  populeux. 
Le  site  romantique  i-appelie  à  Fcs- 
]iiil  les  de.>criptions,  en  vers  ou 
en  prose  poéîique,  de  nos  grands 

maîtres.  Le  site  pittoresque  s'anime 
sous  le  pinceau  du  poète  et  la 

palette  du  peintre. — Voulez-vous 

goûter  le  cluirme  .secret  d'une 
douce  rêverie?  fréquentez  les  en- 

droits silencieux  des  pays  chain* 

yjéfres.  Voulez-vous  arrivera  l'ànie 
dans  le  genre  descriptif?  éludiez, 

analysez  ,  -les  sites  romantiques. 
Voulez- vous  impressionner,  ai- 

guillonner, votre  imafjinajion  ? 
cherchez  les  srVes  pittoresques. 

Chasi'Î,  v.CnAMPAYER,  faifc  pailre 

dans  1rs  clîanips  (*). 
CHAîvpnir.G,  s.  Pailler,  la  cour 

d'une  ferme  où  il  y  a  des  pailles, 
elo   Le  kok  son  foir  so  leu  chan- 
piheg:  Les  coqs  sont  forts  sur  leurs 
])ail!ers:  —  on  a  plus  de  courai^e 

chez  soi  qu'ailleurs.  —  ï'ein  gcu 
flitt  chanpi/ieg,  et  gitt  sipeiclc  hoiss  : 
Quitte  Ion  pailler,  et  je  te  hrise 
les  cotes  :  fanfaronnade  de  petits 

garçons. 
CHA?iPio^,s.  CHAHPîG^o:ï,nom  };é- 

i)éri([ue  d'une  nombreuse  famille 
<1(;  plantes  sans  organes  sexuels 

;<.pparents. —  Kxcroissa'nces  spon- 
gieuses qui  se  forment  dans  les 

plaies  :  incd. — Bouton  qui  se  forjue 
à  la  mèche  d'une  chandelle  qui 
Jbrùle. — Coiï]ie  renversée  (jui  foit 

Louillonncr  un  jet  d'eau.  —  Voy. 

C)  Je  dis  chainpcitjcr,  car  je  ne  connais 

pas  d'autre  mot  <|iii  pourrait  rempiacer 
notro  chanpi.  Où  les  bestiaux  paissent , 

les  poules  peuTcnt  channpayer.  Je  u'ai 
trouvé  ce  v.  que  dans  deux  dvct. 

Makott.  —  Les  champignons  vé- 
néhoux  moissonnent  annuelle- 

ment plusieu.'s  centaines  de  pcr- 
sonnesen  Euro];e:  cepcndanteeux 
de  couches  ohrent  peu  ou  pas  de 
dauper.  poisr  s'assurer  dé  leurs 
qualités,  dépouillez  un  petit  oig- 

non ,  bien  s.TÏn,  de  sa  première 
pelîicuîe  extérieure;  et  faites-le 
cuire  avec  les  champignons;  s'il 
prend  une  c*ouleur  plombée  ,  il  y 
a  du  danger:  s'il  noircit ,  on  court 
le  risque  de  s'empoisonner. 

Cha?5slé,v.  Cil A?f celer,  être  peu 
ferme  sur  ses  pieds.  —  Voy.  Bâhî. 
Bariokè. 

Chaksleu,  adj.  Chancecx,  qui  est 
en  bonheur  ,  qui  a  une  bonne 

veine. — •  Les  "VVall.  disent  dans  les 
sens  de  fécond:  Ter  chanshuss : 
Terres  fécondes. 

CuANso>  ,  s.  Cha'vson,  pièce  de 

vers  que  l'on  chr.p  te.  —  Chanson 
d'  noyé:  Noël,  chanier  i]es  noëls. 
—  Chanson  a  hewr  :  Chanson  ba- 

chique. —  Fitilt  ehanson  :  Chan- 
sonnette: —  se  dit  dos  chansons 

pastorales,  par  opposition  aux  airs 

graves,  sérieux. 
CHAKsuivi,  s,  CnviysoNMER ,  per- 

sonne qui  fait  de  chansons  ou  des 
chansons.  Recueil  de  chansons. — 
Chansonî  de  row  :  Chansonnier 

des  rues,  qui  fait  des  ponts-neufs, 
des  chan.sons  pour  le  peuple.  — 
L'Acadé'^i'c  écrit  des  pont-ncnf; 
])lusieurs  écrivains  ne  voient  que 
des  ponts -neufs  ;ce  qui  signifie  des 
r?iE  chanson  :  —  empl,  le  plur. 

ChaiïtAb,  adj.CnANTABLE,  qui  peut 
se  chanter. 

Chaste,  v.  Chanter.  —  Changea 
lit)  drovou:  Chanter  à  livre  ouvert, 
à  la  première  inspection  des  notes. 
-  Tinn  lèncin,  tichantt  :  Tu  chantes 
plutôt  que  de  lire. — Âsséjfcnmm^ 
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li  poie  ni  deu  nein  chanté  d'van  ■ 
l'kok  :  Doucement,  ma  femme,  la 
poule  ne  doit  pas  chauler  tlcTant 

le  coq  :  sous-enténdu,  fWMs  tue  de- 

vez des  égards.  —  K'i'mm  chantt  ti , 
Vbouhietl  Que  me  chante ,  que  me 

rabâciie,  l'imbécile?  —  ̂'^oy.  Ba- 
biiieimm.  —  Le  zorcie  mi  chantel  • 

6  paroi  di  mi  :  Les  oreilles  me  cor- 
nent; on  parle  de  moi:  — Chanté 

ad'inaie  voi:  Chantonner,  chanter 
à  demi  voix.  —  Voy.  Koirné.  Knk. 

Chantt,  s.  Chaivtre  ,  celui  (jui 

chante  à  Tcglise.  —  Préceiitcnr, 

grand  chanire. —  IiJachico! ,  chan- 
tre ordinaire.  Jlnuvais  chanteur. 

—  Cazan,  juif  qui  entonne  les 

])rières,  dans  une  synagogue. — 
Chantrerie,  bénéfice  du  chantre 

dans  une  église  cathédrale,  etc. 

—  Préchantrerie,  dignité,  fonclion 
de  préccnteur. 

•  CuANTEL',  s,  adj.  Chanteur,  celui 

qui  chante;  qui  cultive  la  musi- 
que vocale. 

Chanteur ,  chantre  : 

11  suffit  d'aimer  le  chant,  cl  d'en 

cultiver  l'art,  \iO\XY  è\.ve  chanteur: 
il  suffit  de  chanter  au  lutrin  pour 

cire  chantre — On  dit  fig.  chanteur 
du  poète  qui  débile  ses  vers  avec 
une  sorte  de  cadence;  et  diantre 

dupoèteépique. — ^^C  lie  îles  Ce  lies, 
les  BARDES  étaient  poètes,  chantres 

ei  chanteurs:  Ossian  fut  leur  Apol- 

lon et  leur  Orphée.- —  Les  Trouba- 
DOiRs  ou  Chanti-res,  Ics Trodvèkks, 

chantaient  leurs  poésies:  les  pre- 

miers étaient  Provençaux  5  hs  se- 
conds parcouraient  les  provinces 

du  nord  de  la  France.  Les  ]Min>e- 

si\GERs  étaient  en  Allemagne,  des 

espèces  de  Iroubadonrs.  —  Les 
Rapsodes  chantaient,  de  ville  en 

ville,  des  fragments  de  l'Iliade  et 
de   rOdysée.   Tous    ces   anciens 

étaient  cVjflw/res  et  chanteurs.  Les 

Me:sestrels  se  rendaient  dans  les 

cliàleaux,  chantaient  leurs  petits 
vers  et  récitaient  leurs  petites 

fables.  —  Quand  Orphée  fesait 

chauler  sa  lyre,  les  fleuves  suspen- 

daient leurscours  pour  l'entendre; 
les  rochers,  les  monts,  venaient  se 

grouper  autour  de  lui;  les  bêles 

féroces  lui  léchaient  les  pieds.  — 
Dans  la  fable!...  Répondez  deux  et 

mers;  roches ,  tigres ^  parlez. 

Chantô  ,  s.  Chanteau,  morceau 

d'éUilFe  coupé  à  urjc  grande  })iècc. 
■ —  Voy.  Hansion.  JBoket.  Panbeni. 
Gcsset. 

Chantrel  ,  s.  Chanterelle  .  corde 

d'un  violon  ,  etc.  ,  qui  est  la  plus 
déliée;  et  qui  rend  le  son  le  plus 

aigu. 
Chanv.  Chanvre. — Voy.  Cheinn. 

Chéinn-simeinss. 

Chap,  s.  Chai'e,  vêtement  d'égli-<; en  forme  de  manteau.  —  Ilabil 

à  capuce  doublée  d'hermine,  que 
portent  les  caidinaux.  —  Choses 

qui  s'appliquent  sur  d'autres  pour 
les  couvrir  :  t.  d'arts  et  métiers.  — 

Chape  d'une  boucle. 
Chapai  ,  s.  Chapkac  ,  coiffure 

d'homme,  de  femme. —  Capeline , 
chapeau  qui  servait  aux  femmes 

pour  se  garantir  du  soleil.  Cha- 
peron, coiffure  de  tète,  des  deux 

sexes  ,  qui  avait  un  bourrelet  sur 
le  haut,  et  une  queue  pendante 

sur  le  derrière. —  Chapai  a  koinn  : 

Tricorne,  chapeau  à  trois  cornes 

ou  à  triple  gouttière. —  Chapai 

d'kardinâl :  Clia[)eau  de  cardinal  : 
il  est  rouge,  a  la  forme  plate  ;  les 

bords  très-grands. — HJett  si  chapai 

sol  ko^sté:  Mettre  son  chapeau  sim' 
l'oreille.  —  Chapai  à  klak:  Clacjiic, 

chapeau  aj)laii  ([ui  se  met  sous  le 

Lras.  —  Chapai  à  pciridan  boir  : 

ï 
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Claque-oreille  ,  chapeau  à  bords 

pendants. —  Chapal-chirwi:  Cha- 
peau chinois,  disque  ou  chapeau 

de  cuivre  garui  de  clocheltes  : 
mus.  militaire. 

m  étire  son  chapeau ,  se  coi/fer , 

se  couvrir  ;  —  ôter  son  chapeau,  se 
découvrir  : 

On  met  son  chapeau  pour  sortir  ; 

un  chapeau  coifj'e  bien  ou  mal  ;  ou 
.v'coMP/eea  remettant  son  chapeau 

.s'ir  sa  têle.  —  On  6io  son  chapeau 
en  rentrant  chez  soi  ;  il  faut  se 

mettre  à  l'aise.  On  se  découvre  au 
spectacle,  dans  les  cercles  ;  il  faut 

sacrifier  à  l'étiquelte 

Chapai-d'àg5,  s.  Tussilage,  ou  Pas- 
dA^e,  plante  médicinale  à  fleur 

jaune  -,  qui  croît  dans  les  lieux 
Juimides. 

CiiAPAi  d'makral,  s.  Bolet,  genre 
(!o  chaji!  pignons  remarquables. 

CilM'AI-D^PRYKSS  ,     S.     FtSAlS     OU 
Bo.\\ET.v  PRÊTRE,  son  fruît  est  rouge 

et  à  quatre  angles. 
Chapel  ,  s.  Chapelle,  petite  église , 

])elit  édifice  consacre  à  Dieu.  — 

Chapelle  ardente ,  luminaire  nom- 

bicux  qui  brûle  autour  d'un  cer- 
rueil,  elc.  —  Corps  des  ouvriers 

d'une  imprimerie.  —  Stations  , 

églises  ,  chapelles  ,  où  l'on  fait 
fcrlaines  prières.  —  Stations,  ca- 

l)arels  où  l'on  ne  s'arrête  que  ]ieu 
de  temps:  se  dit  par  plaisanterie. 

—  Fé  de  chapel  .*  S'arrêter  dans 
beaucoup  de  cabarets:  se  dit  par- 

liculièrement  de  ceux  qui  voya- 

gent. —  Yoy.  Polal. 
Cii\pî,  s.  Cil  A  pieb,  celui  qui  porte 

chajjc;  (jui  les  fabrique;  armoire 
où  elles  se  serrent. 

CiiAPiTÔ,  s.  Chapiteau,  partie  du 

haut  de  la  colonne  qui  porte  sur 
\c  hit:  archit.  —  Couverture  mo- 

)n\ii  d'un  moulin.  — Partie  supé- 

rieure d'un  alambic,  etc.  —  Voy. 
Traiteu. 

Chapitt,  6.  Chapitre,  le  corps  des 

chanoines  d'une  église  ou  collé- 
giale. —  Assemblée  que  les  cha- 
noines tiennent  pour  traiter  de 

leurs  afFaii  es. Lieux  où  se  tiennent 

ces  assemblées.  —  Division  de  cer- 

tains livres. — Sujet  dont  on  parle. 
CflAPiEis,  s.  Chaphai.^,  titulaire 

d'une  chapelle.  —  Prêtre  payé 

pour  dire  la  messe  dans  une  cha- 

pelle domestique.  —  Prêtre,  offi- 
cier du  roi  qui  dit  la  messe  au  roi, 

à  la  reine,  etc.  —  Chapellenie , 

chapelle,  bénéfice  d'un  chapelain. 
Chaplet,  s.  Chapelet,  grains  en- 

filés sur  les(iuels  on  dit  des  ̂ ve 

Maria.  Aux  plus  gios  on  dit  des 

Pater. —  Bosuire,  grand  chapelet 

qu'on  dit  en  l'honneur  de  la  Vierge: 
il  est  composé  de  quinze  dizaines 

à^/ive,  chacune  juécédéed'un  Po' 
ter. —  Dizain  ,  chapelet  composé 

de  dix  grains.  —  Voy.  Pâlnoss,  — 
Baguette  découpée  formant  uno 

suite  de  perles,  d'olives,  ou  de 

grains  ronds. — Petites  bules  d'air 
qui  se  foiment  au-dessus  depliN 
sieurs  liqueurs. —  Morceau  de  fer 

qui  sert  dans  la  fonte  d'un  canon. 
—  Voy.  Korâ  —  Difdé  s'chaplet: 
défiler  son  chapelet  j  en  dire  tout 

le  long  de  l'aune. 
Chaplî  ,  s.  Chapelier,  celui  qui 

fait,  qui  vend  des  chapeaux.  — 
Chapellerie  ,  art  de  fabriquer  les 

chapeaux  j  commerce  du  chape- 
lier; son  atelier,  etc. —  Corps  des 

chapeliers,  etc. 

Chaponé,  V.  Chapo^sner  ,  émîis- 
culcr  un  jeune  coq.  —  Voy.  Kress. 

CHAPO?iiR  ,  s.  Chapo?(Nii-re  ,  vaso 

pour  fiùre  cuire  un  chapon,  c'est- 
à-dire,  un  jeune  cocf  émasculé., 

Ciîapoté  j  V.  Clapoter  ,  éprouver 
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l'agitation  appelée  clapotagê.  — 
Barboter ,  marcher  dans  la  boue. 
Imiter  le  bruit  que  les  canards 
font  avec  leurs  becs ,  quand  ils 
cherchent  leur  nourriture  dans  la 

boue,  ou  dans  l'eau.  — Palrouiller, 
remuer  un  patrouillis,  aveb  les 

pieds ,  les  mains ,  etc.  —  Gar- 

(jouiller ,  barboter  dans  l'eau:  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  petits 
enfants. —  Voy.  Chipoté. 

Chapoteg,  s.  Clapotagê  ,  agitation 

légère  des  vagues  qui  s'entre- 
choquent :  se  dit  aussi  dans  l'esprit 

de  barboter.  On  remarque  que  j'in- 
tervertis, dans  cet  article  et  le 

précédent,  l'ordonnancé  que  je 
me  suis  prescrit:  j'ai  trouvé  deux 
onomatopées  wallonnes,  {tcha,..) 
—  Voy.  k tapoté.  Klaké. 

Char,  s.  Char,  voilure  dont  se 
servaient  les  anciens.  —  Courses 
de  chars.  —  Voiture  riche  et  élé- 

gante. — -  Toute  espèce  de  corbil- 
lard. —  Basterne ,  char  des  rois 

de  France  de  la  première  race  :  ils 
étaient  attelés  de  boeufs.  Char  de 

plusieurs  peuples  du  nord.  — 
Carruque ,  char  chez  les  Romains. 
—  Litière  fermée  des  dames  ro- 

maines. —  Char  de  triomphe  ;  — 
funèbre.  —■  Les  chars  ont  souvent 
porté  malheur  aux  dieux  et  aux 
hommes  :  Phébus  confie  celui  du 

soleil  à  l'inexpérience  de  Phaéton , 
son  fils.  Celui-ci  brûle  ou  gèle  la 

terre  en  raison  qu'il  s'en  approche 
ou  s'en  éloigne.  Jupiter  irrité  ,  le 
foudroie.  —  //  était  sur  sou  char 

etc.  —  Aux  jeux  olympiques,  les 
char*  bousculaient  les  spectateurs, 
lesjou  teurs  bousculaient  les  chars. 
—  Kos  Roberls-Macaires  ont  des 
chars  dorés,  des  fidèles  et  bien 
aimés  sujets  traînent  les  chars  de 
leurs  bieu-aimés  rois.  Alexandre 
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enchaîna  l'univers  à  son  char  ; 
Kapoléon  attela  de  rois  au  sien. 

CHÀa,  s.  Chair,  substance  molle 
et  sanguine. —  Mal  char  :  Fongus, 
excroissance  molle  et  spongieuse, 

qui  s'élève  sur  une  plaie.  —  ytvu 
del  poûreie  chârdizdle  bre.is  :  Etre 
paresseux  ,  fainéant  ,  etc.  Aregî 
eintt  kûr  et  char  :  Pester  entre  cuir 

et  chair.  —  Fé  v'ni  Vchâr  di  poie  : 
Faire  venir  la  chair  de  poule  ; 
frissonner.  —  Char  fai  char  :  La 
chair  nourrit  la  chair. — Li  char  et 

Vmeyeu  di  tott  les  légumm:  La  vian- 
de est  le  meilleur  des  tous  les  légu- 

7nes:sG  dit  en  plaisantant. —  Chair 
se  dit  de  plusieurs  fruits:  chair  de 

melon ,  etc.  —  Voy.  ff^as fardé. 
Chair f  viande: 
La  viande  est  la  chair  des  ani- 

maux terrestres  ;  et ,  dans  un  sens 
général ,  celle  des  oiseaux  qui  se 
mangent  :  mais  quand  on  a  mange 

une  caille  ,  un  jour  d'ab.stinence  , 
on  a  mangé  de  la  riande  et  non  de 
la  chair.  —  Quand  les  dict.  disent 
viande  de  carême  au  lieu  de  chair 

de  poissons,  il  me  semble  qu'ils 
font  une  singulière  anomalie.  — 
Jadis  on  disait  en  carême  aux  rois 
de  France  :  La  viande  est  servie  :  il 

n'v  avait  que  de  la  c/m/r de  poisson  j 

cela  n'est  pas  très-chrétien. 
Charabia,  s.  Cacophonie,  voix, 

instruments  discordants. — Dispa- 
rate; absence  complète  de  confor- 

mité,, de  symétrie.  —  Disparité^ 
différence  choquante  dans  les 
choses  qui  peuvent  se  comparer. 
—  Soie,  indienne,  robe  à  grands 

ramages. — Broicillamini, désordre 
confusion. — Discours,  écrit  dé- 

cousu, entortillé,  inintelligible, 

emphatique  ;  mascarillage  et  ja- 
mais marivaudage.  BIa.*carille  eut 

l'honneur  de  commander  un  ré- 
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giment  de  cavalerie  stir  une  ga- 
ière  de  Malle.  J.  Sauvé,  surnommé 
dèLîiNoue,eutlel>onheuidefaiie 
La  Coqueite  Corrigée;  elfut  aCcusé 
de  marivaudage  en  1811  :  un 
Wallon  vengea  la  mémoire  de 

deux  hommes  d'espril.  Il  ne  faut 
point  abuser  des  mois. 

Charitàb,  adj.  Charitable,  qui  a 

de  la  charité. —  Qui  fait  l'aumône. 
—  Par  ironie:  Discours;  insinua- 

tion ,  charilable ,  oonlraire  à  la 

charité,  à  la  justice.  —  Perfidie  : 
les  dict.  ne  mentionnent  ])oint 
cetlQ  accey)tion. —  Clutrilc  bien  or- 

donnée commence  'par  soi-même, 
il  esl  juste  ou  du  moins,  il  est  na- 

turel, de  songer  à  ses  propres  in- 
térêts, à  ses  propres  besoins,  avant 

de  songer  à  ceux  des  autres.  I.'é- 
goïsme  montre  le  bout  de  l'oreille, 
dans  ce  proverbe  anli-chrclicn'. 

Charit.vbmain,  adv.  Charitaiîle- 
MEPiT,  d'une  manière  charitable» 

CnAnKLxi,  s.  adj.  CHARCiniEit,  ce- 
lui qui  vend  de  la  chair  de  porc. 

—  Voy.  Krâssi. 
CharkI!;tr£ie,  s.  Charcuterie,  état, 

commerce  de  eharcnlier  :  viande 

que  celui-ci  prépare. 
Chari.ata>nrf.ii:,s.  Cuarlatanerie 

discours  de  charlatan ,  etc. — Voy. 
DrâkU.  lirâkleg.  Potag. 

Chârli,  s.  Cuarrox  ,  artisan ,  ou- 
vrier qui  fait  des  charrettes,  elc. 

ChArmé,  V.  Charmer,  ])roduire 

un  effet  magique. — Plaire. — Voy. 
Essôrsulé. 

C/iar/ner,  ravir ,  plaire: 
11  suffit  de  trouver  un  olijet!, 

une  chose  agréable,  ]iour  plaire. 

Tout  ce  qui  produit  l'enlhou- 
siasme  ravit. — Tout  ce  qui  captive 
nos  sens  charme.  —  Un  ne  com- 

mande point  à  son  rarissement.  On 
est  charmé  par  le  concours  des 
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yeux,  de  l'oreille,  de  l'e.sprit  et 
du  cœur.  Tout  ce  qui  plaîi  est 
beau.  —  Bâtir  comprend  un  sen- 
tinvent  électrique  ;  charmer  une 
sorte  de  fascination  j  plaire  un 
doux  sentiment. 

Charmé,  V.  Enrager;  endiabler, 

pester,  etc. —  Perdre  la  tè!e. — 
G'i  chàrmaie  :  J'enrage  ,  je  peste, 
etc.  —  I  fâ  charmé  pnss  .  ditrizè 
komm  soula:\\  faut  perdre  la  tète, 

la  raison,  pour  parler  ainsi.;  — 
pour  tenir  un  pareil  langage;  — 

pour  s'exprimer  de  cette  manière. 
Chârjieu,  Charmeur,  sorcier.  (^Vtar-. 

meuss  ,  (charmeuse  ,  soroiève.  — 
Voy.  iSôrii.  Sôrsir. 

CuArnal,  s.  Charme,  arbre- de 
haute  tige. — Charrnoie,Vicu  planté 
de  charmes.  —  Charmille,  plant 
de  petits  charmes. — Haie,  palis- 

sade de  charmes. 

Charnel,  adj.  Charnel,  qui  est 
de  la  chair,  qui  lui  appartient. — 
Pcchi  charnel  :  Péché  de  la  chair. 
• — Adv.,  charnellement. 

Chàrnîr,s.  CuARMÏiRE,  pièccs  de 

métal  enclavées  et  jointes  en- 
semble.'—  //  a  de  kokil  a  chârnir  : 

Il  y  a  des  coquilles  mullivalvcs; 
composées  de  plusieuijj  valves; 

c'est-à-dirc,  de  plusieurs  pièces.  — 
Vidve  sei  l  à  composer  les  mots 
uniralve,  bivalve,  etc. 

Chàrnou, adj. CH.iBJfu, bien  four- 
ni de  chair.  —  Parties  des  plantes 

pulpeuses  et  succulenles.  —  Ou 
dit  subs.  charnure  des  parties 
considérées  relativement  à  leurs 

qualités:  ne  se  dit<jue  des  V)er- 
sounes.-^  Mi  mon-kenr  a  l'châr 
komm  inn pîr  :  Ma  bonne  amie  a  la 
charnure  très-ferme. —  Mi priimi 
feumm  ravizév)  inn  atomcir,  mai 

m'detizaimm  et  sutila  pu  châruow: 
Ma  première  femme  rçsscmbUtit 
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â  un  sqnelelte;  mais  la  seconde 

esUÎ'autant  plus  charnue. 
C:!  \Rî>EiMT.  Charpente.  Voy.  Cher- 

peivif. 
r.jîÀRi-oLY,  V.  Chiffonner  indé- 

cemment; faire  des  attouchements 

licencieux  ;  malhonnêies. —  Faire 

l'amour  avec  les  mains.  —  J'ai 

l'honneur  d'affirmer,  à  nos  c/iâr- 

poui'eu,  que  les  licences  qu'ils  se 
permettent,  presque  toujours  pu- 

Lliquenieiit",  sont  scandaleuses, 

qu'elles  blessent  la  morale,  la  re- 
lifîion,  toutes  les  convenances;  et 

qu'ils  se  font  regarder  comme  des 
manaals  plus  que  grossiers;  et 

j'ajoute  que  les  iilles  qui  tolèrent 
Je  scandale ,  deshonorent  leur 
sexe. 

CflÂR-pREf °\îE  ,  S.  Fromage  m:  co- 
chon, chair  de  porc  hachée  et 

accommodée  avec;  des  épiées. 

CîiÀ.^rrÉ,  V.  Chauler,  amender  les 

torresavecdelachaux. — Tremper 

du  blé  dans  l'eau  de  chaux  avant 

de  le  semer.  —  Fâtt  d'anseinn  ô 
châsnais  :  A  défaut  de  fumier, 

d'autres  engrais,  on  chaule. 
Châss,  s.  Chaux,  pierre  calcaire 

qu'on  fait  cuire  dans  un  four  à 
chaux.  —  Plantée,  chaux  (jui  a 

servi  aux  tanneurs;  et  qu'on  em- 
ploie s(mveut  au  lieu  de  plâtre 

pour  bâtir  en  moellons. —  Castine, 

pierre  calcaire,  d'un  gris  blan- 

châtre, qu'on  nièle  avet;  certains 
minerais,  ])onr  en  faciliter  la  fu- 

sion.— I^iv  châ  :  chaux  vive,  jadis: 
abesum.  —  j^itv  di  châss  :  Eau  de 

chaux  qui  tient  de  la  chaux  en 
dissolution. — Fie  al  châss  :  Pierre 

calcaire  avec  laquelle  on  fait  la 
chaux. 

Châss,  s.  Bas,  partie  du  vêle- 
ment qui  sert  à  couvrir  le  pied  et 

la  jambe.—  Châss  iehow  :  Bas  tri- 

cotés. —  Chaussetier ,  celui  qui 
vend  des  bas,  etc. 

Chaussetier,  bonnetier,  chausse- 
lier -bonnetier  : 

Dites  chaussetier  de  celui  qui 

tient  plus  de  bas  et  de  chaussettes 

que  de  bonnets;  chatissetier-hon- 
neiier  quand  il  y  a  partage  ;  et 

bonnetier  du  marchand  qui  tient 

particulièrement  de  bonnets. 

Chassai, s.  Paume.  Les  Wal.  ajou- 
tent presque  toujours  dcl  niam 

(de  la  main). 

ChAssan,  adj.  Chaussant,  qu'on 
peut  chausser  facilement. 

ChAsseie,  s.  Chaussée,  partie  bom- 

bée d'une  rue,d'u  i  grand  chemin, 
qui  est  entre  deux  bordures  de 

■pierres  rustiques ,  c'est-à-dire  des 
pierres  taillées  en  imitant  les 

pierres  brutes.  —  Ingénieur, — 

école  des  punts  et  chaussées. — 
Yoy.  Levaie.  Pavaie.  Voie. 

Châssett,  Chaussette,  demi  bas. 

Chasseur,  s.  Chaussure,  bottes, 

souliers,  etc.  —  .4  bel  cjeamb,  bel 
chasseur:  A  belle  jambe,  belle 

chaussure.  —  Voy.  ci-dessous. 
Châssî,  V.  Chausser,  mettre  de.s 

bas,  des  souliers, etc. —  Chausser 

des  bas,  des  souliers,  à  quelqu'un. 

Quand  on  n'ajoute  pas  les  souliers 
aux  bas,  dites  ̂ f?5ser  des  bas;  ou 

absol.  chausser -j  Au  mot  chausse, 
qui  a  fait  chaussette  ;  haut  de 

chausse  (culotte);  d'où  est  venu 
chaussetier  (culoltier).  Tous  ces 

mots  ont  précédé  bas  et  culotte, — ■ 
Ce  cordonnier  chausse  bien.  Ce  tour 

impropre  est  reçu  ;  force  est  de  le 
conserver.  —  Li  flairan  chein , 

ess-teintré  el  mohofin  io  châssi,  ta 
mous  si  ;  no  Varan  noûri,  rabii;  et 

via  ki  no  k'mand  al  planchell  ■  Le 
puant  est  entré  chez  nous  dans  un 

état  complet  de  dénùment,  nous 
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l'avons  hébergé,  nourri.  Têtu  ;  et 
■voilà  qu'il  veut  nous  dicter  ses 
lois. —  To  châssîto  tnoussîse  dit  ici 

par  acception  extrême;  ou  si  l'on 
veut  par  une  espèce  de  syllepse. 

CflAss-pi,  s.  Chaïsse-pied,  instru- 
ment de  corne ,  de  métal ,  de  cuir, 

pour  chausser  les  souliers,  plus 
facilement. 

ChÂSS-TRAP  ,  s.  Ch AÎJSSE-TR APE ,  pe* 

tite  pièce  de  fer  à  plusieurs  pointes 

fortes  et  aiguës,  disposées  de  ma- 

nière que  l'une  se  trouve  toujours 
en  haut,  —  Piège  pour  prendre 
les  bctes  puantes,. —  Voy.  Trop. 

Chateix.  adj.CuATAI^,  se  dit  par- 
ticulièrement des  cheveux. — Cet 

adj.  et  celui  qui  le  suit  restent 
invariables  quand  ils  modifient 
un  même  subs.  :  Cheveux  châtain 

clair.  —  Voy.  Kaskoniâd. 
Châtains  f  blonds ,  cendrés  : 
Les  cheveux  châtains  f^onl  de  la 

couleur  de  la  châtaigne  dans  ses 
diverses  nuances  :  les  blotids  tien- 

nent le  milieu  entre  le  doré  et  le 

châtain  clair  :  les  cendres  appro- 
chent du  ton  de  la  cendre,  mais 

ils  sont  ordinairement  luisants  et 

agréables  à  la  vue. 
Chatimain  ,  s.  Chàtimeist  ,  puni- 

tion.—  Voy.  Chcsti.  Coreksion. — 
Le  châtiment  ne  se  donne  quà  celui 
qui  a  failli.  Parlez,  féruleel  knout: 
Kusses,  pédants,  ]iarlez. 

Chatouy  ,  V.  Chatouiller.  Voy. 
Bakassian. 

Cn  Atroû  ,  s.  CnARTREix, religieux 

de  l'ordre  de  St.  Bruno.  On  dit 
chartreuse  du  couvent  de  char- 

treux. —  f'iké  koinm  6  châtroiî  : 

Vivre  comme  d'un  chartreux,  si- 
lencieusement.— Le_châlroûn'ma- 

fjncin  ki  de pchon,et  il  cstein  krâ 
konim  dentônn:  Les  chartreux  ne 

mangeaient  que  du  poisson ,  et  ils 
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étaient  gras  comme  des  moines.-* 
Ces  moines  mettaient  la  mer,  les 
fleuves,  les  rivières,  à  contribu- 

tion pour  s'engraisser.  —  L'aid  di 
Lîg  et  d'zeu  le  châtroû  :  Le  cime- 

tière de  Liège  couronne  la  Char- 
treuse. 

Chavé,v.Creuser,  faire  un  creux. 
Creuser ,  caver ,  miner  : 
Creuser  se  dit  particulièrement 

des  plantes  boiseuses,des  corps  os- 
seux ;  caver  de  ce  qui  se  mine  en 

cave  ;  miner  du  lieu  qui  se  cave  et 
se  mine  lentement.  —  Un  arbre, 
une  dent  se  creuse;  une  pile  de 
pont  se  cave;  un  édifice  se  mine 
insensiblement. 

Chavé,  V.  Gercer,  faire  des  pe- 
tites fentes  à  la  peau;  se  dit  des 

lèvres,  etc.,  etc.  En  parlant  des 

enfants,  il  me  semble  qu'il  vau- drait mieux  de  dire ,  échauffe. 
ChAvioli,  s.  Giroflée;  se  dit  de 

celle  qui  est  d'un  rouge  violet  ; 
de  celle  qui  n'a  pas  fleuri. 

CiiAwA,  s.  adj.  Criard,  piailleur. 
Voy.  Breyâ.  Gueuyâ. 

Cha WAi.  —  Voy.  Pryess. 
Chaw  Att  ,  s.  adj.  Criarde  ,  piail- 

leuse. 

Chawé,  V.  Crier,  ])iailler,  et 

mieux:  jeter  un  cri  perçant, d'é- 
pouvante; jeter  les  hauts  cris. — 

Kil  dial  ti  chaw!  n'aviss  ti  nein  ko 
i'hoiss:  Peste  soit  du  criard!  ne 

semble-t-il  pas  qu'on  t'écorche. 
—  Voy.  Chouhlé. 

Chaweg,  s.  Cri,  voix  haute  et 

poussée  avec  effort.  —  V.  Chouhlé. Chouhleg. 

CnAwi,s.adj.  Laid,  i-om  propre 

devenu  appelialif  :  Lai  komm  cha- 
tci  :  Laid  comme  un  singe;  très- 
laid. 

Chaw  -  soin ,  s.  Chauve  -  sol'RI»  , 
mammifère  volant,  qui  a  des  ailes 
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inembraneiîses,  et  qui  tient  de  la 
souris  par  la  forme.  —  Oiseau  de 
nuit  :  Gatlel.  Wailly.  —  Faire  un 

oiseau  d'un  quadrupède  !  N'est-ce 
pas  abuser  de  la  permission  ?  . . . . 
La  Fontaine,  qui  a  fait  chanter  la 
cigale,  dit  par  inversion:  Souris- 
chauve:  il  est  bon  de  le  constater, 
l'inimitable  fabuliste  a  choisi  sa 
fable  d  u  Bûcheron  pour  faire  cette 
transposition  insoutenable  :  arrê- 

tons-nous. — Chante-souris  se  dit 

de  plusieursautresanimaux  pour- 

vus d'ailes  membraneuses;  et  qui 
s'élèvent  en  l'air.  — Voy.  Hotiloti. 

ChazÙb,  s.  Chasuble,  ornement 

que  le  prêtre  met  par  dessus  l'au  be 
et  l'ctole,  pour  célébrer  la  messe. 
—  Chasuhlier,  ouvrier  qui  fait 
non-seulement  de  chasubles,  mais 

encore  tous  les  ornements  d'église. 
Cheg,  s.  Charge,  ce  (juepeut  por- 

ter une  personne,  un  aniiiial.  — 
Imposition.  —  Obligation.  —  Einn 

rCavu  s'chcg  :  En  avoir  sa  charge, 
autant  qu'on  peut  porter:  —  être 
à  peu  près  ivre.  —  ̂ vti  ass  cheçi  : 
Avoir  à  sa  charge,  plusieurs  per- 

sonnes à  nourrir.  —  Cheg  d'à  q'và: 
Charge  d'un  cheval.- C'/jejr  dihoie: 
Cbarge  de  houille,  de  charbon 

fossille.  — Cheg  d'ô  bâtai  :  Navée, 
la  charge  d'un  bateau-  — -  G/ipg 
d'ôbatimain:  Cargaison,  l'eusem- 
ble  des  marchandises  chargées  sur 

un  navire,  etc.  — L'vessau  n'a  nein 
s'cheg  ;  il  et  tro  foû  dlairv  :  Le 
vaisseau  est  lège ,  il  n'entre  pas 
assez  dans  l'eau.  —  0  met  li'chrg 
di  sâciun  et  fon  d'ô  baliinain  pol  fé bahtel  Vaiw:  On  leste  un  bâtiment 

pour  lui  faire  prendre  la  quantité 
d'eau  convenable.  Un  vaisseau  est 

Ugc  quand  la  carène  n'entre  pas 
assez  dans  l'eau.  Zesi  se  dit  des  ma- 

tières pesantes  dont  on  charge  le 

fond  d'un  navire,  c!c.  —  Vov. 
CheryL  Ckeraie.  Krak. 

Charrie ,  fardeau  ,  faix  : 
La  charge  est  subordonnée  à  Ui 

force  de  l'animal,  à  la  solidité 
des  choses  ;  le  fardeau  est  l'objet 
lourd  qu'on  porte  ;  le  faix  est  pins 
pesant,  et  ajoute  l'idée  de  com- 

pression et  même  d'impression. — 
On  marche  droit  avec  sa  charge  ; 

on  ploie  sous  le  fardeau  ;  on  suc- 
combe sous  le  faix. — (!erlains  ma- 

ris prennent  le  bénéfice  avec  les 

charges,  et  les  charges  avec  le  bé- 
néfice. Le  silence  est  un  enrageant 

fardeau  pour  les  caillettes  ("^j  ;  le 
secret  est  un  fardeau  gênant  pour 
les  commères.  Un  fonctionnaire, 
haut  placé,  succombera  sous  le 

faix  des  aiîaires,  s'il  n'a  pas  la  tête au  niveau  de  ses  fonctions. 

Cheii\  ,  s.  CniES  ,  quadrupède 
aussi  intelligent  que  familier.  La 

race  canine  varie  à  l'infini.  — Le 
loup,  le  renard,  le  chacal,  et, 

je  crois  l'hyène,  sont  du  genro 
du  chien.  —  Le  chien  d'eau,  hî 
chien-rat ,  n'ont  que  peu  de  rap- 

port au  chien.  I.echicîi  marin,  ce- 
lui dit  chien  volant,  n'ont  aucun 

rapprochement  d'analo<',ie.-L'in- compréhensibie  subtilité  du  flair 
delà  plupart  des  chiens,  nous  au- 

toriserait à  croire  aux  fables  que 
les  anciens  nous  ont  débitées,  eu 
parlant  de  la  vue  perçante  du 

lynx.^ — ■  Avec  l'instinct  de  sa  con- 
servation, le  chien  est  sublime 

dans  le  dévoûment  qu'il  porte  a 
sonmaitre:  pourle  sauver,  venger 
sa  querelle  ,  il  combat,  tombe, 
expire;  et  son  œil  éteint  menace 
encore.  Ne  jugeant  que  sur  les 
apparences,  nous  lui  croyons  une 

C)  Cai7/e//c  appartient  aux  deux  genres. 

/iG 
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antipathie  innéeconlre les  livrées  vient  de  l'épagneul  et  du  basset, 
rie  la  misère.  Mais  qui  reste  fidèle  — Carlin ,  poil  ras ,  museau  noir 

au  mendiant  aveugle  dont  il  di-  et  aplati.  — 6'/wca/,  chien  sauvage 
rige  les  pas?  Le  chien,  l'intéres-  d'Orient:  il  aies  niocursdc  l'hyène; 
sanl  animal  qui  est  alternative—  etn'appartient  qu'au  genre. -67m- 
menl  l'objet  de  notre  admiration  cora,  les  Hurons  le  mangent  grillé, 
et  de  notre  anathème.  Mahomet  a  — Charnaigre,  métis  du  chieu- 
prononcé  contre  lui  un  verdict  courant  et  du  lévrier. — Crabier, 

d'impureté;  ses  sectateurs  nous  bas  de  jambe,  poil  laineux,  queue 
donnent  l'épithète  ùe  chien  ;ei,  écailleuse,  etc.;  se  nourrit  ])iinci- 
chez  eux,  elle  est  plus  outrageante  paiement  de  crabes. —  Chien  de 

que(//iît«oî/r."!;qui  est  l'une  des  plus  berger,  on  le  suppose  delà  race 
grosses  injures  qu'ils  nous  adres-  primitive.  — Chien  deTerre-neuve, 
sent.  Les  turcs  sont  des  barbares!  grand  et  magnifique  animal. — 

Tout  l'univers  est  turc. —  Lechien  Chien  loup,  il  tient  de  celle  mé- 
apporle  en  naissant  le  germe  de  Ht  y-  chaule  bêle.  Celui  qui  ressemble 
drop/iobie:  mais  celle  terrible  ma-  au  chien  de  Sibérie  a  le  poil  long 
ladie  a  aussi  son  hygiène;  des  re-  et  soyeux.  —  Danois,  originaire 
mèdes  pour  la  combattre  ;  toutes  du  Danemarc,  poil  ras,  fond  blanc, 
SCS  phases  sont  connues....  BulFon  marqué  ou  taclicté  de  noir,  etc. 

a  dit  que  l'homme  est  un  rayon  —  Dogue ,  origine  anglaise  :  la 
delà  Divinité.  Que  nous  manque-  belle  espèce  a  le  nez  fendu;  ce  qui 
t-il  pour  être  homme?  des  gou-  laisse  voir  uue  partie  de  sa  re- 
Ternants  (jui  comy)rennent  leur  doutable  mâchoire.  Je  pense  que 

siècle.  Si  le  pouvoir  et  la  religion  ]g  boule-dogue  n'en  est  qu'une  va- 
s'unissaient])our  éclairer  Icspeu-  riété  :  cependant  celui  que  nous 
ples,ra])j(arence,lesj>remierssym-  distinguons,souscelle  seconde  dé- 

plûmes de  l'hydrophobie  seraient  nominalion,  a  la  tète  énorme,  l'as- 
connus  de  tout  le  monde:  bien-  pect effrayant  :  ayant  le  nez  très- 

tôt  elle  resterait  inaperçue. — Dif-  court,  l'espèce  a  peu  d'odorat.  — 
férenles  espèces  de  chiens  :  ̂ /a«,  Doguin  ,  petit  dogue:  ne  dites 
sorte  de  dogue  qui  chasse  le  san-  point  carlin.  —  Epagneul ,  race 
glier.- — Alco,  chien  An  Pérouetdu  espagnole,  poil  long.  —  Gredin  , 
Mexique:  les  Américains  mangent  petit,  ])oil  long.  —  Griffon  ̂   yioils 
celui  appelé /ecA/c/jj.  —  Dabichon  ,  du  corps  durs,  peu  nombreux; 
petit  barbet.  —  Basset;  jambes  ceux  de  la  tèle  longs,  hérissés  et 
courtes  et  souvent  tortues. — Itau-  mêlés.  —  Lévrier,  haut  jau)bé, 
het ,  il  chasse  les  bêles  fauves. —  élancé,  etc.  —  JlJâfin,  chien  de 
iB«Mc/ouc/«V;<j-mMe/,  ilchasse  Iccerf  basse-cour.  —  flJops ,  espèce  de 

cl  cesse  d'aboyer  quand  il  Taper-  carlin  :  quelques  femmes  en  ra- 
çoit. — 5jc/io«,  poil  longet  soyeux,  folenl.  —  Baquet,  il  vient  du  do- 

uez court  :  petite  espèce.  —  Bide  guin  et  du  petit  danois  :  méchant 

ou  iijr/e, race  d'Angleterre;  chasse  petit  chien.  —  Turc,  il  est  sans 
le  lièvre  et  le  lapin.  —  Boule-  poils.  Le  métis  en  a  quelques  pe- 

dogue,  voy.  plus  bas —  Brachef ,  lilcs  touffes.  —  Chein  d'mangon: 
sorte  de  chien  de  chasse. —  Burgoj  Chien  de  boucher.  —  Kàpé  tkow 
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ûchpin:  Écourlerle  chien. — Chein  d'amende  ,  dans  les  \illes.  —  Voy. 
d'  t'einfcr  :  Cerbère^  il  avait  trois  Chet. 
tètes,  él ait  gardien  ,  portier,  des  Gouttière ,  échenal  ou  éche»ef , 

enlbrs.  Bonne  pâle  de  cliien  ,  s'il  cheneau ,  canal  de  descente ,  chenu l , 
en  fui  oncqne ,  i I  lécluiit les  mains  gargouille ,    gargouillis ,  cornière  ; 
des  âmes  qui  devaient  lui  pas—  jointure  cornière,  joint  cornier  : 

ser  sous   la  gueule  :   notre  bon  La  goultièrs  a  d'abord  été  un 
monsieur  Tartufe  seul ,  mérite  les  chenal  ;  elle  ?rrosait  les  passants, 
honneurs  de  la   comparaison.  Z<e  vomissait  des  douches;  ce  qui  fe- 
hon  Cerbère  était  parafais  âpre  à  la  sait  compensation.  Véchenal  était 
curée.  C'est  encore  ra  :  le  pauvre  en  bois  ;  et  quand  il  s'agit  de  ce 
chien  !  —  Si  ki  vou  neij  s'chein  ,  tuyau  de  descente  ,  on  dit  mal  eu 
dik'il  ess-taregî  :  Celui  qui  veut  Vai^yelaul  chenrau.  Le  c/iencau  esl 
noyer  son  chien,   dit  qu'il    est  aujourd'hui  un  conduit  de  plomb 
enragéjquand  on  veut  fouetter,  ou  de  zinc,et  non  debois;ne  porte 
on  trouve  toujours  des  verges. —  plus  les  eaux,  dans  la  gouttière, 
Ess  pu  chein ,  kle  chein  :  Etre  le  mais  bien  dans  le   canal  de  des- 

plus  coupable  parmi  les  coupa-  ccntc  j   et  ce    canal    n'est   qu'un 
blés;  —  le  plus  obscène  paimi  les  chenal.  La  gargatullc  est  l'enibou- 
éhontés  ; — Chein  ki  haw  ni  hagnn  chureduchenal:  cllefaitentendre 

nein  :  Chein  qui  aboie  ne  mord  legargouillementquel'onnomme 
pas.  Celui  qui  fait  trop  de  bruit  gargouillis  ;  et  ici  elle  n'est  point 
n'est  pas  redoutable.  —  Si  mett  ornée  d'une  figure  de  lion,  etc. 
deu  chein  son' chai:  Semeltredeux  La  cornièree^l  un  canal  de  tuiles, 
chiens  après  un  os;  c'est-à-dire,  deplomb,  etc.,  qui  est  à  la  jointure 
se  réunir  deux  personnes  ]!Our  en  de  deux  jjcntes  de  toit:  elle  en 

assaillir  une  seule. —  I  n'ct  nein  reçoit   les  eaux.    Je   pense    que 
chein  ass  koir  :  Il  se  nourrit  bien,  jointure  ne  se  dit  bien  qu'en  par- 
—  Voy.  Leh.  Dijânn.  iantdes  os;  et  que  dans  l'acception 

CuEi.\N,  s.  CHA^vRE,  plante  dioï-  actuel le,cor^n'é je  n'est  qu'un  man- 
que qui  porte  le  chenevis.  Dioïque  vais  pléonasme  :  mais  à  vous  bien 

sedit,subs.etadj.,desplanlesdont  libre  de  dire  jointure  cornière,  ou 
les  fleurs  mâles  sont  sur  un  ])ied  ;  joint  cornier. 
et  les  fleurs  femelles  sur  un  autre.  Cheîsn,  s.  Chê>e,  arbre  qui  porte 

— Dangue ,  chanvre  des  Indes.  —  legland. —  Chéneverl:  ilconserve 
u^baca  ,  chanvre  des  Manilles.  —  la  couleur  de  ses  feuilles  en  toute 
C/mnvrier  ,   ouvrier  qui   fait   le  saison.  —  Chêne  noir,  bignone 

chanvre;  celui  qui  le  vend  {'^).  d'Amérique.  —    Chênaie  ,    lieu 
CiiExA  ,  s.   GoiTTiiRE  ,    etc.    On  planté  de  chêne.  —  Le  sikikoiret 

préfère  maintenant  les  tuyaux  de  à  meyeu  boi  h' il  chetnn ,  son-ieko 
descente  aux  gouttières.  Les  gout-  al  trorè:  Ceux  qui  sontà  la  recher- 
//«rfs  sont  défendues,  sons  ]teine  che   d'un   meilleur  bois   que   le 

{')  La  Fontaine  a  dit  la  chanvre.  Quelle 
trouvaille  pour  les  ergoteurs!  Grâce,  (jour 
le  prétendu  bonhomme  ;  il  restera  toujours 
La  Fontaine.  simcinss  et  bag  de  lignroû  :  Mettez, 

chêne ,  sont  eiicore  â  le  trouver. 
CHEiMv-sriiEi>ss,s.  CHEivEvis,;;rajne 

du  chanvre.  —  flielé  del  cheinn- 
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du  ohenevis  dans  l'auget  du  linot. 
—  Voy.  Lignroû, 

CHE>ÔNESS,  s,  CHA\0I>ESSE,    Celle 

qui  possède  une  prébende  dans 

lin  cliapiire  de  filles.  —  Religieuse 
de  la  lèiîle  de  S^  Augustin. 

Chenùsn,  s.  Chanoiive,  celui  qui 
possède  un  canonicat  dans  une 
église  calhédrale  ou  collégiale.  — 
Chanoines  réguliers  :  ils  fesaient 
des  vœux  de  religion  ,  et  vivaient 
C!!  communauté.  —  Bochelins  , 
chanoines  réguliers  de  S^  Jean  de 

l.alran.  —  Génovéfain  ,  elianoine 
de  S"^".  Geneviève. —  Un  elianoine 
fait  chère  de  c/m«ome ,  se  délicate, 
se  dorlote,  se  niignolc  j  et  dort 
connue  une  marmotte  quand  sa 
goutte  ne  veille  pas.  Quelle  douce 
quiétude  ! 

CiiEsoc,  s,  Gaisoft,  qui  est  gris, 
se  dit  des  cheveux  ,  de  la  barbe  et 

du  poil.  —  On  a  dit  chenue  d'une 
tète  blanche  et  chauve.  On  dit 

encore  chcnuàc  cel  ui  qui  est  blanc 
de  vieillesse. 

CiiEPii ,  s.  Charpentier  ,  artisan 
qui  travaille  eu  charpente. 

Cheptireie,  s.  Cuarpoterie  ,  art 
de  travailler  en  cliarpenle.  — 
Charpente,  quand  le  travail  est 
exécuté   Gross  cheptireie  ;  Gros- 

sière charpcntcrie  ;  se  dit  des 
pouLies,  etc. 

Cher, s.,  adj.,adv,,  CheRjChÈre, 
etc.  Subs.  ellipt.  :  Tout  à  vous , 
inon  CHER.  Vous  ares,  et  vous  aurez 

toujours  raison ,  ma  chkre.  —  flJon 

cher,  avec  l'intlcxion  aigrelette, 
ne  signifie  j)as  absolument  ami, 
/2/acHi;RE,avec  un  ton  aigre-doux, 
ne  comprend  point  rigoureu^e- 
iiicnt  LA  BiEN-AiJiÉE  qut  ffl  toujours 
rnison.  —  Adj  et  adv.  :  Tu  vas  me 
donner  un  cachemire ,  mon  cher 

poulet.  —  àla  CHÉiiE  poulette,  les 

CHE 

rachemires  se  vendent  trop  cher.  — 
On  reconnait  que  cher  est  adv. 

quand  il  peut  se  tourner  par  chè- 
rement, tendrement. 

Cheraie,  s.  Charretée,  la  charge 
d'une  charrette.  —  Einn  n'avu 

ottan  k'sain  c7te/rt?e  ;  Être  rassasié; 
en  avoir  autant  (|u'<in  peut  eu 
manger.  La  traduction  littérale 
serait  :  En  avoir  mitant  que  cent 
charretlées.  lHoirc  hyperbole  a  sou 
mérite  ,  eu  fait  de  hâblerie. 

CuERBON  ,  s.  BocnciLLON  ,  corps 

dur,  et,  comme  je  le  pense,  gan- 

grené qu'on  trouve  au  centre]d'un 
furoncle,  etc.  —  Corps  blanchâtre 
et  filamenteux,  portion  du  tissu 
cellulaire,  etc.  :  les  dict.  —  yJn- 
thrax,  inilaramation  circonscrite, 
essentiellement  gangreneuse,  du 
1i>su  cellulaire  sous-cutané.  — 

Voy.  Takné.  —  Tumeur  inflam- 
matoire  et  gangreneuse  qui  atta- 

que les  chevaux ,  les  bœufs ,  les 
poules  ,  etc.  —  Inflammation 
gangreneuse  due  à  une  cause  in- 

terne. —  JJlaladie  des  céréales. 

—  ardent,  cs]ièced'érési|)èle  ou 
<le  chaibon  pestilentiel  ,  qui  fui 

épidémique  ,  en  frauce  ,  au  l^""" siècle. 

Cherbon  ,  s.  Charbon  ,  morceau 
de  bois  entièrement  embrasé  qui  ne 

jette  plus  de  flam^nes  :  les  dict.  — 
Embraser  ,  vteltre  en  feu  :  cette 

matière  s'embrase  facilement  :  les 
dict.  Embrasement ,  action  ,  effet 

d'un  feu  violent  qui  consume  en 
jetant  des  flammes:  les  dict.  llé- 
.sumé:  le  charbon  jette  des  flr.nî- 
mesj  le  charbon  ne  jette  jjoint  de 
flammes.  —  Le  charbon  est  de  la 

grosse  braise ,  le  menu  charbon 
de  la  charbonnette:  Le  charbon  à 
demi  consumé  un  flambarl.  — 
Cherbon  di  slruvai:  Chaibon  vé- 



gélal ,  par  distinction  de  braise. — 
Voy.  Krahai.  —  Par  analogie  : 
carbone,  substance  élémentaire, 
pure  comme  dans  le  diamant,  ou 

unie  à  d'autres  principes,  comme 
dans  les  substances  végétales  et 
animales:  par  extension,  charbon 
ordinaire.  —  Carbonisation  ,  ré- 

duction  d'un  corps  en  charbon.  — 
Ses  effets.  —  Carbonique  ,  adj.  , 
acide  gazeux  formé  de  <;arbone  et 

d'oxygène;  et  très-répandu  dans  la 
nature.  —  Carbonitle ,  mélange 
de  deux  parties  de  charbon,  et, 

d'une  partie  de  terre  grasse.  — 
Carboné,  qui  contient  du  charbon. 
— Carboniser,  réduire  en  charbon. 

CUERBOÎVAIE  ,  s.  CUARBOMVÉE  ,  UlOr- 

ceau  de  bœuf  ou  de  porc  grillé  sur 
Je  charbon.  —  Petit  aloyau  j  côte 
de  bœuf. 

Chereoné  ,  V.  Charboniver  ,  bar- 
boui  1 1er  ̂  noircir  a  vec  du  charbon. 

CherboivIjS.  Charbonnier,  celui 

qui  fait,  qui  vend  du  charbon.  — 
Lieu  où  il  se  serre.  —  //  et  neur 
komm  ô  cherboni;  komm  ô  hovâtt  : 
Il  est  noircomme  un  charbonnier, 
comme  un  ramoneur. 

Cherboivîr,  s.  Tharbonmére  ,  lieu 

où  l'on  fait  le  charbon  dans  les 
bois — Femme  d'un  charbonnier. 

ChERDEIN  ,    s.    CilARDONERET  ,  joll 

})etit  oiseau  qui  a  la  tète  rouge 
autour  du  bec,  etc.:  son  ramage 
est  agréable.  —  Griset  ,  jeune 
chardonneret  dont  les  plumes  sont 
encore  grises. — Aédon,ovLAidone , 
etc.  fut  changée  en  chardonneret 
])ar  les  dieux  qui  furent  touchés 
de  son  repentir  :  elle  avait  tué 
son  fils  ne  croyant  occir  que  son 

neveu.  —  D'après  certains  rap- 
l>orts,  dans  leur  chant,  plusieurs 
oiseaux  ont  été  appelés  /Edon. 

Cheruon,  Stierdoiv,  s.  Chardon, 
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plante  à  fleurs  composées,  à  feuil- 
les épineuses,  dont  le  calice écail- 

leux  est  terminé  par  des  piquants 
très-aigus.  —  Cardère  ,  espèce  de 
chardon  à  foulon;  cardhes ,  tige 
de  chardon  dit  à  bonnetier;  niau- 
Telle  ,  chardon  dit  à  teinture  , 
chardon  Marie,  de  Notre-Dame  , 
chardon  bénit ,  étoile,  etc. ,  ne  me 
paraissent  rangés  dans  le  genre  de 
cinarocéphales  que  par  analogie, 

ou  par  erreur.  —  Voy.  Peignn. — 
Sâvag  cherdon :  Chausse ,  —  trape, 
cette  plante  ressemble  au  char- 

don, vient  dans  les  lieux  incultes, 

le  long  des  chemins.  —  Voy. 
Peignti. 

Cherett,  9.  Charrette,  voiture  à 
roues,  etc. — Chartil,  grande  ch&T- 
reile. -Cabrouetj  petite  charrette. 
—  Gerbiére  ,  charrette  qui  sert  au 
transport  des  herbes,  etc. —  Far- 
dier,  voilure  pour  transporter  des 
blocs  de  marbre,  de  pierres  tra- 

vaillées ou  sculptées. —  Fourgon, 
charrette  couverte.  —  Cherett  al 

AîV.-Haquet,  charrette  étroite,  lon- 
gue etsans  ridelle,  qui  sert  à  trans- 

porter de  la  bière,  du  vin,  etc. — 
Cherett  à  hât:  Charrette  à  ridelles. 
—Cherett al main:C\\:xYreHe  à  bras. 

— Pititt  cherett  :  Charretin,  petite 
charrette  sans  ridelle ,  souvent 
traînée  par  une  méchante  rosse. 

ChergeUjS.  Chargeur,  celui  qui 
charge  des  marchandises,  etc.  — 
Artilleur  qui  charge  le  canon.  — 
Voy.  Chergî.  Bouleu-foâ. 

CHERci,  v.  Charger,  mettre  une 
charge  sur....  Mettresur....  Donner 
ordre  ,  commission.  —  Faire  une 
charge  de  cavalerie.  —  Imposer 
une  charge,  une  obligation,  etc. 
—Barder,  charger  des  pierres  sur 
un  bard.  Palanquer ,  charger  un 
vaisseau  parle  moyen  des  palans. 
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—  //  on  chergî  rbatlmain  à  wa- 
tribôr,  sol  loin  k'inn-zavan  hoitmé 
n'rokciesol  kanglett  ;  il  et  vraie  k'il 
avein  de  poule ie  :  Ils  ont  chargé  le 
navire,  à  plein  bord,  pendant  que 
nous  avons  avalé  un  canon  de 

genièvre  ;  à  la  vérité  ils  ont  em- 
ployé plusieurs  palaiis.  On  dit 

palan  d'nn  assemblage  de  poulies 
et  de  cordages  dont  on  se  sert  pour 
mouvoir  des  pesants  fardeaux;  on 
les  emploie  aussi  ])our  exécuter 
quelques  parties  de  la  manœuvre  : 
t.  de  niar.  —  Voy.  fFatrihôr.  — 

G'eaîmm  mî  d'imm  chergî  li  slou- 
mak  d'ô  bon  krâ  palet ,  ki  d'petaie 
et  kronpir:  Je  préfère  me  lester 

l'estomac  avec  un  bon  poulet  gras, 
que  de  me  le  charger  de  pommes- 
de-terre  grillées.- — Li  tain  s\hcg, 
no-zâran  del  plaie  :  Lo  temps  se 
charge,  se  couvre,  nous  aurons  de 

la  ])luie.  —  Mi  feumm  cinn  ne 
chec/  :  Ma  femme  a  conçu  ;  elle  a 

des  envies. — /  fâ  k'io  boi  s'chcreie: 
Chaque  peine  mérite  salaire. ^Ti 
cheg  :  Tu  charges,  tu  exagères.— 
C/ierr/î :  Charger,  grever. —  Voy. 
Ipotck. 

Charger ,  outrer: 
Un  sallimbanquc  fAflr<7escsroles 

et  ne  fait  que  des  mauvaises  char- 
ges. Un  dandy  de  province  ovtre  la 

mode  ,  comme  le  hâbleur  outre 

jusqu'à  l'hyperbole. 
Charger,  grever,  hypothéquer, 

obérer  : 

Charger  se  dit  généralement , 
mais  on  dit  charge  onéreuse  de 
celle  qui  excède  le  revenu.  Grever 
se  dit  des  charges  pesantes  :  un 

bien  est  quelquefois  grevé  d'hypo- 
thèques qui  équivalent  à  sa  valeur 

vénale.  Vht/pothèqxe  est  un  droit 
consenti  ou  jiuliciaire  sur  un  im- 

meuble: elle  est  privilégiée,  cou. 
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venlionnelle ,  etc.  Le  propriétaire 

quia  de  dettes  est  oiéré.*  quand  les 
tlépensessurpassent  les  revenus  on 

s'obère.  — Un  peuple  chargé  d'im- 
])ots  en  est  5frfiT;el  insensiblement 

jusqnes  aux  gens  aisés  ?>^ obèrent. 
Chéri  ,  s.  Chartil  ,  remise  de 
charrette.  , 

Chekî  ,  v.  Charrier,  voiturer  dans 
une  charrette,  etc.  —  Chéri  dreu  : 
Charrier  droit,  se  bien  conduire, 

etc.  —  Cherî  k^toir:  Dévier,  avoir 
des  mauvais  principes  ;  une  mau- 

vaise conduite. 
Charrier  j  charroijer ,  voiturer: 
Charrier  comprend  nettement 

transporter  dans  une  charrette, 

au  moyen  d'un  tombereau,  et<!. 
Charroyer  comprend  transporter 
avec  un  chariot  ;  et  voiturer  ajoute 

les  personnesaux  marchandises(*). 
Cheriàv,  adj.  Praticable,  se  dit 

en  parlant  d^un  chemin  par  rap- 
])ort  aux  voilures.  Au  lieu  d'em- 

ployer trois  mots  comme  synony- 
mes absolus,  les  dict.  auraient  dû 

nous,donneTcharriahle,voilurable. 

]Ne  pouvons-nous  hasarder  ces 

deux  néologismes?  Je  m'en  rap- 
porte à  l'académie  des  chartiers; 

car  Chercivoie,  rue  à  Liège,  me  pa- 
raît signifier  :  ruc-charriable,  etc. 

Cherieg  ,  s.  CiiARRiACE,  charoi , 
transport  j)ar  chariot,  etc. 

Cherio,  s.  Chariot,  voilureà qua- 
tre roues.  —  Bèitar ,  gros  chariot. 

—  Chiens,  chariots  particuliers 
pour  tiansporter  le  minerai. 

Chiro\,  s.  Charretier,  celui  qui 
conduit  une  charrette. —  Cabrono- 

tier,  qui  conduit  un  cabrouel. — 
Gravatier,  qui  enlève  les  gravois 

(')  Vainement  on  clicrclie  une  nuance 
distinclivc  dans  les  dict.  :  ils  cbarrient , 
chaiioicut  ;  voiturcut  de  la  même  nia- 
nièrc. 
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flans  un  tombereau.  —  Boiieur  , 

qui  enlève  les  boues.  —  Haquelier, 

qui  conduil  un  baquet. — Hardeur, 
qui  traine  les  pierres  sur  un  petit 

chariot. — Cheron  â  g'main  :  Rou- lier. 

Charretipr ,  voilurier,  roulier  : 

Le  c/tar/ef/er  transporte  d'un  lieu 

à  un  autre;  rarement  il  s'éloigne 
de  sa  commune  Le  voiturier  a  plu- 

sieurs charrettes  et  des  domesti- 

ques ;  il  voiture  pour  le  premier 
venu.  Le  roulier  fait  commerce  de 

transporter  des  marchandises  au 

lointain  j  il  a  un  ou  plusieurs  cha- 
riots. 

ChERPEOTÉ,  V.  CnARPENTER  ,  COU- 
per,  tailler  maladroitement,  etc. 

Voy.  Kouâré. 
CHEar£i\TP.EiE,  s.  Charpetiterie, 

art  de  travailler  en  charpente. — 
Exécution  du  travail  du  charpen- 
tier. 

Cherpeintt,  s.  Charpe?»te  assem- 
blage de  pièces  de  bois  servant  à 

une  construction  ou  en  faisant  par- 

lie.  —  Beffroi,  charpente  qui  porte 

les  cloches.  —  Charpente  d'un 
moulin  à  eau.  —  Fenteau,  char- 

pente pour  former  une  écluse.  • — 

Flan,  ])artiesprincipalesd'un  ou- 

vrage d'esprit:  se  dit  parliculiè- 

remeut  d'un  poème  épique,  dra- 
matique, etc. 

Cherow  ,  s.  Charrue,  instrument 

principal  d'agriculture.  Battoir , 
charrue  à  deux  versages.  —  Cou- 
îrier ,  cliarrue  en  usage  dans  le 

midi  de  la  France.  — Uinol  ,mx\e 
de  charme.  —  Yoy.  Erér. 

CiiEBPi,  V.  Ploqier  ,  faire  le  mé- 

lange des  laines  de  deux  et  quel- 
quefois de  trois  couleurs  :  t.  do 

fabrique  de  drap. 
Cherpiueg,  s.  PLOQrEMENT,  action 

de  ploquer.  —  Ploqnemeirt  est  de 
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ma  façon;  et  je  le  conseille.  — 
"Voy.   Fleumm. 

CiiERsi ,  s,  Cerisilr.  Voy.  SeUhî. 
Cbervvé  ,  V.  Labourer  ,  remuer  la 

terre  avec  la  charrue.  L'extension 
anah)gique  de  ce  mot,  dans  les 
dict. ,  est  tirée  aux  cheveux  :  les 

taupes  labourent  un  jardin  ̂   l'ancre 
laboure  ,  etc.  —  Uecasscr ,  donner 

un  premier  labour.  —  Biner,  en 
donner  un  deuxième,  peu  usité 

quant  au  labourage. — JV/cer.en 
donner  un  troisième.  —  Coicher  y 

labourer  avant  l'hiver  ,  les  terres 

qu'on  veut  semer  en  orge  au  prin- 
lemps.-£'w^re-/tiVerner,donnerun 
labour  en  hiver. —  Relerser,  don- 

ner un  second  labour  à  la  vigne. 

Cherweg,  s.  Labourage,  travail 
du  laboureur.  — Art  de  labourer. 

—  Binatis,  première  façon  légère 

qu'on  donne  aux  terres  à  grains. 

Recassis,  terre  que  l'on  a  recassée 
par  un  premier  labour.  —  Voy. 
Laboureu. 

Laboîiraye ,  labour: 

Le  labourage  est  l'art  de  l'agri- 
culteur: le  labour  est  la  façon  que 

l'on  donne  aux  terres. 

Chesko>  ,  prou,  dit  distributif  ; 

CîiACu> ,  chaque  personne,  chaque 

chose  :  sans  pi. —  Il  ne  prend  point 

la  marque  de  la  pluralité;  mais  il 

la  comprend  collect.;ex.;  on  se  re- 

tira chacun  chez  soi,  ils  s'en  allè- 
rent chactm  de  leur  i  ôté.  Ces  phrases 

d'exemp.  signifient  Vunel  f  autre  ; 
les  uns  et  les  autres.  Quand  chacun 

comprend  toute  personne  quel- 
conque, tout  le  monde,  etc.  ,  il 

faut  employer  le  pron.  indéfini  o» 

pour  exprimer  la  pensée  faible  : 

chacun  le  blâvie  ;  —  on  en  pat  le  ; 

c'est  à-d Ire  cela  commence  à  trans- 

pirer.De  même  que  le  pron.;  cha- 

cun, l'adj.  chaque  ne  prend  point 
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la  marque  visible  du  plur.  :  il  doit 

précéder  le  mot  qu'il  modifie  : 
chaque  pays,  chaque  mode.  Les  dict. 
disent  :  Ces  rases  coûtent  \2  francs 
chacun.  Ne  dites  pas  :  Ces  meubles 
coûtent  20  francs  chaque,  mais  cha- 

cun. 11  me  semble  qu'il  faudrait  : 
chacun  de  ces  vases  coûte  12  francs. 
Chacun  de  ces  meubles  coûte  20 
francs. 

Chesleu,  adj.  Chancetjx,  qui  a  une 
chance  favorable ,  etc.  Chesleuss  : 
Chanceuse ,  qui  a  du  bonheur,  etc. 

Chess,  s.  Chasse,  action  de  chas- 

ser. —  Le  gibier  que  l'on  prend. 
Donner  la  chasse  à  un  navire.  — 

/"raçMe,  action  de  traquer.  -  Diane 
est  la  déesse  de  la  chasse.  — Voy. 
Biergî.  Dyann.  — Chesseu.  — Voy. 
dict.  des  arts  et  des  métiers. 

Chess-al-pareiss,s.  Cloison,  sépa- 
ration de  planche,  etc. 

Chess-boss,  s.Chasse-bosst,  plante 
vivace. —  Perce-bosse,  corneille, 
lysimachie. 

CiiEss-cnEi^ ,  s.  Chasse-chien^  por- 
tier: iron. —  Chasse-coquin,  be- 

deau qui  chasse  les  chiens ,  etc. — 

Souffre-douleur. -Casse-cou:\)e\x\X'i. 
Chesseg,  s.  Véïverie,  art  de  chas- 

ser toutes  sortes  de  bêles,  et  iio- 
laminent  lesbctcs  fauves.  —  Tout 

ce  qui  concerne  l'art  de  la  vénerie, 
qui  s'y  rattache. 

Chesseu,  s.  Chasseur,  celui  qui 
chasse.  —  Bâtiment  qui  en  pour- 

suit un  autre. — Chasseresse,  chas- 
seuse :  poct. 

Chesseu  ,  s.  Perce-forèt  ,  enragé 
chasseur. 

Chessei'tt  ,  s.  Mèche  ,  bout  de 
ficelle  attaché  aumenu  bout  d'une 
escourgée,  etc.  —  Voy.  Korîh. 

Chessî,  V.  Cn\ssER,  poursuivre 
toutes  sortes  de  yibier.  —  Bouca- 

ner, aller  à  la  chasse  des  bêles  sau- 
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vages  pour  en  avoir  le  cuir. — Lé- 
vretter ,  chasser  avec  des  lévriers. 

— Détranger,  chasser  les  animaux 
qui  nuisent  aux  plantes.  —  For- 
langer,  chasser  une  bête  de  son 

gîte. —  Traquer,  entourer  un  bois 
et  aller  en  resserrant  pour  détruire 
les  bêtes  nuisibles.  —  Halbraner , 

chasser  aux  halbrans-  c'est-à-dire 
aux  jeunes  canards  sauvages.  — 
Giboyer,  chasser,  prendre  du  gi- 

bier. —  Espacer,  remplir  beau- 

coup d'espace  avec  peu  de  carac- 
tères :  impr.  —  Drové  l'ouh  et  fi- 

niess  ,  po  chessî  l^mâva  èr:  Ouvrez 
la  porte  et  la  croisée  ])our  chasser 
le  mauvais  air.  —  Oklâ  chess  Volt:- 

Un  clou  chasse  l'autre,  se  dit  d'une 
nouvelle  manière  d'être  qui  fait 
oublier  la  précédente.  —  Koinm  i 

chess,  ifâ  ristopé  le  kreveûr  di  l'ouh: Quel  vent  coulis,  il  faut  boucher 
les  fentes  de  la  porte.  —  Mettre 
dehors  avec  violence.  —  Chessî 

a  kou  :  Pousser  en  avantj —  Stimu- 
ler,  exciter  à   
Chasser,  renvoyer,  congédier j 

expulser  : 
Chasser  comprend  la  violence 

et  la  brutalité:  renvoyer  Acs  raisons 
motivées  ou  des  mesures  préven- 

tives :  congédier  des  procédés  hon- 
nêtes ou  la  nécessité  :  expulser 

des  motifs  réels,  ou  l'arbitraire. 
Chessî,  v.  Venter.  —  On  doit 

avoir  remarqué  que  je  ne  rends, 
que  le  génie  de  notre  idiome,  en 
traduisant  nos  proverbes  et  mes 

phrases  d'ex.:  un  dict.  du  langage 
ne  saurait  être  encyclopédique. 
Cependant  notre  chessî  {  venter) , 
me  commande  une  courte  explica- 

tion. Comment  le  traduisons-nous 
le  plus  souvent  ?  Vav chasser.  Quel 

barbarisuîc  !  —  L'air  est-il  poussé 
avec  violence,  empl.  le  v.  sou//ler. 
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Son  mouvement  a-t-il  une  direc- 
tion uniforme, déterminée,  dites 

venter.  S'insinue-t-il  par  une  ou 
plusieurs  petites  ouvertures,  dites 
vent  coulis ,  en  le  fesant  précéder 

d'un  V. — Je  conseille  dédire  souf- 
fler, quand  un  grand  vent  passe 

dansune  gorge,  un  détroit, comme 

s'il  était  comprimé  dans  un  im- 
mense tube  ;  mais  s'il  n'y  a  pas  com- 

prer:sion,jediraive»^er,ctc.Dansle 
premicrscns,  dites  souffler  du  nord; 

etdans  le  second  renier,  etc. N'ou- 
hllez  point  que  l'air  coupé  par  un 
boulet  de  canon  vente  et  ne  souffle 

point.  —  Ceux  qui  vont  au  plus 
près  du  vent,  des  dict.,  ont  des  sovr- 

FLETS  qui  ne  soi;ffle>t  plus  ;  n^ent" 
pèchent  jamais  le  vent  de  venter;  et 
donnent ,  selon  moi ,  des  soufflets 

à  Vaugelas,  —  ̂ re  plus  près  du  vent 

ne  s'emploient  que  dans  le  sens 
propre  :  c'est  fichant,  car  près  du 
vent  du  soleil  levant,  se  dirait  jo- 

liment ;  et  serait  aussi  charmant 

'qu'alléchant   Voy.  ci-dessous. 
ChessmoHjS.  Chasse-mouche,  filet 

à  cordons  pendants  avec  Iccfuel 
on  couvre  les  chevaux.  —  Petit 

balai ,  plumasseau  ,  pour  chasser 
les  mouches.  — Emouchoir,{iuene 

de  cheval  ,au  bout  d'un  manche, 
pour  chasser  les  mouches.  —  E- 
mouchette,  caparaçon  de  treillis  ou 
de  réseau ,  garni  de  petites  corde- 

lettes pendantes  et  très-mobiles, 
qui  chasse  les  mouches  du  cheval. 

—  Epissière,  filet  qui  garantit  les 
chevaux  de  la  piqûre  desmouches. 

Chestaî,  s.  ChAteau,  forteresse. — 
Habitation  seigneuriale.  —  Toute 
maison  de  plaisance  vaste  et  de 
belle  apparence.  —  On  dit  châte- 

lain de  celui  qui  avait  droit  de 
fortifier  son  manoir  et  de  rendre 

Iticalement  la  justice.  Jadis,  com- 

mandant d'un  château  fort.  — 
Châtelaine,  femme  d'un  châtelain. 
—  On  dit  encore  par  courtoisie  : 
Seigneur  châtelain.  —  Châtelenie, 
seigneurie  et  juridiction  du  sei- 

gneur châtelain.  —  Castel,  vi.  mot 
d'où  dérive  château:  se  dit  souvent 
par  dérision  —  Fé  decheslaiet  Vèr: 
Faire  des  châteaux  en  Espagne. 
Faire  des  châteaux  enEspagne,  bâ- 

tir sur  le  sable,  sur  les  brouillards  : 
Celui  qui  caresse  ses  chimères, 

bâtit  des  châfeauv  en  Espagne;  il 

est  tout  ce  qu'il  veut  êire,  possède 
tout  ce  qu'il  désire.  Celui  qui  bâ:H 
sur  le  sable ,  voit  crouler  son  frèlc 
édifice;  il  recommence  sur  nou- 

veaux frais.  Celui  qui  bâtit  sur  les 
brouillards  ,  enfante  projets  sur 
projets; ils  se  dissipent  en  vapeur. 

Château ,  castel,  manoir,  gentil- 
hommière  : 

Nos  genlilhommeaux  font  des 
châteaux  de  leurs  ci-devaiit  t«sfe/«  • 
leurs  prétendus  châteaux  ne  sont 

que  des  Irisles  genlilho^nmières  en- 
fumées comme  le  manoir  de  Plu- 

ton  . 

Chrstî,  V.  Châtier,  infliger  un 
châtiment.  —  Ouibien  aime ,  bien 
châtie.  Ce  proverbe  met  le  desjiolc 
et  le  pédant  à  nu. 

Châtier ,  punir  ,  corriger  : 
On  corrige  pour  une  légère 

faute;  on  châtie  pour  la  récidive; 

on  punit  pour  une  faute  grave.  — 
Corrigez  avec  prudence  ;  châtiez 
sans  colère  ;  proportionnez  \a  pu- 

nition â  l'offense. 
Chestimain  ,  s.  Châtiment  ,  puni- 

lion,  coricclion;  ne  se  dit  qu'au 
village.  —  Voy.  Chatimain. 

Chestou,  s.  adj.  Têtu,  opiniâtre, 
etc.  —  Ess  chestou:  Être  brutal, 
accept.  particulière. 

Têtu,  entêté,  opiniâtre,  obstiné, 

47 
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récalcitrant,  rétif,  rebours,  revêche, 
rébarbatif  : 

Le  rébarbatif  n'accueille  les 
gens  que  ])ar  rebuflFades;  le  revêche 
est  intraitable;  le  récalcitrant  hu- 

moriste ;  le  rétif  ne  veut  ni  céder 

ni  obéir  ;  Pubstiné  n'en  démord 
jamais  ;  Vopiniâlre  ne  veut  pas 

écouter;  Venlêlé  n'en  fait  qu'à  sa 
tète  ;  le  têtu  est  entier  coiinne  un 
mulet,  —  Un  dragon  de  vertu  a  la 
mine  rébarbative.  Certaines  vieil- 

les filles  sont  revêches  à  diable.  Les 

petits  esprits  sont  quelquefois  r^- 
calcitrants  ;  les  sots  sont  plus  %oxi- 
\ei\lobstinés.  Dites  à  une  personne 

rebourse  (*)  d'avancer ,  elle  regim- 
bera comme  le  cheval  regimbe 

contre  l'éperon  ;  mais  si  elle  est  ré- 
tive vous  la  verrez  faire  volte-face. 

Quand  vous  rangerez  un  opiniâtre 
à  votre  avis,  criez  miracle.  Quand 
Ventété  soutient  mordicus,  ne  lui 
répondez  (jue  par  amen.  Telle  est 
ma  science  et  ma  volonté,  résume 
loutle/r.'M. 

CiiET,  s.  Chat,  animal  domesti- 
que, —  Le  chat  est,  avec  maître 

renard,  le  palle-pclu,  le  Tartufe, 
le  Robert  Slacaire  des  animaux  ; 

cl  il  l'emporte  sur  son  confière, 
en  ce  qu'il  est  le  satrai)e  (**)dc  la 
gente  jtoilue.  l'Ius  cruel  que  le 
tortionnaire  ,  il  fait  patte  de  ve- 

lours en  jouant  avec  ses  victimes; 
les  dévore  ;  ou  les  tue  pour  le 
seul  plaisir  de  tuer.  Dans  ce  por- 

trait rceoiuiaisscz  le  principal  dieu 
desÉgyptiens.— ^«3ora,poil  long 
et  soyeux. — Bizam,  chai  sauvage 

C)  1} eli ours  est  mort  :  ressuscitons-le  J 
car  il  méritait  limmortalité. 

(**)  Satrape  se  disait,  chez  les  nnciens 
Perses  ,  d'un  gouverneur  de  province. 
Nous  le  disons  aujourd'hui  d'un  grand  qui 
est  voluptueux ,  efféminé ,  etc. 

d' Amérique. -il/«r(/î/at/,autre  chai 
sauvage  de  l'Amérique  méridio- 

nale. —  Eyra ,  chat  sauvage  du 
Paraguay.  —  Le  jaguar ,  quadru- 

pède, du  genre  des  chats,  a  la 
peau  mouchetée  comme  celle  des 
léopards  et  des  panthères,  -  Le  gué- 

parc?  n'est  q«ie  le  1  ;up-tigre. —  Le 
prétendu  chat genelte  n'a  duchat 
que  les  mœurs;  carlagenette  ap- 

partient au  genre  de  la  civette. — 

Le  prétendu  cbat-hjnx  n'est  que 
le  loup-cervier  ;  mais  il  ressemble 
aux  chats  de  la  grande  espèce,  — 
Dans  un  bon  ménage  le  mari  ap- 

pelle souvent  sa  bien-aimée  chatte; 
elle  le  ])aie  en  diat.  —  Jnioreuss 
Jiomm  inn  chett  :  Amoureuse  com- 

me une  chatte  :  traduisez  le  miau- 
lement de  la  bel  le  en  rut,  par  cette 

phrase  :  arrivez  ,  cher  jioulet  : 

niaisn'oubliez  pas  que  la  poulette 
est  sanguinaire  dans  son  heureux 
délire.  —  Skihagnî  komm  chein  et 
chet:  Vivre  comme  chien  et  chat, 
en  mauvaise  intelligence,  —  ̂ vtt 
de-zonk  di  i  hel  :  Avoir  des  ongles 
qui  égratignent  comme  celle  du 
chat.-.Sî  n'et  nein  â  vîchet  kon-za- 

prein  a  hapé  le  sori  :  Ce  n'est  point 
aux  vieux  chats  qu'on  a])prend  à 
prendre  les  souris  ;  Gros  Jean  ne 
doit  jamais  en  remontrer  à  son 

curé.  —  Aï  dispierlé  nein  l'c/iet  ki 
doimm  :  N'éveillez  point  le  chat 
qui  dorl;  n'éveillez  pas  une  chose 
assoupie.  —  Le-zefan  dechcl  ma- 
niet  tolli  le  sori.:  Tel  ])ère ,  tel  fils  ; 

qui  se  ressemble  s'assemble.  — 

Taiss  tu  gucuyâ  ;  i  na  nein  d'koi batt  ô  chet  :  Fais  moins  de  bruit, 

braillard  ;  il  n'y  a  pas  de  quoi 
fouetter  un  chat.  . —  G'eouan  so 
no  chet:  Jouons  chacun  pournotre 

propre  compte  :  se  dit  principale- 
ment du  jeu  de  carte  ;  et  rare- 
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mentparles Liégeois. — LigeoukUe  houillère:  se  dit  aussi  de  la  chc- 

f'ervitois  firein  volé  Vchet,  le-z'Atoi    minée. 
esserrein  n'saïag  âw  et  Icu  veie :  Le  Chevî,  v.CHEncnER. — Kiholtu  la? 
jour  mêmeque  lesVerviétois firent  ̂ V/  dial  ti cheveie: \\irè$  quoi  cher- 
voler  un  chat,  \es  Jt/icis  enfer-    ches-tii, en fouiUanl partout? Pesle 
nièrent  une  oie  sauvase  dans  leur    soit  du  chercheur   Voy.  Koiri. 

ville  (*j.  —  Trô  d'chet  :  Chatière ,        CuEvinA?»,  adj.  Lxteiligext,  La- 
trou  pratiqué  au  xpoiles  pour  Lais-    borieix  ,    Actif,   on    n'est   point 
ser  un  passage  aux  chats,  ou  pour    cheithan  ,  sans  réunir    ces   trois 

les  surprendre   au    moyen  d'un    qualités  ;  je  les  divise  : 
piège.  —  \uY.  Iforâ.  Less.  Trop.  Vhonnne  intelHgetit ,  a  l'esprit 

Chetai,  s.  LiGivEiL,  fil  enduit  de  ftn.'délié,  le  coup  d'oeil  sûr.  L'honi- 
poix  ,  dont  se  servent  les  cordon  -  me  laborieux  ne  sait  rester  inactif  ; 

niers.  —  Fil  poissé  pour  attacher  l'hommeor/j/diligentesabesogue. 
les  hls  de  brosses,  etc.  Vulgaire-  Cuevleir,  s.  Chevelure,  les  che- 
ment ^fd  gros; — Tiiics  en soijement  veux.  —  Rayons  de  certaines  co- 

de l'action  d'ensoyer;  c'est-à-dire  mêles. —  Les  guerriers  barbares, 
de  garnirde  soie  de  cochon  le  bout  ou  sauvages,  assassinent  un  en- 

du  ligneul  :  j'écris  ensoîinent ,  et  nemi  blessé,  lui  coupent  les  che- 
les  dict.  ensoyement.  veux  ,  pour  faire  trophée  de  leur 

Cheté  ,  V.  Châtier  ,  se  dit  d'une    vaillance,  —  Yoy.  Cométt. 
chatte  qui  fait  ses  petits;  qui  met        CHEVi,ou,adj.  Chevelu,  qui  porte 
bas. — Voy.  Gevnnlé.  de  longs  cheveux,  qui  en  a  beau- 

Cbeteur,  s.  RrcHE,  panier  en  coup. — C'a/?î7n<Mre,  chevelu  des 
forme  de  cloche,  ou  conique,  lacines  des  végétaux.  Ca/)t7rt/«e«/, 
dans  lequel  on  met  les  mouches  à  ramification  de  leur  chevelu.  — 
miel  :  on  en  fait  de  verre  ou  vitrée,  Capilaris  ,  arbre  :  Les  jeunes  Ro- 

de fonue  pyramidale,  pour  ob-  mains  lui  consacraient  leurs  che- 
server  les  travaux  des  abeilles.  —  velurcs.  —  On  a  nommé  chevelus 
Se  dit  aussi  du  contenant  et  du  o*^  barbares  ,  les  Gaulois  qui  })or- 
contenuj  mais  dans  celte  accept.  je  taient  leurs  cheveux  longs  et  flitt- 
conseille  de  dire  rwcAéc.  —  Cavité  tants  :  ceux  d'entre  eux  qui  les 
près  d;i  conduit  de  l'oreille. —  fesaient  couper  très-courts,  à  la 
^o^.Moh-al-cheteur.Mohtr.Lâmm.    manière  des  Romains,  reuonc."  en  t 

CHETEtR,  s.  BiuE  d'airage,  t.  de    de  fait  à  leurnation.  Barbares  un 

(')  Dans  un  petit  poime  burlesque  ,'    siS"ifi'iit  qu'étrangers. intitulé  :  Ze  eo/ t/M  cAa/,  l'auteur  nomme         Chevnaie  ,  S.  Omelette,  au  lard 
les  magistrats  qui  mirent  des  ailes  à  un    et  aux  œufs  ,  ctc   Tranches  de 

malTu'de'vm.T''''°''^"i!''"*  '^'  '"  jambon  frites  dans  la  i.oèle.  Dites maisou-de-\ille.  Un  nomme  Franquinet,  'î-  •          -            j.  ..          ,    '■■       '-•^'^' 
connu  sous  le  nom  de  Cafjitaine  ,  domi-  *''î<^a^see  OU  friture  de  jambon.  — 
cilié  à  Hod;  «ont  près  Verviers ,  a  fait  une  Fainim  inil  c/icvnaie,  Getrott- ;  g'ea- 
chanson  do:;:  le  refrein  est  :  Cela  tient ,  req  difain  :  Fais-moi  une  omelette, 
du  vol  du  chat.^n  6xant  la  date, on  pré-  Gertrude  •  \\\  Il  fHnonl,.  -         l  „  ' 
tend  qu'une  oie  sauvages'abattit/e«  pleia  r  ■       V       ,'  ^                  ̂         '  ~  ̂ 
jour,  au  beau  milieu  d'Athj   et  qiic  les  ™""  ""^  chasseur, 
spectateurs  s'écrièrent  :  Fermons  les  por-  Chevné  ,  Tisonner  ,  remuer  les  ti- 
tes3  nous  la  goberons.  sous  ;  le  charbon  de  terre. 
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Chevroneg,  s.  Chevropiage,  action 
de  chevronner.  État ,  qualité ,  po- 

sition des  clievrons.  —  On  appelle 
chevron  une  pièce  de  bois  qui  sert 

à  la  couverture  d'une  maison  j  et 
<[ui  soutient  les  lattes  sur  lesquel- 

les on  pose  les  ardoises,  etc.  — 
Galon  Cil  V  renversé  (a)  que  les 
militaires  portent  au-dessus  du 
coude  de  la  manche  {janche. 

CllEVROTEI>N  ,  s.  CuEVROTliVE,  grOS 

plomb  pour  abattre  les  chevreuils, 
etc.  En  me  jurant  que  les  chs- 
rreuils  existaient  avant  les  che- 
rrotines  ,  un  néologue,  bien  sain 

de  corps,  voudrait  que  l'on  écri- 
vit :  cerfWne  ,  daimVmc  ,  etc.  Il 

ne  m'a  rien  dit  de  lapiniine,  ni  de lièvrcimc. 

CnEvsî ,  s.  Traversin,  long  oreil- 
ler. Le  vi.  c/ievecher  est  au  moins 

l'arrière-pelit-fils  de  notre  éternel i/ievsi. 

CuETR,  S.  Chaise  siège  à  dossier, 
cl  presque  toujours  sans  bras.  — 
CrtÇMeto/re^chaise  basse  à  dos  élevé. 
—  Confessionnal,  grande  chaise 
Irès-élcvée.  — Vov.  Fâleuie.  — 

Palanquin ,  sorte  de  chaise,  ordi- 
nairement couverte  ,  assise  sur 

(icux  brancards  portées  par  des 

parias  ■  et  dans  laquelle  un  man- 
darin se  jîavane  en  fumant.  On  s'en 

sert  aussi  dans  l'Inde.  —  Litière , 
grande   chaise  poi  tce   par  deux 
ch(M  aux  ou  deux  mulets   Chaise 

lurule ,  chaise  d'ivoire  qui  était  à 
l'usage  de  certains  magistrats  ro- 

mains. —  Assemblage  de  quatre 
fortes  pièces  de  charpente  sur  le- 

quel onplaceJa  caged'un  clocher, 
d'un  mouliu  à  vent,  etc.  —  Cheijr . 
di  bavir  :  Chaise  à  porteurs.  — Voy . 
Kof. — Ploy  liij  nia:  Asseyez-vous. 

Chaise  ,  siège  : 

SiÉtiE ,  meuble  fait  pour  s'asseoir. 

Voilà  que  vous  savez  qu'il  ne  sert 
point  à  se  tenir  debout.  Chaise 
longue  ou  canapé.  Voilà  que  aous 

êtes  instruit  que  le  canapé  n'est 
point  une  chaise  percée.  —  avan- 

cez u?i  siège.  Biais  il  s'en  trouve 
de  marbre ,  voire  même  de  gazon. 

Biles:  yivanceznue chaise,  ̂ 'i  toute- fois vous  connaissez  ce  meuble, 

qui  est  de  quelque  utilité.  —  y^s- 
seyez-rous  sur  une  chaise ,  et  non 

dans  une  chaise.  Qu'un  juge  fc 
place  sur  un  siège,  et  non  dedans. 
—  Vov.  Kanapé. 

Chezi  ,  s.  Châssis  ,  ouvrage  de 

menuiserie ,  où  l'on  met  des  vi- 
tres, de  la  toile  ,  etc.  —  Châssis 

rforw»fl«fs, assemblage  de  moulants 
et  de  traverses  qui  encadre  les 

parties  mobiles  d'une  fenêtre,  et 
qui  est  fixé  dans  la  feuillure  de  la 
baie.  —  Voy.  Finiess.  — Cadre  sur 
lequel  on  attache  ,  on  fait  tenir, 
un  tableau ,  etc.  En  général,  dans 
lesarts,  ce  qui  renferme ,  enchâsse, 

assujettit  quelque  chose. —  Trait- 
lel,  châssis  pour  rouler  une  corde. 
—  Porle-tapisserie ,  châssis  de  bois 

qu'on  élève  au  haut  d'une  porte, 
et  sur  lequel  la  tapisserie  se  tend 

pour  len  ir  1  ieu  de  portière.— Abat- 
tant ,  châssis  qui  s'attache  ,  à  la 

porte ,  pour  produire  un  jour  fa- vorable aux  marchandises  étalées. 
—  Contre-châssis,  châssis  de  verre 

ou  de  papier  qu'on  met  devant  un 
châssis  ordinaire. —  Ccrre/e/, châs- 

sis pour  passer  lcsliquides.—/'V//, 
châssis  léger  où  l'on  encadre  la 
partie  extrême  d'une  banderole. —  Souillard ,  châssis  scellé  ])our 

contenir  des  pilliers.  —  Châssis 
d'imprimerie,  cadre  de  fer,  le  plus 
souvent  traversé  d'une  barre  , 
dans  lequel  on  place  lescaraclères 
assemblésen  pi'ges,  en  les  serrant 
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de  tous  côtés  avec  des  coins.  — 

Frisquette ,  châssis  que  les  impri- 
meurs mettent  sur  une  feuille 

blanche,  pour  ne  pas  maculer  ce 
qui  doit  rester  blanc.  —  Rainette , 
châssis  de  fer,  sansbarre  au  milieuj 

il  sert  à  imposer  les  ouvrages  d'une 
seule  page  ;  tels  que  les  placards, 
les  tableaux,  etc.  —  Châssis  de 
serrurerie  ,  assemblage  des  mon- 

tants et  des  traverses  d'une  porte 
de  fer  ou  le  bas  d'une  rampe  d'es- 

calier. —  Châssis  d'une  table,  ce 
qui  en  soutient  le  dessus.  —  Châs- 

sis de  pierre ,  dalle  de  pierre  qui 
en  reçoit  une  autre  en  feuillure; 
on  dit  feuillure  de  l'entaille  dans 
laquelle  les  fenêtres  et  les  portes 

s'emboîtent  légèrement  pour  fer- 
mer juste.  —  arceau  ou  archet , 

châssis  courbé  en  arc.  —  Voy.  le 
dict.  :  Arts  et  métiers. 

Chichâd  ,  s.  adj.  Plecrîîichecse  , 
celle  qui  pleurniche  ;  qui  larmoie. 

Pleurnicheuse,  larmoyante  : 
La  pleurnicheuse  feint  de  pleu- 

rer ,  voudrait  pouvoir  le  faire  ; 

elle  s'alanguit  ;  c'est  une  grande 
enfant.  La  femme  larmoyante  fond 
en  larmes;  ses  yeux  sont  rarement 
secs.  On  dit  par  ironie,  genre  lar~ 
moyant ,  comédie  larmoyante. 

CnicHAiE  ,  s.  BiBcs ,  etc.  Fo-zavé 

de  bâbâ ,  m'pôc  piti  ;  ni  ploré  netn  , 
si  net  k^inn  chîchaie:  dineimm  voss 

deu  gi  ta  soflé  d'su:  Vous  avez  du 
bobo  ,  mon  petit  bonhomme  ;  ne 
pleurez  pas,  ça  va  se  passer  :  a  vau- 

cez  votre  doigt  ,  d'un  souflle  je 
vais  vous  guérir. 

Bibus  ,  babiole  ,  broutilles ,  mi- 
nutie ,  vétille ,  puérilité ,  futilité  : 

Le  bibus  a  tout  juste  la  valeur 
de  rien  :  passons  outre.  Les  grands 
enfants  s'amusent  à  des  babioles  : 
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sont  aussi  inutiles  qu'elles  sont  de 
peu  de  valeur  :  enjambons.  Les 
minuties  sont  des  choses  frivoles 

ou  peu  conséquentes  :  bagatelles. 
D'un  rien  nous  fesous  quelque 
chose  :  vétille.  Un  jeune  nicaise 

raisonne  et  agit  comme  un  blanr- 
bec  •.puérilité.  Un  blanc  bec  se  bal 
les  flancs  pourdire  des  belles  cho- 

ses :  futilités  et  misère. 
CHicHAIE,S.BRIJIDORION,aflFÙtiaU\, 

aflfiquets  ;  —  Zest.  —  Ces  mots , 
plus  que  fam., sont  définis  ail  leurs; 
et  le  meilleur  ne  vaut  pas  un  zest. 
—  Voy.  ci-dessus. 

Chîf  ou  Chilf  ,  s.  Grosse  chaîne  , 

ne  se  dit  que  de  la  chaîne  du  pa- 
nier d'une  bure. 

Chîf  ,  s.  Joue  ,  la  partie  de  la  fi- 
gure qui  est  au-dessous  des  tem- 

pes ,  et  des  yeux ,  et  qui  s'arrête au  menton.  —  Bâhî  so  le  deu  chif: 
Baiser  sur  les  joues,  sur  chaque 
joue.  —  Voy.  Teinp. 

Chîf,  s.  Chiffre,  caractère  pour 

marquer  les  nombres.  —  Chiffres 
arabes  :  1 ,  S  ,  6  ,  etc.  Chiffres  ro- 

mains :  IV,  V,  iX,  X,  etc.  — 
Graver  un  chiffre,  entrelacer  les 

lettres  initiales  l'une  dans  l'autre. 
—  iSémiographie  :  le  sémiotjraphe 
écrit  en  chiffres,  en  suivant  la  pa- 

role. —  Voy.  Niméro. 
CuiFONjS.  Chiffon, mauvais  linge; 

méchant  ,  mauvais  morceau  de 

quelque  étofiFe.  —  Tou  t  oj  ustement 
superflu  de  femme.  Dans  ce  sens 
il  est  le  synonyme  absolu  de  coli- fichet.... chez  les  dict. 

Chiffon ,  colifichet  : 

Mesdames,  dileschiff'on  dans  un 
sens  indéfini:  vous  parlez  si  joli- 

ment chiffons!  mais  employez  le 

mot  colifichets  en  parlant  des  orne- 
ments de  vaines  parures;  et  tenez- 
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TOUS  pour  dit  que  chiffons  com- 
prend mieux  les  étoffe-s  légères  de 

fantaisies  ;  e\.(\\ïG colifichets  ne  doit 

se  dire  qu'en  parlant  des  nœuds, 
des  rubans,  etc. 

CiiiFOMÉ,  V.  tHirroriNER,  bouchon- 
ner. —  Voy.  Kafougnî. 

CurroRÎ,  s. Chiffosmer,  petit  meu- 
ble danslequel  les  femmes  mettent 

desmoreeau\  d'étoile,des  chiffons, 
des  colifichets,  eJc.  —  Celui  qui 
ramasse  des  chitFons  au  coin  des 
rues,  etc. 

Chig,  s.  Chiche,  trop  ménager, 
etc. — C/tî^»«flm,adv.  Chichement. 

Cnik,  s.  Chiqle,  tabac  en  feuilles 

qu'on  met  dans  sa  bouche. — Petite 
lasse  à  café.  —  Très-petit  insecte 

qui  s'introduit  sous  la  peau,  et  y 
cause  une  vive  douleur.  —  Voy. 

Maie.  —  N'allez  pas  croire  que 
chique  à  ranglaise  soit  un  angli- 

cisme ;  celte  locution  est  tout  cra- 

pulement  un  crapulicisme,  à  l'usage 
de  la  plus  vile  canaille.  Fi!  de  la 
démonstration  ;  vous  savez... 

Chikasé,  V. Chicaner,  user  de  chi- 
cane.—  Disputer  le  terrain  pied 

à  pied  :  t.  de  guerre. — Sonia  tiichi- 
kann  :  Cela  me  chicane  ,  me  tour- 

mente, me  turlupine,  me  trotte 
dans  la  tèle,  me  cause  dusouci, etc. 

CiiiKAivEU,  s.  CuicANEUR,  cclui  quî 
chicane.  —  Voy.  Krokteu. 

Chikaîï^reie,  s.  CincA:ïNERiE ,  ob- 
jection captieuse. -Voy.  Kuiritûlt. 

CiiiKÉ,  V.  Chiqier,  mâcher  des 
chiques;  du  tabac  en  feuilles.  — 
Chiquer  les  vivres  :  très-fam. 

CiiiKET,  s.Chiquet, petit  morceau, 
]>elite  parcelle.  —  Payer  chiquet à 
chiqnet:  détestable.  -yoy.Pichott- 
ù-migott. 

CiuKo,  s.  Chicot,  se  dit  d'une  dent 
cassée.  —  Voy.  Ilârdc.  Ecscinn. 
Slroûk. 

Chikoreie,  s.  CmcoRtt ,  plante  po- 

tagère qu^on  met  ordinairement  au 
pot  et  DAîîs  la  salade. — Plante  pota- 

gère avec  laquelle  on  fait  la  salade. 
— Endive, nom  vulgaire  de  la  chi- 

corée des  jardins   Ciiicoracées , 
famille  de  plantes  laiteuse:  la  chi- 

corée est  un  des  genres  les  plus 
remarquables.  —  Voy.  Sikoreie. 
Fihett-et-lé. 

Chikotei5,  s.  Chicoti!*  ,  SUC  amer 
de  la  coloquinte  :  les  Françaises 
s'en  frotte  les  bouts  des  mamelles 
pour  sevrer  leurs  enfants  ,  leurs 
nourrissons. — Les  dict. disent  abs. 
chicotin  :  dites  dragées  de  chicotin  ; 

-rf/ajréesfi'a/frajue.Celteattrapelte 
consiste  à  mettre  quch^ue  sue  amer 
dans  les  dragées. 

CuiaiiRjS.  CniMiiRE,  imagination 
vaine  j  fol  espoir,  etc.  —  3Ionstre 
fabuleux.  — Voy.  yûzion.  —  Chi- 

mérique ,  adv.  qui  repose  sur  des 
chimères. 

Chimérique ,  visionnaire,  idéal: 
Les  personnes  qui  se  forgent  des 

c/jîwières,"  voient  ce  qui  ne  saurait 
exister.  Les  vis^ionnaires  extrava- 
guent  ;  se  croient  en  commerce  a- 
vec  Dieu  ;  les  saints.  Ce  qui  est 

idéal  n'existe  que  dans  l'imagina- 
lion. —  Lachivicrc  est  l'ambroisie 
deshommes  à  projets  monstres,qui 
se  noyent  dans  les  abstractions  de 
Vidéalisme  :  le  visiqnnaire  est  un 
fou  à  noyer. 

ChimIh,  s.  Chemise,  vêtement  de 
loile  ,  etc.  —  Morceau  de  toile  qui 

sertd'enveloppe. —  Dites  cuire  des 
pommes-de  terre  en  chemise;  dé- 

pouiller des  haricots  de  leurs  clie- 
«lises;  et  dans  ce  sens  ne  ditespoint 

peau,  pelure. —  Chemise  de  mailles, 
corps  de  chemise  qui  était  com- 

posé de  fortes  mailles,  qui  servait 
aulicfoisd'urmedcfeusive.iNccou- 
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ci  se  mettait  par-dessus  leurs  cui- 

rasses.—  Haire,  petite  chemise  de 

crin  qu'on  met  sur  la  peau  par  es- 
prit de  raorliftcation.  Jeunes  pé- 

nitents et  pénitentes,  qui  macé- 
rez vos  sens,  parla  haire  et  la  dis- 

cipline, ne  dépassez  pas  la  poitrine 
ni  les  épaules  j  car  vous  fausseriez 
les  pi  us  louables  intentions.  —  Ess 
et  peur  chimîh:  Etre  en  chemise  ; 

n'avoir  que  sa  chemise  sur  le  corps. 
Li  pôv  mâleureu  n'a  neiii  ô  deu  di 
g^mîh:  Le  pauvre  malheureux  n'a 
pas  de  chemise.  —  Mett  et  icoig 

giss  k'a  si  g'mih  :  Bleltre  jusqu'à 
sa  chemise  au  Mont-de-piélé.  — 

Gila  spozésain  g'mîh,  yi  la  faigâie 
etgeoli;  et  v'ia  kimm  sipeie  le  koiss  : 
Quand  je  l'ai  marié  il  n'avait  pas 
de  chemise,  je  i'ai  habille  avec  re- 

cherche ;  et  voilà  qu'il  me  rondine les  cotes. 

Chimikmain  ,  adv.  Chimiquement.— 
Voy.r/(meie,dict.dessciences,cte. 

Chimi.naie,  s.  Cheminée,  endroit  où 

l'on  fait  du  feu  dans  une  chambre, 
etc. — Partie  de  la  cheminée  qui  s'a- 

vance.— Partie  de  la  cheminée  qui 
s'élève  an-dessus  du  toit. — Chemi- 

née à  luBumfort,  cheminée  écono- 
mique.—  A  la  prn  s  s  ien7ie,  cheuii- 

née  en  tôle  et  à  soupape  raouvanîe. 
—  Chemisée  a  la  Corbrcyn  ,  che- 

minée nouvellement  inventée  par 
le  fumiste  qui  porte  ce  nom  ;  et 
pour  laquelle  il  a  obtenu  un  bre- 

vet d'invention,  honorablement 
motivé  {*\ —  Roussable,  cheminée 
pour  sécher  les  harengs ,  etc.  — 
Acestide,  chez  les  anciens,  chemi- 

(*)  Appelé  par  les  plus  hautes  notabi- 
tés  industrielles ,  chez  les  plus  riches  pro- 

priétaires, partout  jlonsieur  Corbruvn  a 
obtenu  des  succès  incontestables.  Il  est 
domicilié  rue  Cberavoye  ,  à  Liège. 
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née  à  fondre  le  cuivre.  — Smarié 

d'zo  li  g'minaie:  Se  marier  sous  la 
cheminée,  se  marier  en  cachette, 

incognito. — Fottla,ri!g'innpein- 
sévpu  Ûveie  ;  gi  va  fé  n'kreu  so  li 
g'viinaie  :  Te  voilà,  mon  vieux  î 
mon  ami!  je  vais  faire  une  croix 
sur  la  cheminée. —  Diwiss  veins»y 

li  dial  ki  t^areg?  Fottlaneurrkomm 
ôhovâlt,  komm  inn  chiminnie  :  D'où 
viens-tu,  d'où  sors-tu  ?  Que  le  dia- 

ble m'emporte  si  tu  n'es  pas  noir 
comme  un  ramoneur,  comme  une 

cheminée.  —  Voy.  Krama.  Stoiif. 
Chiminé,  V.  Cheminer,  marcher, 

aller,  foire  du  chemin  pour  arri- 
ver quelque  part. -Voy. /^o/é.^d/e. 

Chimiss.  Chimiste. — Yoy  •  à  ce  mot 
le  dict.  des  sciences,  etc. 

Chinaie,  s.  IIacaille,  Canaille, 

populace,  crapule,  iraniondice, 
ordure, etc. — Voleur, bandit,  pil- 

lard, etc.  —  Plus  d'une  sangsue, 
])lus  d'un  vanu-pieds,  prodigue 
les  épithètes  de  racaille,  de  ca- 

naille ,  aux  ouvriers  qui  l'ont  en- 
richi (*). 

Chin AL ,  s.  Occiput  ,  le  derrière  de 
la  lète.Occi/>M/a/,adj  ,  qui  appar- 

tient à  l'occiput. — Nuqîie ,  le  der- rière du  cou. 

Chiné,  v.  Chiner,  fabriquer  une 
étoile  en  formant  quelque  dessin. 
La  chinure  est  préparée  dans  la 
chaîne. 

Chinion,  s.  Chignon,  le  derrière 
du  cou:  fam. 

C/iignion,  tignon,  occiputnuque: 

Chignon  s'e.st  dit,  en  parlant  des 
élégantes,  etc.,  d'un  espèce  deca- 

(')  Dans  les  premiers  jours  de  notre  ré- 
volution ,  l'auteur  ,  de  ce  dict. ,  a  vu  de 

près  la  canaille....  D'où  sortait-elle  ?  — 
Probablement  d'où  elle  est  rentrée  —  La 
racaille  devait  le  hacher  menu  :  elle  s'est 
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togan  relevé  seulement  en  double. 
Tùjnon  se  dit  encore  de  leurs  che- 
Teux  de  derrière.  Occiputest  un  t. 

d'anat.Lajîî/çMe  est  la  partie  creuse 
derrière  le  cou.-On  a  vu  desbelles 
dames  se  prendre  parle  chignon  : 
Les  dames  des  halles  continuent  à 

se  tignoner. 
Chimss,  s.  Saletés,  ordures,  ba- 

layures, malpropretés.  Taudis,  lo- 
gercentfortsale. — Tripot,  maison 
de  jeu. — Gourgandine,etc. — Yoy. 
Chinaie.  Mamaie. 

Chi>>i,é,  V.  Appéter,  le  mâle,  ne 
se  dit  guère  que  des  chiennes;  et 
se  dit  rarement. — Voy.  ci-dessous. 

Chinsleg,  s.  Oescé:vités  ,  lascive- 
lés  ,  —  saloperies  ;  —  paroles,  con- 

versations qui  blessent  la  i)udcur. 
—  Tout  ce  que  les  débagouleurs 
■vomissent. 

Chinoi,  s.  adj .  Chinois ,  originaire 
de  la  Chine;  qnicst  dans  legoùt  des 
ouvrages  de  cet  empire. — Chinois, 
pekin  :  t.  de  tronpier. 

CiiioTT.  Latrines. — Voy.  Chi/ott. 
Chh'oté.v.  Chipoter,  agir,  travail- 
ler lentement. —  Tatillonner,  cic. 

Chipoti,s.  LiARDEVRjbarguineur, 
etc.  Chipotress  :  Tatillonne  ,  etc. 

Chipolicr ,  tatillon,  bargninctir, 
liardeur ,  Usineur  ;  —  cairoteur  : 

Le  chipolier  ne  peut  en  finir  ,  il 

tatillûnne  ;  n'entre  que  dans  les 
])lus mesquins  détails;  cibargxiine 
en  fesant  ses  petits  achats.  Le  liar- 

deur a]o\x\.e  nn  tenlinieàun  liard, 
et  paie  en  rechignant.  Le  Icsineur 
ne  peut  acheter  ni  payer  :  il  assi- 

mile le  vendeur  au  mauvais  lar- 
ron. Carroteur  se  dit  de  celui  qui 

joue  niesquineraenf. 
Chipott  ,  s.  CniPOTitRE ,  lésineuse, 

etc.  —  Dispoie  ki  l'niond  et  mond , 
ô  n'a  maie  veyou  n\'hipott  komm  leie: 
c'et  soussi,  soula  ;  di  feie  iro  chir  : 
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ki  na-t-el ô  hamvi  elgueuîe,  et  Vpir 
el  grevai pol  raicett:  Depuis  que  le 

monde  existe ,  jamais  ou  n'a  vu 
une  chipotière  ,  une  tatillonne  , 

comme  elle  :  c'est  par-ci,  par-là  , 
ceci,  cela  ;  dix  fois  trop  cher  :  que 

n^a-t-elle  un  escabeau  dans  le  go- 
sier, et  le  calcul  urinaire  par  des- 

sus le  marché, 

Chipté,  y.  PÉPIER,  se  dit  du  cri 
du  moineau.  —  Voy.  Tchirip. 

Chîr,  adv.  Cher,  à  haut  prix.  - — 
Le  damag  fet  te  chir  tain  :  Les  dom- 

mages renchérissent  les  denrées  :  se 
dit  en  plais,  à  celui  qui  a  toujours 
le  mot  damag  (dommage  )  à  la  bou- 

che  C'ess  t'inn  chir  et  innfeinn 

poyett  :  6  pou  dir  ki  c^et  l'soie  al 
dammzel  :  C'est  une  cher  mar- 

chande, une  fine  mouche  :  on  peut 

assurer  qu'elle  surpasse  les  plus 
madrées. 

Chîr,  V.  CniER,  sedccharger  le  bas 
rentre:  bas.  Dans  le  fait  la  défini- 

lion  n'apparlientpointà  l'épopée. 
—  Fiente  ,  se  dit  des  excréments  de 
certains  animaux.  Vous  êtes  poli 
envers  ces  messieurs.  —  Civ  chaie 

sol  nareinn  :  Je  vous  embrcne  j  us- 
que  sur  le  nez.  —  Je  vous  brave  ; 
je  vous  défie.  —  yilc  chir;  vo~ 
zavé  ressi:  Allez  vous  promener; 

vous  n'êtes  (ju'un  foireux.  —  Ces 
s'pér  lo  chi  :  11  est  son  jiére  tout 
craché  ;  sa  parfaite  image.  —  Le 
pomm  si  chiet-stevoie  ;  li  stoûf  et 
iro  chôd  :  Les  pommes  se  vident  ; 
le  poêle  donne  trop  de  chaleur:  se 

dit  des  pommes  que  l'on  fait  cuire en  chemise. —  LesWal.  mettent 

lesexcrémenlsà  toute  sauce.  Dou- 

cement ,  dans  quelle  langue,  s'il 
vousplail,  Icmotn'a-t-il  point  un 
goût  de  terroir?  Dans  quel  pays 

ne  sent-il  pas  son  fruit?  —  Mais 

pourquoi  ces  phrases  d'exemples? 
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pour  corriger  nos  idiotisraes  vi- 
cieux ou  irréfléchis.  Entortillez 

la  matière  comme  vous  l'entendez: 

je  m'en  la  ve  les  mains. -Voy.5^ro«. 
Chîrmain,  adv.  Chèrement,  ten- 

drement. 

CniKOGRAFEiE^  S.  ChirographiEj  art 

de  graver  des  figures  sur  la  main. 
ChIROMANSIEIV,     CaiROMAIVCIEN.      

Voy.  Sôrsulreie. 
Chirté,  s.  Cherté,  prix  exorbi- 

tant, excessif.  —  La  cherté  y  est , 
la  presse  y  est.  Jamais  ces  phrases 

d'èxpmples  n'en  amèneront  Ja cherté. 

Cherté ,  disette,  pémirie,  famine: 
La  rareté  des  vivres,  des  mar- 

chandises, conduit  à  la  cherté;  les 
mauvaises  récolles  amènent  la  di- 

sette; la  disette  la  pénurie;  et  la  pé- 

nurie la  famine.-Si  l'esprit  se  ven- 
dait il  serait  d'une  cherté  effroya- 
ble. La  disette  des  bons  ouvrages 

est  souvent  duc  à  leur  abondance. 

Pendant  qu'un  bonhomme  misère 
cache  sa  pénurie,  l'accapareur  crie 
famine  au  beau  milie  u  de  ses  mon- 

tagnes de  blé. 
Chirugeie  ,  s.  Chircrgie  ,  partie 

de  la  médecine  qui  consiste  à  opé- 
rer de  la  main  sur  le  corps  de 

l'horume  ,  pour  le  guérir  de  ses 
blessures,  de  ses  plaies-,  pour  ré. 
duire  ses  fractures ,  etc.  On  dit 
vétérinaire  du  médecin  ,  du  chi- 

rurgien des  chevaux ,  des  bes- 
tiaux, etc. 

Chirvgien,  s.  Chirtrciew,  celui 
qui  fait  profession  de  la  chirurgie , 

qui  l'exerce.  —  Les  renoiieurs  ou 
rehouteurs ,  prennent  la  qualité  de 
chirurgiens ,  et  disloquent  leurs 
patients  avec  une  grâce  infinie. 

Chirui  cj:c:i ,  phlébotomiste ,  f ra- 
ter ,  carabin  j  —  renoiteur  : 
Lechirurgieti  opère  sur  le  corps 

de  celui  qui  a  quelque  blessure  , 
une  ou  plusieurs  plaies,  etc.  Le 

phlébutomisie  s'occupe  de  l'étude 
anatoraique  des  veines  et  en  pra- 

tique la  saignée.  Fra/er  se  disailau- 
trefois  d'un  garçon  chirurgien  ;  se 

dit  encore  par  ironie  d'un  chirur- 
gien ignare:  il  est  remplacé  par 

carabin  dans  la  signification  d'élu- diant  en  médecine.  Le  renoueur 

prend  la  qualité  de  chirurgien  ,  et 
n'est  qu'un  misérable  frater  :  de- 

mandez aux  pauvres  disloqués.  Le 
carabin  fait  ses  carabinades  :  parlez 

aux  grisetles. 
CiiivA,  s.  Ceevai.  Quand  la  voix 

trouve  un  appui  on  dit  (j'râ.  — 
Le  cheval  appartient  au  genre  des 

sc»/7/?èc?e5,  c'c^t-à-d ire,  au  genre  des 
animaux  qui  n'ont  ({u'une  corne 
ou  sabot.  —  Chivâ  d'koti  :  Porte- 
chou.  —  Monté  so  set  gran  g\â  : 
Monter  sur  ses  grands  chevaux,  sur 

ses  patins,  prendre  les  choses  avec 
hauteur,  mettre  de  la  fierté  dans 

ses  ])aroles  ;  rabrouer.  —  Ebridé 

si  g'râ  pol  kow  :  Brider  son  ciieval 
par  la  queue,  commencer  par  où 
l'on  devrait  finir,  etc.  — Teinn  ne 
fret  att  tiess,  fré,porini  ifiriu  lou— 
kreu  nein  u  ktiinss  pafâr  po-^^avu 
ô  bon  g'vâ  :  Tu  en  feras  à  ta  guise  , 
mon  ami,  mais  je  ne  regarderais 
pas  à  quinze  sous  pour  avoir  un 

lîon  cheval.- TroM^é  s'boignn  chivâ 
so  n'aveûl:  Changer  son  che\  al  bor- 

gne contre  un  aveugle  ;  une  mar- 
chandise défectueuse  contre  une 

mauvaise  :  —  Tomber  de  fièvre 
en  haut  mal  j  de  Charybde  en 

ScyIIa(*). 

(*)  Charyhde ,  nom  qu'on  donnait  à  un 
gouffre  situé  dans  le  détroit  de  Sicile ,  vis- 

à-vis  d'un  écueil  nommé  S cy lia. ''ûs  étaient 
si  rapprochés  qu'on  courait  les  risques  de 
tomber  dans  l'un,  en  voulant  éviter  l'autie. 
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Cheval,  coursier,  destrier  .pale- 
froi, haquenèe,  hucéphale,  pégase  ; 

—  rossinante  : 
Comme  le  dit  La  Fontaine,  le 

cheval  est  une  bêle  chevaline.  Les 

coursiers  sont  des  grands  et  beaux 
chevaux  de  ba'aille  :  leschevaliers 
les  montaient  dans  les  toui-nois.  Le 
palefroi claii  un  cheval  de  parade, 
que  les  rois,  les  roitelets,  les  gran- 

dissimes seigneurs,  enfourchaient 

avant  l'usage  des  (carrosses  :  les 
chevaliers  l'appelaienldes/r/er.Les 
haquenées  étaient  de  moyenne  tail- 

le, avaient  le  caractère  mouton- 

nier, al  laient  l'amble  :  les  princes- 
ses les  choisissaient  blanches  com- 

me cygne.  On  dit  à  présent  Z>ucé- 

p/iale  d'un  cheval  de  bataille  frin- 
gant, fougueux,  vigoureux,  de 

noble  encolure  :  se  dit  par  antl- 

jdirase  d'une  rossinante.  Pèijase 
ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Vous 
connaissez  l'incomparable  Rossi- 

nante de  l'incomparable  chevalier 
de  la  triste  figure  (*)  :  il  ne  fcsait 
([u'un  seul  corps  avec  son  mailre. 
—  Vous  savez  que  Bucéphale  l""", 
fut  le  coursier  d'Alexandre;  que 
Pégase  fut  formé  du  sang  de  31é- 

duse,  qu'il  fil  jaillir  l'eau  de  l'ip- 
pocrène  que  les  anciens  ont  mis  à 
sec.  —  Nos  fashionables  font  cara- 

coler leurs  hucéphales  :  ils  vident 
les.  étriers.  Nos  poètes  montent 
leurs  Pégases  :  ils  dégringolent. 

ChÎV-d'oLV,  s.  ClIEF-DOElVRE,  OU- 
"vragc  que  lesarlisans,  les  ouvriers 
doivent  exécuter  ou  faire  pour  ob- 

tenir la  maîtrise  ou  l(;  droit  de 

travailler.  La  corporation  de  nos 
forts  (poirlâ  seg)  existe  encore  de 
lait;  et  j)oury  être  reçu,  il  faut 

(')  Cervantes,  iini  a  créé  le  mot,  ne 
l'emploie  qu'au  mn-;  :  l'usage  Ta  féminisé 
probablement  d'après  le  mot  rosse. 

CHI 

faire  un  chef-d'œuvre,  c'est-à-rlirc 
certain  trajet  avec  un  sac  de  blé 
du  poids  de  loO  liv. —  C  ess  iô  bai 

chic-d'oi(v:Ce^\.  un  ouvrage  par- 
fait. —  Noss  pieskeinn  a  fai  6  bai 

chiv-d'ouv,  el  a  spii  mi  d'geuné 
d'porsvlainn  :  Notre  servante  a  fait 
un  joli  chef-d'œuvre,  elle  a  brisé 
mon  déjeuné  de  porcelaine. 

CiîivEiE ,  s.  Cheville,  morceau  de 

bois,  do  fer,  etc.  etc.,  qu'on  fait 
entrer  dans  un  trou  pour  le  bou- 

cher, pour  faire  des  assemblages  , 
etc. — Cheville  ouvrit' re,  grosse  che- 

ville de  fer  qui  joint  le  train  de 
devant  u'un  carrosse  avec  la  flèche 
ouaveclesbrancavds.Fig.  le  prin- 

cipal mobile  ou  le  principal  agent 

d'une  affaire  ;  celui  qui  exécute. 
—  Cheville  à  tourniquet,  bâtonnet 

qu'on  passe  .dans  une  corde  pour 
serrer  et  assurer  la  charge  d'une 
charrette.  —  Voy.  Spreink. — Che- 

val en  cheville,  celui  qui  est  devant 
le  limonier   Lu  vers,  tout  mot 
mis  pour  la  mesure  ou  la  rime.  — 
Voy.  au  dict.  des  sciences,  etc.  ; 
division  }Ictiers.-\oy.  Reinpliheg. 

CuHET,  quandia  voix  trouve  un 

appui  :  g'rct.  Cheveix. — .drnaldie, 
maladie  qui  fait  tomber  les  che- 

veux  Capiliférc,  adj.,  qui  fait 
renaître  les  cheveux. -CacoiricAje, 
altération  du  tissu  des  cheveux. — 
C/irtîV(;se,chevelure  épaisse  et  dure 
comme  du  crin:  se  dit  aussi  des 

poils.  —  Les  jeunes  Romains  con- 
sacraient leur.s  cheveux  à  un  arbre 

qu'ils  appelaient  capihris.-  G'inn 
t'eldâreu  nein  6  y'ret  d'imvi  tiess  : 
Je  ne  l'en  donnerais  pas  un  de  mes 
cheveux,  un  fétu  ;  un  zesle. —  Les 
Francs  juraient  de  par  leurs  che- 

veux, sur  leurs  cheveux.  Nous  ne 

jurons  plus  que  surr/ioH«cMr,avec 
la  main  sur  la  conscience. 
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Chivii,  V.  Cheviller.  Joindre,  as- 
sembler, boucher,  avec  des  chevil- 

les. —  Dans  la  vetsiiicatioii ,  faire 
des  remplissages.  En  prose,  faire 
des  pléonasmes,  elc — Gournabier, 
garnir  le  bordage  de  chevilles  t. 
de  uiar,  —  Voy.  lieinpliheg. 

CnivKon,  s.  Chevbecil,  genre  du 
cerf;  forme  svelte,  élégante,  yeux 
vifs  et  brillants,  robe. ou  pelage 
roux,  souvent  brun,  rarement  fa u- 

■ve.  Sa  femelle,  qui  s'appelle  che- 
vrette, porte  cinq  mois  et  demi,  et 

met  ordinairement  bas  deux  petits 

qmSs'aitYteWeni  faons  ouchevi  llards: 
souvent  l'un  est  mâle  et  l'autre  fe- 

melle.Le  chevreuil  des  Indes  tient 

dcceluid'Europe,maisil  est  moins 
haut  et  moins  allongé. — Cariacou, 
chevreuil  de  la  Guiane.  —  Mazn- 

we,  chevreuil  du  Mexique. — 11  est 
probable  que  le  gros  plomb,  ap- 

pelé cAerro/me,dévive  de  chevreuil. 

CuNÎ.  CniNu..  — \oy.  Gni. 
Cnô,  adj .  s.  Chaud,  q ;■  :  a  de hi  cha- 

leur ;  qui  en  donne. —  Chaleur. — 
Geoivé  al  main  chôd  :  Jouer  à  la 
main  chaude  :  tout  le  monde  con- 

naît ce  jeu. — Freult  et  main,  chôd 
et  zamour  :  Vroidcs  mains  chaudes 

amours.  — /  n^a  rein  d'tro  chô  ni 
dtro  freu  pur  lu  ,  yel  preindreu  sol 

tiessd'ôtinieu:  Il  n'y  arien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui^ 
tout  lui  convient;  tout  lui  est  bon. 
■ —  Chô  komm  inn  kouaie  :  Chaud 

comme  une  caille,  comme  braise  ; 

\Tès-amonreux.  -  Souh  ,ki  s' et  chô  ! 
g'imm  broûl  li  gozi  :  Ah  !  que  c'est 
chaud  ,  je  mo  biù'e  le  gosier.  — 

"Voy.  Soîih! — Ta  chô  to  bolan  :  Tout 
chaud  tout  bouillant  ,  élourdi- 
ment.  —  Tinnpou  pu  haie  ,  prein 
de  sakoid'chô  :  Tu  n'en  ])eul  plus , 

prend  des  aphrodisiaques  ; 'des cvcitants. 

Libidineux  ,  lascif ,  lubrique  , 
luxurieux ,  dissolu: 

Les  personnes  libidineuses  sont 
naturellement  portées  à  la  sensua- 

lité-: elles  cèdent  à  Ic.ur  passion. 

L'homme  lascif  vit  dans  un  état 
continuel  de  trépidation;  ses  fibies 

s'agitent  à  la  seule  pensée  du  plai- 
sir. La  femme  lubrique  est  comme 

atteinte  de  la  fureur  utérine  aj)- 
peléc  nymphomanie:  sa  lubricité 

va  jusqu'au  cynisme.  La  luxure 
attire  un  sexe  vers  l'autre  avec  un 

blutai  emportement  :  n'oubliez 
point  (ju'on  dit  forsenant  d'un 
chien  courant  qui  à  trop  dar- 
deur....  à  la  chasse.  Le  dissolu  se 

reconnaît  à  l'obscénité  de  son  lan- 
gage ,  à  ses  mœurs  dépravées ,  à 

l'iiiipudicité  de  sa  contenance;  si 
vous  êtes  sujet  aux  nausées,  ne  le 

regardez  pas  en  face.  —  Voulez- 
vous  résumer  cette  synonymie  eu 
deux  mots?  dites  bêles  brutes,  tu 

un?  dites  brutes.  —  Voy.  C/iorleu, 
Chôd  ̂   s.  adj.  Cuaide,  fém.  de 

chaud.  —  Chauffe,  lieu  où  se  jette 

et  se  brûle  le  bois  (^u'on  emploie  à 
la  fonte  des  pièces.  —  Temps  em- 

ployé au  chauflage  d'un  appareil. 
—  Atlrempage  ,  chaulTe  léglée 
d'un  four  à  chaux.  —  Preind  inn 
chôd  :  Prendre  un  air  de  feu.  — 

Voy.  Hiss. 
Chùd-hoie  ,  s.  Chacdehoie,  houille 

grasse  :  \i.  —  J'ai  eu  le  malheur 
de  ne  jamais  trouver  /loie  dans  au- 

cune chronique  ,  et  je  crois  que 
to  dicl.,  qui  rapporte  ce  mot,  le 
tient  d'un  huuilleur  wal. 

CuOD-ET-\VAn\  ,    IxAMES  CHAI  DtS  ; 

c'cst-à-dirc  ,  chaufiées  ])ar  uu 
chauffoir  ,  dans  le  lieu  appelé  i-é- 
choir,  etc. 

CjiôdÎr,  s.  ChaidiÎîre,  grand  vase 
ordinairement  de  cuivre  pour  elc. 
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Grand  vase  aussi  souvent  de  fer  de 

fon[e. -Batterie  f  chaudière  de  raf- 

fineur  de  sucre. — Empli ,  grande 
chaudière  où  Ton  soumet  le  sirop 

à  l'évaporation.—Jîrassm,  vaisseau 
ou  cuve  dans  lequel  les  brasseurs 

font  la  bicrrc.  —  Voy.  Kcûv. 
Chôdlé,  V.  ArpÉTER  :  la  femelle 

appelé  le  mâle  ;  être  en  chaleur. 

Ne  dites  point  chauffer. 
CflÔDMAi?i,  adv.  Chaiidemejvt,  de 

manière  à  ce  que  la  chaleur  pv.isse 

se  conserver.  —  Avec  ardeur,  avec 
vivacité  ,  activité  :  fig. 

CnÙDPin,  s.  SxRANGiRiE,  extrême 

difficulté  d'uriner,  dans  laquelle 

tîn  rend  l'urine  goutte  à  goulte.et 
avec  une  douleur  cuisante.  — 

Blcnnoragie  ,  catarrhe  de  l'urêti  e. 
— Go«orr/iee,ccoulement  du  canal 

de  l'urètre  :  cet  écouJenient  est 
douloureux  quand  il  est  dû  à  la 

3ualadie  vénérienne;  et  rarement 
il  est  dû  à  une  autre  cause.  — 

Syphilis  j  maladie  honteuse.  — 

Chuiide pisse ,  populacier. 

CIIÙD«o^  ,  s.  CuAi.DRON  ,  petite 

chaudière.  —  Baquet  de  boyau- 

dier.  —  Béret  en  velours  noir  , 
garni  de  dentelles  :  depuis  150  ans 

il  est  passé  de  mode.  —  Servidou, 
ebaudron  de  savonnerie.  — Per- 

rau,  chaudron  en  cuivre  étamé  :  t. 

de  cirier.  —  Voy.  Krama. 

CllÔDRO?(AIE  ,  S.    CllALDROPOÉE  ,   CC 

qu'un  chaudron  peut  contenir. 
—  Kél  chôdronaie  !  vonn  net  la  po 
Kriîfss  etjio  KATCAss  ,  po  le  (jeain,  le 
chein  et  la  chet:  Quelle  cliaudron- 

née!  Kn  voila  pour  totitle  monde; 

pour  les  cliiensetles  chats  (*). — 
Voy.  chônaie. 

(*)  Po  kuinss  cl  po  katuass  :  Ji  our 
quinze  et  pour  quatorze  :  inversion  ou 

îjallicismc burlesque,  que  nous  eoiployous 
tn  plaisantant. 

CHO 

Chôdronî,s.  Chaidronivier,  celui 

qui  fait,  qui  vend,  des  chaudrons, 
des  marmites,  etc. 

Chùdronnreie,  s.  Cualdronnerîe, 

art,  commerce  ;  atelier  du  chau- 
dronnier. 

Chô-fai,  locut.  cllipt.  Scrlefait; 
la  main  dans  le  St^c. 

Choi  ,s.  CuosEjCe  qui  est.  — Voy. 
Choss.  Chûss.  Safioi. 

Chok,  s.  Choc,  rencontre,  com- 

bat de  deux  troupes  qui  se  char- 

gent.—  Conflit,  opposition. — Tout 
ce  qui  peut  nuire  :  Ce  choc  ébranla 

sa  fortune  et  sa  raison.  —  V.  Gougnî. 
Choc,  heurt  : 

Deux  corpseompactes sont  pous- 

sés l'un  contre  l'autre,  il  y  ac/joc. 
Un  corps  dur  est  violemment  porté 

contre  un  autre  difficile  à  péné- 

trer, il  y  a  Ae«;7.— Le  c/tocest  plus 
plombé;  le  Aeî*;7esl  plussec. 

CnoK ,  s.  CoiLisio.'v ,  choc  de  deux 
corps  :  didactique. 

(:iiÔK,s.  Germe,  partie  glaireuse  et 

compacte  qui  se  trouve  dans  l'œuf. 
CiiOKAN,  adj.  CuoQiAr«T,  déplai- 

sant, désagréable,  etc. 

Choquant,  offensant ,  injurieux  : 
Ce  qui  est  rZ/oçHanf  approche  de 

Voffense  ;  ce  qui  est  offensant  ap- 

proche de  l'injure. 
CuoKÉ,s.CiioQL'ER,doiinerunchoc, 

etc.  —  Trinquer.  —  Voy.  Kaké. 
Gougnî.  Blessî. 

Choquer,  trinquer: 

On  choque  les  verres  en  com- 
mençant une  séance  bachique  ;  le 

choc  se  fait  mieux  enlt-ndre  :  on 

trinque  en  se  provoquant  à  boire  ; 

ou  trinqîie  avec  la  table  et  l'on  tom- 
be dessous.  La  farce  est  jouée. 

CiiÔKÎ,v.Arri  YtR,etc.-Voy  Stoid. 

yippnijcr ,  presser,  comprimer , 

pousser  : On  appuie  sans  effort ,  on  presse 
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relativement,  on  comprime  ce  qui 
cède,  on  pousse  pour  faire  entrer. 
—  Voix  prosodique. 

Peser  sur...  appuyer  sur.... 
On  «p/jw/e  plutôt  sur  lessyllàbes, 

on  pèse  plutôt  sur  les  mots.  — 
Quand  on  pèse  sur  les  syllabes, 
dont  la  voix  naturelle  est  brève, 
quand  on  appuie  sans  goût  sur  les 
mots  qui  demandent,  naturelle- 

ment une  émission  rapide,  l'oreil- le est  offensée. 

CnÔKi ,  V.  Cocher,  se  dit  des  coqs 
et  de  quelques  gros  oiseaux  , 
quand  ils  couvrent  leurs  femelles. 

Chôkî,  V.  Glisser,  accept.  loc. — 
C/ié^je^/r<5d'/'ore/e;  Glisser  dans  le 

tuijaude  l'oreille;  glisser  quelques 
paroles  à  l'oreille  d'une  personne. 

CuÔKOLÂ,s.  Chocolat,  pâtç  com- 
posée de  cacao,  de  sucre,  etc.  — 

Boisson  faite  avec  cette  pâle. — 
Voy.  Choîikolâ. 

Choleir,  s.  Chaiecr,  qualité  de 

ce  qui  est  chaud  •  sensation  que  le 
chaud  produit. — Quand  vous  par- 

lez des  animaux,  ne  dites  point 

chauffer  dans  le  sens  d'être  en  cha- 
leur.— 'Calorique,  principe  de  la 

chaleur. 

Chaleur,  chaud,  touffeur: 
On  a  chaud  quand  on  éprouve 

une  certaine  chaleur;  et  je  ne  dirai 
jamais,  avec  plusieurs  dict.,  que 
le  chaud  est  une  chaleur  très-sen- 

sible.—Dites  un  fAawd  lourd,  étouf- 

fant ;  et  touffeur  de  l'exhalaison 
chaude  qui  gène  la  respiration 
quand  on  entre  inopinément  dans 
un  lieu  dont  l'extrême  chaleurest 
concentrée. — Le  c/taud accable,  la 
chaletirùéxove,  la  touffeur  saisit. — 
Un  c/ia«cioraleurnesaurait  s'écou- 

ter dans  la  cAa/ewr  de  l'improvisa- tion. 

Chômé  ,  v.  Chômer  ,  ne  point  tra- 

vailler faute  d'ouvrage,  etc.:  se  dit 
des  ouvriers  et  desgens  de  travail. 
—  Voy.  Fiesti.  Geowé. 

Chônaie,  s.  CcvE,  se  dit  dans  le 

sens  de  chôdronaie  :  voy.  ce  mot. — 
Voy.  Payél. 

Chorleu,  adj.  Chaleureux,  qui  a 
beaucoup  de  chaleur  naturelle  ; 

s'oppose  à  frileux,  froidureux. — 
Di  si  freu  la,  et  peur  chimih!  vo~ 
zetébein  chorleu  :  Pendant  ce  grand 

froid,  un  froid  si  vif,  être  en  che- 
mise! Vous  êtes  très-chaleureux. 

— In'et  nein  chorleu,  il  et  chein  :  Il 
est  plutôt  œstromane  que  libidi- 

neux.— Vœstromane  se  trahit  par 
son  frémissement,  ses  gestes,  et  sa 

délirante  lubricité.  —  Appelez-le 
satyre.  —  Voy.  Chô. 

Cuôss  ou  Choiss,  s.  Chose  ,  se  dit 

par  dénigrement.  —  Il  et  si  chôss , 
viôssieu  Chôss  :  Il  est  si  fou,  si  bizar- 

re, monsieur  Chose.— Se  dit  quand 

le  nom  échappe.  -Gi  d'tneûr  et  mô 
Chôss.g'inn  mi  sovein  nein  diss  non: Je  reste  chezmonsieurChose...sun 
nom  mYchappc. 

Choiflelr,  s.  Chou-fleir,  chou 
dont  les  Heurs  naissantes  et  leurs 

rameaux  servent  d'aliment. 

ChouftÉjV.  Baiser, s'entre-baiser; 
baisottcr,  s'entre -baisoller. —  / 
s'aimet  afreusmain  ;  ka  inn  fet  ki 
diss  choufté  :  ils  s'aiment  épcrdù- 
raent  ;  car  ils  s'enlre-baiseul  du 
malin  au  soir.  —  Li  sâpreuss  !  el 
bahle-zoûie:  podri,  el  si  lai  choufté, 

richoufté;  chouftaie,  et  r'chouftoie  : 
La  prude  lia  bégueule!  elle  va  les 

yeux  baissés,  affecte  une  vertu  îi- 
gresse  ;  et  dans  le  tête  à  tète  ,  el  le 

reçoit  et  prodigue  des  baisers  d'a- 
mour. —  P^o  veijé  oûie  de  gcônn  leh- 

rai  et  de  p'titt  et  krapôtt  si  choufté 
konim  le  grandd  et  geain:  Vous 

voyez  aujourd'hui  les  garçonnets 
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et  les  fillettes  s'entre-baiser  à  l'é- 
gal des  grandes  personnes.Lesdict. 

disent  garçonnières  dans  le  sens 
que  je  dis  fdleltes. 

Choiftec,  s.  Baisecr,  baisotteur. 
—  Yoy.  Bâ/ieu.  Bâhî. 

Choch!  interj.  à  sens  extrême. 
Ouf  !  AH  ! — Chouh  !  ki  gea  chô  :  Ouf! 

quelle  chaleur,  j'étouffe. -CAomA/ 
ki  gea  freu  :  Ah  !  que  j'ai  froid ,  je 
gèle. 

Choublé,  V.  Crier,  appeler  une 
personne  à  portée  de  la  voix.  Le 
mot  clameur,  qui  vient  de  clantour, 
rendrait  mieux  la  pensée.  Le  pre- 

mier n'est  plus  us. ,  le  second  n'est 
plus  connu. 

Chouileg,  s.  Cri, clameur  d'une 
ou  de  plusieurs  personne? pour  ap- 
]»eleràs()i ,  pour  faire  attendre. — 

Interj.:  Holà, hé,  l'ami.  Attendez, 
venez  à  moi.  —  Voy.  ci-dessus. 

Choûkolâ,  s.  CnocoL.AT,  pâte  com- 
pacte avec  laquelle  ou  fait  une 

boisson  stomachique  et  agréable 
au  goût:  elle  se  compose  de  cacao, 
de  sucre  et  de  canelle.  Quand  on 
y  joint  quelque  aromate  on  ajoute 
le  nom  de  la  substance  :  Chocolat 
à  la  vanille.  On  dit  couleur  chocolat. 

Je  ne  vous  conseille  pas  de  dire 
cher  al  chocolat  au  lait;  mais  bien 
fohe  chocolat,  etc.  — Chocolatière, 
vase  pour  faire  le  chocolat. 

ChOIKROLTT,  s.  CnOlCROliTE,  cllOUX 
bâchés  très-menus,  et  le  plus  sou- 

vent blancs,  cju'on  rend  aigrelet 
par  une  légère  fermentation. — En 
allemand  sanerkraut:  Vous  voyez 

que  l'invenliond  u  metsappartien  t 
aux  Germains;  aussi  lesappelons- 
nous  chroucroute ,  par  reconnais- 

sance ;  et  nous  comprenons  :  es- 
prit matériel,  lourd,  épais,  etc.  11 

est  certain  (jue  les  Alleniands  ne 
sont  ni  sémillants  ni  superficiels. 

CHO 

Chourté,  V.  Chuinter,  imiter  fai- 
blement le  cri  de  la  chouette. — 

Voy.  ci' dessons. 
C.HOUKTEG,S.CHlINTE.riEST,imitatlon 

faible  du  cri  de  la  chouette.  —  Ou 
ne  trouve  point  chuintement  dans 
les  dict.  ;  mais  dans  le  sens  de  hia- 

tus, on  trouve  bâillement.  H'excu- 
6era-t-on?  voy.  Valus.  —  Après  a- 
voir  orettgf/é  leurs  pinsons^  nos  oi- 

seleurs les  font  guerroyer  à  coups 
de  chants  ;  et  ceux  qui  chuinteut 
sont  immolés  à  la  fureur  de  leurs 

seigneursetmaîtres:  disons  mieux 
ils  sont  sacrifiés  par  eux.  Mais  quel 
e.st  le  crime  de  ces  pauvres  petits? 
Ils  sont  battus,  criminels  :  tout 
pinson  qui  chuinte  à  la  guerre, 
commet  le  crime  de  lèse'pinson. 

Chollà,s.  adj.l'LEiRARDOuPiEURE- 
MisÈREjne  se  dit  guère  (|ue  d'un  ava- 
re.-l'leurnicheur.-lxm.CAoîî/ati. 

Chollé,  v.Tleirer,  pleurnicher; 

se  dit  surtout  eu  parlant  des  en- 
fants et  des  femmes. 

CuoiwAPc,  s.  CnoiAN,  nom  appel- 
latifdonné  aux  insurgés  du  dépar- 

tement de  rOise.  D'abord  compo- 
sés de  quehjues  paysans  supersti- 

tieux et  serviles,  leur  nonibre 
grossit  ;  ils  se  formèrent  en  petites 
bandes;  surprirent  nuitamment 
les  bleus  :  vainqueurs,  ils  étaient 
sans  pitié;  vaincus,  ils  se  retiraient 
dans  leurs  lanières:  ou  connait  tou- 

tes les  calamités  qui  surgirent  de 

cette  guerre  d'extermination.  -  11 
nefiiut  pas  oublier  que  chez  eux  , 
choîian ,  chouant ,  si«;nifie  chat— 
/man^; oiseau  nocturne.  — Chouan- 
»n"er, relatif  aux  chouans.-CAoMflw- 
nerie,  organisation  militaire  ;  faits 

et  gestes  des  chouans. 
ChôzÈjV.  Faire,  se  dit  par  euphé- 

misme, par  iron.,  par  mancjue  de 
mémoire.  —  Mossieu  Chôz  chôzaic 
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avou  mammzell  Chôz  :  Monsieur 

Chose  a  des  relations  illégitiiues 

avec  mademoiselle  Chose  :  adou- 
cissement iron.  —  Si  le  mot  wall. 

eûlctésubst. ilfallaitécrire  Chôss', 
mais  on  ne  doit  pas  dire  chossaie. 

—  Voy.  Chùi,s. 
CHtCHOTÉ,  V.  Chcchoter  ,  parler 

bas  à  l'oreille  de  quelqu'un.  — 

Onn  divreu  mâie  chuchoté  et  k'pa- 
neie:Oii  ne  devrait  jamais  chucho- 

ter en  société,  etc. 

CurCHOTEG,  s.  CniCHOTEMENT,  80- 
liou  de  chuchoter.de  faire  descAw- 

choleries.  —  Chuchoteuse,  celle  qui 
chuchote. 

Ckûchûg,  s.  Pipi,  t.  enfantin  et 

plais. —  01  lai  mâssî!  carht  voss 
chûchûg:  Fi! du i)etit  n«alhonnéte! 
cachez  voire  pipi.  Quand  chûvhwj 

n'est  pas  seul ,  dites  affutiaux, 
Chl'ss,  s.  Choix,  préférence  ac- 

cordée à  une  personne  ,  etc. 

Choix ,  option  ,  prèfcrence  : 
Par  le  choix  on  juuit  du  droit 

de  choisir.  Vopfion  est  facultative 

dans  ce  qu'on  peut  obtenir  con- 
jointement avec  un  autre.  La  pré- 

férence est  un  privilège  ou  un  acte 
de  condescendance. 

Election,  élite: 

"L'élection  est  l'action  d'élire  , 
d'accorder  la  préférence  à  l'un  des 

éligibles.  L'élite  est  ce  qui  a  de 
meilleur  et  de  ])lus  digne  d'èlre 
choisi.  —  Loin  de  se  donner  leur 

propre  vole,  d'iulriguer  pour  ses 
amis  ou  pour  ses  ennemis  récoiv- 
]vAissA?JTS,  les  électeurs  devraient 

choisir  nosmandataires  dans  l'é/Z/e 
des  moins  intrigants. 

Chité,  V.  Chlter  ,  accueillir  par 

des  CHUT  ;  siffler  ,  se  dit  d'une  pièce 
deilLèâtre,d' un  acteur. Cunlsi\ence\ 
laisez-vousen chuchotant,  en  sif- 

flant, en  braillantjentrépignaat.... 
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Chi'tt  ,  Chît  ,  mot  pour  avertir  ou 
ordonner  de  faire  silence. 

Chi'tt,s.  Chute,  mouvement  de 

ce  qui  tombe. — Action  de  c/jo/r.— 
La  chute  du  jour.  Pourquoi  ne  pas 

dire  son  déclin.-La  chute  de  feuilles, 
la  saison  où  tombent  les  feuilles  : 

elle  est  dangereuse  pour  certaines 

cervelles.  —  La  chule  du,  premier 

homme  :  accusez-en  la  première 
femme. — La  chute  du  trône:  tant 

de  trônes  sont  vermoulus  par  le 

temps  qui  court. 
CHLzi,v.CHoisiR,préférer,élire,elc. 

Choisir ,  opter,  préférer: 

En  parlant  abs.,  Choisir  n'admet ni  condition  ni  restriction  :  se  dit 

des  personnes  qu'on  veut  élire  ; 
des  choses  dont  on  veut  ou  dont  on 

peut  faire  usage.  Opter  comprend 

le  choix  (le  ce  qu'on  ne  peut  obte- 
nir ensemble  ;  on  opte  entre  deux 

ou  plusieurs  partis  ;  mais  ce  choix 
doit  entraîner  une  détermination. 

On  préfère  une  ])ersonne  ou  une 
chose  pour  obtenir  le  meilleur  ou 
le  moins  mauvais  :  il  faut  faire  ex- 

ception de  ceux  qui  se  préfèrent  à 

tout  le  monde,  ou  qui  croient  mé- 
riter en  tout  la  préférence. 

Avoir  la  facilité ,  de  choisir,  le 

choix ,  l'option  ;  accorder  la  préfé- 
rence : 

Un  célibataire  aura  des  écus  ; 

il  n'a  qu'à  se  baisser  et  à  prendre 
la  plusbelle  parmi  les  belles:  voilà, 

j'espère,  ato«r  la  faculté  de  choisir j 
jeconviensque  si  la  plusbelle  des 
belles  avait  le  choix  dans  les  hom- 

mes d'argent,  elle  pourrait  accor- 
dèr  la  préférence  à  tel  ou  tel  céli- 

bataire; même  n'auraitelle  que 
Voplion  entre  deux  de  ces  crésus. 

ChyA  ,  s.  Chiecr  ,  celui  qui  fait 

son  petit,  ou  son  gros  cas.  —  Fém., 
chieuse  ;  bas. — Merdeux,merdeuse. 
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—  Ale-zet ,  chyâ  :  Allez-yous  pro- 

mener, foireux;  vous  n'êtes  qu'un 
])olisson,  un  gamin  :  Les  dict.  rera- 
placentnion  foireux  parleur  wer- 
deux  ;  en  ajoutant  bas  :  il  est  bien 

temps. — C'ess-tôchyâ,  il  et  si  vér  : 
C'est  un  homme  intraitable,  il  n'y 
a  rien  à  faire  avec  lui.  Par  les  dict.: 

C^est  un  bâton  merdeux ,  on  ne  sait 

par  quel  bout  le  prendre.  Et  l'on 
nous  accuse  de  n'être  ̂ iaséduqués  ! 

CflYOTT ,  s.  Secrète.  Comment  se- 
crête  !  voilà  du  nouveau.  Si  c'était 
du  vieux  ou  du  réchauffé  je  gar- 

derais le  silence.  Voyons  les  dict. 

français.  —  Lieux  secrets  ;  souvent 
ils  sont  publics,  ouverts,  etc.:  lieux 

d'aisance,  ou  les  aisances  ;  comme 
on  y  esta  Taise  !  —  Latrines  (jadis 
latrinies)  ;  retrait,  privé,  lieu  où 
l'on  satisfait  les  besoins  naturels. 

Cela  dit-il  proprement  qu'on  sa- 
tisfait tous  les  besoins  naturels 

dans  les  latrines  ?  —  Garde-robe , 

lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée. 
Garde-robe ,  chambre  destinée  à 
renfermer  les  habits,  les  linges, 

etc.  (*)  On  le  dit  vulgairement,  de 
diverses  |»lantesorfyraH/es,qui éloi- 

gnent ,  chassent ,  ou  font  périr  les 
insectes  nuisibles  aux  vêlements. 

Les  plantes  odorantes  feraient 
manquer  le  but;  il  fallait  plantes 

odoriférantes  ;  —  Lunette,  ouver- 
ture ronde  d'un  siège,  (Tun privé , 

d'unQ   chaise  percée  :  ces  sortes 

(')  Les  ncccptions  extrêmes  de  ijarde- 
rnhc  eu  font  une  macédoine  de  mauvais 

goût  et  un  Irès-sale  marp,ouillis.  —  Les 
plantes  odorantes  ne  sauraient  détruire 

les  mîtes,  etc.;  mais,  l'odeur,. beaucoup 
plus  fortes ,  des  plantes  odorifcranlcs 
peuvent  asphyxier,  quand  ces  plantes  sont 
renfermées  dans  un  lieu  étroit  et  privées 

d'air  jusqu'à  un  certain  point.  —  Garde- 
robe  se  dit  particulièrement  du  meuble 
dans  lequel  on  scric  les  bardes  :  omission 
chei  les  dict. 
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d'ouvertures  sont  plutôt  des  lunes 
que  des  lunettes. — Quand  la  chose 
est  pulvérisée  on  l'appelle  gadoue; 
et  ceux  qui  la  tirent  des  garde- 
robes,  des  privés,  ceux  qui  la 
transportent,  qui  la  pulvérisent, 

qui  font  dans  la  matière,  s'appel- 
lent gradoMarcis. D'où  nous  viennent 

ces  deux  mots  ?  Les  étymologistes 

ont-ils  rais  le  nez  dessus?Je  l'ignore. 
— Nous  devons  convenir  que  notre 

pudibonde  délicatesse  nouscon- 
d  uit  à  des  termes ,  des  périphrases 

énigmatiques  :  comment  nous  ex- 
primer nettement  avec  des  mots , 

des  tours  impropres.  11  faut  pren- 
dre lej  usle  milieu. Prenez  les  deux 

bouts;  je  m'en  tiens  à  Secrète: 
vous  avez  une  partie  du  vocabu- 

laire de  la  chose,  de?, choses;  et  le 

droit  de  choisir. — Voy.  Sekrélt. 
CiBjS.CiBLE,  m.franç.  wall.ciniE, 

planche  ou  but  contre  lequel  on 
tire  avec  une  arme  à  feu;  avec  un 
arc. 

CiEoiR,  S.  Ciboire  ,  vase  sacré.  — 
Voy.  Câliss. 

CiBort,  s.  Ciboule,  petit  oignon 

bon  à  manger  en  salade  ou  en  ra- 
goût :  tous  les  dict.  Vous  avez  lu 

bon  à  manger  en  salade.  Je  vous 

suppose  un  gosier  d'airain  ;  et  si 
vous  mangez  une  salade  de  cibou- 

le, j'en  mange  une  de  moutarde. 
—  Krgoleur!  lesdict.  comprennent 
une  ]»orcelle  de  ciboulette  bâchée 
menue.  Comprenez,  messieurs, 

comprenez;  cl  dites  si  vous  le  trou- 
vez bon  :  Sorte  d'oignon  très-fort 

dont  on  frotle  l'inlérieurdu  sala- 

dier, el  qu'on  ]>eut  mettre,  discrè- 
tement dans  la  salade,  pour  en  re- 

lever le  goûl.  —  Voy.  A ,  page  4. 
CiD,  s.  Cidre,  boisson  faite  avec 

du  jus  de  pommes  pressurées  :  on 
estime  celui  de  Normandie.  On  dit 



Clïtt cm 345 

poiré  du  cidre  fait  avec  des  poires  : 
il  est  très-capiteux  et  se  conserve 
long-temps. 

CiGAL,  s.  Cigale,  insecte  volant 
delà  famille descicatairesjçMî/àîY 
un  BRUIT  aigre  et  importun  dans  les 

champs  pendant  l'élé.  Phrase  d'ex.  : 
Le  CHANT  de  la  cigale ,  c'est-à-dire, 
bruit  aigre  et  importun  (*).  —  Voy. Chanté. 

CiGÂRjS.  Cigare,  petit  rouleau  de 

feuilles  de  tabac,  que  l'on  fume 
comme  une  pipe. — Cigarette,  pe- 

tit cigare  dont  le  tabac  est  roulé 
dans  du  papier. 

CiGOGNN  ,  S.  Cigogne,  gros  oiseau 
de  passage  ;  plumage  blanc  et 

noir,  entremêlé  d'un  duvet  d'une 
blancheur  éblouissante  ;  long  bec 
et  longues  pattes  :  la  cigogne  fait 
son  nid ,  ou  plutôt  son  aire  ,  sur  le 
haut  des  maisons,  les  sapins  éle- 

vés :  elle  fut  adorée  chez  les  Egyp- 
tiens :  les  Thésaliens  vengeaient 

sa  mort  parcelle  de  son  meurtrier. 

— Cigogneau ,  petit  de  la  cigogne. 
CiKATRiss,  s.  Cicatrice,  empreinte 

d'une  blessure  ,  d'une  plaie  cica- 
trisée; c'est-à-dire  fermée. 

CniAiNjS.  Ciment,  toute  matière 
gluante  et  tenace,  propre  àcimen- 
/er,  c'est-à-dire,  à  lier  des  briques, 
etc. — Biiquesjtuileaux  pulvérisés 
avec  lesquels  on  fait  du  ciment. — 
Composition  agglutinative;  artset 
métiers.  —  Fai  a  châ  et  a  cimain  : 

Fait  à  chaux  et  à  ciment,  solide- 
ment,— avec  prudence  et  précau- 

tion :  se  dit  dans  tous  les  pays. 
CiMEiNTÉ,  V.  Cimenter,  lier,  faire 

avec  du  oimen  t.-  Cimenter  la  paix, 
l'amitié,  etc. 

CiMÎ,s.  Cimier,  ornement  au  haut 

(')  La  cigale,  consacrée  à  Apollon,  était 
le  symbole  des  mauvais  poètes.  —  Voy. 
Signn, 

du  casque.  —  Pièce  de  bœuf  char- 
nue enlevée  sur  le  quartier  de 

derrière. 

CiNAB,  s.  Cinabre,  minéral  rouge 

fort  pesant:  le  vermillon  n'est  que 
du  cinabre  pulvérisé. 

CiNK,  adj.  s.  Cinq  {^).-Qîitnquen- 
nnl,  qui  dure  cinq  ans;  qui  se  fait 
de  cinq  en  cinq  ans.  —  Quinquen- 
naliié,  espace  de  cinq  ans.  Se  dit 
d'une  fonction  qui  change  ou  qui 
passe  à  un  autre  au  bout  de  cinq 
av.%. —- Quint ,  cinquième  partie 
dans  quelque  somme  —  Quintidi, 
5"^  j  our  de  la  décade:  calendrier  ré- 

publicain.—  Quinquennium^couvs 
d'étude  de  cinq  ans,  dont  deux  en 
philosophie,  et  trois  en  théologie. 
Cinkantainn,  s.  Cinquantaine,  nom- 

bre absolu:  Avoir  la  cinquantaine. 
Nombre  approximatif:  Une  cin- 

quantaine de  francs.  —  Cinkantt , 
adj.  s.  cinquante,  cinq  fois  dix. — 

Voy.  Seink. 
Ciskantiemm  ,  adj.  Cinquantième, 

la  cinquantième  partie  d'un  tout. 
—  Le  cinquantième  :  subs, 

CiNKEMM ,  adj.  V.  Cinquième  ,  nom- 
bre ordinal  :  Le  cinquième  étage. 

Parellipse,  s.  bâtard:  Reslerau  cin- 
quième. —  Subs.  absolu:  Le  cin- 

quième. Cinkemmain  ,  adv.  Cinquièmement. 

Cintt,  s.  Cintre,  en  demi-cercle, 
en  arcade, en  demi-lune. —  ])ece 
subs.  on  a  fait  le  v.  ccintrer. 

Cireg,  s.  Cirage, composition  qui 
donne  un  noir  jais  aux  souliers, 
etc.  —  Action  ou  résultat  de  cirer. 

— Voy.  Seur.  Sireg.  Siré. 
CiRK ,  s. ,  m.  franc,  wall.  Cirque  , 

chez  lesRomains,lieude.stiné  pour 
les  cours  de  chevaux,  de  chars; 

pour  les  jeux  ])ubîics.  —  Aujour- 
d'hui: «rçî«e  olympique  des  frères Franconi,  etc. 
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ClRKONFLEK,S.  ClRCOPCFtEXE,aCCent 

qui  figure  un  petit  v  renversé  (a) 

pour  marquer  lesvcyelles  restées  lon- 

gues après  la  suppression  d'utie  let- 
tre: ange  âge.  Acceuli\m  fait  d'une 

semi-brève  une  semi-longue  dans 
hôtellerie,  etc.  :  prononcez  o/e//e- 
rie,  etc.  —  L'accent  circonflexe  , 
dans  sa  puissance  légale,  a  deux 
inflexions:  bâtir ,  voix  ascendanîe 

avec  dépression.  Flûte,  voix  laté- 
rale. —  Oi  se  prononce  dans  un 

très-grand  nombre  de  mots  oo;  loi , 

loa;  bois,  boa,  etc.  ctc.-J'écrispa/- 
viciit,nûment, dûment,  elc.jéciivez 
comme  vous  l'entendez  :  mais  te- 

nez-vous j)our  averti  que  jamais 

prosodislen'adit^è-ye/Hen/avecl'y 
grec  à  deux  sons.-Voy.  Prozodeie. 

CiRKONSPEK,  adj.  CiRi:o>srECT,  qui 
a  de  la  circons])eclion. —  Voy.  Me- 
nagmain. 

Circonspect ,  prudent,  avise: 
L'hom m e  ci»co?is/;ec^ se  sur vei I le, 

pèse  ses  discours,  ses  actions;  mais 
sa  réserve  est  ]>arfois  inéJiculeuse. 

L'Iiomme  prudent -soumei  l'avenir 
à  ses  chances,  discute  les  éventua- 

lités ;  mais  poursuit  sans  faiblesse 

le  but  qu'il  se  propose.  L'homme 
arjsé  ne  manque  ni  de  pénétration 
ni  de  prudence;  mais  pour  vaincre 
les  obslacles,  il  est  souvent  trop 
fertile  en  expédicnls. 

ClRKONSl,  V.  ClRC05SCIRF, ,  COUpcr 
le  prépuce.  Si  vous  demandez  à  un 

J.uif,  à  un  Turc,  le  motif  de  l'opé- 
ration ,il  vous  ré|)ondra:  La  pro- 

preté contribue  à  la  santé.... 
CiRKONSTANsSjS.  m.  franc,  wall., 

CiRco?rsTArscE  particularité  qui  ac- 
compagne un  fait,  etc. 

Circonstance,  conjecture,  occur- 
rence : 

La  circon stanco  cs-[  dans  l'actua- 
lité, ou  subordonnée  au  lieu,  au 

temps;  elle  est  heureuse,  défavo- 
rable, etc.  \.i\  conjecture  la  modifie, 

on  la  prend  en  considération,  soit 

qu'elle  naisse  d'un  incident,,  soit 
de  la  rencontre  de  plusieurs  cir- 

constances.L'occMne??ce  est  fortui- 
te, occasionnelle,  se  loge  dans  la 

mémoire  ;  on  la  saisira  aux  che- 

veux en  temjjs  opportun  (*). 
CiRKCLÂSSIOX,  s.  ClRCri.ATI0K,mOU- 

vement  circulaire.  —  Facilité  ou 
gène  de  circuler. — ^Circulation  de 
l'air.  —  Mouvement  des  espèces 
monnayées,  des etfels de  commer- 

ce.— Ilépan  die  des  idées,  des  doc- 
trines nouvelles,  etc. 

CiRRiiLÉ,  V.  CiRcii.ER,  sc  mouvoir 
circulairement.  —  Passer  de  main 

en  main. — Aller  ça  et  là.  —  Aller 
et  venir. 

Cisi,É,v. Ciseler,  travailler  avec  le 

cifîelet.  ciseler  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent, etc. — lléi)arer  les  ])ièces  im- 

parfaites du  moule. —  Gicisla:  Je 
ciselai. 

CisLEU,s.  CisELErR,  ouvricr  qui 
cisèle.  — yoy.Suzai. 

CiTADEL  ,  S.  Citadelle  ,  forteresse 

qui  commande  à  une  ville.  —  Ca- 
pitole,  ainsi  nommé  à  Rome,  par 

la  raison  qu'en  creusant  les  fonde- 
ments de  cette  forteresse,on  trouva 

la  télé  de  Toi  us. 

CiTÀssioN  ,  s.  CiTATior» ,  aclc  no- 

tifié à  la  partie  qu'on  veut  faire 
comparaître,  soit  devant  un  juge 
de  ]taix  ,  soit  devant  un  tribunal 
dei)olice — Ajournement  en  ma- 

tière ecclésiastique.  —  Voy.  ci- 
dessous. 

Cité  ,  v.  Citer  ,  obliger  légale- 
ment à  compaiaitre  en  justice, 

comme  prévenu  ou  témoin.  — 

(*)  Vous  ne  serez  point  rie  mon  avis, 
\OHS,  qui  Consulta  les  conjeclura ,  en 

prévoyant  les  circonstances. 
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Citer  un  auteur,  rapporter  ce  qu'il 
a  écrit ,  etc.  —  Signaler  ce  qui  mé- 

rite d'élre  rapporté. 
Citer,  alléguer,  signaler  : 
On  cite  un  auteur ,  le  passage 

d'un  livre,  et  l'on  allègue  ,  pour 

s'appuyer  ou  combattre.  6V</«a/er^ 
c'est  faire  un  appel  à  l'attention, 
Ja  réveiller;  se  dit  en  parlant  des 

personnes  et  des  choses.  • 
Citer  ,  s.  Citerne,  réservoir  pour 

garder  l'eau  de  pluie. — Citerneau, 
petite  citerne  épura toirc  qui  con- 

duit son  eau  dans  une  plusgra  nde. 

— Récibidou ,  citerne  de  savonnier 

pour  !a  lessive. 

CiTRo-vi,  s.  CiTno??MER,  arbre  ou 

arbuste  qui  porte  le  citron.  —  Cha- 
dec  ,  citronnier  de  la  Barijade.  — 

Ci'diino  ,  citronnier  d'Italie  et  de 

Provence. —  Cédrat ,  citron  d'une 
odeur  très-agréable. — Jamboa,  ci- 

tron des  Philippines. -(7j7ro«Me//e, 
nom  donné  aux  plantes  qui  ont 

l'odeur  de  citron.  —  Citronat,  con- 
fiture d'écorce  de  citron. 

CiTUOsÉ,  V.  Citronner  ,  imbiber 

de  citron.  —  Citronné,  adj.,  qui 

sent  le  citron  ;  —  solide  ou  liquide 

d.TUS  leqviel  on  a  mis  du  citrnn.  — 

Citriti ,  couleur  de  citron ,  c'est  à- 

dire,  d'un  jaune  ]iàle. — On  dit  adj. 

citrique  d'un  acide  qiu'on  trouve 
dans  le  citron  ;  et  par  analogie 

dans  quelques  autres  fruits. 

CiVETT  ,  s.  Civette,  animal  qui 

ressemble  à  une  grosse  fouine.  — 
1/iqueur  visqueuse  et  odoriféraute 

qu'on  tire  de  la  civette. — V.  ilj'uss. 
CiviLMAiN  _,  adv.  Civilement  ,  en 

matière  civile,  etc.  —  Honnète- 
îuent,  poiiment. 

CiviLizÉ  ,  V.  Civiliser,  rendre  ci- 

vil c\  sociable.  —  Cette  querelle  se 
civilise:  fam.  Cela  comprend  que 

la  querelle  s'apaise  et  prouve  que 

les  dict.  ont  fait  un  cours  de  civi- 

lité puérile. —  Voy.  Polisse. 
CiviR ,  s,  Civii:RE,  brancard  sur 

lequel  on  porte  à  bras  beaucoup 

de  fardeaux. —  Brancard,  civière 
à  bras  et  à  pieds  sur  lequel  on 

transporte  un  malade  ,  des  objets 

et  des  choses  fragiles.  —  Vuy. 

Cheyr.  —  Boyard,  civière  à  bras 
pt)ur  ])orter  la  morue. -5a«/ias4e , 
civière  oubiancard  de  saline. — 

Bar,  civière  débardeur.  — Voy. 
Poirié.  —  Bourriqnet ,  civière  qui 
sert  à  enlever  des  moellons  ou  du 

n^ortier,  au  moyen  d'une  grue. — 
Voy.  Groir. 

Clà  .  Clou.  —  Voy.  Klâ.  —  Voy. 

paoe  27d,  l"-"  col.,  dernier  alinéa. 
Clabâ  s.  (ÀABviiD,  chien  de  chas- 
se qui  a  les  oreilles  pendantes  ,  et 

qui  aboie  quand  il  est  sur  la  voie. 

— Voy.  Chcin.  Gueuyâ.  —  Ce  cha— 

peau  fait  le  claband,  pend  sur  les 

oreilles. — Voy.  Chapai. —  C'est  un. 
c/abaud,  un  grand  et  sot  i)arleur. 

CLABÀDÉ.v.CLABAinER,  abovcr  fré- 

quemment, sc  dit  du  chieu.- faiic 

du  bruit  sans molifjse  dit  de  l'hom- 
me. — Voy.  Brâklé.  Gueny.  Ilatoé. 

Clabàdeg  ,  s.  Clabaidage,  bruit 

des  chiens  qui  dabaudent,  etc. 

Clabàdec,  s.  CiUAii.LErR,  celui  qui 

criaille  mal  à  propos  ; —  qui  parle 

à  tort  et  à  travers. — Voy.  Gueuyâ. 

Claiîàdreie,  s.  Clabauderie,  criai  I- 

lerie  imy>ortune  et  sans  sujet.  — 
Voy.  Brâkleg. 

Clairir,  s.  ClariÈre,  localité  d'un 

bois,  d'une  foret,  dégarnie  d'ar- 
bres, de  buissons. — \oY.Hlaireur. 

Clak^  s.  Claqie,  coup  du  plat  de 

la  main.  —  Voy.  Petâr. 

Clak  ,  s.  Claqfe  ,  chapeau  aplati 

que  portent  encore  ,  sous  la  bras , 

quelques  ci-devant  à  chef  pelé  et 
à  cerveau  timbre. — Voy.  Chapai. 
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Clak,  s.  Claque,  se  dit  en  parlan  t 
des  elaqueurs  :  la  claque. 

Claké,  V.  Clapper,  frapper  de  In 
languecontre  le  palais ̂ nvec  un  bruit 
aigu  et  net.  —  iSe  dit  du  cri  des  oi- 

seaux de  proie.  Se  dit  par  onoma- 
lopée,  de  toute  articulation,  de 
tout  clappement. 

Claké,  t.  Claquer,  faire  un  cer- 
tain bruit  aigu  et  éclatant.  Faire 

ktak  ;  et  en  parlant  d'une  escour- 
f;ce  :  klak-kiak. — Yoy.  Jplâdiheu. 

ClakeGjS.  CLAPPEiiE?iT,  actiou  de 

clapper.  — Claquement  des  mains. 
— Voy.  Konpéreg. 

Clakett,  s.  Claquet,  petite  latte 
qui  est  sur  la  trémie  du  moulin  ; 
et  que  son  mouvement  fait  battre. 

Clakett,  s.  CLAQLETTEjplajichelte 
disposée  et  garnie  de  manière  à  cla- 

quêter:  à  la  j)osle,  les  employés  l'a- 
jfitent  pour  annoncer  la  levée  des 
leltres. 

Clakeu,  s.  Claqceur  ,  celui  qui 

claque.  — Voy.  yiplâdiheu. 
Claqueur,  applaudisseur  : 
Qui  applaudit  les  bons  acteurs? 

Les  hommes  de  goût,  leurs  amis, 
les  amis  de  leurs  amis.  Qui  claque 
les  histrions?  Ceux  qui  les  sucent; 

qui  tirent  la  savatle  api  es  l'avoir 
trainée.Mais  qui  fl/;;;/cM(ij7  et  c/ague 
les  jeunes  et  jolies  actrices?  Les 
niais  qui  joignent  à  leurs  poulets 
de  quoi  mettre  la  poule  au  pot  ;  et 
qui  se  font  déniaiser. 

Clakmais,  s.  Claquement,  bruit 

que  font  les  dents  d'une  personne 
qui  grelotte. — Claqueuent,  çueM^r, 
misérable  qui  tremble  de  froid  :  pop. 

et  inj.  Que  l'on  me  claque  et  ([ue 
l'on  me  rec/açMc,  si  cette  définition 

est  française:  claqucdcntse  d'il  pour de  rire  de  toutes  les  personnes  qui 

greloUenl. 
Clarté,  y.  Claqceteu,  se  dit  du 

cri  de  la  cigale.  Se  dit  aussi  de  son 
chant: — La  cigale  cAflrt/e,  la  cigale 
claquete.  Dites  la  cigale  j/nV/o^e,  si 

vous  n'êtes  pas  un  peu  perroquet. 
Clameur,  s.  Clameur  ,  grand  cris, 

etc.  —  Fé  de  klavieur  :  Se  récrier , 
faire  des  exclamations,  etc. — Voy. 
Esklameinnté. 

Se  récrier,  faire  des  exclamations: 
On  s'émerveille,  alors  on  fait  des 

exclamations.  On  s'étonne,  alors  ou 
se  recrie.—  Certains  fats  ne  savent 

s'exprimer  que  par  exclamations  ; 
ne  vous  récriez  point,  ce  serait  pei- 

ne perdue. — 0  ciel  !  la  jolie  musi- 
que! Grand  Dieu  le  nivi>  ruban! 

Que  ce  roman  est  siklime!  adora- 
ble !-  0  !  les  stPERBus  exclamations  ! 

Vous  vous  récriez!  pauvre  obser- 
vateur (*). 

Clarifii,v.Clarifilr,  rendre  clair 
une  liqueur,  etc.  — On  dit  clarifi- 

cation de  l'action  de  clarifier.  — 
Voy.  Passé. 

Clarinett,  s.  Clarinette,  sorte  de 
haul-bois.  —  Celui  qui  joue  de  cet 
instrument. —  Clarinettiste,  joueur 
de  clarinette.  Serait-ce  ici  au  der- 

nier le  bon?  —  Basse-guerrière , 
sorte  de  clarinette.  —  Basse-tube , 
basse  de  clarinette  à  3  octaves  et 

demie  pleines. 
ClArté,  s.  Clarté,  lumière ,  etc. 

— Qualité  des  idées,  du  style ,  etc. 

— \oy.Lou7ntr.Loukett.Klér.Klér- 
auté. 

Clarté,  éclat,  splendeur,  lumière , 
lueur  : 

La  clarté  est  relativement  lumi- 
neuse:  celle  que  produit  le  soleil 
est  la  plus  ec/o/a/i/e (juand  cet  astre 
n'est  pas  assombri  par  les  vapeurs 
atmosphériques. La  s/)/e«rfcMr  est  le 

C)  A  défaut  d'idées  et  de  logique,  ter- 
<,iiiie.s  personnes  se  rabattent  sur  les  eicla- luatioiis. 
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plus  haut  degré  de  la  lumière  ;  clou  plat,qu'on passe dansl'ouver- 
Dieudit:  Que  la  /j^wme  soit  ;  elle  tured'une  cheville,  etc. 
le  fut  dans  toute  sa  splendeur  (').  Ci.avi,s.  Clavier,  rangéedcstou- 
La/HeMr(**)estuuconinienceraent  chesd'un  piano,  etc.  — Chainede 
de  clarté;  elle  n'est  que  passagère  métal   servant  à  tenir  plusieurs 
en  plein  jour.  clefs  ensemble. 

Clarté,  netteté ,  lumière,  perspi-  Clwsein, s.  Clavecin, longue épi- 
cacité,  perspicuité ,  lueur:  nette  à  un  ou  plusieurs  claviers, 

La  pensée  doit  arriversans  effort  dont  les  cordes  sont  en  mêlai,  et 

à  l'intelligence;  donc  elle duil  être  doubles. —  Clavecin  à  raialcment , 
rendue  avec  clarté;  car  la  netteté  qui  a  plus  de  touches  que  le  cla- 

dustylesoulage  l'esprit.  N'oubliez  vecin  ordinaire  :  —  organisé,  dont 
pointqu'un  écrit  brillante  n'a  que  le  clavier  fait  jouer  un  petit  or- 
Véclat  du  clinquant.  Une  personne  gue  :  —  oculaire ,  dans  lequel  les 

perspicace  a  l'esprit  pénétrant, /w-  couleurs  remplacent  les  sons.  — 
/;u'/iej<z,ctsaisit,  pour  ainsi  dire,Ies  CAavicorde ,  sorte  de  clavecin. — 
idées  au  \o\.  Perspicuité  ne  se  dit  C/atîct//jH(/re^  clavecin  avec  un  cy- 

guèrequed'unécrit,d'undiscours,  lindrc  de  verre  qui  prolonge  le 
et  comprend  méthode,  clarté,  net-  son.-C/aj;/Aa/^e,  clavecin  en  forme 

leté.Ne  donnantqu'un  faible  jour,  de  harpe.  —  Claviniste,  joueur  de 
la  lueur  n'est  que  le  lumignon  de  clavecin, 
la  1  umière.  CIé,s.  Clef,  instrument  qui  sert  à 

Class  ,  s.  Classe  ,  ordre  distribu-  ouvrir  et  à  fermer  une  serrure. — 

tif.  —  Voy.  Areingmain.  Geain.  Ge?itilsho>Hmesdelaclefd'or,gri\nùsi 
Sikbl.  Sikolî.  offtciers  de  l'empereur  d'Autriche, 

ClassÉjV.Classer, distribuer  par  du  roi  d'Espagne, etc.  qui  portent 
classe.  une  clef  d'or  à  leur  ceinture  ;  — 

Clavâ.  ou  Clavai,  s.  Claveau  ,  ma-  et  probablement  des  chaînes  do- 
ladie  qui  attaque  les  moutons,  etc.  rées.  —  Les  clefs  de  saint  Pierre , 

— Clarelé  aà']. ,  qui  a  le  claveau. —  l'autorité  du  Saint  -  Siège.  —  Les 
On  dit  clavelisation  de  l'action  de  clefs  du  paradis,  du  royaume  des 
claveliser  ,  c'est-à-dire  d^inoculer  deux.  —  Clef  de  chiffres,  alphabet 
la  cîavelle.  de  convention  à  l'usage  desdiplo- 

(^LAVETT,  s.  Clavette,   sorte  de  mates,etc.^ — Clef  de  pistolets,  d'in- 
  T   ;    slrumentsà  venls,  elc.elc. —  JUett 

„,lJ/wJi    °"  ?"     /'■  '-  ^'"■''"'"'',  '  lecléd'zolouh:  Mettre  îesclefssous graufl  éclat  de  lumière:  La  spLF.yvF.vR  du  ,            .        ,           .              ,      r    • 
soleil.  FiG.  grand  éclat  d'honnetir  et  de  '^  porte,  S  esquiver  ,  S  enfuir,  sans 
gloire.  Au  motEc'at  .-splendeur ne  se  dit  payer. 

qu'au  «2.:  La  splendhur  d'un  empire.  Au  Cleigjî  d'oÎIIE  ,  S.  Clin-u'oeil,  moU- 

r,/;S;;-Vs»rr:,":;?S:  «menldelapaupicre,qu'o„bais.u 
O  ha  lueur  est  un  commencement  de  ̂ \  qu  on    relcve   rapidement.   — 

clarté:  La  lueur  est  une  lumière  Faible  Signe  mystérieux  OU  provocateur. 
AFFAIBLIE.  Au  motEclat:  la  lucurest  une  — /mm  raya  ô  qro  dain  sô  kleiqnn lunnèrc /uib!e  et  BUh/LBLF..  —  Donc  splen-  p    "  ■       iiii                 i       . 

deur  a  une  acception  prop.  et  fig.;  ne  se  i^^.^''  1'  '"  ̂ «rracha  une  de^it
  ma- 

dit  que  fitjurémont.  La  lucttr  est  faible,  chelierecii  uncliii  d  œû.-Lip  titt 

ff^tfi&iù'.DDaABLEjetpeut-êtreÉTERNELLE.  makral  mi  fiô klcign  d'oûie  alhap , 
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el  no  no  hipein  evôie  :  La  petite  ma- 
drée me  fil  un  clin  d'oeil  en  cati- 

mini, et  nous  nous  éclipsâmes, 
nous  disparûmes. 

ClERIKATEVR,  s.  CLtRICATCRE,  état 

ou  la  condition  du  clerc,  de  l'ec- 
clésiastique :  droit,  privilège  de 

cléricature.  —  Clérical,  adj. 

Clig^ii,  V.  CuGifER,  fermer  l'œil , 
Jes  yeux  à  demi  pour  diminuer 

l'impression  d'une  lumière  trop 
"vive.  — Klignî  ro-z-oiîie  :  Fermez 
les  yeux.  —  G'j  n'a  polou  klignî 
l'oûie  di totl  li  nutt,  le  icâdion  vCfcin 
arecjt:  Je  n'ai  pu  fermer  les  yeux, 
dormir  pendant  toute  la  nuit, 

les  punaises  ni'  )nl  suce  jusqu'au 
jour;  et  m'ont  fait  donner  au  dia- 

ble. —  Geowéâ  kligni:  Jouer  àc/i- 
gne-muselte.  On  appelle  ainsi  un 
jeu  d'enfants:  l'un  d  eux  fcrnîcles 
yeux,  les  autres  se  cachent  ;  l'en- 

fant qui  en  tient  les  cherchent  ;  et 

celui  qu'il  saisit  le  remplace.  — 
Y6y.  Kâkâ. 
CucNNTÉ,v.CLiGNOTER,remuer  fré- 

quemment les  paupières,  el  coup 
sur  coup. 

Clik,  s.  Clique,  (jens  qui  s'unis- 
sent pour  cabaler,  etc. — Mâlklik  : 

Mauvaise  clique,  personnes  dan- 
gereuses. —  Voy.  Tîr. 

Cmkett.  C1.AQ1  et. — Voy.  Klakett. 
Clikté,  V.  Cliqueter,  faire  un 

bruit  qui  imite  le  claquet  d'un 
moulin  en  mouvement.  —  Clique- 

tis, bruit  semblable  à  des  armes 

que  l'on  choque  les  unes  centre  les 
autres  :  cliquetis  d^cpécs,  de  verres, 
ete.Sedit  aussi,  paronomatopéCjde 
différentes  choses  qui  font  clique- 

tis.— Fig.,  cliquetis  d'antithèses, 
qui  laisse  voir  le  travail  de  l'esprit. 

Climateir,  s.  Climatcre,  état,  in- 
fluence du  climat, — Climatj\iai\.ïc 

du  globe  terrestre,  comprise  en- 

tre deux  cercles  parallèles  à  l'é' 
quateur.  Avec  plus  de  précision, 

les  géographes  modernes  ne  comp- 
tent à  présent  que  par  degrés  de 

latitude.  —  Climatcur  est  encore 
fréquemment  employé  par  nos 

campagnards. 
Climat,  température,  contrée, 

pays: 

Climat ,  se  dit  en  général  de  la 
température  ;  mais  température  se 

dit  surtout  de  l'état  plus  ou  moins 
sensible  de  l'air,  selon  qu'il  est 
froid  ,  tempéré  ,  chaud  ,  etc.  lié- 
j;/o«  se  dit  très-bien  en  considérant 
une  yiorlion  de  la  terre,  rclalive- 
raentà  son  élévation  au-dessusdu 
niveau  de  la  mer.llfautemployer 
le  mot  contrée  quand  on  considère 
une  certaine  étendue  de  pays ,  re- 

lativement à  l'équateur;  et  pays 
en  parlant  des  sites,  des  localités  , 
des  habitants,  etc. 

Cliimeg,  s.  Clignement,  etc. 

Clignement  ̂ clignotement ,  cillc- 
ment  : 

Cillement  se  dit  des  paupières  cl 
desyeux  ;  les  fermer  et  les  ouvrir, 
c'est  ciller  :  l'éclat  du  soleil  cause 
nrce.s.sairement  celte  action. C//<jf- 

notement  se  dit  de  l'action  de  clig- 
ner lesyeux  en  appuyant:  ce  mou- 

vement est  involontaire.  Cligne- 
ment est  Faction  de  cligner  :  il  est 

plutôt  un  tic  qu'une  habitude. 
Climk,  s.  adj.  Climqie,  la  méde- 

cine qui  s'exerce  auprèsdulit  îles 
malades.  — Cours,  professeurs  de 
clinique,,  etc. 

CLiMOTAN,adj.  Cligisotant. Fém. 
Clignotante.-Part.actifdu  v. clig- 

noter. En  anal,  comparée,  on  dit 
membrane  clignotante  en  parlant 
des  chats ,  des  oiseaux  ,  etc.  :  elle 

est  ])lacée  entre  le  globe  de  l'œil 
et  les  paupières  j  de  sorte  qu'elle 



forme  une  espèce  de  -visière  mo- bile. 

Clok,  s.  Cloche,  instrument  en 
métal  pour  annoncer  le  service 

divin,  elc-Be/froi,  clocher  où  l'on 
fait  le  guet  ])Our  sonner  l'alarme  : 
la  cloche  et  la  charj)ente  du  bef- 

froi. —  On  baptise  les  cloches.  — 
Jadis  on  les  employait  pour  com- 

battre les  maladie»  épidémiques; 
au  village  on  le  met  en  branle 
pour  repousser  le  fluideélectrique 

dutonnerre.  Guérit-on  l'épilepsie avec  le  mal  caduc? 

Clokett,  s.  Cloche,  vessie,  em- 
poule  qui  se  forme  sous  la  pre- 

mière peau.  —  Voy.  Dôz. 
Clôr,  V.  Clore,  fermer,  etc.  — 

Voy.  Eklôr.  Riklôr. 
Clôss,  t.  pass.  Close. — Klôssnutl: 

Nuit  close.  —  Klôss  Pâk  :  Pâques 
close,  ledimanchequi  suitimmé- 
diatement  celui  de  î'àques. 

Clotecr,  s.  Clôture  ,  enceinte  de 

murailles,  etc.  —  Voy.  Gueuyâ. 
Cô.  Coip.  Voy.  Ko. 
COADGEOCTEIJR,  S.  CoADJrTEUB  ,  Ce- 
lui qui  est  adjoint  à  un  prélat,  et 

qui  est  ordinairement  appelé  à  lui 
succéder  après  sa  mcsrt. —  En  par- 

lant des  rcligieux,pèrcoufrère  qui 
a  différentes  fonctions,  selon  la 
différence  des  ordres.  —  Coadju- 
irice,  religieuse  adjointe  à  une  ab- 
besse,  etc.  —  Coadjutorerie,  charge 
et  dignité  de  coadjuteur^  etc. 

CoB\L  ,  s.  Cobalt  ,  jadis  cobolt , 
métal  blanc,  aigre;  cl  conséquem- 
ment  fragile  ,  souvent  combiné 

avec  l'arsenic  ;  son  oxyde  donne 
au  verre  une  couleur  bleue  très- 

agréable  à  l'œil. 
CocAd  ,  s.  Cocarde  ,  morceau  d'é- 

toffe taillé  en  rond.  —  Plaque 

peinte  en  métal  ,  ruban  ,  qu'on 
porte  au  chapeau,  etc.  —  Appeu- 
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dice  rouge  qui  sort  du  ventre  de 
certains  insectes.  —  Poirté  tott  le 
cokâd  :  Porter  alternativement  les 

cocardes  de  tous  les  partis,  etc.  — 
Se  ranger  sous  toutes  les  bannières. 

Coché  ou  CochI,  s.  Cocher,  celui 

qui  conduit  un  carrosse ,  ete.  -Car- 
rossin ,  cocher  qui  ne  fait  voyager 

qu'à  petilesjournées. 
COCHÉRR,  adj.  COCHÈRE.     Poitt 

kochérr  :  Porte  eochère  :  se  dit 

d'une  porte  où  les  voitures  peu- 
vent entrer. 

CocnoNivREiE ,  s.  CocHOivNERiE,  mal- 

propreté.-5'e  dit  des  choses  gâtées  oU 
sflHs  VALEUR  :  c'cst  frais  ct  joli,  mais 
c'est  une  cochoniverie  ;  ça  ne  vaut 

rien!—  C'ess-tôpoursai , inn  dik'de 
cochonnreie:  C'est  un  malhonnête, 
il  ne  tient  que  des  proposobscènes. 

CocoGN\  ,  s.  Cocagne,  mat  long  et 

lisse, enduit  d'un  corps  gras,  dont 
le  haut  est  couronné  d'un  cercle, 
où  sont  suspendus  des  prix  que  les 
gagnants  parviennent  à  détacher. 
—  Pain  conique  fabriqué  avec  les 
feuilles  du  pastel.  Le  pastel,  est  une 

])Iante  dont  la  fécule  s'allie  avec 
l'indigo,  ou  le  remplace.  —  Voy. 
Eindigô.  Kokognn. 

C0C0>iR  ,   s.   COCOISNIÉRE  ,    llcU  Oll 

l'on  élève  les  vers  à  soie.  —  On  dit 
cocon  de  la  coque  qui  enferme  le 
ver  à  soie. 

CocsioN ,  s.  CocTioN  ,  action ,  effet 
de  la  chaleur ,  de  la  cuison  ,  sur 
des  matières  animales  ou  végéta- 

les. —  Digestion  des  aliments  dans 

l'estomac  :  physiologie.  —  Coction 
des  humeurs  :  méd.  —  Coction  des 

métaux,  leurs  perfectionnenienls 
dans  le  sein  de  la  teri'c. 

CoctI  ,  s.  Cocotier  ,  palmier  qui 
porte  le  coco  ;  ct  dont  les  feuilles 

ont  jusqu'à  IS  pieds  de  longueur. 
L'enveloppe  du  fruit,  nommé  coco 
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est  dure ,  filamenteuse  comme  le 
melon:  l'amande  du  coco  est  creu- 

se, succulente;  confient  une  li- 
queur laiteuse,  agréable  au  goût; 

et  très-rafraîchissante. 

CocfFii,  V.  CoccFiERj  faire  quel- 

qu'un cocu.  —  En  parlant  de  quel- 
qu'une on  dïlcornette.  Quand  il  est 

question  de  l'état ,  on  dit  cocuage. 
—  Molière  s'est  moqué  de  ceux 
qui  en  tiennent  :  il  en  a  tenu;  et, 
à  certain  égard  ,  nous  sommes  pi  us 
ou  moins  Molières.  —  Les  guer- 

riers rient  delà  chose   du  bout 

des  lèvres.  —  Si  tous  ornez  d'un 
croissant  le  front  d'un  soldat  du 

grand  Turc,  tâchez  d'être  le  plus 
fort;  car  vous  serez  traité  comme 
si  vous  aviez  fait  caca  dans  sa  mar- 

mite (*). 
CoD,  s.  ConE,  recueil,  compilation 

des  lois ,  etc. ,  faite  par  ordre  de 
certains  empereurs  romains.  —  Se 
dit  de  toute  loi ,  de  tout  corps  de 

lois  qui  renferme  un  système  com- 
plet de  législation  :  code  civil ,  de 

procédure  civile ,  ctc .  —  Code  de  mo- 
rale,  de  r honneur ,  etc. 

CoF  ,  s.  Coffre  ,  meuble  ,  caisse 
propre  à  serrer  des  bardes,  etc. — 
Coffret,  ])elil  coffre.  —  Canevette, 
petit  coffre  divisé  en  comparti- 

ments, pour  caser  debout  des  fla- 
cons de  liqueur.  —  Carlouchier  , 

coffret  aux  cartouches.  -Coffretier, 
ouvrier  qui  fait  des  coffres;  — ce- 

lui qui  les  vend. 

ConÔR,  s.  Cohorte,  corps  d'infan- 
terie romaine. — En  poésie,  toutes 

sortes  de  troupes. 
Coniw,  s.  CoHiiE,  réunion  tumul- 

tueuse de  personnes.  —  Autrefois 
lieu  où  se  tenait  lespelilesjustices. 
—  Voy.  Dusdn. 

[*)  Mettre  culotte  bns  dans  la  marmite 
d'un  Turc  ,  est  une  sanglante  injure. 

CoG,  S.  Coche,  autrefois  chariot 

couvert. — Coche  d'eau,  bateaux 
établis  pour  transporter  les  voya- 

geurs et  les  marchandises. 
CoiF,  s.  Coiffe,  couverture  de 

tête  ;  ajustement  de  tète  de  fem- 
mes. —  Espèce  de  serre-tête  que 

plusieurs  vieillards  mettent  sous 
leur  bonnet,  etc.  —  Coiffe  de  cha- 

peau,  garniture  intérieure  d'un 
cha\ieau.-Coiffeàperruque,Tcsea\i 
sur  lequel  on  monte  les  cheveux. 

CoiFÉ,  V.  Coiffer, orner,  parer, 
la  tète;  arranger,  boucler,  friser 
les  cheveux.  —  Coiffer  «n  livre  ,  en 
arranger  la  tranchctilc.  —  Dira-t- 

on d'un  mari,  que  sa  femme  coiffe, 
qu'il  est  né  coiffe?  —  Chien  bien 
coiffe,  chien  qui  a  les  oreilles  lon- 

gues et  pendantes:  se  dit  surtout 
d'un  caniche. 

Se  coiff'cr ,  s'engouer,  s'infatuer  : 
Un  obstiné  se  coiffe  de  son  opi- 

nion: la  jolie  paruic!  Desbonspa- 

rentss'cngouent  de  leur  benjamin: 
laissez  bouillir  le  mouton.  Un  fat 

s' infatué  de  sou  adorable  personne  : est-il  adoré! 

CoiFEu  ,  s.  Coiffeur  ,  celui  qui 
coiffa.  —  Coiffeur  :  coiffure. 

Coin,  s.  Coi^ro,  gros  fruit  jaune, 

en  forme  de  poire,  dont  l'odeur 
est  forte  et  la  peau  duveteuse.  L'ar- 

bre qui  le  ])orte  .s'ap])elle  cognas- 
sier. —  Cognasse,  coing  sauvage. 

ConNjS.  Coiiv,  angle,  endroit  où 
se  fait  la  rencontre  de  2  lignes  ou 
de  2  surfaces. —  Lisavti  dell  koinn  : 
Le  savetier  du  coin.  Dans  ce  sens 

dites  toujours  coin  sans  complé- 

ment. -  Ké  vizeg  dimoudrcu! g' inn 
roireux  nein  freskontré  al  kuinn  d'à 
bot:  Quelle  figure  patibulaire  !  je 
ne  voudraispoint  le  rencontrer  au 
coin  d'un  bois.  —  Loukî  et  koinn  : 

Regarder  du  coin  de  l'œil,  fiirli- 



vement.  —  Si  respouné  d'vain  le 
koinn  :  Se  blottir,  se  cacher,  dans 

les  coins. — Voy.  Kouniet.  Koirnetl. 
Kohm.  Koulaie. 

CoK.  Coq. — NoY.Kok.Koklug- 

COKTÎ.  CoQtETIER  (*). 
Col,  s.  Colle,  matière  gluante  et 

tenace  qui  sert  à  coller.  —  Coldi 

pehun  :  Colle  de  poisson. —  Col  di 
tcan  :  Colle  faite  avec  des  rognures 

de  peau  de  gant;  et  non  colle  de 

gant;  comme  le  disent  les  dict.  — 
Kol  di  skrini:  Colle  forte  dont  se 

servent  les  menuisiers. — Woj^Kol. 
Kolé. 

CoLAN,  adj.  CoLLAîST,  qui  dessine 

les  formes.  —  Voy.  Kolan. 

CoLASS ,  s.  Colas  ,  nom  propre  de- 

puis long-temps  appellatif  ;  il  se 
dit  dans  le  sens  de  Nicodètne,  etc. 

—  Nom  vulgaire  du  corbeau. 

CoLÂssiopf,  s.  Collation,  repas  lé- 
ger que  font  les  catholiques  les 

jours  de  jeûne ,  au  lieu  de  souper. 

Collation,  cjoilter: 

Le  goiiter'Bsl  un  petit  repas  que 
l'on  fait  en  tre  le  diner  et  le  souper  : 
on  pelote  en  attendant  jiartie.  La 

collation  a  quelquefois  lieu  pen- 
dant la  nuit  :  elle  est  souvent  ma- 

gnifique. 
CoLÀssioN ,  s.  Collation  ,  droit  de 

conférer  un  bénéfice.  —  Provision 

du  collateur.  —  Action  de  confé- 

rer la  copie,  avec  l'original,  ou 
deux  cci'its  ensemble. 

COLÂSSIONÉ  ,  V.   CoLLATIOKNER.    

faire  une  collation.  —  Conférer  , 

etc.  —  Examiners'il  n'y  a  pas  quel- 
que feuille  ou  feuillet  de  moins 

C)  La  consonne  <j  ne  s'allie  ni  à  notre 
orthographe  ni  au  mécanisme  de  notre 
prononciation.  Voy.  K.  Voy,  page  xiii, 
EXPLICATIONS  PRÉLIMINAIRES ,  3™^  alinéa. 
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dans  un  livre  :  libr.  —  Férifier  une 

épreuve  :  inipr.  (*). 
C0LÂSSI0?i\EG,S.C.0LLATI0NNAGE,aC- 

lion  de  collationner  un  livre,  etc. 

CoLATAIRjS.  COLLATAIRE,  celui  qui 
a  conféré  un  bénéfice. 

CÔLÂTERÀL  ,  adj.  Collatéral,  qui 

concerne  la  parenté  hors  de  la  ligue 

directe,  soit  ascendante,  soit  des- 

cendante.-Voy. Pareîw/e^.Porem. 
CoLBAK  ,  s.  CoLBACK  ,  bonuct  de 

peau  d'ours  dont  la  ])artie  supé- 
rieure est  plate  :  t.  niilit. 

CoLÉ ,  V.  Coller  ,  faire  tenir  au 

raojen  de  la  colle.  —  Enduire  , 

imprégner  de  colle.  —  Pousser  une 
bille  à  la  bande  ;  —  coller  sous 

bande.  —  Regarder  long-temps 
avec  attention,  —  >Se  hârsonkolaie 
sosskoir:  Ses  vêtements  sont  collés 

sur  son  corps.  —  Collé  de  rein  :  Col- 

ler du  vin ,  y  mettre  quelque  in- 

grédient pourl'éclaircir. — Ilareit 

hité  css  koudchâss,  et  si  g'mîh  csteti 
kolaie  ass  koti  :  11  avait  foiré  dans 

sa  culotte ,  et  sa  chemise  élait  col- 
lée à  son  derrière. 

CoLÉ,  V.  Basser,  enduire  de  colle: 

ne  se  dit  guère  qu'eu  parlant  de  la 
chained'un  tisserand.-  3Ji  chaînn 

et  tro  kolaie  :  J'ai  mis  trop  de  colle 
pour  basser  ma  chaîne  ;  terme  de 

fabrique  de  draps,  —  Les  dict. 
bussent  la  laine.... 

CoLÉ ,  V.  Amido>ner  ,  ne  se  dit  que 

dans  le  sens  de  basser  ;  et  en  par- 
lant des  chaînes  des  tisserands  en 

toile ,  etc.  —  Us  collent  avec  une 
brosse. 

Coleg  ,  s.  Collage  ,  action  d'im- 
prégner le  papier  de  colle,  — -  Ac- 

tion de  coller  du  papier  de  tenture 

dans  les  appartements.  —  Voy. 

Kolé.  Koleg.  Koleu.  Vlakan.        

(*)  Voy.  CoH/erencc  dans  les  dict, — Voy. 
Vcrifd.  Inprimé,  Inprimeu. 

OO      : 
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CoLÉG,  S.  CoLiÉcE,  établissement 

public  oiï  l'on  enseigne  ,  les  lan- 
gues, les  lettres,  les  sciences,  etc. 

— ■  Corps  ou  conipngnie  de  person- 
ncsnotables revêtues  d'une  même 
dignité.  —  Colléye  des  cardinaux 
(tu  le  sacré  collège.  —  Collèges  élec- 

toraux. Collège  de  France  :  il  fut 

fondé  à  Paris  par  François  1".  — 
A  Liège,  collège  des  bourgmestre 
et  échevins  :  germanisme.  —  u4/hé' 

née  établissement,  lieu  où  s'assem- 
blent des  savants,  etc. 

CoLÉGiÂ  ,  s.  CoLLÉGiAT  ,  boursicr 
dans  un  collège.  —  Voy.  Boûrst. 

ColégiAl,  s.  Cor.LÉGiALE,  cliapitrc 
de  chanoines  sans  siège  épiscopal. 

COLÉK  ,    p.   CoLLliGrE  (*)  ,  SB  dit  de 
ceux  qui  sont  rctélus  de  la  même 
fonction  ,  vu  de  la  inème  mission  ; 
à  la  différence  de  cofrI'Iie  ,  cpii  se 
dit  de  ceux  qui  exercent  la  même  pno- 
FESSiCN ,  ou  qui  sont  membres  de  la 
même  coRPonATioiv  :  il  est  mon  coi,- 

i.i'GCE  à  la  chambre  despairs,  au  con- 

seil d''élat  y  et  mon  coivfiîère  à  l'a- 
cadémie j  au  palais.  Cliercliez  les 

niots,enpetitesniajusculcs,etvous 
ne  saurez  sur  quel  jiied  danser.  — 

En  dépit  de  l'usage  ,  il  me  .'cmble 
qu'il  fauldireco//è57*fs,  en  parlant 
des  membres  qui  eomposentquel- 
que  société  sa  vantcj  et  comme  tous 
ceux  qui  se  réunissent  en  confié- 

ries,  qui  sont  d'une  même  profes- 
sion ,  etc. ,  ne  sont  pas  académi- 

ciens, je  suis  d'avis  qu'ils  doivent 
s'intituler  confrères. 

CoiEK  ,  s.  CoLLiXTE  ,  quclc  faite 
dans  un  intérêt  particulier  ou  col- 

(')  Nous  lisons  avec  l'accent  aigu ,  col- 
lège,  etc.  etc.  avec  raccent  grave  collè- 

fjiie  f  etc.  etc.  ;  et  nous  pron.  le  premier 
JTvecla  voix  ascendante.  3Iais.«,  mais  ça... 
Qu'en  résulte-t-il  ?  nous  faussons  l'accen- 

tuation et  les  voix  prosodiques.  —  Voy. Grdi: 

lectif.— Levée  de  touteimposiliou 
qui  se  fesnit  par  assiette.  —  Temps 
qu'un  collecteur  était  en  fonction. 

CoLEKsio\,  s.  Collection,  réunion 

d'objets,  des  choses,  qui  ont  plus 
ou  moins  de  rapport  :  collection 

de  tableaux  ,  d'antiquailles.  — 
C(.mpilation ,  etc. 

Coleicteu  ,  s.  Collecteur  ,  celui 
qui  fesait  une  collecte.  Celui  qui 
lait  une  col  lectc  pour  les  pauvres, 
les  infortunés. 

CoLÉR  ,  s.  Colère  ,  mouvement 

désordonné  de  l'âme ,  etc. —  Adj. 
Colère ,  sujet  à  se  mettre  en  colère, 
à  se  ûicher.  Corneille  a  dit  âme 

colérée;  et,  en  se  colérant,  quelques 
puristes  ont  fait  de  périphrases 
d'une  coudée.  —  Ire. 

Colère,  courroux,  emportement  : 
La  colère  se  manifeste  par  bouf- 

fées. La  personne  emportée  bouil- 
lonne ses  emporteirents.  Le  cour- 

roux s''n\[criiosca\c<ior'^uci\  eiilro 
la  colère  et  Vemportement. 

Colère  ,  colérique  ,  coléré  ,  iré  , 
irascible ,  irritable  ;  —  ̂ b  irato. 

On  dit  très-bien  d'une  personne 
qu'elle  est  colère;  et  de  sa  disposi- 

tion qu'elle  est  colérique.  Ceux  qui 
n'ont  pasméditc  la  bibledisentque 
coléré  n'est  pas  français,  /ré  se  fait 
vieux,  il  mériterait,  ce  me  .semble, 

une  bien  longue  vie.  L'homme 
irascible  s'emporte  comme  une 
soupe  au  lait  ;  riiOMime  miVfl/>/p  est 
tellement  susceptible,  (jue  dans 
son  ire,  il  fera  un  testament  «Z» 
iraio. 

CoLiDÔR,  s.  Corridor,  galerie  qui 

sert  de  passage  pour  aller  à  plu- 
sieurs appartements,  pour  se  ren- 

dre dans  plusieurs  chambres.  — 
Spet  kolidôr  :  Sombre  corridor. 

CoLiÉ,  s.  Collier,  rangée  de  per- 

les ,  de  diamants  ,  etc.  5  que  l'on 
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jioile  au  cou.  —  Chitine  d'or  à 
laquelle  est  susj)eiidu  le  signe  de 
ceiiaiiis ordres  de  clievaleiie. — 

Grand  collier  de  l'ordre  ,  de  la 
■  compagnie  :  celui  quia  unegraude 
autorité.  —  Voy.  Golé. 

CoijK,  s.  Colique,  toute  douleur 

vive  qu'on  éprouve  dans  l'abdo- 
men, le  ventre,  dans  le  côlon,  c'est- 

à-dire,  dans  l'un  des  bas  intestins 
qui  suit  le  cœcum  ,  ou  le  premier 
desbasintestins. — Bellon, coMque, 
déiiérissemeut  causé  par  la  mine 
de  plomb.  —  Chordapse,  colique 
irès-violente. — 31  i  serérà  ̂ coVuiue 
plus  violente  et  plus  dangereuse 
que  le  chordapse,  dans  laquelle  on 
rend  lesexcréments  par  la  bouche. 

CoLizio>,  s.  CoLLisio?î,  choc  des 
partis  politiques. Le  mot  franc,  est 
wall. 

CoLOFÀivîv,  s.  Colophane,  résine  à 

l'usage  des  joueurs  de  violon,  etc. 
Voy.  Spégnfair. 

C0L0KASSI0?(,  s.  COLLOGATIO^,  acllon 
de  colloquer. 

CoLOKÉ,  V.  CoLLOQiER,  raujjer  dcs 

créanciers  suivant  l'oidrc  qu'ils 
doivent  être  payés,  sur  le  prix 

d'une  vente  judiciaire,  d'un  objet 
qui  appartenait  à  leur  débiteur 
commun. 

CoLOKEiMr,  s.  Coloquinte,  espèce 

de  concombre  dont  \ckpnlpe  (*)  est 
exlîèmemenl  amère,  et  tiès-pur- 
gative.  —  Coloquitu-ttc;  fausse  co- 

loquinte, —  Voy.  Boteie. 
CoLONÂi),  s.  Colonnade,  suite  de  co- 

lonnes rangées  symétriquement  : 
archit. 

CoLONB,  Colombe.  —  Voy.  Kolon. 
Colonceg,  s  Colombage,  nmg  de 

solives  posées  dans  une  cloison  de 
charj)ente,  etc. 

(*)  Puljic,  substance  molle  ou  chiiriiuc 
lies  fruits  et  des  légumes. 
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Coloneie  ,  s.  Colonie  ,  réunion  de 

personnes  sortiesd'un  pays,  etqui 
en  habitent  un  autre.  Population 
qui  se  perpétue  dans  le  lieu  où  elle 
s'est  établie.  Les  malins  féminis- 
sent  le  mot  en  parlant  de  la  femme 
d'un  colon  :  une  colonne.  —  Colo- 

nisation, action  de  coloniser. 

CoLONN,  s.  Colonne,  julicr  cylin- 
drique qui  va  en  se  rétrécissant  : 

il  sert  à  décorer  les  édifices,  à  sou- 
tenir un  entablement.  —  Les  co- 

lonnes d'Hercule,  les  deux  monta- 
gnes du  détroit  de  Gibraltar.  — 

La  colonne  Trajane. — Ijg.,  les  co- 

lonnes de  l'Eglise,  de  l'État.  —  Co- 
lonnette,  petite  colonne.  —  Bellica, 
pelite  colonneà  Rome  vis  à-vis  du 
temple  de  IJellone  ,  déesse  de  la 

guerre. —  Stylobate,  soubassement 
ou  piédestal  qui  porte  des  co- 

lonnes. —  Sfyloîuèfro ,  instrument 
pour  mesurer  les  colonnes. — Sly- 
lométrie ,  art  de  les  mesurer.  — 

Systyle,f.e  dit  quand  l'entre-colon- nement  est  de  2  diamètres  ou  4- 

modules. —  Voy.  Mesreg. 
Coloré. Coloker. — MoY'KoIoriss. 

Rogi.  Plaki.  Riplaki. 

CoLoss,  s.  Colosse,  statue  d'une 
grandeur  colossale  ,  extraordi- 

naire. —  Empire,  souverain  très- 
puissant.  —  Voy.  Jgeyan.  Geynn. 

Colossal.  Colossal.  — Voy.  Gro. 
Colporté,  v.  Colporter  ,  faire  le 

métier  de  colporleui-.  —  Colporter 
une  imuvelle,  la  répandre. 

CoLPÙRTEu  ,  s.  Colporteur  ,  petit 
marchand  ambulant.  Crieur  des 

rues.  —  Voy.  Rakûzett. 
Colrett,  s.  Collerette,  peti  t  colle  t 

à  l'usage  des  femmes. 
Collerette ,  gorgerette ,  pèlerine  : 
La  Collerette  est  en  mousseline , 

etc.  ;  elle  sert  à  couvrir  la  goi{;e 
et  les  épaules  des  femmes  :  souvent 
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elle  laisse  apercevoir  ce  qu'elles 
ne  veulent  pas  voiler. La  gorgerette 
ne  couvrait  que  la  gorge  :  souvent 
elle  ne  couvrait  rien  du  tout.  La 

pèlerine  a  la  forme  d'un  grand  col- Jet  rabattu  :  souvent  elle  dessine 
les  formes. 

CoLLizioN  ,  s.  CoLLCsiON ,  intclli- 
j^ence  secrète  entre  deux  ou  plu- 

sieurs parties  au  préjudice  d'une 
ou  de  plusieurs  personnes.  —  Col- 

lusoire ,  adj.  -r-  Collusoirement , 
adv,  • —  Voy.  Eleind. 

CoLZÂ  ,  s.  Colza  ,  chou  qui  ne 
pomme  point,  et  dont  la  graine 
fournit  une  huile  bonne  à  brûler 

et  à  faire  du  savon  noir ,  vert. 
Coma,  s.  Co.mma,  ponctuation  (:) 

la  plus  rapprochée  du  point  absolu 
(.):elleindiqucunreposplus  senti 
que  le  point  virgule  (;).  — Mus., 
8™^ ou Q'"*^  partie  d'un  ton. — Vov. Piket. 

CojiAiv,  S.  Commandement,  exploit 

par  huissier ,  en  vertu  d'un  juge- 
ment ou  d'un  titre  exécutoire;  par 

lequel  il  com mande  au  nom  du  ?'0î, 
delà  loi,  etdela  justice, de  payer, 
de  vider  les  lieux  ,  etc.  —  Que  fait 

un  roi  dans  celte  galère  ?  (*)  En 
très-vi,  langage  franc,  on  disait 

comans  à  peu  près  dans  l'acception de  notre  conian. 

Co.MA>DAN  ,  adj.  Commandant,  qui 
commande  une  troupe,  d<;s  trou- 

pes, dans  une  place  de  guerre, etc. 
—  Yoy. Kimandé,  et  tous  les  mots 
de  la  famille  de  ce  veibe. 

COMANDEU  ,  s.   CoMMANDErK  ,    chc- 

valier  d'un  ordre  milita  ire ,  etc. — 
Titre  honorifique. — Aux  colonies, 

(')  Occupé  de  la  reclicrche  de  nos  vi. 
mots  dans  ks  paperasses  de  i  un  de  nos  plus 

anciens  pâ/7t , j'ai  trouvé  coiiian  ,  comman 
appuyé  sur  des  actes  qui  remontaient  à 
l:.'L>'î.  —  Voy.  Kimuitdmain.  PàrU. 
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intendant  d'une  habitation.  — 
Commanderie  ,  bénéfice  affecté  à 

l'ordre  de  Malte  ,  etc. 
CoMANTÉ ,  V.  Commenter  ,  faire  un 

ou  plusieurs  commentaires — Voy. 
Brosdé.  Dtr.  Brâklé. 

CoMEDEiE,  s.  Comédie,  ou  fictions 
dramatiques,  qui  ne  sont  pas  si 
fictive^.  Un  bon  auteur  comique 
peint  avec  vérité  les  mœurs,  les 
ridicules,  les  défauts,  les  vices,  de 
tout  lemoude  ;  etceux  qui  ne  font 

]»oiut  partie  de  tout  le  monde, s'a- musent comme  des  petits  bons 

dieux.  —  liepréscntation  de  toutes 
sortes  de  pièces  de  théâtre ,  comme  la 
tragédie  ,  le  drame  ,  le  vaudeville  , 

etc.  Si  nous  n'avions  point  de  tra- 
gédies comiques  ,  je  m'écrierais  : 

quelle  macédoine  !  —  Comédies 
d'yJristophane,  de  Molière ,  etc.  — Barbares  !  accoler  un  histrion  à 

MoLiiiRE  !  —  On  appelle  comédiens 
ceux  qui  jouent  la  comédie  ;  ce- 
jiendant  ceux  qui  jouent  la  comé- 

die bourgeoise  ne  sont  pas  tous 
comédiens. 

Comédien  ,  acteur  ,  tragédien  : 
Comédien  se  dit  généralement, 

même  en  parlant  d'un  hypocrite  ; 
mais  acteur  a  plus  de  rapport  avec 

tragédieti  ;  quant  à  celui-ci  ̂   il  ne 
joue  guère  que  dans  les  tragédies. 

—  Fig.  acleur  comprend  l'action  , 
le  mouvement  ;  et  comédien  celui 

qui  imite,  qui  contrefait.  —  On 
prend  une  part  active  dans  un 
événement ,  une  aventure,  on  de- 

vient oc/cMr  par  le  fait.  On  imite 
la  voix  ,  les  gestes  ,  les  manières 

de  quelqu'un ,  on  est  bon  ou  mau- vais comédien. 

Baladin,  cabotin ^  saltimbanque, 
histrion ,  mime  : 

Les  cabotins  sont  ambulants  ; 

représentent  leurs  divines  cumé- 
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dies  (*)  dans  les  remises:  le  jeune 
premier  se  charge  du  rô!e  de  père 
noble, etc.  Lesbaladins  marchent 
sur  leurs  talons  :  d'abord  danseurs 

de  théâtre  ,  ils  s'escriment  au- 
jourd'hui dans  les  granges  ,  en 

plein  air;  et  souvent  décampent 
jivec  la  recelte,  quand  le  directeur 

n'empoche  pas  la  grenouille.  Les 
saltimbmiques  improvisent  leurs 
théâtres  sur  les  places  publiques  ; 
font  des  farces;  etfarceut  leur  au- 

ditoire. Les  histrions  jouaient  la 
comédie,  chez  les  Romains;  et 
surtout  la  pantomime:  ne  se  dit 

plus  que  des  bateleurs  et  des  ca- 
botins.Les  mimes  n'étaient  à  R  ome 

que  des  bouffons  obscènes:  se  dit 
mal  à  présent  des  acteurs  panto- 
mimiques.  —  Voy.  Potag. 

Comédien  ,  s.  celui  qui  joue  la  co- 
médie, etc.  —  Voy.  Comédeie. 

COJIÉMORÂSSION,  s.  COMJIÉMORATION, 

cérémonie  solennelle.— Voy. F/ess. 
CoMÉR,s.CoM)ii;RE,cellequi  tient 

un  non  veau  né  sur  les  fonts  de  bap- 

tême, devient  la  commère  de  l'ac- 
couchée. —  Femme  qui  s'enquête 

de  tout  ;  homme  qui  fait  des  com- 
uîérages. —  C'est  une  fine  cuvunère, 
c'est  une  femme  lusce.  —  Tout  se 
fait ,  tout  va  ,  par  cotnpcre  et  par 
commère.  —  Et  }iar  jupoji  cl  coiii— 
Ion,  messieurs  des  dictionnaires. 

CoMÉRÉ,  V.  ComjIérer,  faire  des 
commérages. 

CojiÉREG,  s.  Commérage  ,  ])ropos , 
conduitede  commère.  —  Lekomér 

fé  de  homérey  ;  le-zomm  se  melet , 

skibaict  ;  et  ta  va  hou  d'zeur  hou 
d'zo:  Les  commères  font  des  com- 

mérages ,  les*  hommes  intervien- 
nent :  ils  se  battent;  et  tout  va  de 

(•)  En  Espagne  toutes  les  comédies  sont 
divines ,  les  auteurs  divins  ;  et  pour  donner 

plus  de  force  au  subs.  ,  l'adj.  lepvccède. 

mal  en  pire.  —  Ouveur,  nav)  chein , 

s'inn  fat  nein  de  koméreg  ;  finn 
meritt  nein  dpoirté  ô  koudchâss: 
Travaille,  fainéant,  et  cesse  de 
coramérer  ;  tu  ne  mérites  point  de 

porter  une  culotte. 
CoMERSAiï  ,  S.  Commerçant  ,  qui 

commerce.  — Subs. ,  marchand  ea 
gros.  —  Négociant.  —  Nous  avons 
des  négociants  qui  vendent  des 
bottes,  des  petits  pâtés  ,  etc.  En 
aurons-nous  en  allumettes? 

CoMERSÉ,  V.  Commercer,  faire  le 
commerce.  —  Trafiquer. 

CoMMERSs  ,  s.  Commerce  ,  trafic  , 

etc. — Chambre,  tribunal,  decom- 
merce.  —  Liaison ,  rapport,  com- 

munication ,  entre  les  personnes  : 
commerce  d  idées,  de  sentiments,  de 

lettres,  etc.  —  Relations  trop  in- 
times, illicites,  entre  les  personnes 

des  deux  sexes.  —  On  dit  très-bien 

d'une  personne  fju'elle  est  d'un 
commerce  agréable  ;  d'un  com- 

merce sur,  etc.,  et  dans  ce  sens  on 

comprend  la  manière  d'être. Commerce ,  né.joce  ,  trafic  : 
Je  trouve  quelques  lacunes, du 

vague,  de  la  gêne,  dans  les  défini- 
tions des  dict.  ;  voiri  les  miennes  : 

le  mot  commerce  ,  est  incommen- 

surable :  nation  commerçante  s'ojt- 
poseànation  agricole. Le  haut  co«i- 
merce  soumet  les  mers  ,  les  deux 
continents  à  ses  calculs:  dans  un 

sens  général  tout  marchand  est 
commerçant.  Le  mot  négoce  n  est 

applicable  qu'à  telle  on  telle  bran- che du  conimerce  :  le  financier, 

qui  se  circonscrit  dans  des  opéra- 
tions spéciales,  est  un  négociant  ; 

le  banquier  négocie  les  effets  de 

commerce.  Le  mot  trafic  n'a  qu'une 
acception  restrictive  ;  les  reven- 

deurs ,  les  spéculateurs  en  sous  or- 
dre, font  le  trafic.  —  Une  nation 
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essenliellemenlco»»«ie/'ça«^e  a  l'es- 
prit inercaiitille.Les«^</oc?awis  in- 

délicals  sont  entachés  d'égoïsrae. 
Leslripoteursde  bourse  se  livrent 
aux  plusodieux  trafics. — Sansètre 
identique  le  sens iig.  seratlaclieau 
propre  :  une  courtisane  fait  com- 
»nercedesescl)annes.Laraère,arri- 

vée  au  dernier  degré  de  l'infamie, 
fera  un  négoce  qui  é|)ouvanle  la 
nature. Un  apprenti  tartufe  débute 
par  trafiquer  àc  la  religion,  il  faut 
un  commencement  à  tout. 

CoMETATf ,  s.  Commettant  ,  cel  u  i  qui 
charge,  qui  constitue  ,  une  j)er- 

sonne  ,  à  l'efFel  de  le  représenter. 
CoMETT,  V.  Commettre;  dans  l'ac- 

ception rigoureusement  gramma- 

ticale ,  ne  se  dit  que  d'un  péché, 
d'une  faute.  —  Dans  le  sens  (ïcm- 
ployer  une  personne  :  commettre  à 
itn  emploi  :  peu  correct.  —  Se  corn- 

mettre  arec  quelqu'un  ,  s'exposer  au 
hasard  d'avoir  un  démêlé  :  très- 
Lien.  —  Commettre  un  rapporteur; 
le  «owiwjer  rajqjorleur,  juge  dans 
une  affaire  :  style  de  pralitjue  , 
c'est  tout  dire.  —  Un  ambassadeur 
se  commet  quand  il  excède  ses  pou- 

voirs ;  suranné;  les  ambassadeurs 

ont  grand  soin  de  ne  pas  se  compro- 
mettre personnellement. 

CoMETT  ,  s.  CoMLTE ,  sc  dit  dc  Cer- 
tains astres  quisemeuventaulour 

du  soleil,  de  manièreà  ce  que  leurs 
rotations  paraissent  accidentelles. 

Vous  savez  qu'une  comèle,  pour 
peu  qu'elle  soit  supportable ,  doit 
avoir  la  queue  chevelue  (*) ,  que 
son  noyau  {"*)  est  arrondi,  bril- 

(*)  On  dit  comète  chereliie  quand  son 
noyau  est  brillant  et  paraît  entouré  d'une lumière  assombrie. 

C")  Noyau  de  la  cotuèle  ,  sa  partie  la 
pluslumineuse.Vuau  télescope, ce  noyau 
est  une  petite  masse  plus  condensée  dans 

l'intérieur  de  la  tète  de  cet  astre. 
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lant  ;  et  qu'il  est  entouré  d'une 
espèce  d'auréole  qui  ne  produit 
qu'une  lumière  diffuse.  Vous  savez, 
que  jusques  aux  comètes  micros- 

copiques ,  chacune  d'elles  traîne 
à  sa  queue  la  peste  ,  la  guerre  ou 
la  famine.  —  Voy.  Koio.  Loumîr. 

Comète,  météore  j  aurore  boréal, 
auréole: 

Les  co/rté/f's  ont  leurs  orbes  allon- 

gés, se  meuvent  dans  un  orbite 

presque  circulaire.-  Les  météores 
sont  phénoménaux,  plus  ou  moins 
lumineux  ;  ceux  qui  détonnent 
sont  aussi  effrayants  que  redouta- 

bles, L'au/o;e/;ore«/eest  également 
raétéoiique  ,ne  paraît  que  la  nuit 
du  côté  du  nord  :  ne  confondez 

])ointavec  l'aurore  australe.  On  ne 
dit awréo/f,  dans  Icsensabsolu,  que 
du  cercle  de  lumière  en  ra^  ons, 
dont  les  jieinlrcs  entourent  la  lèle 
des  saints. 

CoMEi;N,adj.s.CoMMt!T,choses  aux- 
quelles tout  le  monde  a  droit  de 

l)articiper  :  Le  soleil  luit  pour  tout 
le  monde. — Cho.ses  qui  appartien- 

nent à  plusieurs  :  escalier  com- 
mun. -  D^ une  commune  voix ^  à  l'u- 

nanimité, par  acclamation.  JVun 

commun  accord,  de  concert,  d^in- 
telligence  -Mots,  tenues  communs, 
usuels:  se  dit  par  opposition  à  ceux 
qui  ne  sont  usités  que  dans  les  arts, 
lesscicnces:  expression  technique. 
—  Une  personne  du  commun;  les 
dict.  gardent  le  silence  sur  les  bla- 
sonnésà  figures  communes. — Les 
commM-Me«,espèees  de  c  u  isi  1 1  es  d  a  n  s 

les grrflnJcs  maisons. — L'auteur  de 
ce  dict.  déplorait  les  massacres  de 
la  saint Barthélerai,elc.:Zi?eMj:cowt- 
muns  répondit  un  saint  homme. 

Rhétorique,  lieux  communs  :  ils 

sontintrésèques  ou  exti-insè([ues. 
— Les  lieux  communs  sont  les  sour- 
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ces  générales  et  fécondes  dans 

lesquelles  on  peut  puiser  des  ar- 
guments, des  preuves,  ou  des  sé- 

mi-preu\es:  on  considère  un  sujet, 
une  cause,  selon  son  aspect  inté- 

rieur ou  extéiienr. 

Lieuv  coviniuns  àiisintrinsèques, 
JJénuviératîon  des  parties  :  on 

parcourt  les  parties  d'un  tout,  on 
circonstancié  un  fait,pour  trouver 
et  accumuler  des  moyens  de  con- 

viction://wi«si/^ra<i'ej;ammerro« 
antécédents  pour  prouver  la  faus- 

seté de  vos  assertions  hasardées. 

La  comparaison  :  Sorte  de  simili- 
tude qu'on  emploie  pour  embellir 

le  discours  ,  l'oraison  ;  et  surtout 
pour  en  tirer  des  rapprochements 
qui  concluent  du  plus  au  moins; 
qui  balancent  le  pour  et  le  contre: 

P'oiis  vous  appuyez  sur  des  paroles , sur  certains  actes  extérieurs ,  t^ous 

dites  f  d'après  Boileau,  que  le  vrai 
peut  être  invraisemblable  :  mais  de 
cette  manière  on  mettra  sur  une 

même  ligne ,  et  Socrate  et  ses  bour- 
reaux. 

Les  contraires:  Ils  s'emploient 
dans  renonciation  des  choses  op- 

posées: deux  peuvent  cire  fausses, 
mais  l'une  et  l'autre  ne  sauraient 
être  vraies  :  Ces  deux  témoins  affir- 

ment avoir  vu;  et  vous  feignez  de  ne 

pas  voir  qu'ils  déposent  contraire- ment. 
Les  circonstances  :  Elles  servent 

au  développement  des  preuves: 
aggravent  oualtéuuent. Celle  dite 
rf(//a?7  tend  à  prouver  le  contraire: 
J\e  faites  pas  tin  si  grand  étalage 

d'abnégation;  la  plupart  de  vos 
actes  attestent  de  votre  cupidité  ;  je 
me  renferme  dans  ce  seul  fait  :  qui  a 
porté  V épouvante  dans  la  conscience 

timorée  d'une  idiote,  pour  s^ empa- 
rer de  son  héritage?  vous:  toutes  les 

circonstances  de  la  captation  sont 
connues. 

La  cause  et  les  effets  :  L'orateur 
énumère  les  motifs ,  en  fait  ressor- 

tir le  but  :  Des  passions  déréglées 
avaient  amené  sa  ruine;  il  ne  lui 
restait ,  pour  ancre  de  salut ,  que  la 
révolution;  il  se  distingua  parmi  les 
plus  effrénés  démagogues;  et  devenu 
ministre  par  V  intrigue, on  le  vit  plus 
royaliste  qtie  le  roi.  Pourquoi  crie- 
t-il  à  la  calomnie  en  accusant  ses 
créanciers  de  mauvaise  foi?  Pour 
donner  le  change  sur  ses  dérègle- 
ments. 

La  définition  :  Elle  consiste  dans 

la  persuasion  en  la  motivant  :  l'a- vocat cherche  ses  raisons  dans  la 
nature  des  choses  dont  il  parle  : 
Croyant  échapper  à  la  vindicte  des 
lois  y  à  Vanathème  qui  vous  frappe , 
vous  accusez  ceux  dont  vous  étiez 

naguère  les  amis  et  les  coryphées. 

Vainement  plusieurs  d'entre  vous 
s'appuient  de  leur  mutisme;  tous 
vous  deviez  combattre ,  les  hommes 
de  sang,  ou  mourir  sur  la  brèche. 

Lieux  communs  extrinsèques  : 
Ces  lieux  communs  sont  placés 

en  dehors  du  sujct,et  quelques-uns 
sontnommésjà  juste  litre,  preuves 
sans  art,  —  Division  abrégée. 

Les  usages:  ils  favorisent  ou  sont 
défavorables.  —  La  renommée  : 

quand  elle  est  méritée  l'orateur 
l'invoque  à  corps  et  à  cris  ;  si  elle 
est  usurpée  il  emi)loie  des  tempé- 

raments. —  Le  serment  :  l'avocat 
examine,  la  main  sur  la  conscience, 
s'il  a  le  droit  de  le  demander.  — 
Les  témoins:  méritent-ils  une  en- 

tière confiance?sont-ils  ou  ne  sont- 

ils  pas  corrompus?  —  Les  titres  : 
sont -ils  également  admiï;sibles? 

vrais?  faux?  N'ont-ils  rien  d'équi- 
voque? —  La  loi  :  dans  quels  cas 



360 COM 

doit-on  plutôt  consulter  son  esprit 
quelaleltrc?-Lanieilleure/)reîwe 
sans  art  consiste  dans  remploi  des 
idées  communes, el  qui  paraissent 
rabattues  au  premier  aspect  :  — 

sous  les  formes  d'une  apparente 
négligence ,  du  laisser-aller,  l'ora- 

teur parait  ne  s'appuyer  que  sur 
des  semi-preuves:  cespaçwe/s  man- 

quent rarement  d'arrit-er  à  leurs 
adresses....  Que  d'art  dans  cette 
preuve  sans  art!  {*}. 

C)  Comme  la  Rhétorique  française  est, 
à  peu  de  chose  près,  basée  sur  les  langues 
mortes  ,  il  en  est  résulté  une  nomencla- 

ture plus  scientifique  (jue  lumineuse  :  de 
là  sécheresse  et  dégoût.  Un  jour  je  pré- 

sentai ,  à  plusieurs  professeurs  de  Paris  , 
mes  vues  sur  la  simplification  de  leurs 
thèses.  On  applaudit  à  mon  travail  prépa- 

ratoire; on  m'accusa  du  crime  de  lèse  rou- 
tine. En  tfict ,  je  fus  coupable  aux  yeux 

des  personnes  qui  pensent,  qui  parlent , 

agissent,  d'après  les  rhéteurs  de  l'Ecole  : 
Cicéron,  Quintilien,  Démosthènes.  a  dit, 
«  fait;  —  ne  pas  dire  et  faire  comme  eux  ! 
Jour  de  Dieu  quelle  impertinence.  — 
Voyons  ce  qu'ont  dit,  fait,  Cicéron  et 
compagnie. 

Dans  leurs  topiques  ou  lieux  communs , 
les  traducteurs  de  Cicéron,  etc. ,  parlent 
de  la  chose,  des  nombres ,  de  la  manière , 
etc. ,  avec  une  lucidité  incompréhensible. 

L'cxorde  :  il  n''csl  guère  d'usage  que 
dans  les  ghandes  caosks.  Orateurs  ,  en 
communiquant  votre  feu,  vous  faites  un 
cxorde  ex  abrupto. 

Les  bienséances  :  l'art  àe  placer  à  pro- 
pos tout  ce  que  l'on  fait,  tout  ce  que  l'on 

dit.  Orateurs,  placez  à  propos  tout  ce  que 
vousFAiTESii  vous  êtes cvRiEvx  (le  GUKiim 
/esPRÉVENTiONS,  etc.  Les  bienséances  sont 

relatives  aux  temps  et  aux  lieux  :  si  c''est 
un  lieu  public  ou  particulier,  si  le  temps 

est  GAI  ou  TRISTE  ,  s'il  est  libre  ou  limité. 
Orateurs,  sans  avoir  étudié  la  civilité  pué- 

rile, vous  savez  que  se  moucher  avec  les 
doigts  seraitraaiséant.  Seriez-vous  myope, 
vous  verrez  si  le  temps  est  en  goguettes  , 
bas  ou  obscur.  Comprenei-vous  temps 
libre  ou  limilé  ,  dans  le  sens  actuel  ?  Il 

vDusscnibleque  cela  signifie. ...C'estcela, 
ra  dit  tout  juste  je  ne  sais  quoij   un 

Jeviens  de  développer  une  par- 

tie des  grands  moyens  que  l'ora- 
teur peut,  et  déviait  employer  ; 

mais  Vorateur  doit  au  moins  con- 
naître IHistoire,  les  cultes,  leur 

origine  :  les  sciences  ,  les  arts;  et 
surtout  les  lois.  —  Que  les  avocats 
?e  le  disent. 

Co>niEUNN,s.Co3iMi>'E,di vision  ter- 
ritoriale administrée  par  une  au- 

torité locale. — Maison  commune: 
ditescomjHMrte.-  se  rendre  à  la  com- 

mune.— Fém. de  VaA].commeun. 
COMECIVÉM AIN ,  adv.  COMMUNEMENT  , 

ordinairement,  etc. 
Communément ,  ordinairement , 

généralement,  vulgairement ,  trivia- 
lement: 

Communément  e%\.  la  pensée  fai- 
ble de  trivialementjorri/wa»c/wewf 

signifie  d'ordinaire,  le  plus  sou- 
vent; et  <jréH^/'a/e«ie?i/ en  étend  l'ac- 

ception. Trivialement  se  dit  des 
pensées  usées,  des  termes  et  des 
pbrases  parasites;  ou  contraires  au 
sens  naturel. 

CoMiK,  adj.  s.  Comique,  qui  ap- 
partient ù  la  comédie.  —  Le  genre 

comique.  Avoir  du  comique.  — 
Molière  est  notre  premier  comique. 

sentiment  qui  charme,  séduit,  qu'on  ne 
peut  rendre. 

Les  passions  :  comment  ToncHE-T-ON  ? 
—  J]n  inspirant  à  ses  auditeurs  des 
passions  convenables,  c'est  par  les  pas- 

sions que  Cicéron  et  Démosthènes  ont 
RÉGNÉ  DANS  la  tribune.  Orateurs  ,  sachez 

qu'iV  n'y  en  a  que  deux  espèces  :  a  pro- prement PARLER. 

Les  mœurs  ;  qu'on  ait  do  la  probité  , 
7«'oH  n'en  ait  point,  il  suffit  deparatlre 
vertueux.  Orateurs,  elles  sont /a  partie 

MORALE  de  l'éloquence.  —  Voy.  les  dict.  ; 
les  cours  de  réthorique  jet  notamment  les 
thèses  de  J.  Ferrol  Perrard  ,  avocat  à  la 

cour  royale  de  Paris.  —  1825. 
La  langue  française  se  fixe  et  s'émancipe; 

que  sa  Rhétorique  s'harmonise  avec  te 
génie  de  l'idiome  «niVcrsel. 
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Oui,  MOLIÈRE  EST  NOTRE  PRE- 
MIER COMIQUE.—  Cesî  le  premier 

comique  de  la  trodpe,  se  dit  d'une 
personne  qui,  dans  une  sociélé, 
amuse  ordinairement  les  autres 

par  ses  Louffonneries. — 11  ne  sau- 
rait être  ici  question  que  des  per- 

sonnes réunies  en  société,  ou  d'une 
socrÉTÉ  SAVANTE.  Prencz  note  qu'un 
bouffon  amuse  les  autres  .bouffons 

par  ses  bouffonneries;  et  n'oubliez 
pas  que  ̂ /oî^/je signifie  société  às^n^ 
l'un  ou  l'autre  sens. 

COMIKJIAIIV  ,     adv.     COHIQCEMENT  , 

d'une  manière  comique. 
CoHiNATOiR ,  adj .  Comminatoire,  se 

dit  d'une  clause,  d'un  jugement, 
etc. ,  qui  renferme  quelque  me- 

nace, en  cas  de  contravention  , 
d'infraction. 

CoMMissAiR ,  s.  Commissaire  ,  celui 
qui  est  commis,  délégué,  pour 
remplir  des  fonctions  relatives  à 

un  objet  particulier,  etc. —  Com- 
missaire de  guerre,  de  police,  etc. 

Commissariat,  qualité  ,  emploi  de 
commissaire.  —  En  Angleterre, 
constable ,  officier  dont  les  attri- 

butions sont  analogues  à  celles  de 
nos  commissaires  de  police. 

Commission, s.  Commission,  charge 

qu'on  donne  à  une  personne  de 
faire,  ordre  d'exécuter. — Message; 
son  salaire.  —  Maison  de  commis- 

sion. —  Mandement  du  prince.  — 
lettre  de  marque  pour  les  navires 

en  course.  —  Commission  d'en- 
quête ; — militaire. — Commission 

rogatoire,  celle  qu'un  juge  adresse 
à  un  autre  juge  ,  pour  l'invitera 
faire  quelque  acte  ,  etc.  —  Se  dit 

par  opposition  à  office.  — Fé  n'ko- 
tnission;  porter  un  message  ;  — 

se  charger  d'acheter  ;  de  faire 
quelque  emplette.  —  Commission  , 

charge  qu'on  donne  à  quelqu'un  de 
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faire  quoique  chose.  —  Missiopî  , 

chargequ'on  donne  à  quelqu'un d' al' 
1er  faire  quelque  chose.  La  ligne  de 

démarcation  n'est  pas  incommen- surable. 
Commission ,  mission  : 
On  délivre  une  commission  pour 

exercer  un  emploi  pendant  un 

temps  limité  ;  on  a  mission  d'agir 
et  de  faire.  —  La  commission  peut 
voir  le  grand  jour,  et  très-souvent 
les  instructions  sont  écrites.  La 

mission  est  quelquefois  verbale. 
COMISSIONÉ  ,     T.    COMMISSIONNER  , 

délivrer  une  commission.  —  Don- 
ner mission  ,  etc. 

COMISSIONÈR,    s.    COMJIISSIONNAIRE, 

celui  qui  est  chargé  d'une  commis- 
sion pour  autrui.  —  Celui  qui  fait 

quelque  acte  de  commerce  pour 

le  compte  d'un  commettant.  — 
Celui  qui  porte  des  fardeaux,  fait 
des  messages»  —  Commissionnaire 
de  roulage.  —  Cicérone,  celui  qui 
montre  aux  amateurs  les  curiosités 

réelles  ou  imaginaires  d'une  ville: 
il  pleutà  Romcdcsciccrones, — Si' 
gisbée  ou  cavalier  servant ,  ami  de 
monsieur  et  surtout  de  madame  : 

L'Italie  est  le  pays  classique  des  si- 

gisbées. CoMissoiR ,  s.  CoMMissoiRE,  pacle 
comniissoire. 

Commissoire ,  réméré  : 

Parle  pacte  commissoire  on  sti- 
pule, dans  le  contrat  de  vente, 

quesil'acheteurn'a  passoldé, dans 
un  temps  délerminé,la  vente  sera 
rcsllice  de  droit.  Par  le  pacte  à  ré- 

méré le  vendeur  se  réserve  le  droit 
de  racheterdansun  délai  convenu. 

—  Le  second  pacte  est  un  nouveau 
Pactole  (*)  pour  un  fripon. 

(*)  Le  Pactole  est  un  fleuve  de  Lydie  qui 
roule  un  sable  d'or.  —  Source  de  riches- ses ;  fig. 
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CoMM  ,  ailv.  CoMMB  ,  (le  iviême  , 

élu.  —  he  contrat  porte  cosme  ai  ssi 

QUE....  Prat.  —  Comme  aussi  que.... 

a  urait-il  la  signification  de/jarra/j- 

port  à  parce  que?  Suppose-l-il  d'ati' 

tant  plus  que  nèanvioins  '>  J'avoue , 
en  iout  huinililé,  que  je  ne  com- 
preuds  pas  la  dciinition  des  dict. 
— Obtenez  un  ordre  comvie  ïl  fait 

QUE  JE  PARTE.  Cela  signifie  en  rcrtii 

de  quoi    Ce  serait  en  verlu  de 

quoique ,  que  je  n'en  serais  pas  plus avancé. — Komm  voldihé:  Comme 

vous  le  dites,  ainsi  que,  etc.  — ■ 
Komm  si  komm  sa  :  Tant  bien  que 

îiial  ; — comme  ça   Volliihustiné 
komm  ô  chein  :  Vous  le  traitez  du- 

rement, comme  un  paria,  comme 

s'il  était  voire  esclave.  —  C'ess- 

tinn  omm  komm  i  fâ  •  louk  si  mous- 

seur^  ess-ti  qâie?  C'est  un  homme 
comme  il  faut  ;  regarde  sa  mise  ; 

sa  toilette;  est-il  élc{;ant ?  cossu? 

—  C'ess  tinn  fcunini  komm  i  fà- 
eteinss  komm  et  kihusteinn  legein  : 

C'est  unefemmecomraeilfautjde 

haulparnge;  l''enlends-lu  rudoyer tout  le  monde  ? 

COMMSEGEG,  ALLÉES  ET  VENUES.  MCS- 

sages.  Machinalions.  Manœuvres. 

—  Intrigues,  pralicpies  secrètes. 
Tripotages.  Le  m.  wal.  se  dit  pres- 

que toujours  en  mauvaise  part. — 
Voy.  A/akiotenss. 

Co.inisEGÎ ,  v.  ellipt.  Donner  des 

commissions,  —  Machiner,  intri- 

guer en  secret.  Manœuvrer  sour- 
dement. 

CoMMSEG-r.EiE, s. Manoeuvres,  etc. 

—  Voy.  Corn tnsegrg. 

CojiÔD,  s.  Commode,  meuLle  à  ti- 
roirs, elc. 

CoMÔD  ,  adj.  CoMîiODE ,  aisé ,  con- 

venable, etc.'—  F ovi'eprôlé ,  ronn 

reindé  nein  ;  c'et  foir  komôd  :  Vous 

ni'emprunleî  de  l'argent  ,  vous 

ne  vous  acquittez  pas  ;  c'est  très- 
commode.  —  Voy.  Jheie. 

Commode  ,  convenable  ,  aisé  : 

Ce  qui  est  commode  est  utile  , 

agréable ,  ce  qui  est  aisé  est  facile  à 
faire,  ce  qui  est  ronrenai/e devrait 

convenir  à  chacun.  —  vS'emparer 

du  bien  d'autrui ,  rien  de  plus 
commode.  Prêcher  la  vertu  sans 

prêcher  d'exemple  ,  rien  de  plus 
aisé.  Souiller  le  lit  conjugal,  rien 

n'e<t  moins  convenable. 

ConoDiTÉ  ,  s.  CojiMODiTÉ ,  chosB  , 

état,  situation,  commode.  —  Vov. 

Chyott. 
CoMÔDKAiN  ,  adv.  Commodément  , 

avec  commodité,  elc.  —  Fade- 

mecum  ,  chose  (ju'on  porle  com- 
modément, et  souvent  sur  soi. 

CoMossiON.  Commotion.  Voy.  ,î/oî<r- 
main.  Troiib.  Niket. 

CoMLNÂL,  adj. Communal,  qui  con- 
cerne une  commune,  ou  qui  ap- 

partient à  la  commune.  —  Forêt 
communale   Bois  communaux. 

CoMiNÀTÉ,  s.  Communauté,  société 

de  plus  ou  moins  de  personnes 

quiviventensemblesouscertaines 

règles. — Dîné  al  komunauté. -Hiner 
à  la  communaulé,  au  réfectoire. 

—  Si  marié  sol  komunâté:  Se  ma- 

rier sous  le  régime  de  la  commu- 

naulé.— Komunnlé  d'bcin etd'mâ: 
Communauté  de  bien  et  de  mal. 

CoMiNi,  V.  Communier,  recevoir 
le  sacrement  de  reucharistie.  — 
Adminislrer  le  saint  sacrement. 

CoMCNiAN,  s.  Communiant,  celui 

qui  communie  ;  —  qui  est  en  âge 
de  communier.  —  Communiante. 

—  Voy.  Pûketl. 

CoMUMKÂB  ,  adj.  Communicable  , 
dont  on  peut  faire  part. 

CoMi MKAN,  adj.  Communicant,  qui 

communique,  qui  établit  uneconi- 
munication  :  peu  us. 



CON 
COBÏ 

363 

COMXI?I1K.ÂSS10PI ,   S.  CoMSUniCATIOJJ, 

action  de  communiquer  ;  son  effet. 
—  Relation ,  correspondance ,  etc. 
—  Escalier  de  communication.  — 
Communication  des  deux  mers.  — 
Lignes  de  communication  :  t.  mili. 

—  Fig.  de  rhét.  par  laquelle  l'ora- 
teur feint  de  prendre  conseil  de 

son  auditoire  :  N'etissiez-vous  pas 
tenu  le  même  langage? — C'hangeons 
nos posit  ions  :  qu  uuriez-vous  fait  ? 
Communication  dans  les  paroles. 
Parce  tropeon  rend  commun  à  une 
ou  plusieurs  personnes ,  ce  qui  ne 
se  dit  que  pour  une  ou  plusieurs 
autres;  Quelle  fut  notre  intention  f 
Comment  avons-nous  agi? 

CoMUi-VJKATIF,  adj.  C0MMU?iICA.71F, 
qui  se  communique  ,  qui  répand 
.ses  connaissances  ,  ses  lumières. 

CoMUNUiÉ,  Y.  CoMMCMQLER,  trans- 
mettre. —  Se  rendre  familier.  — 

Se  rejoindj  e. — Voy.  Kidâr.  Mosiré. 
CoMixMOx  ,  s.  Co3iMiJMO!v,  uuion 

de  plusieurs  personnes  dans  une 
foi  commune.  —  La  réception  du 
corps  de  Notre  Seigneur  J.  C.  — 

L'anlienne,Ie  verset  que  le  chœur 
chantependantque  leprêtre  com- 

munie. —  Fé  sprumî  komunion: 
Faire  sa  première  communion  ;  — 
approcher  la  Sainte  Table  pour  la 

premièi-e  fois.  —  Si  t'imm  hoûtt , 
hâssel,  t'âret  è  bai  geâgo  d'koîon  ,  ô 
bai  boniket  et  inn  chandeldi  seinkpî, 
po  fé  fprumî  komunion  :  Si  tu  es 
obéissante,  ma  fille,  lu  auras  une 
belle  robe  en  indienne  ,  un  joli 
bonnet  et  un  cierge  haut  de  cinq 
pieds,  pour  faire  la  première  com- 
munion. 

CoNCEI?iTRASSIOX,  S.  Co^CEMRATION, 

Voy.  Conseintrâssion.  —  Dans  tous 

les  mots  qui  suiTcnt  jusqu'à  Con- 
clave (ConklA.v),  le  c  sera  rem- 
placé par  5;  exemple  :  Conseintré. 

CoNwÀNÀE ,  adj.  CosuÀMnABLE,  qui 
mérite  d'être  comdamné. 

CoSDÀiyÀSSION  ,   s.    CoNDAMîVATlOPf  , 

jugement  par  lequel  on  condam- 
ne ,  ou  qu'on  est  condamné.  — 

Payer  les  condamnations. — Passer 
condamnation,  axouerqii  ou  a  lori. 
—  La  bonne  conduite  de  sa  femme 
est  la  condamnation  de  la  sienne. 

—  Condamnatoire,  qui  condamne, 
ou  enlraine  condamnation. 

Co.NDÀsÉ,  s.  Condamné,  qui  a  subi 
une  condamnation. 

CoNDÂ?ïÉ,  V.  CoNWAMSER, pronon- 
cer un  jugement  contre  une  per- 

sonne— Etrecondan.ncparlcsmé 
decins.  —  Condamner  une  ])orte  , 
etc. ,  la  fermer  pour  en  interdire 

l'usage. — Il  se  condamna  lui-même 
en  avouant  ses  torts.  Un  se  con- 

damne plus  souvent  quand  ou 
cherche  des  subterfuges  pour  les 
nier  ou  les  affaiblir.  — Yoy.  Pônn. 

CoNDissio?!,  s.  Co>DiTio?(, état, qua- 

lité, nature  d'une  chose.  — Avoir 
les  conditions  requises. — Person- 

ne de  condition,  de  naissance.  Etre 

de  grande  condition ,  de  basse  nais- 
sance.— Comptez  une  grande  con- 
dition sur  6000  basses  naissances.- 

Mettre  un  ballot  de  soie  à  la  condi- 
tion, élGuàrc  et  exposer  un  ballot 

de  soie  à  l'air,  pour  en  faire  éva- 
porer l'humidité.- En  croyez-vous 

vos  yeux?  —  On  vend,  on  aclièle 
sous  condition  ;  et  cela  comprend 
une  convention  conditionnelle.  — 
Condissionélmain,  adv.  Condilion- 
nellcmenl ,  à  certaines  conditions  ; 
restrictivemenl  :  les  dict.  ne  men- 

tionnent point  le  second  adv. 

CoNDissiONÉ,v.CosDiTTO!^îVER,  don- 
ner à  une  chose  les  qualités  requi- 
ses. —  Ce  verbe  est  toujours  sous 

la  plume  des  commerçants  :  leurs 

feuuues,  leurs  cnfiuits,  leuis  cui- 
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sines,  sont  bien  ou  mal  condition- 
nées. 

CosDissip,  s  Condisciple,  compa- 

jpion  d'étude,  etc.  — Voy.  Cama- râd.  Sikolî. 

Co^DRcss ,  s.  Co.-vDRczEs ,  ancicns 
peuples  belges, 

CoNDci,  s.  Conduit,  canal, tuyau, 
par  lequel  coule  ou  passe  tout 
fluide  quelconque  ;  et  même  cer- 

tain solide  liquéfié.  —  Voy.  Bnss. 
CoNDtiTT,  s.  CoNoriTE,  actioii  de 

conduire,  etc.  —  Être  chargé  de  la 

CONDUITE  d'un  avîbassadeur  ,  être 
chargé  de  l'aller  recevoir  sur  la 
frontière ,  ou  de  l'y  i  econduire  en lui  faisant  fournir  sur  la  roule  les 

voitures,  etc.  —  L'aller  ne  me  i)a- 
raît  pas  de  bon  goût  :  Sur  la  fron- 

tière me  semble  vicieux.  I\e  pour- 

rait-on dire  :  Être  chargé  d'aller  le 
recevoir  k  la  frontière  ,  etc.?  Le 

pron .  pers,  devant  aller  n'a  jamais 
eu  l'honneur  de  me  j)laire  ;  il  est 
trop  voisin  de  la  la.  Ajoutons  que 
conduite  comprend  fournir  les  voi- 

tures,  les  vivres  nécessaires.  L'el- 
lipse n'est  pas  claire  comme  le 

jour,  et  peut  marcher  de  pair  avec 
le  ballot  de  soie  à  la  condition.  — 

Voy.  Condission  (*).  —  Dites  une 
bonne  ,  une  mauvaise  conduite. 

La  conduite  d'un  poème  épique  , 
dramatique.  —  Conduite ,  frais  de 

■voyages  })ar  terre  des  marins  ,  ba- 
teliers, etc. — Par  terrcdes  marins, 

bateliers,  elc. — Coi^prenez-vous? 
—  Voy.  Kidûr. 

CONESSAB,  adj.  C0NNAISSABLE,aisé 
à  connaitre.  Je  conseille  de  ne 

l'employer  qu'avec  une  négation  ; 
ou  plutôt  de  ne  pas  l'employer.  11 
n'en  est  pas  ainsi  de  rcconnaissable. 

(*)  Les  tours  que  je  blâme  ont  la  sanction 
de  tons  les  dict.  L'aller  a  celle  de  tous  les 
{jraniniairieiîs.  Mille  pardons  ,  messieurs. 

CoNEssANss.  Connaissance. — Voy. 
Kinohanss. 

CoNFÉDÉRASSioN,  s.  Confédération, 

alliance,  elc.  —  Voy.  Lik. 

Confédéré  (s')Se  confédérer,  s'unir 
par  confédération. 

CoNFEiN  ,  s.  Confins,  limites  , 

extrémités  d'un  territoire,  d'un 

pays. 
CONFEKSION  ,  S.  CONFECTION  ,  actiou 

de  faire  ou  d'exécuter  quelque 
chose.  —  La  confection  d'un  canal, 
etc.  S'il  n'y  a  piis  achèvement^  di- 

tes construction. — Voy.  ci-dessous. 
Confeksioné  ,  V.  Confectionner  , 

fiiire  ;  se  dit  ])rincipalcinent  dans 
les  arts  et  métiers  :  confectionner 

une  machine  à  vajjcur ,  etc.  — 
11  me  semble,  que  dans  les  habil- 

lements, confectionner  éyeiUe  l'i- 
dée de  bien  faire  ;  quoi  qu'il  en 

soit,  nous  disons  généralement  un 

habit  bien  confectionné,  elune  che- 
mise bien  faite.  11  me  semble  de 

plus  qu'on  confectionne  en  grand 
et  que  l'on  fait  les  petites  choses  : 
confectionner  un  manteau  ,  faire 

un  gilet. 
Confeksioneu,  s.  Confectionneur, 

celui  qui  confectionne  :  confec- 
tionneur d'habits  ,  elc.  :  mieux  que 

feseurs.  —  Confectionnaire ,  s.  adj. 
qui  confectionne  telle  ou  telle  cho- 

ses,  etc.  En  dépit  des  dicU,  ne 

l'emploj  cz  point  comme  subs. 
Conféré,  v.  Conférer  ,  comparer, 

examiner  deux  choses  pour  juger 
de  leur  différence.  —  On  contère 

les  lois  d'un  pays  avec  celle  d'un 
autie,  elc.  —  Conférer ,  vérifier 
si  les  corrections  r.olées  sur  une 

épreuve  ont  été  bien  faites.  Dites 
toujours  vérifier. 

Conférer,  comparer,  différencier: 
Conférer  comprend  raclion  de 

mellre  les  choses  en  regard  ;  et 
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comparer  ajoute  l'examen.  Diffé-  point  question  de  moi.  —  La  voi- 
rencier  c'est  établir  la  différence  ,  sine  jure  de  par  ses  grands  dieux, 
les  distinctions.  —  Fo-zesté  m'konfidein  ,  hoûté  ki 

Conférer ,  déférer ,  décerner  :        g'iv  deie  ;  ki  si  seuie  inn  kess  moitt  ; 
Conférer  SiG  dit  plutôt  d'un  acte  savév  :  Vous  êtes  mon  confident  ̂  

du  pouvoir.  Déférer  se  dit  plutôt  écoutez  que  je  vousdise;  mais  mo- 
d'un  acte  de  reconnaissance.  Dé-  tus,  n'en  soufflez  mot; — gardez  le 
cerner  est  plutôt  un  hommage  so-  tacet.  —  Confidemraent ,  adv.  — 
lennel.  — Le  chef  de  l'État  confère  Avis  confidentiel. 
des  privilèges,  des  difjnilés.  Les  Cokfh ,  v.  Cosfieh  ,  com/ne^fre  à 

Trançais  ont  déféré  la  couronne  à  la  fidélité,  à  l'habileté  d'une  per- 
ÎN'apoiéon  et  vont  lui  décerner  la  sonne.  —  Confier  un  secret.  —  -5e 
palme  de  l'immortalité.  —  Néron  confier  à  son  heureux  destin;  —  «« 
se  fit  déférer  les  honneurs  divins,  hasard.  Confiez-vous  donc  à  des 
Ou  a  vu  des  nations  les  décerner  à  aveugles.  —  Confier  un  secret  au 

leurs  tyrans.  Mais  aussi  quelles  pap/er.  Quelle  prudence.  —  C'ess- 
nations  !  t-inn  omm  tôtt  outt,  gi  li  konfiereu 

CoKFEREiNss,  s.  CONFÉRENCE. — Voy.  m' feumm  et  m'boilss  :  C'est  un  par- 
ci-dessus. — La  conférence  des  or-  fait  honnête  homme  ,  je  lui  con- 
donnances ,  des  coutumes  ,  des  fierai  ma  femme  et  ma  bourse, 
temps  ,  des  textes.  —  Entretien  Quant  à  la  femme  il  en  reste  tou- 
relatifà  une  affaire  sérieuse  ,  etc.  jours  quelque  chose.  Quant  à  la 
— Conférences  diplomatiques.  La  bourse  le  contenant  et  surtout  le 
conférencedeLondres.Vau.\resBel-  contenu,  pourraient  être  com- 
gcs!  —  Les  conférences  de  Massil-  promis.  —  Voy.  FiL 
Ion  :  honneur  à  l'honnêlehomme,  Confirmàssio^, s. Confirmation, ce 
à  l'éloquent  prédicateur.  —  Con-  qui  rend  une  chose  ferme  et  sta- 
férencier,  celui  qui  préside  à  une  ble.  —  Certitude  de  ce  qui  était 
conférence.  —  G'ea  stawou  n'kon-  dubitatif.  —  Se  dit  du  sacrement 

fereinss  avou  deu-zavokâ  ,  si  n'a  qui  confirme  dans  la  grâce  reçue 
neiii  slu  po  de  preunn  :  Je  suis  en-  au  haplème.—Coîifnnation ,  t.  de 
tré  en  conférence  avec  deux  avo-  rhét.  ,  partie  de  l'oraison  par  la- 
cals.llsm'onljoliuientplumé,sa!é.  quelle  on  établit  ses  moyens  de 
— Voy.  Einlrutien.  conviction  pour  prouver  la  vérité 

CoNFEssiONÂL,  s, Confessionnal, sié-  de  la  proposition  annoncée  :  La 
ge,grandeniche,oùseplaceleprê-  seu/e  déduction  des  faits  suffisait 
tre  pour  confesser. —  Plur.,  con-  à  la  défense  :  f  ai  fourni  des  preuves 
fessionnaux. — YoY-Fâteuie.Câeyr.    qui  sont  sans  réplique.  <t  De  votre 

CoNFi,  V.  CoNFiBJi,  faire  des  con-   propre  aveu....  (*) 
filures,  etc.  Confirmé^  v.  Confirmer,  prouver 

CoNFiDEiNss ,  s.  CONFIDENCE ,  coiu-  victorieusemcnt.  —  Appuyer  une 
munication  d'un  secret.  —  G'ea  vérité.  —  Être  confirmé  en  grâce: 
ii'konfideinss  av  fé^voizeinn:  (/eu-    Théol.  —Voy.  Jssertiné. 
remm  ki  vo  n'mi  métré  nein  a  geotî  :      ,     

J'ai  une  confidence  à  vous  faire  ,        (»)  L'orateur  ajoute  ce  qu'il  a  uéijliaé  i 
ma   voisine,  jurez  qu'il  ne   sera    dessein  dans  sa  narration. 
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CoNFISKÂl!,  adj.  CORFISCABLE,  sujet 
à  confiscation. 

CONFISKÂSSION  ,    s.    CoNFISCATIOIV  , 

action  de  confisquer  ;  —  adjudi- 
cation au  fisc. 

C01VFISK.É,  V. Confisquer,  adjuger 

au  fisc.  —  Se  dit  de  ce  qui  est  saisi 
à  une  personne  pour  être  ensuite 

adjugée  à  une  autre.  — /  fou  petit- 
don  et  se  hein  fotirein  konfiské  :  Il 

fut  pendu  et  ses  biens  furent  con- 
fisqués. 

CoNFisREiE,  S.  Confiserie,  art, 

profession  ,  du  confiseur.  —  Lieu 

où  l'on  fait  les  confitures.  Art  do 
les  faire. 

CoNFiTEL'R,  s.  Confitures,  fruits 
confits  ,  etc.  •—  f  îv  le  begueinn  , 

pofé  dekonfiteur;  apre-zelna  nolu: 
Anxnonnettes  le  jiompon,  en  foit 

de  confitures  5  après  elles  il  faut 

tirer  l'éclielle.  —  Geinnn'ct  r'vein 
iicin;  fé  6  bai  boniket  att  krop  et 

seinlt  !  mai  ti  donn  de  konfitcur  à  ô 

potirsai:  Je  n'en  reviens  pas;  faire 
un  joli  bonnet  à  ta  cendrillon  ! 
mais  tu  donnes  des  confitures  à 

un  porc. 

CoNFiTiRÎ,  s.  Confiturier,  celui 

qui  fait,  qui  vend  des  confitures. 

—  Confiturir:  Confiturière. 
Confond  ,  v.  Confondre  ,  mêler , 

brouiller.  Mettre  en  désordre.  — 

Stupéfier  ;  rendre  stupéfait.  — 
Couvrir  déboute.  —  Prendre  une 

personne  ou  une  cbose  pour  un 

autre.  —  K'il  boie  mi  konfond  si 

gî  veu  klcr  :  Que  le  diable  m'ein- 
])orle  si  je  te  comprends:  acecpl. 

partie.  —  Voy.  Emaké. 

CoNFÔR,  atlj.  Conforme,  sembla- 
ble ,  etc.  —  Qui  convient,  qui 

s'accorde. 

Conformâssion,  s.  Conformation, 
manière  dont  une  chose  est  con- 

formée: la  conformation  des  orga- 
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nés  ,  etc.  Vice  de  conformation  , 

difformité. — Confônnumain ,  ad  v. 
conformément. 

Conformation ,  configuration  : 

Conformation  se  d\l  de  l'animal, 
et  particulièrement  de  ses  formes 

organiques.  Configuralion  se  dit 
des  formes  extérieures  des  choses, 

considérées  quant  à  la  réunion  de 

leurs  surfaces.  —  Les  personnes 

mal  conformées  ont  rarement  une 
bonne  constitution  ;  les  cristaux, 

les  concrétions  stalactites;  affec- 
tent des  bizarres  configurations. 

Conformité,  s.  Conformité,  rap- 

jiort  dans  ce  qui  est  conforme.  — 
Vt)y.  Ilopoir,  Pareie. 

CoNFORTÂD,adj  Confortable,  con- 
forta tif,  convenable. 

Confortable  ,  conforlalif,  corro- 
borant,  stomachique,  stomacal: 

Ce  qui  est  confortable,  restaure; 

ce  qui  e^tcoji/or^rt/// augmente  les 
forces;  ce  qui  est  cono/ioran/ donne 

du  ton  à  l'estomac;  ce  qui  est  sto- 
machique lui  est  très-bon;  ce  qui 

est  stomacal  le  fortifie. 

(*)  Confortable  ,  commode  : 
On  dii commode  pour  exprimer 

ce  qui  est  utile ,  agréable  ;  et  con- 

fortable de  l'état  de  bien  être  ({ui 
constitue  le  contentement.- — Dans 

le  sens  moral,  ce  qui  est  commode 
laisse  encore  à  désirer  ;  ce  qui  est 

confortable  ne  laisse  plus  de  sou- 
haita faire.  —  Le  simple  bon  sens 

résume  commodité  ;  la  doctrine 

d'Epicure(^**)  Confortable. 

C)  Coiiforlahh ,  est  tout  anglais;  et  je 

serais  très-surpris  s'il  avait  un  juste  éciui- 
valent  dans  une  autre  lann;ue.  Renfermons- 
nous  dans  le  sens  léjjal  de  cet  heureux 

anglicisme. 
(*')  Épicurc. —  Messieurs  les  chanson- 

niers descaveaux,  des  caves  et  des  gren  ici  s, 

c  est  bien  joli  de  faiiedes  couplets  iiitjuaiils 
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CûNFÔRTÂSSION,    8.   CONFORTATION  , 

corroboration ,  action  de  fortifier  : 

peu  us. 
Conforté,  v.  Conforter  ,  prendre 

des  confortants.  —  Jadis,  encou- 

rager, consoler.  —  Voy.  Rikon- 
forté, 

CoNFRÉ ,  S.  Confrère  ,  chacun  de 
ceux  qui  compose  une  confrérie  : 
La  confrérie  du  saint  sacrement. — 

Ceux  qui  sont  d'une  même  com- 
pagnie ,  qui  exercent  une  profes- 

sion commune,  etc.  —  Confrater- 
niléy  relation,  rapport,  entre  les 

personnes  d'une  même  compa- 
gnie.—  Confraternel:  adj.  —  Vov 

la ,  houle  chein  ?  —  Awoi ,  konfré: 
Vous  voilà  bancroche?  —  Ouij 
confrère. 

Confrèreie,s.  Confrérie,  compa- 
gnie des  personnes  associées,  pour 

quelques  exercices  de  piété. —  Si 
mett  el  grand  konfrèreie:  Se  marier 
prendre  femme  :  plais.  —  £ss  del 
grand  konfrèreie:  Grossir  le  nom- 

bre de  ceux  qui  sont  couronnés 
d'un  ou  de  deux  croissants. 

Confrontâssion  ,  s.  Confrontation, 
action  de  confronter. 

Confronté,-v  .  Confronter,  mettre 
des  personnesen  présence  les  unes 
des  autres  ;  confronter  les  témoins 

avec  l'accusé.  —  Conférer,  exami- 
ner. 

CoNFU,adj.  CoNFts,  mêlé,  brouil- 
lé, l'un  avec  l'autre.  — Voy.  Ilon- ieu.  Disdu. 

CoNFÛzioN,s.  Confusion,  mélange, 
embrouillement  ;  désordre.  — 
Grandeabondancedeschoses,raul- 
titude  de  personnes.  —  Honte  , 
embarras,  etc.  On  Aïi  confusion  de 

part  d'une  femme  qui  accouche  six 
et  spirituels: mais  transformer  un  sage  en 
gastrolâtre,  voire  même  en  sybarite.  Un 

peu  d'antiquité ,  s'il  vous  plaît. 

mois  et  un  jour  après  un  second 
mariage, et  trois  mois  de  viduité. 
—  Confuzemain ,  adv.  Confusé- 

ment. —  Voy.  Ahoniî.  Konfiizioné. 
Confyanss,  s. Confiance,  mouve- 

ment généreux  du  cœur  ;  noble 

abandon  de  l'âme  ;  s'oppose  à  mé- 
fiance. —  Vain ,  fol  espoir. — Sécu- 

rité bien  ou  mal  fondée. —  Har- 

diesse qui  naît  deî'amour-propre 
ou  de  la  conscience  de  ce  que  l'on 
vaut. —  Présomption  ou  diminutif 

d'effronterie. — Voy.  Confii   En 

parlant  de  la  manière  d'être  et  des manières. 

Confiance,  assurance,  aplomb  : 
11  y  a  de  la  bonhomie,  une  at- 

trayante simplicité  de  cœur,  dans 
la  confiance  :  les  vieux  éburons  se 
fesaicnt  mutuellement  des  prêts, 
avec  promesse  de  se  rembourser 

dans  l'autre  monde.  Trop  d'assu- 
rance, tient  le  juste  milieu  entre 

la  hardiesseet  l'effronterie;  un  la- 

quais en  est  souvent  le  type.  Z/'o- 
plomb, Tpoussé  trop  loin  frise  la  pré- 

somption :  on  accuse  les  fats  d'en avoir  une  bonne  dose. 
CoNGÉDiî,  V.  CoNGÊDiiR, renvoyer 

quelqu'un ,  lui  ordonner  de  se  re- 
tirer. —  Donner  congé.  —  Voy. Revoy. 

CoNGEKTErR,  S.  CONJECTURE,  juge- 

ment probable,  opinion  que  l'on fonde  sur  quelquesapparences,etc. 

— (7(9Hjer/î/r^//,adj.,  qui  n'est  fondé 
que  sur  des  conjectures.  —  Con- 
jecturalement  adv.  —  Voy.  Apa- 
reinss. 

CONGEKTURÉ,  V.  CoNJECTCRER  ,  JU- 
ger,  inférer,  sur  des  probabilité?. 

CONGEONKSION,  S.  CONJONCTION,  XX— 

nion  de  l'homme  et  de  la  femme. 

—  Partie  d'oraison  qui  lie  l'anté- 
cédent et  le  subséquent. —  Terme 

d'astronomie  :    conjonction   de   la 
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lune,  rencontre  de  la  lune  avec  le 
soleil  dans  un  même  point  du  zo- 
diaque. 

CoîVGEOivKTiF,  adj  .CoNJONCTiF,  par- 

licule  qui  s'emploit  pour  lier  un 
mot,  un  sens,  à  un  nuire  :  gramm. 
—  Je  le  dis,  dans  certains  cas  du 
pron.  pers. ,  quand  il  est  régime 
direct  :  nous  les  avons  vus. 

CoNGEUGÂL,  adj.  CoNJCGAL,  qui 
concerne  le  mari  et  la  femme.  — 
Matrimonial ,  qui  appartient  au 
mariage;  71  est gti ère iis.  quedansces 
toc.  :  questions,  contentions,  matri- 

moniales. Causes  matrimoniales. 
Droitsmatrimoniaux,  Vous  oubliez 

certaines  explications  matrimo- 
niales. 

Co^GErcuÉ,  V.  CojrGrER ,  assem- 
bler oti  réciter ,  les  différentes  infle- 

xions et  terminaisons  que  reçoit  u?i 
rerbe^  selon  les  voix,  les  modes,  les 

temps  et  les  personnes.  —  Rendre 

la  pensée,  la  manière  d'être,  les 
actions,  par  lesdésinences  et  les  in- 

flexions générales  du  verbe. -Voy. 

l^crb,e\  pages XV et  XVI  di  Verbe. 
Co>GEi  Gi  izoN ,  s.  Co>j  iGAiso-v ,  ma- 

nière de  conjuguer.  —  Voy.  Ferb. 
CoNGEtRÉjV.  Co^JCRER,  prier  ins- 

tamment. —  Former  un  complot 

contre  l'État.  —  Conjurer  contre 
Tme  personne.  — Faire  une  con- 

juration, comploter. — Voy.  Akon- 
geuré. 

CosGRÈ,  s.  CoNGRFs,  asscmblcB  de 
diplomates  qui  se  réunissent  dans 
lesintérêlsde  leurs  maîtres  ;  pour 

traiter  de  la  paix ,  de  1.1  guerre  ;  — 

pour  se  tirer  des  carottes ,  etc .  (*)  — 
Congres  scientifique  ,  mieux  vau- 

drait congrès  encyclopédique.  —  Les 
philanthropes,  les  philosophes,  les 
savants  ,  etc.  qui  composent  ces 

(•)  Tirer  des  carottes  :  Ti  rcr  les  vers  du 
nez ,  questionner  adroitement. 

sortes  de  congrès,  se  prodiguent 
les  fruits  de  leurs  élucubrations: 

celui  de  Liège  retentit  encore  dans 
les  deux  hémisphères.  —  Congrès 
a  sigr\iQ.é  consultations, vérification 

des  pièces  :  quand  l'un  des  deux 
conjoints  (*),  était  accuséd'impuis- 
sance,  plusieurs  fjatcrs  et  matro- 

nes se  réunissaient  en  congrès,  par 

ordre  de  justice,  et  toute  l'assem- blée boutait  le  nez  dessus:  histori- 

que (**). 
CONGKÉGÂSSION  ,  S.  CONGRÉGATION  , 

compagnie ,  société ,  corps  de  plu- 
sieurs personnes  religieuses  ou 

séculières,  vivant  sous  une  même 

règle.  —  Confrérie  de  dévotion 
sous  l'invocation  delà  SainteVier- 
ge.  —  La  congrégation  des  fidèles , 

tous  ceux  qui  a j)partienncnt  à  l'E- 
glise romaine.  —  Assemblée  des 

cardinaux  et  de  prélats,  qui  ont 

charge  d'examiner  certaines  af- 
faires. —  Congréganisme,  esprit , 

système,  de  congrégation.  —  Con- 

grcganiste,  personne  (juiestd'une 
congrégation  laïque  ,  dirigée,  ad- 

ministrée, par  des  ecclésiastiques , 
soit  régulier,  soit  séculier. 

Congru,  adj.  franc,  wal.  cetadj. 

n'est  us.  au  propre  que  dans  celle 
locution:  Grâce  congrue:  dogma- 

tique. —  Par  cxtcns.  :  portion  con- 

grue,jicns'ionannncWcqucles^^^ros 
déciniateurs  y)ayaienl  aux  curés. 

—  Fig.  et  fam. ,  traitement  d'une 
rente  peu  considérable.  —  On  ne 
dit  plus  réponse  ,  phrase  congrue. 

(•)  31ais  surtout  la  femme. 
(")  Sous  Charles  VII ,  et  avant  lui ,  ces 

sortes  de  congrès  étaient  quelquefois  in- 

voqués à  la  requête  d'une  fdle  insultée rlaiis  son  honneur  ;  on  employait  cette 

formule  :  Que  fialcrs  cl  matrones  tien- 
nent bouter  le  nez  dessus.  Les  débats,  le 

prononcé  du  jugement,  révèlent  le  siècle , 
les  gouvernants  ei  les  gouvernés. 
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—  Congruisnie ,  système  qui  ex- 

plique i'eflicacilé  de  la  grâce  par 
sa  congruiié  :  ce  second  mol  se  dé- 

finit de  cette  manière  :  efficacité 

de  la  grâce  de  Dieu,  qui  agit  sans 

détruire  la  liberté  de  l'homme.  Con- 

griiisfe  partisan  du  congruisnie.— 
Voy.  Riligeon. 

CoMVAivss,  Connivence.  —  Voy. 
Coniveinss. 

CoMvÉ,  s.  CopjNivER, participer  en 

dissimulant,  à  un  mal  qu'on  peut 

etqu'on  doit  empêcher. —  Un  juge 

qui  connire  aux  concussions  d'un 
greffier,  etc.  Le  Tcrbe ,  le  juge  et  le 
greifier,  ne  valent  pas  le  diable. 

CoMVEiNss,  s.  Connivence,  com- 

plicité. Agir  de  connivence.  — 
Voy.  Konpliss.  Konzôr. 

CoNKERi,  v.  Conquérir,  faire  des 

conquêtes,'  prop.  et  fig.  —  Voy. 
Guerî.  Guerié. 

CoNKET,  s.  CoNQUÊT,  acquêl  fait 
durant  la  communauté  entre  le 

mari  et  la  femme.  —  Voy.  Aket. 
CoNKLÀv,  s.  Conclave,  lieu  où 

s'assemblent  les  cardinaux  pour 
élire  un  pape. — Voy.  Pâp.  — Con- 

c/am^e,  ecclésiastique  qui  s'enfer- 
me dans  le  conclave  avec  un  car- 

dinal. 

CONKLCZION  ,    s.    CoNCLrSION  ,    fin 

d'une  affaire,  d'une  délibération , 
etc.  —  Voy.  final. 

CoNKÔR,  s.  Concorde,  union  de 

cœur,  de  volontés  j  bonne  intelli- 
gence entre  les  personnes. 

CoNKÔRDÀ ,  s.  Concordat  ,  conven- 

tion faite  entre  le  pape  et  un  sou- 

verain.— Acte  d'accommodement 
entre  un  failli  et  ses  créanciers. 

CoNKOÎiR ,  s.  Concours  ,  action  de 

concourir.  — Mettre  une  place  au 
concours. 

CoNKocRi,v.  Concourir,  coopérer, 

produire  un  effet  conjointement 

avec  quelque  cause, etc.  —  Fous 
avez  concouru  arec  moi  au  succès  de 

cette  affaire.  Coopérer  aîi  succès 

d'une  entreprise.  — Pîronpareie  : 
Même  signification. — Voy.  Pareie. 
Aidî.  Assisté.  Reskonit. 

Concourir  ,  coopérer  : 

Il  me  semble  que  concourir  se 

prête  mieux  au  sens  moral  ;  à  c.o 

qui  est  fortuit 5  accidentel:  Tout 

concourut  à  l'enrichir,  —  à  le  rui- 

ner.Les  causes,  l'action  réciproque 
des  corps ,  concourant  à. . .  Je  pense 

que  coopérer  se  dit  mieux  au  sens 

physique,  dans  l'acception  d'assis- 
tance, de  secours,  etc.  :  En  venant 

à  mon  aide  vous  avez  puissamment 

coopéré  à  mon  bien-être.  C'est  par 
votre  coopération  que  mon  frère 
a  réussi. 

CONKUBEINN,   S.    CoNCUBINE,    Cclle 

qui  vit  maritalement  avec  quel- 

qu'un.—  Louis  le  grand  fesait  ses 
concubines  duchesses,  etc.  :  quelle 

différence  fait-on  entre  l'égout  et 
le  cloaque?  — Voy.  Mamaie. 

CONKUBINEG,  S.  CoNCl'EINAGE  ,  COm- 
merce  illicite  entre  un  homme  et 

une  femme.  —  Concuhinaire ,ce\\x\ 

quientretient  une  femme. —On  a 

récemment  fait  l'apologie  du  con- 
cubinage :  l'auteur  de  cet  écrit  est 

une  femme... 

CoNKURAN,  Conquérant,  ])eu  us. 

\oY-Guerié.Gîierieu.Bateu.  Crânn. 

CoNKUKAN,  s.  Concurrent,  com- 

pétiteur, qui  poursuit  une  même 
chose,  etc.  —  Voy.  Rival.  Esonn. 

CONKI'RANSS  ,    ou    CoNKURElNSS  ,   S. 

Concurrence  ,  prétention  de  plu- 

sieurs personnes  à  une  même  cho- 
se. —  Voy.  Rivalité. 
Connfiteyor,  s.  CoNFiTÉOR,  prière 

que  font  les  catholiques  avant  de 
se  confesser ,  à  la  messe ,  etc. 

Consacré, V.  Consacrer,  dédiera 
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3)ieu,etc. -Se dit qnand  le  prê- 

tre prononce  les  paroles  
sacra- 

mentales  en  vertu  desque
lles  e 

corps  et  le  sang  de  J.C.
  sont  réel- 

lement sous  les  espèces  du  pain 

et  du  vin.  -Se  dévouer
  a  Dveu 

sans  observer  aucune  ce
ienionie 

particulière.  Se  consacrer 
 a  Dieu, 

iu  service  des  autels. -Co
nsacrer 

sa  jeunesse  à  l'clude,  e
tc.- Sanc- 

tionner, rendre  durable-,  eterni-
 

ser.-Locutionsquerusag
eadopte. 

Mots  que  l'usage  général
  a  rendu 

en  quelque  sorte  gram
matical. 

CwsEiE,  s.  Conseil,  avis 
 que  l'on 

d(mne.  —  Assemblée  délibé
rante. 

--Conseil  d'Etat /x\^o  compo
se 

du  roi ,  des  ministres  se
crétaires 

d'État,  des  conseillers  ,  etc
.  — 

Conseil  privé,  conse'.i  p
orticulier 

d'un  souverain.  —  ConseJ  de
  ca- 

binet, conseil  intime  du  prince.
 

—Conseil  des  ministres. 
 —  Con- 

seil des   cinq-cenis  ,  der.  anciens 
 ; 

assembléeslégislatives  cré
ées  con- 

stltutionnellementen  1  /9o
  -Con- 

seil de  prmVhommes,  conseil  qu
i 

iuge  des   diflercnds  en  
matière 

d'îrts  et  de  métiers  ;  entre  les 
 ou- 

vriers et  les  maitres.  — Voy.C)/»m
. 

Jhûté  le  konseie  de  reie  et  gein  ;  il
 

etsavetpulonk'ro!ï.co
n\ez,^nx- 

,ei     les  conseils  des  vieillar
ds  ; 

ils  ont  plus  d'expérience  que 
 vous. 

_  Di  koi  v'meléP  ,  pâpâ  :  warde  ro 

konseie  por  ro  :  De  quoi  vou
s  mê- 

lez-vous,  benêt:  faites  usage  de 

Tos  conseils  ̂ .our  vons-nieme.  — 

Jn'a  non  konseie  à  H  d'né,  c  css-
 

tinn  Hess  di  hoie  :  U  n'y  a  aucu
n 

conseil  à  lui  donner ,  c'est  une 

mauvaise  tète  ;  un  vrai  Liégeo
is. 

Conseil,  avis,  avertissement 
 : 

Jusqucs  .aux  sots  donnent  des 

Lonseils  :  n'en  prenez  que  de  votre 

CON 

raison.  Les  avis  dessupérieurs  sont 

presque  des  ordres  :  avis  aux  in- 
férieurs. Un  météore  est  un  aver- 
tissement ànciel  :  tenez- vous  pour 

averti...- 

Co!ssEiNTi,v. Consentir,  acquies- 

cer à  quelque  chose.  —  On  dit , 

consentir  i-n  t.  de  imir. ,  d'un  mut , 

d'une  vergue  qui  courbe,  etc.  — 

Kî  n'di  rein  konsein  :  Le  silence 

équivaut  au  consentement. 

Consentir, assenlir,  acquiescer, 

céder,  adhérer,  accéder ,  se  rendre , 

tomber  d'accord  ,  sanctionner  : 

Cc^n^-seM^/rjC'estdonnersonaveu, 

soit  de  bonne  soit  de  mauvais
e 

grâce.  Assenlir,  c'est  donner, 
 ac- 

corder, son  assentiment  à  un  acte, 

une  vérité  palpable  ou  démontré
e  : 

ce  v.  est  vieux  comme  le  pechc
. 

Acquiescer  ,  c'est  donner  s
on  ac- 

quiescement ,  se  soumettre  a  ce 

que  l'on  propose  ,  se  confor
mer 

aux  sentiments,  aux  volontés  d 
 au  - 

Irui.  Céder,  c'est  fléchir ,  ne  plus 

résister;  obéir  à  la  loi  de  
la  néces- 

sité, ^(i/iérer,  c'est  donner  son  a
d- 

hésion à  nn  pacte,  à  un  traite,  sans 

restriction.  ̂ crcJer.c  est  entrer 

dans  des  arrangements,  des  
enga- 

gements,déjàcontractésdansdes 

conventions    déjà  stipulées   pa
r 

d'autres.  Se  rendre,  c  est  cesse
r 

louleopposition,  tout  débat
,  être 

entraîné  par  la  force  des  c
hoses, 

ou  poureniinir.  Tomber  ci
  accorrf, 

c'est  être  d'un  même  avis,  d  un
 

même  sentiment,  convenir  
d  une 

chose,  ou  finir  par  s'entend
re  dc- 

fiuitivemenl.   Sanctionner,  
c  est 

approuver,  confirmer,  
donner  sa 

sanction  pleine  et  entière.
 

CoNSEi.XnAl^  ,    s.    C
ONSENTEMEM  , 

acquiescement  à  quelqu
e  chose. 

  Voy.  ci-dcusus. 
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Consentement ,  approbation  ,ra- 
iificalion  : 

On  donne  ou  l'on  refuse  son 

co7isenîement.  Ou  approuve  ou  l'on 

condamne.  Oiiratifie  ou  l'on  refuse 
de  ratifier.  —  La  consentement  est 

verbal  ou  tacie  :  un  importun 

l'extorque.  L'opproèa/ion  est  quel- 
quefois mentale:  il  est  dangereux 

de  tout  dire.  La  ratification  d'un 

i  railc  se  fait  attendre  :  s'il  pouvait 
surgir  quelque  événement  ! 

yissentiment,agrément,adhésion: 
Vasseiititnenl  est  uu  consente- 

ment volontaire  ou  intérieur:  ou 

le  donne  de  tout  cœur  ou  l'on  en- 
raf^e  en  Paccordant.  On  ne  veut 

rien  faire  sans  VaijrèiiicitdG  quel- 

qu'un :  diles  que  ce  quelqu'un  est 
puissant.  On  donne  son  entière 

at//i(isî'ort  aux  saines  doctrines:  quel 
amour  de  l'ordre  ou  des  emplois  ! 

CoNSEiMRÀssioN,  s.  m.  franç.wall. 

Co?iCE:^TR.\Tiort ,  action  de  conceii- 

...  l.'cr  :  pli  y.  et  méd. — Voy.  Illoiteie. 

I  •      COKSEI.MRÉ,  s.  Co:VCE?STRER,  réu- 
I'  niren  un  centre. — Concentrer  un 

liquide,  le  dépouiller  de  ses  jiarties 

aqueuses:  cliim.  — Concentrer  sa 

fureur,  etc. — Les  rayons  du  soleil 
se  concentrent  dans  le  foyer  du 

miroir  ardent. — Voy.  Cachî.Muss. 
Tûzeii. 

Co.\sEKEiNSS.  Conséquence. — Voy. 
Conzekeinss. 

CossEKRÂssioN  ,  s.  Consécration  , 

action  par  laquelle  le  prêtre  con- 
sacre j  quand  il  célèbre  la  messe. 

—  Action  par  laquelle  une  chose 
est  consacrée.  —  Consécrateur , 
consacrant ,  celui  qui  consacre. 

CONSELIÉ  ,  s.  CoN SEULER ,  Cc!  ui  quî 
conseille.  —  Membre  do  certain 

conseil  :  conseiller  d'Élal,  etc  — 
Ne  diles  point  conseillère  en  par- 

laut  de  la  femme  d'un  conseiller. 

CoNSEPSioiï ,  s.  CoscEPTiox ,  actiou 

de  concevoir,  de  devenir  enceinte. 

—  Voy.  Konprchcinnsion. 
CoxsÈR,  s.  Concert,  harmonie,  etc. 

—  Concert  de  louanges  ,  etc.  — 

Concert  d'opinions,  etc.  —  (7o«- 
certant ,  celui  qui  fait  sa  partie 

dans  un  concert. —  Concerto,  pièce 
de  musique,  de  symphonie  qui 

s'exécute  par  tout  l'orchestre  ,  et 
dans  laquelle  un  instrument  joue 
seul  de  temi)s  en  temps  avec  un 

simple  accompagnement.  —  Hg- 
mophonie ,  concert  de  jilusieurs 

voix  qui  ch;ujtontà  l'unisson. 
CossÙR  ,  8.  Conserve  ,  confiture 

faite  avec  des  végétaux. 

CoNSERNÉ,  V.  Concerner,  appar- 

tenir, avoir  rapport,  regarder. — 

Ki  g'imvt  riiroinn,  ki  q'marichi/'i  , 
soula  n'iv  konsernaie  di  rein  :  Soit 

que  je  marche  à  ma  ruine,  .soit 
que  je  maxclie  à  la  fortune,  que 

je  m'enrichi.>se,  cela  ne  vouscon- 
cei-ne  point,  ne  vous  regarde  en 
rien. 

CoNSERTÉ,  v.  Concerter  ,  répéter 

enseuible  une  ])ièce  de  musique. 

CoNSERVATOIR ,    S.  CONSERVATOIRE  , 

école  OÙ  l'on  forniedessujetspour 
la  musique  vocale,  instrumentale, 
et  la  déclamation.  —  Conservatoire 
des  arts  cl  métiers  ,  établissement 

publicsurunegrande  échelle,  où 

sont  exposés  les  modèles  des  ma- 
chines, les  instruments  aratoires, 

etc.  ;  —  les  échantillons  des  pro- 

duits de  l'industrie  ;  etc.  etc.  — 
Voy.  Kipeinteinn. 

Conservé. CoNSEi.vER,Voy./^^/'fié. 
CoNsi,  v.  CoNSEiLLER^donnercon- 

seil  ;  et  par  extens.  ,  donner  des 

conseils,  des  avis.  —  Voy.  freina- 
main.  —  Mi  feumm  ess-tal  rnoir  ; 

To  savc  komm  yi  l'aimm  ;  q'ea  kûzt 

ievcic  d'imm  gelé  et  Vaiw:  k'-imm 
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Jionsîv  ?  —  Ma  femme  est  agonis- 

sante ;  vous  savez  combien  je  l'ai- 
me j  j'ai  presque  l'intention  de  me 

noyer  :  que  me  conseillez-vous  ? 
Considéras  ,  adj.  Considérable  , 

cminent ,  digne  de  considération. 

C'est  un  personnage  fort  considé- 
rable. —  Ces  définitions  me  pa- 

raissent illogiques,  etmanquerde 
correction  grammaticale  :  vai- 

nement l'esprit  les  abstrait  ;  il 
trouve  des  sons  et  peu  d'idées.  J'ai 
remarqué  que  souvent  considéra- 

ble et  conséquent ,  ne  se  donnent 

que  la  main  gauche  ;  elle  n'est 
point  celle  de  l'intelligence. 

Considérable ,  étninent ,  grand, 
conséquent  : 

Est-on  DIGNE  de  considération  , 
quand  on  ne  la  mérite  point?  En 
est-on  Yi\i\s  grand ,  par  une  place 
éminenie  ?  Est-on  conséquent  , 
quand  on  emploie  ce  mot  dans  le 
sens  de  considérable?  —  Un  né- 

gociant négociera  le  mariage  de 
son  fils  :  il  lui  faut  une  bru  consi- 

dérable et  bien  condilionnée.  Un 

démagogue  escroquera  un  emploi 
éminent  :  il  se  laissera  donner  de 

Véminence.  Un  faquin  devient 
jfrawd!  seigneur  :  il  se  croira  un 
jrranfi  homme.  Un  autre  Ilouteville 
l'épétera  que  Saint  Paul  fut  un 
génie  conséquent  :  il  ne  sera  pas 
compris. 

CONSIDERÀSSION  ,  S.  CoNSIDÉRATIOW, 

action  par  laquelle  on  considère, 

on  examine.  —  Si  g'nel  sipougn- 
teie  nein ,  si  n'et  kâ  voss  konsiderâs- 
sion  :  Si  je  ne  le  rosse  pas  d'im- 

portance, ce  n'est  qu'à  voti'c  con- 
sidération. —  Voy.  ci-dessous. 

Considéré  ,  v.  Considérer  ,  regar- 
der attentivement.  —  Exa.iiiner  , 

regarder  attentivement; —  sol ulion 

figurée  :  Mesurez  la  distance  d'ici 
là  bas ,  et  de  là  bas  ici. 

Considérer ,  examiner: 
Examinez  une  affaire  à  fond  , 

dans  tous  ses  détails  ;  ensuite  il 
vous  sera  facile  de  la  considérer 

sous  ses  différents  points  de  vue. 
—  On  examine  une  personne  pour 
la  reconnaître  :  on  considère  les 

difficultés  pour  les  vaincre. 
CoNsiEG,s.  Conseil j — instigation, 

ce  second  mot  se  prend  presque 

toujours  en  mauvaise  part. — Obun 
konsieg  n'et  nein  a  k'geté  :  Un  bon 
conseil  n'est  pas  à  dédaigner. 

Conseil,  instigation,  suggestion, 
incitation  ,  induction  : 

Les  conseils  ne  sont  pas  cher  : 
tout  le  monde  en  donne.  Vinduc- 

tion  n'est  qu'un  i)remier  [)as  :  ce 
mot  est  peu  usilé.  Vincilation  lend 
à  exciter:  on  pousse  en  avant.  La 

suggestion  s'adresse  à  l'esprit  :  se 
prend  en  bonne  et  en  mauvaise 
])art.  Vinsligation  est  pressante  : 
elle  comprend  la  séduction  ou  la 
perfidie  —  On  incite  à  faire  une 
mauvaise  action,  ou  une  action 
peu  louable. On  suggère  une  bonne 
ou  une  mauvaise  idée.  On  instigue 

en  employant  la  ruse. — Voy.  Con- 
seie. 

CoNsiENss,  s.  Conscience,  /«Mue/'e, 
intérieure,  sentiment  intérieur  par 

lequel  l'homme  serend  témoignage  à 
lui-même  du  bien  et  du  mal  qu'il  a 
fait.  —  Voix  secrète  qui  abstrait 
nos  pensées^  nos  actions.  La  con- 

science est  relativement  un  vau- 
tour qui  dévore  le  cœur,  un  cancer 

qui  le  ronge,  un  cauchemar  ven- 
geur, un  tribunal  redoutable,  une 

babillarde  importune,  une  flat- 
teuse qui  dore  la  pilule,  tme 

cruelle  qui  la  fait  avaler;  et  quel- 

quefois le  sentiment  d'un  prin- 
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cipe,  la  conviclion  de  ce  que  l'on 
vaut,  ou  de  ce  que  l'on  croit  va- 

loir. —  Quand  la  conscience  du 
méchant  reste  saiis  remords,  sa 

dépravation  est  complète.  —  II  y 
a  des  consciences  timorées ,  robus- 

tes ,  élastiques,  de  toutes  les  cou- 
leurs, de  toutes  les  dimensions.  — 

Un  sage  a  la  conscience  de  sa  sa- 
gesse ,  un  savant  celle  de  son  mé- 

rite. —  En  mon  âme  est  conscience 
est  le  préliminaire  obligé  de  ceux 

qui  n'ont  ni  âme  ni  conscience.  — 
Prendre  des  petits  arrangements 

avec  sa  conscience,  n'est  point  une 
coupable  capitulation.  —  Une 
femme  trompée  par  son  mari  , 

déboutonne  tout  ce  qu'elle  a  sur 
sa  conscience.  —  ̂ vu  rkonsienss 
à  rein:  Avoir  la  conscience  au  dos; 

c'est-à-dire,  à  rebours  des  païens  (*). 
—  yivu  n'iâg  konsienss  :  Avoir  la 
conscience  large ,  bien  étoffée.  — 
Si  konsienss  li  ijroûl  et  veintt  :  Sa 
cnnsoicnce  lui  gargouille  dans  les 
boyaux  ;  cl  le  est  grogneuse,  maus- 

sade. —  Conscietice  ,  t.  d'impr.  , 
se  dit  du  travail  qu'on  abandonne 
àla  conscience  des  ouvriers:il/e//re 

un  compositeur  eu  conscience.  — 
Iléunion  desouvriersqui  sont  à  la 
conscience  ;  —  lieu  où  ils  travail- 

lent. —  A  Paris ,  c'est  presque  tou- 
jours la  conscience  qui  corrige  la 

tierce  ,  c'est-à-dire  ,  la  dernière 
épreuve  que  le  prote  confère  avec 

la  précédente,  pour  s'assurer  que les  corrections  sont  sévèrement 
exécutées. 

CONSIEU  ,     s.     CoiVSEILLEtR   ,      qui 
donne  des  conseils.  —  Jl  a  ottan 

d'konsieu  ki  d'méd:  Il  y  a  autant 

•  C)  Les  païens  allégorisaient  la  con- 
science sous  la  figure  d'une  femme  aus- 

tère, qui  cherchait  à  lire  dans  un  cœur 
placé  sous  sa  maiu. 

de  conseilleurs  que  de  médecins, 

que  de  docteurs.  —  Le  konsieu 

n'son  nein  le  payeu  :  Les  conseil- 
leurs ne  sont  pas  les  payeurs.  — 

Nihoûté  maie  le  konsieu  :  IN'écoutez 
jamais  les  instigateurs.  —  Voy. 
Consieg.  Conseie. 

CoxsiL.  Concile.  Voy.  —  Konsil. 
Co\SILIAN ,  adj.  CoiVCILl AM ,  cspri  t , 

caractère,  conciliant.  —  toncilia- 
ble ,  qui  est  de  nature  à  se  con- 

cilier. —  Voy.  Rimett. 
CONSILIÀSSION,  s,  CONCILIATIOJI  ,  aC- 

liondctîoncilier. — Appeler,  citer, 
en  conciliation.  —  Action  dofaiie 

concorder  des  lois ,  etc.  —  Con- 
ciliateur ,  qui  concilie   Voy.  Bi- 

mett.  Raplaké. 
Co.\siLiÉ ,  v.  Concilier  ,  rétablir 

l'accord.  —  Leurs  yoûts  ne  conci- 
lient pas  ensemble  ,  ils  ne  sympa- 

thisent i)as  ensemble.  —  Se  conci- 
lier les  esprits.  11  faut  beaucoupde 

souplesse.  —  Voy.  Rimelt. 
CoNsiNiÂssioN  ,  s.  Consignation  , 

dépôt  entre  les  mains  d'une  per- 
sonne publique.  —  Consignation 

d'amende  :  t.  de  pal.  —  Caisse  des 
déjiùls  et  de  consignations. — 31ar- 
chandises  eu  consignation  :  com- 

merce mari  lime. 

CoNsiMÉ,  v.  Co.NsiGNER,  déposcr 
une  somme  en  consignation.  — 
G'eaveu  konsiniéde  zaidan  âmanieu 

d'papî ,  â  g'eug  po  qcujt  ,  et  kan 
g'nô  pu  rein  ,initn  klapein  to  l'ouh 
algueuie:  J'avais  consignéde  l'ar- 

gent aux  hommes  de  lois,  aux  ju- 
ges pour  juger;  et  quand  je  fusa 

sec  ,  tous  me  consignèrent  leurs 
portes.  —  Consignataire,  celui  qui 
est  préposé  à  la  garde  des  depuis 
et  des  consignations   Celui  qui 

a' charge  d'armer,  de  désarmer, 
de  vendre,  un  navire,  etc. 

CoNsiNN ,  s,  CoN:  IGNE ,  instruction , 
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ordre ,  qu'on  donne  à  vne  senti- 
nelle; et  par  extcns.,  ordre  de  ne 

laisser  entrer  jiersonne  dans  un 

lieu  sans  billet.  —  Pencarte ,  dans 

un  eorps-de-garde,où  la  consigne 
est  imprimée  ou  manuscrite.  — 

Ceux  qui  sont  jdacés  aux  ])ortes 

d'une  ville  de  guerre,  jxjur  véri- 
fier les  passe-porls,e!c.  :  plusieurs 

font  le  mot  mase.  8'ils  masculini- 

saient aussi  «e?!/«He//e,  je  ne  les  blâ- 
merais point. 

Co:vsisTÉ,  V.  Consister  ,  se  dit  de 

l'essence,  des  propriétés,  dos  qua- 
lités des  choses  ;  —  de  leurs  com- 

positions ,  de  leurs  formations , 
etc.  —  To  konsiss  ass  tlihonhré  : 

Tout  consiste  à  se  déiiôcher  ;  —  à 

mettre  beaucoup  d'aclivité.  — 
Li  mohonn  ,  ett  sétcrâ  ,  konsiss  di- 

rain  si  kuarti ,  deu  grinî ,  n'bel 

hayn'e  et  ô  puss  k'il  a  todi  dTaiiv  : 
La  maison,  et  ca?Iera  ,(elc.),  con- 

siste en  six  quartiers,  ou  en  six  ap- 
partements, deux  greniers,  nne 

belle  courj  et  un  puils({ui  n'est 
jamais  à  sec.  Ke  dites  point  co«s/s- 

ier  dans  le  sens  de  dépendre,  d'exis. 
ier.  —  Voy.  Dipeind.  Ess. 

Co?îsoR.  Consorts. — Voy.^owsor. 

CoNspiRÀssioN,s.Co?.spiRATio?i, con- 

juration.—  Voy.  Cabâl. 
Conspiré,  V.  Conspirer,  faire  une 

conspiration.  —  Méditer  quelque 
bon  ou  mauvais  dessein.  —  Tout 

conspire  contre  moi,  le  temps, les 

lieux  ,  les  circonstances.  —  Voy. 
Kotiploté.  Manjoulé.  Cabale. 

CoNSPCWÉ,  V.  Conspuer,  mépriser 

ouvertement  — Voy.  Rechî. 
CoNSTAN ,  adj.  Constant,  qui  a  de 

la  constance,  delà  persévérance. 

— Bonheur  constant ,  etc. 

Constant,  ferme,  inflexible,  inà- 
branlable: 

Celui  qui  cslconstant  persévère 
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dans  la  poursuite  du  bien,  et  quel- 
que fois  dans  celle  du  mal.  Celui 

qui  est  inflexible  résiste  courageu- 
sement et  ne  s;;it  fléchir.  Celui  qui 

est  inébranlable  brave  les  obstacles 

et  les  diflicullés.  —  Etre  constant 

en  amitié,  ferme  dans  sa  conduite, 

inflexible  envers  le  crime,  incbran- 

/aÂ/edans  l'intortune,c'est  toucher 
à  l'héroïsme. 

CONSTANMAIN  ,  odv.  CONSTAMMENT, 

avec  constance,  fermeté. 
Constamment ,  continuellement , 

invariablement ,  toujours  : 

Constamment  s'allie  avec  l'idée 
de  persévérance.  Continuellement 

supj»ose  une  grande  application. 
Invariabkînent com\}rciid  la  fixité. 

Toujours  n'admet  ]ioiiil  d'inter- 
ruption dans  le  sens  absolu. 

CoNSTANss,  s.  Constance,  vertu, 

qui  fait  surmonter  l'adversité  ,  la 
douleur,  les  tourments,  les  tribu- 
lations. 

Constance,  persétcrance ,  fidélité, 

persistance  : 
La  constance  cX  persévérante;  et 

n'est  pas  toujours  sans  fin  :  mais 
la  fidélité  est  à  toute  épreuve  :  la 

persistance  suppose  de  l'opiniâtre- té.— De  toute  élcrnilc  les  amants 

ont  juré  conslcjice  éternelle  :  la 

fin  couronne  l'œuvre.  Ln  rece- 

vant l'anneau  nuplial,  la  mariée 
promet  obéissance  et  fidélité  au 
mari  :  cette  formule  est  de  rigueur. 

La  femme  que  le  monde  quitte  se 
fait  dévote;  et  celle  qm  jjersérvre 

dans  la  fui  est  sauvée  (*).  Un  ceii- 
Iricr  est  nommé  ministre  :  il  j)er- 
siste  dans  son  amour  du  bien. 

CoNSTiTissioNjS.  Constitution, char- 
te ,  ou  pacte  social  qui  formule  cl 

détermine  lesdroits  respectifs  des 

(*)  Teiracs  de  l'Écriture  :  don  de pcr-^ sécârancc. 
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citoyens  et  du  pouvoir  exécnlif. 

-L'univers  sait  que  Louis, le  bien  - 
airaé,orf  roya  SA  charte;  et  que  SON 

petit  cadeau  n'eatrelint  pas  l'a- 
mitié. De  iil  en  aiguille  nous  en 

sommes  ausystè!necoNSTiTCTio?iNEL 
de  bascule,  que  les  dict.  définis- 

sent de  celte  manière  :  Politique 
qui  consiste  à  favoriser  tantôt  une 

opinion^tantôt uneaiitre,  afin  qu'ac- 
CDNE  ne  devienne  trop  puissante. 
Comme  il  me  semble  que  les  dict. 

prennent  leur  café,  je  dois  la  défi- 
nition du  système  :  Les  peuples 

Trançaiset  Belge  avaient  secoué  le 
joug  :  —  des  nobles  nullités,  des 

nullités  qui  n'avaient  rien  de  no- 
ble, débutèrent  en  fesanl  de  la  dé- 

mocratie ;  — trouvèrent  rationnel 
de  faire  du  pouvoir  for  l;et  se  cram- 

ponnèrent à  ce  pouvoir.  Tant  de 
ténacité  désappointa  ceux,  qui  a- 
Taient  peloté  en  atlendan  t  partie  : 
force  fut  de  cabaler  dans  l'intérêt 
public  :  eti  redoublant  les  poi- 
gnéesde  mains,  on  cessa  de  se  prê- 

ter main-forle  :  en  fesant  étalage 

d'abnégation,  les  consciences  fu- 
rent prises  à  partie. Qu'en  résultc- 

t-il  ?  Des  sociétésen  commandites, 
dans  lesquelles  chaque  membre 
travaille  in  petto  pour  son  propre- 
compte.  Quelle  difl^érence  exisle- 
t-il  chez  cesmessieurs?  celle  que 

l'on  trouve  entre  la  coloquinte  et 
le  chicotin  ;  entre  Heraclite  qui 
pleure  et  Démocrite  qui  rit. — 
Cenx  qiùtiennent  ce  langaçie  ne  sont 

quedes  démagogues. — Je  crois  pou- 
voir répondre  ])our  tous  :  Après 

avoirbâtisa  répuhlique,Platon  resta 

dans  sa  ville  (*)  ;  nous  voulons  res- 

(*)  Cette  plaisanterie  est  attribuée  à 
Lucien.  —  La  république  de  Platon  ne 

convient  qu'à  des  sages  ;  c'est-à-dire  à  des 
fous.  —  Beaucoup  de  geus  honnêtes  blà- 

ter  dans  la  nôtre  :  mais   — Gou- 
vernement, roi,  constitutionneL 

—  Constitntionnalité,  qui  est  con- 
stitutionnel. —  Constitutionnelle- 

ment,  d'une  manière  conslitutiou- 
nelle. —  Constitutionnaire,  soumis 
à  une  constitution  ;  —  à  la  bulle 
nnigenilus.  —  Voy.  Bnl. 

CoNSTRiÎR ,  V.  Construire.  -  Yoy. 
Bâti.  Batiheu. 

CoNSTRUKsiorf,  s.  Construction, ac- 
tion de  construire.  —  Art  de  con- 

struire des  édifices  ou  des  bâti- 

ments de  mer.-Construclion  d'un 

poème:  — d'une  phrase  qui  ren- 
ferme une  inversion,  une  hyper- 

bate.  —  Voy.  Einversion. 
Co^TAGiEU,  adj.  Contagieux,  qui 

se  communique  par  contagiou.  — 
Exemple  contagieux. 

Co?iTAGio>î,communication  d'une 
maladie  contagieuse.  —  Conta- 
gium,  principe  de  la  contagion. 

Conté,  v.  Coster,  faire  un  récit 
quelconque.Own  woisreu  le  konlé: 

On  n'oserait  les  conter,  les  rap- 
porter.—  Conté  deflûg  :  conter  des 

mensonges;  des  sornettes,  etc. 

CoNTEiN,,  s.  Content,  qui  a  l'es- 
prit satisfait.  —  Ess  kontein  d'iii, 

«jaj'mwi;  Etre  contentde  soi-même, 
de  sa  personne  ;  et  souvent  de  sou 
sot  individu.  —  No  nofoutraninn 
pil  disha  ki  nâie  ôk  kontein  :  Nous 

nous  battrons  jusqu'au  moment 
où  l'un  de  nous  demandera  merci. 
-Voy.  Binâh.  Conteintmain.  Sann- 
tisfai. 

ConteinplAssion,  s.  Contemplation, 
action  de  contempler.  —  Les  ex- 

tases des  contemplatifs,  de  ceux  qui 
se  dévouent  à  la  vie  d'oraison  et 
des  méditations. 

nieront  ma  définition.  J'en  appelle  aux 
honnêtes  gens. 
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Co?JTEiNrLÉ,  V.  Contempler,  con- 
sidérer  attentivement ,  soit  avec  les 
yeux ,  soit  par  la  pensée.  Cherchez 
CONSIDÉRER,  ct  TOUS  lirez  :  Considé- 

rer attentivement.  Cherchez  extase, 
et  vous  verrez  :  Ravissement  cfes- 

prit,  suspension  de  sens  causée  par 
une  forte  contemplation ,  etc.  Pour 
ne  rien  laisser  à  désirer,  les  diet. 

ajoulent://  y  a  long-temps  que  je 
contemple  cet  homme  sans  pouvoir 
le  reconnaître. — Quand  on  contem- 

ple l'esprit  est  dominé  par  un  cer- 
tain charme,  une  sorte  de  fascina- 

tion, qui  empêche  d'abstraire  les 
traits  d'un  individu.  — Voy.(7on- sidéré.  Loukî. 

Regarder, considérer, contempler: 

11  me  paraît  qu'on  regarde  avec 
les  }  eux  d  u  corps ,  qu'on  considère 
pourdctaillcretabstraire;etqu'on 
contemple  avec  les  yeux  de  l'esprit et  du  cœur. 

CONTEINSIEU,  adj.  s.  CONTENTIEUX, 
qui  est  en  débat,  qui  est  ou  peut 

être  disputé  :  Droit  conten'ieuXj 
etc. — Celui  qui  aime  à  contester. 
—  Bureau  du  contentieux. 

CoNTEiNTÉ,  V.  Contenter,  rendre 
content. — Onnsâreu  conteintétott 
le  gein  :  On  ne  saurait  contenter 
tout  le  monde.  On  nesaurait  plaire 
à  chacun. — Voy.  Geôie. 

Contenter ,  satisfaire: 
Il  est  facile  de  co«fen<er  une  per- 

sonne raisonnable;  on  ne  saurait 
satisfaireune  personne  désireuse. 

—  IJnc  tendre  épouse  n'éveille 
point  les  désirs  de  son  mari:  elle 

est  toujours  contente  ou  paraît  l'ê- 
tre. Une  femme  libidineuse  les  ai- 

guillonne ;  elle  n'est  jamais  satis~ 
faite. 

CONTEINTM.VIN  ,   S.    CONTENTEMENT  , 

joie,  snlisfaclion,  el(;. — Kontnnt- 
mainpass  richess:  Contentement 
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passe  richesse.  —  u4vu  ta  set  kon- 

ieintmain  :  Avoir  tout  ce  qu'on  dé- 
sire. 

Contentement,  joie,  jubilation, 
satisfaction,  gaîté,  hilarité,  plaisir: 

Le  contentement  est  dans  l'âme  : 
il  récompense  une  bonne  action. 

ha  joie  est  expansive  :  el  le  est  sou- 
vent folle.  La  jubilation  est  une 

joie  bruyante  :  elle  se  manifeste 
par  des  cris.  La  satisfaction  ne  de- 

vrait pas  laisser  de  place  au  désir  ; 
mais  il  est  insatiable.  Lliilaritée^i 

une  joie  douce  et  calme:  elle  se 
lit  sur  le  front.  Le  plaisir  est  une 

aîjréable  sensation  :  ne  courez  ja- 
mais après,  car  il  vous  échappera. 

CoNTESTÂB,adj.CoNTESTABI,E,qu'oU 
peut  contester.  S'oppose  à  tncons- table. 

CONTESTÂSSION  ,   S,    CONTESTATION  , 

dispute,  débat, surquelque  chose. 
—Gi  n'aimm  nein  le kontestâssion: 
Je  hais  les  disputes ,  etc.  —  Jadis  : 
Conteste.  —  Voy.  JSoy. 

Co.NTEU,  s.  Conteur,  celui  qui  fait 

un  conte,  des  contes  ;  —  des  men- 
songes; des  fagots;  —  qui  donne 

des  bourdes.  —  C^ess  -  tô  konteu 
d'golibelt:  C'est  un  feseurde  quo- 

libets; —  Un  conteur  de  sornet- 
tes, de  bourdes,  etc. — Voy.  Kôntt. 

Continain.  Continent. — Yoy.Tèr. 
CONTINEINSS  ,  s.  CONTINENCE  ,  SC  dit 

de  celui  qui  s'abstient  des  plaisirs 
de  l'amour.  S'oppose  à  inconti- nence. 

Continence ,  chasteté: 
La  chasteté  interdit  les  plaisirs 

illicites  de  la  chair  hors  le  maria- 
ge :  dans  tous  les  cas  la  continence 

l'interdit.  —  Un  vieux  ci-devant 

paillard  sera c/ms;e;sa  pensée  sera- 
t-elle  continente?  —  Il  y  a  de  la 
pudeur;  dans  la  chasteté;  et  du 
bouc  dans  V incontinence. 
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CONTIIKUWÂSSION,  S.  C0NTir*CATI0X, 

action  de  continuer  ;  sa  durée. 
Continuation ,  continuité  : 
Dites  conlinuation  de  l'action  de 

continuer;  de  la  chose  qui  se  con- 

tinue; et  continuité  de  l'étendue  , 
de  la  jtrolongniion.-Continuatiun 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise 
conduite.  Continuité  d'un  tem- 

ple, etc. 
CONTINUWÉ  {*),  V.CoNTINUER,pOUr- 

suivre  ce  qui  est  commencé.  — 
— Kotitineuvjikomm  ti  l'a  kimetist  : 
Continue  commetuas commencé. 

—  S'iv  kontinuwé  vcss  mal  teie , 
g'iv  fai  mett  â  Lolâ:  Si  vous  conti- 

nuez dans  VOS  débordements,  je 
TOUS  ferai  renfermer  chez  les  frè- 

res Célites. — Voy.  Lolâ.  Constanss. 
Continuer ,  persévérer, persister: 
On  continue  sans  apporter  de 

cliangemeut;onpersét:èresans  vou- 
loir rien  changer;  on  persiste  opi- 

niâtrement. 

Continuer^  poursuivre  : 

11  y  a  de  l'habitude  dans  la  con- 
tinuation, et  de  la  ténacité  quand 

on  poursuit.  —  Le  ciel  est  sans 
nuage ,  vous  continuez  votre  petit 
bon  homme  de  chemin  ;  le  ton- 

nerre gronde,  vous  le  poursuivez,. 
CoNTiKuwEL,  adj.  Continuel,  qui 

dure  sans  interruption.... 
Continuel,  continu: 

Ces  deux  modifica tifs  n'empor- 
tent pas  toujours  l'idée  d'une 

constante  continuation  :  on  consi- 
dère une  chose  continue  selon  ses 

éléments  constitutifs;  et  une  chose 
continuelle  relativement  à  sa  du- 

rée.— 11  me  semble  qu'il  faut  dire 
ime  pluie  battante  et  continue; 

des  études  continuelles.-— \oy-  ci- 
dessous.  Todi.  Tofnir. 

C)  Nous  donnons  à  w  le  son  roulant  ou 
plombé.  —  Voy.  ̂ Y. 
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CoNTiNCWELMAINjadv.  CONTINUEL- 
LEMENT, assidûment ,  toujours   

Continuellement ,  continûment , 
assidûment ,  toujours: 

Continuellement  n'admelpsxsnne 
constante  continuité.  Continû- 

ment n'admet  ni  division  ni  inter- 
ruption du  commencement  à  la 

fin.  Toujours  signifie  sans  relâche, 

sans  ajournement.  —  Je  dirai  :  11 
est  continuellement  occupé  ;  le 
pouls  a  un  battement  continu; 

elle  remplit assjc/îîwjeM^sesdevoirs; 

le  Juif  errant  marche  toujours  (*). 
CONTINUWEU,  s.  CONTINUATELR,  au- 

teur qui  continue  l'ouvrage  d'un 
autre  :  ne  se  dit  que  dans  ce  sens. 

CoNT?JAN,adj.  CoNTENAiN'T,qui ren- 
ferme en  soi. — Subs.  Le  contenant 

et  le  contenu. 

CONTNANSS,  s.  CoNTENANCK  ,  Capa-  ̂ 
cité,  étendue. -Maintien,  posture: 
Avoir  une  bonne  contenance ^  etc. 

— Continence  :  Wailiy  d'après  l'A- 
cadémie :  rococo.  -  Voy.  Posteur. 

Capacité,  étendue: 
Capacité  se  dit  de  la  profondeur 

et  de  la  largeur  d'une  chose  qui 
contient  ou  peut  contenir:  la  ca- 

pacité d'un  navire;  vase  de  capa- 
cité. Etendue  ajoute  la  longueur 

et  comprend  la  dimension  :  on  di- 
rait très-mal  ïélendue  d'un  bois- 

seau. 
CoNTNi,  V.  Contenir,  comprendre 

dans  un  certain  espace,  —  Midik- 

sionèr  konteinret  pu  d'onss  sein 
pâg  :  Won  dictionnaire  contiendra 
plus  de  1100  pages.  —  Vinn  se 
fkontni.  —  /  n'apartein  nein  a  ta 
l'mond  delfé  :  Tu  ne  sais  te  conte- 

(*)  En  croyant ,  comme  article  de  foi 
à  l'éternel  voyageur ,  nos  campagnards 
lui  fourrent  quelques  monacos  dans  le 
gousset;  le  Juif  errant  achète,  mange ^ 

bois,  en  courant  :  l'argent  dépensé  rentre 
dans  sa  pochette. 
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nir,  modère  tes  passions.  —  Cha- 
cun ne  sait  pas  retenir  sa  colère, 

commander  à  son  indif»nation. — 
Soula  konteiti  baikô  :  Cela  est  sub- 
stantiel. 

Co.NTÔRSioN.  Contorsion.  Voy,  Ki- 
tapé. 

Contra,  s.  Contrat,  traité  entre 

deux  ou  plusieurs  personnes.  — 

Contrat  synallagraatique  ou  bila- 
téral ;  —  unilatérale. — Commuui- 

catif;  —verbal;  tacite. -Nom  donné 
par  des  publicistes  à  la  convention 

qui  rèn;\e  les  droits  et  les  devoirs 

respectifs  d'un  peuple  et  de  son 
gouTerneraent  :  Contrat  social  de 
J.  J.  Rousseau. — Yov .Coiiveinsioti. 

— Contractuel  qui  est  stipulé  par 
contrat. 

x-ONTRADlKSIOX,  S.  CONTRADICTION, 

action  de  contredire.  —  Si  faveu 

de  bon  scinpo  dcu-znidan,  tiviereu 
k'icetkoiitradiksion  avou  ti-maîmm: 
Si  tu  avais  une  once  de  jugement, 

de  sens  commun  ,  tu  verrais  que 
tu  es  en  contradiction  avec  toi— 

même  ;  avec  les  principes  que  lu 

affiches. —  Contradicteur  celuiqui 
contredit. 

Conlradiction  ,  antilogie  ,  anti- 
nomie : 

La  contradiction  est  une  sorte 

d'incompatibilité  entre  deux  ou 
plusieurs  choses ,  ou  entre  leurs 

éléments.  V antilogie  est  une  con- 
tradiction entre  plusieurs  idées 

d'un  même  discours  ;  et  ({uand 

l'auteurou  l'orateur s'oi)pose  à  lui- 
même.  Uaiitinoinie  est  une  com- 

paraison vraie,  présumée,  ou  ap- 

parente ,  entre  deux  lois  (*). 

{*)  Selon  Kant ,  idées  qui  renferment 
quelqiK!  ebose  de  plus  ou  de  moins  quo 

les  données  de  l'expérience  ,  vie.  En  ren- 
voyant les  curieux  à  sa  philosophie ,  je  les 

avertis  qu'elle  est  très-abstraite ,  très-mc- 
laphysiqne. 
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CoNTRAiN,  t.  pass.  Contraint,  gêné, 

forcé.  —  Style  contraint.  —  Voy. 
Posieur. 

CosTRAiN»,  V.  Contraindre, obli- 

ger, forcer  à  faire...  —  Obliger 
par  quelque  voie  de  droit  :  prat. 

Contraindre  ,  obliger  ,  forcer  , 
violenter  : 

Un  protecteur  dira  à  son  pro- 

tégé ;  Loin  de  moi  l'intention  de 
vous  contraindre  à  dire  ,  à  faire  : 

cela  signifie  ,  par  eu})hémisme  , 

vous  direz,  vous  ferez.  Un  homme 
puissant  dira  :  Je  ne  prétends  pas 

vous  forcer  d'agir  :  cela  comprend 
tout  net  :  vous  agirez  forcément. 

Le  plus  puissant,  parmi  les  puis- 
sants, dira  :  Je  ne  veux  pas  vous 

violenter  :  cela  signifie  ainsi  me 

plaît-il. Contraintt  ,  s.  Contrainte,  vio- 
lence. —  Voy.  Geînn   Fioleinss. 

CoNTRAiR,adj.  Contraire,  opposé. 

—  ̂ ller  au  contraire  d'une  chose, 

s'y  opposer:  fam.  Ke  [)ourrait-ou 
dire  :  Je  m\j  oppose  ,  ou  contredire 

quelqu'un  ?  —  Bien  au  contraire  , 

etc.  ,  signifie  pour  chacun  d'une 
manière  opposée,  etc.  Quand  je 

dis  pour  chacun  ,  j'en  excepte  les 
Gascons:  Quelle  chute,  mon/sieur 
de  Crac  !  êles-vous  blessé  ?  —  Tout 

au  contraire  (*)  —  anormal,  con- 
traire aux  règles,  à  la  règle;  dé- 

réglé. 

Contrairmain  ,  adj.  Contraire- 
ment, en  opposition  à  quelque  chose  : 

])eu  us.  —  Très  usité ,  au  contraire , 

eif eusse  fait ,  agi,  contrairement 

àvous  vaut  mieux  qu'en  opposition à  vous. 

ContrArian  ,  adj.  Contrariant  , 

qui  se  plaît  à  contrarier.  —  Ti 

feumm  et  fameusdimain  kontra- 

(')  j-lu  contraire  se  dit  en  Gasco.'^nc  p.ir 
affectation  de  stoïcisme.  — Voy.  Difissil. 
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riant t  :  si  s'esleu  rmeinn..,.  :  Ta 

femme  est  singulièrement  contra- 

riante :  si  j'en  eusse  marié  une 
pareille...  :  assez  parler.  —  Voy. 
foutan. 

Contrarié,  V.  Contrarier.  —  Con- 
trarier la  nature. — llapârleinbein, 

à  0  geônn  napai  komni  ti  ,  di  kon- 

trârié  le  veie  et  geain  :  11  n'appar- 
tient point  à  un  freluquet  ,  un 

blanc-bec,  de  ton  espèce,  de  con- 
trarier les  vieillards;  les  personnes 

âgées.  —  No  volein  pehî  de-zuitt , 

mai  l'vein  nokontrârîa:  Nous  vou- 
lûmes pêcher  des  huilres  ;  mais 

nous  fùmesconlrariés  par  les  vents. 

Contrariété,  s.  Contrariété,  op- 

position de  tout  ce  qui  est  con- 
traire.—  Obstacle,  empêchement, 

etc. —  La  Fable  nous  représente  la 

contrariété  sous  la  forme  d'une 
femme  laide,  louche,  échevelée, 

vêtue  d'un  cùlé  eu  noir  et  de  l'au- 
tre en  blanc. 

CoNTiîAss,  s.  Contraste,  opposi- 
tion. —  BiflFérence  :  t.  de  littér. , 

de  peint. ,  de  mus.  —  Les  lumières 
et  les  ombres  de  ce  tableau  con- 

trastent très-bien  :  ce  peintre  en- 
tend parfaitement  les  contrastes. 

—  Voy.  Difereinss.  Kontrâv. 
CONTRAVEINSION,  S.  CONTRAVENTION, 

infraction  à  une  loi,  etc. 

CoNTP.iBussioK,  S.  Contribution. — 

contributions  directes,  foncières , 

mobiliaires ,  personnelles,  etc.  — 

Contributif,  qui  a  rapport  à  la  con- 

tribution, qui  contribue.  —  Con- 

tribulaire,  qui  paie  sa  part  d'un 
impôt ,  etc.  —  Voy.  Teie. 

CoxTRiBusvÀiî  ,  s.  Contribuable  , 

celui  qui  contribue  aux  charges 

de  l'État. 
CoNTBiBuwÉ.v.  Contribuer,  aider, 

intervenir,  p-.êlcr  secours,  assis- 
tance, etc.  —  Yoy.  Jidi, 
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Contrission,  s.  Contrition,  regret 

qu'on  éprouve  d'avoir  péché,  d'a- 
voir offensé  Dieu.  —  G'ea  geuré  y 

mér.  —  Fé  n'ak  di  kontrission  , 

èmawié;3Ia  mèrej'ai  blasphémé. — 
Faites  un  acte  de  contrition,  mon 

enfant.  —  G'ea  hapé  n^oû  ,  mai 

g'ea  faideu-zak  di  kontrission  :  j'ai 
volé  un  œuf,  mais  j'ai  fait  deux 

actes  de  contrit  ion  {*).  —  Voy.  Ri- 

peinieinn. 
CoNTROL,  s.  Contrôle.  —  Voy. 

Konttrol. 

Controversé,  adj.  Controversé, 

disputé,  débattu. 
Controvebsec  ,  s.  Controversiste, 

celui  qui  traite  des  sujets  de  con-   • 

troverse  :  ne  se  dit  qu'en  matière 
de  religion.  —  Voy.  Kcignteu. 

CONTROVERSS,  S.  CONTROVERSE,  dé- 
bat, etc.  sur  une  opinion,  un  point 

de  doctrine.  —  Dispute  entre  les 
sectes  dissidentes.  Ces  débals  re- 

montent de  loin  j  et  sont  quelque- 
fois très-chauds. 

CoNTRU-BALANsi,  V.  Contre- BALAN- 
CER ^  se  dit  de  deux  forces  opposées , 

dont  l'une  balance  l'autre.  —  Éga- 
lité de  mérite,  etc. 

CONTRCBAND  OU  CONTRUBÂNN  ,    S. 

Contrebande,  importation,  expor- 

tation ,  de  marchandises  j)ar  frau- 
de :  se  dit  aussi  fig.  —  Si  les  peujjles 

.s'entendaient  le  commerce  serait 

libre  ;  des  myriades  de  misérables 
seraient  rendus  à  la  société:  les 

petits  États  cesseraient  d'être  blo- 
qués dans  leurs  petits  pays  ;  les 

crimes  périodiques  des  ministres 
de  certaines  contrées  seraient  ré- 

putés crimes;  les  impôts  diminù- 
raient  de  moitié  ;  etc.  etc. 

(*)  Plus  d'un  fripon  ,  s'innocente  de 
celle  niiinière  ;  et  ce  n'est  pas  pour  des 
œul's  ;  ni  uiùiuc  pour  des  prunes. 
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CORTRUBANDÎ  ,  S.  CONTREBANDIER  , 

celui  qui  fait  la  contrebaude.  Plus 

coupables  que  les  faux-mon- 
uayeurs  ,  les  contrebandiers  sont 

audacieux  et  fourbes:  ceux  qui 
instrumentent  à  main  armée  sont 

généralemenl  féroces:  je  ne  crains 

pas  de  l'affirmer  _,  la  contrebande 

est  un  foyer  de  corruption  et  d'im- 
moralité ;  ({ui  conduit  annuelle- 

ment plusieurs  milliers  d'indivi- 
dus à  l'échafaud.  —  Caraelotier  : 

plais. 
Co>TRU-EASS  ,     S.    CoTRE-BASSE  , 

grosse  basse.  —  Voy.  Bass. 
Co?«TRL-BATREIE   ,    S.    Co:VTRE-BAT- 

TERiE,  batterie  qui  en  protégeune 

autre.  —  Voy.  Batreie. 
CoNTRi-Bizo  ,  s,  Conlre-BiSEAU  , 

pièce  d'un  tuyau  d'orgue,  qui  eu 
ferme  hermétiquement  l'ouver- ture. 

CONTRC-EYAI,  loC.  adv.    CONTBE- 

BiAis ,  à  contre- sens.  —  Voy.  Kon- 
trâv. 

CoNTKlI-BOrTAN,  S.  CONTRE-BOUTANT, 

pilier,  ou  pièce  de  bois  qui  con- 
trc-boute. 

COTRU'BOIITÉ,  V.  CONTRE-BOCTER, 

appuyer  un  mur  par  un  autre  po.-é 
à  angles  droits.  —  Voy.  Jstoké. 

Cotru-Chezi.  Contre-chassis.- 

Voy.  Chezi. 

CoMRiBAivss,  s.  Contredanse,  dan- 
se vive  et  légère.  Ne  dites  point 

carré  dans  ce  sens.  —  G'itt  fret 
dansé  n'kontrudanss  sein  violon  : 
Je  te  ferai  danser  une  contredanse 

sans  violon;  je  te  fouetterai  comme 
il  faut. 

COMRUDÂTÉ,  V.  COTREDATER.     
Poioi  avév  kontrudâté  ross  lett? 

Pourquoi  ,  pour  quelle    raison  , 
avez-vousconlredaté  votre  lettre? 

Coèitredaler ,  antidater  : 

Contredater ,  c'est  mellrc  une 

autre  date,  changer  la  date  :  ne  se 

dit  guère  en  mauvaise  part.  Anti- 

dater ,  c'est  mettre  une  date  anté- 

rieure au  jour  où  l'on  écrit  :  l'an- tidate est  un  faux  matériel  ou 

moral. 

CoMRrDÎHAN ,  adj.  Contredisant, 

qui  contredit ,  ou  aime  à  contre- 
dire. — Avu  V inieiir contrudihantt: 

Avoir  l'humeur  contredisante.  — 
Subs.,  en  terme  de  pal.,  celui  qui 

fournit  des  contredits. 
CoNTRiDÎR  ,  V.  Contredire  ,  con- 

tester. —  Sikontrudîr  lu-viaîmm  : 

Se  contredire,  se  mettre  en  op- 

position avec  lui-même.  S'expri- 
mer,  affirmer,  contrairement. 

CONTRIFASSON  ,    S.    CONTREFAÇON  , 

action  de  copier,  de  fabriquer  , 

etc.  —  Tout  contrefacteur  est  plus 
ou  moins  coupable. 

Contrefaçon ,  contrefaction  : 
Plusieurs  écrivains  emploient 

aujourd'hui  indifféremment  ces 
deux  mots;  quelquesdiclionnairps 

donnent  la  préférence  à  contrefa- 

çon ;  je  trouve  deux  acceptions 
distinctes:  La  contrefaction  a  plus 

dcrapport  à  l'action  ;clco/j7/r/(/roH 
à  ses  résullals.  —  Le  faux-moii- 
na\eur  falsifie  les  monnaies  :  il 

commet  le  délit  nommé  contre- 

faction.  Un  imi)rinieur  contrefait 
un  livre  :  il  commet  le  délit  de 

contrefaçon.  —  On  contrefait  une 
lettre  de  change  :  il  y  a  contrefac- 

tion. Elle  circule  dans  le  com- 

merce: on  reconnaît  laco«/rc/àfo». 

CONTRI FÉ  ,  V.  CONI  REFAIRE  ,  actioU 

de  copier,  d'imiter,  de  fabri([uer, 
de  représenlerquelque  personne, 

etc.  —  Kontrufé  l'âgn  :  imiter  le 

cri  de  l'une.  —  Kontrufé  l'raski- 
nioû  :  Imiter  le  chant  du  rossignol. 

—  Ess  to  kontrufai  :  Être  Irèvcon- 
trefait,  bancrocbc,  etc. 
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Contrefaire ,  mimer  : 

On  contrefait  sa  voix  ;  les  gestes 

de  quelqu'un,  on  mime  en  s'expri- 
mant  par  des  gestes;  ne  se  dit  que 
des  muets. 

CoNTRLFEUjS.CoNTREFACTECR,  celui 

qui  est  coupable  du  délit  de  con- 

trefaçon, de  contre  faction. —  Con- 
trefeseur.  —  Voy.  Copi. 

Contrefeseur ,  imitateur ,  mime, 

mimologue ,  pantomime  : 

Le  contrefeseur  imiie,  contrefait, 

les  personnes  et  les  animaux  :  je 
trouve  le  mot  contrefait.  Viviita- 

teiir  imite  le  faire ,  le  style ,  les 

manières  d'un  autre:  il  embellit, 

n'embellit  pas,  ou  ne  fait  que  sin- 
ger. Mimes  se  dit  des  acteurs  qui 

représentaient,  chez  les  Romains, 

les  pièces  obscènes  ou  bouffonnes 

de  ce  nom  :  ne  l'employez  que 
dans  ce  sens.  On  dit  mimologue  de 
celui  ([ui  imite  la  voix^les  gestes, 

d'une  personne  pour  la  faire  re- 
connaître :  les  diot.  étendent  l'ac- 

ception de  mimolocjisme.  On  dit 

^«M^owawie  de  l'art  d'exprimer  tou- 
tes les  sensations  de  l'homme  intel- 

lectuel sans  parler  :  je  connais  une 

femme  dont  le  jeu  de  la  figure 

décompose  tout  l'être  moral. 

COMRU-FIG,  S.CONTRE-FICHE,  plècC 
de  bois  mise  obliquement  contre 

une  autre,  contre  un  mur,  etc. j 

qui  sert  à  soutenir. 

CoiVTRD-FOR,  s.  CoNTRE-FORT  ,  niUr 

contre-boutant,  qui  sert  d'appui 

à  un  autre  chargé  d'une  voûle  ou 

d'une  terrasse.  —  Yoy.  Kontfoir. 
C0MRU-F0CLMAI!V,  S.  CoNTRE-FOVLE- 

MEM,  niouvement  des  eaux  qui 

remontent  dans  un  tube,  etc.  — 
Voy.  Bimonlé. 

CONTRU-GAG,  S.  CoNTRE-GAGE,  doil- 
ble  .sûreté  donnée  à  un  créancier. 

CONTRC-GAGÎ,    V.    CONTRE-GAGER  , 
exiger  un  double  gage. 

CoMRU-GÂR  ,  S.  Contre-garde  , 

pièce  de  fortification  qui  envelop- 
pe un  bastion ,  une  demi-lune ,  etc. 

CoîVTRti-GEoû,  s.  Contre-jour,  en- 
droit opposé  au  grand  jour,  où  le 

jour  ne  donne  pas.  —  Louki  à  kon- 
tru-geoii:  Regarder  à  contre-jour. 
—  Yoy.  Kontgeoû. 

CoNTRlT-GOtVERNTMAI?»,  s.  CoNTRE- 
gobvernement  ,  mesure  prise  pour 

agir  contre  le  gouvernement. 
CoNTBU-KALKÉjV.  CONTRECALQUER, 

faire  la  contre-épreuve  d'un  cal- 
que ;  ou  le  calquer  en  le  retour- 

nant, afin  d'obtenir  un  dessein  en 
sens  contraire  du  dessein  original. 

C0NTRi;-KLÉ,S.  CoNTRE-CLEF,  VOUS- 
soir  qui  est  posé  à  gauche  ou  à 

droite  à  la  clef  d'une  voûte. 
CoNTRU-KÔ,  s.  Contre-coup,  re- 

percussion d'un  corps  sur  un  au- 
tre. —  Chez  les  Wal  :  Rebondisse- 

ment. —  Gi  fou  to  esletié  de  kon- 
trtikô:  Je  fus  tout  étourdi,  tout  a- 

bassourdi,  par  le  contre-coup. — 

Likonlru-kô,ni  fi  pu  d' ma  k'  il  ko  :hQ 
contre-coup  me  fit  plusde  mal  que 

le  coup.  -  Se  dit  fig.  -  Voy.  Ko. 

Contre-coup ,  rebondissement  : 
Un  corps  dur  frappe  fortement 

un  autre  ;  il  y  a  contre-coup.  Un 
corps  tombe  à  terre  ,  fait  un  ou 

plusieurs  bonds  ;  il  y  a  rebondisse- 
ment. —  Le  choc  du  contre-coup 

est  plus  ou  moins  fort  ;  le  rebon- 
dissement est  quelquefois  très- 

faible. 

Contru-koran,  s.  Contre-courant, 
courant  inférieur  dont  la  direction 

est  opposée  à  celle  du  courant  su- 

périeur. 
COÎSTRU-KOUÂRÉ,  V.  ConTRE-CARRER, 

se  mettre  eu  opposition  directe 

avec  une  personne.  Traverser  les 
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desseins  de  quelqu'un  ;  s'opposer 
à  ses  sentiments  ;  à  ses  vues.  — 

Vov  fé  6  geu  d'iinm  kontru-houâré: 
Vous  vous  faites  un  plaisir  de  me 
contre-carrer.  Vous  vous  faites  un 
amusement  de  traverser  mes  des- 
seins. 

COIVTRU-LAMM  ,  S,   COîVTRE-lAMES  , 
tringles  de  bois  pour  mouvoir  les 

lisses.  — Puisque  les  dict.  disent 
marches  des  ])ièces  de  bois  a  v  ec  les- 

quelles  les  tisserands /b/ii  mouroir 

les  lames,  {*)  ilesttrcs-rationnelde 
direconlre-marc/ies. — \h)'^.Hamai. 

C0!VTRU-LATT  ,    S,    CoNTRE-LATTE  , 

latte  qu'on  pose  perpendiculaire- 
ment entre  deux  ehevrons  j  et 

qui  est  plus  longue,  plus  forte, 

que  les  lattes  ordinaires.  —  J'omm 
niciré  de  foitt  et  koniru-latt  ;  kan 

g'rou  ô  ieu  a  fier  et  a  l'essir  :  Vous 
me  mettrez  desolidescontrclaltesj 

ear  je  veux  un  toit  au  fer  et  à  l'a- 
cier :  solidement  contre-latté. 

COMBL  ■  I.EIGN,  s.  CoTrTKK-  UU:VE  ,  SC 

dit  en  parlant  des  lignesde  circoii- 

Taliation,  des  tranchées  à  para- 
pets, à  redoutes,  etc.  :  f.  mil. 

Comru-maîtt,  s.  Contre-maître, 

celui  qui  dirige  les  ouvriers  d'une 

fabrique,  etc. — Second  maître  d'é- 
quipage :  mar —  Bosseman ,  sous- 

officier  de  mar.  :  ne  se  dit  plus 

guère. 
Co^TRUMArrDÉ,V.Co!»TREMANDER,rC- 

Toquer  une  commande. 

CONTRC M A>  DM Alîi , ...  Co^TREMASDE- 

MENT,  révocation  d'un  ordre. 
Co?fTRlJ-MARK,    s.   Co.NTItE-MARQlE  , 

seconde  marque  apposée  à  un  bai- 
lot  de  juarchandises  ;  à  des  ouvra- 

ges de  bijouterie,  etc.  —  Contre- 

marque de  spectacle.  —  Marque 
ajoutée  à  une  médaille.  —  Fausse 

{•)  Font  mouvoir  le  métier  :  les  dict. 

marque  à  la  dent  du  cheval. — Di- 
netnm  voss  kontru-  marck ,  môssieu: 

Monsieur,  donnez-moi  votre  con- 

tre-marque.— Ai  vous  regtén'kon- 
tru-mark?  il  a  ko  nkomedeie  a  geo- 
wé:  Qui  veut  acheter  une  contre- 

marque: il  reste  une  pièce  àjouer. 

COIVTRU-JIARKÉ.V.COMRE-MARQIER, 

apposer  une  seconde  marque, 

CoivTRr-MEi^?f,s.Co>TRE-Mi!VE,  ou- 
vrage souterrain  pour  éventer  la 

raine,  en  empêcher  l'effet. — Voy. Meinn. 

•Co.fTRU-MISÉ,    v.    Co>TRE-MINER  , 
creuser  des  contre-mines. 

COXTRL-MINEC,    S.   Co?(TRE-MINEl'R  , 

celui  qui  contre-mine, 
CorsTRu-MO,  s.CoivTBE-MOT.seeonde 

consigne;  second  mot  d'ordre:  t. mil, 

CoJiTRC-MouL,  s.  Contre  -  MOULE, 

moule  de  rechange.  —  Moule  en 
creux. 

Co.NTRU-ML'RÉ,  V.  CoNTRE  -  MURER, 
faire  un  conlre-niur,  un  petit  mur 

qui  en  fortifie  un  autre. 

Coi^TRl-PAI\I«TO?r,    s.    CONTRE-PAN- 

KETOK ,  platine  évidée  pour  rece- 

voir les  pannetons  d'une  espagno- 
lette. —  Voy.  Espaniolett. 

COSTRI-PÂRTEIE,  s.  Co^iTRE-PARTIE, 
partie  de  musique  opj)oséeà  une 

autre.  —  Opinion ,  sentiment,  sys- 

tème, assertion,  contraire. — Voy. 
Rivcing.  liégiss. 

COMRL-PASSÀSSIO:^  ,  s.  COISTRE-PAS- 

SATio.-s ,  action  de  passer  un  billet  à 

l'ordre  d'une  3™»,  d'une  4™"  per- 
sonne. 

CONTRU-PASSÉ,    V.   CoNTRE-PASSE»  , 

passer  un  billet  à  ordre  à  la  suite 
d'un  autre  onlre. 

COKTRl'-PEINTT,    s.    COJSTRE-PEIVTE , 

qui  en  occupe  une  autre;  —  in- 
terruption du  niveau. 

Co.-HTUIJ    Vttt,  V.COMRE   PEStR,  CO/»- 
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fre  balance,  servir  dj  contre-poids. 
Mieux  ,  confre-ba lancer  :  je  suis  de 

l'avis  des  dict.:  l'esprit  balance  le 
pour  et  le  contre,  soumet  les  rai- 

sons (le  l'un  et  de  l'autre  au  trébu- 

chcl  de  son  intelllnence,  de  sa  jus- 

tice, et  cherche  puitùt  l'équilibre 
que  le  contre-poids ,  qui  matéria- 

lise en  quelque  sorte  la  pensée: 

pardonnez  -  moi  le  mot.  —  Voy. 
Balanss. 

CoNTRU-pî,  s.  Cotre-pied  ,  le  con- 

traire de  quelque  chose. —  T.  de 
chass. 

CONTRC-PILASS  ,  s.  CoNTRK-PILiSTRE  , 
pilastre  devant  un  pilastre  engagé. 

—  Yoy.  Pilé. 

COKTRU-PLA^G,  S.  CoNTRE-PLANCHE, 

planche  gravée  sur  le  naème  des- 

sin d'une  autre  ;  et  qui  ne  porte 
le  mordant  coloré  que  sur  les  en- 

droits réservés  pour  les  premières 

planches  :  ternie  de  fabrique  de 

toiles  peintes. 

Co?(TRU-PLATEI>'S,S.  COMRE-PLATINE, 
pièce  de  métal  sur  laquelle  porte 

la  tête  des  vis  qui  servent  à  fixer 

la  platine  d'un  fusil,  etc. 
CoNTRu-poi,  s.Co?ïTRi:-poiDs,poids 

qu'on  emploie  pour  balancer  une 

force  opposée,  ou  en  modérer  l'ac- 
tion. — Affections;  qualités;  se  dit 

deschoses  morales, politiques,etc.: 

Les  centriers  prétendent  faire  con- 

tre- poids  entre  la  droite  et  la  gau- 

che :  —  tout  corps  qui  se  meut 

circulairement  n'a  qu'une  force 
centrifuge. 

CoKTRu-poiL,  S.  Co^TRF-poI^,,  le  re- 

bours du  poil.  —  Voy.  Kontrâv. 

Contre- POINTÉ,  v.CoIVTRE-POI^TER, 
piquer  un  ouvrage  de  toile,  etc. 
des  deux  côtés  avec  du  fil  ou  de  la 

soie.  —  Kontni-pointc  6  Kofteu: 

Contre-pointer  une  couverture. 

■ —  Yoy.  Cour  tu-point  t. 

CONTRC-POITT,    8.    CoNTRE  -  PORTE, 

porte  dont  l'encadrement  est  en 
bois  et  le  reste  en  toile  rembour- 

rée ,  pour  se  garantir  du  froid  : 

ses  gonds  sont  très-légers. 
CONTRU-  PONSON  ,  S.  CoNTRE-POINÇOlV, 

outil  àcontre-percer.- Empreinte 

du  poinçon.  Tige  d'acier  pour  le 
fabriquer. 

CONTRU-PONSONÉ,   V.  CoNTRE-POIN- 

ÇONNER,  enfoncer  le  contre-poin- 

çon dans  le  morceau  d'acier  qui 
doit  former  le  poinçon. 

CONTRC  -RIVECR  ,  S.  CoNTRE-RIVURE  , 

petite  plaque  de  fer  mince,  que 

l'on  met  entre  le  bois  et  une  ri- 
vure. 

CONTRU-ROND,  S.  CoNTRE-RONDE  ,  SC- 
conde  ronde. 

CoNTRC-sÂHOPî ,  S.  Contre-saison  , 

pousse  d'une  plante  hors  la  saison 
ordinaire. 

CoNTRU-SVLO  ,  S.  CoNTRE-SALUT,  Sa- 
lut  rendu:  mar. 

CoNTRU-SANGLON.  — Voy.  Korôie. 

CONTRC-SEIN  ,  S.  CoNTRE-SENS,  SCUS 

contraire  au  sens  naturel  d'un 

discours,  etc.  —  Voy.  Kontrâv. 
Contresens ,  non-sens: 

Contre-sens  s'oppose  à  sens  lo- 
gique; et  non-sens  à  signification. 

—  Par  extens. ,  contre-sens  se  dit 

du  manque  de  lucidité;  et  tion- 
sens  du  manque  de  jugement. 

CoNTRu-sEiN,  s.  CoNTRE-sLiNG  ,  si- 

gnature de  celui  qui  contre-signe. 
CONTRC-SEL,  S.  CONTRE-SCEL  ,  petit 

sceau ,  qui  s'appose  sur  le  tiret  de 
parchemin  ,  pour  attacher  des  let- 

tres scellées  en  chancellerie. 

CONTRU-SELH,  V.    CoNTRE-SCELLER, 
mettre  le  contre-scel. 

CONTRIJ-SINIÉ,    V.   CONTRE-SIGNER, 

apposer  sa  signature  à  un  acte 

après  celle  d'un  autre  :  ordonnance 
royale  contre-signée  par  tel  ou  tel 
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ministre. — En  parlant  des  lettres 

qui  émanent  d'une  adiiiinistralion 
supérieure,  on  écrit  le  nom  du  mi- 

nistre sur  l'enveloppe;  et  cela  s'ap- 
pelle, tant  bien  que  mal,  contre- 

signer. 
CoNTRr-SmiEU,  s.  CONTBE-SIGlVEtlR, 

la  personne  qui  contre-signe  :  peu 
us. 

COIVTRC-TEIE,  S.  CoNTRE-TAILLE,Pe- 
conde  taille  pour  vérifier  celle  de 

l'acheteur:  boul. -Deuxième  taille 

qui  coupe  et  croise  la  première  ; 
l.  de  graveur. 

CONTRU-TEIX,  S.  COMRE-TEMPS,  ac- 

cident imprévu.  Contrariété.  — 

G'eaveu  m'hrapôtt  'so»im  hô,  ô  bouh 
à  louh;  ko  konlru-tein!  Ma  bonne 
amie  élail  sur  mes  genoux,  on 

frappe  à  la  porte;  quel  contre- 
temps! —  Voy.  Kontiâv. 

A  contre-temps ,  intempestive- 
vient  : 

Ne  pas  prendre  des  justes  me- 

sureSjC'est  agir  «  coH/re-<f  wjps.Fa  i  re 

trop  tôt  ou  trop  tard ,  c'est  faire 
inlempestivement.  -  A  contre-temps 

s'oppose  à  l'à-propos;  intempesti- 
venicnt  n  moment  opportun. 

Co?iTRII-TIRÉ,V.Co?iTRE-TniER,fairC 

la  contre-épreuve  d'une  estampe, 

d'une  gravure.  — Voy.  Copi. 
CoivTRUVAiN ,  s.  CoTREVEM,  grand 

volet  qu'on  met  du  côté  extérieur 
de  la  fenêtre,  pour  se  garantir  des 

injures  du  temps, 
COMRUVAINTÉ^    V.    CoNTREVE^TER, 

placer  des  contrevents.  —  Mettre 
des  pièces  de  bois  dans  les  char- 

pentes des  bâtiments,  pour  résis- 
ter aux  vents. 

C0IVTRl'VALÂSS10?i,S.C0\TREVALI,AS- 

sio?{,relrancheraent  qu'on  fait  au- 

tour d'une  place  assiégée.  —  Voy. 

l'ossé.  Coîitru-leign. 

CON 

ConTRU-VEG,  S.  CoNTRE-VERGE,  ba- 
guette ronde  :  t.  de  manuf.  de  soie. 

CWTRUVNAN  ,  s.  Co:VTREVE?iANT,  CB- 

lui  qui  contrevient.  -  Voy.  ci-des- 
sous. 

CopïTREVNi,  V.  CoîsTREVENiR ,  agir 

contre  qcelqce  loi,  quelque  défense , 

QUELQCEord;e,  etc.  OM  contre  QUELQUE 

obligation  que  l'on  a  contractée.  — 
Sachez  çr*el'ETcélideçi/e/g»<e  ving- 

taines de  quelques ,  que  quelques  o- 
reilles chatouilleuses  trouveraient 

quelque  peu  inharmonieuses. 
Conlretenir,  enfreindre ,  trans- 

gresser,  violer: 
On  contrevient  à  des  ordres,  on 

enfreintles  Ioishumaines,on  trans- 
gresse les  lois  divines,  on  viole  sa 

promesse. 
CoMT ,  s.  CoKTE,  récit  d'aventu- 

res imaginaires,  merveilleuses, 

vraisemblables.  —  T'inn  fai  ki  de 
kontt  di  VI  tein:  Tu  ne  fais  que  des 

contes  de  vieilles  femmes  ;  — des 
vieux  contes. 

Conte,  fable,  roman: 
Le  con/e  est  le  récit  d'une  aven- 

ture feinte ,  ou  brodée.  La  fable  est 
nécessairement  fabuleuse.  Le  ro- 

man se  compose  de  fictions.  -Nous 
avons  de  contes  très-spirituels,  à 

dormir  debout ,  —  et  à  pâmer  de 

rirc.Plusd'unc  fillette  est  devenue 
la  fable  de  tout  le  monde,  pour 

avoir  hàti  sou  roman  par  la  queue. 

CoNTT,  ])rép.  Contre,  marque  op- 
position.-Prép.  elliptique  ouadv. 

bâtard:  Parler  pourelcontre;sous- 

en  tend  u  pour  lui  contre  lui.  —  Kan 

g'imm  kasret  Vtiess  kontt  ô  meur,  gi 
«'e/sa/eMs'/a/HOt«(/c. -Quand  je  me 
casserais  la  tète  contre  la  muraille, 

je  ne  saurais  rien  y  changer  ;  c'est 
un  mal  sans  remède,  —  Aie  kontt 
li  koran  :  Aller  contre  le  courant  ; 

—  remonter  le  courant.  —  Gi  n'a 
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rein  a  dir  kontt  Ht  mai  g'itl  louk 

pô  kalein  :  Je  n'ai  aucune  plain  te  à 
former  contre  toi,  mais  je  te  regar- 
decommeunmalhonnèîehommej 

—  un  vaurien. — Kontt  kinn  n'ass, 

mikoie?  g'itt  jAli  et  Voûie  ;  s'éss: 
Aquien  veux-tu, grand  braillard? 

apprends  que  je  méprise  les  fan- 

faronnades (*). 
Contre,  malgré ,  nonobstant: 

Con//ecomprend  une  opposition 

positive,  expresse,  wa/^ré  marque 
une  opposi  lion  opiniâtre,  celle  qui 

naît  de  la  désobéissance  j  et  fio- 
nobstant  celle  qui  est  la  suite  du 

manque  d'égard. 
CoMT-ALAiE,  S.  Co-^îtbe-allée  ,  al- 

lée latérale  et  parallèle  à  une  al- 

lée pi'incipale. 
COMT- AMIRAL  ,   S.  CoMRE-AîHRAL  , 

celui  qui  a  troisième  grade  dans 
la  marine  militaire. 

COXTT-APEL  ,  s.  COMRE-APPEL,  se- 
cond apj)el  dans  les  caserues.  — 

Appel  contraire  à  celui  de  l'ad- 
rersaire. 

CoNir-APROG, s.  Contre-approches, 

travaux  des  assiégés,  pour  aller 

au-devantde  ceux  des  assiégeants: 
t.  de  guerre. 

CoNTT-AVED ,  s.  Co!VTRE-AVEc ,  Op- 
position du  défendeur  à  une  re- 

vendication de  meubles  :  ancienne 

jurisp. 
COMT-ENKETT,  S.  CoSTRE-ENQUÈTE, 

enquête  opposée  à  celle  de  la  par- 
tie adverse. 

C)  La  phrase  wallonne  n'appartient 
qu'àlapppulace.  Si  fcaspçM/j/e est  souvent 
une  locution  ofTensante ,  elle  est  quelque- 

fois méritée.  Ctiacun  a  pu  faire  cette  ré- 
flexion :  partout  la  grossièreté  du  langage 

est  la  suite  de  Tincivilisation.  Yeut-on 

couper  racine  au  mal  ;  qu'où  se  hâte  d'or- 
ganiser l'instruction  ;  et  nous  verrons  dis- 

paraître les  mauvaises  traditions  qui  se 
perpétuent  par  leur  originalité. 

C0N1T-EPAi,ETT  ,     s.     Co-^TRE-ÉPAU- 
LETTE,  épauletle  sans  torsade.  — ■ 

Voy.  Epâlett. 

COMT-ESPALIÉ,  s.  Co.-VTRE-ESPALIER, 

rangée  d'arbres  en  espalier,  vis-à- 
vis  d'une  autre. 

Co:VTT-l  SPR0iiV,S,  CoXTRE-ÉPRErVE, 

estampe  ou  dessin  qu'on  tire  sur 
une  estampe  fraîchement  impri- 

mée, ou  sur  un  dessin  au  crayon  ; 
le  dessin  reproduit  les  mêmes 
traits  ;  mais  à  rebours. 

COSTT-KOLR,  s.  COATRE-COEUR  ,  le 
fond  et  la  naissance  de  la  chemi- 

née. Plaque  de  fer  qu'on  attache 
au  fond  de  la  cheminée,  et  qui 

renvoie  la  chaleur.  —  Il  a  Vvizeg 
komm  ô  hovâtt ,  et  le  main  komm  ô 

konttkour:\{ii\i\  figure  noire  com- 

me celle  d'un  ramoneur  ;  et  les 
mains  comme  le  conlre-cœurd'u- 
ne  cheminée,  —  Voy.  Kravia. 

CosTT-KOLR  (a),  locut.  adv. ,  À 

CONTRE  -  coEiR ,  avcc  répuguancc  , 
malgré  soi,  contre  son  intention. 

—  Cess-tô  naw  panda r ,  ki  [ai  to 

a  kontt  koûr:  C'est  un  paresteux 
et  un  mauvais  sujet,  qui  fait  tout 
à  contre-cœur, 

C0NTT-0R,S.  CoNTRE-ORDRE,  févO- 

catiou  d'un  ordre. 

CoNTT-pr.OGETjS,  Contre-projet, 

projet  pour  en  déjouer  un  autre, 
C0NTT-Pn0MESS,S.  CoNTRE-POMESSE, 

promesse  opposée  à  une  autre. 

CoNTT-PROPO,  s.  Contre-propos, 
réponse  à  un  propos. 

Contt-retàb,  s.  Contre- retable, 

fond  de  l'autel  oii  l'on  met  un  ta- 
bleau, etc.,  qui  se  place  derrière 

le  tabernacle. 

Coatt-  kévolcssion  ,  s.  Contre-rÉ- 
voLiTioN ,  révolution  politique ,  en 

opposition  à  une  première  j  à  celle 

qui  l'a  précédée. 
CoSTT-RÉYOLUSStONFR,  adj.  3.  CoN- 
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BÉvoLCTiONNAiRE,  qui  cst  favorable 

à  une  contre-révolution  ;  —  qui 
Toudrail  contre-révolutionner. 

Contre  -  révolutionnaire  ,  anti- 

révolulionnaire ,  juste-milieu ,  ce«- 
irier: 

Les  centriers  prennent  rang 

dans  le  juste  milieu  ,  s'y  cram- 
ponnent ;  acceptent  toujours  le 

présent.  Les  antirévolutionnaires 

haïssent  toute  révolution  ;  prè- 
client  le  servilisme.  Les  contre-ré- 
rolutionnaires  arment  leurs  mains 

pour  renverser  la  révolution  ;  dé- 
truire ses  résultats. — Le  vrai  cen- 

Irier  gravite  vers  Vaniiréiolution- 
oiaire ;  celui-ci  vers  le  conlre-révo- 
httionnaire. 

CoNTTROL,  S.  CoîVTRÔi.E,  registre 

double  qui  sert  à  vérifier  le  rôle 

d'un  autre  registre  ,  etc.  —  En 
langage  administratif,  vérifica- 

tion :  contrôle  d'une  comptabilité. 

—  Marque  qu'cm  imprime  sur  les 
ouvrages  d'or  et  d'argent.  —  Cen- 

sure, critique:  fam. 
CONTTROLÉ,  V.Co?iTRÔl.EU,  mcltrC 

sur  le  contrôle.  —  Véiifier.  — 

Mettre  le  contrôle  sur  les  ouvra- 

ges d'or  et  d'argent.  —  Voy.  Kôpé. 
CONTTROLF.UjS.  (loi^TRÔl-EUR,  tOUtC 

])ersonne  qui  contrôle.  —  Espèce 

de  maître  d'hôlcl  dans  les  familles 

princicres.  —  Hardi ,  impudent 

censeur.  —  Voy.  Critik. 

COISTT-ROND,  s.  CoiVTRE-RONDE,  SC- 
conde  ronde. 

CoNTT-SOMASSION  ,  s.  CONTRE-SOM- 

MATn)A- ,  sommation  opposée  à  un 
autre.  —  Action  eu  recours  d'un 

garant. 
CoNTT-soMÉ  ,  V.  Contre- SOMMER  , 

faire  une  seconde  sommation.  — 

Dénoncer  à  son  garant  une  de- 
mande en  garantie. 

ConTT-TERASS,  s.  CoPiTRE-TEURASSE, 

terrasse  appuyée  contre  une  plus 
élevée:  archit. 

CONTT-VERITÉ,  S.  CoNTRE-VÉRITÉ  , 

espèce  de  fiction  par  laquelle  ce 

qu'on  dit  doit  se  comprendre  con- 
trairement. 

Contre-vérité  y  antiphrase  : 

Par  la  contre-xérité  on  exprime 

une  intention  ,  une  pensée,  con- 
trairement à  sa  pensée  et  à  son 

intention  :  Nicolas  est  un  noureau 

Titus.  Par  Vantiplwftse  ou  n'ex- 

prime qu'un  seus  contraire  au 
sens  littéral:  yV7co/as«'^.rî7o/a«Jo/« 
personne  en  Sibérie.  —  Dans  plus 
d'un  cas  la  contre-vérité  doit  être 

mordicante,  acerbe;  et  l'an^ijoArose 
épigramniatiqueou  railleuse :yVï- 
colas  est  un  brave  à  troia  poils  ; 

qui  s'est  place  à  la  tète  de  la  civi- lisation. 

CoNTLMASs  ,  s.  Contumace  ,  Coiv- 

TCMAX,  synonymes  chez  les  dict.  : 

accusé,  ou  prévenu,  qui  est  contu- 

mace ;  elle  a  été  déclarée  contu- 
max.  —  Comme  nous  avons  le  v. 

contumacer ,  et  que  contumnxer 

manque ,  il  me  semble  que  contu- 

mace devrait  s'cmi)loyer  adj. ,  et 
contumax  subs. 

CoivTiiMAssÉ,  V.  CoNTiiMACER,  ins- 
truire la  contumace,  etc.:  peu  us. 

—  A  qui  la  faute  ! 

CoNTÛss,  adj  CoiNTCSE,  plaie  con- 

tuse, meurtrie,  etc. — Voy.  fliusitr. 
CoNTizioN ,  s.  CoNTLisn)N,  uicur- 

Irissure.  —  Voy.  Moudri. 
CoNVAiNK,  V.  Convaincre,  porter 

la  conviction  ;  forcer  de  recon- 
naitre  une  vérité,  un  fait  patent. 

—  Prouver  la  culpabilité.  — Voy. 
Rézoûd. 

Convaincre,persunderj  prouver: 
On  e?Xconvaincu  par  des  raisons 

probantes;  persuadé  par  des  rai- 
sons artificielles;  ow prouve  pièces 
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sur  lable.  —  Un  orateur  éloquent 
insinue  la  persuasion  par  tous  les 

])ores(!el'iuteliigence  ;  on  se  croit 
convaincu  ;  arrivent  des  preuves 

palpables,  l'illusion  s'évanouit. 
CONVAINKAN  ,    adj.    Co.NVAINCAÏVT  , 

qui  a  la  puissance  de  convaincre, 
fém.  Convaincante. 

CONVALESSAN  ,  adj.  CoNVALESCEST  , 

qui  est  en  convalescence,  qui  re- 
lève d'une  maladie. — \  oy.  liiuûr. 

CosvEiivsios,  s.  Convention,  jiacle 
que  deux  ou  plusieurs  personnes 
lont  ensemble. — Yoy.  Jkoir.  Jko- 
môdmain.  —  Clause ,  condition  :  — 

Voy.  Kess.  —  Conseininiain, 
CoNVEiiNSioN  ,  s.  Convention  ,  ou 

Convention  nationale  :  elle  fui  éia- 
blie  en  Fiance  ,  pour  modifier  une 

constitution,  qui  n'avait  rien  de 
conslitulii  ;  qui  n'était  qu'une  let- 

tre morte.  —  ̂ oy.  Asseitibluie. 
Kess. 

CoNVEK ,  adj.  Convexe,  bombé 
en  sphère  à  la  surface.  —  Con- 

.  vexo-concave ,  convexe  d'un  coté 
et  concave  de  l'autre.  —  Convexo- 
convexe,  convexe  des  deux  côtés. 
—  Convexité,  surface  bombée  de 
ce  qui  est  convexe.  —  Convexiros- 
tre,  se  dit  des  oiseaux  à  bec  con- 
vexe. 

CONVERSASSION  ,  S.  CONVERSATION  , 

entretien  familier.  —  Voy.  Diviss. 
Kopeinn. 

Cotrversation  ,  entretien  ,  dialo- 
gue,  monologt!o ,  aparté,  colloque  : 

La  conversation  est  uu  remède 

contre  l'ennui  ,  quand  elle  n'est 
j)as  ennuyante.  L'enfre/î'eM  suppose une  sérieuse  conversation.  Ledia- 

logueesiun  entretien  qui  n'admet 
pas  d'interlocuteur.  Le  Monologue 
est  l'entretien  d'une  personne 
avec  elle-même.  1^' aparté  est  ce 
([ne  l'auleur  fait  dire  à  raclem-. 

qui  est  entendu  du  j>arlerre,  au 
paradis,  et  jamais  sur  la  scène.  Le 
colloque  est  une  sorte  de  conféren- 

ce. —  Dans  la  conversation  on  parle 
politique, chiffon,  et  hareng  saur. 

Les  hommes  d'Etat  ont  des  graves 
et  des  longs  entretiens.  L'auleur 
qui  ne  sait  dialoguer  sa  pièce  ,  se 
rabat  sur  les  monologues  ;  sur  les 

apartés  (*)  :  celui  «[ui  parle  seul 
a  tcmjours  raison.  Les  controver- 
sisfes  peuvent  liie  le  colloque  de Poissy. 

CoNVEP.sÉ  ,  v.  Converser  ,  s'entre- 
tenir familièrement.  —  Converser 

arec  les  livres,  etc.,  s'appliquer  à 
la  lecture.  Converser oveclesmorts, 

étudier  les  anciens  ;  —  les  langues 

mortes;  —  l'antiquité.  —  Faites 
l'amour, jeunes  gens,  mais  ne  com- 
versez  point.  —  Voy.  Hâté.  —  Di- 
vizé.  Geâzé. 

Converti,  v.  Convertir,  changer. 
—  Si  konverli.Se  convertir,  chan- 

ger de  croyance, de  mœurs;  ren- 
trer dans  le  giron  de  l'Église  ;  se 

corriger.  —  Voy.  Kangî. 
CoNVERTIHÀB.adj.CoNVERTISSABLE, 

qui  peut  être  converti,  changé  en 
autres  choses. 

CONVPRTIUEU  ,    s.    CONVERTISSI  tR  , 

espèce  de  missionnaire  :  fam. 
CoNvii,  V.  Convier,  invitera  une 

cérémonie,  un  festin,  etc. 
Convier,  inviter: 
Convier  est  plus  amical ,  inviter 

plus  cérémonieux.  —  Un  aimable 
convive  sera  convié  à  un  festin  ; 

un  joyeux  convive  à  une  réunion 
d'amis.  Un  homme  haut  placé  est 
invité  à  une  cérémonie;  V  invitation 
est  en  papier  jésas  ,  musquée  et 
dorée  sur  tranche. 

(*)  Dans  le  chef-d'œuvre  de  l'ait  draina 
ti(jue,  c'est-à-dire  dans  le  Tartufe;  il  n'y 
a  pas  itiis(.'ulap;ivté. 
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CoNviKsiOîi,  Conviction.  —  Voy, 
S4r.  Certainnmain. 

CosvnAc,  adj.  Ces vETf AELE,  sorta- 
Lie. — Conforme. — Décent. — Dans 

]a  piemière  acception,  s'oppose  à 
inconvenable  Dans  le  sens  de  bie?i- 

séant ,  s'oppose  à  messéant ,  incon- 
venant.— Voy.  Onailt.  Marieg. 

CORVNÂBMAIN  ,  adv.   CoSVE\AlîI,E- 

MEj^T,  d'une  manière  convenable. 
CoNVNANss  ,  6.  CoNVENA.'vcE ,  rap- 

port ,  conf»)rinilé  ,  accord.  —  l'ar 
opposition  à  incompatibilité  :  cort- 

renance  d'hutneur ,  de  caractère.  — 
Braver  les  convenances ,  les  idées 

reçues  ;  —  Içs  bienséances  j  —  les 
rapports  sociaux.  —  Marieg  di 

konvnanss  :  Mariage  de  convenan- 

ce ;  s'opjiosc  à  mariage  d'inclina- 
tion ;  voici  comme  on  procède  à 

ces  sortes  d'unions  :  i:  On  cadastre 

les  immeubles;  on  suppose  l'or  à 
18  carats;  la  noblesse  à  18  (juar- 
liers  ;  on  balance  les  valeurs  ;  et 

l'on  équilibre  soit  avec  de  l'argent, 
soit  avec  des  parchemins. 

CoKvivi,  V,  CosvEMK  ,  demeurer 

d'accord. — Faire  une  convention, 

elc.^ — Plaire  — Être  convenable. 

—  Être  expédient.  —  6'/  konvein 

k'ig  n'a  nein  raizon ,  mai  g'na  nein 
ioir  :  Je  conviens  que  je  n'ai  pas 

raison  ,  mai.s  je  n'ai  ])as  tort.  Cet 
aveu  équivoque  ,  résume  beau- 

coup de  discussions. — Konvnânn? 
mi  mak  tu  el  main  ?  Convenons- 

nous?  sommes-nous  d'accord  V  me 
touches-lu  dans  la  main  ?  —  Foss 

marchandîh  mi  konvein  :  s''et  d'veie 

si  l'pri  m'konveinret  :  Votre  mar- 
chandise me  convient:  reste  à  sa- 

voir si  le  prix  me  conviendra.  — 

/  konvein  k'vo  seuyss  avou  :  11  con- 

vient que  vous  m'accompagniez. 
Convoie,  s.  Cosvoi,  réunion  de 

personnes  qui  accompagnent  un 

corps  mort  qu'on  porte  à  la  sépul- 
ture. —  Voy.  Doiî.  Konvôie.  For- 

session. 

Co?iVOKÀSSI01V  ,    s.    C0?IV0C.VTI0?l  , 

action  de  convoquer. 

CoKvoKÉ,  V.  Convoquer,  faire  as- 
sembler; —  réunir. —  Convoquer 

les  Chambres,-  les  créanciers,  etc. 
CopfvoY,  V.  Co?ivoYER,  cscorter, 

accompagner. 

Cc^ivoTEi  ,  s.  Convoyeur,  bâti- 

ment qui  convoie.  —  Le  p6v  kon- 
voyeu  ni  wâniet  ki  po  mngnîdepan 

seg ,  el  beitr  di  Faiw:  Les  pauvres 

convoyeurs,  gagnentà  peine  pour 

manger  du  pain  sec  et  boire  de 
l'eau. 

Convulsé  ,  (si)  v.  Se  cosveLSEn  , 

s'agiterconvulsivemcnt.  —  On  dit 
convulsibilité  de  l'état  d'un  con- 

vulsé ;  de  la  disposition  à  avoir  de.s 
convulsions. 

CoNvui  siojrîiR,  s.  adj.  Co^vuLsinif- 

NAiRE,  qui  a  ou  qui  feint  d'avoir des  convulsions.  Tout  le  inonde 

connaît  les  convulsionnaires  dit  de  . 

Saint-iVcdard,  au  H'^^siècle;  lais- 
sons-les dormir  en  paix  ;  et  ajou- 

tons qu'il  se  trouve  encore  en  An- 
gleterre ,  des  fanali(iues  appelés 

trembleurs  (*),  qui  ne  sont  guère 
pi  us  raisonnablesque  les  ci-devant 
convul.'îionnaires. 

C0NZEKA>  ou  CONZEKEIÎÏ,  adj  •  CON- 

SÉQUENT, qui  raisonne,  qui  agit  eon- 
séqueniment. 

CONZEKANMAIIV  ,    adv.  CONSt'oUEM- 
MENT ,  par  une  suite  raisonnable  et 
naturelle:  ilavaitdesintelligences 

avec  les  ennemis ,  et  conséquem- 

ment  on  l'a  arrêté. 

Conscqiteviment ,  logiquement  : 

Corisequemment  précise  la  liai- 
son des  propositions  les  unes  avec 

C)  Quukcrt  fanatiques. 
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les  autres  :  on  parle,  on  agit  con- 

séquemment ,  d'une  luanière  con- 
forme à  ses  principes,  —  à  ses  vues, 

—  à  ses  antécédenls.  Logiquement 

suppose  une  grande  rectitude  d'i- 
dées, une  raison  droite:  il  n'ap- 

])artieut  pas  à  chacun  de  s'expri- 
mer logiquement  (*). 

CONZEKA.N«SOUCO>ZÉKEINSS,S.CON- 

sÊQCEPfCE,  conclusion  tirée  d'une  ou 
de  plusieurs  propositions;  ce  (jui 

dérive,  ce  que  l'on  déduit  d'un 
principe,  etc. — En  ne  jugeant  que 

pai-  induction, il  arrive  qu'on  tire 
de  fa ussesconséquencesd'un  prin- 

cipe vrai.  —  Je  suis  les  dictionn. 
dans  leurs  définitions  et  dans  leurs 

phrases  d'exemples  :  Un  homme  de 
conséqupttce,  d'importance.  —  Cifte 
place  lui  donne  beaucoup  d'impor- 

tance dans  le  monde. —  Ne  trouvez- 

vous  rien  qui  ressemble  à  consé- 
quent à^n?,  le  sens  de  considéraLle? 

—  C'est  un  personnaije  important , 
il  jouit  d'nnec^RT\mï.autorité, d'une 
GRANDE  /«/Zwence,  d'un  grand  crée?//. 
— Vous  remarquez  que  le  person- 

nage important  a  quelque  chose  de 
conséquent.  —  Vous  venez  de  lire 

qu'il  jouit  d'une cer/a/«e autorité; 
et  vous  savez  que  cet  adj .  restreint, 

atténue  ce  qu'une  expression  au- 
rait de  trop  absolu.  Alliez  l'idée 

d'imegrande  influence,  d'un  grand 
crédit  avec  un  raodificatif  qui  res- 

treint et  atténue....  Pauvre  ergo- 

teur !  oser  s'attaquer  à  l'Acadé- 
mie! —  Je  ne  suis  riche  qu'en 

sincérité  ;  et  je  le  prouve  en  ajou- 

C)  Les  diction,  donnent  celte  phrase 

d'exemple  :  Ce  raisonnement  n'est  pas 
TROP  loijique.  —  La  logique  est  la  science 

de  raisonner  juste  ;  et  l'adv.  trop  me  sem- 
ble ici  déplacé;  je  dirai  :  ce  raisonnement 

est  illf^gique  j  ou  manciue  de  claiié  ,  de 
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tant  que  je  connais  plus  d'un  per- sonnage, sans  conséquence,  qui 

jouit  d'une  fière  autorité  ,  d'une 
énorme  influence,  d'un  crédit  co- lossal. 

CONZISTANSS   ou    CoSZISTEINSS,    S. 

Consistance,  état  d'un  corps  qui 
ofl're  plus  ou  moins  de  lésislance. 
—  Avec  la  négation  :  Le  temps  n'a 
pas  de  consistance,  il  est  variable. 
—  Etat  de  consistance ,  tout  ce  qui 

est  susceptible  d'accroissement  et 
ensuite  de  diminution. — Esprit 
sans  consistance ,  personne  indé- 
cise,.irrésolue. — Homme  sans  con- 

sistance, sans  crédit,  etc. —  S'op- 
I)oseà  liqué  faction:  un  liquide  s'é- 

paissit; il  prend  de  la  consistance. 

Une  substance  passe  de  l'état  so- 
lide ù  celui  de  fluidité;  il  y  a  /*- 

quéfaction. 
CoNzoL,s.  Console,  pièce  d'archi- 

tecture, saillante  et  ornée  qui  sou- 
tient un  balcon, etc. — Meuble  sur 

lequel  on  met  une  pendule  ,  etc. 
Co^z()LÀB,  adj.  Consolaule,  qui 

peut  être  consolé:  s'oppose  à  in- 
consolable, qui  est  plus  usité. 

CoKzoLAN,  adj.  Consolant,  qui 

conso'e,  qui  peut  consoler. 
ConzolAssioNjS.  Consolation,  sou- 

lagement. —  Gi  krîv  difain  ,  mai- 

zil  a  kode-zôtt;  c'ess  tinn  konzo- 
lâssion:  Je  me  meurs  de  faim,  d'i- 

nanition, maisils'en  trouved'au- 
tres;  c'est  une  consolation. — G'ea 
koûatt  efan,  s'na-fi  ko  brav;  cet 
todi  n'konzolâssion:  Je  suis  père 
de  quatre  enfants,  un  seul  remplit 

ses  devoirs;  c'est  une  espèce  de 
consolation.  —  Giso  sô  komm  to  le 

chein:  dinénim  ô  hena  d'peket  dkon- zolâssion  :  Je  suis  soûl  comme  cent 

mille  hommes:  donnez-moi  un 

verre  d'eau-de-vie  de  grain  pour 

me  consolei'. 
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CoNzoï-É,  V.  Consoler,  soulager, 

atloucir  l'affliction,  la  douleur, 
elc  — Mi  tneyen  kamarâd  et  moer , 

et  m'feumm  ni  s' pou  s'et  konzolé: 
Mon  meilleur  ami  est  iHort,  ma 
femme  en  est  inconsolable  j  ne 

peut  s'en  consoler. 
CONZOMATEtR,    S.    CoiVSOMMATCrR , 

celui  qui  achète  pour  son  usa'-e. 
CoiszojiÉ,  s.  Consommé,  bou:!ion 

fort  succulent  d'une  viande  Ivè-!- 

cuile  — Kel  mltt,  bâsscl;  g'inn  pou 
pu  haie  :  preindan  ô  konzomé  : 

Quelle  nuit,  mademoiselle;  je  n'en 
puis  pi  us  :  y»renons  un  consommé. 
—  Voy.  Konzommsion. 

CnszoNN,  s.  Consonne,  se  dit  de 

toutes  les  lettres  qui  n'ont  point 
de  son  par  ej[.les-mème.s;  et  s'op- 

pose à  voyelles.  — Voy.  ces  lellros 
en  tète  de  leurs  lettrines.  —  Con- 

sonnauies ,  lettres  qui  s'articulent 
l)ar  le  secours  des  vocales. 

CoNzoNÉ ,  V.  CoNsoNNEP. ,  former 

«ne  des  consonnes: — une  (iu  idu- 
sieurs  consonnes.  —  Consonnance 

se  dit  de  l'uniformité,  de  la  res- 
semblance de  son,  dans  la  termi- 

naison des  mots:  les  dicl. — Il  faut 

distinguer  la  consonnance  de  l'as- 
sonance; quand  on  ne  rime  pas  en 

prose^la  première  plait  à  l'oreille; 
mais,  dans  ce  cas,  la  seconde  se- 

rait vicieuse. 

CoNZOR,  s.Co?(soRTS,  ccux  qul  ont 

intérêt  avec  quelqu'un  dans  un 
procès,  etc.  — Ceux  qui  sont  liés 
à  un  chef  de  parti,  elc. — Chez 
les  Wallons  :  associés,  complices. 
• —  Voy.  Konpliss. 

Conztjl  ,  s.  Consul  ,  dans  l'an- 
cienne Rome  on  appelait  consuls 

les  deux  premiers  magistrats  de 
Ja  républi<[ue  :  leurs  fonctions  ne 

duraient  qu'un  an.  —  En  France 
la  constitution  de  l'an  VI II  créa 
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trois  consuls  :  premier  ,  second  , 
troisième  consul.  Le  deuxième  et  le 

troisième  n'avaient  que  voix  con- 
suiiative.  —  Voy.  Anhassadenr. 

CoNZUL  ,  s.  Consultation  ,  confé- 
rences que  tiennent  les  médecins, 

les  avocats  ,  etc.  —  Avis  par  écrit 
des  médecins  et  des  avocats.  — 
31adame  la  baronne  de  S.  disait  un 

jour  à  madame  la  comtesse  de  B.: 
Monsieur  Is  Comte  est  à  la  veille  de 

cesser  d'ÊTRE,  si  l'on  tarde  d'impro  • 
viser  une  conzil.  —  Consultatif ,  . 
adj.  :  Comité  consultatif. 

CoNzuLA.,  s.  CoNSUL.\T,  dignité  de 
consul.  —  En  France  ,  le  gouver- 

nement consulaire  ;  et  le  temps  de 
son  existence. 

CoNzuLTÉ,  v.  Consulter,  prendre 

des  avis,  des  conseils,  etc.  —  G'iv 
di  d'avanss  ,  tcoizin,  ki  g'ea  kon- 
zultc  niiatokâ;  gi  gagnret.  —  G  iv 

respon  ,  ivoizin  ,  ki  g^ca  konzulté 
Vmeinn  ;  cv  piedré  :  Je  dois  vous 

prévenir,  voisin,  quej'ai  consul  té 
mon  avocat  ;  je  gagnerai  le  procès. 

—  Je  vous  répond,  voisin  quej'ai 
consulté  le  mien;  et  vous  le  per- 

drez. —  Ne  peut-on  perdre  en  ga- 

gnant? CopEiE,  s.CoriEjCcritfaitd'après 
un  autre.  —  Brouillon ,  premier 
jet  des  idées;  le  papier  sur  lequel 

on  récrit.  —  Duplicata ,  double 

d'un  acte,  d'une  quittance, d'une 
dépêche,  etc.  —  Triplicata,  troi- 

sième copie,  troisième  expédition 
d'un  acte.  —  Fac-similé ,  copie, 
imitation  exacte ,  imprimée  ou 

gravée  ;  copie  d'une  écriture  sévè- 
rement reproduite.  Selon  quel- 

ques-uns ,  copie  figurée.  — Fac-si- 
milaire  j  fait  à  l'imitation.  '^ —  On 
dit  copie  de  tout  ouvrage  dont  le 

plan,  l'idée,  etc. ,  sont  emprun- 
îésj  —  dcsgesles,  des  manières. — 
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Écril  Imprimé  d'après  lequel  on 
compare. —  Ki  holév  ?  aroy  dcl  ko- 

peie:  Que  faites-TOUsf"  à  quoi  vous 
amusez-\ous?  envoyez  delà  copie. 

Copie  ,  brouillon ,  minute  : 
La  copie  est  ]>Ius  ou  moins  cor- 

recte ,  le  brouillon  est  quelquefois 
indéchiffrable  ,  la  minute  est  ce 

qu'on  se  propose  de  remettre  au net. 

Copî ,  V.  Copier  ,  faire  la  copie 

d'un  écrit.  —  Imiter  un  tableau, 
etc.  —  Tâcher  de  saisir  le  faire , 
—  la  manière,  les  gestes,  etc.  — 
Contrefaire  par  dérision.  —  Un 
auteur  ,  un  peintre,  sans  génie, 
se  copie  lui-même.  —  Minuter.  — 
Voy.  ci-dessus. 

Copier  y  imiter,  contrefaire  : 
On  copie  un  tableau  ,  etc.  ;  on 

l'imite  avec  bonheur  ou  servile- 
ment :  on  contrefait  les  manières 

ridicules  des  auti  es. — Un  imberbe 

godelureau  copie  les  beaux  airs 

d'un  fat  :  comme  il  a  bonne  grâce! 
Unécrivailleui/w//e  un  bon  écri- 

vain :  comme  il  attrape  ça!  Un  be- 
nêt contrefait  un  jocrisse  :  comme 

il  est  dans  le  vrai! 

Copier,  transcrire  : 

Copier,  c'estmultiplier  un  mê- 
me écrit.  Transcrire ,  c'est  trans- 

porter d'un  livre  dans  un  autre. 
—  On  copie  des  lettres ,  on  trans- 

crit un  contrat. 

CopiEG,  s.  Plagiat. — Réminis- 
cence. —  Voy.  ilissovnanss.  Fa— 

rodeie. 

CopiEuouCopiss,  s.  Copiste,  celui 

qui  copie.  —  Pantographe ,  instru- 
mentavec  lequel  on  (.-opie  des  des- 

seins, des  gravures,  sans  connaî- 
tre l'art  du  dessinateur,  du  gra- 

veur. —  Pantograp/iie  ,  art  de  co- 
yner  des  estampes,  etc.  — .  Adj. 
pantographique. 
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Copiste ,  plagiaire,  compilateur: 

Le  copiste  s'évertue  pour  attra- 
})er  le  style  d'un  auteur  ,  le  faire 
d'un  artiste  :  (jui  est  attrapé?  Le 
plagiaire  dissimule  ou  nie  ses  lar- 

cins :  a-t-il  du  toupet?  Lecompi- 
/a/eîo- fait  deslivres  avec  des  livres: 
le  pauvre  homme  !  —  Peut-on 
être  à  la  fois  copiste  ,  plagiaire  , 
compilateur  1  Apprenez  que  ces 
ArTErRspt///M/e;i^  comme  la  fougè- 

re et  tracent  comme  le  chiendent. 

CÔPULÉ ,  V.  CopuLER,  s'unir  char- nellement. 

CÔPYEU,  adj.  Copieux,  abondant. 
CÔPYECSîiAirf,  adv.  Copieusement, 

avec  abondance. 

Copieusement ,  profusément ,  a- 
bondamment  ,   amplement  : 

..amplement  signifie  autant  qu'il 
en  faut,  abondamment  plus  qu'il 
n'en  faudrait,  copieusement  est  la 
pensée  faible  de  profusément.  — 
Un  sot  amphytrion  donne  ungrand 
diner,  on  mange  amplement.  Son 

vin  est  délicieux  ,  on  ho'ilcopieu- 
sement:  mais  qui  se  ruine  par  ses 

profusions  ? Coq.  Voy.  Kok.  —  Nota ,  les  mots 
franc,  qui  commencent  par  co^'..., 
seront  traduits  à  Kok... 

CÔR  ou Cor-de-ch Ass,  S.  CoR ,  ins- 
Irument  à  vent  courbé  en  spirale. 
—  Chasser  à  cor  et  à  crî,  à  grand 
bruit  avec  le  cor  et  les  chiens.  — 
Demander  à  cor  et  à  cri ,  à  toute 

force.  —  Il  me  semble  que  cri  doit 
se  pluraliser  ;  on  ne  fait  pas  un  cri 
mais  plusieurs.  Marota  éerilàcRYs 

etàcor.  L'inversion  est  incorrecte; 
mais  l'orthographe  est  grammati- 

cale ;  à  l'y  près. 
CÔRAIE  ,  .s.  CoBAiL  ,  production 

marine  ,  pierreuse  et  calcaire  : 

cette  substance  a  la  forme  d'un 
arbuscule  ou  d'un  arbuste;  elseit 
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d'habitation  à  certains  polypes  (*). 
Le  corail  n'a  point  de  racine;  se 
trouve  sur  les  avances  des  rochers  ; 
on  en  a  vu  sur  les  os  de  baleine, 

etc.  :  celui  qui  est  d'un  beau  rou- 
ge est  de  temps  immémorial  em- 

ployé dans  la  bijouterie.  —  Nos 
dames  en  ornent  leurs  diadèmes, 
etc.:  les  habitants  de  TArabie  Heu- 

reuse en  font  des  chapelets  :  quel 
luxede  dévotion! — J'aisoumisdu 

corail  sanguin  et  du  violet  à  l'ac- 
tion d'un  feu  aiFaibli  :  le  premier 

est  devenu  rosé,  le  second  bleuâtre. 

— Semestre  corail  rouge  de  Smyr- 
ne. —  Coralloidc  qui  ressemble  au 
corail.  —  Co/aZ/vV/iC, corail  fossile. 
—  Corailleiir,  celui  ([ui  pèche  le 
corail.  —  Coiallachate,  agate  cou- 

leur de  corail  : — celle  qui  est  par- 

semée de  points  d'or.  -Voy.  Agatt. 
CÔRBILIÀR  ,  s.  CORBU.IARD  ,  es[.CCe 

de  char  pour  transporter  les  morts. 
—  Sorte  de  grand  carrosse  ,  chez 
les  princes  pour  voiturer  /eurs^rens  : 

n'est  plus  guère  us.  dans  cette  ac- 
ception. —  On  a  d'abord  dit  cor- 

billard d'une  voiture  tressée  en 
jonc  ,  qui  menait  de  Paris  à  Cor- 
beil  :  ensuite  on  a  donné  ce  nom  à 

un  grand  bateau  qui  transportait 
au  même  lieu  les  personnes  et  de 
marchandises. 

CoRBiLioN  ,  s.  CoRBiiLos  ,  petite 

corbeille.  —  Jeu  (jui  consiste  a 
répondre  par  une  rime  en  on  :  La 
grande  el  grosse  Jeannelloji  veud 
son  petit  corbillon ,  —  le  change- 

ment de  corbillon  fait  trouver  le 

(•)  Le  polype  est  un  animal  aciuatique , 
gélatinaux,  déforme  conique,  de  la  classe 

des  zoophylcs.  Les  filets  mobiles  qu'il  a 
autour  delà  bouche  sont  appelés  tanlacii- 
les.  —  Zonpiiyle ,  animal  qui  tient  de  la 

forme  et  de  l'organisation  de  la  plante. 
Beaucoup  de  personnes  refusent  toute 
sensation  aui  loopbytesj  erreur. 
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pain  bon  :  prov.  —^  Voy.  Koirheic. 
Bâstai. 

CordiAl  ,  s.  Cordial  ,  propre  à 
conforter.  —  De  kôrdiâl:  Des  cor- 

diaux.— Ess kôrdiâl  ;Etre cordial, 
affectueux. 

CÔRDiÂLMAiN,  adv.  Cordialement, 

de  tout  cœur  j  —  de  tout  son  cœur. 
Cordialement ,  affectueusement  : 

Vaffection  est  un  doux  senti- 
ment qui  s'épanche  du  cœur  ;  un 

bon  père  aime  affectueusement  ses 
enfants.  ]ja vondialitéesl  uneaiTec- 

tion  tendre  ,  sincère  ,  bienveil- 
lante :  un  bon  mari  aime  cordia- 

leinent  sa  femme. — On  peut  mon- 

trer beaucoup  d'affection  et  détes- ter cordialement. 

CÔRDo?r,  s.  CoRDox,  une  des  cor- 
delettes qui  compose  une  corde. 

—  Petite  corde  ou  tresse  ronde  , 

plate,  —  fiiite  en  fil^  en  soie,  etc. 
—  Lacs  que  Sa  Hautesse,  ou  le 
Grand  Turc,  daigne  envoyer  à  un 
pacha  ,  à  un  ministre  :  celui  qui 

reçoit  cet  honneur  s'agenouille  , tend  le  cou  en  baisant  le  cordon  : 

on  l'étrangle.  —  Cordon  de  Saint- 
François  d'Assise.  —  Cordon  de 
diversordres. — Large  ruban  bleu, 
rouge  ,  etc.  sur  lequel  figure  un 
crachat,  au  bout  duquel  est  sus- 
])endue  une  croix;  des  breloquels, 
des  bieloques,  des  brimborions. 
—  Tirant,  (cordon  servant  à  ou- 

vrir, à  fermer  unebourse. — Grosse 
moulure  autour  d'une  muraille. 
—  Cordelière,  petite  tresssc,  à  plu. 
sieurs  nœuds  que  les  femmes  por- 

taient au  cou.  —  Cordon  bleu  , 

cuisinière  rompue  dans  l'art  cu- 
linaire. — \oY-Kouheinti .  Kouhni. 

Less.  Notik. 

CÔEDOîVET,  s.  CoRBOKNET-,  petit  cor- 
don ,  tresse  ,  petit  ruban  pour  at- 

tacher, enfiler  quelque  chose.  — 
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Marque  sur  la  tranche  des  pièces 

d'or ,  etc.  —  Fil  de  soie  pour  faire 
des  boutonnières. 

COREGEC  ou  COREKTECR,  S.  CORREC- 

TEUR ,  celui  qui  corrige ,  qui  re- 

prend :  peu  us. — Correcteur  d'im- 
primerie. —  Voy.  Einprhnmreie. 

Prott.  Koregeu. 

CoRKGÎ ,  V.  Corriger  ,  ôtqr  ,  faire 

dis[)araitre  un  ou  plusieurs  dé- 

fauts. —  Corriger  la  route  d'un  bâ- 
timent en  pleine  mer ,  rectifier  les 

erreurs  provenant  de  la  dérive , 
ou  de  la  variation  de  la  boussole. 

Celle  phrase  d'exemple  mérite 
d'être  corrigée. —  Corritjer  la  cru- 

dité de  Veau  avec  un  peu  de  vin,  elc 

—  Voy.  Chestî.  Coreksion. 

Corriger  f  amender  j  reformer  : 

amender,  c'est  rendre  moins 
mauvais,  reformer,  rendre  meil- 

leur, corriger,  rendre  correct.  — 

En  prêchant  d'exemple  ou  peut 
amender  un  libertin,  reformer  ses 

mœurs;  et  le  rorn'gfer  entièrement. —  On  amende  une  terre  avec  des 

bons  engrais.  JJn  mauvais  gouver- 
nement reforme  les  abus,,  comme 

un  joueur  corrige  la  fortune. 

CoREGiDÔR,  s.CoRRÉGiDOR,  premier 

officier  d' une  province,d'une  ville, 
en  Espagne. 

CoREK,adj.  Correct,  sans  faute. 

—  Fera,  correcte.  —  Correctement , 

adv.  —  Voy.  Adoussihmain. 
CoREKsioiv,  s.  Correction,  action 

de  corriger.  — Bissûr innkomcdeie 
a  coreksion:  Recevoir  une  comé- 

die à  correction  ,  sous  la  réserve 

d'y  faire  certains  changemeuts.  — 

Ké  boubiet  di  s'kryeu  !  imm  pcl  li 
veintt  iviss  kig  si  d'su  ;  avou  se  ko- 
reksion  :  Quel  pauvre  écrivain  ? 
quel  pitoyable  auteur  !  11  me  fait 
perdre  la  tèleavec  :cs corrections, 

ses  changements,  ses  ratures  (*}. 
—  i  ig.  de  rhct.  par  laquelle  l'ora- 

teur s'interrompt ,  se  reprend  , 
pour  ajouter  quelque  chose  de 
plus  fort,  etc.  :  On  veut  perdre  un 
honnête  homme  /...  FJais  on  a  vu  , 

entendu:  récuser  le  témoignage  de 

ses  sens  ,  c'est  assumer  sur  sa  tête 
une  partie  de  la  responsabilité:  que 

dis -Je!  c'est  se  rendra  complice  du 
délit. 

Correction ,  exactitude  : 
Corrections^  dit  plutôt  du  style, 

des  règles;  exactitude  a  plus  de  rap- 
port à  la  précision ,  aux  faits,  aux 

choses. 
COREKSIONÉL  ,   s.  CoRRECTIOlVîfEL,  SC 

dit  des  peines  et  des  délits  quali- 
fiés ou  déterminés  par  la  loi, etc. 

—  Tribunal  correctionnel. — Cor' 
rectionnelleraent  :  adv. 

C0RESP0>'D,V.  CoRRESrODREjSedit 

deschosesquiscrapporlentjS'har- 
monisenl;  qui  symétrisent  ensem- 

ble. —  C'ess-timi  mohonn  k'el  a 

haîkô  d'âhmainss  ;  toit  lechanb  ko- 

responde-tessônn:  C'est  une  maison 
où  tout  est  bien  distribué  à  l'inté- 

rieur ;  toutes  les  chambres  corres- 

pondent ensemble. — Le  grand-te- 
zaiio  noss  cspaichet  di  korespond 
avou  Mâstrik:  Les  innondalions 

nous  empêchent  de  correspondre 
avec  3Iaestrichl. 

CORESPONDAN,    s.     CoRRESPO^DA^T  , 

toute  personne  avec  laquelle  on 
correspond. 

CORESPOK  DANSS  ,  s,  CORRESPONDANCE, 

action  de  correspondre'. — Confor- 
milé  ;  —  rapport. —  Voy.  Rapoir. 

CoRiFAiE,  s.  Coryphée,  celui  qui 

C)  Imm  pel  li  veintt uiss kig  si  d'su  : 
Il  me  pèle  le  ven  tre  sur  lequel  je  m'assieds , 
c'est-à-dire  il  me  pèle  le  derrière.  —  Fi 
du  gallicisme  ! . . .  Vous  n'en  comprenez  pas l'originalité. 
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était  à  la  tête  des  chœurs ,  dans  les 
pièces  de  théâtres;  celui  qui  a  le 
même  emploi  chez  nous. —  Celui 
qui  se  distingue  le  plus  dans  une 
secte,  dans  un  parti ,  dans  une  pro- 

fession. Ajoutez  :  Celui  qui  est  le 

chantie,  l'écho,  la  tronipelle,  des 
sectateurs  jet  ne  dites  corî/^vAée  que 
par  ironie,  en  j)ar!antdes  profes- 
sions. 

CoRîGiB,  adj.  Corrigible, qui  peut 
être  corrigé:  se  dit  pi  us  ordinaire- 

ment des  mœurs,  et  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  négative.  —  Se 
dit  mal  dans  toutes  les  acceptions. 

—  C'ess-tinn  efnn  ki  net  nein  ko- 
î/^r/i;  C'est  un  enfant  incorrigible. 

C0RlirAI.ElN?f,  s.  CORNALIRE,  ̂ ;je/T0 

précieuse  rouge  et  peu  transparente. 

—  11  y  a  de  cornalincsd'un  rouge 
sanguin,— foncé,— clair; — il  s'en 
trouve  de  safiances,  — orangées,  — 
chair  vive  ;  et  beaucoup  de  blan- 

ches :  celles-ci  sont  laiteuses.  — 

f7o»«a/i«e  orientale,  de  vieil  le  ro- 

che ,  — -d'Italie.  — •  La  cornaline 
rougc-fauvccst,dit-on,  la  cactonite 
ou  le  fff//.«>«an  des  anciens.— ha  cor- 

naline d'un  grain  fin,  est  d'une 
pâte  épurée,  d'un  beau  rouge,  et 
d'un  prix  très-élevé. — 'So^.jgatt. 

CôRNETT,s.  Cornette,  coiffure  de 
femme.  Autrefois  étendard  d'une 
compagnie  de  chevaux-légers  :  la 

troupe  même  (*).  Officier  qui  por- 
tait l'étendard. — Femme  à  laquelle 

son  mari  est  infidèle:  ])op.  et  fam, 
Cornelle  ne  se  dit  pointsubst.  dans 
cette  acception. 
CORNICHON ,  s  Cornichon,  petit  con- 

combre.— Niais,  etc. — Yoy.  Boteie. 
C)  Un  c/tecoM-légerj  —  deS  chetau- 

légers  :  compagnie ,  troupe  de  chevau- 
légers.  Un  chcvati ,  dcS  chevaux.  Mieux 
vaudrait  des  cAepa/slcgers.  A-ton  dit  m» 

fÈer/iM?  jamais.  Chvrecnillc  s'est  dit  pour 
cheval,  ânc^  et  ihevecaijnc^ouv  cavalerie. 

CÔRt^iG,  s.  Corniche,  t.  d'archit,, 
ornement  composé  de  moulures 
en  saillie,  corniche  dorique,  ioni- 

que, etc.  —  Se  dit  par  extension 

de  beaucoup  d'ornements  en  re- lief. 

CÔRNiR,  s.  Cornières,  équerrcs  do 
fer  qui  sont  attachées  aux  angles 

du  marbre  d'une  presse  d'impri- 
merie, pour  maintenir  la  forme. 

CÔRNOvv,  adj.  Corme,  quia  des 
cornes.  —  Par  exlens. ,  qui  a  plu- 

sieurs angles,  plusieurs  pointes. 
—  Voy.  Koinn.  Koirnou. 

CoRoi-,  s.m.  fran,  wall.  Corolle, 

])artie  d'une  fleur  qui  enveloppe 
les  organes  de  la  fécondation  ;  et 
qui  est  ordinairement  colorée.  On 
dit  pétales  des  pièces  qui  la  com- 

posent; et  limbe  Aeson  l)ord  supé- 
rieur.— Corollule,  petite  corolle. 

~~-  Corollifère,  Liui  porte  une  co- 

rolle.—  Corolle,  pourvu  d'une  co- 
rolle. -roro////brwje,({ui  a  la  forme 

d'une  corolle. 

CoRONv, s. Corrompre,  gâter, etc. 
— Séduire. — Corrompre  un  texte, 
un  passage,  y  donner  inie  fausse 
interprétation. — Diminuer  quel- 

que senti  ment  agréable. -Co/toh;- 
pre  le  cuir,  le  plier,  —  Corrompre 
le  fer,  en  amollir  et  pétrir  les  par- 
tics  par  le  feu  ou  le  marteau.  —- 
Boulangers,  vous  rendrez  la  ])âte 
malléable.  Forgerons,  vous  pétrirez. 
les  barres  de  fer.  —  Ces  t.  îi])par- 
tiennent  aux  arts  et  métiers;  et 

sont  sanctionnés  par  l'Acadamie... 
Au  lieu  de  corrompre  les  acadé- 

miciens purifient;  et  l'on  ne  dira 
point  de  leur  définition,  «om-schs.- 
«  En  forgeant  on  devient  forge- 

ron (*).  )> 
CoROMPou ,  t.  pass.  adj.  Corrompu, 

(•)  A  force  de  s'exercer  à  quelque  cliose, 
on  y  devient  habile;  Académie. 
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gâté.  — L'italien,  rcspagnol  et  le 
français  sont  du  latin  corrompu, 

sont  des  langues  formées  du  laliu 

par  des  aitéralions,  des  change- 
iiienls.-  Remarquez  que  corrompu 
est  pris  absolument  :  ce  langage 

affirmalif  pouvait  être  toléré  au 

14°  siècle,  il  n'est  plus  français. 
Personne  ne  s'avisera  de  le  con- 

tester :  un  Irèj-grand  nombre  de 
mots  français  sont  pris  du  latin  ou 

de  ses  dérivés,*  maisla  grande  na- 
tion doit  ses  plus  heureux  em- 

prunts à  la  langue  grecque  :  je  ne 

Buis  ici  que  l'écho  des  plus  illus- 
ties  professeurs. 

Corrompu,  gâlé,  altéré: 
\}nesnht,lancealtéréese  corrompt 

et  se  gâte. — On  arrête  Vallération, 
on  remédie  au  premier  degré  de 

corruption-^  on  jetle  ce  qui  e?,ïyâlé. 
CoROYÉ,  T.  Corroyer,  ratisser, 

repasser,  parer,  des  cuirs;  et  leur 

donner  le  dernier  apprêt,  —  Voy. 
Plaku 

COROYEU,  S.  CoRROVEÏR,  Cclui  qul 

corroie.  —  Voy.  Paisli.  Teneu.  — 

Corroyerie,  art  de  corroyer.  Ate- 
telier  où  l'on  corroie. 

CônpoRÂL,  s.  CoRPORAL,  llugc  bé- 

nitque  le  prêtre  étend  sur  l'autel 
pour  y  placer  le  calice,  et  ensuite 

l'hostie.  Bourse  où  l'on  met  le  cor- 
poral  ;  ne  dites  i)as  corporalier. 

CÔRPORÀssiON , s.  Corporation,  as- 

sociation légale  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  vivent  sous  une  police 

commune  relativementà  leur  pro- 

fession.— En  Angleterre  :  commu- 
nauté municipale. 

CORPOREL,  adj.  Corporel,  qui  a 

un  corps.  —  Qui  appartient  au 

corps;  concerne  le  corps.  —  Coi- 
porellement.adv. 

CORPORIFII,  \.  CoKrORIFIER  ,   dou- 

ner,  supposer  un  corps  à  ce  qui  on 

est  dépourvu. Quelques  hérétiques 

ontcorporifié  les anges.-Prendre, 
se  faire,  se  former  un  corps. 

CÔRrcLEiN,adj.CuRPLLE?iT,  qui  a 

beaucoup  de  corpulence. 

CoRPCLEiNSs,  s.  Corpulence,  taille 

de  l'homme  considérée  par  rap- 
port à  son  volume. 

Corpulence ,  obésité,  stature: 
Par  la  corpulence  on  considère 

la  hauteur  et  la  grosseur  de  l'hom- 
me. Par  la  stature  on  comprend  la 

hauteur  de  sa  taille.  Obésité  se  dit 

deceluiquieslchargé  de  cuisine  ; 

quia  une surcharged'embonpoint. 
Cor.sEGjS.CoRSAGE,  taille  de  la  fem- 

me depuis  les  épaules  jusques  aux 
hanches. — Se  dit  aussi  du  cheval, 

du  cerf. — Partie  de  certains  vête- 

ments de  femme  qui  embrasse  la 

taille,  le  corsage.  —  \oy.  Koir. 
Kàrsuîet. 

CÔBSÈR,  s.  Corsaire,  bâtiment  ar- 
méen  course  par  des  particuliers, 

autorisé  par  chacune  des  puissan- 
ces belligérantes.  —  Homme  dur 

et  cruel  par  excès  de  cupidité. 

Corsaire ,  forban,  pirate,  flibus- 

tier : 
Les  corsaires  sont  des  braves  à 

trois  poils  :  ils  aiment  la  gloire  à 

l'égal  de  leur  part  de  prise.  Les 

forbans  piral-ent  audacieusemeut: 
ils  aiment  le  pillage  et  méprisent 

la  gloire.  Le$  pirates  sont  des  dé- 
trousseurs de  mer:  ils  vivent  de 

brigandage.  Les  flibustiers  se  com- 
posaient de  la  lave  des  nations:  ils 

étaient  aussi  intrépides  que  féro- 
ces.— Un  ladre  circonvient  unfes- 

se-mathieu  :  à  corsaire,  corsaire  et 

demi. Un  plagiaire  se  dit  créateur: 

il  n'est  qu'un  forban  littéraire.  Un 
exacteur  s'enrichit  à  force  d'exac- 

tion :  il  n'est  qu'un  \i\ pirate,  un 
i\oix\i.\va  flibustier, —  Voy.  Copieu, 
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CôîiTEG,  s.  ConitcE,  suite  de  per-  hortoaie  pozalé  al  char:  Caporal , 
sonnes  qui  en  accompagnent  une  dix  hommes  de  corvée ,  pour  aller 

autre  pour  lui  faire  honneur.  —  à  la  boucherie.  —  Kttoufém'kor- 
Les  infirmités  sont  le  triste  cor-  waie?  ilâretni'hoketd'châr  âdîné: 
tège  de   la   vieillesse,  ou   d'une  Qui  veut  faire  ma  corvée?  il  aura 
vieillesse  anticipée.  —  Voy.  Por-  ma  portion  de  viande  à  raidi.  — 

session.  Hairi ,  ess-t'inn  korwaie  por  mi  : 
CoRTÉss,  s.  CobtÈs,  assemblée  des  Supplier,  intercéder,  est  une  cor- 

États  en  Espagne  et  en  Portugal.  Tce  pour  moi.  —  G'ca-stnfén'kor- 
—  Ne  dites  point  cortès  dans  Tes-  toaie  :  J'ai  été  faire  une  corvée  , 
piit  de  conventionnel.  —  des  pas  inutiles,  des  vaines dé- 

Cor.Li'siox,  s.  Corruption,  grande  marches.  — Sik'il et  naw ,  loukro- 
altération   dans  une   substance,  rreg  kumminn  korwaie:  Celui  qu\ 
iine  chose. — Dépravation  dans  les  est  paresseux  ,  qui  est  fainéant, 

mœurs.-Changement  vicieux  dans  regarde  l'ouvrage  comme  une  cor- 
'  un  texte ,  etc.  —  Séduction. —  En  vée. 
^nçjleterre  y  tache  imprimée  sur  Corwéyeu,  s.  CorxVÉïEiR,  ouvrier 

tous  les  descendants  d'un  criminel  qui  fait  des  corvées:  peu  us. 
de  lèse-majesté  (*}.- y OY.Pufkeinn.  Cosmétik,  adj,  s.  Cosmétiqce,  se 
EptiPiinè.  dit  des  substances  qui  servent  à  en- 

Corruption,  dépravation,  per-  tretenir,  à  cmbelltr,  la  peau.  Se  àil 
version:  d'un  millier  de  pommades  avec 

Losmauvaislivrescomraeucent  lesquelles  les  ci-devant  jeunes 
la  corruption  du  cœur:les  mauvai-  femmes  se  plâtrent  la  figu)  e,  pour 
.ses  sociétés  dépravent  les  mœuis  :  cacher  les  ravages  des  années;  et 

uu  luxe  effréné  ̂ e/Tcr//f  la  nio-  d'autres  ravages  encore.  —  Partie 
lalc  :  le  libertinage  conduit  à  une  de  l'hygiène  qui  enseigne  à  f;iire 
coni})lèle  perversion.  —  Par  rigo-  usage  des  cosmétiques. — Voy.  I  âr. 

rismc  :  le  monde  n'est queco/rj/;/?-  CosMOCEArEiE  ,  s.  Cosmograpuie  , 
//oM.  Par  exagération  :  notre  siècle  description  du  monde  physii{ue. 
est  dépravé.  Par  hyperbole  :  tous  . —  Science  ([ui  traite  de  la  gran- 
les  boiniucssontperrers.  deur,  de  la  ligure,  de  la  situation 

CoRWAiE,  s.  Corvée, (foroi/,  ser-  de  l'univers.  —  Yoy.  Fizik.  Chi— 
vice  gratuit  dû  par  le  paysan  ou  le  meie ,  au  dicl.  des  sciences. 
tenancier  à  son  seigneur  ,  soit  eh  Cosinogonie ,  cosmographie ,  cos- 
journécs  de  corps  ,  soit  en  journées  de  mologie  : 
«OErrs,  etc.  :  les  dict.  modernes.  Je  considère  ces  trois  sciences 

—  Pauvres  taiilablcs  et  corvéables  comme  une  triniléscientifique  qui 
à  merci  !... — Kôporcil,  dîh  omm  di  constitue  un  tout  :  la  cosmogonie 

TirZ     i     T,               T-     ;     TT    1  traite  svstématiquemcnl  de  la  for- 
{')  En  Angletene,   certains  lords  font  ,.      •^  ,     ,,       .*           , 

leurs  illustres  aïeux  ;  mais  la  na-  malion  de  1  univers  ;  la  cosmogra- 
lion,  en  gcncral, n'imprime  aucune  tache  phie  considère   l'univcrs  dans  sa 
sur  les  descendants  d'un  père  coupable;  disposai  lion,  ses  parties  constituti- 
'ljn7o,T'''i  très-souvent  à  Tiibun.e  :  ̂ ^       ,^.  cosmolo^,iste  exauiine  les On  pence,  pour  le  fils  de  celui  qu'on  va  r.  -,  '   i              •      i,    , 
lancer  dans  l'éternité  :  rarement  le  fds  est  "^'^  '«"»'»  résultats,  pour  arriver retiisé.  H  la  découverte  des  lois  générales 
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qui  gouvernent  le  monde  physi- 

que (*).  —  La  cosmogom'e  est  con- 
jecliirale  :  Hésiode  s'est  noyé  dans 
ia  sienne.  Le  co5WJO^ra/)/^e  rend  sen- 

sible la  figure  et  la  grandeur  de 

l'univers:  il  parle  aux  yeux.  Le 

cosinologiste  s'apjtuie  de  l'expé- 
lience  :  il  cherche  à  prouver. 

CosîioroLiTT ,  s.  adj.  Cosmopolite, 

citoyen  du  monde  ̂   celu4  qui  af- 
fectionne tousleshommes.Philoso- 

phe  qui  regarde  l'univers  comme 
sa  patrie.  Espèce  de  juif  errant. Ce- 

lui qui  se  prête  aux  mœurs  et  aux 

usages  du  pays  qu'il  parcourt  ;  — 
celui  qui  adopte  ou  parait  adopter 

les  mœurs  du  pays  où  il  s'est  ré- 
fugié :  Alcibiade  fut  le  type  des 

cosmo})olit8s. 

CosTEuaM  ,  s.  Costume.  Préjugés  : 

—  mœurs,  usages,  d'une  époque, 

d'un  pays,  considérés  par  la  sévé- 
rité que  doit  avoir  l'historien,  le 

poète  ,  etc. ,  de  rester  fidèle  à  la 

conformité  :  l^ont  ce  qrie  ce  poète  a 
dit  est  fidèle  aucoslume. — Peinture, 

usages  relatifsàl'habillementdans 
les  difféients  temps,  et  chez  les 

différentspeuples. — Habillement 

des  acteurs  :  Talma  prodigua  l'or, 
à  pleines  mains,  pour  se  procurer 
les  desseins  coloiiés  des  costumes, 

des  vétemenls,dcs  anciens. —  J'ai 
vu,àVitry-le-Français,  un  cabotin 

représenter  îlahomct  avec  le  cos- 
tume de  scaraiiiDUche. — 'Costume 

desénateur,de  marchand  d'orvié- 
tan ,  de  bal ,  etc.  —  Coslrwiomètre, 

instrument  pour  tracer  proraple- 
mentloutcostume,  tout  bêlement. 

—  \oy.^bi. 
Costumé,  v.  Costumer,  habiller 

selon  le  costume,  revêtir  d'un  cos- 
t  urne.  —  Se  costumer  :  On  voit  aux 

(*)  On  dit  monde  pliysique  par  opposi- 
tion à  mondt;  moral.  —  Voy.  Mond. 
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bals  masqués  un  gâte  papier  cos- 
tumé en  auteur,  un  ministre  en 

sultan,  sa  femme  en  poissarde  :  en- 
fin ,  chacun  prend  un  costume 

analogue  au  rôle  qui  lui  convient 
le  mieux,  et  ça  lui  va. 

CosTUMÎ,  s.  Costumier,  celui  qui 

vend  ou  qui  loue  des  costumes. 

Coté,  V.  Coter,  marquer  suivant 
l'ordre  des  lettres,  etc.  —  Voy. 
Marké. 

CoTEG. Cottage. — Vov.  iL'ohonn. 
Kothai. 

CoTi,s.  adj.  Côtier,  se  joint  sou- 
vent à  pilote. — Navigation  côfîère; 

c'est-à-dire,  près,  le  longdescôles. 

CoToÀTT  ,  ou  CornÀD  ,  s.  Coton- 
nade ,  toute  étoffe  fabriquée  avec 

le  colon.  —  Quand  il  est  question 

de  ces  sortes  d'étoffes  fabriquées  à 
Rouen,  dites  rcuennerie.  —  Louky 

Geôrjet,  g'ea-z'taglé  siss  bel  kotinâlt 
la ,  à  trass  palâr  Vônn  :  Regarde  , 

Joséphine ,  voilà  une  cotonnade 

que  je  n'ai  payé  que  quatorze  sous 
l'aune. 

CoTiNiAK,  S.  CoTiGivAC  ,  coufilure 

de  coiujjs  ;  du  fruit  du  cognassier. 
CotIr,  s.  CÔTiÈRE,  suite  de  côtes 

de  mer.  Ne  se  dit  plus  que  par  les 

pilotescôlicrs,  et  par  les  ])aysans. 

— Bandes  que  l'on  met  sur  les  ma- 
driers. —  Voy.  Diheindaie. 

CoTizÉ,v.  Cotiser,  taxer,  régler, 

la  part  qu'une  pcisonne  doit  payer. 

—  Donner  à  quelqu'un  une  cer- 
taine somme  en  se  cotisant.  — 

No  no  kotizeinpo  lî  fé  posa  voyeg  : 

Nous  nous  cotisâmes  pour  lui  pro- 

curer l'argent  dont  il  avait  besoin 
pour  faire  son  voyage. 

CÔTIETT  ,   s.   CÔTELEf-rE  ,   CÔtC   de 
certains  animaux.  —  Z,e  kôtiett  di 

vai  son  pu  haileie  ki  siss  di poursai : 
Les  rôtelelles  du  veau  sont  plus 

saines  que  cellesdu  porc.  —  Bran- 
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debo^l^gs  sur  les  revers  d'un  habit  se  cotonnent   Voyons  bourre  :  a- 
d'uniforme.  —  Galons  de  sergent;  7nasdc  poils  détachés  de  certninsani- 
—  de  fourrier  :  —  chevrons  d'an-  maux  à  poil  ras ,  tels  que  les  bœufs , 
ciennelé  :  ironiq.  les  checaur,  etc. — Hourrede  laine, 

CoTo?f ,   s.  Lai.vk  ,  du  cotonnier,  ou  bourre  lanice,  la  parlie  la  plus 
Caragach  ,  colon  de  Smyrne.  —  grossière  (jui  provient  de  la  laine, 
Capuk  ,  colon  très-doux  et  très-  etc. — Je  vous  promets  que  toutes 
court.  —  Mèche,   coton   imbibé  ces  bourres ///se;);  comme  une  ba- 

d'huile  qu'on  met  dans  les  lampes,  guette  de  fusil;  et  qu'il  n'y  a  ni 
etc. —  Vuvet  qui  tapisse  la  surface  coton nibourredanslesdrapsd'Es- 
des  fruits,  des  feuilles,  etc. —  pagne  ni  dans  tout  aulre.  Je  vous 
.Bowrrequi  enveloppe lebourgcon  assure  que  la  plupart  des  bouts 
de  la  vigne,  et  de  quelques  autres  des  filaments  des  cotons  snnt  du- 

arbres.  —  Poil  follet  qui  vient  au  veteux,  qu'ils  ralinent  naturelle- 
luenton  d'un   imberbe.  —  Celte  aient  les  étoffes  de  colons;  et  que 
é/o^eye//e  son  co/07t; messieurs  des  les  filaments  courts  ne  sauraient 

dict.,  ça  ne  jette  pas  un  beau  co-  s'eraployersans  mélange.  Vous  ?a- 
ton  :  dites  cette  étoffe  se  cotonne ,  vez  que  les  poils  des  bœufs,  des 

quand  elle  est  fabriquée  avec  du  chevaux  n'entrent  guère  dans  la 
coton.  —  Filé  6  laî  koton  :  Filer,  fabrication  des  draps,  de  lamous- 
jcter,  un  mauvais,  un  vilain,  co-  3eline,etc. — Cheveux  cntones,  clie- 
ton,  jtcrdre son  crédit,  sa  répula-  veux  très-courts  et  lies-  frisés  , 
tion; — menacer  ruine; — dépérir;  comme  ceux  des  nègres. —  Coton- 
êlre  atteint  d'une  maladie  mor-  nés  et  frisés!  Cette  définition  me 
telle. — Péricliter,  être  en  péril. —  défrise  joliment  :  je  savais  que  les 
Les  acceptions  figurées  se  disent  nègres  avaient  relativement  les 
en  plaisantant.  —  Voy.  Cotoné.  cheveux  frisés,  —  crépus,  —  an- 

CoTOiH,  s.  Indienne,  étoffe  de  coton  nelés,  —  bouclés;  mais  cotonnés! 

peinte  qui  se  fait  aux  Indes;  et  par  au  diable  si  je  m'en  doutais. — 
extension  se  dit  des  étoffes  du  même  Voy.  Crespou. 
genre  fabriquées  en  Europe. —  Pour  Cotoseu  ,  adj.  Cotoneux,  se  dit  des 
dire  correctement  indienne  il  fau-  parties  des  végétaux  qui  sont  cou- 

drait cire  assuré  que  les  j)remières  vertes  d'un  duvet  épais  et  serré  : 
étoffes  de  cette  laine  ,  ont  été  fa-  bot.  —  Subs. ,  champignon  àcha- 
Lriquées  aux  Indes;  et  le  doute  est  peau  velouté.  —  Voy.  il/o/. 
ici  permis.  Au  reste,  nous  disons  Coxosl,  s.  Cotonmer,  petit  arbre, 
coton  dans  le  sens  absolu;  et  les  arbuste,  qui  porte  le  colon.  —  Il 

françaisdisent  de  incmeî/(t/?cM«e  ;  n'est  pas  vrai  que  tout  et  pour  le 
—  Toile  de  coton  vaudrait  mieux,  mieux,  dans  le  meilleur  des  mon- 

■ —  Les  isles  françaises  de  l'Ame-  des  possibles;  ce  végétal  si  pré- 
rique  fournissent  les  meilleurs  co-  cieux  devient  la  proie  de  myriades 

tons.  —  Cotonnine ,  toile  de  gros  d'insectes  qui  le  rongent  dans  ses 
coton  dont  on  fait  les  voiles.  diflerents  âges  ;  tels  sont  les  puce- 

CoTONÉ,  (se)  v.  SE  COTOMSER,  86 dit  loiis  ,  Ics  vci's,  Ics  cloportcs,  les 
des  étoffes  sur  lesquelles  s'élèrentcer-  scaiabées ,  lesgrillons^  etc.  ;  ajou- 
taines  bourres:  les  draps  d'Espagne  tons  lespunaiscs  vertes,  rouges,  de 
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5onles  les  couleurs  :  enfin,  quand  nille  qui  s^adhère  à  la  racine  du 
la  chenille  dilo  à  coton  l'assiège,  fraisier.  —  Voir  Journal  de  Phy- 
en  quelquesjours  il  ne  reste  plus  sique  ;  févr.  1784,  et  mars  1783. 
que  le  bois  du  cotonnier.  II  est  vrai  —  Cochenilline ,  principe  colorant 
que  despluies  fraîches,  suiviesde  de  la  cochenille, 
gran(lescha!eurs,conïbattentavec  Couche?îilé,  t.  Coche^iller  ,  ré- 

succès le  fléau  destructeur.  coller  la  cochenille  ;  —  teindre 
CoTONiB,  s,  Cotos.mèri;,  herbe  à  avec  cet  insecte. 
coton.  CoL'D ,  s.  Coude,  partie  extérieure 

CoTO^NREiÉ, s. CoT05>'ERiE,  terrain  où  le  bras  se  plie. —  Endroit  de  la 
où  croissent  les  plantes  qui  four-  manche  qui  couvre  le  coude  — 

nissentle  coton.  Art  de  le  préparer.  Angle  d'un  mur  ,  d'une  allée,  etc. 
CoTREiE ,  s.  Coterie,  compagnie ,  — Angle  des  outils — Cubital,  qui 

société  de  cabaleurs. — Voy.  Létth.  appartient  au  coude.  —  Tuyau 
CoTTjS.  Cote,  indication  du  taux  coudé.  —  Levé  Vkoûd:  Hausser  le 

des  effets  publics,  du  change, etc.  coude,  buvez:  fam. 

"Soj. Kôlt.  Mark.  Coudaie,  s.  Coldée,  étendue  du 
CoTT,  S.  Coite  ,  jupe ,  la  partie  de  bras,  du  coude  jus(j_u'au  bout  des 

V hahillement  d'une  femme,  etc.  —  doigts.  —  Etendue  du  coude  jus- 
Jlneseditplusque  de  rhdhillement  qu'au  bout  du  doigt  du  milieu  : 
des  femmes  de  basse  condition;  et  un  pied  et  demi.  —  Avoir  ses  cou- 

mèmedans  ce  sens ,  on  ne  l'emploie  dées  franches  ,  la  liberté  du  mou- 
que  par  plaisanterie. —  Savez-vous  venient,  de  l'action  des  bras  :  peu 
pourquoi  ça  ne  se  dit  que  pourde  us.  —  jN'ètre  ni  contraint  ni  gêné 
rire  ?  C'est  que  les  jeunes  gens,  de  dans  ce  qu'on  veut  faire ,  dans  ce 
basse  condition,  jettent  les  files  qu'on  fait. 
sur  l'herbe  pour  folâtrer  avec  elles;  Coudé,  v.  Coider,  plier  en  coude, 
et  cette /b/a/rene  s'appelle  c?o«ner  Colg  ,  s.  Coicbe,  mélange  de 
lacotteverte. —  Connuent  modifier  terreetde  fumier. — Koûgdichan- 
la  cotte  des  filles  et  des  femmes  ,  pion  :  Couche  de  champignon,  ou 

de  plus  haut  parage,  qui  folâtrent  champignonnière. -Tout  ce  qu'où 
avec  leurs  laquais?  —  A  propos,  applique  pour  couvrir.  —  Koûg 
je  vous  préviens  que  co/^e  ne  se  dit  diplâss:  Couche  de  plâtre. — Cou- 

peur jM/)e  que  dans  le  langage  des  leur  préparatoire:  HJelé  l'pntmi 
dict.  —  Voy.  Kott.  inn  koùg  di  blan  :  Commencez  par 

CoccHi^ELjS.  Cochenille,  petitin-  une  première  couche  de  blanc. — 

secte  qui  sert  à  teindre  en  écar-  Ingrédiens,  etc^  qu'on  met  les 
laie,  etc.  ;  la  couleur  qu'il  donne  uns  sur  les  autres.  —  3Ictè  nkouq 
est ,  pour  ainsi  dire  ,  indélébile  :  difrév,  inn  di  souk  et  inn  digruzal: 
celle  du  Mexique  vil  sur  le  nopal;  Mettez  une  couche  de  fraises,  une 
le  kermès ,  qui  vit  sur  un  petit  de  sucre  et  une  de  groseilles.  — 
chêne  vert,  en  est  une  variété^  et  En  t.  de  géologie  les  dict.  ne  font 
son  suc  est  moins  ])urpurin  :  les  aucunedistinctiou  entre  cwuc/iff  et 

anciensnelecroyaicnt  qu'une  ex-  lit. 
croissance  de  chêne.  On  a  trouvé  Couche ^  lit ,  veine: 
en  Moscovie  une  famille  de  coche-  Sijenesui.s  pas  dansTerreuril 
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faut  dire  couche  d'une  subslance 
fossile  et  adhérente  qui  eu  couvre 
légèrement  une  autre:  il  faut  dire 

/î7  quand  la  subslance  a  plus  d'é- 
lévation j  et  veine  quand  elle  a 

j)I|is  de  longueur  que  de  largeur. 
CoL'G,  s.  CoicHE,  enfantement. 

—  Fé  se  coiîg  :  Faire  ses  couches. 
— Fâssc/ioiig:  Fausse  couche,  ac- 

couchement avant  terme;  —  pro- 
jet avorté  :  fig.  — Ejaculation  in- 

volontaire.-^Voy.  Pmjel.  Akouk- 
main.  Le.  Foûmm.  Lignrai. 

CoLKEiE,  s.  Couchée, lieu  où  cou- 
che un  voyageur;  le  souper,  etc. 

Coi;ka\,  s.  Coucn.vNT,  partie  oc- 
cidentale de  la  terre.  —  Endroit 

de  l'horison  où  le  soleil  se  couche. 
—  Les  fiançais  disent  :  On  adore 
plutôt  le  .soleil  levant  que  le  soleil 
couchant,  on  courlisse  plutôt  la  fa- 

veur naissante  que  celle  (jui  dé- 
cline. —  Toucher  à  son  couchant^ 

vieillir,  fierdre  ses  facultés  mo- 
rales. —  Fé  le  chien  coukan  :  Faire 

le  chien  couchant,  flatter,  ramper, 
etc.  On  sait  que  le  chien  couchant 
se  met  à  plat  \entre  pour  arrêter 
le  gibier.... 

CoilKETT.CorCilETTE.Voy.FoM/MJ». 
CoÛKELijS.  CoccnECR,(jui  couche 

avec  un  autre;  ne  se  dit  que  du 
coucheur  qui  en  gêne  un  autre. 
— Ké  niava  koûheu  !  il  a  le  ynio  ass 
nareinn,  et  fait  Vcheteurovou  skou  : 
Quel  mauvais  coucheur!  il  porte 
SCS  genoux  à  son  nez,  et  forme 

une  espèce  de  ruche  avec  son  der- 
rière. —  Couchart ,  ouvrier  qui 

couche  le  papier  sur  les  feutres. 
—  Couchoir,  outil  pour  dorer.  — 
Voy.  Koukeur. 

Coi'KÎ ,  v.  Coucher  ,  mettre  au  lit. 
— Etre  étendu  pour  se  reposer. — 
Coucher  des  couleurs.  Dites  donner 

une  ou  plusieurs  couches,  ou  les 

étendre — Coucher  gros  jeu  :  fani. 
Dites  jouer  gros  jeu. — //  est  grand 
joueur,  il  couche  mille écus  sur  U7in 

carte.  Cette  phrase  d'exemple  est 
couchée  dans  les  dict.-  G'ea  n^bonn 

tâv  ,  mai  g'so  ma  kouki:  La  table 
est  bonne,  mais  mon  litç.st  mau- 

vais; je  suis  mal  couché.  — Fass 
tikoûk,  pu  vin  kid  doirmi  Vtiess  sol 
tôf:  Va  le  mettre  au  lit,  au  lieu  de 
dormir  la  iête  appuyée  sur  la  ta- 

ble. —  Kouki  to  moussî  :  Coucher 

dans  son  Iburreau,  tout  vêtu. — 

Ti  rou  spozé  t'hait!  piel  :  sipcuss  ; 
konwi  ti  fret  t'ié  iitt  koukret  r  Tu 
veux  épouser  ton  mauvais  sujet  : 
soit;  comme  tu  feras  ton  lit  tu  te 
coucheras.  —  Ne  dites  point  coït- 
cher  pour  renverser. — No'^. Doirmi. 
Lé.  Ploy.  Kleinchî. 

CoLKOu ,  S.  Coicou,  oiseau  de  la 

grosseur  du  pigeon  ;  on  lui  a  don- 
né ce  nom  par  onomatopée. — Cu- 

culus  ou  Ccîicou.  Pour  plaire  à  ,  je 
ne  sais  laquelle  de  ses  femmes, 
Jupiter  prit  la  forme  du  coucou  ; 
et  fut  plusieurs  fois  cucuIus.—ÏIg 
coucou  nous  avons  fait  cocu  ;  ce 

dernier  mot  s'est  d'abord  dit  dtc 

cocu/hnt  et  ne  s'emploie  à  pré- 
sent qu'en  parlaut  du  cocufié. — • 

Voy.  Cocufii,  Voy.  Coukou  dans  le 
dict.  d'Histoire  Naturelle. 

CoÛKREiE,  s.  CoucHERiE,  commcr- 
ce  licite  et  illicite  entre  les  deux 

sexe  :  peu  us.  et  bêle. 
CoiLAN,  s,  CotLAîVT,  diamant  ou 

pierre  précieuse  qu'on  entile  dans un  cordon  de  soie  ,  de  manière  à 
hausser  ou  baisser  cet  ornement  à 

volonté;  on  le  porte  au  cou.  — 
Voy.  Onaî.  Koran-less. 

CociAU,  adj.  CorLANT,  qui  coule 
aisément.  —  Fluide.' —  Style  cou- 

lant,  aisé,  naturel;  qui  coule  de 

source.  —  Voj.  Akomôdâv. 
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Coulant,  accommodant ,  rond  : 

Celui  qui  est  rond  est  j uste,  bon, 
Franc,  sincère;  et  va  droit  au  but. 

Celui  ({ui  est  coulant  glisse  sur  les 

objections  et  va  vite  en  affaires. 

Celui  qui  est  accommodant  est  en- 
nemi des  chicanes  ;  on  convient  fa- 

cilement avec  lui, 

CoULAMflAIPÎ  ,    adv.    CoiIL\MÎIENT   , 

d'une  manière  coulante,  aisée  : 
parler,  écrire,  coulamment. 

Coulé,  v.  Couler,  se  dit  des  cho- 

ses solides  qui  s'échappent. — Voy. 
Ridé.  —  Se  dit  d'un  bâtiment  de 

mer  qui  s'enfonce. — Yoj.Efundré. 
—  Couler  une  matière  à  fond,  l'é- 

puiser. — Voy.  ̂ porfondri — Pas- 
ser sans  bruit.  —  Voy.  Fhichî.  — 

Couler  sur  un  sujet.  __  Voy.  Sûté. 

—  Couler  un  pas,  faire  un  coulé  , 

glisser  doucement  sans  appuyer. 
— Couler  du  lait  dans  un  couloir. 

— Couler  la  lessive. —  Couler  une 

statue,  une  pièce  de  canon,  etc. etc. 

—  Couler  une  glace,  une  gueuse 

de  fer.  — T.  de  mus.  ,d'arcliitcc- 
ture.  — Voy.  Kori. 

CouLEG,  s.  Coulage,  petite  dimi- 

nution d'un  tonneau,  etc. — Voy. 
Kori.  Zûné. 

CoiLi,  s.  Coulis,  suc  de  ce  qui  est 

consommé  et  passé  :  coulis  de  cha- 

pon, de  pois  ,  etc.  —  Métal  coulé 
dans  des  joints  pour  souder.  — 

Voy.  f'ess. 
CoDLiss,  S.  Coulisse,  longue  rai- 

nure. —  Voy.  Jdév.  —  Cliassis  de 
toile  mobile  qui  décorent  la  scè- 

ne :  t.  de  théâtre.  Cantonnade/m- 
lérieur  des  coulisses.  —  Coulisse, 

ce  qui  se  serre  et  se  desserre  au 

moyen  d'un  ruban ,  d'un  cordon. 
CouLissEU ,  s.  CouLissEUR,  outil  de 

celui  qui  fait  des  coulisses. 

CouLissî,  s.  CouLissiER,  habitué 

des  coulisses. —  Celui  qui  fait  des 
affaires  à  la  bourse  avant  ou  après 

son  ouverture  :  plais   0  vi  kou~ 

lissi ess-tinnmeinn  d'ôr po  le  geônn 
et  komédiènn  .-Un  vieux  coulissier 

est  une  mine  d'or,  —  un  nouveau 

Pérou; — une  nouvelle  corne  d'a- 
bondance, pour  les  jeunes  comé- 

diennes ;  •—  il  est  leur  pierre  phi- 

losophale.  —  Voy.  Koiirti. 
Couplet.  Strophe.  —Yoj.Kottplet. 

CoLR,  adj.  Court,  qui  a  peu  de 

longueur. Avec /rop,  qui  n'a  pas  la 
longueurnécessaire.—  En  plaisan- 

tant, qui  est  minime,  en  petite 

quantité,  insuffisant.  — ■  Prompt , 

facile  :  fig. —  Serrer  la  botte.  —  7V 

n'î  aveinret  mâie ,  ralet;  ta  le  bress 

trokour  :  Tu  n'y  atteindras  point, 
mon  garçon;  tu  as  les  bras  trop 

courts.  —  /  rou  pefé  iro  hô,  et  il  a 
le  bress  tro  koiir  :  Il  a  beaucoup 

d'ambition,  elles  bras  trop  courts: 
ûg.^Gisé  V koûr  ellon di to  soula: 
Je  connais  le  court  et  le  long  de 

celte  affaire  ; — j'en  connais  toutes 
les  particularités.  —Cour  et  bon  : 

Court  et  bon,  prop.  et  fig.  —  Geâ- 
zc ,  mai  seuy  koûr  :  Parlez,  mai» 

soyez  court.  —  Boulé  koûr  :  Rester 

court,  manquer  de  mémoire  ;  — 

ne  pouvoir  atteindre  son  but.  — 
Kôpéâ  koûr:  Prendre  le  j)lus  court 

chemin  ;  —  abréger  son  discours. 

—  Quitter  brusquement.  —  Laco- 

nique. —  P'ous  me  chaussez  trop 
laconiquement,  disait  un  jour  un 

grand  seigneur  à  son  bottier. — 

J'ai  lu;  relu,  les  définitions  et  les 

phrases  d'exemples  des  dict.,  avec 

l'espoir  de  fixer  Fidée  sur  les  ac- 
ceplions  respectives  des  analo- 

gues :  peines  perdues.  J'ai  con- 
sulté les  rares  ouvrages  qui  trai- 

tent de  la  synonymie  :  contradic- 
tions ou  absence  de  lucidité. 
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Court f  bref,  concis,  succint,  la- 
conique ,  précis  : 

(7oMr#  s'oppose  à  long,  bref  k  é- 
tendu,  concis  à  verbeux ,  succint  à 

prolixe,  laconique  à  diflFus,  précis 

à  superflu.  —  Une  courte  pérorai- 

son {*),  doit  èlre  lumineuse. Celui 

qui  a  la  parole  brève  saccade  (**) 
quelquefois  son  discours.  La  lu- 

cidité doit  être  inséparable  de  la 
concision.  Un  discours  succint  doit 

renfermer  nettement  tout  ce  ([ui 

est  essentiel. Le  laconisme  âe?.  Spar- 

tiates est  y)assé  en  proverbe.  La  pré' 

cision  est  amie  de  l'intelligence. 
CoÎRBATEUR  ,  S.  CotREATCRE  ,  lassi- 

tude,douloureuse  d'une  personne; 
— douleur  dans  les  reins  qui  cm- 
pêclie  de  se  tenir  droit. — Maladie 
du  cheval  courbatu. 

Courbature ,  morfondure  : 
La  maladie  du  cheval  appelée 

viorfondure ,  naît  du  passage  subit 
du  chaud  au  froid  :  celle  dite  cour- 

batureesl  plutôt  la  suite  d'un  tra- 
vail excessif. 

CoÛRBATOu ,  t.  pass.  Courbatu  ,  ce- 

lui qui  est  atteint  d'une  courba- 
ture. —  Cheval  qui  a  le  mouve- 
ment des  jambes  gène.  —  Voy.  ci- 

dessus. 

CoÛBBATrRÉ,  V.CorRBATURER,  doU- 
ncr  la  courbature.— Se  donner  une 

courbature.  —  Se  dit  le  plus  sou- 
vent au  pass. 

Courbé,  v.  adj.  Courber,  rendre 

courbe.  Ployer,  plier. — Voy  Ploy. 
Bahou. 

CoÙR-BOUYON,   s.  COURTBOUILION  , 

se  dit  des  poissons  qu'on  fait  cuire 

avec  de  l'eau,  du  vinaigre,  du 
beurre,  etc. 

(•)  Péroraison ,  conclusion  d'une  ha- 
rangue, d'un  discours,  etc. 

(*')  Saccadé  ,  se  dit  des  phrases  cour- 
tes et  inharmonieuses. 

Coi'R-FiSTOu,  m. composé  Courte- 
PAiLLE.  —  Tiran  n  hoûr  fistou ,  po 
veie  M  chuziret  :  Tirons  à  la  courte- 

paille,  pour  savoir  qui  choisira. 
CoiJR-GEO\DOU,adj.CorRT-JOi:VTÉ, 

cheval  dont  les  articulations  infé- 

rieures sont  trop  courtes. 

CorRÎ. Courrier.  Voy. À'^on.A'orew. 
COUR-ÎIONTÉ,  adj.  CoURT-MOSTÉjSC 

dit  du  cheval  qui  est  bas  des  reins. 

CouRO-sÉ.  Couronner. —  Voy./fo- 
roné,  etc. 

CouRouEET,  s.  Courbette,  mouve- 

ment du  cheval,  qui  consiste  à  le- 
ver à  la  fois  les  deux  pieds  de  de- 

vant ,  et  à  les  rabattre  aussitôt.  — 
Se  dit  fig.  des  personnes  rampan- 

tes. —  fé  de  kouroubet  :  Cour- 

betler.  — Voy.  Adioss.  fVilkômm. 
Kouroubet.  Kouperou. 

Courbet  1er,  bonneter: 

Celui  (|ui  bonnette  prodigue  .ses 

révérences:  son  chapeau  paraît  ad  - 

lièrent  à  sa  main.  Celui  qui  cour- 
bette fait  des  humbles  salutations  : 

sa  tèle  cl  son  derrière  repi'ésenlent 
le  mouvement  ]ierpétuel.  —  Le 
bonneteur  est  rusé  ,  le  feseur  de 
courbettes  est  vi!. 

CouRsî ,  s.  Coursier  ,  grand  et 

beau  cheval.  —  Voy.  Chivâ. 
CoÛRsoN,  s.  CouRçoN,  bandc  pour 

serrer  les  moules  d'un  canon.  — 

Pieu  rouvert  d'eau. 

CoÉRTÉ,  V.  CouRTER ,  î&\vc  le  Cour- 
tage :  peu  us. 

Coi'RTEO ,  s.  Courtage,  profession 
de  courtier.  —  Droit  de  courtage; 

ce  qu'on  accorde  au  courtier. 
Col^RTÎ  ou   COURTEU,  S.  COURTIER, 

celui  qui  fiait  le  courtage.  —  Car- 

(jadors ,  cou rtiers holland ais qu'on 
charge  de  trouver  la  cargaison,  le 
fret. —  Courtier  de  marchandises; 

—  maritime-  —  On  appelle  cour- 

tiers wiarrons, certains  agents d'af- 



faires ,  qu'on  pourrait  appeler 
courtiers  marauds.  — Il  y  a  des  en- 

trepreneurs de  lU  a  riages  par  esprit 

d'intrigue, — à  forfait; qu'on  nom- 
me courtiers;  et  des  entremetteu- 
ses que  nous  intitulons  courtières 

d'amour. 

CoÛRTiL,s.Coi]RTiLLE,  cndroit  près 

de  Paris,  où  chaque  maison  est  une 

guinfjuette;  où  le  vin  ksix  coule 

par  torrents,  etc. 

COLRTIZAN  ,  s.  CODRTISAN  ,  Ccl  ui  qui 

est  attaché  à  la  cour  ;  —  qui  la  fré- 

quente. —  Cajoleur,  flagorneui'. 
—  Voy.  Pla-pi. 

CoÛRTIZAIV?(REIE,  S.  Coi'RTISA>EUIL' , 
fails  et  gestes  du  courtisan. 

Coîi/tTizÉ,v,  CoiRTisER,  faire  la 

cour,  le  métier  de  courlisan  ;  -  A- 
duler.-Courtiser  une  demoiselle  : 

i^m.  ̂ Courtiser  les  muses ,  s'adon- 
ner à  la  poésie. 

CoÛRTOizEiE ,  s.  Courtoisie  ,  bon 
ofRce,  etc. 

CoÙRTUJÎAIN  ,    adv.    COL'UTEMENT  , 

d'une  manière  courte. 

COL'RTU-POINTT  ,  S.  CoURTE-POIME  , 

couvcrluvc  de  parade  qu'on  met 
sur  un  lit.  —  Couvre-pied  ,  petite 
couverture  qui  sert  à  eouviir  les 

l-Mcds,  —  Coxirte-pointier ,  qui  fait 
ou  vend  des  courtes-pointes. 

Coûss ,  s.  CoiRS,  liux  ,  mouve- 

ment d'un  liquide  qui  coule.  — 
Suite  de  leçons  sur  une  matière. 

■ — Vogue,  crédit. — Lieu  fréquenté 

où  l'on  se  promène  soit  à  cheval, 
ïoit  en  voilure. —  Tifeumm  ettou- 

maie  et  l'aiio  ,  et  ti  peinss  el  ritrové 
to  suvan  Vhouss  ai  l'aiw  :  ra  dis- 

konlt  :  ni  séss  nein  k'el  fet  to  kon~ trâv  :  Ta  femme  est  tombée  dans 

l'eau,  et  tu  en  suis  le  cours  ])our 
la  sauver;  remonte  le  courant  : 

ne  sais-tu  pas  combien  le  sexe  est 

contrariant.  —  Le  vi  skelein  îi'on 
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pukoûss:  Les  vieux  escalins  n'ont 
plus  de  cours  ;  —  ils  sont  démo- 

nétisés :  — on  ne  les  considère  plus 
que  comme  monnaie  de  compte. 
—  Li  hoûss  del  veie  :  Le  cours  de 

la  vie.  —  Voy.  Kcûr. 

Coûss,  s.  Course,  action  de  ce- 

lui qui  court.  —  Ess  legîr  al  koûss  : 
Être  léger,  vite,  à  la  course.  — 

Koûssdig'vâ:  Course  de  chevaux. 

—  lia n'famcuss  koûss  dtsialà   

11  y  a  une  très-longue  course  d'ici 
à....  un  long  trajet!  —  Voy.  Kotiss. 

Coûtai  ,  s.  Couteau  ,  instrument 

pour  couper.  —  Li  lamm ,  li  beg  , 
li  kôpan  ,  el  Vhoûr  de  koiitai  :  La 
lame,  la  pointe,  le  tranchant,  le 

dos  (lu  couteau.  —  Koûtaî  d'pâkî 
pokôfé  le  foijou  dolîv:  Couteau  de 
buis  pour  couper  les  feuillets  des 

livres  brochés  :  on  leur  préfère  les 

couteaux  d'ivoire.  —  Koûtai  a 

deux  teyan  :  Couteau  à  deux  tran- 

chants :  au  prop.  on  dit  aussi  cou- 

teau de  tripière. — Koûtaia  kouatt 

lames  .-Couteau  à  quatre  lames.— 
Bissemîdekotîtai:  Aiguiser, émou- 

dredescouleaux. — Koulaid'chess: 
Couteau  de  chasse ,  courte  épée  , 

coutelas,  qui  ne  tranche  que  d'un 
côté.  —  Rimett  li  koUtaî  ess  loâd  : 

Remettre  le  couteau  dans  sa  gaine, 

rengainer.  —  O  ko  d'koûlaî  vâmt 
k'ô  ko  d'iaimv  :  Un  coup  de  langue 

est  plus  à  craindre  qu'un  coup  de 
couteau  ;  se  dit  en  parlant  des  mé- 

disants, des  calomniateurs,  etc. — 

O  fai  tan  dis  koûtaî  k'on  n'a  pu 
k'inn  hal.nett:  Tant  va  la  cruche  à 

l'eau  qu'à  la  fin  elle  se  casse,  elle 
se  brise  ;  —  les  excès  détruisent 

la  santé:  —  les  voluptés  énervent 

les  puissances  physiques  et  mora- 
les. —  Kvntaîdlerèr  :  Coutrc,  fer 

tranchant  de  la  ciiarrue  <[ui  fend 

la  teire.   —  Koûtaî  d'kouheinn  : 



404 cou CRA 

Tranche-lard  ,  grand  couteau  de 

cuisine. —  Kontaî  a  deu  pougneie  : 

Plane,  outil  tranchant  à  deux  poi- 

gnées. —  Koûtaî  po  grefé  :  Entoir , 

couteau  pour  enter.  —  ItJett  si 
koûtaî  sol  tâv:  Mettre  son  couteau 

sur  la  table  ;  s'inviter  à  un  dîné  : 

se  dit  des  piqueurs  d'assiettes,  des 
parasites.  —  SJett  li  koiîlat  sol  ko  : 
Mettre  le  couteau  sur  la  gorge  , 

e xiger  sans  pitié,  —ne  pas  accoi-der 
de  répit ,  de  délai.  —  Bistouri  , 

petit  couteau  pour  faire  des  inci- 

sions. —  Scalpel,  couteau  qui  sert 
à  disséquer. 

CoLïLÎ ,  s.  CocTELiER  ,  cclui  qui 

fait ,  qui  vend  des  couteaux  ,  etc. 

CoilTRESS-ALEINN  OU  CoÛTRESS-d'\- 

LEisN  ,  S.  Astume.  —  Voy.  Koûtress- 
d'oleinn. 

Coltllreie  ,  s.  Coutellerie  ,  mé- 
tier de  coutelier;  art  de  faire  des 

couteaux  ,  des  rasoirs,  etc.  ;  celui 

qui  vend  ces  instruments  j  —  son 
atelier,  sa  boutique. 

CoLYos ,  s.  adj.  Couard  ,  qui  man- 
que de  courage.  —  Voy.  Kouyon. 

Koxjon. 

Coxiard ,  poltron ,  lâche  : 
Le  couard  est  craintif  et  pusil- 

lanime; le /Jo//ron  est  timide  et  fai- 
ble ;  le  lâche  est  traître  et  perfide. 

—  Le  couard  souffre  les  affronts, 

avale  les  déboires:  le  poltron  ac- 

cepte l'insulte  et  des  chique- naudes :  le  lâc/ie  se  îaisse  cracher 

au  visage.  —  Un  gouvernement 
couard  est  méprisé  au  dedans  et 

au  dehors:  il  s'enlourede/)o///o?«*. 
Un  prince  ambitieux  et  lâche  fo- 

mente sourdement  les  émeutes: 

il  veut  surgir  au  pouvoir  absolu. 

CoL'ziNÉ ,  v.  Cousiner  ,  appeler 
cousin.  —  Voy.  Kizein. 

Corzn'EC  ,  s.  Cousinage  ,  parenté 
ciilie  cousins.  —  Consinièrc  ,  jta- 

renté  nombreuse  et  incommode  : 

plais.  —  Voy.  Greress. 
Cracha  ,  s.  Crachat  ,  plaque  qui 

distingue  les  grades  supérieurs 
dans  les  ordres  de  chevalerie.  Ne 

confondez  point  ces  crachats  avec 

la  bave.  —  Voy.  liechon. 

Crachî,  V.  Cracher,  injurier.  — 
Cracher  des  sentences  ,  les  prodi- 

guer.— Onditd'uneplumequ'elle 
crache  quand  l'encre  jaillit  de 
côté  et  d'autre.  —  Voy.  Rcchî.  — 
Cracher  au  bassin,  financer:  plais, 

et  fam. 
Craisd  ,  V.  Craindre,  avoir  peur. 

—  C'css-iô  lewârou,  inn  krain  ni 

Diu  nidial: C'est  une àme damnée , 
il  ne  craint  ni  Dieu  ni  diable.  — 

Si  g'inn  kraindéf  div-zekonbré  , 

g'iv  dimandreu  d'itmn  ley  viett  mi 
gatt  inn  kop  di  geoû  et  ro««  sitâ  : 
Sans  la  crainte  de  vous  gêner,  je 

vous  prierais  de  m'autoriser  à  met- 
tre, pour  quelques  jours  seule- 

ment,ma  chèvre  dans  votre  écurie. 

—  Voy.  Hiss.  Soynn. 

Craindre,  appréhender,  redouter: 

On  craint  un  mal  éventuel  :  on 

appréhende  le  malheur  qu'on  pré- 
voit :  on  le  redoute  quand  il  est 

formidable. 

CRAnTT  ,  s.  CBAI^TE,  sentiment 

qui  oie  la  tranquillité  de  l'esprit. 
—  Voy.  Paicoureu. 

Crainte,  appréhension ,  peur  : 

V  appréhension  précède  la  crom- 
/e;  et  la  crainte  conduit  à  lapeîtr. — 

11  y  a  de  la  timidité  dans  Vap- 
préhension  ;  de  la  faiblesse  dans  la 
crainte  ;  et  manque  de  courage 

dans  la  peur. 
Craké,  v.  Craquer  ,  se  dit,  par 

onomatoj»ée ,  du  bruit  que  fout 

certains  corps  en  éclatant.  —  Voy. 

p.  68,  première  colonne;  avant- 
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dernier  alinéa. — Voy.  Kahé.  Pelé. 
Brâklé.  Crohî. 

Cr\rmaiih  ,  s.  Craquement  ,  bruit 

que  font  certains  corps  en  cra- 
quant. —  ̂ 0)'.Kaké.  Brâklé.  Brâ- 

kleg.  Crohian. 
Chamozeiîv,  s.  adj.  Cramoisi,  tein- 

ture qui  rend  les  couleurs  vives 
et  solides.  —  Rouge  foncé   Qui 
est  teint  en  cramoisi. — Cnamozein 

est  l'un  de  nos  plus  vieux  mots. 
Crahoizi.  Cramoisi.  Voy.  Cramo- 

zEiN.  Ekarlalt. 

Crà!\  N,  s.  Crâne  ,  tête  de  l'homme 
et  des  animaux  :  assemblage  des 

os  de  la  fête  qui  contient  le  cer- 
veau.—  Crânographie,  description 

du  cikne.Crânographe,  qui  étudie 
la  crânographie. —  Crânien  qui  a 
rap]iort  au  crâne.  —  Crânométrie, 
art  de  réduire  les  gradations  de  la 
capacité  du  crâne  â  un  petit  nom- 

bre de  formules  simples.  -  Crano- 

mande ,  art  de  deviner  par  l'ins- 
pection du  Cl  âne. — Céphalite,  in- 

flammation du  crâne. — Céphalos- 
co;r/e,  inspection  du  crâne,  etc. — 
Crûnologie ,  artde  connaître  toutes 
les  passions,  tous  les  penchants  de 

l'homme,  par  l'inspection  des  bos- 
ses, des  protubérances,  du  crâne. 

—  Par  cet  art  beaucoup  de  per- 
sonnes se  reconnaissent  les  signes 

visibles  de  la  sagesse,  les  auteurs 
ceux  du  génie,  les  grands  ceux  de 
la  noblesse:  enfin,  le  crâne  est  la 
géographie  en  relief  du  cœur  de 

l'homme  ;  et  chaque  doigt  du  crâ- 
nologtie  a  des  yeux  d'Argus.  Ap- 

prenez que  les  anglais  crânologis- 
ient  non-seulement  les  têtes  hu- 

maines, mais  encore  celles  des 
chevaux,  des  chiens ,  des  coqs,  etc. 
clc.Sachez,que  chez  eux, plusieurs 
grands  industriels  lie  font  que  dans 
les  ciàacs. 

Cranologie,phrénologie',gallisme: 
Crânologie,  se  dit  des  signes  vi- 

sibles qui  révèlent  les  dispositions 

inlellectuellesde  l'animal:  la/)/tré- 
nologie  est  plus  particulièrement 
la  connaissance  de  l'être  moral. 
Gall,  créateur  de  la  crânologie, 

fut  d'abord  accueilli  â  Paris  par 
des  épigrammes;  il  expérimenta, 
et  le  mot  galtisme  fut  consacré. 

Crânn,  s.  adj.  Crâne,  tapageur. 
— •  Ti  71  et  nin  si  krânn  ki  tel  fait  : 
Tu  es  moins  crâne  que  tu  cherches 

à  le  paraître. — /*eHofa«f,enfonceur 
des  portes  ouvertes. -Voy.  Baten. 

Crâne  ,  capitan ,  bourreau  des 
crânes  : 

Il  est  possible  que  tel  fanfaron 
ne  manque  pas  de  bravoure  ;  mais 

le  plus  souvent  le  fanfaron  n'est 
que  bravache.  11  n'est  guère  pos- 

sible qu'un  cnpilan  soit  brave  , 
car  il  se  fait  trop  terrible.  Voyez 

ce  crâne,  il  a  l'air  mauvais,  son  re- 
gard est  menaçant,  sa  casquette 

est  sur  l'oreille,  un  brûle  gueule 
dans  sa  bouche ,  il  agite  son  gour- 

din :  tremblez.  Le  voilà,  le  Jupi- 

ter de  l'espèce!  ses  yeux  lancent 
la  foudre,  ses  énormes  moustaches 
se  terminent  en  spirale,  son  cime- 

terre est  orné  de  Ictes  de  morts; 
sur  son  schako  est  écrit  bourreau 
des  crânes  :  frémissez, 

Cranp  ,  s.  Cr.AMPE  ,  contraction 

spasmodique  involontaire  et  très- 
doulonreuse.  —  Ti  di  k'il  vein 

d'pay  donn  de  kranp!  beudel  tizânn: 
Tu  dis  que  le  vin  de  ])ays  f)cca- 
sionne  des  crampes  !  bois  de  la  ti- 
sane. 

Cranpon.  Crampon  —  Voy.  Crok. 
Cranponé,  V.  Cramponner,  atta- 

cher, assujettir  avec  un  crampoiu 

—  Se  cramponner  au  pouvoii'.  — 
Voy.  Astansné,  Asioké. 
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Crapô,  s.  Crapaud,  replile  ara-  Crawatt,  s.  Cravate,  toute  é- 
phibie,ovipare,à  quatre  pattes  qui  toffe  qui  se  met  autour  du  cou. — 

ressembleàlagrenouille  -7'é^arrf,  Un   livre  nouveau  nous  enseigne 
jiclilde  la  femelle  du  crapaud  qui  l'art  de  nous  cravater  de  36  nia- 
se  laisse  apercevoir  dans  l'œuf  au  nières  ;  avec  explication  des  com- 
bouldelSà  18  jours, — Crapelet ,  vient  el  des  pourquoi.  Depuis  que 
jeune  crapaud.  Crapaudière ,  lieu  cet  ouvrage  a  vu  le  jour,  bon  nom- 
oîiserefugientlescrapauds.-Voy.  brc  de  fashionable  ont  appris  a 

Crapô,  dans  le  dict.  d'histoire  na-  lire. —  Letj  peind  si  kravatt:  Por- 
turelle. — MoY.Todion.Krapô.Kra-  1er  sa  cravate  en  Collin  ;  s'oppose 
pôlt.  à  cacfie  nez ,  c'est-à-dire  à  îa  cra- 

CRAPÔDEirîN,  s.  Crapatjdiîve,  pierre  vatte  qui  cache  cette  partie  de  la 

qu'on  croyait  jadis  contenue  dans  figure. 
la  tète  d'un  crapaud. — Plaque  qui  Crawaté (si),  Se  cravater,  mettre, 
se  place  à  l'entrée  d'un  tuyau  de  arranger,  disposer,  symétriser,  su 
réservoir  ,  etc.  —  Soupape  de  dé-  cravate. —  Aprcind  ass  s'kraivaté  : 
charge  d'une  baignoire,  etc. —  Apprendre  à  se  cravater  ; — l'art 
Morceau  de  métal  creux  dans  le-  de   mettre  sa  cravate;    faire  un 

quel  entre  le  gond  d'une  porle. —  cours  de  celte  science,  s'initier  à 
Boîtequi  reçoitlepivotd'un  arbre  ses  mystères,  etc. 
debout:  raéc.  Crcdi,  s.  Crédit,  facilité  d'em- 

CRAPiL,s.Cr,APULE,débauclieha-  prunter.  Réputation  de  solvabili- 

bituelle. — Vivre  dans  la  crapule,  té.  —  En  l.  de  commerce  s'oppose 
—  Avoir  des  goùls  crapuleux.  —  à  débit.  —  Autorité,  considération. 
Figurément ,  femme  grasse ,  mal-  —  Mettre  une  opinion  en  crédit ,  di- 
propre,  coiiFée  en  désordre;  et  qui  tes  accréditer  une  opinion,  etc. — 
a  un  cochon  pour  attribut  :  Jîylh.  Krédi  est  moir;  le  viâra  paijeu  Von 

—  Pas  si  bêle  pour  des  païeuï^.  ^owwé.-Créditcst  mort;  les  mauvais 
CiupiLÉ  ,  v.  Crapi'ler,  être,  rirre  payeurs  l'ont  tué. — G'inn  faikré- 

dans  la  crapule  :  très-fam.  et  peu  diki  dispôie  H  main  diss  kalbotîss  : 
us.  —  Fam.,  soit ,  mais  très-us.  Je  ne  fais  ciédit  due  de  la  main  à 

Crass,  s.  Crasse,  ordure  sur  la  la  bourse. — liJi  hankîm'fai  ô  kré- 
j)eau,  —  dans  les  poils. — Ordures  di  di  noûfwcic  kârluss:  Mon  ban- 

des métaux.  —  D'une  condition  quier  m'a  ouvert  un  crédit  de  neuf 
très-basse:  fig.  et  fam.  —  Que  les  mille  llorins  Brabant-Liége. 
dict.  ontFàmeé/e»ée.'-^-Voy.^târ.  Crédit,  faveur: 

Mâsislé.  Le  crJtij'/  qu'une  personne  a  sur 
(Irass, adj. Crasse, grossier,épais.  une  aulreestmériléou  usurjvé;  la 

-Ignorance  crasse;  et  jamaiscrosse  faveur  est  l'effet  de  la  j)roleclion.- 
iynorance.  Pour  se  mettre  en  crédit  dans  l'cs- 

Crassé,  v.  Crasser  ,  remplir ,  —  prit  d'un  grand,  ne  lui  donnez  de 
se  remplirde  crasse. -Voy.  Krâssî.  bons  conseils  qu'en  employant  la 

Crasseu,  adj.  Crasseux,  couvert  forme  dubitative  :  après  le  succès 

de  crasse.  —  Voy.  Krasseu.  Kras-  persuadez-lui  qu'il  est  son  ouvra- 
réss.  Arârissieu.  ge.Voulez-vousoblenirla/flreurel 

Cr.AVAG.  Cravache.  —  Voy.  Foi.  le.s/arcars du  iiuissant'... rampez. 
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Crédct,,  adj.  Crédule,  facile  à  despapîllottespouranwe/crelioM- 
troniper. — Yoy.  Cretjanss.  cler. 

Crédule  ,  simple  :  Cress.  Crête.  —  Kress. 
Une  personne  crédule  juge  à  la        Cresson.  — Yoy.  Kresson. 

légère  et  sur  les  apparences  :  elle        Creton.  Cretois.  — Yoy.  Kreton, 
croit  en  ârae  et   conscience.  Un        Creczet,  s.  Creuset  , -vaisseau de 
homme  simple  est  un  grand  en-  capacité  quisertà  fondre  les  mé- 
fantetungrand  niais  :  on  le  Irom-  taux,  etc. — Fig.  passer  au  creuset, 
pe  facilement.  Un  homme  simple        Passer  au  creuset ,  alavibiquer , 
et  crédule esl  un  Jocrisse  renforcé,  disséquer  : 

c'est-à-dire,  un  pauvre  d'esprit  :  le        On  soumet  une  pensée  au  creu- 
royaume  du  ciel  lui  appartient.  set  de  son  jugement  ;  on  s'alavi- 

Creg  ,  s.  Crèche,  mangeoire  des  bique  l'esprit  par  une  tension  sou- 
bœufs,  etc.  —  Yoy.  Rislir.  tenue  ;  on  dissèque  une  œuvre  lit- 

Creijim,  s.  Crème,  partie  du  lait  léraire  avec  le  scalpel  de  l'envie, 
avec  laquelle  on  fait  le  beurre,  les  etc. 
bons  fromages.  —  Se  dit  de  cer-        Crevass,  s.  Crevasse,  fente  de  ce 

laines  liqueursonclueuses  :  Crème  qui  s'entr'ouvre,  ou  qui  se  crève. 
de  Moka,  etc.  —  Crème  des  bon-        Crevassé,  v.  Crevasser,  faiie  des 
nétesgeiis;  fam.— iLe  sa//t^t/tré»ïe:  crevasses,  se  crevasser.  ■ — Yoy. 
t.  de  religion.  —  Yoy.  Kramè.YoY-  Dibihi.  Feindou. 
Creimm,  dict.  des  sciences,  aura.        Crevé,  v.  Crever,  faire  éclater  , 

Chimeie.  rompre  ,  etc.  —  Mi  fizik  aveu  dob 
CnÉP,  s.  Crêpe,  étoflfe  très-claire,  cheg ,  gi  hîgnn  ,  gi  ter;  imm  krtc  el 

Crapaudaitle ,  crêpe  plus  déliée  main:  g'et  fou kuiti pol sognn:Mon. 
encore. Crépon,  étofté  quiressein-  fusil  avait  double  charge  ,  je  vise, 
ble  au  crêpe,  mais  qui  est  moins  je  lâche  la  détente  ;  il  me  crève 

légère.  Les  dict.  disent  :  beaucoup  dans  la  main  :  j'en  fus  quitte  pour 
plus  épaisse  :  donc  le  crêpe  a  une  la  peur.  — Vott  la  ko,  sôlaie  ,  k'inn 
certaine  épaisseur; de  ̂ épaisseur;  krîv  tu  :  Te  voilà  encore  ivre,  sou- 
non,  le  crêpe  est  une  étoffe  très-  ]ard;jc  voudrais  que  tu  crèves. — - 
claire  ;  les  dict.  —  Yoy.  hoûkett.  Issfret  krevéà  betir:  Il  se  donnera 

Crespé,  v.  Crêper  ,  friser  en  ma-  la  mort  à  force  de  boire;  il  se  fera 
nière  de  crêpe,  légèrement.  mourir,  etc.  —  Fo  koiré  rosscha- 

CRESPOu,adj.t.pass.  Crépu. Crcpé,  pai  :iv  krîv  le-zoûie:  Yous  cher- 
frisé  —  Feuille  dont  le  bord  est  chez  votre  chapeau:  il  vousciève 
ondulé,  etc. — En  parlant  des  che-  les  yeux;  il  est  sous  vos  yeux.  — 

\eux  :  //  a  tan  magnî,  ki  r'nâtt  to  sou  kil 
Crépu,  frisé ,  annelé ,  bouclé  :  a  el panss:  Il  s'est  tellement  boui-- 
Les cheveux  naturellement  cré-  ré  l'estomac,  qu'il  rend  tout  son 

pus  sont  courts  et  Irès-frisés.  On  diner.  —  Le  débordement  des  eaux 
lesannelenten  les  tournant  en  an-  a  crevé  la  digue.  Dites  a  rompu  la 
neaux  :  les   cheveux  soviples  se  digue  ;  tout  ce  qui  est  de  nature  à 
bouclent  sans  préparation.  —  On  se  faire  jour  déborde  ,  se  rompt, 
crêpe  en  fesant  un  crêpé;  on  frise  el  ne  crève  point.  —  Se  crever  de 
avec  un  fer  à  friser;  on  emploie  travail  et  de  fatigue:  fig.  el  fani. 
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Je  veux  qu'on  me  crève  les  yeux , 
si  cela  est  hounête.  — Crever  dans 
le  sens  de  mourir  ne  se  dit  guère  que 

des  animaux.  Ke  le  dites  qu'en  par- 
lant des  animaux  hydropliobes;  et 

jamais  en  parlant  d'un  volatile. 
Tout  tube  métallique  quelconque, 
cière  en  se  brisant  par  éclats. 

Crever ,  éclater  : 

On  dit  crever  d'un  corps,  d'une 
chose,  qui  s'ouvre  avec  impétuo- 

sité ou  en  détonnant,  £'c/a/er se  dit 
de  ce  qui  se  brise  en  éclats.  —  Les 
nuées  électriques  crèvent  ou  se 
crèvent,  la  foudre  éclate. 

Creveir.  Crevasse.  —  Voy.  Kre- 
veur.  Feint  t. 

Creyawss,  Créance,  dette  active, 
etc. 

Cretanss  ,  s.  Crotance  ,  entière 
conviction. — Essdidoûsskreijanss: 
Etre  simple  et  crédule.  —  Voy. 
Kreijanss.   CréduL 

Croijance ,  foi  : 
La  croyance  a  plus  de  rapport  au 

culte;  la  foia  plus  de  rapport  aux 
saints  mystères,  etc.  —  Il  y  a  de  la 
piété  dans  la  croyance  ;  de  la  fer- 

meté dans  la  foi.  —  Les  mahomé- 
tans  ])renncnt  la  qualité  de  vrais 
croyants  :  sont-ils  dans  le  vrai  ? 

Nous  disons  qu'ils  n'ont  ni  foi  ni 
loi  :  souimes-uous  justes?  —  Les 
moines  ont  dit  à  nos  pères:  Si  vous 
avez  croyance  en  J.-C.  vous  paîrez 
la  dime.  On  a  cru  cela  comme  ar- 

ticle de  foi  (*). 
Creyâssion,  s.  Création.  —  Dieu 

a  créé  tout  ce  qui  existe.  Merveil- 

(')  Dans  une  leUre  ,  que  J.-C.  adressait 
aux  moines,  on  lisait:  u  Les  cultivateurs, 
etc. ,  paîront  la  dîme ,  autrement  leurs 
champs  seront  frappés  de  stérilité  ;  des 
serpents  ailés  mangeront  leurs  femmes  et 
leurs  enfants;  et  le  diable  les  exterminera 

tous  en  cas  de  refus.  —  \oy.  ■.Oliserrationa 
sur  l'/iist.  He  France,  par  Tabbé  Mubly. 
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les  de  la  création.  —  Création  d'un 
mot.  —  Invention  de  l'homme , 
etc.  —  Voy.  Creyé. 

Cretateûr, s.  Créateur,  celui  qui 
lire  du  néant  :  Dieu  a  créé  le  ciel 

et  la  terre;  Dieu  est  le  sublime 
architecte  de  l'univers.  —  Rece- 

voir son  Créateur,  communier. — 

Homère  est  le  créateur  de  l'épopée. 
—  Puissance  créatrice. 

CheyatecRjS.  Cbéatcre,  être  créé. 
—  L'homme  est  une  créature  rai- 

sonnahle  :  mais  quand  l'homme 
déraisonne!  — Jimâb  kreyateur  : 
Aimable  ,  intéressante  créature  : 
ne  se  dit  guère  que  des  femmes. 
—  Voy.  Creyè. 

Creyé,v.(. BÉE  n,donner  l'être,  etc. 
—  Créer  une  rente  ,  —  une  pension, 

—  un  système.  -  Se  créer  des  be- 
soins factices.  — Créer  un  genre  , 

une  espèce  :  hist.  nat. —  Fonder. 
—  Quelques  sophistes  ont  autre- 

fois affirmé  que  les  verbes  créer  et 
tnren/erétaient  deux  monstrueux 

barbarismes  ;  et  ces  nouveaux  ico- 
noclastes ont  trouvé  des  échos.  Je 

conçois  qu'il  ne  serait  pas  mal  dif- 
ficile de  faire  un  bonnet  de  nuit, 

voire  même  des  œufs  à  la  neige, 
arec  le  néant  :  mais  sacrifier  les 

mots  amis  de  l'intelligence,  les 
mots  accueillis  par  acclamations 
])ar  tous  les  dictionnaires,  toute 

leurope  .savante  ,  c'est  mettre  sur 
une  même  ligue  le  néant  et  l'exis- 

tence, c'est  alambiqucr  les  subti- 
lités ;  ou  si  l'on  veut,  c'est  être 

possédé  du  démon  des  arguties. 

Créer,  imaginer ,  inventer  y  in- 
nover : 

Créer,  c'est  faire  ce  qui  n'existe 
point.  Imayiner ,  c'est  arranger, 
cliarpcnler  ,  une  cho-^e  dans  sou 

esprit,  inventer  ,  c'est  faire  ce  qui 
n'a  jamais  clé  excculé. /««orer, 
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c'est  trouver, ajouter,  introduire, 
(juelques  nouvantés.  —  Tous  les 
génies  ne  sont  pas  créateurs  j  ceux 

qui  u'intaginent  rien  n'ont  pas 
intenté  la  poudre  :  toutes  les  in- 

novations ne  sont  pas  heureuses. 
Cri.  Voy-  Kii.  Knjâ.  Gueuyâ. 
Ckib,  s.  Crible,  instrument  percé 

de  petits  trous  pour  nettoyer  , 
émonder,  le  grain.  —  Hébichet, 
crible  fait  avec  des  lames *de  ro- 
seaux. 

Criblé  ou  Griblé  ,  v.  Cribler  , 

passeraucrible.  -Ess  kriblé  d'reg- 
reie  :  Etre  criblé  de  dragées  ,  de 

petits  plombs.  —  Ess  kribié  d'pok  : 
Etre  criblé  de  pustules,  de  grains 
de  petite  vérole. 

CriereiEjS.Criec.ie.  Voy.  ATrî/o, etc. 
Cr.iK.  Criqle.  Voy,  Efohsmain. 
CrImsi,  s.CRi3iK,actionqueleslois 

punissent.  —  Criviiiialiste,  auteur 
qui  traite  des  matières  criminelles. 
—  Criminel,  (lui  a  comiuis  un  ou 
plusieurs  crimes.  —  Criminelle- 

ment,  d'une  manière  criminelle. 
—  Les  Romains  ont  permis  de  tuer 
celui  qui  avait  commis  le  crime 
d'adultère.  Les  Canadiensont  con- 

damné la  femme  adultère  au  suj)- 
plicedu  feu.  Les  Turcs  tranchaient 
dansie  vif,  en  fesant  maison  nette. 
On  volt  des  Anglais  pousser  leurs 

femmes  à  l'adultère  (*).  En  France 
il  faut  que  les  témoins  aient  vu  la 
main  diuislesac.pouren  parler. 

CiÛNÉ.  Crisser.— Vov.  AT/ i/ié.^fl^é. 
CRi>îa,  s.  Crinière,  crin  qui  est 

sur  le  cou  du  cheval ,  du  lion.  — 
La  touffe  de  crin  qui  garnit  le 

cimier  d'un  casque.  — Crinifcre, 

(*)  Plusieurs  procès  scau'laleiis  ,  nous 
ontrévélé  quela  nutiotino par  hexcleinse , 
larrait  ses  petites  connfortables  ,  qui  ont 
coûté  ,  A  plus  d'un  loid  ,  un  boisseau  de 
guinées. 

9l. 

qui  porte  une  crinière.  —  Voy. Krein. 

CrispAsôion  ,  s.  Crispation  ,  con- 
traction des  choses  qui  se  crispent; 

ouqui  se  replientsur  elles-mêmes. 
Crispé,  V.  Crisper,  ca  user  des  cris- 

])ations.  f'otre  nonchalance  me  cris- 
pe :  Votre  phrase  d'exemple  me 

donne  des  crispations. — Voy./(fa- 

fréssî. Crîss,  s.  Crise,  changement  su- 
bit soit  en  bien  soit  en  mal.  — 

Crise  commerciale. — Lî  méd  atein 

n'krtsSys'il  toûnnhcin  l'efan  etkap: 
Le  médecin  attend  une  crise,si  elle 

est  favorable  l'enfant  est  sauvé. 
Crist.\,  s.  Cristal,  se  dit  des  for- 

mes symétriques  que  prennent 
certains  corps ,  en  passant  du  li- 

quide au  solide.  —  Cristal  ou 
cristal  de  roche  ,  pierre  transpa- 

rente composée  de  prismes  à  six 
côtés,  terminés  à  leurs  extrémité» 

par  une  pyramide  hexagone;  c'est- 
à-dire,  qui  a  six  angles  et  six  côlés. 
— Rubace,  cristal  coloré.  — Flint- 
glass ,  verre  de  cristal  rjui  contient 
plus  de  plomb  que  le  cristal  ordi- 

naire. —  Crislallisaiion,  se  dit  des 
substances  dissoutes  dans  un  li- 

quide, quand  elles  gravitent  les 
unes  vers  les  autres,  pour  former 
un  corps  solide  et  régulier  :  ne 
confondez  point  avec  les  concré- 

tions pierreuses.  — La  cri.stallisa- 
tlon  est  naturelle  ou  artificielle. 

— Cristallographie,  science  qui  dé- 
crit les  formes  géométi  iques  sous 

lesquelles  se  présentent  les  cris- 
taux naturels,  etc.  —  Crist:illerie , 

art  de  fabriquer  les  cristaux.  — 
Cristallière,  machine  .sur  laquelle 

on  fabrique  les  cristaux.  —  6V/«- 
/a//??i,  qui  appartient  aux  cristaux. 
— La  science  qui  traite  descristaux 

s'a j»pellecn«/fl//o(7î>; relie  qui  Irai- 

57 
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te  de  leur  division  ,  cristallolomie; 
celle  quiapprcnd  à  deviner  par  les 

cristaux,  s'appelle  rr/s/aZ/owanc/e. 
Cristalizé,  V.  Cristauser,  con— 

fjeler  en  manière  de  cristal,  etc. 
—  Voy.  Klér, 

Cristali,  s.  Cristallier  ,  graveur 
sur  cristaux.  —  Collection  de  cris- 

taux. —  Lieu  où  ils  se  rangent. 

Critik,  s.  Critique,  l'art,  le  talent, 
la  maladie,  la  manie,  la  monoraa- 

nie,  de  juger  les  œuvres  de  l'es- 
prit. —  Ce  qui  signale  les  vices  , 

les  défauts  de  quelque  chose,  etc. 

Critique,  pamphlet,  satire,  li- 
belle, diatribe: 

La  critique  analyse  et  discule. 
Ye  pamphlet  est  souvent  ofFensant 
ou  séditieux.  La  satire  csl  plus  ou 
moins  mordicante.  Le  //ie//c  diffa- 

matoire ou  injurieux.  La  diatribe 
est  anière ,  violente  ou  nauséa- 
bonde. 

Critik,  adj.CRiTiQi'E,changement 
en  Lien  ou  en  mal  :  maladie  pé- 

riodique des  femmes. —  Ce  qui  est 
dangereux ,  inquiétant. 

Critiké  ,  V.  Critiqu  !  R ,  censurer  ; 

—  épiloguer  ;  trouver  à  redire.  — 
//  et  pu  biesski  le  biess ,kritik  toit  le 

geain,  to  sou  ki  teu,  et  ki  n'a  maie 
reyoM:  Il  est  plus  buse  que  la  buse, 
critique  les  personnes ,  les  choses, 

tout  ce  qu'il  voit,  tout  ce  qu'il  ne 
voit  point,  et  n'a  jamais  vu. 

Critiquer,  censurer: 
Iniprouver,  trouver  à  redire, 

c  esl  censurer  :  motiver  le  blâme, 

c'est  critiquer. 
Cbitikei;  ,  s.  Critique,  celui  qui 

examine  les  œuvres  de  resprit,qui 
les  analyse  pour  eu  faire  ressortir 
les  défauts,  les  erreurs. — Censure 

sévère,  maligne  de  l'ouvrage,  de 
la  conduite  d'autrui,  etc. — Selon 
moi  Juvenal  fut  un  ultra  critique; 

mais  le  judicieux  Âristarque  ne 
fut  pas  injuste  dans  sa  sévérité.  On 
appelle  hypercritique  celui  qui 
cherche  une  fiiute  réelle  ou  appa- 

rente avec  le  microscope  de  l'eu- 
vie  ;  et  celui  qui  veut  ravaler  un 

homme  d'esprit  jusqu'à  son  chctif 
iudividu.  Se  dit  par  extens.  de  ce- 

lui qui  se  permet  tout,  n'excu.se rien;  etc. 

Critique, pantphletaire,libellis!e; 
satirique  : 

Quand  un  pauvre  critique  s'a- charne contre  un  pauvre  auteur, 

il  y  a  duel  quotidien  :  que  d'encre 
répandue!  Quand  \e pamphlétaire 
se  déboutonne,  il  frappe  de  stoc  et 
de  taille:  que  de  coups  de  sabre 

dans  l'eau!  Quand  le  libelliste  se 
rue  sur  sa  victime,il  détache  ruade 

sur  ruade  :  qu'on  le  roue  de  coups 
debâton.Quand  le  satirique, À  tant 
la  ligne,  lance  son  venin  avec  les 
dents  canines  de  la  calomnie,  il 

croit  son  poison  mortel:  arrachez- 

lui  sa  mâchoire  ("^j. 
Crochet,  s.  Forceps,  instrument 

pour  extraire  1  enfant  dans  les  ac- 
couchements laborieux.— Nom  gé- 

nérique de  toutes  les  espècesde  le- 
nettes  et  ciseaux  dont  se  servent 

les  chirurgiens. — Voy-Pù-elgre- 
val.  Pissett.  Fier. 

Grog,  s.  Croche, qui  est  crochu, 

tortu ,  courbé  en  crochet.  — Note 
de  musique.  —  Voy.  Noulé.  Krok. Kroktai. 

Crogté,  V.  Crocueter,  ouvrir  avec 
des  crochets. 

Crogtel  ,  s.  Crochetei  R ,  celui  qui 
crochelte. —  Sorte  de  porte-faix. 

(')  Personne  n'écliap|ie  à  la  critique  j 
Homère  eut  son  Zoïlc  .  Voltaire  son  Fré- 

ron  et  mille  frcronnels.  L'auteur  de  l'I- 
liade est  mort  d'inanition  on  ne  sait  où  ; 

mais  plusieurs  pays,  plusieurs  cités,  etc., 
se  disputent  l'honneur  du  forfait. 
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Cnoii-oEiEjS.  Casse-koix.  —  Voy.  onomatopée,  exprime  le  bruit  que 
Croh-neûh.  Crohian.  font  les  choses  sèches,  etc.  —  Ono- 

Crobî,  V.  Cp.oqi'er,  sedifdes  choses  matopée,  formation  d'un  mot  dont  le 
dureset  sèches  qui  font  du  bruit  ̂ ous  son  est  imitatif  de  la  chose  qu'il  si- 
la  dent  quand  on  les  manije.  -Elles  gnific. — ^51imolocisme,  fujure  par  la- 
ionl  jtius  de  bruit  quand  on  les  quelle  on  imite  un  être  animé  dans 

<;roque. — Kroké  l'murtno  :  Croquer  quelques  circonstances  de  saphysio- 
le  marmot,  attendre; — faire   le  nomie, de  son  geste, cic. — Clic-clao, 

pied  de  grue.  —  Krohî  doss  chan-  mimologie  d'un  coup  de  fouet ,  d'un 
peinn:  Croquer  une  douzaine  de  corps  sonore.  Bonc  vous  voyez  que 
}]^rives  :  faut.  —  Li  Ârohiantt  kra-  le  fouet ,  cet  êtreanivié,ce  corpsso- 

pôlt  !  S'il  tne  divév ,  i  n'a  ni  krik  ni  nore,  fait  klik-klak;  et  que  les  noix, 
krak,  ijiv -zel  krohreu  sain  hâbî  :  La  fon  t  krrok. 
belle  enfant!  Si  je  Tavaisà  ma  dis-  Croizâd,  s.  Croisée,  grande  fe- 
position,  il  n'y  a  ni  si  ni  mais,  je  nôtre. 
la  croquerais  sans  balancer;  elle  Ckoi7.âd,s.Croisade,  ligue  des  chré- 
sau  tarait  le  pas.  tiens  contre  les  intîdèles  ou  leslié- 

Ckoiuan,  adj.  Croquant  ,  qui  cro-  reliques.  Les  croises  portaient  une 
que  sous  la  dent.  Au  mot  croïstil-  croix  sur  leurs  habits.  —  Pierie 
i.AiVT  on  lit  :  qui  croque  sous  la  dent.  Vllermile  prêcha  la  j)remière  croi- 
Que  les  dict.  sont  conséçMfïi!<s.' —  sadejet  la  moitié  des  chrétiens, 

Kig'earatc!  li  crohiantl  kimér!  Bïor-  en  état  de  porîer les  armes,  rcpon- 
Itleu!  ventrebleu  !  l'appétissante  dirent  à  sa  voix.  En  se  rendant  en 
fiiponneîcommeon  vouscroque-  Palestine  les  croisés  furent  cruels; 
rai  ça!  leurs  victimes  sans  pitié.  LaTerre- 

Croquant,  croustillant,  cassant:  Sainte  et  une  pariie  de  celle  qui 

Croquez  tout  ce  qui  (ait  krok  ;  n'avait  rien  de  saint,  furent  jon- 
oftssestoutcequifailklakouklik;  chées  de  pestiférés,  de  morts,  do 
croustillez  toutaliment  qui  oppose  mourantset  de  blessés.  Quel  futle 

unelcgère  résistance  sous  la  dent,  résultat  de  cette  guerre  d'exfcr- 
— Un  croûton  sec  eslcroquantj  cer-  raina  tion?  Quatre  mi  liions  de  croi- 
taines  poires  sont  cfl«iSfl«/es^  cer-  ses  succombèrent;  un  grand  hom- 

tains  pains  d'épices  sont  croustil-  me  futconnu. 
/a?tf,$.  — Une  jeune  fille  grassouil-  Croizé.  Croisé,  —  Voy.  Kreuhlc. 
lette  sera  croquante;  une  petite  é-  Kreuhleûr. 

\ c'iWée  croustillante .  Croizir,  s.  Croisière.  On  diicroi- 
Croh  NEÛii,  s.  Casse-noisette,  in-  ser  en  parlant  de  plusieurs  vais- 

strumentpourcasscrlesnoissettes.  seaux  qui  vont  et  viennent  dans 
Si  vous  parlez  des  noix ,  dites  cro-  un  parage  ;  et  croiseurs  des  bâti- 
que-noix;  car  les  noisettes  font  ments  qui  croisent, 
klik  oukiak,  elles  casrJent  sèches:  Crok,  s.  Croc,  instrument  en  mé- 
mais  les  noix  fonlkrrok. — Poinlil-  tal ,  quelquefois  en  bois:  il  est  re- 
leur!encoreen  opposition  avec  les  courbé. -(7ro«?pon,pièce  de  fer  re- 
dict.  Pas  du  tout,  ce  sont  les  dict.  courbée  à  une  ou  plusieurs poin- 
qui  sont  en  o[i})<tsilion  avec  eux-  tes:  t.  de  mar, — Grappin,  inslru- 
mcnies:  Voy.  cr.oc,  et  vous  lirez  ment  à  plusieurs  pointes recoui- 
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l)ées  dont  on  se  sert  pour  l'abor- 
dage. Harpeau,  autre  grappin  qui 

.«erl  au  même  usage.  —  Jlarpin, 
•  •roc  de  batelier. — Harpon,  espèce 
de  dard  dont  on  se  sert  pour  har- 
jponïuirlescétacëes,  etc.-Fertran- 
cbant  en  S  pour  couper  les  ma- 

nœuvres en  allant  à  l'abordage.  - Vov.  Krok.  Kroktai.  Krohî. 

r.ROKÉ. Croquer.  Voy.CVo/iî.A'raAé, 
CnoKET,  s.  Croquet,  pain  d'épice 

dans  lequel  on  a  mis  de  morceaux 

d'amande.-  Craquelin,  gfiteau  qui 
croque  sons  la  dent.  —  Croquade  , 
jietife  pièce  de  pâtisserie  qui  res- 
^eInble  au  craquelin ,  et  qui  en  a 
le  goùl. 

(j'.OK-MOiR,  s.  Croqie-mort,  scdit 
de  ceîni  qui  transporte  les  morts 
au  cimetière. 

Croktai  ,  s.  Crochet  ,  très-  petit 
croc. —  Crocheton ,  ])elit  croclict. 
—  B reveux,  crocbet  de  fer  pour 

1  lier  les  bomards,  les  crabe.%  d'en- 
tre les  rochers.  —  Crochet  de  chif- 

fonnier, il  sert  à  ramasser  les  cliif- 
fous,  etc.- Petite  attache  au  four- 

reau d'une  épée. —  Jlouslache  ter- 
mince  en  crochet,  en  spirale.  — 
Harquc  en  crochet  qui  icnferrae 
une  parenlîiè.sc.-Varentliè.5e  en  li- 
jjnesverticales dont  les  extrémités 
M»nt  recourbées  à  angle  droit.  — 
Vigures  recourbées  qui  servent  à 
assembler  deux  on  pleusicurs  ar- 

ticles: inip.  — Peiiid  â  hrokfai  : 
Pendre,  attacher,  au  croc,  au  cro- 

cheton. —  Voy.  Krohlé.  Krohtcu. 
Cross,  s.  Crosse,  bâton  jiastoral 

d'évêque  ou  d'abbé.  —  Partie  re- 
courbée An  fût  d'un  fusil ,  c'est-à- 

dire  sur  le  bois  de  son  canon. -Piè- 

ce du  gouvernail  d'un  bateau.  — 
Voy.  Krûw. 

Cr.ossÉ,  T.  Cropser,  traiter  avec 

mépris.  Mol  fr.  wall.  -Voy. A"/ dire. 

CRO 

Crotai.,s.  CROTTiN,excrémentdes 

chevaux,desmoutons.-Voy.5'fron. Tahctir. 

CsoTÉ,  V.  Crotter,  salir  avec  la 
crotte. —  CVo«é,couvertdecrotte. 
— Emhouer,  couvrir  de  boue.  — 

Voy.  Broûlt. 
Croté  (si) ,  v.  SE  Croïiter,  se  cou- 

vrir de  croûte,  se  durcir  en  croûte. 
—  Le  mol  wall.  est  peu  us. 

CROTr,s.CROTTE,mélange  de  pous- 

sière et  de  l'eau  de  pluie.  — Voy. 
Broûlî. 

CRorLÉ,v.CROULEi^,1omberen  s'af- 
faissant. -Cet  empire ,  -  cette  mai- 

son croule  :  fig. —  Ondil  crouUer, 
croulière,  des  terrains,  des  terres, 
dont  le  fond  est  mouvant.  — Vov. 
yirachi.  Tourné. 

(]R0rLMAIS,S.CR0l'LE3IENT,chutedc 
ce  qui  croule — Voy.  jdvachî.Jva- 
chiheg.  Ehotihnain. 

CRorpiH.\>,aclj  CRoiTissANT.Fém. 
croupissante. —  Voy.  Kropî, 

Croupissante,  stagnante: 
Dites  croupissantes  des  eaux  ar- 

lêlées  par  l'abaissement  du  sol,  et 
stagnantes  àc  celles  qui  cessent  de 

couler.  —  L'eau  est  croupissante 
dans  une  flaque;  elle  esl  stagnante 

dans  plusieurs  endroits  d'une  ri- vière momentanément  à  sec. 

Cnoip,  s.  CRorrE.  Prolongement 

d'une  montagneâ  y)ic. — Partie  du 

comble  qui  ]>ioIonge  le  mur  d'un 
pigiu)n  et  qui  se  rattaclie  aux  deux 
égouts  de  déchargcdu  toit .  La  par- 

tie du  conible  (|ui  stirmonle  le 

chevet  d'une  église. — yov.Podri. 
Chenâ. 

Croups,  croupion:  • 
La  croupe  du  cheval  comprend 

ses  hanches  et  ses  fesses  Croupion, 
se  dildercxlrémilé  inférieurede 

l'échiné  de  l'homme ,  et  de  la  ])ar- 
lie  où  se  trouve  la  queue  de  Toi- 
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seau.  -  Jean  a  sa  Jeannette  en  crou- 

pe; le  bonheur  galope  avec  lui. 
Une  petite  maitresse  se  fait  servir 

le  croupion  d'un  faisan  :  il  est  le 
morceau  des  dames  (*). 

Croupî,  s.  Croupier, celui  qui  est 

de  part  au  jeu  avec  le  joueur  qui 
lient  la  carte  ou  le  dé. — A  la  bas- 

selle,  celui  qui  assiste  le  banquier. 

Croupir,  s.  Croupiùre,  long  mor- 

ceau de  cuir  rembourré  que  l'on 
passe  .sous  la  queue  d'un  clieval, 
et  qui  tient  à  la  selle  ou  au  bât. 

Croustil,  s.  Croustille,  petite 

croule  de  pain.  —  Voy.  Krossett. 
Kroslon. 

Croustilié  ,  V.  Croustiller  ,  man- 
ger des  petites  croûtes  ;  ce  qui 

cronslille.  -Voy.  ci-dessus . -^ o'^ . 
Crohian.  Kroheu. 

Croyâb,  adj.  Croyari.e,  auquel 

on  peut  croire.  —  Si  n'est  nein 

croyâb:  C'est  incroyable. 
Crusfi,  s.  Crucifix,  représenta- 

tion de  J.  C.  attaché  à  la  croix. 

CnussuFii,  V.  Crucifier,  attacher 

à  une  croix, — mettre  en  croix  :dï- 
tes  croiser. 

CkussufiemaiNjS.  Crucifîment  ,  ac- 

tion de  crucifier;  — ■  Le  supplice 

de  la  croix.  Ne  se  dit  ([ne  des  ta- 
bleaux :  le  crucifhnent  de  Kubevs. 

CuuvvÀTÉ,  s.CuuAUTÉ,  inhuniani  lé. 

—  Acliou  cruelie, — Cruauté  du 

soit,  clc  — Voy.  Jiârbareie. 
CuuvvEL,  adj. Cruel,  ({ui  aime  le 

sang.  Cruelle:  fera. — Voy.  Bouria. 
îiarhureie. 

Cruel ,  inhumain  ,  impiloijahle: 

L'homme  crtn'l  est  sanguinai- 

re; l'honmie  inhumain  sans  pilié  ; 
rhomine  impitoi/ahlesx  un  cœur  de 
bronze. 

{">  11  n'es!  pas  rare  d'entendre  uncWal- 
loniK  dciiKiiidcr  la  trOTr/7e  d'une  volaille. 

La  cruelle  cruélise  ses  soupi- 
rants :  mais  dans  le  tète-à-lête  !... 

Uinhuniaine  ne  veut  point  aimer: 

ne  s'humanise-t-elle  jamais?  La 
tigresse  égratigne  ses  amants  ;  ne 

fait-elle  pas  quelquefois  patte  de 
velours? 

CrCWELMAI^T  ,  adv.   CRUEULEMEPfT, 

avec  cruauté  ;  —  d'une  manière 
cruelle.  Inhumainement. 

CucÉ,  Cuber. Voy.  Rainoûrnè. 
CuBiK,  Cubique,  qui  appartient 

au  cube. —  Voy.  Eamoûrné. 

CuLTEUR,  s. Culture,  se  ditdes  tra- 

vaux qu'on  exécute  pour  fertiliser 

la  terre. — Fig.  culture  de  l'esprit. 
—  Cultivateur,  celui  qui  cultive 
la  terre. 

Cultivas,  adj.  Cultivable,  qu'on 
peut  cultiver. 

CtLTH  É,  V,  Cultiver,  fertiliser  la 
terre.  — -  Cultiver  les  sciences ,  les 

arts,  etc. — Cultiver  son  esprit,  sa 

mémoire  :— L'amitié,  la  bienveil- lance. 

CuMEUL,  s.  Cumule, action  de  cu- 
muler. 

Cumulé,  V.  Cumuler,  réunir,  as- 

sembler j)lusieurs  choses.- Cumu- 
ler les  places^  les  em[)lois. 

CuMULEu,  s.  Cumulard,  cclui  quï  • 
accapare  plusieurs  emplois  ;  etc.  : 

ftnn.  et  ironiq. — Les  cumulardsse 
composent  des  parents,  des  amis, 
des  créatures  des  ministres,  etc.  : 

ils  ont  des  serjîcnts  marche-pieds, 

des  polyphèmes  courte-échelles; 

grimpent  aux  emplois;  les  hap- 

pent; s'y  cramponnent:  nous  pay- ons. 

Cumulard ,  sinécuriste : 

Le  c?<wj ît/ard  est  glouton,  rapace, 

accapare  les  emplois  en  double, 

en  triple;  que  lui  importe  la  fa- 
mine !  En  prenant  des  deux  mains, 

le  sinccurisle  aime  le  travail  com- 
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nie  les  chiens  les  coups  de  Là  Ion  : 
quelle  douce  quiétude! 

CuNETT,  S.  CcNETTE,  fossé  daus  le 

milieu  d'un  autre  qui  est  à  sec.  — 
Petit  fossé  entre  les  arbres  d'une 
avenue  ou  d'une  route. — Cunette 
ne  se  trouve  qne  dans  deux  dict.  ; 
et  cependant  il  se  dit  par  beau- 

coup de  Wallons. 

CtRAiE,  s.  Cirée,  ce  qu'on  donne 
à  manger  aux  chiens  de  chasse , 

quand  ils  ont  pris  le  gibier. — Etre 
âpre  à  la  curée ,  être  très-avide  de 
gain.  —  Voy.  Cumuleu. 

CcRAssAUjS.  CrRAÇAO,  liqucurqui 

se  fait  avec  de  l'eau-de-vie,  de  l'é- 
corce  d'orange anière ;  et  d u sucre. 

ClRATEL,  s.  CVRATELLE,  pOUVoir  et 

charge  decMra/ewr;c'esl-à-dire  de 
celui  qui  est  légalement  nommé 

pour  soigner  les  intérêts  d'un  mi- 
neur émancipé. —  Curatrice,  féni. 

de  curate7ir.—\o\' .  Orftilein. 
Curateur,  tuteur: 

Curaleuruese  dit  qu'en  parlant 
d'un  mineur  émancipé  etc.  ;  et 
tuteur  ne  s'emploie  qu'en  ])arlant 
de  celui(iiii  eslchargédela  tutelle 
d'un  mineur. 

Clr-dain,  s.  Cure  DENT, ])elil in- 
strument pour  nettoyer  les  dents. 

CuR-FEu,  s.  Cur.E-FEU,  outil  pour 
enlever  le  mâche-fer.-Vov.iVe//c«. 

CtR-ORElE,  s.  ClRE-OREULE,   pellf 
insilrument  eu  ivoire,  etc.  pour 
nettoyer  les  oreilles. 

CcRiEi,  adj.  s.  CiRiELX,  qui  aime 

à  s'instruire  — Indiscret,  qui  cher- 

che à  pénétrer  lessecrets  d'aulrui . 
— Travail,  livre  curieux,  intéres- 

sant, rare^  et  quelquefois  godiche. 
-  Tous  avez  vu  ou  lu  le  Curieux  im- 

jicrtinent. 
Curieux ,  amateur  : 
I.e  curieux  rassemble  les  choses 

rares,  les  objets  de  curiosités  :  il 

fait  étalage  de  son  cabinet.  L'a/na- 
/ewr  cultive  les  beaux-arts  sans  les 
exercer  ;  aime  ce  qui  est  distingué, 

etc.  :  il  ne  s'affiche  point. 
CiJRiEuss,adj.  s.  CcRiEtsE,  qui  re- 

cherche les  curiosités.  —  Qui  a  la 

démangeaison  d'écouter  aux  por- 
tes, etc.— Peut-on  dire amo/nce de 

la  ]ietite  curieuse  qui  fait  collec- 
tion de  pciites  curiosités?  Aon, 

quand  elle  est  louie  petite. 

CiRiôziTÉjS.  CiRiosiTÉjdésird'ap- 
prendre,  de  s'instruire,  de  voya- 

ger, etc.  —  Passion  de  tout  voir, 
d'é|)ier,  etc. 

Cl  VETT.  Civette.  Voy.  iiOMf  (*). 

C)  Pour  des  motifs  dont  la  déduction 
ferait  fas'idieiise  ,  beaucoup  des  mots, 
commençant  par  C,  sont  renvoyés  à  K. 

— Voy.  C,  pa^e  276,  1"  col. ,  ;2e  alinéa. 

D 

D,  s.  m.;  son  plombé  de  t.  — 
Ancienne  appellation,  Je  :  mctho- 
«le  liiodeine,  de  :  —  Son  acciden- 

tel,  t  :  Chacun  a  son  dada:  il  me 

icn-t  un  l>iège. — C'est  à  ma  grande 
surprise  que  je  lis  dans  les  diction- 

naires qui  ont  paru  depuis  quel- 
ques années:  David  Joad,  Sud,  etc. 

l)AvinD,JoADD,  Si  DD,etc.  ;  ce  son  re- 
doublé, inadmissible,  impossible 

devant  une  consonne,  appartient 

a  lécole  de  d'Olivel,et  n'a  jamais 
été  essayé  par  aucun  de  ses  cory- 

phées. On  pourrait  sonner  :  Kl  de 
Dnrid  d-d/c/H^raUumaient  le  flam- 

beau.—  Éj)<)usede  Joad-d,  est-Ci! 
là  votre  fils:  mais  dites,  si  vous  le 

pouvez  de  van  t  une  coiisonnOjOvi  le 
pointabsoIn:Z?ar/(/f/fut  pio[>lièle: 
les  psaumes  de  Davidd ,  etc. —  Le 



son  aceidcnfcl  de  d  se  prononce  en 

t,  soit  pour  embellir  Taccent  ora- 

toire, soit  pour  captiver  l'oreiile; 
et  je  vous  soussigné  et  proteste  que 
dans  aucun  cas,  sous  aucun  pré- 
texte,il  ne  faut,  jamais  prononcer 

une  seule  lettre  qui  n'est  pas  écri- 
te.— Voy.  Finales  en  ad  ; —  en  xid. 
Redoublement  de  d  sonore: 

Adda,  plante  de  Kumidie  :  elle 
est  vénéneuse.  Abaddo?j  ,  démon 
destructeur.  Addexit,  il  signifiait 
que  les  oiseaux  avaient  prédit  un 
événement  heureux.  Addi-focron, 
fête  aux  ludes  en  l'honneur  de  la 
déesse  Pavardi.  Additif,  qui  ajoute 
ou  peut  ajouter:  t.  de  gramm. 

ADDicTEiRjt.d'anatomie.  Addcctiok, action  des  muscles  adducteurs. 

BoDDART,  yjoisson  gohie.  Chibders, 
tribu  de  Dentas  ou  esprits  purs  : 
myth.  CoDDAM  puli,  fjrand  arbre  du 
Malabar.  Coddana  faxa,  palmier  de 

la  même  presqu'ile.  Coddine,  chez 
les  Magnésiens,  roche  sur  la- 

quelle était  la  statue  de  la  mère 

des  dieux.  Edda,  nom  d'uu  recueil 
très-célèbre  chez  le  peuple  du 

Nord.  GoDDAM  !  (*)  Dieu  me  damne, 
etc.  :  pron.  Goddeni.  God!)o>,  hom- 

me riche  qui  prend  toutes  ses  ai- 
ses: très-vi.  Meddi,  en  Egypte, 

mesure  de  capacité  pour  l'alun. 
NiDDui,  excommuni(;ation  de  30 
jours  chez  les  Juifs.  Hedder,  rêver  : 

vi.  Recditiox,  se  dit  d'une  ville 
qu'on  assiège,  d'un  compte,  etc. 
Kedditionnaire,  charge  de  rendre 
compte,  etc.  Seddîe  ou  Sedde,  tiès- 

C)  Goddam  s'emploie  aussi  substan- tivement :  Les  Goddams  se  croient  des 
êtres  surhumains.  Cependant  on  fait  une 
distinction  nobiliaiiej  et  le  monde  poli 
dit  relativement  :  Lord  Bifteck ,  milord 
Hosbif,  miladtj  Plum-puddiinj ,  etc. — 
Pron.  Plommpoudinguc. 
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vi.  mot  qui  se  dit  encore  en  Bour- 
gogne, en  parlant  des  fruits  dans 

leur  état  de  maturité.  Additio^t,  est 
toute  la  famille  de  ce  mot,  le  son 

redoublé  de  d  est  usé  jusqu'à  la 
corde.  Addephagie.  Addephagcs  [*). 

Finales  en  ad  : 

Prononcezrfavec  le  son  naturel; 

point  d'exception  :  Abad^  animal 
peu  connu.  Adad,  dieu  créateur 
des  Syriens. 

Désinences  en  and  : 

Jamais  les  Français  ne  font  son- 
ner d  dans  leurs  noms  propres  en 

and:  Armand,  Bertrand ,  etc.  etc. 

Allemand,  s.,  dites  :  Il  parle  î'aî- 
leman  et  le  français  correctement  : 
il  est  alleman-t— et  parle  très  bien 
français.  JNe  liez  point  si  la  phrase 

prête  à  l'équivoque  :  Pour  être  al- leman  en  est-on  moins  aimable. 

Si  vous  ài\cs: pour  cire  alleman-l- 
en  est-on  moins  aimable,  l'oreille 
trouve  le  fém. — Prononcez  (/final 
dans  les  noms  ])ropres  suivants: 
/ieliogoland,flIanjland,  Falkland , 
lord  Holland,  etc. ,  etc.  Dites  abs. , 
le  maryland-est«n  excellent  tabac. 

Désinences  en  ard ,  en  iard  : 
La  langue  française  repousse 

toute  liaison  dans  ces  finales:  E- 
vrard,  etc.,  etc.  Dites:  ce^égrillàr 

(')  Hercule  fut  surnommé  Addephayus; et  en  voici  la  raison  :  Parlant  fricot  avec; 
Lépréiis  ,  petit  fils  de  Neptune  ,  le  dieu  de 
la  treille  dit  qu'il  mangerait  un  veau  sans 
désemparer.  Préséus  ajouta  qu'il  croque- rait une  vache  et  ses  cornes.  Les  deux  ri- 
paiileurs  se  défient ,  deux  bœufs  sont  em- 

brochés ,  rôtis,  servis  et  chiqués;  mais 
Lépréus  est  en  retard.  Qui  mange  ferme 
boit  sec,  et  devient  tapageur  :  nos  cham- 

pions arrivent  aux  gros  mots  ,  passent  aux 
injures,  échangent  des  taloches  ,  Hercule 
étreint  son  ennemi,  l'étouffé,  le  jette  sous la  table  :  il  est  déclaré  roi  des  insaliatles, 
—  Voy .  HerJiul. 
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est  gaillàr.  Le  liàr  e«/  une  monnaie 
de  compte  (égrillard.  Liard). 

Finales  en  aud  : 

Le  à  est  toujours  nul:  Clabaud, 
faraud,  crapaud,  maraud,  etc.  etc. 

lUodifiez:  Il  fesait  chau-t-à  cette 

affaire. Finales  en  ed  : 

Son  naturel:  Mohamed  ,  ErLel- 
feld,  Alfred,  etc.  —  Dans  les  mots 
composés:  A.hd-e\-Kader,  Oued- 
Adelia,  etc.  Ces  noms  propres  no 
sont  pas  rares  en  Asie,  eii  Afrique; 
etsont  très-usités  <diez  les  Arabes. 

Finales  en  id ,  en  ied  : 
Faites  sonner  d  : 

Le  Cid-est  un  chef-d'œuvre  dra- 
matique.//jjdcrirèjre  :  ibidem.  Le 

crid-est  un  poignard  chez  les  Ma- 
lais.—  Le  d  est  nul  dans  les  mots 

qui  suivent:  Marche-pied  ,  pied, 
trépied,  Madrid,  Falladulid,  inuid, 
nid:  le  wt  esldcniché.  Remarquez 
que  nos  poètes  modernes  ne  font 
point  suivre  i7/fl(/rjc/,  etc.,  par  un 
mot  qui  commence  par  une  voy- 

elle.— Modification  du  subs.^îW; 
Logis  à  pié  et  à  cheval. —  Lisez  en 
t,  ces  deuxlocutionsadv.  :Pié-t-à 
terre.  De  pié-t-en  cap  :  except. 
uniques. 

Désinences  ou  finales  en  oid  : 
Terminant  tous  les  noms  pro- 

pres, d  nul  :  Belle  froid,  Fercroid, 
elc.-Dites:  Le/>oî  est  vif  ;  etadj.  : 
Froi-t-oraleur;  il  est  froi-lct  sé- 
Tère. 

Finales  en  ond  : 
A  la  fin  de  tous  les  subsl.,  d  est 

nul:  Deblond,Lafond,  Leblond,ce 

vagabon  est  audacieux.  Que  l'on 
dise  Saint  -  Trond- est  une  belle 

ville;  grande  sera  l'erreur.  Dites: 
fonà  vendre;  les  fon-z- étaient  tom- 

bés à....;  et  liez  cette  locution 

adv.  :  De  fon-t-cn  comble. 

Désinences  en  ord ,  en  rod  : 
Dites  avec  le  son  naturel  :  Hert-^ 

ford,  Oxford,  Nororgorod,  etc., etc. 
hedne  sonnejamais  dans  lesmols 

français  :  D'abord,  relord,  tribord, 
etc.,  etc.:  Anciennement  le  Pèri- 
gor  (Périgord)  était  encla^é  dans 
la  Guienne.  Cesdistinctions, com- 

me toutes  celles  ([ue  je  rapporte  , 

sont  dues  au  mécanisme  prosodi- 
que des  langues. 

Désinences  en  ourd  : 

Son  nul  sansexception  -.Balourd, 
sotird,  lourd, elc.elc.  :Ce  bâloûr  est 

moins  bète  qu'il  ne  le  ])arait.  Ilest 
lourd  maussade.  Toutes  ces  fina- 

les sont  longues. 
Finales  en  ud  : 

Son  naturel ,  Talmud.,elc. — Les 
dlct.,  qui  vous  disent  que  le  d  final 
de  sud  a  deux  sons  homogènes,  fi- 

gurent sa  prononciation  de  cette 
manière  :ç?<r/.Pauvresperroquels! 
Dites  sU'd-cstl ,  nor-d-ouest  (sud- 
est  ,  etc.)  ;  et  sachez  que  les  marins 
français  disent  tout  bref:  sud-è, 
nord-è ,  etc. 

Faites  sonner àdans  les  motssui- 
vants  : 

Nordhausen,  Nordiinger,  Sand- 
wich, fFindsor,  etc.  etc.  Touchez 

légèrement  d  dans  feldspath  pour 

ne  point  dire  feldEspath:  Le  felds- 
path est  une  pierre  très-dure. 

Quand  un  suhs.  se  termine  par 
dt,  donnez  à  d  le  son  naturel  en  tou- chant t.  1 

Carlstadt,Cristianstadt,  Crons-  J 
tadt,  Darmsiad,  lugohtndt,  Her-  | 
niannsladl,eic.  etc. — Voy.  Finales 
en  ord. 

f  erbes  asseoir,  seoir,  messcoir  :  . 

Je  m'asseids  :  je  massiè.  Liez  en  i 
t.  :  //  s'assié-t  en  face.  Dites,  dans  1 
le  sens  d'ètie  convenable  :  Celle 

couleurlui5?è,  lui  wiessiè.  Celle  ro- 
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be  siè-t-à  son  teint  ;  cet  habit  mes- 
siè-t-àion  âge.  Avez-rouslu  ce-< 

euphonique  :  sied-t-il  à  lui  d'oser, 
etc.  Ça  vaut  Darid-d-était,  etc. 

f'erhes  en  andre ,  en  endre  : Dans  ces  verbes  d  final  est  nul 

devant  une  consonne,  et  sonne  en 
^devant  un  motqui  commence  par 
une  voyelle:  Il  ne  preii  point,  il 
happe:  il  e/î/e«-i-à  demi  uiot  :  ja- 

mais d'exception. 
Grand  subst.  :  Ce  gran  est  fier  et 

superbe.  Napoléon  fut  un  gran-t- 
horarae. 

Quand,  prononcez  Kan  devant 
une  consonne  :  les  dict. — Si  vous 
voulez  vous  soustraire  aux  sons  de 

même  nature,  prononcez  d  en  t. 
Vous  pouvez,comme  moi,  avoir  eu 

rhonneurc!elii*e:gMaMd/eA;aHvint 
au  camp  de  notre  kan  (*],  etc. Vous 
\hez?,o\xvent  quand  f  en  pretidsjGÏc . 
jE«conve«aw<queces^aHs  e>t  bail- 
Xenients  sont  ennu^^ants,  vous  di- 

rez :  quantt  f  en  prends  j  et  vousdi- 
rez  bien. 

De  quelques  autres  verbes  en  re  : 

Dans  les  verbes  en  re ,  d'un  em- 
ploi fréquent  j  d  se  lie  en  t  :  Il  ré- 

/îOM-^-arec  précision  :  mais  il  faut 
dire  :  11  se  morfon  en  vous  atten- 

dant. Dites  celte  poulepowcn  hi- 
ver comme  en  été;  et  pon-t-ordi- 

nairement  de  gros  œufs.  Ici  le  mot 

pond  est  modifié  par  Tadv.  ordi- 
nairement', et  la  liaison  est  à  la  fois 

nécessaire  et  euphonique.  Le  ver- 
be coudre  étant  très-usité,  je  pense 

qu'il  faut  lier ,  même  devant  la 
conjonction  et:  Il  cou-t-extrême- 
ment  vite  :  elle  cou,  décout-et-recou. 

Dans  les  modifications  que  j'ébau- 

(*)  On  dit  kan  ,  d'un  prince,  chez  les 
Arabes,  les  Tartares,  les  Perses,  etc.  Kati 
se  dit  aussi  des  lieux  où  les  caravanes  se 
reposent. 

9l. 

che,  se  trouvent  les  éléments  de  la 
liaison  correcte  des  verbes  de  la  4^ 
conjugaison. Sont-ils /roifés?  Liez 
rf  final.  Sont-ils  d'un  rare  emploi? 
l'oreille  en  repousse  l'émission. 

Finales  en  d  sans  séries  :   leurs 

modifications  : 
Son  naturel  :  Jdad  est  le  dieu 

créateur  desSyriens;  le  dragon  des 

Philistins.  Jdod  est  le  même  qu'^- 
dad.  Les  payens  croyaient  qu'il  é- 
tait  le  soleil,  comme  Adargatis,  é~ 
tait  la  terre.-  Bod:àa.n?,  l'Inde  les 
femmes  stériles  invoquaient  cette 
déesse  pour  obtenir  leur  fécondité. 

Faids,  faî  devant  une  consonne, 

dites:  chez  les  druides,  les  fai-z- 
élaient  rangés  dans  la  seconde  clas- 
se. 

Laid,  d  nul:  lai  est-méchant. 
Lichtfield:  Caroline  de  Lichtfild. 
Lods:  Lo-z-et  ventes. 

Je  mouds,  il  moud ,  d  rml.  —  Je 
cou ,  il  cou  :  si  vous  dites  elle  coud , 
découd  et  recoud,  évitez  les  sons  om 
en  disant  :  elle  cou,  décou-t-et  re- 
cou,  etc. 

Medschid,  prononcez  Meds-chid 
avec  le  son  naturel  -.-Abdul- Meds- 

chid est  fils  de  Mahomcf/  II.  Pro- 
noncez en  sonnant  dd:  W^didsclié. 

Nœud,  d  «e  sonne  jamais  :  neu- 
coulant.  Dites  les  neu-zétaient  lâ- 

ches. 
Plaid:  lue  plaide  l'avocat,  etc.: 

ils  tenaient  lefiplai-zau  palais. 
Heid,  nom  de  plusieurs  (îommu- 

nes  :  toujours  lié  et  jamais  Bé. 
Verd,  on  écrit  plus  communé- 

ment re»t,  ne  sonnez  point  d  ni  t. 

— On  n'écrit  plus  hled,  nud,crud. 
Nota  :  La  plupart  des  difficultés 

prosodiques  que  je  signale,  n'ont 
jamais  été  abordées. 

Abréviations  joer  d ,  dd ,  etc. 

D,  poinçon  d'acier  qui  porle 58 
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cette  lettre.  Quatrième  lettre  do- 
minicale. Indique  dimanche  dans 

le  calendrier  grégorien  :  mercredi 
dans  les  calendriers  paroissiensdu 
rite  catholique,  décadi  et  duodi , 
dans  le  calendrier  républicain. 
Va  ut  500  enchiffresroniains;  3000 

quand  il  est  surmonté  d'une  barre: 
]}  précédé  de  C ,  -400.  Quand  il  en 
est  suivi  :  000.  1),  abrège  don  ou 
dom,  en  Espagne,  en  Portugal: 
Dom  Einanuel,  etc.  —  D,  denier 
dans  les  anciens  comptes.  Signe  de 
douceur  en  caractères  de  mus.  Ud: 
Dieudonné.  D-I)  :  Dieu-Donué.DD. 
Décimus.  Décius,  D.A.,  le  divin 
Auguste.  D.  M. ,  docteur-médecin; 
et  à  la  mère  des  dieux.  D.D.  N.N., 
nos  seigneurs,  nos  maîtres.  N.  D. 
Nolre-Danie.  D.L.,  aux  dieux  la- 

res (*). 
D,  Dé,  instrument  pour  coudre. 

— Voy.  Dé.  Di. 
Dàb,  s.  Daibe,  assaisonnement 

pour  certaines  viandes. —  Servir , 
mnn,jer  une  daube.On  dit  aussi  à  la 
daube:  oie  à  la  daube. 

DAEi'.MM,adv.BE\xicoi'P,  en  abon- 
dance, en  grande  quantité. — Voy. 

Dareg. 

DABÎB,s,DAri!ii;RE,  ustensile  pour 
cuire  une  daube. 

D'âbôr,  adv.  D'abord.  Locut.  ad v. 

(•)  Lares  on  pénales ,  dieux  nains  et  do- 
mestiques des  sunes  maîtres  du  monde. 

Ces  statuettes  tutélaires  grouillaient  sur 
les  cheminées  des  anciens  Romains  ,  etc.  : 
elles  figuraient  sur  leurs  tables  pendant 
leurs  banquets  ,  et  malheur  à  V impie  qui 
oubliait _\e  tost  (toast),  de  rigueur.  Le 
fameux  Enée  se  rendit  cent  fois  fameux  en 

sauvant  ceux  de  Troie.  Les  lares  publics 
présidaient  aux  grands  chemins  ,  certains 
pénates  aux  carrefours.  Crepilusventrts, 
ou  le  dieu  du  jjet,  devait  présider  à  ce  qui 
était  quelque  peu  plus  compacte.  Enfin  , 
on  immolait  des  cochons  à  ces  petits  co- 

chonnets.—  Voy.  Dieu-. 

DAG 

Tout  d'abord.  Dites  de  prime  abord. 
— Voy.  .4bôr. 

DAborÉjV.Embreiver, salir  de  bran, 
de  matière  fécale. — EmbonerfiaVw 
de  boue:  fam.  —  Yoj. Lâboré. 

Dadaie,  s.  Dada.  — Aie adadaie: 
Monter  à  cheval.  —  Vitt  a  dadnic  : 
Vite  en  selle  ,  —  au  trot,  au  galop. 
—  Voy.  Babaie. 

Dadreu,  adj.  t.  iSage,  POSÉ.  Locut. 
ellipt.,  bien  né;  très-riche;con)mo 
il  faut;  de  bonne  maison  : —  Vini 

d'gein  dadreu  :  Descendre  de  bonne 
maison  :  cire  issu  de  bonne  fa- 

mille, elc. 

DAfein,  s.  Dauphin,  titre  qui  a  pas- 
sé aux  fils  aînés  des  rois  de  France 

depuis  la  réunion  du  Dauphinéau 
royaume  de  ce  nom.  — Dauphinc, 
femme  du  dau[»hin.  —  Dauphin, 

genre  de  mammifères,  c'est-à-dire 
des  animaux  qui  ont  des  mamel- 

les, de  la  famille  des  cétacés. 
DaGIÉ  ou  DaGIÉ  ,  V.  GOVDROIVJVER  , 

enduire  ou  imbiber  de  goudron. 
—  Voy.  DfKjucu. 

DAGLEGcmDAGtEGjSGoTinROKlVAGE. 

—  On  dit  goudronnerie  de  l'action 
de  goudronner;  et  du  lieu  où  se 
fabrique  le  goudron. 

Daguet,  s.  GorDRo?î,  matière  noi- 
râtre et  visqueuse  qui  est  fabri- 

quée avec  des  arbres  résineux.  — 
Érai,  suc  résineux  qu'on  tire  du 
sapin,  etc. — Cource, composition 
de  résine,  de  soufre,  etc.,  qu'on 
applique  sur  la  carène  des  bâti- 

ments, surtout  quand  ils  sont  des- 
tinés ù  faire  des  voyages  de  long 

cours.  Le  mot  carène  comprend  la 

quillael  les  flancs  d'un  navire  jus- 
qu'à la  ligne  de  floflaison,  c'e.st-à- 

dire, la  partiequiest  àfleurd'eau. 
OnditgMîY/cd'une  longue piècede 
l)ois  qui  va  de  la  poupe  à  \a  proue , 

et  qui  lui  sert  comme  de  fonde- 
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meut.  Lapowpeestla  partie  de  l'ar- 
rière d'un  navire:  s'oppose à/)roMe 

qui  est  celle  de  l'avanl. 
Dacuet,  s.  Méconicm, premier  ex- 

crément d'un  nouTcauné:  il  res- 
j^emble  au  goudrou.-Vihé  alpayél 

ki  Vefan  a  faiTdagitel  :  Diles  à  l'ac- 
concliée  que  l'enfant  a  rendu  le 
méconium. — Voy.  Payél. 

Daguec,  s.  GouDBOivsEbB  ,  (mvricr 
qui  goudronne  ;  —  calfaleur  ou 
j^alefrelier. 

Dai,  i)arlicule  I)a:  se  joint  noui, 
et  à  ncnni  jjar  les  paysans.  Chez  les 

Wall .,  sorte  d'inteijeclion  affirma- 
live  ou  nép,alive  :  Jwoidai!  Neni 
oai!  Oui  da  !  nenni  da  !  -Vqy  JVcwi. 

Daie,s.  Tlessurk; — cou|>  vioient. 

Eirm  n'et d'nè ponn  date .llouerde 
coups. —  iJiné  ti'daie:  Faire  des 
Messuresgraves.-Sedild'iinguel- 
à-pens.-  /  Va  rateindou,el  lia  d'né 
s'daie :ll  se  mit  en  embuscade,  et 
lui  a  donné  un  coup  morlel. 

Dain  ,  s.  Dert, chacun  des  jxitils 
os  contenu  dans  la  mâchoire.  — 

Odontogénie ,  jionsse  des  dents.  — 
Odontologie ,  partie  de  l'analomie 
qui  traile  des  ùenls  :  science  de 

l'odontologiste. — Odontalgie,  dou- 
leur des  dénis:  on  dit  odvntalgique 

(ie^  remèdes  propres  à  calmer  les 
douleurs  des  dents.  Serait-il  vrai 
que  Vodontitc,  en  décoction,  soit 
lin  excellent  dentidulorifvge  ?  Lsl- 
il  cor lecl  de  dire  Jt;;Ye/fl/re  du  gen- 

re de  plan  [es  don  t  une  espèce  .s'em- 
]>]oyail  aulic((iis  pour  soulagerle 
mal  des  dents?  Dcnlifriio,  remè- 

de ]!our  nelloyer  et  blanchir  les 
tieuls.—  Odonlechnis,  art  de  con- 
terver  les  dents.  —  Odonfagogiic  , 
outil  pour  arracher  les  dents.  — 
Vdoniagre  se  dit  de  Is  {joutle  aux 

deids:etd'un  iiisit  (iii.enlpuv.r  les 
annc.her,  —  CIo-.oûp: frr .  dct.;  ùc 

poisson  pétrifiée.  —  OdonioUlhe  , 
dent  fossile.  —  Incrustation  à  la 

base  des  dents  — (Jndotoïde ,  qui  a 
la  forme  d'une  dent.  —  Odonlo- 
ip.chnie ,  art  du  dentiste  ;  —  art  de 
faire  des  dents  artificielles. ^ — Gro 
dain  :  Dent  machelièreou  molaire 

qui  sert  à  broyer  les  aliments.  — 
Bechou  dain:  Dent  canine  qui  sert 

à  rompre ,  etc.  —  Bain  cli  d'seur  : 
Dents  œillère.  —  Dain  d'iessai: 
Dents  de  lait,  les  ])remièresdents. 

—  Doin  d'sagess  :  Denis  de  sagesse, 
le.s  quatre  dents  molaires  qui  se 

montrent  quelquefois  après  l'àge 
<le  puberté. — Daind'élefan:  Dent 
d'é!éj^hant  :  si  elle  est  brute  dites 

morfil  [*).  —  Vonn  mi  d'né  k'soulu 
d'rusti?  g'einti  nak'po  mett  sô  dain: 
Voilà  le  morceau  de  rôti  que  vous 

me  servez '-'je  n'en  ai  que  pournia 
dent  creuse.  —  ̂ ru  de  dain  komm 

depiel:  Avoir  les  dents  perlées. ^ — ■ 
Q'ea  niagni  n'sfiir  ponim ,  cl  g'ma 

fai  de  dain  komm  de  zônn  :  J'ai 
manj^é  une  pomme  très-acide,  et 
je  me  suis  agacé  les  dents. —  IJir 
to  foû  de  dain  :  Parler  à  bouche  ou- 

verte, franchement,  sans  déguise- 
ment. —  Kaîi  il  et  mâva  i  krinn  de 

dain:  Quand  il  est  en  colère,  il 

(*)  Les  dict.  disent  au  mot  dents:  Detits 
dcicp/iant,  les  défenses  do  l'éléphant^  soit 
entières ,  soit  en  morceatisp.\oY-  Chicot  : 
iiioiceau  qvi  reste  d'une  dent  cassée. Cher- 

chez Tout  :  le  tout  est  jilus  grand  qu'une 
do  ses  peu  lus.  Conséquence  :  les  chicots, 
les  frin;nieni'-  .  sont  des  dents.  Dites  :  les 
délmsi  s  ih'  i'i'lryh.ant  quandvous  les  conv sul.  K •/  I  Miy.  ■  -es  aimcsofiensivesoudé- 
i'uii-u'  VI  .IV  -  ,n(>rica\ixdedents;(\nzx\A. 
voiiv  l(-;  1111  11  ■'  en  G'iivre.  —  En  parlant 
(le  défenses  ,  l'ippopotaine ,  le  morse.  le 
sanglier,  clc  en  ont  des  respecfaljlcs.  Le 
liun-ul  n^en  a  qu'une  ù  la  mâchoire  su- 
péi  ieni  e:  mais  quand  on  .sait  qu'elle  a  jus- 
(|ir,i  It;  pieds  de  hauteur,  on  convient 
f;n\'l',-  p,  .;t  au  moins  compter  pourdeux. 
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grince ,  il  ci'isse  ,  les  dents.  — 
Louk  tu  hein  ,  t'einn  n'âret  ki  d'à 
dain  :  Dévore  la  des  yeux,  tu  n'en 
tàteras  que  d'une  dent.  —  Jvu 
le  gros  dain  ronpou  :  Avoir  perdu 
sa  vigueur,  sesforces.  —  Seurdain: 
Surdent , surcroit  d'une  dent  entre 
deux  autres  ou  sur  une  autre.  — 

Dents  d'un  cheval  plus  longues 
que  les  autres  :  vétérinaire.  -  Hâr- 
dé:  Brèche-dent. — Feie  sain  dain  : 
Vieille  édentée.  —  Divain  ké  tain 
vikânn  ?  Todi  veie  sain  dain  !  Vola 

konim  6  traitt  oûie  le  fcumm.  Dans 
quel  siècle  vivons  nous?  Toujours 
vieille  édentée  !  Voilà  comme  on 

est  aujourd'hui  galant  avec  le  beau 
sexe,  —  Kig'iv  dcie  :  Noss  vtkalt, 
po  ess  pu  bai, si  fai  mett  de  fâ  dain, 
magndespiiiû ,  ethomm  sidainteur: 
Quejevousconte:  Pourse rajeunir 
notre  vieux  paillard  se  fait  placer 
des  dents  postiches  ,  mange  un 

jdat  d'cpinards  j  et  avale  sa  mâ- 
choire. —  Voy.  Seur.  llârdà. 

Dain,  s.  Daim,  Léte  fauve  d'une 
grandeur  moyenne  cntic  le  cerf 

et  le  chevreuil.  — Sa  femelle  s'ap- 
pelle daine.  Par  un  raffinement 

])rosodique  j  la  plupart  des  chas- 
seurs prononcent  dinnc.  —  Voy. 

le  dict.  d'Histoire  naturelle. 
Dai.>  ,  s.  Aire  ,  place  unie ,  faite 

avec  de  la  terre  glaise,  etc.,  pour 
Lattre  les  grains.  —  On  dit  airée 

des  gerbes  qu'on  met  en  une  fois 
sur  l'aire. 

Dain,  s.  Dentelle,  sorte  de  pas- 
sement à  jour  et  à  mailles  très- 

fines. —  Quipure,  dentelle  où  il 

entre  de  la  car^isanc;  c'est-à-dire 
des  petits  morceaux  de  carton  fin 
tortillés  avec  du  fil,  de  la  soie,  de 

l'or  ,  etc.  ,  pour  faire  relief.  — 
Voy.  Kaieté.  Kaietress.  Deintel. 

Daik-d'cheiî!  ,  CHI£NI)E^T,  plautc 

graminée  dont  ses  nombreuses  ra- 
cines sont  traçantes.  —  Li  dein- 

d'chein  fai  pihî  :  Le  chiendent 
pousse  aux  urines. 

Dainté,  t.  pass. ,  adj.  Denté,  qui 
a  des  dents:  se  dit  des  feuilles,  des 
pétales  ,  etc.  ,  dont  la  bordure 
forme  des  très-petites  dents.  —  Se 
dit  des  roues  et  d'autres  machines 
qui  ont  des  pointes  en  forme  de 
dents.  —  T.  d'anat.  et  de  botan. 

Daintetjr,  s.  Destire ,  ordre  dans 
lequel  les  dents  sont  rangés.  — 
Nombre  de  dents  de  chaque  roue. 

Dainti  ,  s.  Dentier,  jdaque  de 

mêlai,  ou  d'ivoire  où  sont  montés 
les  dents  postiches. 

Daintiss,s.  Dentiste,  chirurgien 

Qii  7ie  s^ occupe  QVE  de  ce  on  concer- 
ne les  dents. — Artiste  qui  fait  des 

dents  incarinbles  ,  inchicolahles  , 
impourrissables,  imperméables  et 
incombustibles.  Voy.  les  jour- 

neaux  ,  les  affiches,  etc.  (*). 
Daintission  ,  s.  DE^TITION  ,  érup- 

tion naturelle  des  dents:  elle  a 

lieu  jusqu'à  l'adolescence. Daintlecr  ,  s.  Dentelure  ,  ou- 
vrage de  sculpture  fait  en  forme 

de  dents  ou  dentelé.  —  Toute 

découpure  qui  a  cette  forme. 

DAk,  s.  Coip.  lia  s'dak:  Il  en  a 
pour  son  compte.  —  Voy.  Daie. 

D'akoir  ,  adv.  D'accoi'.d  ,  d'une 
commune  volonté.  —  Ensemble  , 

etc.  —  llestein  d'akoir  pomvi  mett 
dirain  :  Ils  étaient  d'accord  pour 
me  circonvenir.  —  f'ula  nhapeie 
k'iv  holè  sainpoleur  vi  mett  d'akoir  : 
pârtihé  l'kô  :  Depuis  long-temps 
vous  bataillez  sans  pouvoir  vous 

mettre  d'accord  :  partagez  le  dif- 
férend.— Transigez. 

(•)  Soyons  juste  :  j'ai  vu  une  mâchoire artificlL'llc, ouvrage  de  monsieur Mallaiit, 
dont  la  perfection  ne  laissait  rien  à  désirer. 
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Dâl,  s.  Dalle  ,  tablette  de  mar- 
bre. —  \oY- Pavmain. 

DàliA,  s.  Dahua,  plante  inodore 
qui  porte  de  très-belles  fleurs;  et 
dont  on  retire  un  principe  actif, 

de  ses  tubercules,  qu'on  appelle dahline. 
Daîia  ,  s.  Damas  espèce  de  satin 

à  fleurs ,  ou  à  grands  ramages  ; 
originaire  de  la  ville  decerioro. — 

Damasquète,  étoff'e  de  soie ,  ouvra- 
gée d'or  et  d'argent  :  se  fabrique 

à  Venise,  etc. 

Dama,  s.  Damas,  lame  d'un  acier 
très-fin  qui  se  fabrique  à  Damas. 
Les  Liégeois  et  les  Français  ont 

fait  oublier  Damas,  par  l'excel- 
lence de  la  trempe  de  leurs  lames  j 

et  par  la  perfection  du  travail. 
Damag  ,  s.  Dommage,  préjudice, 

etc.  -Le  (jrandet-zaiw  onfaihaikô 
di  damag  siss-t'ânaie:  Les  inonda- 

tions ont  causé  des  grands  dom- 
mages cette  année  ;  —  ont  fait  des 

grands  ravages.  -  Onvdifaind'kori 
le  valet!  ké  damag  !  On  vous  défend 
de  hanter  les  garçons  !  quel  dom- 

mage! On  dit,  dans  ces  sens:  gar- 
çonner,  faire  la  garçonnière  :  fam. 
—  Le  damag  fet  le  chîr  tain  :  Les 
dommages  amènent  la  cherté  des 
vivres,  des  denrées:  se  dit  le  plus 
souvent  par  dérision  à  ceux  qui 
emploient  c?owi?;(«(7c  à  tort  et  à  tra- 

vers.— Grief,  dommaDCjlésion. — 
quasi-délit:  Dommage  faitinvolon- 
lairement. — Voy.  Domagi.  Edo- 
magî. 

Dommage ,  détriment,  tort,  pré- 
judice ,  perte  : 

Dommage  se  dit  des  choses  qui 

endommagent,  s'avarient;  détri- 
ment de  ce  qui  délériorc  ou  nuit 

a  l'honneur  ;  tort  de  ce  qui  porte 
atteinte  au  droit  et  qui  blesse  la 
justice;  préjudice  de  ce  qui  lèse 

les  intérêts  ou  nuitàla  réputation  j 

perle  s'oppf)se  à  gain ,  à  profit,  etc. 
Damaskjné,  V,  Damasquiner,  in- 

cruster de  petits  filets  de  métal , 

dans  de  l'acier ,  etc.  —  Loukisiss 
lamm  disâh,  veyemm  si  kenon  d' fi- 

zik  ;  ni  pihet  fi  nein  et  l'otîie  di  io 
le  dama  del  damasreie  :  Regardez 
la  lame  de  ce  sabre ,  voyez  le  ca- 

non de  ce  fusii  ;  est-on  jamais  ar- 
rivé à  ee'trte  perfection  en  Syrie, ni  ailleurs? 

Damaskineu  ,  s.  Damasquineur  , 

celui  qui  damasquine.  —  Damas- 
ouiNiRE ,  son  travail. 

Damassé,  t.  Damasser,  fabriquer 

du  linge  ,  etc. ,  à  l'imitation  de 
Damas.  Surpasser  les  fabricants  de 
cette  ville. 

Damassei  ,  s.  Da MASSEUR ,  qul  tra- 
vaille le  damas. 

Damasseir  ,  Damasscre  ,  dessin 
que  le  tisserand  figure  en  relief  sur 

le  damas  ;  ou  sur  le  damassin  (*). 
Damé  ,  > .  Damer  ,  doubler  une 

damme.  —  Vov.  Damm, 
Dami,  s.  Damier,  échiquier  pour 

jouer  aux  dames,  etc. 
Damm,s.  Dame, cbaoune  des  pièces 

rondes  et  plates  pour  jouer  au  jeu 
de  ce  nom. — Pièces  plus  grandes, 
et  de  même  figure,  pour  jouer  au 
jeu  de  trictrac. — Geowan  a  damm 
à  ki  piett  icâgn  :  Vesons  une  partie 

de  dames  ù  coquinbat;  c'est-à-dire 
à  qui  j)erd  gagne. —  G'iv  sofeul , 
giprein,  et  g'va  a  damm;  kovrémm  : 
Je  vous  souffle,  je  prends,  et  je  vais 
à  dame  ;  couvrez  mon  pion.  —  On 
confond  datne  et  pion  :  hxtue, cha- 

cune des  pièces,  elc.  :  Dites p/on. — 
Au  jeu  des  échecs,  on  dit  pion  de 
la  plus  petite  pièce  du  jeu  :  Pion 
du  roi,  de  la  reine,  etc. 

(')  Damassin .  petit  damas,  toute  étoffe 
qui  l'imite. 
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Damm,  s.  Dame,  litre  qu'on  don- 
nait à  la  femme  d'un  seigneur  ,  à 

une  ehâtelaine,  quand  les  vilains 

n'étaient  pas  des  iiommes. — Sim- 
ple titre  d'Iionneuraux  femmes  de 

qualité  :  Les  dames  de  la  cour. — A 
celles  qui  remplissent  qiielque 

fonction  :  Dame  d'aïoli)-,  du  palais, 
d'honneur,  du  lit.... — Titre  d'hon- 

neur qu'on donneàtoulesles  fem- 
mes mariées  qui  sont  au-dessus  de 

la  dernière  classe  du  peu i)le. — -Ti- 

tre qu'on  joint  aux  noms  des  fiiles, 
des  femmes  du  peuple,  etc.  pop. 
— Voilà  que  vous  savez  «comment 
et  pourquoi,  les  James  qui  rcm- 
plissent  certaines  fonctions  ,  sont 

des  dames  du  lit ,  d'honneur ,  etc. 
Lesdiet.  trouvent  des  femmes nui- 
riées  delà  haute  classe  du Z>«s peu- 

ple; mettent  un  crr.n  plus  bas  les 
filles  et  les  femmes  du  petit  pcu- 
])le. Maisqiii  approchont  elcofitpli- 
mentont  les  deseendanis  de  Saint- 

Louis?  Lesdaraesde  la  Halle.  IN'est- 
cc  pas  à  ces  dames  que  Sa  Blajeslé 
réponddu  haut  de  son  trône?  «Je 
suis  heureux  de  recevoir  -vos  féli- 

citations; mon  bonheur  se  com- 
pose du  vôtre:  les  dames  de  la 

Halle,  la  noldcsse,  toutela  France 

est  dans  mon  cœur,  n  —  Les  'Wal- 
lons disent  dame  dans  lesensc?'7(c>- 

iesse,  de  maîtresse,  de  hounjeoise, 
etc.  ;  il  faut  se  renfermer  dans  le 
sens  légal  ;  un  mari  dira  à  sa  fem- 

me :  A'oss  damm,  ro  fiè  tii  pu  ni 
mon  kig'inn  voiret:  Madame  vous 
ferez  tout  ce  que  j'aurai  l'honneur 
de  vous  commander:  pop. 

Damm,  s.  Hie,  pièce  de  bois  ronde, 
ferrée,  avec  laquelle  les /licnrs  en- 

foncent les  i>avés  ;  on  dit  aussi  de- 
moiselle :  Fcrait-ce  par  allusii.n  à 

cesdcmoisellesqui  battent  le  jiavé 

sans  liie?  Dites  hilennnl  de  l'action 

de  hier,  d'enftmcer  avec  la  Itie» 
Hieur  ne  se  trouve  point  dans  les^ 
dict.,  il  vous  est  permis  de  dire 
C7i fonceur  ou  batteur  dépavés,  etc. 

—  Hie,  petit  mouton. 
DammheLjS.  SERVAjiTE,— Voy.  Sier- 

vuntt. 

Damîizel,  s.  Desioiselle,  dénomi- 
nation commune  à  tontes  les  filles 

d'honnête  famille,  et  par  laquelle  on 
les  distingue  des  femmes  mariées. 
Dénomination  que  les  personnes 
bonnêtesdonnerontù  Margot  com- 

me à  la  divine  jJglaée. — Autrefois, 
lille  et  même  femme,  née  de  ])a- 

rents  nobles.  Les  "Wallons  ont  été 
plus  loin;  et  ne  donnaient  le  titre 

de  dcjnoiselles  qu'aux  filles  et  aux 
femmes  riches.  — l.cs  Français  di- 

sent demoiselle  à' nu  usleusilepour 
chauffer  les  pieds  dans  le  lit:  l'a- 

nalogie est  yai^issable. —  L'AIIOISEAU, 
tiire  par  lequel  on  dèsi'jnait  autre- 

fois un  jeune  gentilhowine  qui  n'é- tait point  encore  chevalier ,  et  qui 

aspirait  à  l'être.  On  disait  presque 
toujoursDAJiOîSEL  :  Si  asseuib!au)ie 

fois  le  roy  en  son  conseil  pour  s 'a- 
roucr  qu'il  avait  à  fère,  auquii  con- 

seil, ledamoisel  Louis  Legros  parla , 
etc.  —  Ou  a  dit  danscl  à  j)cu  près 

dans  l'acception  de  damoiseau.  — 

Voy.  3Iuskadein.  — Elfai  l'damm- 
sel, oine;el a  roÛLil'iain k'cln'uvcu 
k'inn  pelaie  kotl  di  m'outonn:  Klle 
se  donne  aujourd'hui  des  airs  de 
demoiselle;  elle  a  oublié  le  temps 

qu'elle  n'avait  qu'une  mauvaise 
jupe  de  laine. — Aie  pelaie  damm- 
zelj  to  l'hai  ess-l-â  d'foû  :  Moins  de 
beaux  airs,  la  belle;  tous  vos  co- 

lifichets sont  à  l'étalage. 
Dammiulett,  s.  ellipl.  Teute  be- 

M01SEL1.E.  —  Pauvre  demoiselle;  — 

FetitetiilequicomnienoeàsepiMU- 

ponner.  Dans  le  premier  sens  de- 
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moisellelte  serait  le  joli  diminutif 

de  demoiselle  :  le  luot  n'est  pas 
reçu.  —  Voy.  Kâkarett. 

DA^iÀB^  ndj.  Damitable,  qui  peut 

attirer  la  damnation. —  To  sou  k'il 

el  dânabn'et  nein peindâb  ;  Tous  les 
cas  condamnaLlesne  sont  pas  pen- 
dables. 

Dâ:vàssion,  s.  Dam?îation,  aelion 

de  damner,  de  se  daninerj' — Pu- 
nition des  damnes. 

DAiVDWÉ(si)  SE  DORLOTER,  SB  ména- 

ger dansle  travail,  etc. — Voy.  Do~ 
diné,  Hossî.  Kihossî. 

DAné  ,  s.  Damné.  —  Me  dain  m'fet 
sofri  konim  ô  dânc  :  Mes  dents  me 

font  souffrir  à  l'égal  d'un  damné. 
Dà>é,v.  Damner,  condamneraux 

peines  de  l'enfer.— -Sî  le  rig,  ki  fet 

Vvoleûr,  ni  son  nein  àâné,  g'inn  se 
a  dial  ktkel  seret:  Si  les  riches,  qui 

s'approprient  les  biens  d'autrui, 
ne  sont  pas  damnes ,  le  diable 

m'emporte  si  je  sais  qui  le  sera. 
DANci,  s.  Danger,  ce  qui  est  sou- 

vent suivi  d'un  mallieur. 

Danger  ,  péril,  risque  ; 

Le  risque  est  une  loterie  :  on  ga- 

gneoul'un  perd.LedffJi^/erestplus 
ou  moins  imminent  :  on  le  mesure. 

Le/)ér>7  est  redoutable:  on  le  bra- 

ve.— Un  général  court  les  dangers 
des  combats  à  ses  risques  et  périls. 

Dangî  ,  s.  Inconvénient.  Besoin. 

Nécessité,  etc. — Trovév kék  dangî? 

Trouvez -vous  quelque  inconvé- 
nient? Rencontrez-vous  quelque 

empêchement,  quelque  diflficul  té? 

— S'iv-zavédanyt  d'mi,  pârlémm  : 
Si  vous  avez  besoin  de  moi,  parlez. 

—  f  sereu  damyî  kiv  vinahî  :  11  se- 
rait nécessaire,  urgent,  que  vous 

vinssiez. 

DANG-REU,adj.DANGERErx,quimet 
en  danger  ;  qui  expose;  -  nuisible, 

etc. — Lemâl  etlaiw  sondang-reûss: 

Lesmédisantsel  les  calomniateurs 

sont  dangereux;  —  les  commères 

sont  dangereuses.  —  C'ess-finn 
omtn  dang-reu:  C'est  un  homme 

perfide. 
Dangereux ,  nuisible: 

Ce  qui  est  nuisible  incommode , 

ce  qui  est  dangereux  est  morbifi- 

que  ou  mortifère. 
Dangereux,  pernicieux  : 

Les  coquettes  sont  dangereuses, 

les  coq^aiuen  pernicieuses. 

DANG-REUSMAIN,adv.  DaN&EREUFE- 
MENT,  avec  danger. 

Dangereusement,  périlleusement , 

pernicieusement  : 
On  est  dangereusement  malade 

quand  la  vie  est  en  péril.  La  mali- 

gnité de  l'air  conduit  à  des  mala- 

dies per/n*cîeM«eA-,  et  épidémiques. 
Da\k,  s.  ellipt..  Je  vois  remercie, 

bien  reconnaissant,  etc.  —  Inn  fâ 

maie dîrdanksonn la: Il  ne  fautja- 

mais  compter  sur  l'avenir,  —  sur 
des  promesses;-sur  les  éventuali- 

tés -sanssonbôte.— D//té  Z)Pî«c?anyfe 

a  voss  mônôk ,  ess  fé  n'bel  klak  :  Re- 
merciez votre  cher  oncle,  et  tou- 

chez-lui la  main,  touchez-le  dans 
la  main. 

Dansé,  v.  Danser  ,  cadencer  ses 

pas,  ses  sauts,  ses  mouvements,  ses 
altitudes. — Si  la  danse  ne  remonte 

pas  au  premier  homme  ;  elle  date 

au  moins  des  premiers  dieux. -sans 

les  dactyles,  ou  ministres  de  Cy- 
bèle,  Jupiter,  qui  fcsait  danserses 
sujets  sans  violon,  aurait  dansé  sa 

première  et  sa  dernière  danse  en 
naissant.LesbacchanleSjlesbaples 

mangeaientjbuvaient, se  soûlaient, 
fesaient  tout  en  dansant.  —  Nos 

damni  vo  zavépu  d'beg  ki  dliou,  me- 

fiiv;  kan  g^ivfrel  dansé  .*  }Ia  femme , 
vous  avez  le  caquet  trop  affilé,  pre- 
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iiez-y  garde;  car  je  vous  ferai  dan- 
ser. — Voy.  Dieio. 

Daîîseu,  s.  DARSEtR,  celuî  qui 
danse.  —  Danseurs  anciens ,  etc.  : 
<7ori/ian<es,  prêtres  de  Cybèles  qui 
dansaient  au  son  des  flûtes ,  etc. 

^crobates^ïXs,  fesaient  le  saut  péril- 
leux, etc. — Funambules,  danseurs 

de  cordes  à  Paris  :  mot  pris  dans 

l'histoire  ancienne.— ZV'eMrotaf es, 
ils  fesaient  des  farces  en  dansant 

stir  la  corde  :  anti.  —  Schénohates, 
ils  dansaient  sur  plusieurs  cordes  à 
la  fois. -CM/jîsfé/atVes,  ils  dansaient 
surlatète,enjOuant  la  pantomime 
avec  leurspieds. —  Aregîdanseu: 
Dansomane  :  se  dit  de  celui  qui  a 
la  manie  de  la  danse. 

Da^ss,  s.  Danse.  Anciennes  dan- 
ses :  —  Danse pijrrique,  elle  fut, 

dit-on,  inventée  par  Pyrrhus,  fils 
d'Achille  et  de  Déïdaraie. — Alcler, 
danse  grave  des  Sicyoniens. — Fa- 

randole, danse  provençale  qui  a 

beaucoup  de  rapport  à  notre  ga- 
lop :  les  Provençeaux  la  dansent 

encore.  —  Olivettes,  autre  danse  , 

du  midi  de  la  France,  qu'on  exé- 
cute après  la  recolle  des  olives. 

Bourrée ,  danse  des  Savoyards  tou- 
jours à  la  mode.  —  i?omeca, danse 

des  paysans,  en  Turquie.  —  Voy. 
Krâminion. 

D'apret,  prép.  composée.  D'a- 
rRts,  — Voy.  Jpret,  et  page  YIII 
de  la  préface;  dernier  alinéa. 

D'après ,  après: 
Les  lexicographes  et  les  gram- 

mairiens renvoient  le  mot  com- 

posé au  mot  simple,  ou  se  conten- 
lent  de  ne  rien  mentionner  j  mais 

puisque  l'on  ne  saurait  dire  de 
après,  une  définition  spéciale  est 

de  rigueur  :  après  s'oppose  à  la 
préposition  avant;  et  d'a/3rcs com- 

prend l'imilatiou  ,  ou  le  plagiat 

BAft 

oral.  Qu'un  croùtier,  venu  aprét 
notre  ViEMEvoYE,  cherche  à  pein- 

dre d'après  celui-ci,  il  y  perdra 
son  latin.  Quand  Gamier-Pagès 

prend  la  parole  après  Guizot,  s'ex- 
prime-t-il  d'après  ce  caméléon  po- 

litique?—On  fera  des  dict.  après 
le  mien ,  mais  définira-t-on  ici 
d'après  moi?  — J'aurais  le  droit 
de  l'espérer,  si  j'étais....  Parisien. 

DÂ.RDESPEI1VN,  s.  ArBÉPWE,  arbris- 
seau  épineux  du  genre  du  néflier: 
ses  fleurs  blanches  exhalent  une 

odeur  très -agréable.  —  Variétés: 
épines  à  fleurs  doubles, — à  petites 
feuilles, —  à  fruit  jaune, — rosé. — 
Voy.  Lârdespeinn.  Mesli, 

Daré  ou  DArRÉ,  s'élancer  sur... 
Pousser,  faire  entrer  par  force. 

Tromper. — Duré  ôkso  Vôtt:  s'élan- 
cer, se  précipiter,  l'un  sur  l'autre. 

— Dârén'chiveie  ettrô],  Katreinn  ■' 
Bouchez  le  trou  avec  une  cheville, 

Catherine.  —  /  m'a  dârc  l'deu  et 
fouie:  Il  m'a  trompé,  circonvenu. 

D'areg,  adv.  Diablement,  exces- 
sivement: Voilà  une  femme  diable- 

ment /aJt^e.Voilà  une  phrase  d'ex- 
emple peu  exemplaire.  Nous  di- 

sons dareg,  pour  beaucoup,  etc.  ;  et 
c'est  diablement  mauvais. 

Dartt,  s.  Dartre,  maladie  de  la 

peau. — Ulcère  à  la  croupe  du  che- 
val.— Herpès,  ulcère  dartreux  de 

la  \)cSin.-Dartreux,  au]. -Dar trier, 
hci  bes  à  dartres  de  la  Guiane.  — 

Mentagre,  dartre  au  menton. — A- 
(/r;e,  nom  donné,  parquelquesau- 
teurs,  à  la  dartre  rongeante.  — 
Essare,  pustule  écailleuse  sur  la 

peau. 

Daté,  V.  Dater,  mettre  la  date, 
y^niît/o/er,  mettre  une  fausse  date; 
une  dateantérieureàcclledu jour 

où  l'on  écrit  :  s'oppose  ixposi-dater, 
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quî  se  (lit  d'une  date  postérieure, 
— Daté  d'Ion  :  Dater  de  loin,  etc. 

Dater  de  loin,  remonter  de  loin, 
remonter  à  laphis  haute  antiquité  : 

Le  silence  des  dict.  m'impose 
l'obligation  de  nuancer  ces  tours: 
Cequidate  de  loin  suppose  unedate 
connue  ou  incertaine.  Ce  qni  re- 

monte de  loin  suppose  un  temps  é- 

loigné  dont  on  ne  saurait  fixer  l'é- 
-poque.Cequiremonteàlaplushauie 
antiquité  se  perd  dans  la  nuit  des 

siècles  (*). 
DATT,s.DATE,indication  du  temps 

et  du  lieu  où  un  écrit  est  fait,  etc. - 
Etre  le  premier  en  date.  —  O  met 
Fdâtt  dizo  Vmedaie:  On  met  la  date 

dans  l'exergue  des  médailles.  — 
Anachronisme,  faute  contre  la 
chronologie. 

ytnachronisme,  parachronisme: 
On  fait  \in  anachronisme  ea  pla- 

çant un  fait, un  événement,  avant 
sa  date  :  Les  poètes  épiques ,  les  ro- 

manciers ,  se  permettent  des  ana- 
chronismes.  Par  le  parachronisme 
on  place  un  fai  t,  etc.  dans  un  temps 
postérieur  à  celui  où  il  est  arrivé  : 
les  historiens  sont  sujets  à  f;\ire  de 

])arachronisîncs  :  s'op .  à  prochro- nisnie. 

Datt,s.  Datte,  fruit  du  dattier: 

il  estobiong,  sucré,  et  s'emploie en  médecine. 

Dau.  Piscine.  —  Voy.  Pisseinn. 
Davajîss,  adv.  ArpARAVANT,  mar- 

que priorité  de  temps.  —  Dihé  no 

davanss  sou  k'iv  peinsé  fé  :  Instrui- 
sez-nous auparavant  de  vos  inten- 

tions, de  vos  vues ,  etc. 
Davanteg,  adv.  Davantage,  pi  us  ; 

s'emploie  toujours  absolument. 
Ne  faites  jamais  suivre  davantage 
deçMe,  de;  mais  dites  jo/?«çMe  vous, 

(*)  Il  est  bien  compris  que  mon  oracie 
est  moins  sûr  que  celui  de  Calcha». 

9   L. 

p/«s(iehuit,etc. — Bok  kozow:  n'et 
d'hé  nein  dacanteg  :  Bouche  close, 
cousue:  n'en  dites  pas  davantage. 
—  Voy.  Puss. 

DAvi  ou  Daivî,  VvRèvasser,  dé- 
lirer, divaguer,  déraisonner.  — 

Voy.  Souijî. 
Dâvieg  ou  Daivieg,  s.  Rêvasserie, 

action  de  rêvasser;  —  état  du  rê- 
vasseur. 

Dàvieu  ou  Dauviec  ,  Rêvassevr, 
celui  qui  rêvasse,  qui  déraisonne. 

Dazo,  s.  QuEtvoTTE,  terme  enfan- 
tin.— Pôv  Nini ,  se  ntechan  dazo  li 

fei  de  bâhâ!  ni  ploré  pu  fcie;  no  la 
baîran:  La  pauvre  Jenny,  ses  mé- 

chantes quenottes  la  font  souffrir  ! 
Ke  pleurez  plus,  mon  enfant  ;  nous 
les  battrons, 

Eé,  s.  Instrument  pour  coudre. 

— Gi  n'a  ni  dé,  ni  atooie,  tii  sitzelt  : 
Je  n'ai  ni  dé,  ni  aiguille,  ni  ci- 

seaux. —  Voy.  Di. 
Dé  ,  s.  Cociio>'\ET,  sorte  de  boule 

à  12  faces  dont  chacune  est  mar- 

quée d'un  point  ou  d'un  chiffre  : 
ces  marques  commencent  par  1  et 

s'arrêtent  à  1%  —  But  desjoucurs 
à  la  boule  ou  au  palet — Toton,es- 
pèce  de  dé.  —  Voy.  Ptwoie. 

Dé,  Dré,  Drez,  prép.,  très-v.  Dès 
— ^ Depuis,  à  partir  de....  Dé-zir: 
Dès  hier.  - —  Gi  k'meinss  déz  di— 
main  :  Dès  demain  je  mettrai  la 

main  à  l'œuvre. — IVe  dites  point 
dès  là  pour  depuis  cette  époque  là. 
—Voy.  Di. 

Debon,  t.  ellipt.  Hors  DE  DANGER. 
Dans  un  état  prospère.  En  bon 
train.  En  mesure.  En  pratique. 
Lancé  dans  les  affaires,  etc;. — f  o 
no  la  hap ,  nos-estan  debon  :  Nous 
voilà  tranquille,  nous  prospérons. 

Dechifrâb  ,  adj.  Déchiffrable  , 

qu'on  peut  déchiffrer. — -Voy-i^m- 
dechifrâb . 

i30 
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CECHiFnÉjV.DÉcHiFFRER, expliquer, 
traduire,  ce  qui  est  écrit  en  chif- 

fres, etc.  —  Voy.  Dikmeié. 
Bedi.  ©KiiiT.  Rétractatio.  Voy. 

Disdi.  Rinoye^t. 
Dédikâss,  s.  Dédicace  ,  consécra- 

tion d'une  église,  etc. — Hommage 
que  beaucoup  d'auteurs  faméli- 

ques ou  rampants,  font  au  plus 
digne  des  rois,  à.  des  ducs,  des 
marquis  ;  aux  gros  bonnets  ;  etc. 

DEFÔ,s.rÉFAi;T,cequi  pèche  con- 

tre les  règles  de  l'art,  le  goût,  le 
bon  sens. —  Voy.  Difôr. 

Défaut,  imperfection ,  défectuo-' 
site ,  vice  : 

Le  Défaut  est  une  imperfection 
visible  ;  la  rfé/ec^Mosi/c  un  manque- 

ment local  ;  le  vice  est  inhérent, 
altère  ou  corrompt. —  Il  y  a  de 
grands,  de  petits  <ié/au/*; de  légè- 

res imperfections;  de  vices  de  con- 
formation, et  de  style. 

DegA,  8.  Dégât,  ravage,  ruine, 
détriment. — Legruzaion  fai  de  fa- 
meu  dpgâ  :  La  grêle  a  fait  des  grands 
dégâts,  des  terribles  ravages. — Le 

Fransct  fet  l'degâ  et  l'Afrik;  mai  6  le 
rein  l'mnnôie  di  leti  pcss:  LesFran- 
çais  font  des  fréquents  razia  en  A- 
frique  ;  maisles  naturels  leur  ren- 

dent chou  pour  chou,  la  monnaie 

de  leurs  pièces. —  Lezorey  fetde- 

zaregîdegâ  d'rain  no  bai  :  Les  \i- 
maires  dépeuplent  nos  forêts. — 
Voy.  Oreg. 

Degaîniv,  s.  Dégaise,  façon,  ma- 
nière :  fam.  et  ironi. 

Degi; A ,  ad V .  Eéjà,  dès  à-présent . 
— Dès  lors.  —  Auparavant. —  I)e- 
gea  va  ?  comtn  ro  bizé  !  Déjà  vous  ? 
mais  TOUS  avez  des  ai  les  aux  pieds! 
—  Li  solo  esteu  degea  1ère  kan  no 
pârteiii  :  Le  soleil  était  déjà  levé 
quand  nous  parlîmes.Danslesty  le 
soutenu,  on  dit:  déjà  le  soleil  était 

sur  Vhorizon,  dorait  l'horizon,c\c. 
Déjà  le  blond  Fhébtis,eic.  Déjà  les 

portes  azurées  de  l' Orient,  etc. — 
Dans  tous  ces  tours,  déjàmarehe  en 
chef  de  file:  sont -ils  rabattus! 

Deig\,  aflj .  Dig>e,  de. . .,  se  prend 
en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 

Si  fré  et  bein  deign  ;  mai  la  ess-  tô 

potsinss  k'il  a  mérité  d'passé  Vgoss 
di  pan  :  Son  ficre  est  un  bien 

digne  homme  ;  mais  lui  n'estqu'un 
misérable  qui  a  mérité  d'être  pen- 

du ;  —  qui  est  digne  de  la  corde. 
Dei:vdon,  Dikdon. — Voy.  Didon. 
Dei>'-don,s.  Dis  DA?î,son  des  clo- 

ches: onomatopée. Cha({uc  nation 

figure  ces  sons  imitatifs  sur  le  mé- 
canisme de  sa  prosodie  ;  ou  d'après 

sa  manière  d'oMïr. 
Dei\n  ,  adj .  Aimable,  intéressant , 

doux,  recommandable,  etc.  —  Se 

dit  le  plus  souvent  d'une  femme. 

Deiisraie,s.  Denrée,  tout  ce  qu'on 
mange  ;  et  par  extens. ,  toute  mar- 

chandise quelconque. — Cet  Vsôie 
al  dammzel ,  avou  sel  bai  mo  ,  el 

vain  dur  set  deinraie  :  C'est  une 
madrée  commère,  avec  ses  paro- 

les obligeantes  et  flatteuses,  elle 
vend  cher  ses  denrées  ; — elle  fait 
avaler  la  ];ilulc.  —  Ponn  bouhalti 
rein  bein  te  deinraie:  Pour  un  ni- 

gaud tu  vends  bien  tes  denrées,  tu 
sais  te  faire  valoir.  —  Comestible  , 

lesdicl.  disent:  peu  m.  Gastrono- 
mes répondez. 

Denrée,  comestible  : 

Quoique  denrée  ait  une  large 

acception  ,  ce  moïse  dit  particu- 
lièrement de  ce  qu'on  vend  pour 

la  nourriture  de  l'animal.  Comesti- 
ble se  dit  spécialement  des  choses 

délicieuses  ou  rares. — Un  fermier 

vend  ses  denrées  ,  et  s'en  nourrit  ; 
un  marchand  de  comestibles   ne 
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donne  point  ses  poulardes  truffées 

ni  ses  ananas;  etn'en  mange  guère. 
Dekàd,s.  Décade,  dix  jours:  ca- 

lendrier républicain. —  Décadi  se 
dit  dudernier  jour  de  la  décade. — 
Fête  décadaire. — Histoire  décadai- 

re, c'est-à-dire  en  dix  livres. 
DéKADEINSS  ,  s.    DÉCADEfiCE,   COUl- 

mencenient  de  dégradation  ,  de 
ruine ,  Gic  — Tourné  et  dèkâdeinss  : 
Tomber,  aller,  en  décadence  ;  — 
iuena(;er  ruine. — Voy.  Diheiim. 

Décadence ,  ruine  : 
La  décadence  signale  la  ruine  : 

la  décadence  de  la  république  ro- 
maine fut  \e présageât  sa  mine. — 

La  manie  du  néologisme  nous  a 
menacé  de  la  rfécac/eHce  des  Lettres. 

Celui  qui  affiche  un  luxe  effréné 
affiche  sa  ruine. 

Décadence,  déclin;  découis;  — 
ruine  : 

L'étal  de  décadence ipent  se  com- 
parer cà  la  lune  en  son  déclin  ;  si 

vousm'eji  croyez,  vous  ne  direz  t/e- 
cours  qu'en  parlant  de  celte  pla- 

nète.—  Une  femme,  dont  la  beau  !é 

se  fane,  n'est  plus  qu'une  bel  le;  wi- 
ne. — Ne  dites  point  la  c?éca(/e?icp  du 
soleil  :  sa  luuiièie  est  éternelle. — 

Vous  savez  que  iesdicL  font  décli- 
ncr les  maladies: la  convalescence 

en  est  la  suite  ;  et  qu'ils  vous  disent 
que  le  dsclinàe  la  vie  annonce  une 
mort  prochaine  :  donc  le  déclin  est 
la  vie  et  la  mort  :  mais  vous  savez 

tout  aussi  bien,  qu'on  peut  parler 
pour  se  faire  comprendre. 

L-ÉKALOK  ,  s.  Décalogle  ,  Ics  dix 
commendements  de  Dieu  ;  les  dix 
commandements  de  la  luide3Ioïse. 

Dekbett,  s.  Cocvre  pied,  ])etile 
couverture^  etc.  qui  ne  se  met  pas 
sur  la  tète. 

Deklamé,  V.  Déclamer,  pronon- 
cer, réciter  à  haute  voix  ,  en  ob- 
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servant  les  règles  prosodiques,  et 

celles  de  l'accent  oratoire. — Voy. Gneny. 

DeklarAssio:»,  s.  Déclaration, ac- 
tion de  déclarer;  écrit  par  lequel 

on  déclare. — La  déclaration  du 

jury  est  :  Non,  î'accu.-é  n'est  point 
coupable.  —  Déclaration  d'absen- 

ce d'hypothèque,  etc. — Dispôiesî 
tneu  gi  rotifé  m'déhlarâssion  amm 
krapôtt;  et  nilaitv  ni  cou  nein  roté  : 
Depuis  six  mois  je  me  propose  de 
déclarer  mon  amour  à  ma  belle  ; 
et  ma  bouche  reste  sans  voix  au 

moment  de  parler. 
Deklaré,  V.  Déclarer,  faire  une 

déclaration . — Voy .  Dihovri. 
Deklein,s.  Déclin,  chute  du  jour. 

—  État  d'une  chose  qui  décline. 
—  Voy.  Distoumeg. 

Dekoksion  ,  s.  Décoctiok  ,  compo- 
sition médicinale. 

Dekostt,  s.  Décompte,  ce  qu'il  y 
a  de  trop  ou  de  Irop  peu  sur  une 

paie,  etc. — ^Voy.  BJeskonit 
Dekôk.s.  Décor,  ce  qui  fait  partie 

ou  l'ensemble  d'une  décoration. 
DÉKORÂssio>i ,  s.  Décoration  ,  em- 

bellissement, ornement,  archit. , 

peint. ,  scul[)t.  —  Les  décorations 
d'un  théâtre  figurent  les  lieux  où 
l'on  suppose  que  l'action  se  passe. 

Dekoré,  v.  Décoreu,  orner  em- 
bellir, parer. — Accorder  une  dé- 

coration ,  honorei- ,  revêtir  d'un 
titre;  —  S'en  décorer. — Le  lâche  ! 
il  ose  rffcorer  sa  lâcheté  sous  le  nom 

Ae  prudence.  — Poiveu  ko  seûie  oûie 

aspoy  d'onk  di  no  gran  maîss,  ô  pou 
ess  dekoré.  Si  n'esieu  nein  komni 

soula  de  tain  de  p'ti  koporâl  :  g'ea- 
reg  !  11  suffit  d'èlre  aujourd'hui 
appuyé,épaulé,])ar  un  puissantdu 
jour,  pour  obtenir  quelque  déco- 

ration. Il  n'en  était  pas  de  même 
du  temps  du  petit  capoeal;  —  du 
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PÈRE  LA   VIOLETTE;     dc    la    GRANDE 

ÉpÉE  :  j'enrage! 
Dérôromm,  s.  DÉconrM, bienséan- 
ce  Waràè  Vàèhàromm  :  Garder 

Je  décorum,  garder  les  bienséan- 
ces.—6'^e<  Jionttli  dékoromm  :  Cesl 

blesser,  choquer,  les  bienséances, 
les  convenances. 

Dekré,  s.  Décret,  ordonnance, 

ordre,  loi,  etc.  ;  qui  émane  d'une 
autorité, —  Ou  sanclionne  un  dé- 

cret, il  a  force  loi. 

Décret,  arrêté,  décision,  juge- 
ment j  loi  : 

Le  Décret  émane  du  prince  ou 

du  peuple  souverain  ;  Varrêt  est  la 

dûcisiondes  j  uges  ;  lejugement]eiiT 

décision  légale  :  la  loi  est  l'œuvre 
du  législateur. — 11  faut  se  soumet- 

tre aux  décrets  de  la  Providence  , 

aux  arrêts  du  Destin,  à  la  décision 

du  pouvoir,à  la/ot  de  J. -G.,  crain- 

dre le  jugement  dernier. — Le  plus 
fort  décrète,  arrête,  décide,  juge; 
sa  volonté  fait  loi. 

Ordonnance,  capitulaire,  canon, 

décrélale ,  bref,  rescrit  : 

Ordonnance  s' esi  dit  des  ancien- 

nes lois  des  rois  de  France;  capitu- 
laires  de  leurs  constitutions  et  rè- 

glements, surtout  en  matières  ec- 
clésiastiques; lcscfl«o«.îétaientles 

décisions  des  conciles  ;  les  décrcta- 

les  des  le  ttres,  des  décisions,  des  an- 

ciens papes;  les Z»rc/s sont  des  let- 
tres du  pape ,  ou  lettres  apostoli- 

ques; les  rescrits  des  réponses  ou 

des  décisions  du  Saint-Père,  sur 

une  ou  plusieurs  questions  théo- 
logiques. -Les  orc^onna^ccs  de  juil- 

let 1830,  devaient  perdre  le  roi 

parjure  qui  les  avaient  sanction- 
nées, ou  faire  rétrograder  la  civi- 

lisation. Avant  Charlemagne,  et 

après  ce  prince  législateur,  les  ca- 
pitulai res  furent  peu  respectés. 

DekretÉjV.  Décréter,  rendre  un 

décret.  —  Décréter  contre  quel- 

qu'un. Dites  lancer  un  décret. 
Del,  contraction  :  De  la.  —  Del 

Aare/j/r/jfni;  Delà  caveau  grenier. 
Del  ou  Dail,  s.  Volige,  planche 

mince  de  boisblanc.Voy.P/flfîîcAeW. 
Délectàb  ,  adj .  Délectable,  qui 

liai  te  le  goût,  le  palais. — Voy  .fio« . 

DÉLEKTÉ,v.DÉLECTER,prendre  beau- 
coup de  plaisir  à  quelque  chose. 

— Se  délecter. — Voy.  Rilec/iî. 

DÉLiKÂ,adj.  Délicat, fin, délié. — 

Faible,  débile. —  Quiest  d'une  so- 
lution difficile. -Voy.  Bon.Aduzé. 

Délicat,  délié: 

Délicat  s'oppose  à  grossier  :  tou- 
chez avec  précaution  ce  qui  estdé- 

licat.  Délié  s'oppose  à  épais:  il  est 
quelquefois  intactile. 

DtLiKÀ,adj.DÉLicAT,féin.,rf^//cfl/e. 

—  Tcintdélicat,  frais,  rosé.—  Peau 

délicate,  fine,  veloutée. —  Pinceau 

délicat ,  tendre,  léger. — Main  déli- 

cate, léjîère,  exercée. — Sentiment 
délicat,fh\cmenle\])rimé.-Orei/le 

délicafe,iufile,  sensible. —Personne 

trop  délicate,  très-susceptible. 
DéLIKATESS,  s.  l)ÉLIKATESSE,(|Uali- 

té  de  ce  qui  est  délicat. — Adresse, 

légèreté.  —  Habileté.  —  Circons- 

j)ection. — Ce  qui  flatte  le  goût. — 
Susceptibilité. 

Délicatesse,  finesse,  tact  : 

Avec  de  l'esprit,  on  compren- 
dra une  pensée/(«<?«ie«/exprimée; 

aveede  l'espriletlegoûlépuré.on 
en  eomprendrala  délicatesse;  avec 

de  l'esprit,  du  goût,  de  la  délica- 
tesse, on  aura  le  tact  des  conve- 

nances. 

Délicatesse,  mollesse: 
Délicates  un  enfant,  il  tombera 

dans  la  mollesse. 

Délicatesse,  finesse ,  mollesse  : 
Lu   terme  de  littéiature,  dites 
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délicatesse  de  la  finesse  du  langage 
et  du  style;  et  mollesse  de  la  giâce 

et  de  la  douceur  des  pensées  qu'on 
exprime. 

Deliss  ,  s.  DÉucE  ,  plaisir  ,  vo- 
lupté.— Au  sing.  ,  les  grammai- 

riens le  font  maso.  :  cest  un  grand 
délice.  Comme  cette  distinction  est 
délicieuse  ! 

Delîv,  s.  Délivre,  arrière-faix, 
enveloppe  du  fœtus. 

Delug,  s.  Déluge,  inondaliori  qui 

noya  le  genre  humain  à  l'excep- tion de  Noël  et  de  sa  famille.  — 
Grande  inondation. -Délige  dit  de 
Deccalion  :  Lesdieux  irrités  contre 

tous  lesméchants,c'est-à-dire  con- 
tre tousleshommes,lesfirent  boire 

à  la  grande  tasse;  mais  Deucalion 
et  Pyrrhasa  femme,  furent  inno- 

centés. Du  temps  d'Ogygès,  fils  de 
Neptune,  un  déluge  partiel,  sub- 

mergea l'Attique  et  l'Achaïe.  — 
Dans  le  style  soutenu,  déluge  do 
pleurs,  etc. -Dans  le  style  des  hal- 

les, déluge  d'injures,  etc.  —  Dites 
ow^ec?/7Mr/e«decequiaexistéavant 
le  déluge. 

Démagok,  s.  Démagogue,  celui  qui 
dirige  une  faction  populaire;  — 
ultra-libéral. 

Déjim-de-Démji,  adv.  Piane-piaive; 
à  pas  de  tortue  :  ne  se  dit  guère  à 
Liège. 

Demokbasseie,  s.  Démocratie,  gou- 

vernement d'un  peuple-roi. — Se- 
lon les  chevaliers  grimpants  (^)  et 

beaucoup  d'autreschevaliers,  jt^ou- 
verncment  composé  de  démago- 

gues.—  La  république  d'Athènes 
ctai{essentiellenientc?é/7zocrG//9?/e, 
Avec  un  roi ,  les  Spartiates  étaient 
démocrates;  et  leslloraainsprélen- 
daient  l'être:  mais  leur  sénat!... 

(")  Cluraliers  grimpants,  i\om  ii[)^\:\{^- 
tif  donné  au  laquais,  etc.  :  ironique. 

Démo\,s. Malin-esprit. -Voy.i7/a/. 
Demor,v.  Démordre,  quitterprise 

après  avoir  mordu  :  peu  us.  dans 
ce  sens. — Se  départir  de  quelque 
entreprise.  Se  dit  plus  souvent 

avec  la  négation  :  il  n'en  démordra 

point. 
Deivié,  s.  Denier,  monnaie  d'ar- 

gent à  liomequi  valut  10  as,  et 
plus  tard  16. — Ancienne  monnaie 
de  cuivre  devenue  monnaie  de 

compte,  la  1 2*  partie  d'un  sou  tour- 
nois. -Voy.Z)osso. -Vendre  au  de- 

nier 20,  au  denier  30,  etc., vendre 

pour  un  prix  établid'après  la  sup- 
jiosilion  que  le  revenu  ou  le  î)ro- 
duit  annuel  de  cette  chose  est  le 

20",  etc.—  Tirer  un  grand,unbon , 

un  beau,  denier  ;  c'est-à-dire  un 
grand  profil,  etc. — Denier  fort ,  ce 

qu'il  faut  ajouter  ù  la  fraction  qui 
excède  une  somme,  pour  avoir  la 
valeur  de  la  pi  uspeli  te,  ou  des  pi  us 
petites  monnaies  de  cours.  Argent 

pur,  argent  à  12  deniers:  s'il  y  a 
une  12"  j)artie  d'alliage  il  esta  1 1 
deniers.-La78o°du  kilogramme, 
ou  24  grains.  Denier  de  St. -Pierre, 
tribut  que  payaient  autrefois  les 
Anglais  au  pape;  et  qui,  dans  le 

principe,  n'était  qu'un  denier  par 
maison.  — Denier  St.- André ,  an- 

cien droit  qui  se  percevait  en  Lan- 

guedoc. —  Ce  qu'on  pouvait  avoir 
pour  un  denier  dans  l'en  fer  d'Epis- 
iénion  :  Xercès  vendit  pour  un  de- 

nier une  denrée  de  moutardeàFran- 

poj«/;^î7/oH.— Judas  vendit  son  Di- 
vin Maitre  pour  30  deniers.  Trente 

deniers  diront  nos  Iscariolesîquel 
misérable! 

DepIr,  s.  Défart,  action  de  par- 
tir.— Action  de  séparer  deux  sub- 

stances par  l'acide  nitriqueousul- 
furique  :  ne  se  dit  guère  que  de  la 

séparation  de  l'or  d'avec  l'argent. 
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— Ess  soss  depâr  :  Etre  sur  son  dé- 
part; à  la  Teille,  au  moment  de 

partir. 
Departiimain,  s.  Département,  di- 

vision territoriale.— Distribution 

ministérielle.-Départementalradj. 
Depein,  s.  Dépens,  toute  dépense, 

tous  frais  quelconques. — Fé  l'guér 
àsedepein:  Faire  la  guerre  à  sesdé- 

pens  5  faire  des  avances  qui  de- 
vraient être  supportées  par  deux 

ou  plusieurs  personnes;  —  outre- 
passer les  profils,  les  avantages. 

DErENSi!,v.  DÉPENSER,  emploNor 

del'argentà  quelque  chose. -Voy. 

DepexsiÉ,  s.  dépensier,  celui  qui 

est  presque  prodigue. —  Dans  une 

communauté,  etc.,  celui  qui  est 
chargé  de  la  dépense. 

DÉPENss,  s.  Dépense,  celui  qui  dé- 

pense plus  ou  moins  d'argent.  — 
Voy.  Aimé.  Kontâb. 

DÉPLORÂB,  adj.  DÉPLORABLE,  qui 

mérite  d'être  déploré ,  digne  de  com- 
passion ,  de  pitié.  Ajoutez  qui  mé- 

rite d'être  voué  à  l'exécration  de 

la  postérité. Vouscomprenez  qu'il 
est  question  du  ministcrePolignac. 

—Voy.  Dekré. 

Déplorâbmain  ,  adv.  Déplorable- 

MENT,  d'une  manière  déplorable  , 
très-mal. — Voy.  Plaind. 

Depô,s.Dlpôt,  action  de  déposer, 

déplacer  en  quelque  lieu ;-de  cou- 

fier  à  quelqu'un,  etc.,  ce  qu'on  a 
déposé,  confié,  remis,  etc.  —  Am- 

plitude, dépôt  dans  certaines  ca- 
vités du  corps humain.-Dépèt  des 

archives. — Dépôt  DEME^DIClTt,  éla- 
hlissement  publique  dans  lequel  on 

nourrit  des  pauvres.  Dépôt  où  vont 

mourir  d'inanition  des  veillards 
couverts  de  haillons  et  de  vermi- 

nes.— Amas  d'humeurs;  abcès.  — 
Sédiment. — Voy.  Drouss.  Mâr. — 

I>EK 

Ké  sôdâr  d'imm  vi  sole!  il  et  todi  tj 
Vospitâ  ou  â  dèpô:  Quel  mauvais 

soldat!  il  est  constamment  à  l'hô- 
pital ou  au  flépôl. 

Di;portAssion.  DÉPORTATION. -Voy. 
Banihmain. 

Déporté.  DÉPORTER. -Voy.  Boni. 

Deportl'sain,  s.  Déportement,  ne 

se  dit  guère  qu'à  la  plur.  :  Dépor- tements scandaleux.  Ne  se  dit 

qu'en  mauvaise  part. 
Depôzé,  v.  Déposer,  poser  ce  que 

l'on  portait  ;  s'en  débarrasser,etc. 
— Se  dépouiller,  se  défaire;  se  dés- 

habituer: un  superbe  dépose  son 

orgueil,  sa  morgue,  son  arrogance. 

Une  personne  haineuse  et  vindi- 
cative dépose  son  ressentiment,  sa 

haine,  etc. — Voy.  ci-dessous. 

DtpozissioN,  s.  DÉPOSITION,  piiva- 

tion  de  certaines  dignités,  etc.  — 
Témoignage. 

Déposition ,  témoignage: 

On  est  appelé  en  témoignage  et 

l'on  fait  sa  déposition. 

DÉPUTÀSSION,  s.  DtrCTATION,  uiis- 

sion  d'une  ou  de  plusieurs  person- 
nes.— Réunion,  corpsdes  députés. 

— Fonctions  de  ceux  qui  font  par- 

lie  d'un  corps  délibérant,  d'une 
assemblée  délibérante.— <j//bw</e/ 

dcputâssion  ,  mai  g'sepi po  khein  ? 
Je  fis  partie  de  la  députation,  mais 

cet  honneur  me  coula  cher. -Voy. 
Anhassadeûr.  Diplomàtt. 

Derott,  Io(;ut.  ellipt.  De  suite, 

les  uns  après  les  autres,  à  la  file,  par 

rangées,  consécutivement ,  etc.  Les 
Liégeois  font  précéder  dpro<<  par 
inn:  I  rotein  loti  inn  de  rott  :  Ils 

marchaient  à  la  file ,  sur  trois  per- 
sonnes de  front.  —  Il  aveu  kountt 

seiii-zâb  tott  inn  dcrott  :  Il  y  avait 

une  suite  de  quatre  cents  arbres. 
—  Le  jnohonn  si  sûcet  inn  deioit  : 

Les  maisons  se  suivent,  se  joignent, 
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«ans  interruption .  —  Ces  livres  ne  connaît  la  bienséance  ;  le  magistrat 

sont  point  de  suite. Dites:  CesYivres  est  quelquefois  bouffi,  de  gravité. 

sont  mal  rangés; — sont  rangés  sans  Desset  ,  s.  Décès,  mort  naturelle 

ordre ,  sans  méthode. — Yoy. Suilt.    de  l'homme. — Voy .  Bloir. 
JjEKonT,s.J)t^ovTE,  fuite  de  trou-  Dessidé,  v.  Décider,  porter  son 

pes  qui  ont  été  défaites,  qui  ont  été  jugement  sur  ce  qui  est  dubitatif; 

EOMPi'Es,  etc.  Si  l'on  peut  dire  ab-  le  résoudre. —  Terminer  une  con- 
solumentrumpuesdans  le  sens  de  testation,  ce  qui  est  contesté;  y 

déroute ,  je  Tirai  dire  aux  enfers,  mettre  fin. 

— yo-^.Dibânn.  -  Dessiné,  v.  Dessiner,  représenter, 
Dessei:v,  s.  Dessin,  représenta-  imiter,  un  objet  ou  une  chose  au 

lion  d'un  objet,  d'une  chose  :  le  crayon  tdessinerd'aprèsl'antique; 

dessin  e^ï  fait  au  crayon  ou  à  la  — d'après  la  bosse,  c'est-à-dire  d'a- 
plume. — Voy.  Idaie.  près  une  figure  moulée  en  plâtre. 

Desserf  ,  s.  Desserte,   viandes,    Se  dit  par  extens.  d'une  partie  de 

mets, qu'on  a  desservis. -Fonctions    figure.  —  Par  anal.  :  Ce  pantalon 

attachées  au  service  d'une  cure  ,    dessine  par failement  la  cuisse,  elc. 

etc.  :  s'emploie  surtout  en  parlant    — Estomper  (*). 
du  service  que  fait.uu  prêtre  qui        DessineUjS.Dessinateer, celui  qui 

remplace  le  titulaire. — Voy.AVî*. 
Desserf,  s.  Dessert,  pâtisseries, 

dessine. 

Décider,  prononcer ,  juger  ,  ré- 
fruils,elc.,  qui  se  mangent  à  la  fin  sandre  : 

du  repas. Dans lesj/ranc?esmaisons:  Quandonpro«o«cesurune  ques- 

le  fruit.  Je  vous  assure  qu'on  dit  tion  en  débat,  la rfécis/on  est  prise; 
mal  dans  les  palais  coraraedans  les  mais  le  jwgrewieHf  est-il  sans  appel? 

grandes  maisons.  Résoudre,  c'est  donner  la  solution 
Desseikb,  s.   Décembre,  dernier  de  ce  qui  est  douteux,  probléma- 

raois  de  l'année.  tique. 
Desseinss,  s.  Décence,  bienséance,  DessidÉmain  ,   adv.  Décidément, 

relative. —  Pudeur.  —  Voy.  Inos- 
ceinss.  Inoceintt. 

Décence,  bienséance ,  convenan- 

ces ,  pudeur  : 
La  décence  consiste  dans  la  mise, 

le 

partie  du  code  de  la  politesse  ;  les 

d'une  manière  décidée;  —  déci- 
sive.—  Ti  voit  t'  tir  '  Dessidemain 

ii  p^ett  litiess:  Tu  l'exiges  ?  déci- 

(*)  Estomper,  rfesszMer  arec  des  cott- 
3  maintien,  etc.  La  bienséance  fait     leurs  en  poudre  ;  eslombcr  ou  estouper  : 

Encyclopédie.  Estromher:  vulgaire.  La 
1  j  •    1     I  première  définition  est  incorrecte;  les  au- 

convenances  du  code  social  :  la  pu-     [^^^  ̂^^^  hasardées.  Un  petit  bâtonnet  re- 
deur  se  lit  sur  le  front  d'une  vier-    couvertde  papier,  d'une  peau  très-déliée, 
ge. — Un  fichu  trop  ouvert  n'afli-    etc.s'ip^elleeslompée;a\eccepinccanon •    -  ■       '•  •■-'  ■         '''■"♦*° '""•■""""  "u  le  pastel,  on  l'étend  sur 

9  pas.  Il  faut 
  „      ,  .j  dessin   à  Tes- 

bleShC  les  convenances.  Une  mijau-     tompe  est  sorti  tel  des  mains  de  l'artiste  : 
rée  grimace  la  pudeur.  mais  si  les  traits  ont  été  accidentellement 

Décence ,  diqniié ,  gravité  :  éieiAus ,  et  si  les  hachtires  ont  été  con- ,     .  c  !•         .        i  fondues  de  cette  manière,  dites  :  le  cles- 
La  jeune  temme  décente  est  rao-    ̂ ^,^  ̂ ^^  estompé.  Avec  le  pron.  personnel  : 

desle,  la  femme  qui  a  d»l  monde,    s'estomper,  s'effacer.— Voy.  Trai. 

ge. — un  Ticnu  trop  ouvert  n  am-  eiu.si  ippeueesjo/w/jttvuvei;» 

che  point  la  décence.  Un  grossier  frotte  le  crayon  ou  le  pastel,  
( 

,       ̂        ,     ,  .        ,  TT  .le  dessin  :  donc  on  ne  dessin 
choque  la  bienséance.  Un  manant    f.j.^  ̂ ^^^e  distinction;  le  < 
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dément  tu  perds  la  têle  :  fara.  — 
Voy.  Dessissivmahi. 

Dessissif,  adj.  Décisif,  qui  décide, 

<]ui  fait  cesser  toute  indécision.  L'é- 
tourdi, au  ton  tranchant ,  est  très 

décisif:  fait-il  cesser  toute  indé- 
cision ?  —  Bataille  décisive. 

Décisif,  péremptoire: 
Une  pièce  authentique  est  sou- 

vent décisive;  des  raisons /»érem/?- 
loires  snnl  toujourssans  réplique. 

Dessissivmain,  adv.  Décisivement, 
d'une  manière  décisive. 

Décisivement,  dogmatiquement  : 
Ce  tout  petit  bon  homme  a  le  ton 

avantafjeux,  tranchant,  décisif: 
quel  aimable  savant,  dit  son  père! 
Ce  tout  petit  pédant  traine  ses  pa- 

roles, a  le  ton  confiant,  l'expres- 
sion sentencieuse,  dogmatique  : 

cet  oracle  est  mon  petit  Coco,  dit 
sa  mère. 

DESTÉRlTÉ.DEXTLRITÉ.Voy.-^cireSS. 
Detagmain,  s.  Détachement,  état 

d'une  ]tersonne  délivrée  de  toute 
passion. — Certain  nombre  de  sol- 

dats qu'on  tire  d'un  corps  pour 
quelque  service  :  t.  railit. — Voy. 
Vistechî. 

DetaiEjS.  Détail,  commerce  à  la 

petite  n^esure^  etc. — Vov.  lîirein- 
rfreà'.-Énuméralion.- Exposition 

circonstanciée  d'un  événement, 
etc. — Im'anôie,avou  sep'tidelaie  : 
11  m'ennuie,  avec  ses  détails  mi- 
nutieux. 

Bétermik  AssiON ,  S.  détermination  , 

s'oppose  à  irrésolution,  indécision. 
—  Action  de  ce  qui  est  susceptible 

de  plusieursmanièrcs  d'être,  mais 
déterminéeà  recevoir  l'une  plutôt 
que  l'autre  :  La  détermination  de la  matière  au  mouvement  ne  saurait 

être  que  l'œuvre  du  sublime  ar- 
chitecte de  l'uiiivers. 

Determolmain,  adv.  Dlterminê- 

ment,  résolument,  etc.  —  Expres- 
sément, précisément. — Avec  cou- 

rage ,  hardiesse. — Yoj.finâlmaiii. 
Detestâb  ,  adj .  Détestable  5  — 

mauvais. — Voy.  flaijâv. 

Deteu  ,  s.  DiEiTECR  ,  s'opposc  à 
créancier.  —  Detteur ,  d'après  La 
Fontaine ,  qui  le  doit  probable- 

ment à  Rabelais. — Vieux  langage: 
debteur. 

Détour.  Sinuosité.  Voy.  Zîkzak. 
Detrimain,  s.  Dommage,  préjudice, 

— En  t. d'histoire  naturelle:  débris 

fragments ,  mont  formé  de  détri" 
vicnts  des  végétaux  :  Wailly. — Dé" 
bris,  fragments.  Montagne  formée 
de  détriments  de  végétaux  :  tous  les 

dict. — L'esprit  conçoit  facilement 
qu'avec  100,000  ouvriers  on  peut 
faire  une  montagne  de  végétaux 
en  moins  de  100  années  :  mais  où 

trouver  les  végétaux  ?  Voilà  le 
diable.  Dans  toutes  les  hypothèses 
possibles,  la  montagne  enfantera 

d'une  souris  ;  car  la  réaction  de  la 
matière  est  rapide.  —  Épilogueur, 
cherchez  un  autre  mot.  Les  dict. 

l'ont  trouvéjZ?é/r//Ms,amasnaturel 
de  végétaux,  d'animaux.  De  ce 
subsl.  on  a  fait  le  v.  détriter ,  ex- 

primer l'huile  do  certains  végé- 
taux ;  passer  des  olives  sous  la 

meule. — Que  l'on  vienne  me  dire 
que  les  dict.  sont  infaillibles. 

DETT,s.DErTE,  argent  qu'on  doit 
à  une  personne.  —  Dette  hypo- 

thécaire, privilégiée. -Les  joueurs 
paient  les  dettes  du  jeu  ;  mais  les 

ingrats  n'acquittent  jamais  celles 
de  la  reconnaissance. — Tous  nous 
devons  payer  la  dette  à  la  nature, 
mourir. — Avudemâlletdctt:\^\o\v 

des  dettes  véreuses  ; — mauvaises, 

y-'flj/  sep'titt  et  dett,  et  Icy  la  le  gross  : 
Payer  ses  dettes  criardes ,  et  ajour- 

ner indéfiniment  le  paîment  de 
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forlcs  sommes, — Ti  noie  te  dett  ! 

s'el  fai  d'à  kalein  ;  kan  por  mi 
g'eainim  vit  di  d'venr  iott  mi  veie , 
kid'letnoy  ù  momain:  Tu  nies  tes 
dettes  !  tu  n'es  qu'un  misérable  j 
quant  à  moi  je  préfère  les  avouer 

jusqu'à  la  mort ,  que  de  les  nier 
une  seule  fois.— Voy.  Noij.  Rhtoy. 

Deu,  s.  Doigts,  chacune  des  petites 
parties  mobiles  et  distinctes  (jftii  ter- 

minent la  main  oulepiedde  /"homme. 
Les  doigts  dusmGE  ;  doigt  de  c\^ARD, 
de  BECASSE,  etc.  Ajoutez  etc.  etc. — 
Il  fallait  dire  :...  de  Vliomme  (*)  et 
de  quelques  animaux. — Dactylion , 
réunion  des  doigts.  —  Dactylite  , 

inflammation  d'un  doigt. — Voy. 
Blan-dcu, — Sex-digitaire  ,  per- 

sonne née  avec  six  doigts  :  on  dit 

sexe-digital  d'une  main  ou  d'un 
pied  qui  a  six  doigts  par  une  con- 

formation contre  nature.  On. dit 

que  la  fiiniille  des  assassins  de  S'- 
Lambert ,  évêque  de  Liège  ,  était 
sex-digitaire. — Pofydaciyle  ,  se 
dit  des  individus  qui  ont  des  doigts 

surnuméraires;— d'un  cheval  dont 
le  sabot  a  trois  doigts. — Dalylolalie, 
discours  parsignes  avec  les  doigts  : 

l'art  s'appelIef/ac/y/o^royj/Me.-Voy. 
Leinguèg. — Avillons,  doigts  posté- 

rieurs des  oiseaux  de  pniie. — Dac- 
iylomancie  ,  art  de  deviner  par 

l'inspection  des  doigts. — Gro  deii  : 
pouce.  Dcuzaîmm  deu  :  index. 
Treuzatmm  deu  ou  Ion  deu  :  mé- 

dius. Kouatrèmm  deu  :  doigt  an- 
nulaire ou  abs.  annulaire;  Sein- 

khnm  deu  ,  ou  p'ti  deu  :  doigt  au- 
riculaire, par  la  raison  qî$e  sa  pe- 

titesse permet  de  l'introduire  dans 
l'oreille.  Mais  l'oreille  est  messagère 
de  l'intelligence;  jusqu'au  médius 

(*)  Cîiaque  doigt  est  formé  de  <rois  os 
appelés  phalanges;  le  pouce  n'en  a  que de\ix. 

9l. 
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se  met  dans  l'oreille,  et  même 
ailleurs.  Les  dict.  n'ont  pas  mis  le 
doigt  dessus  :  mopï  petit  doigt  mb  l'\ 
dit. — IVoss  avanseinkdeu  el  main  ; 
et  nouk  ni  s'raviss  :  Nous  avons 
cinq  doigts  à  chaque  main;  aucuu 
ne  se  ressemble  ,  les  enfants  des 

mêmes  père-!,  d'une  même  famille, 
ont  des  mœurs,  des  inclinations 

différentes. — So/lé  et  se  deu  :  Ré- 
chauffer ses  doigts  avec  s(»n  lia— 

leine.  —  Bouté  l'deu  et  rouie  ; 

Tromper,  circonvenir. — G'ea  de- 
zeveie  so  to  le  deu  del  main  ,  et  de 

zaguéss  so  to  le  deu  de  pi  s  J'ai  des 
envies  sur  chacun  des  doigts  de  la 
main,  et  d(^s  cors  à  chaque  doigt 

du  pied. — Gitein  m'krapôtt  somht 
deu  ,  et  q'el  fai  rivni  somm  kross  : 
L  amour  que  j  ai  inspire  a  ma 

maîtresse  est  tel  qu'elle  ne  voit 
plus  que  par  mes  yeux;  toute  sa 
volonté. se  compose  de  la  mienne 

(*). — Sethagni  le  deu  :  S'en  mordre 
les  doigts,  s'en  repentir. — Kan  mi 
p'tipoyon  a  ma  et  n'ô  deu,  g'ca  ma 
po  tomm  kofr:  Quand  mon  fanfan 
a  mal  au  doigt ,  je  suis  souffrante, 
affligée  ,  malade  ;  tout  endolorie. 
Nein  tourné  oc?eM; Ne pastravailler, 
rester  lur  sa  chaise  les  bras  croi- 

sés : — fainéanter. —  ̂ vit  d'I'espri 
diss  k'al  bechctt  de  deu:  AxoirdeVc?^- 
prit  jusques  au  bout  des  doigts. 

Avoir  del  esprit  auhoutdesdoigfs^ 

avoir  de  l' esprit  jusques  au  bout  des 
doigts: 

L'esprit  au  bout  des  doigts  con- siste dans  la  dextérité  de  la  main. 

L'esprit  jusques  au  bout  des  doigts 
se  reflète  danslesmoindres  détails, 
lespluspetiteachoses. — Une  buse, 
aux  doigts  de  rose  ,  aura  le  pre- 

C)  La  traduction  littérale  de  cct^cp'Vin  - 
e  serait  impolie  ou  incompréhensible. GO 
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mier  esprit  ;  le  second  esprit  pd- 

tille  chez  une  î)ersonne  qui  a  l'i- 
magination vive,  etc. — Voy.  Ft. 

Deu,  adj .,  nom  de  nombre,  Deux, 
nombre  double  de  l'unité  :— Henri 
(2)  ou  deux,  roi  de  France.  On 
écrit  plus  ordinairement  II. — Il 

me  semble  qu'il  faudrait  se  borner 
aux  chiffres  romains.  —  Snbs, , 
nous  sommes /erfcMa^jSousentendu 

7nois. — Voy.  Dejizaùnm. 
Décret,  s.  Doigtier.  PorciER,  ce 

qui  sert  à  couvrir  un  doigt. -Dé de 
cuivre  de  passementier.  —  Conssi- 
ïiet  en  cuir  qui  sert  à  boucher  la 
lumière  du  canon  quand  on  le 
charge. 

Deiket  d'notru-damm,  s.  Digitale 
pourprée:  la  fleur  de  cette  pkinle 
a  la  ligure  du  dé  à  coudre  j  de  là 
son  nom. 

Deit.  ,  adj.  Dur,  ferme  ,  solide, 

s'oppose  à  mou. — Subs.  :  Coucher 
sur  la  dure,  sur  la  terre. — Deur 
rein  :  Vin  dur,  vert ,  (jui  a  beau- 

coup d'àpreté. — Vivier  et  deur  di 
àeumanîr:  L'hiver  et  dur,  rigou- 

reux ;  et  les  denrées  sont  d'une 
cherté  extraordinaire. — Ess  deur 
al  bous  s  :  Être  ladre,  dure  à  la 
délente;  mieux:  dura  la  desserre: 

fam. — Ké  deur  lier  !  Que  celte 
montagne  est  raide  !  difficile  à 
gravir  !  —  Tourné  deur  !  Se  mon- 

trer sévère  ;  réprimander  dure- 
ment.— Si  fédeur:  Se  rendre  in- 

Tulnérable.Kncore  gamin,  Achille 
futplongédansIeSlixparsamère; 
pour  le  rendre  invulnérable;  et  le 
fut  au  talon  près.  Homère,  qui  a 
chanté  le  Héros,  ne  donne  point 

dans  la  bosse;  et  dit  que  l'invul- 
iiérabililé  n'est  qu'une  bourde. 

Dur,  austère,  sévère: 
Un  goujat,  devenu  maitre,  est 

/i»<ravecses  laquais.  Une  coquette. 
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que  le  monde  quitte,  affiche  une 
dédaigneuse  austérité.  Un  prêteur 
sur  gage  étale  des  mœurs  Irès-sc^- 
véres. — Les  Wal.  disent  dur  pour 
inclément,  etc. 

Inclément,  immiséricordieux  {*) , 
inflexible ,  inexorable ,  impiloyahle , 

implacable  : 
Inclément  s'oppose  à  clément  : 

ne  se  dit  guère  que  des  princes. 

immiséricordieux  s'oppose  à  misé- ricordieux :  vous  connaissez  la 

miséricorde  divine. /w/7ej;/i/e s'op- 
pose à  généreux  :  rhomr.ie  inflexi- 

ble est  d'une  excessive  rigidité, 
/«e^o^'oi/f?  s'oppose  à  exorablc(**): 
l'homme  inexorable  est  obstiné- 

ment dur  et  sévère.  Impitoyable 

s'oppose  à  pitoyable:  l'homnie  im- 
piloyahle ne  fait  aucune  grâce. 

/w!jo/flC(7i/es''opi)ose  à  magnanime: 
l'homme  implacable  vit  de  sa haine. 

Deuhjiaiîv  ,  adv.  Duremejît,  avec 
dureté. 

Deurti:,  s.  Dureté,  qualiléde  ce 
qui  est  dur. — Ce  qui  est  rude,  qui 
offense  l'oreille. — (]e  qui  est  trop 
fortement  marqué,  nuancé:  du- 

reté des  contours  ,  du  pincegu ,  etc. 
— Li  deurlé  disskuûr  ravisslideurté 

diss  vizeg  ;La  durelé  de  son  cœuf 

égale  celle  de  sa  figure. — ^vu  del 
deurté  po  le  par)  :  Avoir  beaucoup 

{*)  Immisvricordieuxpeu  H*.."Lesdict. 
— Il  m;  se  remplacera  jamais.— On  con- 

naît le  spns  extrême  fies  mots  qui  com- 

mencent par  im. ,  in  ;  je  n'en  userai  que sobrement. 

(**)  Exorahlo  ,  peu  us.—\\  fallait  dé- 
finir: adj.  aussi  nécessaire  qu'il  est  har- 

monieux :  mot  qui  a  la  sanction  de  Vol- 
taire: mot  qui  a  étéem|)loyé  avec  bonheur 

par  rimmorlcl  Corneille  :  ....  Les  dieux 
plus  piluijal'les —  À  nos  juslcn  clameurs 
sp  rendront  EXOriABr.K.î. 

He^idcz-la  ,  comme  vous  ,  à  mes  rœux 
EXORABLES. 
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tle  durelé  pour  les  pauvres;  —  se 
montrer  insensible,  inhumain,  en- 

versles  infortunes. -Dwrefés'oppo- 
seà  mou. — Ce  q^in  durillottne  aura 
de  la  durelé. — On  dit  dtiriuscule 
du  pouls  quand  il  devient  dur  : 

plais. 
DÉvo.  DÉVOT.  Voy.  Chafet. 
DEi'ZAiMM,adj.  OfaXième,  nombre 

d'ordre. — Eut.  de  jeu  de  quilles: 
rampeauj  second  coup  d'une  partie 
quisejouecndeuxcoupsdeboule. 

— iS'Mjoei/îi/afi'o», second  foelusdans 
la  matrice. — 3îineure ,  deuxième 

proposition  d''un  syllogisme  :  — 
Voj'iSilogiss. — FéVdeuzaîmm:  kc- 
compagner  en  basse-contre,  en 
basse-taille.  — Deuzaimm  siteg  : 
Deuxième  étage  quand  il  y  en  a 
plusieurs. — Detizaîmm-botik :  Ar- 

rière—boxi  tique,  pièce  de  plain- 
pied  derrière  une  boutique.- I?eM- 
zaîmm-bâlimenl  :  Avrière-corps , 

partie  verticale  d'un  bâtiment  qui 
est  en  retraite  dans  un  autre.  — 

Deuzatnitn-hayeie  :  Arrière-cour, 
petite  cour  qui ,  dans  un  bâtiment, 
sert  à  dégager  et  à  éclairer  les  a]t- 
\)ar\emenlt>.-T)euzaimin-katcsion: 
Arrière-garant,  garant  du  garant. 
—  Deuzaimtn-peinsme  :  Arrière- 
pensée,  pensée  secrète  ;  — restric- 

tion mentale.  —  îîelzaîmm  leign  : 

Deuxième  ligne  d'une  armée.  S'il 
n'y  en  a  que  deux  dites  seconde, 
— Voy.  ci-dessous. 

Deuxième,  second; — secondaire: 
En  parlant  des  choses  ,  dites 

second  quand  il  n'y  en  a  que  deux  ; 
mais  dites  deuxième  quand  il  y 
en  a  plusieurs  : — Cette  histoire 

n'a  que  deux  volumes  ;  le  second 
n'apprend  rien.  Cet  ouvrage  est 
en  quatre  volumes  ,  le  premier 
ennuie,  le  deuxiè,ne andovl;  on  re- 

jette les  autiHis  :  toute  cxplioaliou 

DEY 435 

secondaire  ne  serait  qu'un  inutile 
accessoire. — Voy.  Fré.  Sôdar. 

Piiinê  ,  cadet  : 
Puiné  modifie  celui  qui  est  né 

depuis  un  de  ses  frères  ou  une  de 

ses  sœurs.  S'emploie  subs.  pour 
distinguer  les  frères  et  les  sœurs 
de  leur  aîné.  On  dit  cadet  dans  le 

style  fam.  et  dans  la  conversation. 
Déuzaîmmaitî,  adv.  Deuxièmement, 

secondement . — Voy .  ci-  dessus. 
Dew,  s.  Douve  ou  Doielle,  plan- 

che qui  entre  dans  la  construction 
d'un  tonneau,  etc. 

Deyéss,  s.  Déesse,  déité  femelle 
de  la  Fable.  —  Sans  patauger  dans 
le  margouillis  des  idolâtres,  je  dois 
cependant  en  toucher  couvent 
quelque  chose, -il/éc?ee,  elle  coupa 
son  frère  en  morceaux,  fit  périr 
Créon  etCreuse, massacra  les  deux 

enfans  qu'elle  avait  eu  de  Jason; 
et  par  ses  conseils,  Pélias  fut  égor- 

géet bouilli  parsesfilles.-P/ojfWt?', elle  mit  en  fricassée  itys,  fils  de 

Térée;  et  quand  celui-ci  l'eut  man- 
gé, elle  jeta  la  iète  de  l'enfant  sur 

la  table  eu  gui*  de  dessert:  IJar" 

palice  n'en  fit  guère  moins.  Pour 
n'en  rien  dire  au  mot  diew,  ajou- 

tons ijue  Pélops,  Arcas  et  Jtrèe 
allèrent  plus  loin  encore  :  le  crime 
du  dernier  épouvanta  le  soleil, 

qui  fitvolte-face.  Qu'on  ne  vienne 
pas  m'objecter  des  circonstances 
^iiénnanic?>:lavengeanccestleplai' 
sir  des  dieux  ;\oiYe  même  desZ>/cM- 
idetsi^)  :  nous  pouvons  nous  en  as- 

surer tous  les  jours.  —  Déesse  âes 
plaisirs:  Lithentie  — Déesse  invo- 

quée immédiatement  après  la  no- 
ce: Préma. — Déesse  de  l'impudi- 

C)  UieM/c^cf  appartient  à  lalungue  ro- 
mane. —  On  le  dit  quelquefois  par  ironie 

(les  petits  dieux  des  payens  ;  étendons  l'ac- 
ception du  mot. 
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cite  :  Cotyle. — Déesses  qui  prési- 
daient aux  lubricités,  etc.  :  les 

Vohipies  ou  Voluptés.  —  Alecton, 
Mégère,  Tîsiphone ;  euraénides  ou 
furies  :  elles  flagellaient  les  mânes 
avec  (les  flambeaux  ardents.  — 
y^ê7/o,Oc(/pè/e,(7é/éwo,  etc.,  harpies: 

ellesavaient  le  corpsd' un  vautour, 
des  ailes,  des  griffes  aux  mains,  aux 

pieds;  et  des  oreilles  d'ours:  eu 
ont-elles  fait  des  belles!  —  Voy. 
Diew.  Tett.  Dijann,  Biergî. 

Dezass,  s.  Désastre,  événement 

funeste  ,  graud  malheur. — Eft'els 
(luien  résulte. — Àdj.,  désastreux. 

Dezkr  ,  s.  adj.  Désert  ,  lieu  où  il 

■y  a  peu  d'habitants.  Pays  désert , 
sauvage. — Les  i)ères  du  désert. 
Les  déserts  de  la  Thébaïde. — lie  , 
cain])ague,  déserte.  —  Lieu  isole. 
— Nurikan  komm  et  v.ôdczèr:  Nous 

vivons  isolé,  comme  dans  un  dé- 
sert. 

Désert,  licîi  inhabité ,  solitaire, 
isolé: 

Le  désert  est  sauvage  ,  aride;  il 

attriste  l'âme  ;  rappelle  le  néant. 
Dans  un  pays  inhabité  la  nature  est 
continuellement  en  deuil  ;  son 

aridité  a  quelqr.c  chose  d'ef- 
frayant. Les  lieux  solitaires  sont 

tristes,  monotones;  ou  inspirent 
une  douce  rêverie.  Les  localités 

isolées s,nnl  silencieuses;  le  misan- 
thrope les  recherche. 

Dezerté  Déserter.  Voy.  Dizerté. 
DÉzisTÉ,  (si)  v.  Se  Désister,  sedé- 

])artir  de  quelque  chose;  y  renon- 
cer. —  Voy.  liinonsî. 

DÉZISTCMAIN,  s.   DÉSISTEMENT,   aC- 

iion  de  se  désister,  de  se  départir. 
Di ,  prép.  De,  sert  à  marquer 

un  rapport  de  départ ,  de  sépara- 
tion, de  dérivation  ,  etc.  etc. — 

Distinction  des  prép.  à  et  de  : — 
Prêt  k  mourir f  près  de  mourir  :  un 

chrétien  doit  toujours  être  prêt  À 

mourir;  plus  d'un  marin  :  a  vu 
la  mort  de  près. — Tenir  k  ,  tenir 
DE  :  tenir  À  ses  habitudes  ;  tenir 
DE  son  père  ;  lui  ressembler  plus 
ou  moins  :  un  Israélite,  qui  tient 
DE  son  père,  tient  À  son  argent. — 
Tarder  a  ,  tarder  de  :  je  dirai  tou- 

jours :  il  tarde  À  venir ,  il  me  larde 

D'arriver:  dans  le  premier  sens  on 
se  fait  attendre,  dans  le  second  ou 

est  impatient  d'arriver.  Dans  quel 
esprit  doit- on  dire  il  tarde  À  venir , 

il  tarde  de  venir?  S'il  s'agit  de  por- 
ter aide  ,  assistance  ,  je  dirai  il 

tarde  À  venir;  mais  s'il  n'est  ques- 
tion que  de  faire  acte  de  présence 

j'emploîrais  de  :  la  raison  en  est 
que  À  venir  exprime  mieux  l'ur- 

gence que  DE. — Les  grammairiens 

nous  donnent  cettephrased'exem- 
ple,  et  la  laisse  insoluble  :  Saigner 
du  nez  ,  saigner  au  wes;  je  leur  ré- 

ponds :  saigner  au  nez,  c'est  faire 
unesaiguéeà  celte  partie  du  visa- 

ge. Saigner  dii  nez  ne  devrait  se 
dire  que  fig.  de  celui  qui  niauque 
de  fermeté  ;  de  courage  :  fam.  Ou 

saigne  joar  le  nez  soit  accidentelle- 
ment, soit  naturellement.  Autres 

pliYases  d'excm])les  de  ces  mes- 
sieurs :  cssaijer  À  ,  essayer  de. — Il 

y  a  dît  plaisir  a  ,ily  a  du  plaisir  de. 

Ce  n'est  point  dans  le  style  très- 
fam.  que  les  grammairiens  doi- 

vent puiser  leurs  règles  ni  leurs 

phrases  d'exemples. — Le  sens  des 
prép.  À  et  D,  parait  souvent  fugitif; 
comme  dans  cet  exemple  ;  il  est 

question  d'un  virtuose  :  feus  du 
plaisir  À  rentendre  ,  feus  le  bon- 

heur DE  l'entendre.  Le  premier 
membredecetexemplecoin  prend 
un  plaisir  relatif,  le  second  un 
cntraincment  général,  mérité,  et 

peint  mieux  la  situation. — Ne  di- 
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tes  jaxTiais,  se  hasarder  À ,  se  hasar-  adjectif  i^)  prépositif,  se  contracte 
der  DE  ;  — paresseux  k  ,  paresseux  Jociilemeiit  en  du  pour  de  le.  Plur. 

de;  ces  tours  ont  quelque  chose  des  deux  genres,  des. — C'est  en 
de  trivial. — On  nous  donne  un  frémissant  de  crainte  que  j'en  fais 
principe  {général  pour  guide:  ce  l'aveu,  me  voici  de  nouveau  en 
passe-partout  n'ouvre  pas  toutes  contradiction  avec  tous  les  gram- 
les  portes. — On  ne  dit  ])as  la  fêle  mairiens;  examinons:  Onditdans 
À  manière^  il  faut  employer  de:  un  sens  déterminé  et  partitif:  je 
votreoreillevousledit. — Insulter  voudrais  un  bouquet  composé  de 

quelqu'un,  insulter  k  quelqujin.  jtlusheWes  ilenrs.  On  dit  dans  un 
Celui  qui  parle  français  n'insulte  sens  déterminé,  total  ou  individuel: 
])Uisàgwe/ç«'Mn. — Dites  cette  étof-  le  chemin  était  jonché  des  fleurs 
fe  est  DE  bon  goût ,  et  À  mon  goût,  qu'on  avait  cueillies.  Sans  m'occu- 
— On  est  forcé  k  faire  ou  de  faire  :  per  du  sens  ,  soi-disant  partitif, 
le  premier  sens  suppose  la  néces-  total,  etc.,  je  ne   vois  dans  le 

site,  le  second  qu'il  faut  céder  bouquet  que  des  belles  fleurs,  pas 
au  droit  du  plus  fort.— Ce  qui  n'a  uneseule  autre;  et  jesous-entends 
que  la  valeur  de  zéro  ne  sert  de  qu'elles ontétécueillies. CommeVon 
rien  ;  ce  qui  ne  sert  À  rien  aujour-  ne  jonche  jamais  un  chemin  avec 

d'hui  peu  servir  demain. — Je  suis  des  fleurs  artificielles,  le  complé- 
lout  À  vous  et  occupé  de  vous. —  ment  qu'on  avait  cueillies  me  pa- 
Oublierk  faire,  oubliernL  faire  :  on  raît  sinon  une  battologie,  au  moins 

oublie  bientôt  À  faire  ce  qu'on  n'a  une  redondance  jicieuses.  Je  ne 
jamais  bien  su  .  on  oublie  de  faire  dis  rien  du  développement  de  la 
par  préoccupation  :    un  ouvrier  règle  générale  ;  il  repose  sur  une 
oublie  À  écrire  ,  un  auteur  oublie  base  conforme  qui ,  selon  moi  , 

D'écrire  à  quelqu'un. —  Se  ranger  fausse  la  \)ensée.  —Exemples  con- 
À  l'avis ,  êlre  de  l'avis  :  quand  on  formes  au  bon  usage  ;  encore  les 
se  range  À  l'avis  d'un  homme  puis-  grammairiens:  Proposons-nous  de 
sant ,  s'ensuit-il  qu'on  soit  de  son  grands  exemples  à  imiter  ,  plutôt 

avis  "r* — S'occuper  k,  s'occuper  et.  :  que  de  vains  systèmes  à  suivre: 
quand  on  s'occupe  À  travailler  on  J-  J-  Rousseau. — Les  auteurs  du 
n'a  guère  le  temps  de  s'occuper  siècle  de  Louis  AI f^ ,  avecmsmots 
D'autre  chose.  Nos  représentants  simples ,  ont  exprimé  de  grandes 
s'occupent  À  déraciner  les  préju-  pensées  :  le  chevalier  de  Croft. — 
gés  et  À  corriger  les  abus;  nos  mi-  Proposer  des  grands  exemples  à 

nistresne  s'occupent  que  de  notre  imiter,  plulùt  que  des  vains  systè- 
bonheur. — Je  pense  que  les  rè-  mesàsuivre,devrailelre  unadage 
gîes  ci-dessus  suffisent  pour  don-  général  :  la  pensée  est  juste,  ra- 

ner  la  clef  de  celles  qui  ne  sont  tionnelle  ;  et  morale.  J'écrirai  des 
que  secondaires;   au   reste,   les  grands  exemples,  etc.,  car  l'esprit 
curieux  peuvent recourirau  dict.  repousse  toute  restriction,  toute 
de  monsieur  Laveaux  ,  qui  a  Ion-    -'   
guement  traité  la  matière  :  c'est  (*)  ̂ ^*  grammairiens  l'appellent  arti- 
•»vf>r.  i>nr<-...>i  „,,„  •     j'XT'                       .  des  :  raoh   esprit  ne  voit  qu'un  adi.  :   il 
c  yec  legret  que  je  diffère  souvent  ,,t  v^ai  que  mon  esprit  ni  n"oine  fouUiea a  opuiion  a  vec  ce  classique,  — i^e,  à  la  chose. 
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supposition  négative  ;  et  n'admet 
aucune  subtilité  grammaticale. — 
II  est  faux  que  tous  les  auteurs, 
du  grand  siècle  aient  ex})riiné  de 
grandes  pensées  par  des  mots  sim- 
plesj  de  tout  temps  on  a  fait  de  pa- 

thos, etc.  Quelle  différence  peut 

trouver  l'esprit  entre  des  mots 
simples  et  DE  grandes  pensées?  au- 

cune; il  y  a  concordance,  identité; 
et  je  ciois  que  la  marque  de  la 
pluralité  (des  mots  simples)  déna- 

ture les  sens  que  le  chevalier  à 

voulu  rendre  (*j. — Voy.  Non  ou 
Subtantif. 

Di,  s.  Dit  ,  mot ,  maxime,  etc. — 
Voy.  Diktomm.  Sipo. 

Br,  part. pass.  Dit,  con ven u,  con- 
clu, etc.  Se  joint  passivement  avec 

l'adj.  prépositif,  le  pronom  ;  et 
plusieursadv.:  Z,erf/7  tel, CMci// lieu; 
sondit  procès-verbal, etc.,  etc.  — 
Nos  ci-devant  prélocuteurs,  et  en- 

core aujourd'hui  beaucoup  d'a- 
vocats,p  lus  d'avouésct  d'huissiers, 
en  sont  friants:  Par  exploit  dudit 
jour,  /erf/7F... parlant auc/î/ G..., à 
la  susdite....  Comme  ci-après  dit. 
—  Nous  devons  supposer  que  ces 
susdites  locut.  s'emploient  pour 
captiver  les  yeux,  lesoreiIles;pour 
donner  pi  us  de  force  et  de  consis- 

tance au  discours  et  faits  des  sus- 
dits . 

I)i  ou  Dis,  particule  prépositive 
qui,  dans  certains  mots,  éveille 

l'idée  de  division,  de  partafîe,  et 

(*)  En  supposant  que  mes  réflexions 
critiques  aient  quelque  fondement  ,  je 

pense  que  l'inattention  de  plusieurs  célè- 
bres écrivains  ont  causé  les  erreurs  que 

je  signale  :  les  grammairiens  croient  à 

l'infaillibilité  de  ces  notabilités  littéraires, 
se  débattent  pour  justifier  la  plus  légère 
faute;  de  là,  les  règles  abstraites  que  peut- 
être  ils  comprennent  mal  ;  et  qui  torturent 

l'intelligence  des  élèves. 

d'opposition  :  Z)iminiilif ,  dis\>a- 
raitre,  fZ/ssolution,  elc. 

Diable  ,  v.  Jcber  de  par  h  diable, 
en  le  nommant. —  La  langue  ro- 

mane avait  le  verhe  diableyer.  No- 
tre diabléle  traduit  parfaitement. 

DiAi!LOTEiN,s.  DIABLOTl^,  méchant 

petit  garnement  —  Ciseau  noir 
liuppé.-Sorte  de  dragée faileavec 
du  chocolat. 

DlABLUUEIE  ,  s.  DlABlFJilE  ,  .SOrtilé  - 

ge,  etc. — Giso  ossi  malin  Jîinnôlt; 
ônn  mi  fret  nein  kreurki  Icpoicpo- 
net  so  le  sa:  mai  s'herê  ô  koutaiel 

panss  sain  s'fé  soné :il a  d'el  dia- blureie  la  d\ain  :  Je  suis  aussi  fin  , 
aussi  madré  que  tout  autre  ;  on  ne 
saurait  me  persuader  que  des  ves- 

sies soient  des  lanternes  :  cepen- 
dant se  percer  la  bedaine ,  en  y 

fesant  entrer  la  lame  du  couteau 

jusqu'au  manche  :  il  y  a  de  lu 
diablerie,  du  soi  lilèj^e  là  dedans. 

DiABOLiK  ,  adj.  Diabolique,  qui 

vient ,  ou  qui  lient  du  diable. — 
Qui  est  très-méchant. — Voy.  Dial. 

DlABOLlKMAI\  ,     adv.DlABOLIQlE- 
MEiïT.diaboliquementmauvais,etc. 

DiADAiMMjS.  Diadème,  chez  levait- 
ciens,  emblème  de  la  royauté. — 
Chez  les  modernes,  la  royauté  mê- 

me.— lliohe  bandeau  que  portent 
les  dames,  elc. 

DiAGKOsiiit,  s.  Diagnostic,  parlie 

de  la  médecine  qui  traite  des  si- 
gnes et  de  la  connaissance  des 

maladies. — Z>«o(jf«os^/</Me,adj. Vou- 
lez—vous  diagnostiquer  ,  lisez  le 

malade  imaginaire. 
Diagonal,  s.  Diagonal,  qui  va 

d'un  angle,d'une  figure  recliligne 
à  l'angle  opposé.  7)/(i(jroMflM.r,plur. 
— Subs. ,  ligne  qui  va  d'un  angle 
d'un  parallélogramme  ,  ou  ,  en 
général  d'une  figure  i[ueIconque, 
à  l'angle  opposé,  etc. 
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Diaghaf  ,  s.  DiAGn\PHE,  inslru-  — Démonisme  j  croyance  aux  dé- 
ment pour  suivre  des  contours,  rnons.  —  Dèmonocratie,  influence 

et  transporter  sur  le  papier,  la  desdénions.Croyancede  certaines 

représentation  d'un  objet,  sans  peupladesderAfriqueelderAmé- 
connaissance  du  dessin,  etc.  rique. — Z?é?norto/â/res, adorateurs 

DiATvONÀ  ,  s.  Diaconat.  —  V07.  des  démons.   Le  démon  nommé 
Dijak.  Coholis  fut  révéré  par  les  anciens 

DiAL  ,  s.  Diable  ,  démon  ,  esprit  Sarmates  ,  par  les  Sauioïedes  ;  et 

malin.  —  Socrate   avait   son  bon  par  d'autres  peuplades  au  Nord. 
diable  ,  ou  bon  génie  pour  guide;  Les  Bisoques  sont  non-seulement 
ef  pour  femme  un  démon  femelle,  les  partisans  du  diable,  mais  aussi 
une  vraie  démoniaque. — Les  An-  leuis  sectateurs.  Encore  aujour- 

glais  nomment  le  diable /c  ri'eMJ:  d'hui  les  Russes  et  les  Lithuaniens 
KICK. — Béliche  ,  le  diable  àMada-  ne  parlent  de  monseigneur  le  dia- 

gascar. —  Monî^ow;  diable,  dieu,  ble  qu'à  la  troisième  personne  : 
idole,  enNégritie. — /iéri7A,diable  serait-ce  par  crainte  ou  par  poli- 
des  anciens  alchimistes. — Abba-  iesscl  —^  Démonographie  ,  science 
don,  selon  la  Bible,  démondes-  du  (iémo»o^roj9Ae,  de  celui  qui  fait 

trucleur. — Incube  ,   démon   qui  quelque  ouvrage,  quelque'  traité 
abuse  des  femmes:  sottise  pop. —  sur  les  Aémon?,. Démonolo(jie,  doc- 
ÀSwccjiie,  démon  qui  prend  la  for-  trine   des  démons;  —  discours 
me  d'une  femme  pour  abuser  un  surles  puissances  iiifcrnales. — Un 
homme:   autre  extravagance. —  c^ewtonowajje  est  atteint  de  (/éwono- 

Méphislophélès^démon  mordicant,  manie,  c'est-à-dire  que  ce  démonia- 
malicieu\, caustique. -Fig.,hom-  que,  croit  avoir  le  diable  dans  le 
me  qui  se  rit  de  tout;  ou  qui  pousse  corps.  -  Démonomancie,  art  de  pré- 
aumal. — Mauvais  angeSflcsdzins,  dire  lefutur  parlesinspirationsde 
dzins  ou  dsins,  ou  mauvais  anges  tous  les  diables. — Chacun  sait  que 
des  Arabes  sontdesdémons  fanati-  jadis  les  chrétiens,  du  rite  de  l'É- 
ques,  des  intelligences  malfesan-  glise  romaine,  fesaient  précéder 

tes.Dansplusieursconlréesde  l'O-  chaque  nom  des  saints  de  la  qua- 
rient ,  les  anges  noirs  sont  armées  lilé  monsieur;  mais  on  peut  igno- 
des   attributs  de  la  Vengeance,  rer  que,  dans  le  même  temps,  cer- 

d'instrumentsde  torture,  précipi-  lainssectairesraonseigneurisaient 
tent  les  impénitents  dans  les  en-  les  diables  et  les  démons. — Cess- 

traillesde  la  terre,  les retirentavecî  tô  dial  m'evol  :  C'est  un  ahuri ,  vin 
des  harpons  })Our  les  y  replonger  brouillon;  un  homme  pétulant, 
de  nouveau. —  Nos  diables  ou  dé-  — I  u'et  nein  si  dial  k'il  et  neur  :  Il 

nions  vont  plus  loin  avec  les  dam-  n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir,  il 
nés  :  ces  messieurs  vous  le  pion-  est  moins  méchant  qu'il  ne  le  pa- 
gent  dans  des  chaudières  d'huile  rait  ; — il  est  moins  brave  qu'il  ne 
enébullition;  et  chacune  d'elles  a  cherche  à  le  parailre. — Lidialchî 
plus  de  capacité  que  les  flancs  du  todi  so  le  gro  hopai  :  La  fortune  fa- 
Mont-Vésuve;  ma  foi  si  les  pre-  vorise  toujours  les  personnes  qui 
niiersnesont  pas  à  leur  aise,  nos  sont  dans  l'opulence,  l'eau  va  tou- 
o;Me«(^am«ée5nesonipasàlanôce.  jours  à  ia  Yi\\ère.  -  Si  l'a  mayni 
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l'dial,  magn  pôr  set  koinn  :  Si  tu  as  sonnifie  appellativeraenl  le  génie 
mangé  le  meilleur,  mange  ce  qui  du  mal  ;  etchezles  anciens,  démon 

te  reste;  tes  bribes. — Si  k' il  a  ma-  ou  génie  se  prenait  souvent  en 
gni  ôdial,iletmagr.ereudeu:Ce]n\  bonne  part.  Béelzebuth  avait  la 

qui  a  péché,  qui  s'est  fourvoyé,  pé-  qualité  de  prince  des  démons;  Lu- 
ohera  et  se  fourvoira  de  nouveau;  cifer  celle  de  roi  ;  et  Pluion  celle 

qui  a  failli  faillira;  quia  bu  boira,  de  dieu-roi:  l'Écriture  considère 
Par  extens.  :  du  vice  au  crime  le  Sataji  comme  esprit  tenfateur.  On 

pas  est  glissant. — Avu  treutoûrpu  dit  collectivement  mauvais  anges, 
/t'îVrfia/;  Etre,  plus  fin,  plus  rusé,  desdiables, desméchantsdémons, 
plusartificieux,que  le  diable,  que  et  des  diablesses.  Les  anges  rebelles 
le  malin-esprit. — £.i  dial  seule  del  furent  chassés  du  ciel  pour  leurs 
boubeinn:  Peste  soit  de  la  pécore,  désobéissances  :  on  dit  aussi  anges 

— ^d^KM/'^/o/e/ f/(?s.s;  Avoir  martel  déchues  ou  démons.  Les  anges 
entête,  des  grandes  inquiétudes,  wo/r5,  dé  l'Orient,  ne  sont  que  nos 
etc. ^— K  an  vi'iomm  apekté,  c^ess  tô  diables;  et  fig.  nos  démons  incar- 
dîo//oc/it.- Quand  mon  hommeest  nés.  Onestsouftlé,  obsédé,  par /'en- 

ivre, c'est  un  diable  incarné. — Pxi  prit  malin;  livré  à  d'impurs  désirs 
Vdiala,putou-tiat:u:V\xi?>V)^ova-  \)aT  V  esprit  immonde  ;  ?,M\ùi  par 

me  possède,  plus  il  veut  posséder;  l'esprit  du  mensonge.  Dans  le  style 
— plusil  est  riche,  plus  il  Ihésauri-  mysli(iue,(/ra(;o?^/«/cr«o/sedildcs 
.se:  l'homme  est  possédé  du  démon  diables ,  des  démons,  des  djables- 
de  la  convoitise. — Dial,  vonn  via-  ses,  etc. — Imitez  Saint  Antoine  en 

gnî  nein  de  boli!  vo-zestc  bcinglo:  résistant  au  f?/oii6/e,  à  l'esprit  du 
Male-peste,  vous  rejetez  le  bouilli!  mensonge,  à  l'esprit  tentateur . Craï- 
vous  êtes  friand  à  diable.- (7'ess /o  gwcz  les  insinuations  de  votre 
»'<i  (/l'a/.*  C'est  un  petit  lutin;  une  mauvais  ange  :  il  est  à  gauclic. 
petite  diablesse. — Telvoireu,elni  Suivez  les  inspirations  de  votre 

t'tou  nein  :  vola  l'dial,  parct  !  Tu  bongénie:  il  est  à  droite, 
■voudrais  d'elle, et  cllene  veut  pas  Dial,  s.  interj.,  Diantre,  adou- 
de  toi:  voilà  le  diable!  le  hic  !  —  cissementdu  mot  diable. — Légère 

Fépaketavou l'dial:  F ixive  un  pacle  imprécation. —  Le  cadédis  et  le 
aveclediable,luivcndresoncorps  sandis  des  Gascons. — Voy.  Tièss. 

et  son  âme,  en  fixant  la  prise  de  Sonk.  —  Signe  d'étonnement,  ou 
possession.  —  Fé  v'ni  l'dial:  Faire  d'admiration.  —  K'il  dial  preinlt 
paraître  le  diable,  l'évoquer. — Le  se-zohai  po  fé  de  mang  di  kouiai  : 
r'kreijou  viakrai  on  leii  dialpo-zes-  Que  le  diantre  prenne  ses  os  pour 
c/mM/é:  Les  sorciersont  leur  Azazel  fairedes  manches  aux  couteaux, 

pour  opérer  leurs  maléfices  ,  etc.  — K'ildial  fenairih:  Que  le  diau- 
Diable,qénie,démon,Bêelzebuth,  tre  l'enlève  d;>.ns  lesairs,  Icsnua- 

Luci fer, Pluton,salano\x  esprit  ten-  ges.—  Ki  dial  l'ûreu  peinsé  :  Qui 
tuteur,  mauvais  anges, anges rebel-  diandre  l'aurait  cru. — Dial!  kisct 
les,  anges  noirs,  esprit  malin,  es-  bail  Diantre!  c'est  magnifique! 
prit  immonde ,  esprit  du  mensonge,  Diai.-voi.an. — Voy;  Hoûlâ. 
dragon  infernal:  Diaman.s.  Diamant,  laplusbelle, 

Dans  tout  l'univers  leciiai/eper-  la  pi  us  brillante,  la  plus  précieuse- 
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et  la  pi  as  dure  de  louleslespierres 
fines  et  autres  pierres. — Brillant, 
diamant  taille  à  facéties  par  des- 

sus et  par-dessous ,  la  rose  n'est 
laiilée  qu'en  pointes  par-dessus. 
—  Brît/î'n^éMtt,  diamant  poli  natu- 

rellement. —  Stras,  composition 
qui  imite  le  diamant.  — Uescar- 
boucle ,  fut  d'abord  baptisg  dia- 

mant.C'està  tortquede  prétendus 
connaisseurs  l'appellent  n«6/s;  sou 
rouge  est  plus  foncé. —  Varloman 

dit  qu'il  a  vu  le  roi  de  Pégu  res- 
plendissant de  diamants'escarbou- 

cles  dont  l'éclat  effaçait  le  soleil 
dans  l'obscurité  ;  ce  qui  fait  dire 
àYarelièreiFartotnan  ment  puant- 

ment.'èi  ce  lexicographe  eût  su  que 
le  dragon  qui  gardait  le  jardin  des 
Hcspérides  en  avait  un  au  front 
plus  éblouissant  encore,  il  aurait 
été  moins  impoli.  —  On  dit  dia- 

mant d'un  petit  ouvrage  de  litté- 
rature d'un  genre  gracieux.  Un 

petit  dict.  de  poche  ])or le  aussi  ce 
nom  :  on  ne  peut  guère  y  recourir 

qu'en  s'armantd'uu  microscope. 
E'iA.MÉTT,s.  DiAMÈTREjllgne  droite 

qui  va  d'un  point  de  la  circonfé- 
renced'uncercle,à  un  autre  point, 
en  passant  par  le  centre. — La  plus 

grande  partie  d'une  chose  ronde, 
etc.- Diamétralement,  adv.—Yoy. 
Contrair,  Kontrair. 

DiARAiE.  Diarrhée.  — Voy.  Hitt. 
Hitâ.  Hité. 

DiEÀG,  s.  Débauche,  dérèglement. 
— Excès  dans  le  boire  et  le  man- 

ger. —  Incontinence.  —  Ecart  de 

l'esprit. — Noss  tain  ess-t-aldibâg  : 
Le  lempsest  à  la  pluie,  etc. 

DicAGoriÉ,  V.  YoyiiR.- Débagou- 
ler  :  pop. — Voy.  Gueuy. 

DibAkié,v.  DébAcler, débarrasser 
un  port  des  navires,  etc. —  Ouvrir 
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ce  qui  était  bâclé,  fermé  avec  une 
bairc  :  fam. — Voy.  Diglessî. 

DiBALÉ,  V.  Déballer  ,  désemballer; 
les  dict.  ne  font  aucune  distinc- 

tion entre  ces  deux  verbes. 
Déballer ,  déscmballer  : 
On  déballe  pour  mon  trer,vendre 

sa  marchandise:  l'acheteur  débalte 
quand  il  a  reçu  le  ballot ,  etc.  On 
désemballe  quand  on  a  remballé 

pour  partir  :  un  détaillant  se  pré- 
sente pour  faire  un  nouvel  achat , 

force  est  de  désemballer. 
LiBAXKijV.  Déewquer,  gagner 

tout  l'argentqu^uu  banquier  a  de- 
vant lui; — faire  sauter  la  banque. 

—  Quitter  un  banc.  —  Yov.Jio'j. — 

Déplacer  Icsbancssur  lesquels  s'as" seient  lesrnnieurs:  mar. 

DlBANN  (al)  ,  loCUt.  adv.  À  LA  DÉ- 
BANUADE,  confusément,  sans  ordre. 

-  n illebaude, y'i.  :  feu  de  billcbaudc; 
aujourd'liui  :  charge  à  volonté:  l. 
niilit. — Chasse  à  la  billcbaude,  à  sa 

fantaisie:  t.  de  chasseur:  n'est  plus 
guère  us.  — Voy.  ÂL-dibann  pour 
i'accep.  wall. 

A  la  débandade ,  à  la  billcbaude  : 
A  la  débandade  se  dit  plutôt  du 

désordre  desaffaires,  yi  labillebau- 

de,  se  dit  d'un  ménage  où  tout  est 
en  désordre,  pêle-mêle. — Chaque 
commis  n'en  fait  qu'à  sa  lète  :  tout 
est  à  la  débandade.  Cette  liguranle 
est  tirée  àquatreépinglessur  la  scè- 

ne: chez  elle  toutestà /a  6î7/eZ>a?/f/e. 
DiBARA.s.  DÉBAr.RAS,  ccssatiou  de 

ce  qui  embarrasse.  —Voy.  Dikaleg. 
DiRARAssÉ.  Débarrasser. Voy.  J)i~ 

halé. 
Diearassmaix,  s.  Amélioratio.v  , 

changement  en  mieux.-  Soulage- 

ment; -  adoucissement  d'une  pei- 
ne ,  soit  de  corps ,  soit  d'esprit. 
DiBAEBoiJT,v.DÉEA.REOL'iLLER,  net- 

toyer, etc. -Voy.  Laré.—Scdvbar- 61 
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bouiller,  se  remettre  au  courant 
de  ses  affaires,  de  son  travail ,  de 
sa  besogne  :  cette  acception  fam. 
est  omise  par  les  dict. ,  cependant 
elle  est  très-usitée. 

DiBAEKÉ,  V.  DÉBARQrER,  déchar- 

ger la  cargaison  d'un  navire,  etc. - 
Nouveau  débarqué ,  se  dit  d'un  in- 

connu nouvellement  arrivé:  o- 
inission  des  dict. 

Débarquer,  dés  embarquer  : 
Aprèsunecourte  eu  une  longue 

navigation  on  débarque  au  [tort. 
On  désembarque  avant  le  départ, 
ou  l  arrivée  au  lieu  destiné. 

BiBARKrMAi>,  s.  Débarquement, 
action  ])ar  laquelle  on  débarque 
les  personnes,  les  marchandises, 
etc. — Voy.  ci-dessus. 

DiBATizi: ,  V.  Dï;BArTiSER ,  priver 
qitelqu  undes avantages dubaptéme, 
—  //  se  ferait  plutôt  débaptiser  que 
de  faire  telle  chose. —  La  définition 
n'est  qu'un  non-sens;  et  la  jdirase 
«l'exemple  est  pi  usque  triviale. Dé- 

baptiser ne  serait  qu'une  vaine  for- 
mule. Se  débaptiser  n'éveille  que 

l'idée  d'enlêlcment.  On  dit  fig.  se 
débaptiser  de  ceux  qui  prennent 
des  noms  supjtosés  :  les  voleurs  cl 
les  mouchardssc  débaptisent  selon 
le  temps,  le  lieu,  la  circonstance. 

-Givou  li'il  dialtfiid'batiss,  siy'iun 
ti  speie  li  balciinm:  Je  veux  cire 
débaptisé  parle  diable,  si  je  ne  te 
brise  la  caboche,  la  lêle  :  pop. 

DiBEiNbLÉ,  V.  Débander  ,  ùter  une 
bande,  un  bandage.  —  Lâcher  la 
détente  d'une  arme  à  feu. — Se  dé- 

tendre.—Cesser  d'être  en  érection. 
BiBEiNN,  s.  locut.  adv..  Détresse, 

embarras  pressant.  Dépéiissemenl; 

état  de  ce  qui  périclile,  etc. — Ess 
al  diheinn:  Aller  en  dccliiîanl. — 
Ktre  réduit  à  la  pcrlion  congrue  : 

à  la  besace.  —  Croiriez-vous  que 
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les  Français  nous  ont  chipé  notre 
dibeiiiH  ?  Les  hardis  volereaux! 

DiDinEUR,  s.  Gerçure,  crevasse  , 

principalement  aux  lèvres. 
DiBiHÎ,  V.  Gercer.-  Kél  hagnantt 

bthlelkôp  li  viseg!  G'ea  le  lep  toitdi' 
bîheie  :  Quelle  mauvaise  bise!  elle 

cou}<e  le  visage  !  J'ai  les  lèvres  en- 
tièrement gercées. 

Dieu,  v.  Déharnacher,  ôler  les 
harnais  à  un  cheval,  etc.  —  Voy. 
Dimoussî. 

Dibiné,  V.  Dépérir,  etc.  — Voy. 
Dibeinn.  Dikoilt. 

DiBiTÉ,  V .  Débiter,  vendre  en  dé- 

tail.- Manière  d'exploiter  le  bois; 
débiter  un  madrier, etc. — Fo  navé 
mâie  inn  bonn  novel  a  d'bité  :  Vous 

n'avez  jamais  une  bonne  nouvelle 
à  débiter,  à  raconter. — Cess  t'inn 
omtn  klss  dibitt  bein  :  C'est  un 
homme  qui  parle  bien  ;  -  qui  a  le 
débit  facile.  —  Voy.  Pârlumain. 
Lokeinss. 

DlBITEC,S.    DÉBITEUR,    Cclui    qui 

fait  des  mensonges,  qui  donne  des 
bourdes. — Voy.  Boûd.  Dcteu. 

Dibloké,  V.  Débloquer,  forcer  à 

lever  le  siège  d'une  ville ,  etc.  — 
Remplacer  les  lettres  bloquées  ou 
renversées  :  impr. 

DiBLouK>É,  V.  Déboucler,  dégager 
une  courroie  ,  etc. ,  des  ardillons 

qui  rassujclli?seiit. — Défaire,  dé- 
ranger, les  boucles,  les  anneaux 

des  cheveux  bouclés,  annelcs. — 
Oter  les  boucles  à  une  jument.  — 
\oy. Onai.  Spinetl. 

DiBOiR  ,  s.  Déeord  ,  passage  du 

pavé  aux  bas  cotés.  —  Ce  qui  est 
au-delà  du  cordon  de  la  légende. 
—  Voy.  Hoir. 

DiBoiiiDÉ,  V.  Déborder,  dépasser 
le  bord  ;  les  bords. — Dire  tout  ce 

qu'on  a  sur  le  cœur,  txhalcr  sa 
colère. — Li  Moûss  et  d'boirdaie  : 



gâr  pol  Botreie  !  La  Meuse  est  dé- 
bordée :  la  Boverie  est  à  la  veille 

d'être  sous  l'eau  ;  couverte  d'eau. 
—  Foss  kott  dihoitt ,  v'ov  la  toit 
kafounieie  ;  k'av  holé  ,  heie  ?  Votre 
jupon  déborde ,  vous  êtes  toute 

chifFonnée  ;  qu'avez -vous  donc 
fait? — No  d'boirdein  inn  noulaie 

di  kozak,  et  no  le  foutein  n'fameiiss 
pil  :  Nous  débordâmes  une  nuée 
de  cosaques,  et  nous  les  mimes  eu 
])leine  déroute  après  leur  avoir 
tués  beaucoup  de  monde. 

DlEOIRDUJI\n'  ,  s.  Débordemem  , 
action  de  déborder. — Abondant 

écoulement  d'humeur.  —  Débor- 

dement de  louanges,  d'injures.-lr- 
ruption  soudaine  d'ennemis  dans 
un  pays:  par  leurs  débordements 
les  Vandales  se  sont  rendus  redou- 

tables.— Un  ])écheur  endurci  vit 
dans  le  débordement. 

DiBOiTÉ.  DÉBoiiER.  yoj.Disloké. 
LlEOITMAIN,  S.   DÉBOilEMENT,  dé- 

îtlacement  d'un  os,  etc.  —  Voy. 
Dislokeif. 

DiEOTÉ,  V.  DÉEOTTER,  tirer  les  bot- 

tes  à  QiELQc'uA.  Mais sice quelqu  lin 
était  un  singe!  —  Bloment  où  l'on arrive  c  recevoir  au  déboîter. 

Dibotné,  V,  Déboctoîvneb,  sortir 

de  la  boutonnière. — G'eaveuhâsSf 
et  g'nô  neiu  Vtein  di  d'botnc  m'pati' 
talâ  ;  et  Vdial  m'evoL...  :  J'étais 
pressé,  et  je  n'eus  pas  le  temps  de 
déboutonner  mon  pantalon  j  et 
malheur  arriva.... 

DiBOtBiNÉ,  V.  DÉBOBINER,  déchar- 
ger une  bobine  pour  la  remettre 

enécheveau:  la  mêler. -Etre  pâle, 
hâve. — Se  dit  quelquefois  dans 

l'acception  de  dégringoler.  -Voy. 
Diboulé.  Dispouy. 

DiBouLÉ,  Dégkingoier, rouler  du 
haut  en  bas.  — S'aftaiser.  Crouler. 

DiBoiinDi;,  v.  Démentir,  donner 
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un  démenti. — lletsifranhid'hoû- 
dreu  spér  :  Il  est  si  hardi ,  si  ef- 

fronté ,  si  insolent,  qu'il  démen- tirait son  père. 

DiBOÏRDEGjS.  De;\ienti.  Franpein- 
dâr!  ô  d'boûrdeg  va  nbouf  al  gtieie. 
Peign,  vii  koie  ,  homm  soula  :  Ef- 

fronté ,  insolent  coquin  !  un  dé- 
menti vaut  un  soufflet.  Vlan!  gobe- 

moi  ça,  gredin. 
DlBOÛRSÉ,  s.  DÉBOURSER,  tircp  de 

l'argent  de  sa  caisse,  de  sa  bourse , 

pour  faire  un  paîiuent. — K'arév 
diboursé.^  Qu'avez-vous  débourse? 

DlBOÛRSCMAlJt,    s.    DÉBOURSEMENT, 

action  de  débourser,  de  faire  un 
déboursé.  — Jamais  débours. 

DiEocTÉ,  V.  Déeocter,  déclarct 
la  décliéan(;e  d'une  action  faite 
en  justice.  — Supplanter,  débus- 

quer un  rival  :  fam. 
DiBRÂLiiî,  part.  pass.  Débraillé. 

— Voy.  Dihâmonè. 
DiERiDÉ ,  V.  Débrider,  ôter  la 

bride  à  un  cheval ,  etc. — Fé  illt 
eûr  sain  d'bridé:  Faire  huit  lieues 
sans  débrider,  sans  ôier  la  bride j 

sans  s'arrêter.  —  Sans  interrup- 
tion ; — avec  précipitation  :  fig. — 

Voy.  ci-dessous. 
DlBRIDEU  ,  ou   D'bITEU  ,  S.   clUpt. 

Grand,  ofatigabl  i  travailleur.  No- 
tre Dibrideu  est  peut-être  anté- 

diluvien. 

DlBROULIÉ.DÉBROtILLER.Voy.  Dik- 
vielé. 

DiBusKÉ  ,  V.  Débusquer,  chasser 

l'ennemi  d'un  poste  avantageux. 
— Faire  perdre  un  emploi,  etc. 

Débusquer ,  supplanter  : 

Débusquer  s'arrête  à  l'idée  de 
faire  perdre  une  condition  avan- 

tageuse ;  une  place,  un  emploi, 

etc.  Supplanter  comprend  le  rem- 
placement de  la  personne  débus- 

quée par  celle  qui  la  supplante. — 
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Un  parti  fait  de  l'opposition  sys- 
lëniatique  :  il  veut  débusquer  le 
ministère.  Une  faction  se  livre  à 
des  menées  occultes:  elle  cherche 

à  supplanter  ses  rivaux. — L'amant 
supplanté  trouvera  une  fiche  de 
consolation  en  débusquant  son  ri- 
val. 

DiDLA,  prép.  Delà,  plus  loin ,  de 

l'autre,  cic- Et  avec  F  une  des  prép. DE  et  PAR  :  //  est  de  delà  les  monts. 

VA.v.i>f.LkleCapdeBonne-Espéra7ice. 
Dans  celle  définition  complexe  , 
le  choix  laisse  prise  à  deux  inter- 

prétations: par  la  première  il  est 
?!é  au-delà  des  monts.  Par  la  se- 

conde il  est,  en  ce  moment ,  par 

delà  le  Cap... —  Se  dit,  parles  Lié- 
geois, dans  le  sens  de  au  delà  ,  «le 

outre  :  Gid'meûr  di  d^la  Moûss:  Je 
reste  Outre-Meuse,  au  delà  de  la 
Meuse. 

DÎDOJî ,  s.  DiPîDon ,  gros  oiseau  de 
Lasse-cour  dont  la  chair  est  très- 
eslimée  :  au  plur.  se  dit  tant  du 
mâle  que  delà  femelle.  Conséquen- 

ce :  Les  dmdons  sont  hermaphro- 
dites.— Dmrfcj  femelle  du  dindon. 

— Z?/ncîo«»eflM,jeune,pctit  dindon 
ou  petite  dinde.  —  Dindonnade, 
mets  composé  des  parties  du  din- 

don : — sa  maladie.  Ajoutez, grosse 
balourdise  :  fam. — Dindonnière, 

celle  qui  gai  de  les  dindons.  S'il  est 
question  d'un  homme  ne  peut-on 
dire  dindonnier  sans  être  appelé 
dindon  ?  —  On  a  dit  dindonnière 

d'u  n  e  dmioisellede  catnpagne. liav  ci 
ce  mot  du  dict.  qui  répète  l'in- 

jure.— Quand  un  eo(f-dindefail  la 
roue,  se  redresse  cl  se  pavane, 

quand  il  élale  ses  grâces  ,  ses  ma- 
melons, el  balance  sa  dupliciture, 

je  vois  un  grave  minisire  en  corps, 
on  àme ,  en  rubans  cl  en  croix . — 

Le  dindon  appartient  à  l'ordre  des 

oiseaux  gallinacés  ;  tels  que  le 

paon  ,  le  faisan  ,  etc. — On  dit  Jé- 
suite pour  dindon,  par  ironie  ;  et 

par  allusion  à  Jacques  Cœur,  de  la 
compagnie  de  Jésus,  qui  rapporta 
en  France  plusieurs  dindons  et 

plusieurs  dindes  ;  qu'on  natura- lisa facilement.—  Ti  net  ko  didon: 

Tu  n'es  qu'un  dindon  ,  une  buse  , 
une  huître,  un  nigaud  ,etc. 

DiÈL  ,  Ar.GiLE  ,  terre  molle  et 
jaunâtre. —  Terre  Glaise,  ou  ab- 

solument Glaise  ,  terre  grasse  et 
compacte  ,  dont  on  se  sert  pour 
faire  dcsbalardeaux,  de  la  polerie, 

etc. — Sigillé,  sorte  de  lerre  glaise 

ou  d'argile  qui  vient  des  îles  de 
l'Archipel. — Diètes,  dépôts  argi- 

leux des  houillères.  — Terre  à  fou- 
lon, terre  qui  sert  à  dégraisser  les 

draps.  —  Glaisière,  lieu  qui  con- 
tient de  la  glaise. 

DiEUAn  ,  adj.  s.  Dernier,  qui 

vient ,  qui  marche ,  après  les  au- 
tres;—  après  lequel  il  n'y  a  pas 

d'aulic. — Dierain  sogto  :  Dernier 

soupir,  dernier  soufile,  d'un  mo- ribond .  —  Ess  soss  dierain  :  Être 

dans  le  dernier  mois  de  sa  gros- 

sesse ; — au  moment  d'accotichcr. 
— Être  à  toute  extrémité ,  ou  à  la 
veille  de  mourir. — Otiiisârenarou 

l'dicrain  ,  ou  Vdierainn  arou  tu  ■ 
Il  veut  toujours  avoir  raison,  il  a 
toujours  une  répon.se  à  faire  ,  etc. 
— Voy.Z?ro/i. — £>?c;ajnn,dernière. 

— Pol  dicrainn  feie^  rolév  ou  n'ro- 
lév  nein'>  Pour  la  dernière  fois, 

acceptez-vous, ou  n'acceptez-vous 
pas  ?  Dierainn  de  lilnss  :  Classe 

inïnue. -Dierain  âpu  h'ô/;:  Avanl- dernier. 
DiERAn!NMAi>,  adv.  Dersilrehent, 

depuis  peu,  il  n'y  a  ))aslongtem[is, 
en  dernier  lieu,  etc.  —  NAcri^RE 
ou  NAGiiiREs.  Messieurs  lesdicliun- 
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l'.arisles  ,  vous  dites  que  vous  ne 
dites  rien.Eu  prose  et  dans  le  style 
fain.,  il  faut  dire  dernièrement.  En 
])uésie  et  dans  le  style  soutenu  il 
faut  dire  naguère.  Les  poêles  se 
permettent  de  retrancher  s  à  je 

VOIS ,  elc.  -.je  voi,  ])our  rimer  avec 
MOI,  etc.  Ils  ajoutent  s  à  naguère 
])Qur  rimer  iwtic  guerre, elc:  guer- 

res ,  naguéres ,  elc.  —  L'élisiou 
de  s  ne  cap'.ive  point  lés  yeux. 

Pluialiser  un  adverbe,  c'est  dé- 
gra?nmairer  la  grammaire. — Di- 

sons en  passant,  que  les  bons  ver- 
sificaleurscvilenl  lesadv.  en  ment , 

quand  ils  forment  plusieurs  sylia- 
besH. 

DiERsoN,  Pjurynx,  arrièrc-bou- 
che,  gosier,  partie  supérieure  de 

Yœséophage,  c'est-à-dire  du  canal 
membraneux  qui  s'étend  du  fond 
de  la  bouche  jusqu'à  V orifice  su- 

périeur de  l'estomac;  on  dit  ori- 
fice  de  l'ouverture  qui  sert  d'en- 

trée et  de  sortie  à  certaines  cavi- 

tés du  corps  de  l'animal  :  l'orifice 
de  la  vessie,  etc.  — Voy.  Mcirsai. 

DiÈss,  ouDitsis:  vi.  Signe  formé 
de  deux  doubles  barres  en  croix  : 

il  se  met  devant  une  note,  à  la 
clef  où  la  note  est  placée.  Le  dièse 

indicjne  qu'il  faut  hausser  d'un 
demi-ton  dans  le  courant  du  mor- 

ceau,etc -Note  hausséed'un  demi- 
ton.  • —  MarJiéd'inn  dièss:  Diéser, 
marquer  d'un  dièse,  ou  hausser 
d'un  demi-ton. 

DiET  ,  Eiu  ,  DiEw  ,  Dieu. — Dict 
gâron  de  gàr:  Dieu  vous  garde. — 

iVaiss-Dieto:  Avec  l'aide  de  Dieu  j 
en  langue  romane,  Maist-Diex. 
—  TJict-rzel  viér  :  Dieu  vous    le 

(*)  Les  deux  vers  qui  suivent  sont  d'un architecte  bien  connu  : 

Je  fn  mon  aliqiicmciil , 
l'er^jeiidiculain  mcnl. 
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rende.  —  Wallons,  vos  archaïs- 
mes ,ou  vieux  mois,  sont  vieux 

comme  le  temps. 

DiEvv  ,  s.  DiEC.  En  langue  ro- 
mane, Dior.-  Etre-Suprême, créa- 

teur et  conservateur  de  l'univers. 
— L'existence  de  Dieu  est  burinée 
dans  le  cœur  de  l'homme.  Nous 

voyonsDiEc  avec  les  yeux  de  l'âme 
et  du  corps.  Son  nom  est  resplen- 

dissant dans  l'astre  du  jour,  dans 
les  merveilles  de  la  création  ;  ré- 

vélé dans  tout  ce  qui  existe. — 
Que  les  païens  aient  adoré  le  soleil, 

les  planètes,  les  météores,  cela  s'ex- 
plique jusqu'à  un  certain  point  : 

maisdiviniser  leséléments,  les  bê- 
tes féroces  ,  les  animaux  domesti- 

ques, les  métaux,  les  cailloux,  les 
plantes,  les  impuretés,  etc.  :  mais 
porter  les  dieux  à  30,000,  admet- 

tre le  partagede  la  puissancejn'est- 
ce  pas  outrager  Dieu?  se  placer  au 
dernier  rang  des  êtres  animés? — 
En  faisant  une  couiie  excursion 

dans  le  dégoûtant  domaine  des 

dieux  de  l'antiquité,  et  de  quel- 
ques autres  peu  connus,  je  ne 

dirai  pas:  Le  père  en  permettra  , 
la  lecture  à  sa  fille. — Pu  allés  ,  re- 

présentation du   (pie  l'on  por- tait dans  les  fêles  de  Bacclius  et 
dOsiris.  Ajoutez  ,  dieu  de  la  plus 
exécrable  luhricitc. — Idole,  in  na- 
turalibus  en  fer  ,  plus  grande  que 
nature  y  qui  recevait  les  sacrifices 
des  abominables  prêtresses  et  sec- 
tatricesde  la  lubricité. — Priape... 

J'ai  parlé  et  je  devrai  encore  eu 
dire  quelque  chose  ,  du  poly- 

théisme des  païensj  il  se  retrouve 

dans  la  Nigritie  dans  toute  sa  lai- 
deur: les  Poréens,  sur  la  côle  de 

Jlababar,  adorent  Tagyanala,  Sa- 
brada  et  Balarama  ,  repiéscntés 

par  trois  idoles  hideuses  et  Aéné- 
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rées.  Le  Manitou,  des  sauvages  de 

l'Aracrique  septentrionale  ,  est 
également  épouvantable.  — Voy. 
Fosteur. — Allah,  nom  que  les  ma- 
honiétans  donnent  à  Dieu  ;  il  est 

aussi  leur  exclamation  de  joie  , 
de  crainte,  et  le  houra  de  leurs 

soldats.-  AcHAR,  être-suprême  des 

Indiens. — Brahma  ,  dieu  des  In- 
dous. — Daos,  dieu  des  Clialdéens. 

— Alfader  ,  les  plus  anciens  des 
dieux  des  Scandinaves. — Jéhovah, 
AOM  DE  DiEce«  hébreu.  Un  poète  va 

plusloin  en  disant:  ̂ ^ro7is/;;é^res 

sacrés,  rro.\  d'cn  dieu  inais  d'un  hom- 
me.— Non  d'un  nom,  n'y  a-t-il  pas 

dequoi  jurer  comme  un  païen? — 
Déicole  ,  celui  qui  adore  un  seul 

Dieu. — Déicides  ,  se  dit  des  Juifs 
qui  ont  foitmourir  leFiLs  de  Dieu. 

• — Déiste,  celui  qui  croit  en  Dieu 

et  rejette  la  révélation. —  Théiste, 

celui  qui  croit  à  l'existence  de 
DieUjS'opposeàathée:  \oy.Jtaie. 
— Panthéistes ,  ceux  qui  ne  re- 

connaissent d'autre  Dieu  que  l'u- 

niversalité des  êtres;  c'est-à-dire 
le  grand  tout ,  des  grands  fous. — 
Ai  kreûr  ni  a  dieto  ,  ni  a  dial  :  Ne 

croire  ni  à  Dieu  ni  au  diable,  être 

méchant,  incrédule,  impie,  pyr- 

rbonien. — Si  k'il  Bon  Diu  wâd 
et  hein  wârdé  :  Celui  qui  est  sous 

la  ])rotection  de  Dieu,  qui  vit  en 

état  de  grâce^n'a  rien  à  craindre. 
— Geurél'nondehinamé Bon  Dieiv  : 

Prononcer  le  nom  de  l'Etre-Su- 
prême  en  jurant  ; — sacrer,  blas- 

phémer (*). 

(•)  Il  m'est  impossible  d'admettre  la 
supposition  que  le  blasphémateur  ait  l'in- 
tention  formelle  de  s'attaquer  à  Dieu  : 
quoi  qu'il  en  soit  ,  l'invoquer  dans  le 
péril  ,  dans  l'adversité  ,  vociférer  des 
blasplièmes  ,  nie  paraissent  d'affligeants 
contrastes.— Voy  Sakrameinntù. 

DlFAMl ,  V.  DéMAILLOTER  ,   ÔtCF  Ic 
maillot,  etc. 

DiFAiTT,  s.  Querelle,  dispute.  — 

Faux-fuyant,  etc.  —  Voy.  Karel. 

DiFiFiLÉ,v.  Débatir,  ôler,  retirer 

les  bâtis. — lia  sovain  Vbotroûldi- 

fâfilaie:  Il  est  souvent  indisposé  ; 

je  le  crois  by|)ocondriaque. -Voy. 

Fâfilé. 
DiFALÉ,  V.  Défalquer,  rabattre, 

retrancher,  d'une  somme;  et  par 

extens.  d'une  quantité  quelcon- 

que. 

Défalquer,  déduire,  soustraire: 

Ont^^'/(r/(j^Meenportanten  compte 

ce  qu'on  a  fourni;  on  déduit  une 
somme  d'une  autre  en  fcsaut  une 
soustraction. 

DlFALCG  .  s.  DlFALCATIOiV,  déduC- 

tion,  soustraction. -Voy.  ci-dessus. 
DiFALi ,  V.  Défaillir  ,  tomber  eu 

faiblesse;  s  évanouir.  -S'affaiblir. 
—  Voy.  Flâwi.  Pâmé. 

DiFALiANss,  s.  Défaillance  ,  éva- 

nouissement, pâmoison.  —  Voy. 
Pâmé.  Pâmeg. 

DiFÂTT,  s.  Dette.  —  Arriéré.  — 

Gi  wâgn  tro  pô,  gi  fai  de  d'fâtt  :  Je 
gagne  bien  peu  je  fais  des  dettes. 

— C'css-tô  furlangueu  ,  avou  n'ko- 
ronn  di  rirnow  lo  le  geoû,  i  fai  de 

d'fâtt:  C'est  un  prodigue,  avec  six 
francs  de  revenu  chaque  jour,  il 
s'endette. 

DiFAVoRÀB,  s.  Défavorable,  qui 

n'est  pas  favorable.  -  Défavorable- ment :  adv. 

DiFEiSDÀit,  adj.  Défesdable  ,  qui 

peut  èlre  défendu. 
DlFEIIVUEU  ,   s.   l)KFE?iSEUR  ,    aVOCat 

chargé  d'office  de  la  défense  des 
accusés,  dans  les  causes  criminel- 

les.—y/ro?*t^  celui  dont  lafonction 

consiste  à  représenter  les  parties 
devant  les  tribunaux;  et  de  faire 
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en  leur  nom  tous  les  actes  de  pro- 
cédure nécessaires.- Voy.  Avokâ. 

DiFEi.^ss,  s.  Défesse  ,  action  de 
défendre  soit  verbalement  soit  par 
écrit. — Tronçons  de  câbles,  etc., 

pour  protéger  les  flancs  d'un  na- 
T  i  re  :  inar.  — A  la  pi  ur .,  les  défenses 

d'une  place  :  t.  milit. — Faire  lever 
tes  défenses  :  barreau. — Inhibitiojî, 
défense ,  prohibvion  :  se  joint  pres- 

que toujours  arec  le  mot  défense  ;  ■et 
EST  plus  usité  au  plur.  :  Inhibition 
et  défenses  sont  faites  à  toutes  per- 

sonnes... ET  EST,  etc. 
Défense,  prohibition,  inhibition: 
La  défense  repose  sur  le  droit 

positif  ou  naturel  :  la  transgresser, 
est  un  délit.  Prohibition  ne  se  dit 

guère  qu'en  parlantdes marchan- 
dises :  celles  qui  sont  prohibées 

sont  déterminées  par  une  loi.  In- 

hibition ne  se  dit  qu'en  terme  de 
jurisprudence:  il  restera  dans  l'an. 
tre  de  la  chicane. — Il  est  permis 

de  faire  ce  qui  n'est  pas  défendu 
par  la  loi  ou  réprouvé  par  la  mo- 

rale. Les  prohibitions  nuisent  au 
commerce  et  alimentent  l'immo- 
ralité. 

DiFERAi?J,adj.  DiFFÉREAT,  qui  n'est 
point  semblable. 

Différent, dissemblablejdispareil, 
distinct,  divers,  varié: 

L'homme-girouette  tiendra  deux 
différents  langages  dans  le  même 
jour  :c/îs«emZ>/a6/e  se  dit  surtout  de 

celui  qui  cesse  d'être  le  même 
homme.  Dispareil s'emjiWw  pour 
faire  remarquer  la  différence.  Ce 
qui  esldistinct  est  facile  à  saisir. Ce 
quiestrf/rersditfèredanssa  nature 
ou  dans  sa  qualité.  Delille  et  Le- 

brun ont  employé  divers  dans  le 

sens  de  varié',  Clément  applaudit 
à  l'heureuse  innovation  déjà  in- 

novée par  La  Fontaine  j  et  ce  bon 

Clément  est  l'un  des  commenta- 
teurs du  bonhomme   

DlFERAINMAIÎÎ,  adv.  DIFFÉREMMENT, 

d'une  manière  différente. 

Différemment ,  diversement ,  dis- tinctement : 

En  y  voyant  distinctement,  nous 
traitons  un  sujet  diversement ,  par 

la  raison  que  nous  pensons  diffé- 
remment- 

DiFEEEiiïss,  s.  Différence,  dissem- 
blance ,  etc. 

Différence^  dissemblance ,  diver- 
sité, variété,  inégalité,  disparité; 

bigarrure  : 
Dans  la  différence  l'esprit  com- 

pare,danslarfmem5/ance  il  sépare; 
il  abstrait  dans  la  diversité,  choisit 

dans  la  variété:  l'irrégulière  iné- 
galité déplail,  la  disparité  choque , 

la  bigarrure en\aidil  la  disparate.  - 
Il  arrive  que  deux  amants,  deve- 

nus énoux,  soient  dissemblants  à 
eux-mêmes  :  la  diversité  dans  les 

caractères,  jointe  au  goùtde  lara- 

riété ,  va  jusqu'à  faire  regretter  le 
divorce  pour  inégalité  d'humeur. 

DiFERÉ,  V.  DÉFERRER,  otcF  le  fer 

du  pied  d'un  cheval ,  etc. ,  ôter 
le  fer  a])pliquésur  quelque  objet. 

— !Hi  g'vâ  si  d'fér  :  Mon  cheval  se déferre. 

DiFiGULTÉ,  s.  Difficulté,  ce  qui  est 
d'une  difficile  exécution. —  Empê- 

che3ie\t:  on  ôte,  on  vainc  l'empê^ 
chement.  Dites  on  lève,  l'empêche» 
nerit ,  les  empêchements.  —  Les 
piosodistes,  qui  font  prononcerc/- 
gogne  au  lieu  de  cicogne,  préten- 

dent qu'il  faut  dire  c////(yM7/éetn()n 
difficulté. -\ov.])a^e'2.1Q,  2'"«col.  ; dernier  alinéa. 

Difficulté, obstacle,  empêchement: 

La  difficulté  embarrasse  ;  l' obsta- 
cle s'interpose  entre  la  volonté  et 

l'exécution  5  Vetnpêchementavrclo 
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lout  court  —Un  procès  sera  hérissé 

de  difficultés:  l'argent  lesapplanit. 
Un  lâche  multiplie  les  obstacles  : 
unbrave  lessurmonle.lln  homme 

difficile  a  des  empêchements  à  l'é- 
pargne: on  les  lui  fait  lever. 

Difficulté,  obstacle,  hic,  nœud, 

nœud  gordien:  {*) 
Le  hic  est  le  nœud  principal 

d'une  difficulté.  Le  nœud  gordien 

fut  c()U]>é  par  Alexandre  :  c'es^t 
ainsi  que  les  conquérants  renver- 

sent \c?,  obstacles. 

DiFiGiRL,  V.  DÉFicrRER,  gâlcr  la 

figure;  enlaidir. — Gâter  la  forme 

de  ijuelque  chose. — Dénaturer, 
trahir  la  vérilé. 

DiFiLÉjV.  rÉFiLER,  ôtcrlc  cordon, 

le  fil  passé  dans  quelque  chose. 

— Difilcdepicl:  Défiler  des  perles. 

— Difilé s' chapelet:  Défilerson  cha- 

pelet, dire  ce  qu'on  sail;  ou  qu'on 
ignore. — Voy.  Parâd. 

DiFii.É,  adj.  i)art.  pass.  Effilé, 
mince  et  long,  étroit  cl  allongé. 

-  Elancé,  etc. — Cheval  effilé, che- 

val quia  Vencolure  fuie  est  délice.  - 
On  dit  en  ])arlant  des  personnes  , 

taille  élancée,  c'est-à  dire,  srelteet 
bien  prise.  Voyons  le  cheval  élancé: 
cheval  dont  In  corps  est  efflanqué, 

qvi  a  les  flanc  s  creux  et  abattus. — 

Il  faut  lire  pour  croirej  et  l'on  n'en 
croit  passes  yeux. 

Effdè,  srelte,  élancé: 
Dans  leur  croissance, hcaucoup 

d'enfants  sont  effilés.  Une  demoi- 
selle qui  a  la  taille  fine,  légère,  dé- 

gagée, est  svelle;  si  elle  a  des  for- 
mes aériennes,  elle  est  élancée. 

DifileGjS.  EFFiLOQiESjSoie  folle, 

(*)  Le  nœud  qui  HltuchaiHe  joug  au  char 
de  Gordius  ne  pouvait  être  dénoué  par 

les  siens  j  rempire  de  l'Asie  est  promis  à 
ccîuiqui  sortira  victorieux  de  1  entreprise. 
\\e\RiiàTcoHiploie  sonépée   Voy.iVouft. 

Irès-faiblo;  ou  non  torse.  — Voy. 
Flrumtn. 

DiFLiKJ'ioN,s.VLUxio»(,congeslion, 
afllux  de  liquides  dans  quelque 

partie  du  corps;  et  gonflement  in- 
dolent, mobile  du  tissu  cellulaire; 

sur'out  de  celui  du  visage. 
DiFLIMMTÉOuCllERPIjV.  EfAVFÏLER, 

tirer  de  la  soie  d'une  étoffe  poureii 
faire  de  la  ouate  ,  etc.  Effloquer  , 

rendre  la  soie  \n\ucyxse. —Lffiloc/ier, 
détordre  les  fils  des  chiffons  :  t.  de 

papeterie. DlFLIMMTEC  ou  ClIERriIIEC,  EfFILO- 

QiELR,  ouvrier  qui  effiloche. — Cy- 
lindre pour  effilocher.— Dj/Z/mm- 

ieuss  :  Effilochcusc. 

DiFLOBi,  s.  DE'^i'itRiR,  perdre  ses 
fleurs.  —  Par  extens.,  oler  le  ve- 

louté de  certains  fruits  par  l'at- touchement. 

DlFLORIHEG,  s.  DÉFLORAISON,  tcmpS 
de  la  chute  des  fleurs. 

DiFoiETEG,  s.  Défoliation,  temps 

de  la  chute  des  feuilles.  Dites  dc- 

fenillaison.  —  Voy.  Foie. 
DiFOi-^s,  adv.  VioLEMMEM,  avcc 

violence. — Voy.  Foirsi. 
DiFONsÉ  ,  v.  Oéfonceu ,  enlever 

le  fond, en  ])arlant  des  tonneaux, 

etc. — Fouiller  un  terrain  à  la  pro- 

fondeur dequelques  pieds. — Voy. 

jdfonsé. DiFÙR,  DiFFORflE,  défiguré;  laid. 

—  Il  et  to  difôr,  6  dircu  6  màrtiko  : 

11  est  tellement  difforme,  qu'il 
ressemble  à  un  singe. 

DiFÔRMÉ,  V.  DiFFORMER,  gâter, al- 

térer, la  forme,  e«  parlant  des  mon- 
naies et  autres  choses  semblables. — 

Ne  difiormez  que  ce  qui  a  été  fi\it 

au  moyen  d'une  forme. 
DiFÔnMiTÉ,  s.  DiFFoiiMiTÉ,  défaut 

très-apparent. — J'ai  celte  syno- 
nymie sous  les  yeux.  La  diffor- 

mité est  un  défaut  dans  les  i»r(\- 
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l'orlions.  La  laideur  esl  dans  les 
TRAITS,  la    SLl'ERFICIE    tîu    VISAGE.    

Laioeir  ne  se  dit  que  des  anihaox 
ou  des  MEUBLES.  Puisque  la  laideur 
est  dans  les  traits  ei  dans  la  super- 

ficie du  visage,  et  que  le  mot  ne  se 
d  i  t  que  des  animaux  et  d  es  meubles, 
il  sera  logique  de  dire  :  Le  bouc  et 
le  singe  ont  les  trails  ,  la  superficie 

du  visage  d'une  dégoûtante  lai- 
deur.— Ces  meubles  sont  d'une  hi- 

deuse laideur ,  etc. 

Difformité ,  laideur  : 
I^a  difformité  se  reeonnaît  dans 

l'absence  totale  ou  partielle  de 
toute  symétrie:  la /««tieMr  dans  l'ir- 

régularité des  proportions  des 
traits,  etc.  —  Avec  une  belle  fi- 

gure, sa  bosse  et  ses  longs  bras,  un 
bossu  sera f/T^orwjp.  Avenune  taille 
élégante,  un  nez  à  trois  étages  et 
une  grande  bouche,  une  personne 
sera  laide. 

DiFORSÉ,  V.  Défocrwer,  tircr  le 

pain,  la  pâtisserie  du  four:  s'op- 
pose à  enfoiimer. — Faire  passer  la 

bille  de  l'autre  côté  de  la  sonnette: 
billard. 

DiFOTisÉ,  V.  Dt'riTER, fâcher,  etc. 
Contrarier. -Mépriser. -Rudoyer. 

— Etre  fatigué,  etc.,  etc. — Sid'fo- 
tinép^onn  chichaie  :  Se  dépiter,  se 
fâcher,  pour  peu  de  chose.  —  Ti 

m'a  d'fotiné,  et  ti  m'elpâret  :  Tu 
m'as  méprisé,  outragé  .  rudoyé, et 
tu  me  lepairas  cher.  -Gi  sa  to  d" fo- 
iinê  :  Je  suis  fatigué,  rompu,  indis- 

posé j  je  ressens  un  malaise  géné- 
ral,une  douleur  vague. -/Wî/pwwim 

mid'foteinn  tan  Jiil  ijioû  et  Ion  :  Ma femme  me  contrarie  du  malin  au 

soir;  rompt  mes  projets,  t'érange 
mes  calculs.  —  Sit'imm  difoleinn 
gibouh-^i  tumemetscn  eoleie  tu 
verras  jusques  où  va  la  portée  de 
mon  bâton.— -Yoy.  Diwnisbi. 

Ol. 

Dtfou,  adv.  Dehors,  .s'oppose  à 
dcdaus. -Extérieur ,  s'oppose  à  in- 

térieur.— Le  large,ou  pleine  mer; 
par  opposition  aux  rades,  aux 
ports,  aux  cotes  :  mar.  —  Fini  di 

d'foû:  Venir  de  dehors,  du  dehor.s. 
—  Roté  komvi  ô  maiss  di  danss ,  le 

bechett  di  pi  â  d'foû  :  Marcher  com  - 
me  un  maitre  de  danse  ,  la  pointe 

du  pied  en  dehors.  —  Voy.  Foïi. 
Vivain. 

DiFRAÎTÎjV.  Déffayer,  payer  la 

dépensede quelqu'un. Parexlcjis , 
régaler. — Voy.  SJnbassadeur. 

DiFRizÉ,v.  Défriser,  gâter,  déran- 
ger la  frisure.  — Voy.  Kouyové. 

DiFROKÉ,  V.  Défroquer,  ôtcr  le 

froc  :  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un 
moine,  etc. — Yoy.  ̂ bi. 

Difto?(k,  s.  Diphtongue,  syllabe 
douce,  formée  de  deux  voyelles 
dontehacunea  un  demi-son^et(jue 

l'organe  nuance  dans  une  seule  é- 
mission  de  voix.  Le  lecteur  doit 

syllaber  nettement  les  difditon- 
gues  quand  il  débile,  et  lit  des 
vers;  ou  la  poésie  ne  sera  que  de 
la  prose  rimée.  En  figurant  ces 
.scories  de  voix,  les  dict.  ne  sont 

point  d'accord  ;  elles  poètes  se  per- 
mettent souvent  de  licences.  Plu- 

sieui's savants  prétendentque  moi, 
toi,  roi,  etc.  ne  sont  pas  des  diph- 

tongues; je  les  crois  dansl'erreur: 
dans  (;ette  longue  et  harmonieuse 
série  de  mois,  i  pi  end  te  son  ac- 

cidentel dea:  moi î»oa.  Selon  tous 

les  g:amiuairiensc!*,ec«,  OMjSont 
des  voyelles  pures.  Sansconnaitïe 
les  voyelles  impures,  je  les  ap- 
]ielle  fausses  diphtongues,  par  dis- 

tinction de  ciel,  miel, puits,  etc.  ; 
qui  se  nuancent  dans  deux  voix 
légèrement  touchées.  Un  savant , 
dont  je  me  plais  à  reconnaitrc  les 

tn'enls,  dit  :  La  Icllre  x  est  cllc- 02 
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même  une  diphtongno  dans  le  sens 
le  plus  exact  du  ?nol.  Le  mot  qui 

s'appelle  x  est  un  éiiigaie  que  je 
ne  saurais  deviner:  mais  je  sais 
que  la  syllabe  ex  se  prononce  eks, 
à  quelques  exceptions  près;  et  je 
sais,  tout  aussi  Lien,  que  la  plus 
grande  partie  des  savants  français 

ont  visité  Brukselles  ot  qu'ils  de- 
vaient visiter  ̂ r«ce//es:  Bruxelles. 

Prononcez  Brucellois,  etc.  —  Les 
étrangers  lisent  très-mal  la  par- 

ticule euphonique  ont  (*)  :  mais 
quand  elle  sort  de  la  bouche  per- 

lée d'unejolie  Parisienne, ellcale 
vtdoulé  de  la  pêche,  la  fraicheur 
de  la  rose; elle  embaume, remue, 
etc. 

BiFÛLÉjV.  ■DÉCOUVRIR. ^ — Sedécou- 
vrir.  —  Les  Français  affublaient 
notre  difûlé  à  leur  manière  quand 
ils  écrivaient  dèfuler,  de/fubler. — 
Voy.  Dihotri. 

DiGAGÎ,  V.  Dégager,  retirer  ce  qui 
availétédonnéen hypothèque,  en 
nantissement,  etc.  — Dégager  un 
soldai  j  obtenir  son  comié. —  On  ne 

dégage  que  celui  qui  s'est  en};agé. 
Un  milicien  obtient  un  congé  ab- 

solu, clc.-G'icdigag  di  voss paroi  : 
Je  vous  dégage  de  votre  [larolc,  je 
vous  rends  votre  parole. — No  fou- 

rein  etoiirè  d'inn  noulaic  difairan 
pcndârdi  lîussien;  mai  no  fourein 

<i'(/fl</*:  Nous  fûinesentourés  d'une 
multitude  de  Russes,  qui  puaient 
comme  des  boucs;  mais  on  vint 
nous  dégager. — Dégager  le  fer,  t. 

d'escrime. — Voy.  Dihalé.  llimett. Ri  tiré. 

C)  Il  est  de  gens  qui  voient  des  diphton- 
[{ues,  coniinc  Pouiceaiijînac  voyaient  des 
Javcmenls  :  Un  dandynet ,  s'adicssant  à 

qiiiliiu'un.  qui  lisait  raflîclie  du  spectacle, 
lui  roucoule  :  On  )oueO-c-f//;y<'  (OEdij)v), 

pas  vrai?  0-i*-t,"lui  i'ut-il  n-poiidu. 

BIG 

DrCACMAIlS,  s.  DÉc.ACEMEHT,aclioil 

de  dégager, de  sedégager. — Partie 

d'un  appartement  qui  sert  de  pas- 
sage dénibé. 

DiGAiss,  s.  Dégaine,  façon,  ma- 
nière, etc.  :  ironiq.  En  nous  em- 

pruntant ce  mot,  les  Français  en 

éleiidirenl  l'acception  :  on  sait 

qu'ils  rajjinent  en  toulcs  choses. 
I)IcÂ^?iLÉou  Digatlé,  V.  DÉGlEa- 

riR,  sortir,se  retirer  d'un  lieu  mal- 
gré £oi,  malgré  ses  dents. — Aban- 

donner la  possession  d'un  immeu- 
ble.— Ditjatlé  sol  ko,  oug'iv  kiboie  : 

Dé{iuerpissez,  détalez,  à  l'instant, 
ou  je  vous  disloque. 

DiGÀUM,  V.  Dégarnir,  ôler  ce  qui 
garnit. -Affaiblir  un  côté  pour  en 
rcnforcei-  un  autre  :  un  généraldé- 
garnit  la  droite  pour  renforcer  le 
centre,  etc. 

DiGASKortÉ,  V.  Dkgasconner ,  faire 
perdre  les  manières  gasconnes; 

l'habitude  des  gasconnades. —  Se 
dit  plus  souvent  avec  le  pron. 

pers.:6"e  dégasconner,  sedcfairede 
l'accent  gascon.  Lenéologue  quia 

crée  ce  verbe,  peut  se  vanter  d'a- 
voir fait  la  pi  us  hardie  des  gascon- 

nades. 

DiGEKsio!v,  s.  Digestion, élabora- 

tion, cocliondesalimenls  dans  l'es- 
tomac. Pendant  cet  acte  le  chyle 

se  sépare  des  aliments;  les  vais- 
seaux lactés  et  le  canal  thorachi- 

que,  le  ])ortcnt  dans  la  circula- 
tion.-Z?/a(/(/pepsje,digestioii  lente 

et  imparfaite. — Umescmblequ'il 
y  ades  rapports  très-intimes  entre 
les  organes  de  la  digestion  et  le 

cerveau  :  quand  je  digère  lente- 
ment; je  rêvasse;  quand  les  caries 

sont  tout-à-fi\it  brouillées  dans 

mon  estomac,  je  fais  desrêvesaussi 

pénibles  qu'ils  sont  extravagants  : 
mais*/ fo  coule  de  source,  ils  sont 



couleur  de  rose.  Suis-je  un  petit 

brin  physiologiste?  C'est  à  mes- 
sieurs de  la  partie  à  répondre. 

Digéré,  y.  Digérer,  faire  la  di- 

gestion.-On  dit  d'unaffrontqu'on 
r.e  peut  le  digérer;  et  d'un  men- 

songe, qu'il  est  difficile  à  digérer. 
DiGETÉ  (s')  Se  Déjeter  ,  se  dit  du 

bois  quand  il  travaille. —  Mi  bai 

ârmâ  s'digett  :  Ma  belle  armoire  se 
déjette. 

DiGECNÉ.s.  DÉJEUNÉ, repas  du  ma- 
tin, les  aliments  dont  il  se  com- 
pose.— Digeuné-dhié  :J)é^G\iné-di- 

natoire  (*). — DU  bai  d'geuné d'por- 
snlainn  et  spii  et  meie  hcket:  Mon 
beau  déjeuné  en  porcelaine  est 
brisé  en  mille  morceaux. — G*inn 

freu  k'ô  d'geimé  ditt  hoir  :  Je  te mettrai  hors  de  combat  en  deux 
tours  de  main. 

DiGEUNÉ,  V.  Déjeuner,  fiiirele  re- 

pas du  matin.- Z)î5fCMMéa//orcAe// -• 
Déjeunera  la  fourchette:  se  dit  par 

opposition  à  déjeuner  avec  du  ca- 
fé, etc. 

DiGLESsî.  Déglacer.  Voy.  Dipîtt. 

DiGNTÉ,  V.  TiMER,  se  dit  d'nn 
son  qui  n'est  que  dans  l'oreille  ; 
et  qui  fait  une  espèce  de  tinte- 

ment.— CouKER  ,  se  dit  du  bour- 
donnement des  oreilles. 

DiGOGÎ,  s.  Baboiin  , enfant  malin, 

{^ai,  vif,  es])iègle. — Cess-tôd'gogi 
si p'ti  la;  imm  rein  a pônn  albo- 
iroût,  et  s'einn  ne  se  otian  k'iss  pcr  : 
C'est  un  rusé  babouin,  cet  enfant 
là  ;  il  toucherait  à  peine  mon  nom- 

bril, et  déjà  il  en  sait  aussi  long 
que  son  père.  —  Voy.  Bispiertù. 
Mazett. 

Digorgî,  v.  Bécorger,  ouvrir  un 
passage,  une  issue,  à  ce  qui  est 

(')  Je  croîs  que  les  Grecs  disaient  par- 
ticulièrement acratisnic  d'un  déjeuné- dinaloiie. 
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bouché,  engorgé,  obstrué. —  Oler 
les  matières  étrangères,  les  hélé- 
rogénités. — /?ét'/(yMcr,dégorger  les 
draps.  —  Dégraveler,  dégager  un 

tuyau,  etc.  de  ce  qui  l'engorge, 
qui  l'obstrue. 

DlGORGEL'MAIS,  S.  DéGORGEMEIVT,  é- 

coulement  des  liquides,  des  semi- 
liquides. —  Épanchement  des  hu- 

meurs ,  etc. 
DiGOSTAW,  adj.  Légoîitapit,  qui 

inspire  du  dégoût,  le  dégoût. — 

Y  ém., dégoûtante. — K'imagnndis- 
gostanmain!  ifui  hôssi Pkoiir:Qn^il 
est  dégoûtant  quand  il  mange!  il 
fait  naître  des  ̂ oulèvements  de 

cœur.— /'o/a  rJ digostantt  feuvim  l 

et  fai  skafet avou  faite kel  s'a  d'kag 
le- z-oûie  :  QueVic  femme  dégoû- 

tante !  elle  tait  son  café  avec  l'eau 
qui  lui  a  servi  à  laver  ses  yeux. — 

Yoy.  Dikâyi*}. 
Dégoûtant^  fastidieux^  nauséa- 

bond: 

Ce  qui  est(/<}(;oî«/fl«<  s'adresse  plu- 
tôt au  cœur  qu'à  l'esprit  :  il  inspire 

un  sentiment  de  répugnance.  Ce 

qui  est  fastidieux  s'adresse  plutôt 
à  l'esprit  qu'au  corps  :  il  inspire 
l'ennui.  Ce  qui  est  nauséabond  at- 

taque le  cœur  et  l'esprit:  il  sou- 
lève le  premier,et  ré  voltela  raison. 

DicoTAS,adj.DÉcorTTANT,  qui  dé- 
goutte.— Voy.  ci-dessous. 

DiGOTÉ,v.DÉGOVTTÊR,tomber  gout- 
te à  goulle. — Gisolott  et  nonaitv: 

veycc  digoté  vie  g'vet  ?  Je  suis  tout 
en  nage,  voyez  comme  mes  che- 

veux dégouttent?  —  Voy.  Goté. 
DiGOi  K,  V.  J)ÈGOT:z?x,déplacer quel- 

(*)  Dihây  :  pop.  Dans  tout  l'univers  In 
haute  classa  ne  l'ait  qu'un  monde  à  part , 
prend  la  langue  toute  la ite^  adoucit,  polit, 

n'invente  point.  Partout  chaque  peuplr- 
est  créateur,  fait  ses  proverbes,  anima 

l'expression;  et  lui  imprime  le  cachet  de 
rori^jiiiHlilé. 
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quun  de  soti  poste  et  se  tncttre  a  sa 

place.  Se  dit  plus  souvent  dansl'ac- 
<;ej)lion  de  surpasser.  —  Voss  ovré 

hein;  mai  voss  fré  v^digotl:  Vous  tra- 
Yailiezbienj  cependant  votre  frère 
vous  surpasse. 

LiGOTEUjV.  Égoctoir,  planche  dis- 

})Osée  pour  égoulter.  —  Treillis 

pour  égoutler  les  fromages. -Voy. 
Prihiel. 

CiGOTEUR,  s.  ÉGOiTT(iRE,se  dit  dcs 

gouttos  de  liqueurs  qui  tombent 
dans  un  vase  en  vidant. 

DiGRADÉ,  V. DÉGRADER,  dépouHler, 

BESTiTiER  quelqu^îtn  de  son  grade, 
de  sa  dignité,  de  son  emploi,  etc.,  ce 

qui  se  fait  ordinairement  avec  de  cer- 
taines formalités  et  par  châtiment. 

INc  dirait-on  pas  qu'il  ne  s'agit  que 
«icprendre  sonchapeauelde  tirer 

ses  guèlresVL'hommc  dégradé,mè- 
înc  sans  certaines  formalités,  n'est 

]dus  qu'un  cadavre  qui  se  traîne 
vivant  aux  gémonies. — Yoy.y^ba- 
hcg.  yJba/ii.  Edomagî.  Gâté. 

KiGKADEG,  s.  Dégkadation  ,  desti- 

tution, privation  forcée,  ordinaire- 
ment ignominieuse,  etc. — Ordinai  - 

rement!....  Vous  qui  trafiquez,  de 

votre  patrie,  vous  qui  cherchez 
à  nous  ramener  au  n»oyen  âge, 

croyez-vous  que  l'impunité  voile 
votre  dégradati(m?  Jamais!  votre 

nom  porte  le  stigmate  indélébile 

de  l'infamie. -Voy.  Alowé.Diperi. 
Diperihmain. 

DiGr.Ai'TÉ,  v.  Dégrafer,  détacher 
ce  qui  était  retenu  par  une  agrafe, 

des  agrafes.  —  Gihd ,  gi  stof!  sera 

vo-zoûie  s'imm  digraptc  so  li  d'vav: 

Jean,  j'étoufFe  !  fermez  vos  yeux 
et  dégrafez  ma  robe  ;  elle  estatta- 
t'hée  sur  le  devant. 

I)iGR\TT,adv.7^>oiat/t'«JCrt/,assu- 

rémenl,  certainement. — /  r'tcin- 

ici,  d'grâ/t:  Il  reviendra,  proba- 

blement. —  V^omm  hafougni:  vo 

d'meurré keUjd'grâtt:\ ous  me  chif- 
fonnez: je  suppose  que  vous  allez 

rester  tranquille;  que  vous  cesse- 
rez de  parler  avec  les  mains  :  cer- 

tainement  je  dois  le  croire. 
DiGRETÉ,  V.  Égratigner,  dccliircr 

légèieraent  la  peau  avec  lesongles, 

etc. — Voy.  Greté.  Digrimoné. 
DiGREvÉ,v.  Dégrever, diminuer 

une  imposition,  etc. 

DiGREVMAi>  ,  s.  Dégrèvement,  ac- 
tion de  dégrever. 

Digrimoné,  v.  Égratigner  forte- 

ment.— S'agriffer,  s'attacher  avec 
les  griffes. —  Saisir  avec  les  serres  : 

se  dit  des  oiseaux  qui  ont  les  on- 
gles crochus. — El  lineincheshèn  à 

c/iet  po  le-zoreie  et  p'ol  kow  ,  siss 
digrimonein  le-zoûie  foû  del  tiess: 

Elles  s'armèrent  de  deux  chats, 

qu'cl  les  tinrent  par  les  oreilles  et 

]»arla  queue,  et  elles  s'arrachèrent 
les  yeux  de  fa  tête. — Voy.  Grifé. 

DiGRiMosEG  ,  s.  Égratigsire,  éru- 

flure. 
Egratiynure ,  éraflure,  griffade  : 

\iégrati(jnuree?:i  longitudinale: 

Vérajlure  est  une  écorchure  légè- 

re :  la  griffade  est  la  blessure  d'un 
oiseau  ,  qui  est  armé  de  serres. 

DiGROG>TK,  V.  Écorner  ce  qui  est 

en  angle, etc. — ^caj7/er,  détacher 

par  écailles. — Eclater,  faire  un  é- 
clatà  quelque  chose;  rompre  par 
éclats. 

DlGROGM'EG,  fi.  ÊCORMRE,  CC  qui 

estemporic  d'un  angle,  etc. 
DiGUECLÉjV.  DÉci El  LER,  vomir. — 

Vomir  des  injures.  —  Les  dict.  o- 

meltenl  le  veille  &' engueuler ,  qui 

ÛQm^Q  poissarde  r,  imiteile  langa- 
ge des  poissardes,  etc.  Le  premier 

verbe  n'est  re^-u  que  dans  la  lan- 
gue orale;  le  second  est  à  moi:  avis 

.1  la  postérité. 
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DiGtECY,  v.DcBAGOtLER,  dire  sot- 

lenienltout  cequivientà  Ja  bou- 
che. Certaines  dames  encachcfni- 

rees  disent  débagouler  dans  le  sens 

de  vomir;  ça  n'est  pas  élégant  ;  et 
j'ai  celui  de  leur  apprendre  que 
les  débagouleurs  disent  tout  ce  qui 

leur  -vient  dans  la  gueule. 
DiGuiMONÉ,  V .  Dégiigmoner,  faire 

cesser  leguignon.  —  Etredeguig- 
iionné:  fani. 

DiGuizÉ.  Masqué. Voy  .C/iffi/c/r/o 

L'iGLizÉ,  v.DÉGrisER,  rendre  une 
personne  méconnaissable  ou  difK- 

cilcà  reconnaître. -/I^osg-Mcr,  met- 

tre un  masque.  — Se  déguiser.  — 
Tiaveslir,  babiller  un  homme  en 

femme,  etc. -Voy.(7acAp^.Car//eje. 
Cachi.  Alass. 

Déguiser,  travestir,  masquer: 

Il  suffit  d'un  faux  nez  jtuur  être 
masqué.  Il  suffit  de  tromper  les 
yeux  pour  être  déguisé;  mais  il 

faut  changer  de  costume  pour  être 

travesti. — Un  filou  prend  \e7nas~ 
que  de  la  bonhomie,  une  prude 

celui  de  la  pudeur  :  tout  ici  bas 

n'est  que  mascarade.  Une  grande 
dame re\élles\êtenientsde sa  cui- 

sinière, celle-ci  revêt  le  costume 
de  la  grande  dame  :  sont  elles  bien 

trareslies?  Lesdict.  disent  qu'une 
fausse  barbe  déguise  bien  un  hom- 

me: une  barbe  naturelle  déguise- 
t-elle  EiEX  une  femme  ? 

DiGiTZMAiN,  s.  Déguisement,  ce  qui 
sert  à  déguiser  une  personne. — 

Fausse  apparence,  artifice  .dissi- 
mulation, pour  cacher  la  vérité. 

L'iGvu,  V.  Décbasser,  faire  sortir 
de  force  une  cheville.  Pourquoi 
ne  pas  dire  décheviller? 

L>iH,  adj.  Dix,  deux  fois  cinq  — 
Tarîe  marquée  de  dix  jtoints  :  Dih 

di  mak  :  Dix  de  trèfle. — Aru  t'ni- 
mrro  dih  :  Avoir  le  numéro  10.  En 

parlant  des  princes,  etc.J  on  em- 

ploie des  chiffres  romains  :6'Aar/e.< 
X  rendit  son  nom  fameux.  Une  fa- 

mille de  nos  comtes  figure  parmi 

les  maisons  princières  :  Vilain 

XIIII.  11  y  a  cette  distinction  en- 
tre ces  Vilainelleplusbelhomme 

de  France  de  son  temps  :  Louis 

A'//Mlemarquez  que  la  ditlérence 

n'existe  que  dans  la  manière  d'être 
en  chiffres.  Beaucoup  de  mots  é- 

veillent  l'idée  de  dix  :  décaméride, 

dixième  pa rtie d'une  chose.  I><?ca- 
litre,décagramme,ôécuua], eic.elc. 

— Voy.  Dikamétt,  lilt,  etc. 

DlHA,  s.  ellipt.  Nu-PIEDS.NU-JAM' 

bes. — Gi  la  reijoxi  ta  nou,  io  d'hâ  5 

et  voila  foû  heur  :  Je  l'ai  vu  sans 
chemise ,  sans  bas  ni  soulier  j  et  le 
voilà  riche  à  millions. 

DihAgsé,  t.  Détaler,  rentrer  la 

marchandise  exposée  à  l'étalage, 
en  vente. Par  extension,  mettre  la 

clef  sous  la  porte.  Fuir  à  toutes 

jambes:  fara. 

Dihaieté(s')  V. S'écailler,  sedéta- 
cher  par  écailles; — par  lames.Oter 
les  écailles  des  poissons,  etc. 

DinAÎMM,  adj.  s.  DlXlÉKE.  —  Dt- 
haimm  pârteie  :  Dixième  partie.  — 
Dthaimmain,  adv.  dixièmement. 

DiHAisD,  V.  Descendre,  s'opj)Ose  à 
monter. Mettre  pied  a  terre. -Z)éi-'a- 
/er,  faire  descendre  quelquechose: 

fam. — Cesser  de  régner. — Dans  le 

style  soutenu  :  descendre  au  cer- 

cueil (*).- Examiner  les  particula- 

rités, lescirconstancesd'uneques- 

tion,  etc.  -Décîioir.-Gi  d'/iain  iodi 

d'vain  lemeyeuzôberg:  Je  descends 

(*)  Il  est  du  bon  ton  de  poétiser  sa  dou- 
leur :  Une  femme  m'apiirit  dernièrement 

que  dans  le  cour*  de  six  mois  son  chat 
était  descendu  oh  cercueil  en  cessant 

d'être  :  qiielle  atail  perdu  sa  sœur  :  et 
que  son  mari  était  innrt. 



454 DIH 

toujours  dans  les  meilleures  au- 
Lerges;  dans  les  auberges  les  pi  us 

rcnomn^.ces.- Di/iaind  ligâr:  l)es- 

cendie  la  {jarde,  se  retirer  d'un 
posle:  fig,  el  fani.  Déchoir  de  son 

rang;  marcher  à  sa  ruiiie.-Z>//jaî«£i 

dihôltetgeain.'De^cendredehonne 

famille; — d'une  famille  noble,  de 
liaut  lieu,  etc.  —  JWiamaqnî  ni 
iV/iain  tiein  hein  ."Je  suis  atteint  de 

Lradypepsie,  j'ai  la  digestion  len- 
te.— Dihaind  ess  koûr:  Descendre 

en  soi-même,  dans  sa  conscience. 

—Jvâ  mi  monté  k'didhaind:  Il  vaut 
mieux  monter  que  descendre;  il 
vaut  mieux  faire  de  bonnes  affai- 

res que  de  mauvaises. 

DiuAi5DAiE,s.  Descente,  inclinai- 
son,  pente,  etc. 

Inclinaison,  déclivité,  penchant, 

pente,  versant  : 

Tout  terrain  qui  n'est  pas  plane 
est  nécessairement  incliné:  on  dit 

déclivité  de  son  inclinaison  gra- 
duelle. Le  penc//an/ est  une  douce 

pente  ;  on  dit  versant  de  l'un  des 
côtés  d'une  chaîne  de  montagne. 
-Quandle  sol  c?éc//t:e,il  est  facile  de 

ménager  l'écoulement  des  eaux. 

La  vue  embrasse  le;jeM(7ia«/d'une 
montagne  ;  elle  plonge  dans  la 

j3c»/c  cscarjiée  d'un  versant. 
DniAiNUAiy  ,  adj.  Descekdant. — 

Ligne  descendante. — Gamme  des- 
cendante, la  suite  des  tons  de  la 

gamme  entonnée  du  haut  en  bas. 

— Voy.  Provnan. 

EiiixiNN,  s.  Dizaine,  total  de  per- 
sonnes ou  de  choses  coinposë  de 

dix.  —  Collection  de  dix  unités  : 

arith. — Jlasinkdîhainn  et  n'ôchn- 

pict  :  Le  cliaj'elet  se  compose  de 
cinq  dizaines. — Dizeau ,  réunion 

de  dix  gerbes,  etc. — Dizenier, ce- 
lui qui  a  dix  personnes  sous  sa 

charge. — On  dit  dizain  de  ce  qui 

est  composé  de  dix  parties:  Stan- 
ces, strophes,  composées  de  dix 

vers.  Chapelet  composé  de  dix 

grains. —  Dizain  de  caries. 
DniAiiNTT  ,  s.  Descente  ,  action  de 

descendre  ,  ou  par  laquelle  on 
descend. — JA  dhaintt  et  beur  et 

dang-reûss  :  La  descente  dans  la 

bure  est  dangereuse.  — Voy.  Beur. 
— Le  ro'i  koit  (les  Anglais),  fess- 

t-oûie  likrânn:  kanNapoleijenvola 

d'heintt  et  leu  pay ,  i  hitcin  et  Icu 
marunn  :  Les  Anglais  font  aujour- 

d'hui le  fendant  :  quand  Napoléon 

s'apprêîail  à  faire  une  descente 
chez  eux  ,  ils  foiraient  dans  leurs 

hauts-de-cliausses.  —  3îi  pôv  ki- 

zeinn  a  n'dihaintl  di  mairiss,  ifâ- 
ret  li  mettôsupôr:  Ma  pauvre  cou- 

sine a  une  descente  de  matrice  , 

il  faudra  lui  nicltic  un  j)essaire. 
—  /.i  d'Iiaiîitt  d'el  bûss  de  teu  et 
trairaie  :  La  descente  du  tuyau 

du  toit  est  percée.  Se  dit  du  tuyau 

(jui  porte  les  eaux  d'une  cuvette 
ou  d'un  chcneau,du  toit  au  pavé. 
— Voy.  Traiteu. 

DniALÉ,  V.  Débarrasser,  ôter  ce 

qui  embarrasse,  qui  empêche  de 

circuler  librement. — Tirer  d'em- 
hsxn-as.  —  Dihalé  Vorreu  ;  ânn  pou 

sir'mouicé:  Débarrassez  l'atelier  j 
la  circulation  est  interceptée. — 

V^omm  la  d'halé;  çfinndeupn  rein: 

Me  voilà  débarrassé  ;  j'ai  payé  mes 
dettes. 

Débarrasser ^  dégager: 

On  débarrasse  nn  lieuencombré, 

on  dégage  ce  qui  est  engorgé,  obs- 
trué.—  Les  mauvais  payeurs  ?c 

débarrassent  d(^  leurs  créanciers 

en  les  consignant  à  la  porte  ;  les 

paresseux  se  dégagent  l'esprit  en 
s'occupanlà  ne  rien  faire. 

DlllALEG,S.DÉBAr.r.ASSEMENT.flC;/0« 

de  débarrasser  :  inus.  — Employez 



ce  mot  plulôl  que  cle  reooiirlr  à 

une  périphrase,  aune  circonlo- 
ciilion. 

DlIlÀMONAlE,  adj.  DÉPENAILLÉE,  SC 

dit  d'une  femme  dont  les  habille- 
ments, les  ajustements,  paraissent 

jetés  au  hasard  sur  son  corps.  — 

Kfin  elesteugeônnfeic  {(lemo'iaeWc), 
elesteu  lott  rakogia{c;oîîieeletd'hâ- 

m  onaieetti' a  pu  rein  ki  teign:  Xyant 
de  se  marier  elle  était  tirée  à  qua- 

tre épingles;  aujourd'hui  elle  est 
entièrement  dépenaillée,  laisse  à 

découvert  ses  ei-devant  appas,  ses 
habillements  sont  dans  un  désor- 

dre complet. 

DiiiAmoivé,  adj.  Dépenaillé,  J  lai 

si  stoûmak a  lâg,  si pantalâd  botné; 

on  veu  to  sou  k'il  a  :  Il  a  la  poitrine 
débraillée,  ne  boutonne  pas  son 

pantalon  ;  et  montre  ses  nudités. 
DiuANCiiî,  adj.  Déhanché,  quia 

les  hanches  disloquées,  ou  parait 

les avoir.-Un  cheval  quis'est demi 
les  hanches,  par  quelque  efFort,est 

èpoinlé. — Voy.  Dikoht.  Dikoheie. 
DiiiÂR?îÉ,  V.  EcH ARNER ,  ôtcr  Ics  dé- 

Lris  des  chairs  adhérentes  à  une 

peau. — Voy.  ci-dessous. 
DihAuned,  s.  ÉcHARNOiR,  instru- 

ment avec  lequel  on  écharne.  — 

Voy.  ci-dessous.  ^ 
DlHARNEUR,  s.    ÉcHARNlinE  ,  TCSlCS 

des  chairs  qu'on  enlève  d'un  cuir, 

etc.,  en  l'écharnant.  Façon  qu'on 
donne  avec  l'écharnoir:  t.  decor- 
royeur. 

ÏDihAssî,  V.  Déchausser,  ôler  la 

chaussure  à  que\qn'un.- Dépouil- 
ler,  ôler  la  peau  d'un  animal.  — 

Dihâssin'robett:  Dépouiller  un  la- 
pin.— \oY'Dimoussî.  Dipîlî.  Dis- 

poiiy. 

DiHAVÉ,  V.  Ratisser.  —  Kan  H^'- 

feumm  m'a  d'grimoné  cl  m^it  d'hav  : 
Quand  ma  femme  m'a  grifté,  tor- 
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Icmeut  égraligné,  elle  m'en  ra- 
tisse.— Les  dict.  ne  disent  rien  de 

ratisser  dans  racceplion  que  je 

rapporte. 
I)iHAvÉ,v.EcoRCHER,enlever  quel- 

que partie  de  la  peau.  —  Voy. 
Hoirsî. 

Ecorcher,  érafler ,  effleurer: 

On  s'écorche  à  un  buisson  épi- 

neux, on  s'érafle  a\ec  une  aiguille, 

on  s^effleure  la  pellicule  aveo  une 
petite  épingle.— Voy.  ci-dessous. 

DiHAVEDR,  s.  EcoBcuuRE,  enlève- 
ment de  la  peau. 

Ecorchure^  excorialion^  éraflurc, 

effleuricre  : Uécorchure  est  une  grande  éra- 

flure  ;  on  dit,  en  t.  de  chirurgie  , 

excoriation  de  la  place  légère  pro- 

duite par  l'écorchure:  l'emprein- 

te, la  tache  de  l'éraflure,  s'ap- 
pelle cffleurure. 

DiHEssi,  V. Frustrer.  Priver,  d'nn 
meuble,  de  ce  qui  est  utile,  commode, 

etc. — Opruss  se-zahessdi  mancg, 

et  ôs'troïîv  to  d^/iesst:  On  prêle  m  s 
ustensiles  de  cuisine  ,  alors  on  se 

trouve  embarrassé,  gêné. — Dis- 

poieû  geou  vi'feumm  css-tal  ficss,  gi 

sotodliessî^soula  ni'difoteinn:  De- 
puis huit  jours  ma  femme  est  à  la 

fête;  c'est  une  grande  privalion;  et 
cela  me  contrarie, — Voy.  Ahcssî. 

DiiiEuss,  V.  Découdre,  défiiire  ce 

(jul  est  cousu.  —  Voy.  Dihozou. 
Dihozoïr. 

DiiiiEc;,s.  Décharge,  action  de  dé- 

charger des  marchandises,  etc. — 
Conslruclioii  faite  pour  soulager 

un  édifice  ou  l'une  de  ses  parliez  : 
archil.  —  A-compte,  paiment  en 

déduction. — Témoin  à  décharge. 

—  Déversoir ,  endroit  où  se  perd 

l'eau  suraboiidanle.-Z>/(/î/e,  pour 
faire  gonller,  élever  et  dé\erser 

un  courant. — Pertuis ,ou.\ciluic 
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pratiquée  dans  une  dif^ue  pour 
laisser  passer  les  bateaux  :  i!  yen 

a  plusieurs  sur  l'Ourte.  — Réser- 
voir, lieu  où  l'on  amasse  des  eaux 

pour  les  distribuer  en  divers  en- 

droits.— Salve,  déchar};e  de  plu- 

sieurs caixons. — Escopelterie ,  dé- 

charged'un  nombre  piusoumoins 

grand  d'escopetles,  de  carabines, 
etc. — Feuille  de  papier  pour  net- 

loyer  les  caractères  ,  ou  qu'on  é- 
lend  sur  le  tympan  pour  e<ïipè- 

cher  l'effet  delaniaculalion:  imp. 
— Kildihieg  di  ketion,  li  1er  Irônn  : 

Quelle  salve  d'artillerie!  la  terre 
en  tremble. 

DnUERGEU  ,  s.  DÉCHARGECR  ,   UOm 

appellatif  de  ceux  qui  dccharjïent 

les  marchandises  ,  etc. — Débar- 

deur,  ouvrier  qui  débarde. — Dé- 
chargeoir ,  niacliint;  j)Our  rouler 

la  toile  faite. — Cuiier ,  tuyau  de 
décharge. — Daraises,  tuyaux  des 

élangs  eu  Bresse. — Wov- ci-dessous. 

Voy.  Bouteu-foû.  Poirlâsseg. 
DlfllERGÎ  ,    V.    DÉCHARGER,   ÔtCr  la 

charge  ,  le  fardeau. — Dérouler  la 
toile  sur  le  déchargcoir. — Voy. 

Anseu. — Décharger  les  voiles,  les 
changer  et  leur  ôter  le  vent  de 

<lessus  pour  le  mettre  en  dedans. 

— Décharger  un  accusé  ,  témoi- 

gner en  sa  faveur. —  Dispenser, 

débarrasser, quelqu'und'unecho- 
sc. Se  débarrasser  de  la  tutelled'un 
mineur.  —  Décharger  la  feuille 

d'un  messager.-  Rejeter  une  faute 
sur  une  personne. — Transborder, 
transporter  tout  ou  partie  de  la 

cargaison  d'un  bâtiment  dans  un 
autre  :  mar. — Alester,  se  débarras- 

ser de  ce  qui  gêne  ou  nuit  dans 

un  vaisseau. — Délester,  ôlericlest 

d'un  navire. —  Débarder,  hier  les 
bois  des  bateaux,  ou  de  la  rivière 

et  les  porter  au  bord  de  l'eau.lieau; 

coup  de  Français  disent  impro- 
prement crocAeier,  et  appellent  !j?s 

débardeurs,  crochetenrs  au  port  : 

ti ès-mauvais.  —  Éjaculer.  —  /  fà 
dliiergî  VsoxXmi,  ka  iss  lai  aie:  H 

faut  décharger  la  poutre  car  elle 

fléchit. — Kan  iletmâcaiss  dihieg 

so  le  si  ki  son  d'sorlu  :  Quand  il 
est  en  colère  ,  fâché  ,  il  décharge 
SI  bile  sur  ses  subordonnes. — Li 

Rein  si  dliieg  el  mér  :  Le  Rhin  se 

décharge  dans  la  mer. 

DniiTK  ,  V.  Foirer.  —  Si  d'hité  : 
Foirer  dans  sa  chemise,  etc. — // 
et  bein  gueu,iss  dihitt  elpih  et  lé  : 

Il  est  tiès-mal  ,  il  fait  sous  lui  et 

perd  ses  urines. — Si  k'il  a  chî  sa 
ùk  et  d'hité  n'ôlt,  i  son  to  deu  d'hiit-  : 
Ils  so  ressemblent,  l'un  ne  vaut 

pas  mieux  que  l'autre  :  ce  sont 
deux  mauvais  sujets. 

DniocHEÛss  ,  s.  ÉcossEUSE,  celle 

qui  écosse  des  pois,  etc. 
Dinocnî,  v.  Fcosser,  tirer,  ôler, 

de  la  cosse. 

Briio\BRÉ,v.  Dépêcher,  expédier 

promptement. — Dihonb-tu  ;  loi/u  : 

Dépêche-toi ,  lambin ,  trainard . — 

Dotîsniain,  n^iv  dihonbré  nein  tan  ; 
v'ov  zalé  trcbouhî  :  Doucement , 
soyez  moins  empressé;  vous  ferez 

de  sottises,  de  brioches;  —  vous 
allez  tout  brouiller. 

Déijécher  ,  diligcnter  ,  adirer  ; 

se  dépêcher  j  se  hâter,  s'empresser  ■ 
Celui  (jui  travaille  à  la  tâche  se 

dépêche  :  celui  qui  diligente  sa  be- 
sogne va  vite:  celui  qui  \a.hâte 

va  plus  vite  encore  :  celui  qui 

Tacf  ire  l'accélère.  On  peut  faire  du 

bon  ouvrage  en  se  dépêchant:  l'un 
n'empcrîhe  pas  l'autre.  En  se  hâ- 

tant trop  on  s'embrouille  :  on  dit 
que  le  sage  ne  précipite  rien.  Lc^ 

uou  veaux  arrivcss'e»H/)»e5sen<  sou- 
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Tent  :  cela  s'appelle  faire  Lalai 
neuf. — Voy.  Rçivion. 

DiHOTÉ,  V.  Mourir,  passera  une 

autre  vie. — VoUad'hoté;  l'peket  va 
rahahî  :  11  a  laissé  ses  guêtres  ;  le 
genièvre  va  baisser  de  prix  :  plais. 

DinoLPEiEjadj.  Écheveli'e,  qui  a les  cheveux  mêlés,  en  désordre. 
— Voy.  Eki.  Fôtion. 

DiHoùpi,  s.  EcHEVELK. — Yoy-.  ci- 
dessus. 

DiHoviER.  Découvert. — Voy,/?/- 
hovri.  Dihovroii. 

DinovREc  ,  s.  Dicoi VRECR  ,  celui 
qtii  a  fait  une  découverte  :  Colombe 

fut  le  découvreur  de  l'Amérique: 
Wailly.  Le  dict.  des  dict.  dit  dé- 

couvreur de  l'auteur  d'une  décou- 
verte, et  ajoute  ironiq.  Ne  le  dites 

ni  pour  de  rire  ni  pour  de  bon;  et 
soyez  assuré  que  le  découvreur 
de  Wailly  est  une  bien  mauvaise 
trouvaille;  une  malheureuse  dé- 
couverte. 

DiHOVRi,  V. Découvrir,  ôler  ce  qui 
couvrait  une  personne  ou  une  cho- 

se.—  Ordonner  aux  soldats  d'une 
arme  dedécouvrir  ceux  d'uneau- 
tre:  à  Austerlitz  Napoléon  décou- 

vrit sa  gauche  pour  renforce»'  le 
centre  de  son  armée;  et  par  celte 
savante  manœuvre  il  déconfit  les 
Russes  et  les  Autrichiens;  et  cou- 

vrit de  honte  Alexandre,  François, 

etc. — Dihovril'potaie  :  Découvrir 
le  pot  aux  roses,  ce  qui  était  in- 

connu, un  mystère  :  parlez-moi 
des  petites  curieuses!  —  Dihovri 

d'alkopelt  rf'^  ̂ /er:  Découvrir  du 
sommet  d'une  montagne.  —  Voy. 
Chapai. 

Découvrir ,  déceler,  révéler: 
Vn  mouchard  flaire  son  gibier, 

il  \ç:  découvrirait  ^^a\^%  les  flancs  de 

l'Etna ,  eldécélerait  l'ami  qu'il  au- 
rait caché  chez  lui.  Une  caquet 

9    L. 

bon  bec  ;crè/ejusques  a  ses  propres 
secrets. 

DiiiovRou  ou  DiuoviER,  part.  pas^. 

adj.  Découvert.  Pay  to  d'hovruu  : 
Pays  entièrement  dé|)ourvu  de 
plantes  boiseuses.  -Sitoumak  dihu- 
vrou  :  Poitrine,  sein,  découvert. — 

0  veu  de  feumm  k^el  on  Vtizeg  ko- 
vrouet  li  stonmakdihovier  ;  ô  d' ceinii 
po  koi:  On  voit  des  femmes  qui  se 
voilent  la  figure  ,  et  se  découvrent 
la  gorge  ;  on  en  devine  le  motif, 
le  pourquoi. 

DiHOZECR,  s.  Découssure  ,  cndroit 

d'un  vêtement  qui  est  décousu. 
DiHozou  ,  part.  pass. ,  Décousu. — 

//  a  li  r'klop  diss  pan  ta  la  to  d'ho- zou  ;  ônn  woiss  louki  verla  :  Il  a  le 
pont  de  son  pantalon  décousu;  ou 

n'ose  porter  les  yeux  de  ce  côté 
de  son  habillement.  —  Dihozow: 
Décousue. 

DiK  ,  s.  Digue,  amas  de  pierres , 
de  terre,  de  bois,  etc.,  pour  ren- 

fermer l'eau  dans  son  lit  ;  l'ai- 
rélei  :  se  dit  surtout  en  parlant  de 

la  mer  (*). — Batardeau,  espèce  de 
digue  faite  avec  de  forts  pieux  , 
etc.  ,  pour  détourner  un  cours 

d'eau .  On  ménage  une  ouverture , 
pour  le  passage  des  bateaux,  dans 
les  digues  a ppeléespe/7M/.9. — Voy. 
Batt.  —  En  parlant  de  quelques 
ports  de  la  Méditéranée  ,  on  ap- 

pelle «j(5/euncjetée  des  pierres  qui 

arrête  l'impétuosité  des  vagues. 
DiKAGTAiE,  part.  pass.  adj.  Pâie^ 

défaite,  etc. — Voy.  ci-dessous. 
DiKAGTÉ,  part.  pass.  Paie, défait, 

exténué;  quia  la  figure  fatiguée. 
—  Fo  la  souk  set  d'iss  soie  :  6  va 

(*)  Parla  rupture  des  digues,  du  sud  de la  Hollande,  dans  la  nuit  du  19  novembre 
1421  ,  environ  100,000  personnes  furent 
ensevelies  sous  les  eaux.  Depuis  ce  déluge- 
beaucoup  de  polders  ont  été  entièrement 
submergés.— Vov.  Planeur. 
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tVvaiti  le  mal  et  mohonn  ;  et  htl  di- 

main  on  zet  to  d'kaglé  :  Vcjilà  le 
désagrémeul  de  s'enivrer  :  on  se 
rend  clans  lesraaisonsdedébauchej 
onse  livre  à  des  condamiiablesex- 

ces;  et  le  lendemain  on  a  la  figure 

pâle,  les  traits  renversés,  les  yeux 
l)atlus  ;  on  est  fatigué ,  rompu  ; 

et  l'on  n'est  propre  à  rien.— -Voy. 
Blanmoir. 

DiKAGTÉ  V.  Décacheter,  rompre, 

briser  le  cachet  ;  ouvrir  ce  qui  est 
cacheté. 

DiKALKÉ,  V.  Hécalqcer,  rcportcr 

leca/(/Med'un dessin,  d'un  tableau, 
sur  du  papier ,  sur  une  toile  ,  sur 

une  planche  de  cuivre,  elc.-Voy. 
Calké. 

DiK  A  LOTÉ.v.DÉPRÈprcER,  dégager 

le  prépuce.  Circoncire,  couj>erla 

peau  qui  empêche  l'entier  déve- 
loppement du  prépuce.  —  Pour 

rendre  notre  dikalotc ,\^ 'a\  dû  créer 
le  premier  verbe. — La  circonci- 

sion est  ordonnée  par  Mahomet , 

qui  l'a  empruntée  des  Juifs  :  re- 
marquez (jue  ceux-ci  cm])loient 

encore  la  circoncision  par  mesure 

depropreté. — Voy.  Disknloté. 
D1KANAI.1É,  V.  Calommer. — A-'si- 

miler  à  la  canaille ,  avec  la  plus 

■vile  populace. — 0  rCetmaie  àika- 
naliékide  chiniss  :  Jamais  l'on  n'est 
calomnié  cjne  par  la  canaille ,  la 

gente  ordurière.  S'il  y  a  des  ca- 

lomnialeurs  parmi  les  gfr««(/s,c'esl- 
à-dire  chez  la  canaille  dorée  ,  no- 

tre adage  a  l'acception  tant  soit 
peu  circonscrite. — Voy.  Dikâzé. 

DiKANPÉ ,  V.  Décamper,  lever  le 

camp. — /  d'kanpa  t'omm  veyan  : 
En  m'apercevant  il  décampa ,  il 
pril  ses  jambes  à  son  dos  pour 

courirplusvile.  — Voy.  Viskanpc. 
DiKANPEG,  s.  Décampement,  levée 

d'un  camp,  etc. 

DiKÀSs,  s.  Fête  ,  d'un  endroit. 
—  Pitilt  dikâss  :  Petite  fête  d'un 

lieu.  —  Fé  l'pess  divan  rdikâss  : 
Croire  à  ce  qui  est  éventuel  ,  se 

flatter  d'un  succès  incertain;  ven- 

dre la  peau  de  l'ours  avant  de  l'a- 
voii'  tué;  jeté  par  terre. 

Dikati,  v.  DrcATiR,  ôter  le  call, 
le  lustre  donné  à  du  drap,  etc. 

DiKATiHEG,s.  Décatissage, l'action 
etl'effet de  décatir,  de  délustrer. 

DlKATlHEU  ,  s.  DéCATISSEUR,  Cclui 

qui  décatit. DiKÀY  ,  adj.  s.  Chassieux,  qui  a 

de  la  chassie  aux  yeux  ;  les  yeux    ,| 

chassieux. — yïvu  Ic-zoûie  dirivé  et 

d'kây.  Avoir  les  yeux  éraillés  et 
chassieux. — Voy.  Lâmm. 

DikAzé  ,  V.  Médire,  dire  du  mal 

de  ([uel<[u'un. — Voy.  Dikanalié. 
Ditraklà. 

Médire ,  calomnier  : 

On  médit  par  intempérance  de 

langue  ou  par  malignité  :  la  we- 
c/jsanceesl  le  défaut  descommcres. 

On  calomnie  par  méchanceté  :  la 

calomnie  est  le  vice  des  lâches. — 
Les  Athéniens  étaient  médisants  , 
et  ont  divinisé  la  ca/ojMnie. 

DlKLAMÂSSION  ,    s.     DéCLAMATIOU  , 

action,  art ,  manière,  dedéclamer. 

— Pièce  d'éloquence  que  l'on  corn  - 

pose  pour  s'exercer.  — Enntloi  d'ex- 
pressions, de  phrases,  ambitieuses. 

— Pathos  ,  chaleur  affectée  dans 
un  écrit,  etc.  Ne  confondez  ]toiMl 

le  pathos  avec  \apathopée  qui  est 

une  figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle onex  prime  lesmouvements 

de  l'âme.  Certains  rhéteurs  disent 

paihopée  dans  le  sens  de  ])athos. 
Diklamé,  t.  DtcLAMER  ,  lire,  ré- 

citer, à  haute  voix  en  observant 

les  lois  de  la  prosodie. — Parler 

avec  trop  de  chaleur; — avec  cm- 
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phase. — Prendre  le  ton  déclama- 
toire :  se  dit  en  mauvaise  part. 

DiKLAwÉ  ,  V.  Décloier  ,  ôlci'  les 
«•lous  :  s'oppose  à  clouer. — Voy. 
Disklawé.  Bây. 

DlKLlKOTÉ  ,  adj  .  DéGUEN  ILLÉ  ,  cou- 
\ertde  haillons,  dépenaillé -Voy. 
Klikott. 

DiKLiNAizow  ,  S.  DÉcuNAîsoN,  ma- 
nière de  faire  passer  les  subs.  et 

les  adj.  par  tous  les  cas  ,  dans  les 
langues  qui  en  ont.  jVos  preniiers 
grammairiens  déclinaient  :  la  lan- 

gue française  n'a  ])oint  le  plus 
]tetit  cas. — On  dit  parisyllabique 
des  déclinaisons  giectiues  qui  ont 
le  même  nombre  de  syllabesà  tous 
les  cas. — Voy.  Artik. 

DiKLiixÉ,  V.  Décliner  ,  déchoir  , 

s'affaiblir,  etc. — yoy,  Distoumé. 
DiKLONAiE,  adj .  Déhanchée,  qui  a 

les  hanches  disloquées  ;  ou  qui  pa- 
raît les  avoir; — qui  marche  en  se 

dandinant,  en  laissant  suivre  à  ses 
bras  les  mouvements  de  son  corps. 
— Aumasc.  :  Dikloné,  Déhanché,  ou 

qui  paraît  l'être. — Le  mot  vval.se 
dit  aussi  en  parlant  des  personnes 
qui  ont  les  articulations  comme 
si  elles  étaient  déboîtées.  — Voy. 
IJispotlé. 

DiKMANDÉ,  V.  Décommander,  ré- 
voquer une  commande  :  contre- 

mander  vaut  mieux.  — Voy.  Dis-' 
kimandé. 

DiKMELÉ,  V.  Désiêler  ,  séparer 
des  choses  mêlées  ensemble.  — 

Déca/îV,  démêler  les  filsd'unéche- 
veau,  les  poils  d'une  peau. — Dé- 

brouiller.— Dihnclé  iCsipoûl  :  Dé- 
mêler une  espole,  le  fil  de  la  tra- 

me dévidé  sur  un  espolin. — Voy. 
Sipoiil.  Sipcùleu. 

Démêler ,  débrouiller ,  déchiffrer  : 
On  démêle  le  bon  d'avec  le  mau- 

\a!s;  unegrande  difficulté: le  vrai 
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du  faux-semblant. On  débrouille  ce 

qui  était  embrouillé, une  intrigue, 

ses  idées.Onc/É^cAî/^/eun  écritdont 
les  caractères  sont  de  convention; 
une  affaire  compliquée. 

Dévoiler ,  dérouler  : 

Déroulez  l'histoire,  et  vous  con- 
naîtrez les  tyrans.  Déroilez  les 

traîtres  ,  et  vous  aurez  bien  mé- 
rité de  votre  patrie. 

DiKOHEiE,  s.  adj .  Hallebreda,  gran- 
de femme  mal  bâtie;  dégingandée. 

— Voy.  Dipotlaiej  et  Dispotlaie. 
DiKOHÎ,  adj.  Escogriffe,  homme 

de  grande  taille  et  mal  bâti. — 
Gi'iind  dégingandé  qui  a  les  abatin 
très-longs  :  j'ons  celui  de  vous 
aj)piendre  qu'à  la  Courtille,  en- 

seigne du  Pou-Volant,  lesbuveurs 
à  six  ont  la  chose  de  dire  abatis 

pour  les  bras  et  les  jambes. 
DiKOLOKÉ ,  V.  Décolorer,  effacer 

la  couleur. — ^S'e  décolorer,  se  dit 
du  teint. — Voy.  Heur,  lloyoïi. 

DiKOLTAiE  ,  l.  pass.  Décolletée, 

qui  a  le  sein  découvert. — Se  dit 
de  tout  vêtement  dont  le  collet  ne 

couvre  pas  le  cou . — Jusqu'à  Louis 
XVI  ,  les  demoiselles  se  décou- 

vraient la  gorge  et  les  femmes  se 

la  cachaient.  Du  temps  du  Direc- 
toire, les  femmes,qui  avaient  quel- 

que chose  à  découvrir,  étalaient 
toute  leur  boutique. 

DiKOLTÉ  ,  V.  Décolleter  ,  décou- 
vrir le  cou ,  la  goige ,  les  épaules. 

— Se  décolleter. 

DiKONPOsÉ  ,  V.  Décomposer,  ana- 
lyser uu  corps ,  le  réduire  à  ses 

principes  ;  séparer  ses  éléments  ; 
leshélérogénités. — Décomposer  les 

mouvements  d'un  coRrs ,  considérer 
son  mouvement  actuel  comme 

produit  par  la  coexistence  (*)  de 
(")  Coexistence,  étal  de  plusieurs  cho- 

ses f[ui  eiibteiit  ensenibl'j. 
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plusieurs  mouvements  partiels  ; 
jaais  avec  des  directions  et  des  in- 

tensités diverses  ;  et  que  les  prin- 
cipes de  la  mécanique  enseignent 

à  déterminer. — Altération  suivie 
de  putréfaclion  :  la  fièvre  décom- 

pose le  snng. — Les  fortes  passions 
décomposent  les  traits,  le  visage. 
—Plusieurs  sortes  de  liqueurs  se 
décomposent  naturellement. 

DiKOwÉ  ,  V.  Cbotter  ,  salir  avec 
la  crotte. — Éclabousser  ,  faire  re- 

jaillir de  la  boue  sur  quelqu'un  ; 
sur  une  chose. — Si  d'koxvé  g'iss  kâ 
rein  :  Se  crotter  ,  s'écIaLousser  , 
jusqu'à  l'échiné. — Voy.  Diskoué. 

DlKOWÉ  ,   V.    DijIAXCHER,  olcr  Ic 
manche  à  ce  qui  est  emmanché. — 
Dikoivé  ô  ramon  :  Démancher  un 

hala  i .  -  Voy .  Kotv .  Ramon. Diskotvé . 

DiKROGTÉ,  V.  Décrocher  ,  déta- 
cher ce  qui  était  accroché. — Dé- 

croc/ier  un  enfant ,  déterminer  l'a- 
rortement  en  perçant  les  membranes 
(pli  enveloppent  le  fœtus  :  pop.  Lisez, 
]iopulacier  j  crapuleux.  —  Voy. 
Croqté.  Crogteu.  Crok. 

DiKROGTEU,  s.   DéCROCHOIB,  OUtil 
jjour  décrocher. 

DiKuoTÉ  ,  V.  Décrotter,  ôîcr  la 
crotte. — Voy.  Horbi.  Ilinetî. 

DlKROTEU  ,   s.  DÉCROTTEIR,    Cclui 

(jui  exerce  Vart  de  décrotter. — 

DécroUoir ,  instrument  qu'on  met 
à  la  porle  d'une  maison  sur  lequel 
on  \*asse  la  semelle  des  souliers , 
de. ,  pour  eu  enlever  la  crolle. — 
Voy.  Hovlett. 

DlKSIONARlSS  ,    s.  DlCTIO"!>\IUSTE, 

lexicographe  :  inus.  Quand  je  ha- 
sardai ce  mot  à  Paris,  on  .'«e  pi  il  a 

crier  haro  :  bientôt  il  fut  reçu. 

Puisque  l'on  adit<i«c//(;w/a/us/e,  en 
langue  romane,  jiour  auteur  d'un 
diction iniirc  ,  il  m'clail  permis  de 
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hasarder  un  mot  qui  se  comprend 
sans  le  définir. 

DiKsio>ÉR  ,  s.  Dictionnaire  ,  re- 

cueil de  tous  les  mots  d'une  lan- 

gue. Les  pages  d'un  dict.  sont  d'a- 
bord indiquéespar  des  lettrines  ou 

grandes  majuscules  ;  et  les  mots 
sont  classés  par  ordre  alphabéti- 

que.— Dictionnaire  alphabétique , 
par  Racines,  de  Poche.  Cette  phrase 

serait  par  carotte,  de  sac,  qu'elle 
n'en  vaudrait  pas  mieux  ;  il  me 

semble  qu'il  faut  diie  :  Diction- 
naire de  poche;  arec  les  racines  des 

mots{*). — Dictionnaire  latin-fran- 
çais.— Dictionnaire  français-an- 

glais.—Anglais-fiançais  ,  etc. 
Dictionnaire ,  vocabulaire  j  glos- 

saire ,  lexique  : 

Les  premiers  dictionnaires  fran- 
çais latinisaient  les  noms  propres: 

l'onn'étaitpointimpunémentsub- 
jugué  par  les  Romains.  Les  défi- 

nitions sont  courtes  dans  les  voca- 
bulaires: le  vocabulaire  deVVailly. 

Le5r/oAArt//vfexplique beaucoup  de 

mots  connus,  par  d'autresplususi- tés  :  le  vieux  glossaire.  Lexique^ 

ne  se  dit  guère  aujourd'hui  que 
des  dict.  grecs  :  le  manuel  lexi- 

que est  un  petit  dict.  d'un  usage 
focile. 

Djktaie  ,8.  DicTÉE,aclion  de  dic- 
ter un  discours,  etc. 

DiKTÉ,  V.  Dicter,  dire  à  quel- 

qu'un ce  qu'il  doit  écrire.  —  Sug- 

gérer à  une  personne  ce  qu'elle 
doit  dire. — Prescrire,  imi-éricu- 
sement,  imposer  :  dicter  des  ordres, 

(*)  Oii  pourrait  m'oLjecter  que  ,  par 
racines  ,  est  une  phrusc  incidente  expli- 

cative. N'importe  ,  elle  prête  au  qui|>ro- 
quo  ;  et  peut  faire  pendant  à  celle-ci  de 
Molière  ;  Mcssicu)/i  nous  atons  aunoiné 

le  TAHiiFF.  ,  mais  monsieur  le  premier 

président  ne  vcul  pus  qu'on  i.f.  joru. 
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des  lois, — Inspirer:  La  seule  voix 
de  la  nature  suffirait  pour  nous 

dicter  nos  premiers  devoirs. 

DiKTEi' ,  s.  DicTATiiLR,  magistrat 

que  les  anciens  Komains  nom- 
maient dans  des  circonstancesdif- 

ficiles,oud'unehante  importance. 
—  Esj)èce  de  proconsul  investi 

d'un  puuvoir  temj)oraire,  amo- 
vible, ou  à  pcr[)ctuité. — Plusieurs 

auteurs  ;  et  notamment  Voltaire  , 

La  Fontaine  ,  etc. ,  ont  employé 

dictateur  pour  désiofner  appellati- 
\enieiit  celui  qui  fait  une  dictée; 

l'innovation  n'a  poinlacquisdroit 

de  bourgeoisie  ;  et  l'on  s'est  armé 

de  l'équivoque ,  de  l'analogie  , 
pour  le  repousser  :  mais  le  v.  dic- 

ter est  connu  de  tout  le  monde  ; 

pourquoi  combattra  l'introduc- 

liond'uumotiiidispeusablequand 

il  est  signalé  par  l'antécédent  ou 
compris  par  lesubséquent?  Vaut-il 
mieux  faire  une  inutile  périphra- 

se ?  Le  mot  blessera  l'oreille  !  oui 

jusqu'au  moment  oùil  sera  frotté. 
DiKTOJiM  ,  s.  Dicton  ,  mol  ou  sen- 

tence qui  a  passé  en  proverbe.— 

Raillerie  ,  mot  piquant  ou  plai- 

sant, contre  quelqu'un. -Voy.<Spo. 
DiLACRÉjV.  Uélabrer,  déchirer. 

— l'ar  extens. ,  détériorer. — ^ru 
H  stoHviak  dilâbré :.\.voh'  l'estomac 

délabré;  se  dit  d'un  estomac  qui fonctionne  mal. 

DliABRLMAiN,  s.  DÎ:LABBEMENT,ëtat 

de  ce  qui  est  délabré:  Délabre- 
ment de  ses  atîaires  ,  etc. 

Dii.AHEiE,  ])arl.]»ass.  Déchaî>ée, 

se  dit  d'une  femme  qui  se  permet 
trop  de  liberté. — Voy.  Haçjuetl- 
ff^altrou. 

DiLAiii,  t.  pass.  DtcuAÎNÉ,  qui  ne 
garde  aucune  mesure. 

DiLAHÎ  (si)si;SoiLAGER,  dire  tout 

ce  que  l'on  concentrait. — Se  dé- 

bonder, faire  une  abondante  éva- 
cuation.—  G'imm  dilaha  ,  et  gi 

l'iet  di  teinpéss  :  Je  me  débou- 
tonnai, et  je  luidil  toutcequi  me 

pesait  sur  le  cœur; — plus  qu'il 
n'aurait  voulu  eu  entendre. — 

Dispoie  il  qeou  il  esteii  stopè ,  aveu 
Vreintt  homm  6  ionai ,  deur  homiit 

ifin  pirj  i  prein  d'el  gealap  :  frug , 
fiug  ,  vossial  inn  dilah  !...  inn  di  - 
lah  !...  Gi  Voit  eAo:  J'élaisconstii'é, 

depuis  huit  jours,  j'avaisleventi-e arrondi  comme  un  tonneau  ,  dur 

comme  la  pierre  ,  je  prends  du 

jalap  ,  prtt ,  ])rtt ,  voi(n  venir  une 
débonde  ! . . .  mais  une  débonde  ! . . . 

J'en  ressens  encore  le  fumet. — 
Voy.  Distopé. 

DiLAHi,  V.  Déhardir,  détacher, 

lâcher,  les  chiens  liés  ensemble. 
DiLÂKÉ,  V.  Détacher  ,  un  bateau , 

une  nacelle,  etc. — T.  de  batelier: 

accept.  part. — Voy.Za^é. 
Dilaké,  V.  Décirer,  ôter  la  cire 

d'Espagne. — Voy.  Lak. 
DiL\piuÉ  ,  V.  Vilipender  ,  traiter 

une  ])eisonne  avec  mépris,  la  hon- 

nir; l'injurier  ; — l'outrager,  l'of- 
fenser, la  maltraiter. — Voy..l/â/- 

traiii. 

Dii-Abdé  ,  V.  Délaruer,  ôter  les  lar- 

dons d'une  viande  piquée,  etc. — 
Dépouiller  un  cochon  de  sa  grais- 

se.— Couper  obliquement  le  des- 

sus d'une  marche  d'escalier   

Abattre  les  arêtes  d'une  pièce  de 
bois. — Voy.  Disyrohi. 

DiLAssÉ.  Délasser .-Yoj.Ripoizé. 
DlLASSMAI?i,S.DÉLASSE31ENT,repOS, 

relâche  ;  —  petite  chose  qu'on  fait 
pour  se  délasser;  légère  occupa- 
tion. 

DuEssl,  V.  Délacer,  défaire  le  la- 

cet;— lâcher  le  lacetducorsetd'u- 
ne  rerame,  etc. — lilsisér  likoirpo 

s'fc  graiej  kilc  fcummreie  son  soit! 
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Elle  se  serre  pour  paraître svel le; 
que  les  femmes  sont  imprudentes! 

DiLELRÉ,  y.  Détromper,  peu  us. 
— Deleurré,  t.  pass.  Dég^ourtfî,  qui 
a  cessé  d'être  fjauche ,  etc. 

DiLELRÉ,  V.  Déleirrer,  faire  per- 
flre  la  {jaucherie  ,  la  timidité. — 

Diran  k'inn  vinah  a  Lîg  il  esteu  ô 
lorigou  boubiet  to  d'kohî  ;  i  n'a  k'iet 
feumin  po  iTleurti  n'otnm  :  Avant 
qu'il  ne  vint  à  Liège,  il  avait  l'air 
d'un  giand  escogriffe,  tout,  dégin- 

gandé, aux  femmes  le  pompon 
j)ourdéleurierun  homme. -INous 
avons  wall.  le  v.  Dégourdir  :  Di- 
gourdi. — Voy.  Disgrohi. 

Dir.Éy,  v. DÉLAISSER,  abandonner, 
laisser  sans  secours  ,  etc. — Yoy. 
^bandné ,  etc. 

Dji.ey  (s')  v.  se  Vider,  ne  se  dit 
plus  qu'en  pailant  d'un  oiseau. 
—Voy,  ci-dessous. 

Diieyeie,  adj.  t.  jiass.  î.angiis- 
SAME  ,  langoureuse. — Lamfuide , 
faible  :  vi.—  Li pôv  lato  !  et  et  tott 
diletjeie!  hitt  et  pih  et  lé  :  La  ])au- 
vre  malheureuse  !  l'infortunée  ! 
elle  est  languissante  ;  se  traîne  à 
peine;  elle  est  tellement  relàcbée 

qu'elle  fait  sous  elle  ,  et  perd  ses 
urines.  —  Voy.  Ldvj. 

DiMGEAiN,a(ij.  Diligent, prompt; 

— qui  se  dépcclie  ,  qui  travaille 
promptement ,  diligemment. 

DiLiGEiPiss,  s.  Diligence  ,  grande 

voiture  publique.  Se  disait  au- 
trefois des  vcitîcrcs  d'eau. 

CiMGuiNTT  ,  s.  Diligente  ,  vigi- 
lante, voiluresde  vil  le. — Omnibus, 

fort  grandes  voilures  de  ville  peu 
coûleuses. 

Dilissîel' ,  adj.  Délicieix  ,  très- 
bon. — Voy.  Bon. 

Dilîv  ,  s.  Télivre,  arrière-faix  ; 
enveloppe  du  fœtus. 

DiLivRANSSjS.  Délivrance,  action 

DIL 

par  laquelle  on  délivre. — Voy. Bihotjeg. 

DiLivRÉ,  V.  Délivrer,  mettre  en 

liberté;  uirtanchii- de  quelque  mal. 
— Se  délivrer,f^e  débarrasser  d'un 
fardeau,  etc.  .—  .Mettre  entre  les 
mains. — Charger  de  quelque  en- 

treprise.-Rendre,  remettre,  quel- 
que ouvrage  terminé, confection- 

né.-— Accoucher. — Jnnboign  seg- 
datnm  okoiik  mi  feumm ,  roûveie  li 

d'iîv;  et  nipùv  ilJaieiepett  :  Une  sa- 
ge femme  intruse  accouche  mon 

épouse,  oublie  le  délivre:  et  ma 

pauvre  Marie  rend  l'âme. — Vov. 
Riheur. 

DiLOGÎ,  V.  DÉLOGER,  changer  de 

logement. — Sortir  d'un  lieu,d'une 
place  qu'on  occupe. — Faire  quit- 

ter un  logement,  etc. — Voy.  Dis- 
kovkî. 

DiLOÛH  ,  s.  Rixe, querelle; — ba- 
garre.— Ivoin  n'diloûh,gi  voutnett 

Veint  dcu  :  g'eatrap  inn  daie  :  Une 
rixe  a  lieu,  je  veux  mettre  le  holà  ; 

je  suis  grièvement  blessé. 
DiLOÙH,  s.  Mal-ètre,  malaise, 

etc. — Accablement,  abattement, 

découragement,  etc. — Voy./^6a<- 
viain.  ̂ noijan. 

Mal-étre ,  malaise ,  ennui ,  iner- 
tie ^  langueur,...  apathie: 

ÏjG  mal-étre  c&l  une  insouciance 

involontaire,  une  langueur  d'es- 
prit ;  une  indisposition  vague  cl 

sourde.  Le  malaise  est  un  état  in- 
commode du  corps  qui  fatigue  , 

qui  n'est  ni  la  maladie  ni  la  santé. 
L'enHMi  est  une  lassitude,  une  lour- 

deur d'esprit  qui  naît  de  la  satiété, 
de  la  monotonie  ;  et  qui  provoque 
de  fréquents  bâillements.  Vinertie 

est  le  manque  absolu  d'énergie, 
de  ressortel d'activité. La  langueur 
est  le  résultat  de  raballcment  de 

l'àmc  el (lu  corps,  clic  est  causée 



ni  31 
DIM 

par  les  peines  morales;  cl  surlout 

par  celles  qui  naissent  de  l'amour. 
Vapathie  est  l'étal  d'une  personne 
somnolente;  de  celle  qui  n'existe 
que  du  sommeil  de  la  vie. 

DiLoiiui  ,  adj.  part.  pass.  Apa- 
thique, indifférent ,  ennuyé,  ina- 

])liqué,  etc. — Voy.  ci-dessus. 
DiLOY,  V.  Délier,  détacher,  ôler, 

défaire  ,  ce  qui  lie.  —  Dégager 

quelqu'un  de  l'accomplissement 
de  sa  parole,  d'un  serment,  d'une 
obligation. — Absoudre  ;  théolo- 

gie.— Dèharder,  délier  des  chiens 
attachés  ensemble.  —  Ddoij  set 
yeamb  :  Exercer  ses  jambes,  pren- 

dre de  l'exercice. — Khneinsi  ass 
diloy:  Se  dégourdir,  se  déniaiser: 

fig. — Lig'tâs'et  d'ioy  :  Le  cheval 
s'est  délicoté  ,  s'est  débariassé  de 
son  licou. — Voy.  Disgrohi. 

Diloy  ,  v.  Délayer,  détremper 
dans  un  1  iquide.-  Être  diffus,  ver- 

beux ,  etc. — Gâcher,  détremper, 
délayer  du  plâtre,  du  mortier. — 
Voy.  Pârleu. 

Diloya:v  ,  adj.  s.  Délayant,  qui 
rendplusdefluiditéauxhumcuis. 
Déliquescent ,  qui  tombe  e.i  déli- 

quescence .  On  dit  déliquescence  de 
certains  corps  qui  ont  la  propriété 

d'attirer  l'humidité,  et  qui  se  li- 
quifient. — Voy.  Likeur.  Sirop. 

DiMAGNi ,  V.  Démanger  ,  ressentir 
une  démangeaison. — Foss  taiwvi 

d'magn  ,  voss  avé  tio  d'bageiw  : 
Votre  langue  vous  démange,  vous 
avez  le  caquet  trop  affilé. — Voy. 
Hôpt. 

DiMAiGRi,  V.  Déîiaigbir,  devcuir 

moins  maigre. — INe  le  dites  jamais 
dans  le  sens  de  maigrir. — Voy. 
J maigri.  Disgrohi. 

DiMAiE,adj.  De3I!e,  moitié  d'une 
chose  séparée  en  deux  |>arlieséga- 

les — b'accorde  en  genic    placé 

après  le  subs.  :  une  hewreeX  demi  p. 
Faire  des  demi— confidences  :  ne 
prendre  que  des  demi-vicsnrcs  , 
etc.  etc.  Les  grammairiens  ne  mo- 

tivent point  cette  rè^^ic.  Demi, 
précédant  immédiate  m  eut  son  suhs  , 
est  invariable  ,  et  forme  avec  lui 
une  expression  sietantive.  Dans 

ces  expressions  demi  n'est  qiiim 
ADVERBE  ;  je  décompose  :  Ne  prcti- 
dre  que  des  demi-mesures  ,  Acut 

dire  :  nepretidre démesures qu'àde- 
mi.  Ne  trouvez- vous  pas  que  demi, 
entre  deux  pluriels,  fait  une  assez 

sotte  figure  ;  passe  encore  s'il  était 
entre  deux  tirets.  -  Demi-hcllandc  ^ 

toile  fine  de  Picardie;  c'cst-à-diie 
toile  qui  n'est  hollande  qu'à  demi , 
ou  à  moitié.  11  me  semble  qu'tjne 
demie-hollande  vaudrait  mieux  ; 

et  je  pense  qu'on  ne  devrait  p(;int adverbialiser  les  vsubs.  ni  les  adj. 

—  Deini-hialus  ,  son  désagréable 
produit  par  un  e  muet  au  milieu 

d'un  vers.  jN'en  croyez  que  la  moi- 
tié ;  le  léger  bâillement  appelé 

demi-hiatus  est  pres([ue  toujours 
moins  sensible  au  milieu  iTnîi 

vers  et  devant  la  eésuie,  que  par- 
tout ailleurs.  Mais  que  doit-oii 

entendre  par  ce  mot  composé  ? 

Les  dict.  ne  l'expliquent  point , 
rectifions:  demi-hiatus  au  milieu 

d'un  vers:  Et  sans  voix  égarée  elle 
tombe  à  genoux.  Le  repos  amené 
])ar  la  césure  lend  le  bAille  lient 
insensible.  —  L'emi-hiatus  dans  le 

corps  du  vers  et  a[»rès  la  6'"«  syl- 
labe :  Eplurée,  éperdue,  elle  an  i  ve 

au  bûciier.  Remarquez  que  si  les 

deux  participes  n'étaient  pas  sé- 
parés par  la  virgule,  le  {treinier 

demi-hiatus  serait  plus  senti. — 
Je  retrouve  ce  bâillement  quand 
n  nasal  termine  un  mut  (levi>nt 
un  autre  qui  cominence  par  une 
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voy,  Bon  à  monter  ,  olo. — Voy. 

Tâtuss — Dimaie-geonn-fcie  :  Fil- 
lette, y)elile  fille; — jouvencelle  : 

marotique  ,  innté  de  Mai'ot.  — 
Divinie-tiess  :  Ecervélé,  qui  a  de 
chambies  vides  dans  la  lêlc. — 

Diniaie-tiess  :  De  mi- hure  de  co- 

chon.—  Di  moi  e-lc\inn  :  Demi-lu- 

naire ,  semi-lunaire   Diwaie- 

feumm  :  Demi-femme  ,  liomnie 

faible  ou  efl'éminé. — Vo.  .Makoie. 
"Dimaie-forieunn  :  Demi-fortune, 
sorte  de  voiture.  —  Dimaie-mezcur: 

Demi-mesure,  à  peu  près  un  demi- 
slier. — Voy.  Ditné.  Bokeie. 

DniAîE-TIESSjS.  TROMAGEDECOCnO^. 

— Voy.  Châi -pressais. 
DiMAiiv,  adv.  Demain,  jour  qui 

suivra  celui  où  l'on  est. 
DiMAKÉ,  V.  Etèter,  ùter  la  tète 

d'uneépinolejelparexlens.  d'un clou. 

DiniAKRALi^,  V.  DÉSENSORCELER,  dé- 

livrer de  l'ensorcellement.  —  Par 

ex  lens.,  cesser  d'être  malheureux; 
— êtredéguignonné  :  iam.—Poi- 
rîv  kretir  ki  noss  kuré  n^vo7i  ncin 

H'nmkrnlé  m'geônn?  A!  si  }Jali- 
Kakaie  vikèi)  rko!...  Pourriez-vous 

croirequenotrccuréne  veut  point 
désensorceler  mon  nouveau  né? 

Ah  !  si  Malliieu-le-Kel)outeuiétait 

encore  de  ce  monde  !....  —  Voy. 
Emakralé.  Makrai.  Makral. 

Désensorceler ,  désenchanter  : 
Vour désensorceler  \\  faut  lutter 

avec  le  diable.  Les  fées  se  font  la 

guerre  poiir  désenc/ianter.  —  Une 
heUc  enrhantée,  ])arson  amant ,  le 

désensorcelle:  il  arrive  que  la  ])au- 

■vretle  n'est  que  [roYt  désenchanléc. 
Dimakralec,s.Déseivsorcellemepjt, 

désenr/iantement. 

DlMAIVCHÎ,  V.  DÉMANCHER,  Ôtcr  Ic 

manche  d'un  outil,  etc.  —  On  dit 
démancher  de  la  manière  de  pla- 

cer la  main  sur  lo  manche  d'un 
instrument  à  corde,  pour  en  tirer 

des  sons  plus  ou  moins  aigus.  — 
Voy.  Diskoicé.  Bamon. 

DiHATVD,  s.  Dem  ANDE,  aclion  de  de- 

mander.— Ecrit  qui  contient  une 
demande.  —  Pétiioire ,  demande 

faite  en  justice,  pour  être  mainte- 
nu ou  rétabli  dans  la  propriété 

d'un  immeuble.  —  i?escîM(/an^  de  - 
mande  pour  faire  annuler,  casser, 

un  acte,  un  partage,  etc. — Becon- 

reH^/ow,  demande  que  l'on  forme 
contre  celui  qui  a  pris  l'initiative 
devant  le  même  juge. — Plus-pc- 
^fV/(/M, demande quiexcède  ledroit 

de  celui  (}ui  la  forme. 

Demande,  question,  interroga- 
tion ,  interpellation  : 

On  fait  droit  à  une</eHiaw(/cy  plus 

souvent  on  la  rejette.  On  répond 

à  une  question  ;  quelquefois  ou 
rclude.OniN/erro<7eun  postulant; 

il  arrive  qu'il  est  sifllé.  On  inter- 
pelle de  dire  la  vérité  ;  ne  la  dé- 

guise-t-on  jamais? — Toutes  les 
demandes  sont-elles  raisonnables? 

A  folle  demande  sotte  réponse.  Le 

philosophe,  qui  interroge  la  natu- 
re ,  la  |)rend-il  sur  le  fait?  Le  ju- 

ge qui  interroge  un  fripon  l'a-t-il 
pris  la  main  dans  le  sac?  L'inter- 

pellation esl-cWc  toujours  polie? 
Tous  les  ours  sont-ils  bien  léchés? 

DiMANnÉ,v.  Demander,  s'oppose 
à  donner. — Errcmenter,  faire  une 

demande  en  justice.— £"/  «t'a  nou- 
tné  viamaie  H  prHv\ir;gi  duiand  ré- 

parâssion  doneur  :  C'est  elle,  qui 

la  première,  m'a  traitée  de  gour- 

gandine; j'en  demande  réparatio.t 
d'honneur. — Voy.  Jlairî. 

DiMAN»Eij,s.DEMANnEi;R,celuiqui 

demande. — C.cluiqui  fait  une  de- 
niandccn  justice.  Requérant. 
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DiM-vNDEiss,  S. Demanderesse.  Ke- 
(juérante. 

Demanderesse ,  demandeuse  : 

ÎN'en  déplaise  aux  dict. ,  mais 
je  conseille  de  dire  demanderesse 
dans  le  sens  de  requérante  ;  et  de- 

mandeuse dans  le  sens  de  faire  mé- 
tier de  demander. 

DiMANÎ  (s')  V.  Se  DÉMENER, sadébat- 
tre,  s'agiter,  etc. — Si  d'miné  konim 
inn  âgn  k'el  a  ô  peign  et  trô  de  kou  : 
Se  démener  comme  un  àne  qui  a 
une  tête  de  chardon  dans  le  der- 
rière. 

DlMANNTTBtJZÉ,   V.   DÉMANTIBULER, 

rompre  la  mâchoire.- Mettre  dans 
un  état  à  ne  plus  pouvoir  servir. 

— Démanteler  f  démolir  les  forli- 

lications  d'une  place  de  guerre. 
-Vaire  un  démantèlement. -Yoy. 
Dizonghi, 

DimAré,  V.  Démarrer,  détacher, 
défaire,  un  amarrage.  — Rompre 
ses  amarres  par  accidents. — Quit- 

ter un  port. — Quitter  une  place, 
un  lieu. — Par  extens.  :  IVo  l'avan 
fai  d'niâré  :  Nous  Tavons  forcé  de 
déguerpir. 

DiMARiÉ.  DÉMAEiER.  Voy.  Divôf. 
Dimarieg  ,  s.  Divorce  ,  Démariage, 

rupture  légale  du  mariage  du  vi- 
vant des  époux.  Comme  démarier 

vient  de  démariage ,  qui  n'est  plus 
us.,  dites  divorcer. — Voltaire  ap- 

prouve ce  vers  de  Corneille  :  Ils 

ont  assez  long-temps  joui  de  nos 
divorces. — Je  trouve  la  pensée  no- 

ble et  hardie,  et  l'acception  de 
divorce  trop  large  :  les  divorces  a- 
menéspar  les  guerres  civiles  sont 

terribles,  et  vous  savez  que  s'il  est 
permis  «ie  battre  sa  femme  ,  il  est 

défendu  de  l'assommer, -Voy.  Di- vôr.  Divôrsê. 

DiMASKÉ,  v.  Démasquer,  ôler  un 

masque. — Mettre  un  fourbe  à  nu. 
10  L. 

— J'étouffe,  je  vais  me  démasquer, 
disait  quelqu'un  qui  avait  un  beau 
masque  :  il  laisse  voir  un  visage 
couvert  de  pustules.... 

DiMASTiKÉ,  V.  Démastiquer,  ôler, 
enlever  le  mastic. 

DiMEiE,  adj.  s.DEMi,quand  demi 
suit  le  subs.  il  ne  doit  jamais  se 
pluraliser;  car,  dans  tous  les  cas,  il 

n'y  a  qu'un  demi. — Voy.  Vimaie. 
Moiteie.  —  On  dit  appelativement 
demi-dieux  ,  des  héros  nés  d'un 
dieu  et  d'une  mortelle  ;  des  mor- 

tels qui,  par  leurs  belles  actions, 

méritaient  d'être  déifiés  aprèsleur 
mort.  Une  demi-déesse  était  luie 

femme  illustre  que  l'on  divinisait 
quand  elle  avait  cessé  de  vivre. 

Comme  vous  savez  que  l'adj.  «7- 
lustre  ne  se  dit  qu'en  bonne  part, 
lisez  fameuse;  elvoy  'Déyess.Dieiv. 
— Dimeie-fré  :  Demi-frère,  celui 

([ui  n'est  frère  que  du  côté  pater- 
nel ou  maternel.  — Dimeie-sâro  : 

Demi-chemise,  sarrau  de  verrier  • 
blouse  de  porle-sac,etc. — Dimeie- 

so  :  Jievai'ioxi.-Ovréàd^meiegeouz 
Travailler  à  demi-journée.  -  Ta- 

pémm  ô  d'meie:  Servez-moi  un  pe- 
tit verre .-  Kimein  va-ii  ?  A  d'meie  : 

Comment  vous  portez-vous?  Pas- 

sablement.-.Ti'ior/ogr  sonn  le-zeûr 
et  le  d'meie  :  Mon  horloge,  ma  pen- 

dule, sonne  les  heures  et  les  de~ 
mies. 

DiMEiNG^s.  Dimanche, jour  con- 
sacré aux  pratiques  religieuses  et 

au  repos. — C'est  dimeing  nos  fiess, 
i  no  fâ  magni  et  heur  a  hii  :  C'est 
dimanche  la  fête  de  notre  endroit, 
il  nousfautmangeret  boire  à  ven- 

tre déboutonné;  faire  ripaille. 
Dans  plusieurs  localités,  chez  les 
Wallons ,  on  dit  octave  du  diman- 

che qui  suit  la  fêle  ;  c'est  une  li- 
cence inexcusable.  —  Gi  noureily 

G4 
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maie  le  dimeing ,  e'e<  fé  pechi:  Ja-  démission .  Destituer,  c'est  chasser 
mais  je  ne  travaille  le  dimanclie,  honnêlenieiit  ;    les  changements 

c'est  transgresser  les  commande-  des  ministres  vont  au  trot  et  le» 

meuls  de  l'Eglise.  —  G'iv  peinséo  démissions  au  galop.  Déposer  c'est 
et  ter,  il  a  nânaie  di  peiir  dimeign  dépouiller  un  dignitaire  haut  pla- 

k''on  nâie  veyou  r'hîr  voss  hoio  :  Je  oé  :  les  peuples  déposent  les  rois 
vous  croyais  enterre,  on  cmnpte-  comme  les  squales  (*)  gobent  les 
rait  une  année,  composée  de  di-  fretins.  Détrôner,  c'est  chasser, 
manches,  depuis  votre  dernière  déposséder,  ceux  qui  trônent:  la 
visite,  votre  dernière  apparition,  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois. 

DniEiNCRÉ  ,  V.  DEMEMBRER  ,  arra-  Lîmeu,  s.  DImecr,  celui  qui  re- 
cher  ,  séparer  les  membres,  les  cueiliait  les  dîmes:  le  dîmeuroe- 
mettre  en  pièces. — Démembrer  cupait  un  ou  plusieurs  dîiniers. 
une  république,   un  royaume  :  Limeible,  v.  Lémeubler,  dégar- 
fig. — Voy.  Dizonghi.  nir  de  meubles. —  Voy.  Bagué. 

DlJIElABRVMAlNjS.  DéMEMBREMEJÎT,  ClMEVBI.lMAlN  ,  S.    DÉilElBLEMENT  , 

action  de  démembrer;  fig.  action  d'enlever  les  meubles  ; — 
DiMENAGÎ ,  V.  1)émé>agek  ,  sorlir  étal  de  ce  qui  est  démcublé. 

du  lieu  où  l'on  est;  déguerpir. —        Dimelr  ,  s.  DEMErnE,  habitation  ; 
Sa  tête  déménage,  il  tombe  en  etc. — Géo/e,demeured'un geôlier, 
enfance. — Voy.  Bagué.  —Etre  en  demeure  avec  ses  créa»- 

DiMENAGMAi^  ,  S.  DÉMÉNAGEMENT,  cicrs ,  ctc.  ,  être  cn  retard  dc  paî- 
aclion  de  déménager. — Voy.  Ba-  ment. — Mettre  en  demeure,  som- 

guê,  mer, avertir, ])Ourqu'on  nepuissc 
DiMESBRrGÎ,  V.  Briser,  mettre  en  pn'lexter  cause  d'ignorance. — y/ 

pièces. — Z^^/oçHcr, démettre,  dé-  demeure,  demanièreàn'êlre point 
boiter. — Voy.  Cassé.  Disloké.  Di-  déplacé  ;  chezi  a  d'meur  :  Châssis 
zonghi.  à  demeure. — Cherwéà  d'meur:  La- 

Dimeteg,  s.  Luxation,  déboîte-  bourer  à  demeure,  donner  le  der- 

inent  d'un  os. — Voy.  ci-dessous,  nier  labour. — ^o']'.  Dimoranss. 
DiMETOc,  part.  pass.  Demis, luxé.        DniEzi ré,  adj.  Démesuré, qui ex- 

— Voy.  Lue.  cède  la  mesure  ordinaire. — In- 
DiMETT,v.  Démettre,  luxer,  faire  commensurahle  ,  se  dit  de  deux 

sortir  de  sa  place  :  se  dit  d'un  os.  quantités  qui  n'ont  point  de  corn  - 
—  Voy.  Lue.  mune  mesure  (**). 

DiMETT,   V.   Démettre,   quitter        Démesuré, insatiable,  immense: 

une  charge,  etc. — Imni  felt  aregî        Les  désirs  de  l'homme  convoi- 
p6  rein  ,  i  fâret  K'g^imm  dimett  :  teux  sont  immenses  :  ils  n'ont  ni 
Ils  me  tracassent  pour  une  vétille,  borne  ni  mesure.  L'amour  de  la 
je  serai  forcé  de  me  démettre,  de  gloire  et  des  richesses  est  souvent 

quitter,  d'abandonner  ma  place.  (♦)  Squah',yxx\z^\remeuichie„.de meV; Démettre,   destituer,   déposer,  genre  de  poissons  dont  le. vorace  requin 
détrôner:  est  une  espèce. — Voy.  Rehfin. 

Z?éwje/;re,  c'est  déplacer,  celui  ,    <")  Incommensurable,  selon  quelque» »  ̂1       '      Aâ                              •  bons  écrivains ,  qu'on  ne  peut  mesurer , 
(jUi  est  place  :   ôlez-vous  que  je  ̂ ,,;^„^^  „„  «erme  :  cette  licence  me  pa- my   mettre,  résume  souvent   la  raît  heureuse. 
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démesuré  :  mais  qui  niarclie  avec 

compas  et  mesure  ?  L'ambition 
et  l'avarice  sont  des  passions  insa- 
/î'ai/es.-sont-ellessorlicsde  la  boite 
de  Pandore? 

DiMiEK  ,  s.  Mercredi  ,  le  4'"^  jour 
de  la  semaine   Dimécre,    mot 

})assé  de  notre  idiome  dans  la  lan- 
gue romane. 

DiMiNÉ  (s'),  V.  Se  Démener,  s'aj^i- 
ter,  se  débattre, se  remuer  violem- 

ment. —  Se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  peu  de  cbose.— 
Si  dminé  komm  li  dial  et  nà  beneult  : 
Se  démener  conuiio  le  diable  dans 
lin  bénitier  ;  ou  comme  Santeuil 
quand  il  récitait  ses  hymnes. 

DniINlSSION  ,    6.    DlMINtTtON  ,    a- 
moindrissement,  rabais,  retran- 

chement d'une  partie  de  quelque 
chose. — Fig.de  rhétorique  jjar  la- 

quelle on  ne  dit  [)as  toute  sa  peji- 
sée.  —  Viminutif,  ce  qui  repré- 

sente en  petit  la  cliosequiest  sur 
une  plus  grande  échelle. — Affai- 

blissement, adoucissement,  parla 
terminaison  :  Jeune  bachclctte,  jo- 

lie fUctte,  femmelette ,  etc.  —  ̂ e- 
trait^  diminution  de  volume  des 

mélaux  lorsqu'ils  sont  refroidis. 
Se  dit  aussi  de  la  terre  quand  elle 

est  sèche  :  la  terre  glaise  a  un  l^'»" 
de  retrait. 

Diminiitioti ,  rabais  : 
La  diminution  des  prix  est  la 

suite  de  l'abondance  ;  quand  ou 
produit  trop  il  faut  faire  des  ra- 

bais.—  Un  cultivateur,  (Z/wiîVme  le 
]»rix  de  ses  denrées;  un  gouverne- 

ment fait  des  rabais  sur  lesmon- 
naies. 

DiMiNuwi,  V.  BijHNLER,  amoin- 
drir, réduire  ;  retrancher  une  par- 

tie.—  Allègir ,  diminuer  en  tout 

sens  l'épaisseur  et  le  volumed'un 

corps.-  Voss planchelt  et  tro  s''pcss^ 

dimtnuélinngott  :  Votre  ais  a  trop 

d'épaisseur,  diminuez-le  de  peu 
de  chose. — Si  doleur  et  trofoitt^el 
diminuwrè  :  Sa  douleur  est  trop 
bruyante,  elle  diminuera  ;  se  dit 

d'une  douleur  de  grande  dimen- 
sion.— Le  kronpîr  kimeinset  à  di- 

minmcé  :  Les  pommes-de-terre 
commencent  à  diminuer  de  prix . 
—Mi ma  d'tiess  dimineuw: 31  on  mal 
de  tèle  diminue. — Fosssopkûtro 

ritt ,  el  va  d'minuwé  a  rein  :  Vous 
faites  trop  grand  feu,  votre  sou])e 
va  se  réduire  à  rien  —\o\.yimoiH- 
dri.  Abreyî.  Rabahî.  Rikôpé. 

Di«i>u\vi; ,  v.  AïTÉstER,  dimi- 

nuer !es  forces  ,  l'embonpoint  , 
affaiblir. — Ralentir  ,  rendre  plus 

lent  :  ralentir  sa  course.  J'ignorais 
qu'on  peut  courir  lentement.  Cou- 

rir moins  rjVe  serait  peut-être  aussi 
correct. 

DÎMMjS.  DÎME,  ia  portion  de  grain, 
des  vins,  des  fruits,  etc.  elc.  etc. 

qui  se  payait  à  l'église,  au  seigneur 
d'un  lieu. -G?o«4e(/i'//je,cellequ'on 
levait  sur  les  gros  fruits  ,  comme 
le  blé  et  le  vin . . .  Menues  dimei,  cel- 

les qui  se  levaient  sur  le  menu  bé- 
tail, le  menu  grain.  Vertes  dîmes , 

celles  qu'on  levait  sur  tous  les  lé- 
gumes, le  chanvre,  etc.  etc.  etc. 

DiMONi  Demeurer.— Voy.ZJjworé, 
DiMONTÉ  ,  V.  Démonter  ,  se  dit 

d'un  cheval  qui  jette  son  cavalier 
par  terre  ; — quand  on  ôle  la  mon- 

ture à  quelqu'un  ,  ou  qu'on  l'en 
sépare. — Désas.scnibler  les  pièces 
d'une  macb.ine  ;  d'une  horloge  , 
d'un  fusil,  etc.  Démonter  des  dia- 

mants, elc. -^  les  dessertir. — Se  dit 
d'une  personne  qui  devient  valé- 

tudinaire; de  ce  qui  se  détériore: 

fam. — Se  dit  aussi  d'uue  personne 
qui  sofait  un  vi?age. — Dcconecr- 
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ter,  faire  perdre  laconlenance. — 
Mettre  eu  désordre. 

DiMOMÉ  (s')  V.  S'emporter  ,  se 
mettre  en  colère.- — Jss  dimonta 

komm  inn  sop  â  lessai  :  II  s'em- 
porta comme  une  soupe  au  lail  ; 

— il  se  fâcha  tout  rouge. 
DiMORÂLUÉ,  V,  franc,  wall.  Dé- 

moraliser, corrompre  les  mœurs. 
— Oter  la  force  morale. — Les  gou- 

"vernemenls  qui  divisent  pour</-ô- 
ner,  qui  prodiguent  les  sinécures, 

— qui  achètent  l'apostasie,  démo- 
ralisent les  peuples. 

DiMORANSS,  s.  Demeire,  nc  se  dit 
guère  à  Liège;  la  raison  en  est  que 
îes  citoyens  de  cette  cité  ayant  de 

fréquentes  relations  à  l'clranger francisent  notre  idiome  j  ce  qui 
est  moins  commun  dans  les  petites 
villes  et  surtout  dans  les  campa- 

gnes. En  très-vieux  franc,  on  disait 
dcmoiraison  pour  demeure  ;  et  de- 
mcurance  pour  habitation,  domi- 
cile. 

Demeure  ,  domicile ,  résidence , 
séjour,  habitation: 

La  demeure  est  le  lieu  actuel 

qu'on  habite,  lerfomjc//ecsllc  lieu 
([u'on  choisit  dans  ses  intérêts,  la 
résidence  est  la  demeure  fixe,  le 
séjour  est  une  résidence  relative, 
l  habitation  est  une  demeure  pas- 
.sagère.—  On  quitte  sa  demeure,  on 
convoque  jWo>n/cî7e,  on  r^«j£?e  dans 

l'endroit  où  l'on  exerce  sa  charge, 
on  cherche  un  beau  site  pour  sé- 

journer, on  habite  une  maison  (jui 

réunit  l'utile  à  l'agréable.  — Voy. ci-dessous. 

JDiMORii,  V.  Demeurer,  habiter, 
etc.  Ceux  qui  disent  rester,  dans 
le  sens  de  faire  sa  demeure,  font 

un  solécisme. -//flieu  beiit  h^mein- 
sî,  }nni  il  et  d'vioré  la  :  Il  avait 
bien  «Ichulé,  mais  il  est  (.Icmcurc 
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slalionnaire,  iln'aplusfait  depro- 
grès.  —  71/a  dîné  met  d'moré  so  H 
stoumak  :  Mon  diné  m'est  demeuré 

sur  Testomacj  je  ne  l'ai  pas  digéré. 
—  Gi  Via  di  set  vraie  ;  et  soula  Ciel 
d'moré  ■s''ol  konr  :  Je  lui  ai  dit  des 
dures  vérités,  son  faitj  et  cela  lui 
est  demeuré  surle  cœur. — Dimoré 
so  setdain  :  Rester  sur  son  appétit. 
— Dimoré  stâmuss  :  Demeurer  in- 

terdit, stupéfait. — Dimoré  a  stok: 
Demeurer  court,  ne  pouvoir  con- 

tinuer.— Dimenr  keu  :  Reste  tran- 

quille;—coi  :  vi. — Voy.  Logî.  Lo- 
giss.  Logmain. 

Demeurer,  loger  : 

On  peut  demeurer  dans  un  lieu 
et /ojer  dans  un  autre. — Celui  qui 
est  à  demeure  couche  chez  soi  ; 

mais  on  luge  en  hôtel  garni  cl  sur- 
tout chez  un  logeur. 

Dimoré,  v.  Rester,  être  de  reste. 
—Dimoran  â  réss  :  Restons  en  là .  - 

Soula  d'mctir  a  veie  :  Cela,  celle  af- 
faire,resteà  examiner.-^// p/-osse/ 
einn  n'et  dimoré  â  réss  :  Mon  ])rocès 
eu  est  resté  là;- il  est  encore  pen- 

dant. —  Ki  d'meûr-tid'inn  omm  , 
kan  ô  Via  prové  k'i  li'et  ko  kalein  ! 
Que  reste-t-il  de  l'homme,  quand 
on  lui  a  prouvé  qu'il  n'est  qu'un 

misérable .' 
Itesler ,  demeurer  • 
/7ew)e»*rer  suppose  le  libre  arbi- 

tre, une  certaine  idée  de  fixité,  de 

séjour.  i?es/er  comprend  l'obliga- 
tion, la  nécessité,  l'action  d'alter- 

ner.— On  demeure  dans  un  lieu  ,  à 
la  mêmeplace;  maison  a  la  liberté 

de  se  retirer,  d'agir.  On  res^ebon 
gré,  mal  gré  ;  il  faut  remplir  son 
devoir,  sa  tâche. 

DiMosTRÉ,v.DÉi»io.\TnER,  prouver. 
—  Preuve  (m  indice  :  Son  front  àc- 
rein  démontre  une  âme  paisible. 
— Yov.  Proie. 
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Démontrer,  prourer  : 
/Jcwow^rerparunesuileclescon- 

sé(}ueiices  nalnrelles,  pal  pables  et 

convaincantes,  c'est  prouver  évi- denimenl. 

LiMosTREG ,  s.  DÉMOiNsmATiON,  rai- 

sonnement qui  prouve  d'une  ma- 
nière évidente.  —  Tout  acte  par 

lequel  on  manifeste  ses  disposi- 
tions, ses  intentions,  etc.  Il  faut  se 

méfier  de  certaines  démonstra- 

tions.-Démonstrationd'anatomie, 
etc.  — Voy.  ci-dessous. 

DiMosTREu,  s.  DÉMONSTBATEiiB, pro- 

fesseur qui  démontre  l'histoire  n.i- 
turelle,  la  physique,  la  chimie, 
etc.  — Adj.  démonstratif;  preuve 
démonstrative.  —  Démonstrative- 
luent  :  adv. 

DiMoÛR,  v.  Démolir,  détruire  et 
abattre  pièce  à  ])iéce  ,  etc.  -  Voy. 
Ahatt.  Dimanntibuzé.  Dizoïujhi. 

Démolir ,  raser  : 

On  démolit  pour  rétablir  et  quel- 
quefois par  économie  ;  on  rase  en 

démolissant  jusqu'au  niveau  du 
sol.-Un rusé  calomniateur (/é»jo//< 
la  réputation  la  plus  méritée;  un 
général  fait  raser  une  ville  de 

guerre,  souventenpuniliond'une honorable  résistance. 

DiMoissEUR,  s.  DtFROQi'E,  vête- 

ment qu'on  ne  porte  plus. — Voy. 
Disfrok. 

DiMoussî,  v.  Déshabiller,  ôter  à 
une  personne,  les  habits  dont  elle 
est  vêtue. -Sedit  particulièrement 

d'un  ecclésiastique  qui  quitte  ses 
vêtements  sacerdotaux,  d'un  juge, 
d'un  avocat,  d'un  magistrat,  qui 
quille  sa  robe;  d'un  acteur  qui 
reprend  son  costume  de  ville  ;  ou 
qui  joue  dans  les  pièces  j»  tiroir 
dans  lesquelles  il  doit  changer  de 
costume.  —  Iss  dibtja  ossi  nou  fiô 
vicr  :  Il  se  mit  nu  comme  un  ver. 
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—  Sid^moussi:  Se  déshabiller. — 
Voy.  Abi. 

Se  déshabiller ,  se  dévêtir  : 
On  se  déshabille  pour  se  mettre 

au  lit ,  pour  prendre  un  bain  ;  on 
sedévêliteii  quittant  les  vêtements 

d'une  saison  pour  revêtir  ceux d'un  autre. 

DiMLNi,  V.  Démunir,  ôter  les  pro- 

visions d'une  place. — Se  dépouil- 
ler de  ce  qu'on  avait  mis  en  ré- serve. 

DiMCRÉ,  V.  Démcrer,  ôter  la  ma- 

çonnerie d'une  porte,  etc.,qui  était murée. 

DiNAiE,  t.  pass.  Données,  quantités 
connues  dont  on  se  sert  dans  la  so- 

lution d'unproblèiue  pour  trouver 
les  quantités  inconnues:  math. — 
Subst.,  se  dit  des  probabilités,  des 
suppositions,  des  notions,  etc., 
quand  elles  servent  de  base  à  une 

recherche,  à  un  examen,  etc.  J'ap- 
plaudis à  l'extension  que  ce  mot  a 

reçu  j  et  je  souhaite  que  son  em- 
ploi passe  dans  les  sciences,  etc.  : 

mais  comme  il  est  essentiellement 

elliptique,  dans  ses  nouvelles  ac- 
ceptions, il  faulque  la  pensée  reste 

claire  et  complète. 

DÎNAÎE,  s.  Oiniz,  le  repas  ou  ladé~ 

pense  qu'on  fait  à  dîner  dans  les  voya- 
gcSftant  pour  les  personnes  que  pour 
les  chevaux. — Lieu  où  l'on  s'arrête 
pour  diner.  — Lesdict.  ne  disent 
point  si  les  chevaux  (/zne«/  et  pren- 

nent leur  repas  à  table  d'hôte.  — 
No  seran  d'van  doz-etir  al  dînaîe  : 
Nous  arrivons  à  la  dinée  avant  mi- 
di. 

DiNAN,  s.  Dînant,  pain  d'épice 
qui  porte  le  nom  de  la  ville  qui 
l'a  mis  en  réputation. 

Dl"an,  adj.  Donnant,  qui  aime  à 
donner  :  s'empl.  surtout  avec  la  né~ 
(jation:  il  n'est  point  donnant.  Si 
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l'on  disait  recevant,  on  ajouterait; 

S'ernpl.  surtout  sans  négation  :  il 
est  recevant. — Dinantt:  Donnante. 

lîlNAlSDaEIE,  s.  DlIVANDERlE,  ouvra- 
ges des  dinandiers  se  dit  de  toutes 

sortes  d'ouvrages  en  cuivre  jaune. 
DiNANTi  (s') ,  V.  Se  Dénaktir,  aban- donner les  valeurs  dont  on  était 

nanti. —  Sik'issdinantih  me-ta  set 

j)î  sou  h'il  aveu  dvain  set  main  : 
Celui  qui  se  dëiiantit  met  à  ses 

piedscequ'il  tenait  dans  ses  mains. 
DiNATi'RÉ,  part.  pass.  Uénatiré, 

sans  entrailles.- C  ess-tinn  fetimni 

dinaturaie  ,  el  Vaireu  mori  s'pér  pô 
skelein  :  C'est  une  femme  dénatu- 

rée, elle  laisserait  mourir  son  père 
avant  de  lui  donner  un  escalin. 

— Voy.  Skelein. 

DiivASTEiE,  s.  Dynastie,  descen- 
dance ,  succession,  des  souverains 

d'une  même  famille  qui  ont  régné 
dans  un  même  pays,  sur  une  même 
nation. 

Diiviî,s.DîsEROuDi?fÉ,rcpasqu'on fait  ordinairement  vers  le  milieu 

du  jour.  —  Jlets  qui  compose  ce 
repas.  —  Le  Parizien  ni  dînet  ka 
seink  eûr  et  pu  târcko  :  tCess  nein  ô 

sopè  soitla?  Les  Parisiens  ne  dînent 

qu'à  cinq  heures,  et  souvent  plus 
lard  :  mais  c'est  plutôt  un  soupe 

qu'un  dîné. — /  dînn  et  mohon  kan 
i  rou:  Il  a  toujours  son  couvert 
mis  à  la  maison. 

Diîik,  V.  Donner,  faire  un  don; 

—  gratifier  par  une  transmission 

-gratuite.  — À  donner  à  donner,  à 
VENDRE  VENDRE ,  quaud  OU  vend  il 

n'est  point  queslion  d'user  de  libé- 
ralité; et  quand  on  donne  ,  il  no 

faut  point  faire  acheler  ce  qu'on 
donne. — Est-il  quelque  chose  au- 

dessous  de  ce  proverbe  amphigou- 

rique? -Donner  et  retenir  ne  vait, 

celui  qui  fait  une  donation  ne  peut, 

sous  peine  de  nullité  de  l'acte,  y 
ajouter  une  clause  qui  en  détruise 

l  effet  ;elprorerb., on  ne  peut  retenir 

ce  que  /'on  f/oMne. Le  premier  mem- 
bre de  la  définition  appartient  à 

l'argotdejur.- Se  donner  de  talons 
DANS  I.E  DERRIERE,  donuer  de  grandes 

marques  de  joie,  se  moquer  de  tout 

ce  qui  petit  arriver; — vivreen  toute 
liberté, perdre  son  temps  en  prome- 

nades, en  parties  de  plaisir.  Ce  que 
vous  venez  de  lire  appartient  à 

l'Académie:  lesdiel. devaient  l'ac- 
cueillir-. Je  vous  recommande  les 

talons;  iisfont  tableau. -Undandy, 
de  mauvaise  conipagnie,dira:(7e//e 

femme  a  du  sémillant,  j'ai  envie  de 
me  ladonner .~Sid né  alchinntreie : 

S'abandonner  aux  femmes  per- 

dues,à  la  bagatelle  -Z>/né/'/7É'psî«: 
Communi<[ner  une  galanterie. — 
Dincdeboud:  donner  des  bourdes, 

conter  des  mensonges,  enii)loyer 
des  défaites.  Donner  des  baies , 

tromper  pardivertissemen  t. — Di- 
«éciema/e/ci't?/ss.' Donner  de  mau- 

vaises raisons;  tenir  de  mauvais 

])ropos.  Diné  ô  petâr:  Donner  nu 
sonfUet. — G'einn  net  dâreu  nein 

n'geie  :  Je  n'en  donnerai  pas  une 
obole;  un  fétu,  un  zeste. —  Diné 
Vtôrteur:  Appliquera  la  question. 
— Vomm  diné  liôrteur  :  Vous  me 

torturez  l'esprit. — Dinéd'ellâbla- 
/ewr:  Donner  de  la  tablature,  don- 

ner de  l'embarras,  susciter  quel- 
que affaire  fâcheuse;  donner  du  fil 

à  retordre.  —  Diné  de  bon  temoi- 

tjneg  :  Donner  des  bons  témoigna- 
ges;— desbons  renseignements. — 

Diné  kongî  :  Conf^édier,  renvoyer 

un  domestique,  e  t(!  Donner  congé 

à  un  locataire. — G'iun  dâreu  nein 

innaidan  d'pus  :  Je  n'ajouterai  pas 
un  liard. — Diné s'koir  el s'iAmm  â 
dial:  Se  donner  au  diablccorpsct 
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ûme.  Lcspelitscadeaux  entretien- 

nent l'amitié.- xS/ c?'wé  (/e  joow</«e»'e di  main  :  Se  donner  des  poignées 
de  mains.  Si  elles  coûtaient  un 

centime  on  verrait  })eii  souvent 
une  main  en  froller  une  autre. — 

Kel  ag  mi  d^ânv?(liie]  âge  me  don- 
iieriez-vous  ?  Si  cette  question 
■vous  est  faite  par  une  cj-devant 
jeune  femme,  allez  hardiment  aa 
rabais.— /^mé  a  saie  :  Donner  à  l'é- 

preuve.—//i:2  d'né  vosspasspôr  al 
poittd'elveie:  Il  fautexhibervotre 
passe-])ort  à  la  porte  de  la  ville. 

Donner  j  présenter ,  offrir  : 

Donner  indique  l'action  pure  et 
simple  de  celui  qui  donne  :  pré- 

senter est  plus  poli  et  plus  respec- 

tueux :  offrir  est  une  sorte  d'hom- 
mage. —  On  domie  le  pour-boire  à 

un  cocher.  On  présente  avec  quel- 
que cérémonie:  On  fait  ui\g  of- 

frande à  Dieu,  etc.—  Donner  com- 

prend plutôt  l'action  d'avancer  la 
main  ;jo>-éseH^er  ajoute  des  formes; 
offrir  comprend  la  main  du  cœur. 

-Z^onwern'entre  point  dans  le  dic- 
tionnaire d'un  ladre:  présenter  est 

toujours  sur  les  lèvres  d'un  petit- 
raaître  ;  et  offrir  sur  celles  d'un homme  dévotieux. 

DiNEU,s.DoivNECR,celuiquidonne. 
— Celui  qui  fait  un  prêta  la  grosse. 
—  Dineu  d'beneutt  aiw  :  Donneur 
d'eau  bénite  à  l'Eglise.  Donneur 
d'eau  bénite  de  cour. -Z^/newrf'^fa/- 
(jtiizoûtt:  Donneur  de  billevesées,, 
etc. — Voy.  Galguisoûtt. 

Donneur  d'avis ^  donneur  de  con- seils : 

Donner  des  avis,  c'est  donner  des 
avertissements  d'après  certains  si- 

gnes, certaines  probabilités  ;  an- 
noncer ce  qui  est  arrivé.  Donner 

des  conseils,  c'est  conseiller,  de  fai- 
re, d'agir,  de  rejeter,  d'ajourner, 
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eto  — Les  donneurs  d'avis  se  re- 
cueilient,  sont  sentencieux,  et  pro- 

phètes au  petit  pied.  Lesdonneurs 
de  conseils  font  le  gros  dos,  se  don- 

nent des  airs  d'importance,  et  me- 
surent l'avenir. 

DiNiEss  ou  Getjniess,  s.  Ge\êt, 

genre  de  planteslégumineuses  qui 
renferme  un  grand  nombre  d'ar- 

brisseaux et  d'arbustes:  la  plupart 
sont  à  fleurs  jaunes:  genêt  d'Espa- 

gne. Genêt  des  teinturiers,  elc. 
DlNIGET  ou    DCNIDIET  ,  S.  DfiNlER  À 

DiED,  pièce  de  monnaie  qu'on  don- 
ne pour  arrhes  d'un  marché  ver- 

bal. — Voy.  Dénié. 
DiiyÎGRÉ,  V.  Dénigrer,  chercher 

à  détruire  la  bonne  opinion  qu'on 
a  d'une  personne.  Déprécier  la 
qualité,  la  valeur  de  quelque  cho- 

se.— Voy.  Diknnalic. 
DriviGREu,  s.  Déivigrecr,  celui  qui 

dénigre,  qui  calomnie. 
DiNiGia'MAi.-v,  s.  Dénigrement,  ac- 

tion de  dénigrer. 

Di.'vorîBRÉ,v. Dénombrer, faire  un 
dénombrement. 

DlNONERCMAliV  ,  S.   DÉNOMBREMENT  , 

compte  des  personnes,  quand  il  y 
en  a  beaucoup.  -  Se  dit  aussi  eu 
parlant  des  choses. —  Déclaration 

d'un  vassal  à  son  seigneur  de  tout 
ce  qu'il  tenait  en  fief. 

DiNONSÉ,  V.  Dénoncer,  délarer, 
publier. — Déférer  à  qui  de  droit. 
Dénoncer  unexcommunié^déclareT 
publiquement,  selon  les  formes 

ecclésiastiques,  qu'une  personne  a 
encouru  la  peine  de  l'excommu- nication. 

Dénoncer,  accuser j  inculper,  im- 

puter : On  impute  une  action  blâmable 

à  quelqu'un  :  les  imputations  sont 
souvent  gratuites.  On  inculpe  une 
personne  dans  une  mauvaise  af- 
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faire  :  les  inculpations  sont  quel- 
quefois dictées  par  la  haine.  On 

accuse  un  citoyen  d'un  délit,  etc.  : 
il  arrive  que  l'accusation  est  ca- 

lomnieuse. On  dénonce  un  patrici- 

de  (*)  à  la  vindicte  des  lois  :  on  a 
vu  le  père  dénoncé  par  son  fils,  et 

le  soleil  n'a  pas  été  voilé. 
Dénonseg,  s.  DÉNOKCiATiopj,  déla- 

tion.— Yoy.  ci-dessous. 
Djnonseu,  s.  Déivokciatecr,  celui 

qui  dénonce.  Dénonciatrice ,  celle 
qui  dénonce. — Que  de  boue  chez, 
les  dénonciateurs  politiques  ! 

Dénonciateur,  délateur,  accusa- 
teur, sycophante  : 

Celui  qui  dénonce  un  criminel 
ne  balance  jamais  :  il  a  le  courage 
de  son  devoir. Celui  qui  accuse  une 

personne  devant  l'autorité  com- 
pétente se  montre  en  face  :  il  ne 

craint  j)as  le  ({u'en-dira-t-on.  Le 
délateur  est  lâche  et  rampant  :  il 

vit  d'opprolire.  Le  sycophante  est 
rusé  est  méchant:  c'est  un  monstre 
moral. — En  se  rendant  partie  ci- 

•vile,  Vaccusateur  éveille  l'atlen- 
lion  des  juges.  C'est  à  tort  qu'on 
dit  dénonciateur  à  gage,  c'est  déla- 

teur qu'il  faut  dire.  Les  massacres 
de  93sontdus  (**],  en  grande  par- 

tie, aux  sycophantes  ;  et  les  assassi- 
nats des  réactionnaires  sont  leur 

ouvrage. 

DiKOTÉ,  V.  Dénoter,  désigner.  - 

Manjuer,  indiquer. — C^ess-  tôpUi 
kakin.i  bouhsiniér,  et plornm  le- 
zoûhai  et  rik  :  C'est  un  mauvais  , 
un  méchant  garnement,  il  frappe 
sa  mère  et  plume  les  oiseaux  en 
vie;  cela  dénote  un  caractère  cruel . 

C)  l'atricide,  celui  qui  arme  son  bras 
contre  sa  patrie  ou  qui  la  trahit. 

(*')  Quandle  participe  c/m  prend  la  mar- 
que du  genre  et  du  nombre,  il  doit  perdre 

r.icccnt  inutile  dont  on  l'affuble.  —  Voy. Viveur. 
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DlNOUKEC,  S.  Reboutecr  ou  Re- 
NOUKUR,  celui  (jui  fait  le  métier  de 
remettre,  replacer,  les  membres 
disloqués,  déplacés.  —  Celui  qui 
applalit  les  bosses  j  qui  guérit  les 
personnes  affectées  de  rachitisme. 

— Il  y  a  environ  40  ans  qu'un  rc- 
boutcur  fit  placer  un  bossu  entre 

la  muraille  et  une  pesante  armoi- 
re, ordonna,  à  trois  fort  gaillards, 

.de  pousser  sur  ce  meuble:  le  bossu 

cria  d'abord  de  toutes  ses  forces  , 
se  tut,  on  le  sortit  de  cette  presse  , 

d'un  nouveau  genre,  la  bosse  était 
disparue  ;  mais  le  patient  était  ad 

paires. Di?«oi'KÎ,  V.  Béi^oi'eb,  défaire  ini 
nœud,  ce  qui  est  retenu  par  un 
nœud. — Démêler,  développer  :  la 
pièce  se  dénoue,  se  développe,  se 

dit  d'un  ouvrage  dramatique.  — 
Inn  veieniakral  ni  rôv  ncin  dinoukt 

tngeônn ,  mai  gi  H  kassa  ô  bress  : 
Lue  vieille  sorcièio  ne  voulut  pa.s 
dénouer  mon  nouveau  né,  mais 

je  lui  cassai  un  bras.  —  Kimeinst 
ass  dinoûkî  :  Commencer  à  se  dé- 

nouer, à  devenir  plus  leste,  plus 

ingambe. — Voy.  JSoûkî. 
Di>0L5iÉv.  Dénommer,  nommer 

une  personne  dans  un  acte,  un 
contrat. 

DlNOCWMAlN,S.  DÉH0ÛJIEHT,acli0U 

de  dénouer,  se  dit  de  ce  qui  ter- 
miiic  une  pièce  de  théâtre. -Le  dé- 
noùment  d'une  intrigue,  d'une 
affaire,  la  manière  dont  ellesc  ter- 

mine.-/.! k'meinsmein  ala  ko, mai 
H  d'nouwmain  fou  niâca  :  Le  com  - 
raenccment,  le  début,  fut  tel  quel , 
mais  le  dénoùment  fut  malheu- 

reux ,  tragique,  funeste.  —  Voy. 
Final. 

Dio,int.llAÏE.  HuEjCrideschar- 
rclicrspour  exciter  Icurschevaux 
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h  marcher. — Ohé!  mteTJ.plus  vite 
que  cela  :  terme  de  postillon,  etc. 

DiossÉss  ,  s.  Diocèse  ,  certaine 
étendue  de  pays  sous  la  direction 

d'un  évêque.  —  Diosséss  di  Lig  : 
Diocèse  de  Liège. — Diocésain,  ce- 

lui qui  est  du  diocèse. — Adj . ,  évê- 
que diocésain.  Clergé^  bréviaire, 

diocésain. 

DiPAKTÉ,  V.  DÉPAQCETER ,  déve- 
lopper un  paquet, ce  qui  le  forme. 

DiPÂtiÉ,  V.  DÉPARIER,  ôler  l'une 
des  deux  choses  qui  font  paire. — 
\o\.Dispairi.  Diskoplé. 

DiPASsÉ,  V.  Dépasser,  aller  plus 
loin;  aller  au-delà.  —  Etre  plus 
long,  plus  haut.' — Voy.  Forpassé. 
Divansi. 

DiPAVÉ,  V.  Dépaver,  arracher  le 

pavé  ,  etc. — Voy.  Dispavé.  Ray. 
DiPEi^DD,  T.  Dépendre,  détacher 

ce  qui  était  pendu,  suspendu. 

DiPEiivD,  V.  Dépe^df.e,  être  subor- 
donné, assujetti. — Relever  de.... 

—  Etre  soumis  à  l'action,  à  Fin- 
fluence  de....  — Provenir,  procé- 

der de.... — Dériver,  découler. — 

Cet  beinfoiitati  di  d'pcind  d.ôssfai: 
C'est  bien  désagréable,  bien  cha- 

grinant, de  dépendre,d'un  homme 
de  son  espèce.  —  Tott  mi  ter  di- 

peindév  de  marhizâ  d'Franchimon  : 
Toute  ma  terre  dépendait,  rele- 

vait, du  marquisat  de  Franc  li- 
mont. 

Dépendre,  être  subordonné,  être 
assujetti  : 

Le  fils  dépend  du  père,  le  valet 
du  maître,  le  faible  du  puissant.  La 
subordination  règle  lesdevolrs  res- 

pectifs d'un  grade  supérieur  à  un 
grade  inférieur.  Un  emploi  labo- 

rieux est  ivès-assujettissant .  — La 
hiérarchie  de  la  dépendance  éche- 

lonne la  subordination  dans  tout 

10    L. 

l'univers.  Vassvjeltissenient  est 

quotidien. DiPEiiVDAiN ,  adj.  Dépendant,  qui 

dépend,  qui  est  subordonné  ;  as- 
sujetti.— Arriver  en  dépendant,  se 

diriger  vers  un  objet  en  courbant 
graduellement  sa  route  :  niar.  — 

Kél  afair  d'ess  dipeindan  ,  kan  6- 
za  de  koûr  a  veinit!  Que  l'état  de 
dépendance  est  cruel,  quand  on  a 

l'àme  élevée!  — G'inn  sa  ni  pô  ni 

gott  dipeindan  d'ro  :  Je  ne  dépends de  vous  en  aucune  manière  :  ni 

peu  ni  prou  :  fam. 

DiPERi,  v.Dépérir,  diminuer,  s'af- faiulir,sedélabrer;meuacerruirie. 

DlPERIHMAI.\,  s.  DÉPÉRISSEIIEM  ,  C- 

tat  decequi  dépérit. — Dépérisse' 

ment  des  preuves,  l'altération  ou  la 
perle  de  ce  qui  peut  servir  à  cons- 

tater un  fait,  etc.  — Voy.  Piett. 
DiPEssi,  V.  Dépecer,  couper  en 

morceaux,  etc.—  Voy.  Kipessî.  Ri- 

pes seu. DiPEt;pLÉ,v.  DÉPEtptER. — Voy. 
Dezér.  Dispeuplé.  Disseulé. 

DiPiHÎ,  V.  ellipt.  Pisser  sur. . .  . 
Perdre  le  superflu  de  ses  humidi- 

tés.— Gi  k'noh  inn  feumm  kiss  di~ 
pih  ta  ryan  :  Je  connais  une  femme 
qui  perd  ses  urines  chaque  fois 

qu'elle  rit. 
DipistÉjV.Dépister,  découvrir  les 

traces ,  les  vestiges ,  de  l'animal 
qu'on  chasse. — Découvrir,  obser- 

ver secrètement,  et  avec  adresse 

les  discours,  les  aclionsd'une  per- 
sonne. — Voy.  Dirouté.  Awaitt. 

DiPÎTj,  V.  Saper  ,  travailler  avec 
le  pic  et  la  pioche  à  détruire  les 
fondements  d'un  édifice,  etc. — 
Déchaisser,  «w  mur,  une  construc- 

tion; enlever  la  terre  qui  entoure 
un  mur,  une  construction.  Se  dit 

aussi  de  tout  ce  qui  se  mine ,  se  dé- 
grade.—  Dégravoyer,  déchausser 

6r, 
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(les  pilolisj  etc. — Dipîtî  îCniehie  : 
Déchausser  un  pommier,  décou- 

vrir ses  racines. 

DiPLASsÉ,  V.  Déplacer  ,  changer 
une  chose  de  place. — Faire  per- 

dre la  place,  l'emploi, à  quelqu'un, 
soit  pour  le  remplacer  ,  soit  par 
tout  autre  molif.  —  Déplacer  le 
point  de  la  question  ,  changer  le 
point  sur  lequel  porte  la  difficulté, 
— Changer  de  demeure  ;  la  trans- 

porter d'un  lieu  à  un  autre. — O 
boubair  et  d'plassé  avou  le  geain 
d'espri:  Un  hcta  ,  un  johard  ,  un 
nigaud  ,  etc.  ,  est  déplacé  quand 
i  I  se  trouve  en  compagnie  des  gens 

d'espritjdespersonnesspiriluelles. 
— Voy.  Disbûchî. 

DiPl.OMASSEIE,  s.  ClPLOMATIE,  SCIEN- 
CE des  rapports  mutuels,  des  intérêts 

respectifs  des  Etats  entre  eux. — Se 
dit  de  cfs  rapports,  de  ces  intérêts 
mêmes,  ainsi  que  des  ministres,  des 
ambassadeurs ,  etc.,  qui  les  règlent , 

qui  les  traitent.  —  La  science  ne  se 
borne  pas  à  ces  rapports  mutuels  ; 
car,  en  se  lentlanl  mulucllcment 
leurspiégeSjlesmouchardscl  leurs 

gibiers,  disent  qu'ils  font  de  la  di- 
plomatie. — Yo) .  /inbassadeur. 

DiPLOJiATT,  s.  Diplomate,  celui 

qui  exerce  Yart  diplomatique. — 
La  mission  ostensible  d'un  diplo- 

mate est  inlernationale;  il  faut  que 

le  peuple  jouisse  d'un  avenir  sans 
borne  :  mais  si  cel  ui  qui  représente 

son  maître,  a  l'ordre  d'en  fermer 
les  issues  ?  —  C'est  avec  des  armes 

égales  qu'un  Melternich  (*)  lutte 

(*)  Au  moment  d'être  culbute  de  son 
trône ,  François  se  rajipelle  qu'il  n'est  que 
l'instrument  d'une  nation  é,p;oïstc  et  bou- 
tiquière  :  il  implore  la  pitié  de  l'homme 
providentiel. Mctternich  avaitsondé  le  ter- 

rain ,  Marie -Louise  sera  le  gage  d'une 
alliance  sainte  ;  elle  devient  un  article  se- 
cretde  la  Sainte- AlIiance.Un  ciel  de  glace 

contre  un  TalleyrandC^),  tout  reste 
sur  lepied  de  guerre;  etjSelon  quel- 

ques-uns, l'immoralité  est  érigée 
en  dogme  j  le  peuple  paie  l'espion- 
nage. 

DiPLOMM  ,  s.  Diplôme  ,  acte  qui 

constate  qu'on  appartient  à  une 
faculté  ,  à  une  société  littéraire  , 

un  corps  ,  etc. — /  d^Iiet  ki  m'en 
d'né  m^diplomm  di  méd  ;  ki  d'hcss 
k'imm  ion  -ceindou  :  Ils  assurent 

qu'ils  m'ont  donné  mon  diplôme 
de  médecin  ,  de  docteur  ;  qu'ils 
disent  qu'ils  me  l'ont  vendu. 

BiPLooiÉ.  Déplumer.  Voy.  Dis- 
ploumé.  Dispouy. 

DiPLOY,  V.  Déployer,  montrer  de 

l'énergie,  de  la  valeur,  ses  forces. 
—  Déployer  un  grand  luxe. — Voy. 
Displog. 

DiPoizoivÉ,v.  Déskmpoisoivner, dé- 

truire l'efî'el  du  j)oison  par  quel- 

que antidote. 
DlP01Z01S!XMAl?f,  s.  DÉsEMPOISONNE- 

ME1ST,  action  de  désempoisonner. 

et  la  trahison  amènent  les  iilltcs  aux  por- 

tes de  Paris,  Talleyrarul  s'écrie  sauve  qui 
peut,  l'impératrice  fait  ses  paquets,  et 
court  encore. —  Historique. — Échantillon 
diplomatique. 

C)  Ae«  ropuhUrains  dotrent  se  trouver 
grands  :  TiiUeyrand.  —  Qu'une  prompte 
7nort  soit  prononcée  conlrcquiconquc  rap- 

pellerait la  royauté,  la  constitution  de 
93  ou  d'Otléaiis  :  Tallcyrand-Périgord. 
— Citoyen  consul,  vous  m'avez  confié 
le  viinislè'-e  des  relations  extérieures,  je 

justifierai  votre  confiance  :  Talleyrand- 
Périgord.— 5ïVc,  je  suis  fier  d'avoir  C07i- iribué  à  votre  établissement  sur  le  tràno 
fie  St-Louis  :  Tallcyrand-Périgord,  et  tou- 

jours Talleyrand-Péiisord.  —  Ce  diplo- 
mate eut  l'oreille  de  Louis  XVIII 3  jouit 

de  l'estime  de  Charles  X;  fut  honorable- 

Mien/ distingué  par  Louis-Philippe  j  l'ami 
du  magnanime  Alexandre;  etc.,  etc.,  etc. 
Ajoutons  que  son  oraison  funèbre  fut 
pleurée  sur  son  cercueil,  que  son  éloge 
retentit  dans  la  chambre  des  pairs.— His- 

torique.—  Échantillon  diplomatique. 
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DiPONTÎ  (*),  Y.  Épointer  ,  ôter  la 

])oinle  d'un  instrument  pointu. 
—  Diponti  rCciîveie  :  Époiuter  une 
aiguille. 

DiPo:vTiHEG,  s.  Epoimemewt,  action 

d'époinler. 

DiPosTÉ,  v.DÉposTEK,  chasser  d'un 
poste.  Terme  de  guerre. — Voy.  Di- 

p  lassé. 
DiPRESsÉ,  V.  Dépresser,  ôter  la 

jtresse,  le  luslre. — Voy.  Vikali. 
DiPRIHONÉ   ou   BiPRIZOWÉ,  V.    Dé- 

SEMPRisoNNER,  mettre  hors  de  j)rison. 

DiPUSLn,  V.  Dépuceler,  dévirgini- 
ser,  déflorer. 

DiPCSLETJ,    s.  DÉrCCELECR,  ClC.    

Ce  mot  n'est  guère  employé,  et  ne 

mérite  point  de  l'être. 
DiR,  V.  Dire,  rendre  sa  pensée 

par  la  ])arole.  — Dîr  ki  po  peind  : 
Dire  pis  que  ])endre,  beaucoup  de 

mal  ;  tout  ce  qu'on  a  sur  le  cœur  ; 
en  dire  tout  le  long  de  l'aune. — 
Dîr  de  kouyonâd  :  Faire  de  mau- 

vaises plaisanteries;de  sols  calem- 

bours, dire  de  balivernes,  de  ca- 
lembredaines.— Dirtofoû  dcdain  : 

Parler  sans  fard,  sans  méiiagenieni, 

ele. — Ilabaikô  a  dîr:  11  jouit  d'u- 
ne grande  considération,  il  a  une 

grande  j)répondérance,  beaucoup 

d'influence,  de  crédit. — //  a  bein 
d'I'adîr  :  Il  s'en  faut  de  beaucoup, 
il  y  a  une  grande  différence,  tant 

s'en  faut.-6"/  dîrôk  a  l'ôtt  :  S'entre- 
coramuniquer,  se  faire  de  confi- 

dences réciproques. — Si  dîr  de  Pi- 
kantt  :  Se  lancer  des  épigrammes, 

personnaliser.-/SoM/a  n'etdi  haikô: 

C)  Les  uns  disent  Diponti,  les  autres 
Duponti;  il  en  est  de  même  dans  une  in- 

finité de  mots  dont  la  première  syllabe 
est  di  ou  dis  :  plusieurs  seront  rapportes 
des  deux  manières;  et  quand  on  ne  trou- 

\eia  pas  le  mot  i  di...,'\\  faudra  chercher dis..,. 

Cela  est  très-significatif. — K'einn 
n'etd'/iévl  Qu'en diles-vous?  que 
vous  en  semble  ? — Dihémtn  iott  li 

vraie:  Dites-moi  toute  la  vérité, 
ne  me  cachez  rien. — Ess  ki  soiila 

et  did'vain  Vak?  Est-ce  que  cette 
clause  est  relatée  dans  l'acte  ?  — 
Dihémtn  voss  non  :  Déclinez-moi 

votre  nom . — Dîr  elfe  son  deu  :  En- 
tre dire  et  faire  il  se  trouve  une 

grande  ligne  de  démarcation. — Ki 

d'hév  de-zafair  de  tain?  Arânn  li 

paie  ouVguèr' — Nonûranniûk  ni 
/'«//.Que dites-vous  denosatïaires 

politiques?  Aurons-nous  la  paix? 
Aurons— nous  la  guerre?  —  Nous 

n'aurons  ni  la  paix  ni  la  guerre  — • 
Awoi,  deri  ti.  Noua  deri-tel  :  Oui , 

dit-il. Non,  rc|)oniiit-elle,  reprit- 
elle. —  Comme  ceux  de  Paris  nos 

farauds  disent  :  Oui,  qui  dit.  Oui, 

quelledit.  Dans  ces  locutionsil  faut 

donner  ui\Q penic,  un  f.on,  à  l'ac- 
cent oratoire. — Voy.  l-ion. 

Dire,  parler,  énoncer  : 

/^aWer,coraprend  l'émission  ma- 
tériel!edesraots.i>ùe,  c'ostexpri- 

nier  une  idée.  Énoncer,  c'est  ren- 
dre lucidement  (*)  sa  j>ensée. 

S^ènoncer ,  s'exprimer  : 

Pour  bien  s^énoncerU  faut  join- 

dre une  diction  pure  à  l'élocution. 

IS' exprimer  a  plus  de  rapport  à  l'é- 
loquence du  discours,  etc. 

Dire  un  mensonge,  faire  un  men  - 
songe  : 

On  dit  un  mensontjc  en  le  répé- 

tant j  on  fuit  un  mennonge  en  l'in- 
ventant.—  Celui  qui  dit  un  men- 

songe •soient  mei\\,  fait  un  mensonge 
à  son  cœur  et  à  sa  conscience. 

DiRAiNGÎ,  V.  Déranger,  déplacer. 

(*)  Les  dict.  préterdeniquc  liiriflcmcnf 
est  inusité  :  il  est  tout  aussi  frotté  fH'U 
l'adj.  lucide. 
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— Détourner  une  personne  de  ees 
occupations.  -  Déranger .  -Déran- 
ger  une  montre,  etc. — On  dit,  en 

passant  de  vaut  quelqu'un,  ne  vous 
dérangez  pas  ;  mais  un  petit-maî- 

tre roucoule  :  soyez  assis. 
Déranger,  dèiruquer  : 
Il  faut  dire  déranger  en  parlant 

do  la  santé,  des  meubles,  etc.;  et 

détraquerez  parlant  d'un  cerveau 
creux,  de  ce  qui  est  entièrement 
désorganisé. 

DiRAmcjum,  s.  Dérargemeivt,  si- 
tuation de  ce  qui  est  dérangé  j  ac- 

tion de  déranger. — Le  dérange- 
ment des  saisons.La  santé,  les  affai- 

res se  dérangentj  mais  les  saisons 
se  succèdent  et  ne  se  dérangent 

point. 
l)iR\tzo?iÀB,  adj.  Déraisonnable, 

contraire  à  la  raison. — Déraison- 
nablement :  adv. 

DiRAizoNJÉ,  T.  Déraisonnei»  ,  tcnir 
des  discours  dépourvus  de  raison. 

■-Z>ara^Mer,  s'écarter  dusujet  dont 
on  s'occupe. 

DlRAlZOIVlVMAlN,  S.DÉRAISONNEMENT, 

discours  déraisonnable. 

Déraisonnement ,  déraison  : 
Déraisonnenieiit  devait  rester 

inaperçu.  Déraison  a  été  taxé  de 
barbarisme. — Le  premier  nese dit 
que  du  discours,  le  second  ajoute 

la  pensée  cl  l'action. -Z)éra»soHHe- 
înenl  n'a  rien  de  poétique-  Gresset 
a  employé  le  mot  déraison  avec 
bonheur. 

DiRATÉ,v.  Dérater,  ôter,  retran- 
cher, la  rate.  On  a  dératé  des  chiens 

pour  voir  s'ils  seraient  plus  agiles. 
Leur  retranche -t- on  l'cstonuuî 
pour  faciliter  la  digestion? — Voy. 
IValtrou. 

DirEglé,  V.  Dérégler,  faire  ou- 
blier les  règles,  les  devoirs,  de  la 

bienséance,  etc.  —  Faire  qu'une 

Din 

chose  ne  soit  plus  réglée  dans  sa 
marche. — Le  froid,  le  chaud,  V  hu- 

midité,  dérèglent  les  horloges,  les 

ï«o«fres,etc.Oui,  quand  elles  n'ont 
pas  de  régulateur  ni  de  compensa^ 
teur;  carces  appareils  sont  combi- 

nés de  manière  à  laisser  sans  puis- 
sance les  variations  de  la  tempéra- 
ture, etc. 

DlUÉGLUMAlH  ,8.  DÉRfecLLjBENT,  SaUS 

règle. -Désordredans  la  conduite, 
etc. 

DuîEK,  adj.  DiRtcT.Fém. Directe. 
— Yoy.  Dreu.  Dreult. — Reproche, 
argumen t  direct,  sa ns  al I usion,  sans 
métaphore. —  Rapport  direct,  sans 

employer  d'inlermédiairc. — Con- 
tributions directes,  impôts  directe- 

ment établis  sur  les  personnes,  sur 

les  biens. — Ligne  directe,  celle  des 
ascendantsct  des  descendants;  par 
distinction  de  la  ligne  collaléiale. 
—  Rayon  direct,  celui  qui  arrive 
sans  déviation.  —  Cotistruction  , 
ordre  direct  j  construction  selon 

l'ordre  grammatical.  — Proposi- 
tiondirecte,  celle  qui  est  considé- 

rée par  opposition  à  une  autre  qui 
lésulte  du  renversemcul  de  ses  ter- 

mes, c'est-à-dire,  d'une  proposi- 
tion inverse  :  log. — \oY.Régimm. 

Construction  directe,  /lyperbate, 
inversion: 

La  construction  directe  se  renfcr- 

medansl'ordre  grammatical:  Dieu 
créa  l'homme  à  son  image.  L'hy- 

/9eria/e intervertitl'ordre  ordinai- 
re du  discours  :  Par  ses  combinai- 

sons savantes.  Napoléon  enchaina 
la  victoire  à  son  char.  L'inversion 
est  une  espèce  d'hypallage  (*)  qui 

(•)  L'hypaltage  est  une  figure  de  gram- 
maire par  la«iuelle  on  paraît  changer  le 

sens  des  mots  sans  en  dénaturer  l'accep- 
tion :  mettre  son  dé  dans  son  doiyl,  au 

lieu  de  :  mettre  son  doùjl  dans  son  de. 
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change  l'ordre  naturel  des  mois  : 
De  ce  beau  règne  j'ai  vu  l'aurore 
(*).  Vinversion  diffère peude  l'hy- 
perLale. 

DiREKTErR,  s.  Directeur,  celui 
qui  conduit  des  travaux,  qui  est  à 

Ja  tête  d'une  administration,  etc. 
— L'undescinqniembre  du  direc- 

toire executif.- — Inslrupient  qui 
•  dirige  le  bistouri  ou  la  sonde  dans 
certaines  opérations  chirurgica- 

les, etc. — Directrice:  fém. — Voy. 
ConlrumaîU, 

DiREKTCjiAiN ,  adv.  Directeme:vt, 
sans  détour. — Sans  biaiser. — Sans 

miermédiaire  .—Les  deux  pôles  sont 

directement  opposés,  c'est-à-dire diamétralement. 

DiRE>i ,  V.  Dérouiller  ,  ôter  la 
rouille. — Décaper,  enlever,  déta- 

cherla  rouille;  toutoxydequis'cst 
formé  à  la  surface  d'un  métal. — 
Façonner,  polir ,  une  personne. — 
Se  remettreaucourantd'une  cho- 

se qu'on  a  pratiquée  :  fara. — Voy. u4reni.  Disreni. 

DiRECDi ,  V.  DÉRoiDiR,  diminuer, 
ôter  la  roideitr.  Dans  le  langage  or- 
DINAIRE  OH  C?i7  DÉHMDIR.  11  CSt  pOSsi- 

ble  que  mon  lamjage  soit  extraor- 
dinaire; maïs  dans  roide,  raide,  et 

toute  leur  famille,  je  trouve  deux 
acceptions  tics-!(»giques. -Voy.  au 
mot  lieu.  Voy.  Lâké. 

DiREiiui ,  V.  Déseju'eser,  ôter  l'em- 
pois en  trempantle  linge,  etc. dans 

l'eau  chaude  ou  tiède. -Voy.  jRe«. 
DxrifléouDirivé,v.  ÉrAULERjSC 

dit  des  étoffes  dont  le  tissu  cède 
sans  effort,  mais  sans  déchirure. 

DiRiFLEUR, s.  Éraillure,  marque, 
endroit,  de  ce  qui  est  éraillé. — Ni 

C)  De  ce  beau  règne  j'ai  vu  l'aurore. 
La  construction  directe  serait  :  j'ai  vu 
t'aiitvre  de  ce  beau  règne.  Cette  explica- 

tion lionne  In  clef  de  riiypurbate. 
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chôki  nein ,  vo  frî  u'diri fleur  :  Ne 
poussez  pas,  vous  feriez  une  érail- lure. 

DiRiv,  s.  Dérive,  déviation  d'un bâtiment  de  mer:  —  Ce  bâtiment 

va  en  dérive,  les  courants  le  dé- 
tournent de  sa  route. 

DiRivÉ,  V.  Dériver,  s'éloigner  du 
rivage ,  etc.— S'écarter  de  la  route 
qu'on  veut  tenir  en  mer. — Tirer 
son  origine  de... — Attirer  les  hu- 

meurs vers  des  parties  voisines  du 
mal  :  méd.  —  Dériver  une  roue  : 

horîog.  — Limer  une  rivure  avec 
un  dérivoir,  etc. — Voy.  Provni. 

DiRivEiT,  s.  Dérivette,  pêchc  a- 
vec  des  manets  qui  dérivent  au 

gré  du  courant.  On  dilmanet  d'un 
filet  en  nappe  simple. — Voy.  Ha- vroûl. 

DiROGi,  V.  Dérougir,  ôter  le  rou- 
ge, ce  qui  rend  rouge. — Devenir moins  rouge. 

DiROGÎ,  V.  DÉROGER,  modifier, 

changer  une  loi,  un  acte  de  l'au- 
torité publique,  une  convention , 

etc. — Du  temps  que  Tow/ire  d'une 
mésalliance  était  un  crime  de  lèse- 
parchemin,  toute  dérogation  était 
un  cas  pendable.  En  ce  moment 

encore  une  noble  allemande  n'ose- 

rait déroger  qu'en  catimini.  1 1  n'en 
serait  pas  ainsi  si  la  truie  anoblis- 

sait le  cochon.  — Fi,  du  vilain!  Fai- 
tes fi,  de  notre  proverbe;  et  voy. 

Poursai. 

DiRÔuî  ou  DiRÔKÎ,  V.  DÉSEXROrER, 

faire  cesser  l'enroùraent.  —  Voy. 
Rê/i. 

DiRÔLÉ,v.  Dérouler, Développfr, 
mettre  en  long  ce  qui  était  roulé. 
— Quel  magnifique  tableau  se  dé- 

roula devant  nous!  fig. 

DiroNP,  V.  DÉR051PRE,  mutiler  un 
oiseau  ;  rompre  son  vol  et  le  faire 
tomber  :  peu  us. 
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Dirocté,v.T)étourker,  égarer. — 

Déconcerter,  etc. — Voy.  Piett. 
Détourner,  désorienter,  dépister^ 

dépayser  : 
On  déroute  en  empêchant  une 

personne  d'arriver  à  son  but.  On 
désoriente  en  contrecarrant  celui 

qui  cherche  à  s'orienter.  On  dé- 
payse en  fesanl  perdre  la  tète  à 

queUju'un.  Ondépisteen  donnant 
le  change  àceux  qui  c[)ient  lesac- 
lions  des  autres.  —  Un  ministère 

tombe,  que  de  goinfres  déroutés!\]n 
dandy  de  Falaise  tombe  comme 

des  nues  à  Paris,  est-il  desorienté! 
Un  important  veut  dépayser  un 

homme  d'esyrit,qui  sera  dépaysé? 
Un  curieux  impertinent  est  sur- 

pris aux  écoutes,  conmient  doit- 
on  le  dépister? 

DlROCriNÉ  ou  DiROTISÉ,  V.  clUpt. 

Faire  perdre  i.a  koutike,  faire  per-  • 

dre  l'habitude. —  Se  dit  quelque- fois dans  le  sens  de  dérouter. 

DisBÀCHEiE ,  s.  PaosTiTC<;E. — Voy. 
Mâmaie. 

DisBÀcHEU,  s.  Débaccdecr,  cclui 

qui  débauche,  qui  ercite  à  la  dé- 
bauche.— ■  Dishâcheuss  :  Débau- 

eheuse. — Voy.  Kagcoleu. 
Débaucheur,  séducteur  : 

L'être  ignoble,  ai)pelé  dèhau- 
c/zeMr,choisitse.';  victimes  parmi  les 
femmes  dupeuple  :après  en  avoir 

fait  métier,  il  arrive  souvent  qu'il 
en  fait  marchandise.  \aQ  séducteur, 

est  un  être  corrompu  dont  l'atroce 
«irgueil  consiste  à  revèlir  toutes 

les  formes  età  porter  la  désolation 
dans  les  familles  :  son  dangereux 

jargon  a  souvent  quelque  ehoscde 

captieux. 
DisEÀcnîjV.  DÉBArcnER,  conduire, 

entraîner  dans  la  débauche,  dans 

le  vice. -Laisses- /à  le  travailpour 

lin  jour  ou  deux;  et  débauchez-vous. 

Il  fallait  ajouter  :  plaisant  et  ti  ès- 

fam. — C'ess  inn  sôlaie  ki  d'bâgle- 

zôtt  ovrî  :  C'est  un  ivrogne  qui  dé- 
bauche ses  camarades,  ceux  qui 

travaillent  avec  lui. 

DisBÀCHÎ,  V.  Co>GLCiER,  donnef 

congé  ;  renvoyer  un  ouvrier  im- 
primeur, un  typographe,  soit  pour 

inconduile,  soit  pour  iucap.icité. 
DisBoucHi ,  V.  Déboicher  ,  ôter  ce 

qui  bouche. — Détaper  ôter  les  ta- 

pes d'un  canon  pour  le  tirer  ;  ôter 
les  tapes  des  formes  desucrej  celles 

qui  bouchent  le  fond  d'une  cuve: 
brass.  — J9é/;0M(/e;',  ôter  la  bonde 

d'un  tonneau. — En  parlant  d'une 

bouteille  coiffée  ,  c'est-à-dire  de 
celle  dont  le  bouchon  est  recouvert 

d'une  enveloppe,  dites  Décoiffer 
et  non  déboucher. — D émarger  , 

déboucher  l'orifice  d'un  four  de 
verrier.  Désopiler,  déboucher  les 

cpilations  eu  les  obstructions. 
DisBiîOLLÉ  ,  \.  Débrller,  rciidrc 

combustible  une  substance  déjà 

Inûlée,  en  enlevant  l'oxigène qui 
t.;'y  était  fixe  pendant  la  combus- 
tioa  :  ehim. 

DisBRUTijV.  Bébhitir. — Voy. 

Disgrohi.  Poli. 

DisBisKt,  v.  DÉcisQi EU,  faire  sor- 
tir du  bois. — Faire  renvoyer  quel- 

qu'un de  la  ])!ace  qu'il  occupait  , 
ete   Voy.  Diplassé. 

DiscHAiiyÉ,  V.  Déchaîner,  ôter  les 

chaînes. — Fig. ,  les  passions  se  dé- 
chaincnt.  Cet  homme  fougueux  se 

déchaînacontre  ses  amis. — Adj.et 

Subs.: — Sin^et  nein  n'omm,c'esstô 

dialdischainé:Cc  n'est  pas  un  hom- 

me, c'est  un  diable  déchaîné,  un 
possédé,  un  démon  incarné. 

DiscHAiNNMAiJf  ,  s.  Déchaînement, 

action  de  déchaîner,  etc. — Vio- 
lent emportement. 

DisciiAM'i,  V.  Di-tuAMER  ,  chan- 
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ger  de  ton,  rabattre  la  vanité,  les  la somrae,laA'aleur,quefloit payer 

prétentions,  le  caquet,  etc.  —  /  oeluiquise  dédit. —  yivu  s'di  ess 
peinsa  ki  geèh  sognn  ,  mai  g'tv-zel  disdi  :  Avoir  son  dit  et  son  dédit , 
fi  dischanté:  Il  crut  que  j'avais  être  sujet  à  changerd'avis,  delan- 
peur ,  il  pensa  m'en  imposer,  mais  gage;  être  versatile. — Mcie  kârluss 
je  le  fis  déchanter,  — chanter  une  di disdi:  volév?  Mille  florins  de  dé- 
autre  gamme.  —  Voy.  Dimakralé.  dit  :  cela  va-t-ii?  acceptez-vous? 
Bissorsulé.  —Voy.  ci-dessous. 

Discharmé,  v.  Bécharmek^  ôterle  Disdîr,  v.  Dksavocer, les  paroles, 

charme. — y oy. Dismakralé.  les  actions,  de  quelqu'un. — On 
BiscuÂRNÉ  ,  V.  Décharner,  amai-  rétracte  un  serment.  De  toute  nia- 

grir  ,  ôter  l'embonpoint. — Enle-  nière  cette  rétractation  serait  un 
ver  la  chair  qui  couvre  les  os. —  paijure. — Si  disdir  :  Se  dédire. 
Fig.  :  discours,  style  décharné,  Se  dédire, se  rétracter, désavouer: 

sec,  nu,  sans  vie;  dépourvu  d'in-  Un  père  désavoue  les  actes  de 
térêt.  son  fils,  une  personne,  prise  à  pai- 

DiscHEViAiE,  t.  pass.  DéchevelÉe  ,  \\e,  désavoue  la  conduite  et  le  lan- 

femme  qui  a  les  cheveux  en  dé-  gage  qu'on  lui  prêle,  un  roi  dé- 
sordre, savoue  un  diplomate.  Une  incons- 

DiscHEVLÉ,  v.  Décheveler,  mcttro  tante  se  dédit,  un  évaporé,  incon- 
les  cheveux  en  désordre. — Se  dé-  séquent  et  verbeux  se  dédit,  et  ne 

cheveleren  se  battant.  s'en  doute  pas. Un  lâche  se  ré/rnc/e 
Déchevelé ,  échevelè  :  en  tremblant, un  témoin  se  rétracte 
Les  dict.  font  ces  deux  mots  par  des  motifs  à  lui  connus, 

synonymes;  il  fout  faire  cette  dis-  Disdoré,  v.  Doorer,  ôter  la  do- 
tinction  :  on  est  échevelè  quand  rure. 
on  a  les  cîicvcux  épars  ,  mêlés.  Disdu  ,  s.  Brouhaha,  très-grand 

On  se  déchecèle  en  se  tignonnant ,  bruit  confus  qui  s'élève  dans  une 
en  se  tignassant  (*),  c'est-à-dire,  foule,   une   grande   assemblée, 
en  fesant  une  partie  de  chignon ,  quand  on  approuve  ou  qu'on  im- 
de  toupet. — Quand  une  demoi-  prouve. — 31uR3inRE  ,  bruit  inarli- 
selle  attend  son  amant,  elle  est  culé  plusou  moinsgraud  :  comme 

rarement  èchevelée.  Quand  les  da-  le  brouhaha  il  est  un  signe  d'ap- 
mes  des  halles  s'expliquent  avec  probation  ou  d'improbation.  — 
les   ongles  ,    elles  se   déchecèlent  Bocbbomvehe?!!  ,   murmure   cau.>-é 
toujours.  par  un  grand  nombre  de  person- 

DisDi,  s.  Dédit,  révocation  d'une  nés  divisées  d'opinion  ;  bruit  qui 
parole  donnée. — Condition,  sti-  ressemble  à  celui  que  fait  le  bour- 
pulation,quirenduneclause,  une  don. — Voy.  Moh.  —  Scscrratiox, 
convention,  obligatoire  en  fixant  petit  bruit,  doux  murmure. — 
   Désordre,  confusion  ,  etc.  etc. — 

(*)  On  dit  fara.  et  plais,  se  tignonner  ;  Ké  disdu!  Areget-ti,  V poteinss! — 
se  prendre  par  le  tignon.  Tignasse  se  dit  Cess-ta  mi  a  geâzé. — Nona.  Sya. 

d'une  méchante  perruque  ;  et  plus  parti-  _j^  uieinti.  —  Kss  ,  hss  :  hapév culierement  des  cheveux  mêles:  cepen-  ,  .  •  i^  r^  ,  ̂   ' 

dant  nous  n'avons  pas  le  v.  tignasser.  En  f  ̂^  gueuie,  vo peuidar  :  Quel  brou- 
style  des  halles ,  il  est  de  lisueur.  haha  !  quel  bruit  !  quel  vacarme  ! 



480 DIS 

— Sont-ils  enragés! — J'ai  la  parole. 
— Non.  —  Si.  —  C'est  faux. — Kss, 
kss  :  empoignez-Tous  ,  prenez- 

\ous  au  toupet. —  Co  s'entend,  et 
se  Toit .  quand  les  discussions  des 
assemblées  délibérantes  sont  ani- 
mées. 

DiSFÂMÉ,  V.  Diffamer,  décrier, 

allaquer  l'honneur.  —  Tenir  des 
propos  diffamatoires,  etc. 

DiSFÂMEU  ,  s.  Diffamateur  ,  celui 

qui  diffame. — Diffamateur  public. 
iJn  lâche  diffamateur  insinue  a- 

droiteiiientses  (//^aMia//ons. — adj., 
diffamatoire,  etc. 

Diffamatoire  ,  diffamant ,  infa- 
mant : 

On  fait  des  libelles,  des  écrits 
(liffamatoires  ,  soit  ])Our  ébrécher 
iHie  bonne  réputation  ,  soit  pour 

détruire  celle  qui  n'est  qu'ébré- 
chée.  On  tient  des  proiios ,  des  dis- 

cours diffamants  pour  flétrir  les 
personnes.  On  attache  un  homme 

au  poteau  de  l'infamie,  par  des 
paroles  infamantes. 

DiSFÉ  ,  V.  Défaire  ,  détruire  , 

déccnstruire,  changer,  métamor- 
phoser ,  etc. — Abattre,  amaigrir, 

atténuer,  etc. — Délivrer,  débar- 
rasser, etc. — Congédier,  renvoyer, 

etc. — Décom])oser,  etc. — Décon- 
firc  ,  etc. — Séparer  ,  mettre  le 
liola  ,  etc. — Dépaqueter  ,  etc.— 

Faire  mourir.  —  Disfé  tosoula,  s^el 
rifé  :  Il  faut  tout  défaire  et  le  re- 

faire entièrement. -/rfî.v/îs'jorregr. 
et  sou  k'il  aveu  s^kri  :  Il  délit  son 

ouvrage,  et  l'explication  qu'il  en 
avait  donnée,  ses  noies  ex{)licati- 

vcs. — /  sa  disfaid^  setmâl  elmanîr, 
ei  s'et  to  r'kangî  :  Il  s'est  défait  de 
ses  mauvaises  habitudes  ;  il  est  en- 

tièrement métamorphosé;  c'est  un 
autre  homme. — Komm  iletdisfai! 

Qu'il  est  défait,  abattu,  maigri! 

DIS 

— Disfémm  di  si  fa  chein  la ,  gi  ncl 

pou  pu  reie  el  mo/ionn  :  Débarras- 
sez-moi de  cet  homme  faux  et 

rampant  ,  je  ne  saurais  plus  le 
souffrir  chez  moi  ;  sa  présence 

m'inspire  le  dégoût.  —  Gi  kreu 
Kimm  siervantt  n'et  nein  brav  gi 
me  disfret  :  Je  pense  que  ma  ser- 

vante manque  de  probité,  je  veux 
m'en  défaire.  JNe  dites  point  se 

défaire  dans  l'esprit  de  renvoyer 
sans  motif,  sans  soupçon  ;  car 
vous  outrageriez  la  personne  que 

y ous  congédiez. — Iss  kibatet  komm 
chein  et  vhet,  i no  fâ  to  fair  le  disfé  : 
Ils  vivent  comme  chien  et  chat , 
nous  devons  à  chaque  instant  les 
séparer.  —  Disf<i  le  chein  ,  i  ton 
si  strônéi  DÉPRE:vrz  les  chiens,  ils 

vont  s'étrangler. — La  phrase  sui- 
vante a  trois  acceptions  très-dis- 

tinctes ;  Disfé  voss  koud'châss  : Olez  votre  culotte.  Décousez  votre 
culotte. Mettez  culotte  has... .Disfé 

s'chapai:  Oler  son  chapeau.  Voy. 
Chapai. — L'ârmaie  fouri  toit  dis- 
failt:  L'armée  fut  entièrement  dé- 

faite ,  fut  mise  eu  déroute  ,  en 
déconfiture.  Ce  dernier  mot  ne  se 

dit  plus  guère  que  par  ironie. — 
/  s'a  disfai :  Il  s'est  défait:  su- 

ranné.— Dans  son  désespoir  il  se 
défit  lui-même:  fam.  Les  meilleurs 
poètes,  du  siècle  de  Louis  XLV,  ont 

employé  ce  tour  en  vers. — Des 
})rosateurs  ont  dit  défaire  dans  le 
sens  de  tuer:  Thésée  défit  ce  voleur 

(Cercyon),  et  le  punit  du  même  sup- 
plice qu'il  avait  fait  souffrir  ati.v 

autres  voyageurs  :  Chora})ré.—  Cette 
malheureuse  a  défait  son  fruit:  dicl. 
de  racadémie.Dilesrelalivement: 

il  s'est  tué,  suicidé. — Tuer,  assas- 
siner,ctc.-Nousdisons«?ci/.«/edans 

l'acception  de  pleurer  à  chaudes 
larmes,  amèrement  :  de  se  déses- 



■pérer.  Se  défaire  est  vieux  comme 
le  péché  et  moisi  comme  les  par- 

chemins d'un  noble  à  1 8  quartiers ou  à  20  carats. 

DiSFEiNss,  s.  Défense,  interdiction, 
défense  indéfinie  d'exercer  ou  de 
continuer  l'exercice  de  certaines 
fonctions. — Voy.  Difeinss. 

Djsfii,  V.  Défier,  faire , 4)orter 
un  défi. — Proposer  un  cartel  ; — 
provoquer  au  combat,  à  la  lutte, 

etc. — G'iv  (lisfeie  a  kori  al  pu  vilt  : 
Je  vous  défie  à  la  course. — G'iv 

disfeie  d'el  fé  :  Je  vous  défie  de  le 
f aire, de  l'exécuter, -Cin?iwew'a- 
reu  mâiedisfii:  Jamais  je  ne  m'en 
serais  défié. — /  disfireu  Vdialavou 
se  koinn  :  Il  défierait  le  diable  en 

corps  et  en  cornes. — /  fâ  s'disfii 
d'iii ,  ka  il  et  toûrsiteu:  II  faut  se 
défier  de  lui,  car  il  est  dangereux  ; 
— chicaneur  ; — retors  ; — de  mau- 

vaise foi.  —  Voy.  Mesfii. 
Défier ,  braver  : 
Un  vieillard  frais  et  robuste  a 

l'air  de c?é/icr la  mort;  un  homme 
intrépide  la  brave. 

DiSGEOND,  V.  DÉJOINDRE,  ouvrir 
plus  ou  moins  ce  qui  était  joint. 

— Le  plancJiett  si  d'geondet  a  solo  : 
Les  ais  se  déjoignent  par  la  cha- 

leur du  soleil.— Z)/5^eonc?ou  ;  Dé- 
joint. 

DisGÔMÉ,  v.Dégomîier,  fairebouil- 
lirla  soie  dans  une  eau  de  savon, 

etc.,  pour  la  dégraisser. — Voy. 
Dishâhî.  Rilavé. 

Disgonflé,  v.  Dégonfler,  faire  ces- 
ser le  gonflement. — Voy,  Gonflé. 

Einflé.  Dizeinflé. 
DlSGONFtCMAlN  ,  s.  DÉGONFLEMENT, 

action  de  dégonfler ,  de  se  dégon- 
fler.— Voy.  Dizeinjlumain. 

DiSGRÂss,  s.  Disgrâce,  privation, 

perte  des  bonnes  grâces  d'un  pro- 
tecteur ,  etc.  Disgrâce  ,  mauvaise 
10  L, 
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grâce  dans  le  maintien  ,  la  démar- 
che,  la  manière  déparier:  cette  ac- 

trice est  pleine  de  disgrâce  (*). — 
Adj.  Disgracieux. 

DisgrAssi,  V.  Disgracier,  cesser 

d'accorder  sa  protection  à  une 
personne  ;  la  priver  de  ses  bonnes 

grâces. — L'Académie  ne  nous  dit 
point  si  l'actrice  p/ef«e  de  disgrâce 
est  disgraciée  dans  sa  démarche , 

etc. -On  dit  d'une  personne  qu'e//e 
est  disgraciée  par  la  nature  ;  et 

quelquefois  on  ajoute  :  c'est  dom- 
mage,carellea  beaucoup  d'esprit!... 

DîsgrohIjV. Dégrossir,  ôter  le  plus 
gros  de  la  matière,  pour  la  prépa- 

rer selon  les  ordres  de  l'artiste. — 
Débillarder,  emporter  lesplus gros 

morceaux  d'une  pièce  de  bois. — 
Débiter,  exploiter  les  bois  pour  les 
employer.  — Chapoier,  dégrossir 
du  boisavecla  plane. — Délarder, 

abattre  les  arèles  d'une  pièce  de 
bois.-Z)éwm?'(/r/>,  retrancher  quel- 

que chose  d'une  pièce  de  bois,  d'u- 
ne pierre ,  etc. — débrutir ,  ôter  ce 

qu'il  y  a  de  brut,  se  dit  en  par- 
lant des  pierres  fines ,  des  glaces, 

des  marbres. — Desceller:  dégrossir 
une  glace. — Déniaiser,  dégourdir, 
dégaucher,  Déjocrisser. 

DiSGRoniDEG,  s.  Dégrossissage,  ac- 
tion d^imincir  les  lingots  avant 

de  les  faire  passer  à  la  filière. — 
Dégrossissage  ,  action  de  dégros- 

sir du  bois,  etc. — Débillar dément , 
action  de  débillarder. — Délarde- 
ment ,  action  de  délarder. — Dé- 
maigrissement ,  action  de  démai- 

(*)  C'est  avec  le  plus  grand  sérieux , 
que  les  dict.  répètent  le  sens  ,  et  la  défi- 

nition de  l'Académie. — Il  nous  manque 
le  subs,  regrâce  :  Celte  actrice  avait  do 
la  diiyrâce  dans  la  manière  de  parler  ; 
elle  est  en  regrâce. 

ce 
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{jrir. — Débrutissement ,  action  de 
tlébrulir. — Déniaisement ,  elo. 

DisKA  ,  prép.  JiSQiE  ,  indique 

l'actualité  d'un  temps  /«.vçjt'à  un 
autre  :  Vous  en  jouirez  dès  ce  va(i- 

manX.jusqii'à  la  fin  de  voire  bail. 
—  Marque  la  constante  dnrée  : 

Amis  jusqu'à  la  mort. — Indique 
ce  qui  sort  de  l'usage  ordinaire: 
11  pleura  sa  ïcnuwe  jusqu' au  mo- ment de  convolcren  seconde  noce. 

— Quand  jusque  est  suivi  par  un 
mot  commençant  ])ar  une  voyelle, 
on  peut  ajouter  un  «euphoni([ne; 

le  goût  et  l'oreille  décident  de  son 
emploi;  cxemp.,  style  fam.  :jus- 
quau  ciel.  Style  soutenu  ijusques 
aux  cicux. 

DlSKALANDAIE  ,    t.  paSS.   DéSACHA- 
tANDÉE  — C'ess-linn  hoiikdiskalan- 

date  :  C'est  une  boutique  désacba- landée. 

DiSKALANItÉ  ,   V.    DéSACHAI-ANDER  , 

faire  perdre  les  chalands;  en  di» 
minuer  le  nombre.  —  Fo  reindé 

cktr  foss  mal  marchandeic  ;  f 'ou- zalé  diskalandé  :  Vous  vendez  un 

prix  fou  votre  mauvaise  marchan- 
dise ;  vous  vous  déchalanderez. 

DisKAi.oTiî,  V.  Décalotter,  ôler  le 
dessus,  la  calotte. 

DiSKALOTÉ ,  V.  Circoncire,  cou- 
per le  prépuce  ;  dites  :  Couper  le 

tilelou  le  ligament  qui  fixe  le  pré- 
l)uce  à  la  partie  inférienrc  du 

gland. — Dégager  le  prépuce...  Voy. 
Dikaloié. 

DisKANGEG,  s.  Échange,  chose  que 

l'on  donne  pour  en  avoir  une  au- 
tre.— Voy.  Trouk.Uandel. 

l)isKA>Gi ,  V.  Échanger  ,  faire  un 

échange.  —  Permuter ^  se  dit  en 
parlant  des  emplois,  etc. — Se  dire 

réciprociucmenl  des  injures.  S'en- 
tre-fra])pcr. — Voy.  Kanqi.  Han- 
dlê  ou  Trouki.  Trou/lé.  Ilinoclé. 

DisKANPÉ,  V.  Décamper  (*). —Fi- 
ler, s'es(|uiver.  S'enfuir  j  prendre 

ses  jambes  à  son  cou,  s'enfuir  à 
toutes  jambes. — //  a  diskanpe  d^el 
nutl:  11  a  décampé  la  nuit  ;  nui- 

tamment, en  mettant  la  clef  sous 
la  porte. 

LiskANPMAiN,  s.  Décampement, ac- 
tion de  décamj)er. 

DiSKi.AwÉ,  V.  Déclouer  ,  déla- 
chercc  qui  est  tenu  par  des  clous. 
— Oter  les  clous. — Sid'klatvé.  Se 
déclouer. 

Déclouer ,  désenclouer  : 
On  décloue  tout  ce  qui  est  joint 

par  des  clous  ,  on  désencloue  en 
arrachant  le  clou,  ou  les  clous. — 
Un  meuble  est  mal  cloué,  il  faut 

le  déclouer.  Un  cheval  s'enclouc 
accidentellement,  il  faut  le  dé- 

senclouer.—  Clouer  et  déclouer  , 

o'esttoujourstravailler.  Quand  un 
canon  a  été  cncloué,  il  n'est  j»as facile  de  le  désenclouer. 

DiSRLEI'VCHÎ,  V.    DéCLEIIVCUER  ,  Ic- 

ver  la  cleinche  d'une  porte — Voy. Klcing. 

DisKLÔR,  v.  Di:cLORE,ôter  la  clô- 
ture ; — livrer  à  la  circulation. — 

Décloîtrer ,  faire  quitter  le  cloître 
à  celui  qui  est  cloitré:  leraotwal. 
se  dit  en  plais. 

DisKOHir. ,  s.  Ebranchement  ,  ac- 

tion d'ébrancher.  —  Voy.  ci-des- sous. 

DisKonî,  V.  Euraischer,  dépouil  1er 
\in  arbre  de  ses  branches  en  tout 

ou  en  partie.  Quand  on  ne  les 
rompt  pas,  on  em[)loie  souvent 
un  instrument  appelé  ciroMc/toiV. 

DlSKOlRDÉ  ,  V.  DtCOKDER  ,    dclor- 

liller,  séparer  les  petites  corde- 

(•)  Beaucoup  de  mots  commençant  par 
/)»..,  se  retrouvent  à  DU...  nvec  des  mo- 

difications; la  variété  du  sens  et  do  la  pro- 
nonciation m'imposaient  cette  distinction . 
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lellcs  qui  coiuposenl  une  corde, 
un  cable. 

DisKOMÎoî ,  V.  ExcoMMUNiEB  ,  re- 
trancher de  la  communion  de  l'É- 

{ïlise. — On  dit  par  opposition  dé- 
sexcommunier  ,  c'est-à-dire  lever 
l'excommunication . 

DisKOMÛNÎ,  8.  Excommunié  :  avoir 

un  visage  d'excommunié,  une 
mauvaise  mine. — \'o)'.Eskom4m. 

DisKOMiKb'j  V.  DÉcoMFiBEHjôler  les 
décombres,  les  plairas,  qui  embar- 

rassent un  terrain  ,  etc.  — Voy. 
Ëhalé.  Ekonbré. 

Déconibrer,  déblayer  : 
Les  dict.  décovib reniai  déblaient 

uniformément.  Me  dites  décombrer 

que  dans  le  sens  d'enlever  les  dé- 
combres; et  dites  rff;Z)/a^er  dans  l'ac- 

ception d'enlever  les  débiais  ap- 
j)rêléspournivelerj  dites-le  aussi 
pour    DÉHARRICAUER.     Cc     V.     UC    SC 
ttouve  point  dans  les  dict. 

DisKONsi,  V.  Déconseiller,  s'op- 
pose à  conseiller. — Le  nombre  des 

déconseilleurségale  celui  descon- 
seilleurs; et  les  uns  et  les  autres 

vous  disent,dans  leurdévoûment: 

je  TOUS  l'avais  conseillé,  déconseil- 
lé, vous  voilà  victime:  tant  mieux; 

peut-être  m'éeouterez-vous  doré- navant.... 

Déconseiller ,  dissuader  : 
Z^^consei/Zerborne  son  acception 

logique  à  donner  un  aviscontraire. 
Pris  absolunien1,rfissMac/er  signifie 

empêcher  d'exécuter. — Je  l'airfé- conseillé  et  finalement  dissuadé. 

DisKONsiDÉBÉ,  V.  frauc.  wull . Dé- 
coNsiuÉRER,  faire  perdre  la  considé- 

ration dont  une  personne  jouit. — 

Déconsidéré,  qui  n'est  plus  digne 
de  considération,  ou  qui  est  vicli- 
nie  de  la  calomnie. 

Diskowté  ,  V.  DÉcoMPTEn,  rabattre, 

soustraire  d'une  somme.  —  Kan 

n'zorein  konté  et  diskonlé^imm  rir- 
ncf  trcu  koronn  to  geuss  :  Quand 
nous  eûmes  balancé  notre  compte, 
il  me  redevaitdixhuilfrancspour 
solde. 

DlSKONTIHUWÂSSIOr!  ,    s.    DlSCONTI- 
NL ATiON ,  interruption,  suspension, 

cessation,  temporaire  d'une  beso- 
gne, d'une  action,  etc. 

DiSKOMINL'WL,    V.    DiSCO.tTINlER  , 

suspendre  leniporairemenl.  —  A'- 
«e«;er, discontinuer,  abandonner 
entièrement:  peu  us. 

Discontinuer ,  cesser,  désevrer  y 

finir  : 
On  discontinue  en  ajournant,  en 

interrompant.  On  cesse  volontai- 
rement ou  i)ar  nécessité.  On  finit 

quand  on  termine.  L'acception 
vague  du  V.  désevrer  rend  ce  mot 
inutile. 

DisK0NTT,prép.  Ai'PRÎs. -Contre. 
— Diskontt  ht  :  Comparé  à  lui,  etc. 

— Ki  poireu—tonmeil  diskontt  Bo- 
napAr  !  sereuss  ii  vèr  ff^elinkton  ? 
Qui  pourrait-on  comparer,  oppo- 

ser, à  Bonaparte!  serait-ce  le  foi- 
reux Wellington? 

auprès  de,  près  de,  contre,  tout 
contre  : 

Contre  signifie  procbe;  toulcon- 
tre  signifie  la  chose  attenante  ;près 
de  indique  le  voisinage  ;  auprès  de 
rapproche  ia  jiroximité  des  lieux . 
—  ]>'amant  près  de  sa  maîtresse 

cherche  à  plaire,  auprès  d'elle  il chercbe  à  faire  ;  et  se  rapproche 
tout  contre. 

DiSKONVERTi,  v.  frauç.  wall.  Dé- 

C0SVERT1R,  levenirà  l'erreur, à  l'in- 
crédulité. Cette  déanilion  me  sem- 

ble illogique,  car , dans  mon  opi- 
nion ,  on  ne  saurait  déconvertir 

que  celui  qui  a  été  converti. 
DlSKOr«VNÀB,  adj.  DlSC0>VENABLE, 

qui  ne  convient  jia«. 
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Disconvenable,  inconvenable,  in- 
convenant : 

Ce  qui  est  disconvenable  ne  con- 

"vienlpas,  n'est  pas  sortablc.  Ce  qui est  inconvenable  ne  convient  point 

(*).  Ce  qui  est  inconvenant  blesse 
les  convenances,  les  bienséances. 

— Une  coquette, à  la  peau  parche- 
minée, aura  une  robe  feuille-mor- 

te,  il  y  a  discotivenance.Vne  douai- 
rière ,  à  la  peau  tannée,  ajoutera 

force  rubans  et  des  beaux  airs,  ce- 

la est  inconvenable. Un  bcjaune(**) 
se  raille  de  l'uneet  de  l'autre,  c'est 
très-inconvenant. 

DisKO?(vivovv,s.  Décos  VEM'E,  7Ha/- 
/tewr^  mauvais  succès.  Ajoutez  dc- 
sajtpointement. 

DisKÙPi;,v.  Décoiter,  figurer  un 
objet,  une  chose. — Suivre  les  con- 

tours d'une  image,  etc.  en  cou- 
pant.— Voy.  Kitey. 

DisKÔPEc,  s.DÉcocpEtn,  celui  qui 

découpe. — ^»j/)or/e-joîèce,  instru- 
ment qui  découpe ,  eu  nue  seule 

fois,  à  l'aide  d'un  balancier.-Voy. 
hitctjeu. 

BisKOPLÉ,  V.  Décoitler,  détacher 

des  chiens  qui  étaient  couplés. — 
rig.  et  fam.  :  Découpler  des  gens  a- 

près  quelqti'tin,i.kcnt.vidcs  gens  aprrs 
qnelqn'nnpourle  malt  rai  ter  jlepour- 
snivre.  Je  découplerai  les  iilissiers 

après  lui.  Puisque  c'est  figurément 
que  la  charte  littéraire,  la  bible 
grammaticale  parle,  vous  voyez 

qu'il  n'est  pas  question  de  lâcher 
des  huissiers,  liés,  couplés,  hardés, 
comme  des  chiens. 

DisKOPLi.  Désaccoipler.  —  Voy. 
Dispairî. 

{')  Point  est  la  pensée  foi  te  de  pas.— 
\'iiy.  Mdio.  Geamai. 

{"')  ̂ (j/'oKHc,  jcuuefat,  sot  et  niais. — 
Rciicoiilie-t-ou  de  ces  impoi tauts ? 

DIS 

DisKÔR,  S.  Discorde,  dissension,  di- 

vision entre  les  personnes. — C'ess- finn  kaktress  ki  met  Vdiskôr  to  la 

h'el  va  :  C'est  une  caquet  bon  bec 
qui  met  la  discorde  chez  toutes  les 
j-ersonnesqui  la  reçoivent.  — Z>/s- 
corde ,  déesse  que  Jupiter  chassa 
du  ciel  à  cause  de  sa  langue  de  vi- 

père, de  sa  mauvaise  tête,  et  de  ses 

cancans  (*). 
DiSKOREGEAN,  adj .  DtCOlRAGEANT, 

qui  décourage,  rebute. 
DisKOREGi,  V.  DÉcotRAGER,  abat- 

tre, ôlev  le  courage;  rebuter. — 
A^i  breijé  ncin  tan  voss  sikolî,  elpless 

di  Vekoregî  v'ol diskoregî.'Ne  gron- 
da pas  si  fort  votre  élève,  vous  le 

découragez  au  lieu  de  stimuler  sou 

zèle,  d'exciter  son  émulation. 
DiSKOl  ARTIILÉ,  V.  ÉcARTELER,  met- 

tre en  quatre  quartiers  ;  tirer  à 
quatre  chevaux.  Ce  supplice  est 
le  lot  des  criminels  de  lèse-ma- 

jesté.— Dépecer  un  quadrupède; 
et  par  exiens. une  volaille, — Epar- 

piller.— Voy.  Kipessî. 
DisKOÎiKÎ,  v.  Découcher,  coucher 

liorsde  chez  soi,  de  son  logis.— iSo/t 

mari  no  découche  point  d'avec  sa 
femme,  il  couche  toujours  dans  le 
même  lit  qie  sa  femme:  fam.  Com- 

C)  Quand  l'cnragrc  fut  chassée  du  ciel, 
elle  jura  liaiiie  éternelle  à  ses  compagnes  : 

la  >oilà  qu'aux  noces  de  Thétis  elle  jette 
une  pomme  d'or  sur  la  table  avec  cette 
désignation  :  A!a  plus  belle.  Comme  cha- 

que femme  est  toujours  la  plus  belle,  Vé- 
nus ,  Junon  et  Pallas  prouvèrent  respec- 

tivement que  la  pomme  leur  appartenait 
en  argumentant  des  pieds ,  des  mains  et 
des  ongles.  Les  dieux  font  chorus  ,  et 
un  tapage  de  possédé.  Jupin  prononce  en 
faveur  de  la  première:  cet  arrêt  devint 
de  la  moutarde  après  dîné.  —  On  repré- 

sente la  Discorde  avec  des  serpents  au  lieu 

de  cheveux,  une  torche  ardente  d'une 
main,  une  couleuvre  de  l'autre 3  on  lit: 
Confusion,  querelle,  guerre. 
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prenez  que  le  mari  couche  cons-        Diskocri,v.  Discourir,  parler  sur 
tamment  avec  sa  femme.  une  matière,  la  traiter  avec  quel- 

DisKOijR,s.DiscotRs,raots, phra-    que  étendue. — Verbiager. — Voy. 

ses,  qu'on  emploie  pour  rendre    Divisé.  Geâzé.  Diviseu. 
ses  idées  quand  ou /jewse;  discours        Diskoistimanss,   s.    Bésaccoctu- 

familier  ,  impertinent ,  etc. — Es-    mance,  perted'une  habitude  quel- 
jièce  d'oraison  funèbre  qu'on  fait    conque  :  vi. 

sur  la  tombe  d'un  mort  pour  ren-  Diskovstimé,  v.  DÉsvccorTiMER  , 
dre  hommage  à  ses  vertus,  à  ses  faire  perdre  une  coutume,  une 

talents  ,  etc.  ;  et  pour  prouver  k  habitude  j  un  tic,  etc. 

l'auditoire  qu'on  n'est  pas  si  bêle  Diskowé,  v.  Démancher,  ôler  le 

qu'on  le  paraît. — Paranymphe, dis-  manche  d'un  instrument,  etc.  — 

cours  solennel  qui  se  prononçait  N'imm  fé  neindiskowè  l'ramon  ,  ka 
à  la  fin  de  chaque  licence  dans  les  vo  sâré pok  bein  :  Ne  me  forcez  pas 

facultés  de  théologie  et  deméde-  à  démancher  le  balai,  car  il  vous 

cine. — £/Ao/o^ae,  discours  ou  traité  en  cuira;  vous  saurez  ce  qu'en 
sur  les  mœurs. — Dissertation  ,  é-    vaut  l'aune. 
ciit  ou  discours  dans  lequel  on        Diskowé  (si).  Se  Chotier,  se  salir 

exaniine,rondissèque,unouvrage    de  boue. — Voy.  Sipité.  Dikoiié. 

d'esprit,  une  question.  Diskràhi  ,  v.  Dégraisser,  ôter  la 
■Disc ours,  harangue, oraison  fu-  graisse,  un  corps  huileux,  onc- 

nèhre  :  tueux. —  Diskrâhî  l'rein  :  Dégrais- 
Lec?î«rowr«  se  prononce  dans  les  fer  le  vin  ,  luioterla  mauvaise  o- 

occasionssolennelles(*);ileslcen-  deur  qu'il  contracte  eu  tournant 
se  signifier  quelque  chose  :  le  dis-  à  la  graisse. —  Diskràhi  (Tel  lainn  : 
COURS  (/m  trône.  La  harangue  est  un  Dessuiuler  la  laine.  Voy.  liilavé. 

discours  d'étiquette  et  d'apparat ,  Rispânié .  -  Diskràhi  de  peinn:  llol- 

et  ne  s'adresse  qu'aux  personnes  lander,  dépouiller  les  plumes  de 
hautement  placées:  SireJ'îtnivers  ̂ cur  j)ellicule  grasse.  —  Diskràhi 

sera  trop  petit  pour  soutenir  la  gran-  d,'^l  ̂ ôie  :  Décruer,  préparer  par 
deur  de  votre  mu  {**].  L'oraison  fu-  une  lessive  du  fil,  de  la  soie,  à 
7ièbre  est  un  discours  qui  se  pro-  Jecevoir  la  teinture. — Diskrâhî  è 

nonce  sur  la  tombe  d'un  homme  frak:  Dégraisser  une  redingote. — 

iWnslre  .Grand  et  noble  citoyen  que  Diskrâhî  l'houyon  :  Dégraisser  le 
la  postérité  honore  tes  vertus  (***).      bouillon,le])otage.-Voy.  Bouyon. 
  ■   — Diskrâhihé  vo  gh'et,  i  son  ôdiss: 

C)  Les  dict.  disent  que  le  discours  est  Dégraissez  VOS  clieveux,  ils  sont 

composé  par  un  oialeur:  il  est  souvent  huileux,gras. — Lehorâ  ond'krâhi 
composé  par  o„  ne  sait  qui.  ^0  icaid  :  Les  ravius  ont  dégraissé (")  CeUe  phrase  se  trouve  dans  deux     „„    „      •    •  .       i       -         ° 
l.aran^:;ues  ,  haranguôes  sur  le  berceau     "0=  Praincs,  ont  eulcvc,  emporte, 
du  roi  de  Rome,  qui  répondit  «»aï,wini'...     ICSSUCsde  la  terre. 
La  nourrice  prit  la  parole  et  dit:  Sa  Ma-  DiSKRÉDiTÉ,  V.  DÉCRÉDITER,  Ôler, 

jesté  étant  constipée  n'est  pas  d'humeur    faire  perdre  le  crédit.  L'autorité, pour  le  quart  dlieure:  recevez,  etc.  i  /•  .  -.r         ,^  ■  ,       , 

C")  Discours  d'un  duc ,  à  là  chambre    *^  confiance,  etc.— V  oy.  Diskrye. 
des  pairs,  à  l'occasion  de  la  mort  de  'lui  DlSKREH,V. Décroître,  diiuiuucr. 
leyraiu!  j  qui  fut  évèquc  ,  prince  ,  etc.  — Voy.  ci-aprcs. 
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DisKBEHANOU  DisKREHAKss,  S.  Dé-  prcssiou ouàla  Teductiond' unemoii' 
CROissEMENT.  —  Décroisseiiienl  des  naie.  La  définition  ne  salisfait  pas 
jours  ,  des  eaux.  Cherchez  Décrue,  la  pensée.  —  Voy.  ci-dessous. 
et  \ous  lirez:  quantité  dont  une        Décrier ,  démonétiser  : 
chose  àécvoiï,  ne  sedit  que  des  eaïx. 

Décroissement ,  décroît  des  jours; 
décours,  décroît  de  la  lune:  déclin 

du  jour;  jours  rapetisses  : 
Je  dirai  à  la  pluralité  :  décrois- 

DÉCFAi.rK  par  une  proclamation... 
Di-viOTiÉTisERpartine  proclamation. . 
Voilà  deux  synonymes  absolus. — 
Si ,  comme  cela  se  conçoit,  les  mots 
doivent  autant  que  possible  ren- 

sements  des  jours;  et  je  dirai  décroît  dre  la  pensée  diaphane,  il  faut  em 

du  jour  de  l'action  quotidienne  de  ployer  le  verbe  décrier  d'une  ma- 
décroître.  Ne  dites  déclin  du  jour  nière générale  j  eVfïive démonétiser 

que  paroppositionàpointdu jour,  pour  sujiprimerouôter  aux  cspè- 
car  la  réaction  se  gradue  sur  l'ac-  ces, au  ])a|»ier-monnaie,la  valeur 
lion.  En  parlant  de  la  lune  em-  donnéeparla  loi. — yoy.Diskryeg. 
ployez  le  mot  décours;  ce  terme  as-  Décrier,  Décréditer  : 

1ronomi(iue  rend  mieux  l'idéeque  On  attaque  l'honneur  et  la  ré- 
décroît,  qui  est  l'expression  vul-  putation  en  rfccr/aïK.On  fait  perdre 
jjaire.  Les  dictionnaires  nous  ap-  lecrédit  et  l'on  corn jiromel  la  plus 
■[)renucu\.(iue\ei  jours  rapetissent,  haute  position  en  discréditant.  — 
i'our  parler  français  Ton  ne  râpe-  Quand  le  souverain  désavoue  ce- 

lisse  quecequiestpetil;ellesjours  lui  (jui  le  représente,  cela  s'appel- 
diminuésdequelquessecondesnc  le,  en  terme  de  diplomate,  décré- 
rapelissent  point.  diter.  Quand  il  crie  haro  sur  ce  va- 

DisKREL'HÎ,  V.  Décroiser,  défaire    let,  cela  s'appelle  décrier. 
<;equi  était  croisé.  Décrcditer,  décrier,  tympaniser: 

DisKiuK,  V.  DÉCRIRE,  représenter,  Puisque  décréditer  un  honnête 
dépeindre,  par  le  discours,  par  la  homme  est  un  crime,  comme  le 
description. —  Cette  mcrteille  ,ce  décrier  est  une  lâcheté,  tympani- 

prodige,  ne  saurait  se  décrire.  3e di-  sez  (*)  les  misérables  qui  ne  res- 
rai  :  Cette  merveille,  ce  prodige,  peclent  rien, 
est  indescriptible. — Se  dit  aussi  des  Diskryeg  ,  s.  DicRi ,  action  de  dé- 

choses difficiles  à  définir. — Yoy.    crier. 
Diskryeu.  DjsKRVEU,s.TR\DiCTEUR,celui  qui 

Décrire,  définir,  énoncer  :  traduit  une  langue  dans  un  autre. 
On  décrit  les  objets  impression-    —  Celui  qui  fait  des  versions.  — 

riables  :  le  genre  descripti fdcman-    Voy.  Trâduksion. 
de  beauconi)  de  talent.  On  définit         Traducteur,  mélaphraste ,intci 
les  idées  abstraites:  les  dict.  défi- 

nissent les  mots,  etc.  On  énonce  sa 
pensée,  ses  idées:  la  lucidité  est  de 
rigueur  dans  Vénonciation. 

DisKRYÉ,v.  Décrier,  interdire, 

défendre  l'usage  de  (juclquc  chose, 
em])êcher  la  circulation.  —  S'ap- 
2)liqitc  plus  ordinairement  à  la  snp- 

prête  ,  drogman  ,  truchement ,  tra~ ditionnairc  : 

Traducteur  se  dit  de  l'écrivain  , 

(*)  Tympaniser,  c'est  déclamer  contre 
une  personne  ,  décrier  hautement  et  pu- 

bliquement. Ce  mot,  rend  d'une  manière 
sensible ,  l'action  de  frapper  le  tympan  de l'oreille. 
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de  celui  qui  faitélat  de  traduire 
sans  asservissement  :  viélaphraste , 
au  contraire  ,  se  dit  de  celui  qui 
traduit  littéralement,  à  la  lettre. 

Vinterprèfe  se  place  entre  le  tra- 
ducteur et  le  métaphraste ,  rend 

plutôt  les  sens  de  la  phrase  que 
celui  de  chaque  mot.  Dans  les 
échellesdulevantonappellctfrogf- 

tnan  celui  qui  sert  d'interpièle.Le ministère d  u  /rMc/iemen^  consiste  à 

faire  communiquer  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  ensemble.  On  dit 

traditionn aires  des  Juifs  qui  com- 

mentent et  expliquent  l'Écriture 
parles  traditions  du  talmud.- J'ai 
lu  à  Paris  sur  une  échoppe  :  Ma- 
thurin Criquet ^ra<iMt7e«r  juré  :  il 
ne  traduisait  que  le  français  dans 

son  français.  J^ai  vu  un  sourd- 
muet  servir  d'«M<er/3r<?/e  à  un  jeune 
homme  qui  avait  la  langue  bien 
pendue.  Nev\?lon  et  Biron  ont  eu 
plus  de  métaphrastes  que  de  tra- 

ducteurs. Si  vos  affaires  vous  con- 

duisent dans  l'Asie  Mineure,  mé- 
fiez-vous des  Juifs  qui  remplissent 

lesfonctionsdef/rog/MOH.SijàCons- 
tantinople,  il  vous  faut  un  truche- 
went ,  prenez  des  renseignements 

à  l'ambassade  française,ou  sinon.... 
Si  vous  parlez  du  Talmud  à  un  tra~ 

ditionnaire  (*) ,  il  vous  dira  que 
hors  ce  livre  il  n'y  a  plus  de  salut. 

DisLOKÉjV.  DisLOQtER,  démettre. 

— Disloquer  le  bras.  Se  disloquer 
le  poignet ,  etc. — Voy.  Disonghi. 

DisLOKEG,  s.  Dislocation,  déboî- 

tement, déi)lacemeuld'un  os,  etc. 
—  Voy.  ci-dessus. 

DisMETAiN,  adv.  prép.  conj.  En- 
tre-temps ; — pendant  ces  entrefai- 

tes. Pendant  que...  Tandis  que... 

(*)  Le  Talmud  équivaut  au  Koran  des 
Turcs,  il  contient  la  loi  orale,  la  doctrine , 
la  morale  et  leo  traditions  des  Juifs, 
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En  attendant....  Jusqu'à  ne  que  , 
etc. — Dismetainki l'atônn  kreh, H 

g\â  moiir  :  Pendant  que  l'avoine 
pousse  ,  le  cheval  meurt  :  l'es{)oir 
soutient  l'existence ,  et  l'attente 
délrui  t  la  santé  ;  coud  uit  à  1  a  mort, 

au  trépas.  —  p'o  seré  rig  pu  iàr  : 
mai  dismetain  kl  frpv  ?  Vous  ferez 
un  bon  héritage,  voilà  qui  estbien; 

mais  en  attendant  qu'allez-vous 
faire  ?  il  faut  manger. 

Pendant  que ,  tandis  que: 
Pendant  que  désigne  le  temps  , 

la  durée  de  l'action ,  et  l'actualité 
relative.  Tandis  que  marque  la 
dissemblance  des  rapports,  com- 

prend qu'on  devait  faire  d'une  au- 
tre manière;  en  temps  opportun: 

Pendant  que  vous  ajournez  votre 
compétiteur  exécute.  Vous  avez 
ajourné  tandis  que  vous  auriez  dû 

prendre  l'initiative  (*). 
DispÂn,  V.  Répandre,  laisser  tom- 

ber un  liquide. 

Répandre ,  épandre ,  éparpiller  , 
disséminer: 

On  répandplusoumoins,  goutte 
à  goutte,  etc.  On  épand  du  fu- 

mier sur  les  terres.  On  éparpilleles 

choses  légères;  et  par  défaut  d'or- 
dre. Le  vent  dissémine  les  graines 

mûres  de  beaucoup  de  végétaux. 

DispAÎCHÎ,  V.  DÉPÈCHEn,  cxpédicr 

prompteraeiit.  —  Voy.  Dihonhré. 
Dispouij. 

DispAiRi,  V.  Déparier  j  ôler  l'une 
desdeux  choses  qui  font  une  paire. 
— Voy.  Diskoplé. 

(*)  Le  dict.  des  dict.  nous  dit  :  Tandix 
que  l'innocence  dort ,  le  crime  ne  dort 
que  dans  les  tourments.— Pour  cent  rai- 

sons ,  le  crime  veille.  Le  criminel ,  qui  a 
des  remords ,  délire  et  ne  dort  point  ;  mais 
si  sa  conscience  est  tranquille  ,  il  dort 
comme  un  bienheureux. 
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Déparier ,  dépareiller ,  désappa- 
rier ,  désassortir  : 

Oa  ne  saurait  déparier  que  les 

choses  qui  font  une  paire,  c'est-à- 
dire  qui  vont  nécessairement  en- 

semble. On  Dépareille  en  ôtant 

l'une  desdeux  choses  qui  sontsem- 
lîlables  ,  qui  se  convenaient.  On 
désapparie  deux  pigeons,  etc.,  en 
sé|)arant  pour  toujours  le  mâle  de 
sa  femelle,  ou  la  femelle  de  son 
mâle.  On  désassortit  les  choses  as- 

sorties, ce  qui  s'harmonisait. 
Disi'ALÉ  ,  T.  Ép.vi'ler  ,  Tomptc  , 

démettre,  disloquer,  l'épaule  d'un 
quadrupède.— -Voy.  Sipal. 

DispAlié.  Déparier. — Voy.  Dis- 

pairî. 
DisPAND,  V.  DÉPENSER,  cmploycr, 

appliquer,  son  argent  à  quelque 
chose. — Dispand  a  viâlrâ  :  Dépen- 

ser son  argent  en  pure  perte,  sans 
discernement;  étourdiraent. 

DispARDOr,  part.  pass.  Répandu. 
— Veyèv ,  tomni  kipougntan  vo-zavé 

dispârdou  vi'lessai!  Voilà  ce  qui  en 
arrive  ,  en  me  chiffonnant  vous 
avez  répandu  mon  lait. 

DiSPÀRDOW,   t.  pass.  RÉPANDUE.   
Magritt  geowéfarou  Matî,  et  voila 
dispàrdoictotilonksitâreiesolezieb: 
Marguerite  folichonnait  avec  Ma- 

thieu, et  la  voilà  étendue  tout  de 
sonlongsurrherbe;surlapelouse. 

DispÂnLÉ,v.DÉPAULER,  ccsscr  de 

jiarler.  Ne  l'employez  qu'avec  la 
négation.— C'e«s-i'î«n  bouhal  k'inn 
diparol  viâie  :  C'est  une  cruche 
qui  ne  déparle  point. — Très-fam. 

DlSPASTliRÉ,  V.  DÉSENTRAVER,  Ôtcr 
les  entraves  à  un  cheval. 

DispAtkii,  V.  Expatrier,  obliger 
une  personne  de  quitter  sa  patrie. 

<îi'ej'/)a/>îer,  abandonner  sa  patrie. 
— Mi  frc  n'rolév  nein  fé  amm  vta- 
nîr  ̂ g'iv-zelhappol  kôj  g'el  silrônn 

et  g'itnm  dispâtreie:  Mon  frère  n'en 
voulait  pas  faire  à  ma  tète,  je  le 

saisis  à  la  gorge,  je  l'étrangle,  et 
je  m'expatrie. Dispavé,  v.  Dépaver  ,  arracher, 

ôter  le  pavé.-^ l  révolussion  d'gen- 
lett,  no  spii  le  lanp,  no  no  barikn- 
dein,  no  dispavein  ;  et  no  chessein  , 

6  dialk^el-zareg  le  sôdâr  di  Châl ;  et 
tottset  veie  et  tiess:  A  la  révolution 

de  Juillet ,  nous  brisâmes  les  ré- 
verbères,nous nous  barricadâmes, 
toute  la  ville  fut  dépavée;  les  sol- 

dats de  Charles  battus  et  chassés  ; 
il  en  fut  de  même  de  ses  vieilles 

perruques.  —  Décarreler.  — Voy. 
Gett, 

DisPEiND  ,  V.  Dépendre,  cire  su- 
bordonné.— Voy.  Dipeind. 

Dispeinsé.  Dépenser.  Voy.  Alotoé. 
DiSPEiNsî ,  s.  Dépensier,  qui  aime 

la  dépeuse. — Celui  qui  est  chargé 
de  la  dépense  dans  une  commu- 
nauté. 

DispEiNss,  s.DÉrENSE,lieuoùron 
distribue  les  objets  eu  nature,  où 
se  fait  la  recette  des  fermages,  etc.  : 

peu  us. — 0//ice,  lieu  oùsc  prépare 
tout  ce  qui  se  met  sur  la  table;  où 

l'on  serre  le  linge,  la  vaisselle, etc. 
— Tous  les  lieux  où  l'on  dresse  le 
buffet,  cic.  :  Les  offices  du  châteari 
de  Versailles. — Voy.  Kouheinn. 

DisPEiNss,  s.  Exemption,  ne  se  dit 

que  dans  ce  sens  :  Dispeinss  di  sier- 
viss  :  exemption  de  service  ;  et  ja 
mais  dis])ense  de  service. 
Exemption, privilège,  prérogative: 

On  molhel'exetnptioti :  celle  de 
celui  qui  a  des  protecteurs  puis- 

sants est  longuement  motivée.  Le 
privilège  est  un  avantage  qui  sort 
du  droit  commun  :  les  journaux 

ministériels  ont  le  privilège  d'un- 
primer.  La /7ré/*o(/a/iVe  s'échelonne en  raison  de  la  naissance  ou  des 
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fonctions  :  les  minisires  ont  leurs 

prérogatives, etfout  résoiînerbien 
haut  Ja  PREROGATIVE  royale. 

DisPEKTÉ  ou  DiZESPEKTÉjV. Outra- 

ger, offenser  cruellement. — Man- 

quer de  respect,  d'égard,  elc, — 
Dispeklé  pér  et  mer  :  Manquer  de 

respect  à  ses  proches. 

DiSPEKTEG  ,    s.     Ol'TRAGE  ,  injutC 

grave. — Manque  d'égard,  etc.— 
Adj.  outrageant,  oulrageux. 

DisPETRÈ,  V.  DÉPÊTRER,  dégager, 

débarrasser,  ses  pieds. Se  dépêtrer 

d'un  bourbier. — G'innpo^i  m'dis- 

petré  d'iu  :  {  in'anôie  :  Je  ne  puis 

me  dépêtrer  de  lui  ;  il  m'ennuie, 
il  m'importune. 

DispETRÉ,  V.  Corriger,  etc.,  ôfer  un 

défaut,  etc.  Ne  se  dit  guère  qu'avec 
la  négation. —  Kan  il  a  rCsakoi  el 

tiess, onn'elsâreu dispelré :  Quand 
il  s'est  fourré  quelque  chose  dans 
la  tète,  on  ne  saurait  lui  faire  en- 

tendre raison. — Dispetrél,  s' iv pô- 
le :  Corrigez-le,  si  vous  le  pouvez. 

—Ginnpou  me  dispetré.'Je  ne  puis 

m'en  empêcher; — il  m'est  impos- 
sible de  m'en  déshabituer,  de  m'en 

désaccoutumer. 

DisPEUPLÉ,  V.  Dépedpler,  dimi- 

nuer le  nombre  des  habitants  d'u- 

ne ville ,  etc.  —  On  dépeuple  les 
forêts,  les  bois,  par  la  chasse;  eu 

abattant  lesarbres,  etc. On  dépeu- 

ple les  fleuves ,  les  rivières,  les  é- 
tangs,  par  des  pèches  réitérées. 

Quand  un  pays  fertile  est  dépeu- 

plé d'habitants,  dites  que  son  gou- 
vernement est  détestable. 

BispiERTÉ,  adj.  s.  Éveillé,  gai, 

vif,  frétillant. — Ardent. — Émeril- 

/oM.'gai,  vif  comme  rcmérillon(*). 

— Guilleret  ,\'\'[j  éveillé  j  se  dit  sou- 

(*)  EmeriUon,  très-petit  oiseau  de  proie 
dont  on  s'est  servi  pour  chasser  aux  a- louettes, 

10    L. 

vent  d'unhomme  gai,  énioustillé, 

qui  est  sur  le  retour  de  l'âge. — 
^^nV/arr?^  très-gai,  très-enjoué. — 
EsCARBiLLARD,  éveillé ,  dc  honiie  hu- 

meur: y  .ci  inus.  N'en  croyez  rien; 
il  est  bien  peu  depaysans,en  Fran- 

ce, qui  n'emploie  pas  cet  adj .  dans 
le  sensde  très-gai, d'espiègle,  depé- 

tulanty  et(;. C'est  une  escarbillarde, 
une  femme  gaie,  un  peu  gaillarde: 

se  dit  plutôt  des  jeunes  gens. — 
Frétillant,  qui  se  remue  vivement, 

qui  s'agite  par  saccade ,  etc. — On 

a  dit //•é/27/a/c^,  dans  l'acception  de 
gai;  —  de  passionné. —  Dispierlé 
^owiwj  o.sp//o«:E  veillé,  vif,prompt, 
comme  un  écureuil. 

DispiERTÉ,  v.  Éveiller  ,  rompre , 

faire  cesser  le  sommeil. — Inspirer 

de  la  gailé;  rendre  plus  actif. — 

Dispiertév,  vo- zeste  konim  ô  boket 

rf'/6o/.'Gai,  éveillez-vous;  vous  res- 
semblez à  une  marmotte  eHjroMr- 

die  (*).  — Voy.  Marmott.  Egoûrdi. 
Bouhi. 

Éveiller ,  réveiller  : 

Éveiller,  home  l'idée  à  faire  ces» 

ser  le  sommeil.  Réveiller,  c'est  é- 
veiller  deux  ou  plusieurs  fois. — 

On  éveille  une  personne  à  l'heure 
qu'elle  indique.  On  réveille  en  ti- 

rant d'un  sommeil  léthargique. — 

Ce  qui  plaît  au  premier  abord  é- 
veille  l'attention  ;  et  ce  qui  captive 

Tesprit  le  réveille. —  Faire  naître 

la  curiosité,  c'est  éveiller;  tirer 

d'unesomnolence  morale,  c'est  ré- 
veiller.  — Réveiller  la  jalousie  des 

envieux  n'est  point  éveiller  le  chat 

(*)  L'engourdissement  de  la  marmotte, 
etc.,  est  une  sorte  de  léthargie  qui  dure 
tout  l'hiver.  La  Fontaine  a  cru ,  avec  beau- 

coup d'autres  personnes,  que  la  fourmi 

s'approvisionnait  pour  l'hiver  :  elle  s*c«- gourdit.  —  Vov.  Froumih. 

67 
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qui  florl;  car  la  jalousie  ne  dort 

jamais. 
DisPLAiHAN,  adj.  Léplaisaivt,  dé- 

sagréable, qui  déplait,  qui  c'ia- 
griiie,  elc.  —S  o^^ .  Jnoyan .  Diloûh. 

Displaiha:vss,  s.  Déplaisance,  é- 
loignement,  répugnance,  dégoût. 

Voy.  Diloûh.  DilouM. 
DisPLAin,  V.  Déplaire,  se  dit  de 

ce  qui  est  désagréable.  — Fâcher, 

donner  du  chagrin. -G'inn so  nein 

fou  d'el  mohoTin  Jiimm  kizein  u'css- 
adlém  feumm;  soiila  k'ineinss  amin 
displair:  Je  suis  à  peine  sorti  de 
chez  moi,  et  voilà  que  mon  cousin 

est  auprès  de  ma  femme;  ces  assi- 
duités commencent  âme  déplaire. 

—  G'imm  dispîaihîv  â  vijeg  ,  gi  so 
rivnou  a/re/c:Jenie  déplaisais  au 

Tillage,  à  la  campagne,  je  suis  re- 
venu à  la  ville.  —  Me  kronpir  si 

displaihet  emm kolicg; gi  h  diskang- 

ret:  Mes  pommes-de-terre  se  dé- 

plaisent dans  mon  marais;  j'en  al- ternerai ia  culture. 

DispLANTÉ,  V .  DiPLAisTEu,  ôter  u  uc 

plante  de  terre  pour  la  planter  ail- 
leurs. 

DiSPLÂSTRÉ,  V.  DÉPLATRER,Ôler  le 

plâtre  d'un  plafond,  etc. 
DispLi,  s.  Déplaisir,  sentiment 

désagréable  .'chagrin, affliction. — 
Mécontentement. -/-jst7;»gfeamér 

limîd'me  valet,  et  l'si  k'immfai l'pu 
di  displi  :  Mon  Benjamin ,  ce  gar- 

çon que  je  préferais  à  ses  frères, 

est  précisément  celui  qiii  me  cha- 

grine le  plus. — G'ea-stoyou  depHi 
displi:  y  ai  eu  quelques  méconten- 
tements. 

DisplissÎjV.  Déplisser,  défaire  les 

plis  d'une  étoffe,  d'une  chemise, etc. 

DispiocMÉ,  V.  Déplumer  ,  ôler  les 

plumes  d'un  vola  ti  le. Diles/?/M»ter, 
surtout  au  fig. — Voy.  Ploumé. 

Dispi  OY,  V.  DÉPLiERjOUvrir  ce  qui 

était  plié; — gaufré; — bouillonné, 

fait  en  gros  plis.  —  Les  dict.  font 

synonymes  absolus  déplier  et  dé- 
ployer; dansle  sens  de  développer 

une  marchandise, etc.  J'emploîrai 

le  premier  V.  en  parlant  d'une  cho- 
se artistement  arrangée,  et  le  se- 

cond dans  le  sens  de  dérouler:  rfé- 

p//er  une  pièce  de  mousseline,  etc.: 

déployer  une  marchandise  roulée 
sur  elle-même. —  Un  marchand 

d'éloffe,donl  toute  la  boutique  est 
à  l'étalage  n'a  rien  à  déplier.  Une 
armée  se  déploie  pour  occuper  un 

plusgrand espace  de  terrain. Vous 

savez  que  les  avocats  c?ép/o/enf  tou- 

te leur  éloquence.— Voy. /"/oy. 
DisPLOY,  v.  DtFERLER  ,  déployer 

les  voiles. -Se  dit  d'une  lame  d'eau 
quisedéploie  impétueusement;  et 

qu'elle  se  résout  en  écume  :  niar. 
DisPLOYEG,  s.  Dêploîme!vt,  actiou 

de  déployer;  état  de  ce  qui  est  dé- 

ployé.— Voy.  Disploy. 
DispoiE,  s.  Dépouille,  sedit  de  la 

peau  des  animaux  qui  se  dépouil- 
lent; tels  que  les  serpents,  etc. — 

Succession  d'une  ]iersonne. —  Ce 
qu'on  s'empare  au  préjudice  do 

((uelqu'un. — Récolte  des  fruits  de l'amure. 

Dépouille,  défroque  : 

Z)é/5ou}7/e  se  dit  des  emplois,  etc. 

vacants  par  suite  de  la  mort  d'iiu 
dignitaire,  etc.  Seditaussi  desvè- 

temenlsqu'une  personne  décédéo 

portait  d'ordinaire. /^é/roçwe  se  dit 

des  vêtements  qu'on  rejelle, et  qui 
sont  plus  ou  moins  usés  ;et  des  im- 

meubles, ou  meubles,  dont  on  pro- 
fite sans  succession. 

Dépouilles  opimes ,  tropJices  : 
On  ô\i>d\\.  dépouilles  opimes , chez 

les  Ilomains,  quand  un  de  leur» 
généraux  avait  tué  le  général  qui 
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coîTimaiidaitrarraéjcniiemie.Les  tre  les  cuirs  des  animaux  tués.Em- 

dépouilles  des  ennemis  -vaincus  ployerlev. dépouiller. -//«e/awf 
s'appeIIaient^ro/>/tées,presquetou-  pas  se  dépouiller  avant  de  se  coucher , 
jours  on  les  étalaient  sur  le  tronc  Une  faut  pas  sedessaisirde  son  bien 

d'un  avLre  élevé.  arant  sa  mort.  Dites  avec  nos  pè- 
DispoTE,  s.  Fressure,  parties  inté-  res  :  Il  ne  faut  pas  jnellreàsespieds 

rieures  de  quelquesan!maux})ri-  ce  qu'on  tient  (/nns  ses  7nains. — l 
sesensemble  :  le  foie,  le  poumon,  leya  tourné  ù  chôdron  dibolanttaiw 
le  cœur,  la  rate. — Par  extens.  :  a-  soss  dreuit  geanb;  etVmustai si  dis- 

balis  ,  pieds,  ailerons,  cou*,  foie  ,  pouya  ,  ou  s'dihâssa  ta  nou  :  11  ré- 
elc.  de  grosses  -volailles. — Voy.  pandit  un  chaudron  rempli  d'eaa 
BJakôie.  bouillante  sur  sa  jambe  droite;  et 

DispôiEjprép.  Depuis,  indique  un  il  en  eut  le  tibia  entièrement  dé- 

rapport de  lieu,  de  successitm,  de  ])Oui!lé. — Kèkalein  d'efan!  gim'a 
temps,  OU  d'ordre. — Suivi  de  que,  dispouy  por  lu ,et  via  k'imm  rinùie 
ronj.  com])o$ée.-Ilafaitottlecha-  poss  jjcr:Quei  ingrat  enfant!  je  me 

peldispôie  Lig  diska  f'ervî:  Il  n'a  suis  dépouillé  pour  lui,  et  il  m'a- 
}»as  manqué  un  cabaret,  il  est  eu-  Landonne,  me  renie.  —  Voy.  Di- 
Irédans  tous  leseabaiels  qui  sont  vairî.  Uluslîr. 

sur  la  route  depuis  Liège  jusqu'à  Dépouiller,  dévaliser  : 
Verviers. — G'elreija  l'dimeingd'el  Les  tyrans,  les  tyranneaux ,  dé- 
klôss  Pâk .  g'inn  la  pu  r'veijou  dis-  pouillent  ceux  qui  ne  sont  pas  leurs 
paie  :  Je  le  vis  le  dimanche  de  Pu-  complices; et  disent:  Plaçons,  en- 
ques  closes,  et  je  ne  l'ai  plus  revu  richissous  les  noires.  Les  voleurs 
c!e[>uis.  dévalissent  tout  le  monde;  et  di- 

DispolI,  v.  Dépolir,  ôter  le  poli,    sent  :  Entre  nous  voleurs  point  de 
— yémaiir,  rendre  nuit  eu  ôtanl  le    coquin, 
poli.  —  Voy.  Poli.  Dépouiller,  spolier: 

DisroTi.É,  V. Déboîter ,  luxer, dé-  On  dépouille  en  vertu.de  îa  loi 
liancher.  Se  dit  plus  souvent  au  du  plus  fort. On s/w//o  en  vertu  du 

passif.  —Voy.  Dihanchî.  Dispalé.    droit  de  l'asSuce. 
DispoTi.EUR  ,  s.  DéboItejient,  dls-  Dépouiller  son  ratig, se  dépouiller 

location  :  ISe  se  dit  guère  qu'en    de  son  rang: 
pariant  des  bestiaux.  Unprincerféjooî«î7/esonrangdans 

Dispoiv,  v.  CÉpoiiLLER,  volcr  Ics  lesé]ianchenienlsdel'amitié;mais 
vêtements, etc. ;nieUrequelqu'un  se  dépouille  de  son  rang  quand  il 
in  naturalibiis   Enlever  ce  qui  cesse  de  le  mériter. -Henri  IV  dé- 

garnit, qui  accompagne,  couvre  pouillait  son  rang  dans  ses  têtes  à 
une  chose.  —  Dépouiller  son  or-  têtes  avec  Sully  ,  et  ne  se  dépouil- 
gueil, etc. —  Sedépouillerde toute  /aîV ]>asf/e son /««'j en fesant le che- 
jtassion  ,  de  ses  préjugés,  de  sa  val  etses  enfants  le  cavalier.  Louis 
morgue.- Recueillir, récoller, dé-  XV, danslecomuiencementdeson 
fruiter.-  Les  serpents  se  dépouil-  règne ,  dépouilla  son  ranga\ec  une 
lent  annuellement  -Voy.Dîs/  ojc.  petite  société  de  choix;  plus  tard 

—  Détiuder,  dépouiller  de  vêle-  i\  se  dépouilla  de  son  rang  ,  ■d\ec  les 
nienls,elc.— Les  dicLdiscnl  abat-    complices  de  ses  orgies. 
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DispûcYEG,  S.  Depourlement,  ac- 
tion de  dépouiller,  etc.  —  Se  dit 

d'un  dossier,  d'un  compte,  etc., 
dont  on  faille  sommaire,  l'extrait. 
— Fé  V dispouyeg  de skrutein:  Faire 
le  dépouiîiementdu  scrutin,  c'est- 
a-dirc,  compter  les -voix,  les  suf- 

frages, après  que  les  ayant-droit 
ont  émis  leurs  votes.  —Spoliation. 

Dispoi'YEr,s.SpoLiALEiH,  celui  qui 
spolie,qui  s'empare  du  biend'au- 
trui  par  la  fraude,  etc.  —  Scruta- 

teur, le  m.  w.  est  peu  us. 
DiSPRAVÂSSIOIV,  s.  DtPRAVATIOIX,  aC- 

lion  de  dépraver; — ce  qui  est  dé- 
pravé  Voy.  Dispravé. 

Dépravation ,  corruption  : 

La  dépravation  fait  passer  d'un 
l>on  élat  à  un  mauvais  ;  et  la  cor- 

ruption d'un  mauvais  à  un  pire.  - 
Liidépravation  conduità  la  corrup- 

tion; ci  la  corruption  conduit  à  la 
]>ulréfaclion.  Dites  la  dépravation 

du  goût,  de  l'esprit,  des  mœurs; 
la  corruption  de  l'air,  du  sang ,  — et  du  cœur. 

Dispravé,  v.  Dépraver,  altérer, 
dénaturer;  corrompre  :  pervertir. 

— i>p/jrarer,  s'applique  ])lus  sou- 
vent à  la  médecine,  et  corrompre 

se  dit  très-souvent  au  sens  moral. 

—  Voy.  Dikonpozê. 
Djspréiieg,  s.  DtPRÉciATiOTî ,  élat 

de  ce  qui  est  déprécié,  action  de 
déprécier. -Z>^/?m,  mot  nouveau, 
recommandé  par  le  dict.  des  dict. 

C),  dans  l'acception  de  se«//«<e»^, 
jugement  qui  nous  porte  à  dépri- 

ser.— Dcprisement,  qui  déprise.  Je 
j)réfcre  dépris. 

DispRÉui,  v.  Déprécier,  mettre  une 

(')  Puisque  nous  avons  le  suLs.  Dcpré- 
cialtoH,  le  mot  dcpris  est  nécessaire  ;  mais 
je  ne  remploîrai  que  dans  le  sens  (jnc  j>.' 
trouve  dans  le  v,  Dvpiiscr. 

chose,  une  personne  au-d&ssotts de 
son  prix,  en  rabaisser  la  valeur ,  le 
mérite. — Dépriser,  viettreune chose 
au-dessous  de  son  prix, de  sa  valeur: 

déprise)  quki.qi'in,  tme  marchan- 
dise. Ainsi  voilà  deux  mots  qui 

n'en  font  qu'un  ;  —  et  un  mot  qui 
en  fait  deux.  Comme  aucun  dict. 

ne  donne  la  synonymie  de  ces  deux 
v .,  je  dois  j nstifier  ma  critique,  ou 
mériter  d'être  critiqué. 

Déprécier,  dépriser: 
Déprécier  se  dit  plutôt  des  mar- 

chandises -,  des  valeurs:  un  fin  spé- 

culateur rfé/jrt'cîe  parla  raison  qu'il 
sait  APPRÉCIER  ce  que  vaut  une  cho- 

se ,  et  calcule  les  suites  de  sa  dé- 
préciation. Dépriser  se  dit  plutôt 

des  personnes,  et  toujours  en  mau- 
vaise part  :  en  dé{)risant  une  per- 

sonne on  croit  se  priser,  soi-même , 
&cvc:hnusscr.-\oY. /ibaheg.Jbahi. 

Dépriscr ,  Déprimer,  mépriser, 

dégrader  : 
L'iiommc  qui  méconnaît  sa  di- 

gnité, le  niais,  qui  ne  sait  se  faire 

ya\oir,  se  déprise.  Si,  l'on  affiche 
une  modestie  menteuse,  si  l'on 
possède  l'art  de  se  faire  donner  de 
l'encens  par  le  nez,  on  se  déprime. 
Tout  en  croyant  coui mander  le 

respect  et  l'admiration,  le  Tartufe 
se  fait  mépriser  :  son  grand  chape- 

let, son  air  doucereux,  ses  paro- 
les mielleuses,  sont  les  cmbièines 

de  sa  dégradation. 
DispRii,  v.  Déprier,  retirer  une 

invitation  .ZJt'smr/Versecomprend 
mieux. 

DispBOMETT,  V.  Dépromettre,  ré- 

voquer  une  promesse. — Désespé- 
rer d'un  sitccès. Celle  accepiion  au- 

ra-telledusucccs?  J'en  désespère. 
"C'ess-tinn  haguelt,  i promet  6  mo- 

main,  et  dispromet  nôlt  :  C'est  un 
imprudeuijunfrcluqueliuconsc- 
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quenl,  il  dépromet  aussi  loi  qu'il 
a  promis. 

DiSPROPÙRSION  ,   s.    PiSPROPORTIO?»  , 

inégalilé;(Jisconvenanf;e,  absence 
d'harniouic  entre  difréren  tes  cho- 

ses,ou  entre  les  parties  d'un  tout. 
UiSPROPORSIONÉ,  V.  DlSPROPORTIO- 

HEU,  oter  les  propurlions;  ne  sedit 

guère  qu'au  passif:  mariage  dis- 
proportionné. 

l)ispcFKiNÉ,  V.  Désinfecter, pur- 

ger d'un  mauvais  air,  etc. — Voy. 
Epvfkiné. 

Désinfecter,  purifier,  saluhriser, 
assainir,  purger  : 

En  purgeant  on  enlève  le  marc , 

ce  que  l'œil  voit  troublé ,  grossier. 
Y.n  purifiant  on  rend  la  pureté  à 
ce  que  le  mélange,  ramalgame, 
a  corrompu,  gâté,  altéré.  En  salu- 
BRis.vNr  (*)  on  doit  nécessairement 
rendre  salubre, assainir.Yn  désiu' 

feclant  on  purge  d'un  ir  auvais  air, 
on  fait  disparaître  les  miasmes  pu- 

trides, contagieux,  infects,  morbi- 
iiquesj  et  même  mortifères. 

DispuFKXNEG,  s.  Désinfection,  ac- 
tion, effet,  de  désinfecter.  Ass.u- 

wissEMENT,  action, efTet,  d'assainir, 
de  rendre  sain,  salubre. 

DispL'TÀB,adj.DispiiTABLE, qui  peut 
être  disputé,  controversé. 

Disputé,  v.  Dispcter,  débattre, 
contester. — Raisonner,  argumen- 

ter, pourou  contre  unsujetdonné. 
Ergoter,  pointilier. —  Faire  assaut 
de  déraisonnement,  de  pédanlis- 

me. — Voy.  Kerlé.  Keignté.  P'îré. DispuTEU,  s.  DispiTEiR,  celuiqui 
aime  à  disputer,  à  contredire,  à  er- 

goter. Disputaiiler.-Voy.A'e/grn^ew. 
DispuTTjS.  Dispute,  débat,  con- 

testation ,  etc.  —  Discussion  scho- 
]asti(iue,  quise  fait  publiquement 

(*)  Le  V.  Saluhriser  ne  se  trouve  point 
dans  les  dict.  :  je  me  borne  à  cet  aveu. 

pour  débattre  des  questions  de 
théologie,  de  philosophie. — Duel 
d'ergoteiie,  elc.  — Voy.  Karel. 

Dispute ,  logomachie,  contesta- 
tion ,  allercalion,  débat  : 

Dispute  ne  se  dit  guère  que  de 
deux  personnes  qui  veulent  faire 

prévaloir  leurs  opinions  respecli- 
ves  :  l'une  et  l'autre  ont  raison. 

Logomachie  ne  se  dit  que  d'une 
dispute  de  mots  :  aux  ergoteurs  le 

pompon.  \,i\  contestation  A  lieu  en- 
tre plusieurs  individus:  ellearrive 

souvent  à  ])ropos  de  bottes.  L'ai- 
iercation  est  plus  vive  et  ron.iit 
souvent  de  ses  cendres:  il  est  des 

époux  qui  en  savent  quoique  cho- 
se. Les  débats  sont  plus  ou  moins 

animés  :  il  en  est  qu'on  vide  par 
un  duel  ou  par  un  déjeuner  à  la 
fourchette.- Deux  savantssec?îs^;î«^ 

tent:  quelleaimableaménitéd'ar- gumentation  !  Deux  épilogueurs,. 

s'escriment:  que  de  subtiles  logo- 
machies! Une  contestation  s'élève 

sur  un  point  de  doctrine  :  quelle 
afllueiicede  docteurs!  Vous  savez 

que  tout  amour  quelconque,  que 

/o?</es  les  amours  (*}  possibles,  amè- 
nent des  altercations  ;  et  que  les 

orageux  débats  de  nos  ])ères  con- 
scrits, prennent  leur  source  dans 

le  seul  amour  de  la  patiie. 

DlSRENI  ou  DlZAREXIjV.  DÉROUIL- 

LER.— Desoxyder,  séparer  l'oxigèno 
en  toutou  en  partie  des  corps  avec 

lesquels  il  était  uni.— Décaper  {**). 
— Voy.  Direni. 

C)  Aviour  est  masc.  au  siiig.  et  féni. 
au  plur.  :  tous  les  grammairiens.  Pour- 

quoi ?  —  Par  la  raison  qu'on  fait  de  gram- 
maires à  coups  de  grammaires  j  tout  en 

parlant  de  ramener  les  règlesà  l'unité.  — 
Voy.  Orli. 

(**)  J.  B.  II.Mouzon,de  Liége,decapo 
les  tôles  de  manière  à  ne  jamais  se  corro- 

der .  se  dilater  ni  se  condenser. 
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Biss ,  s.  Disque,  surface  visible 

de  certains  astres  ;  le  disque  du 

soleil  ,  de  la  lune. — Centre  des 
fleurs  radiée  .  Partie  élargie  et 

membraneuse  d'une  feuille  :  bot. 
— Voy.  Solo.  Lennn.  Fleur.  Palâ. 

DissAizi  (s')  V.  se  Dessaisir,  aban- 

donner ,  relâcher  ,  ce  qu'on  pos- 
sédait :  jurispr. 

DlSSAIÎlHMAIN,  s.  DeSSAISISSEMEI^T  , 

action  par  laquelle  on  se  dessaisit. 

DissAizoNÉ,  T.  Dessaisomver  ,  a- 

"vancer  ou  relarder  ta  culture  et 

l'ensemencement  des  terres  :  la 
fleuraison. — On  dit  dessaisonne- 

ment  de  l'action  de  dessaisonner. 
DlSSALR  ,  V.    DESSAtER,   Ôtcr  tout 

ou  ftartiedusel  d'une  cliose  salée. 

— Subs.  ,  c'est  un  dessalé,  c'est  un 
homme  fia  ,  rusé:  Irès-po}». — Dis- 

salé Toss  harein  ,  ka  si  n'et  kiun 
pik  :  Dessalez  votre  haren,';,  car  il 

est  par  trop  haut  en  sel. — Voy. 
Harein. 

DissALtjV.  Rembourser,  s'acquit- 
ter des  avances  faites  à  un  ly  pogra- 

phe,  à  un  pressier:  accept.  loc. — 

Liprott  li  dcri  :  F'ov  s\itpu  vil  ki 
dlv  dissalé  ;  tola  ross  kuinzaînn 

troté. — Le  ])role  lui  dit  :  Loin  de 
vousacquitler  vous  contractez  de 

nouvel  les  dettes;  voilà  votre  quin- 

zaine :  partez. — I s' et d' salé: ils' est 
acquitté. 

lJissicHEiE,part.  pass.DESsfxnÉE, 

quiest.'-èche. 
DissrcHi ,  V.  Dessécher  ,  rendre 

sec. — Jlettre  à  sec.  —  Exténuer, 

amaigrir, etc. — Priver  de  l'humi- 
dité.— Disscchi  ô  vivi  :  Dessécher 

un  é\ai)[^. -Iss  dissechih  listoumak 
a  fourni  :  A  force  de  fumer  ,  il  se 

dessèche  l'estomac,  la  poitrine. 
Dessécher ,  havir  : 

Dessécher  c'est  rendre  comme 

du  bois  sec  ;  harir  c'est  rendre  sec 
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el  roussi, — Le  stockfisch  repré- 

sente ce  qui  est  desséché  ;  les  enlu- 
més  parchemins  ce  qui  est  hnvi. 
- — Le  s()leil  desséche  ;  le  grand  feu 
havit. 

Se  dessécher  Vima-jination  ,  se 

dessécher  l'esprit ,  se  dessécher  le 
cœur  : 

Celui  qui  abuse  d'une  grande 

puissance  d'imagination  en  dessè- 
cAela  fertilité.  Une  constante  ten- 

sion d'esprit  finit  par  la  dessécher. 
On  scdesskhe  le  cœur  par  une  dé- 

votion outrée,  en  vivant  avec  des 

personnes  insensibles  et  avares. 

Di-SEcniHAit,adj.  Desséchant, qui 

dessèche.  —  Dessicatif ,  lemède 

qui  a  la  vertu  de  dessécher  la  par- 
lie  sur  laquelle  on  ra])pli(jue. — 
Subs. ,  Dessicatiun. .  opération  par 

huiuelle  on  enlève  à  des  substan- 
ces leurs  parties  humides  ou  a- 

queuses. DissEiKGLL  ,  V.  Dessangler  ,  de 

faire  ou  lâcher  la  sangle. 

DissEiNsioN,  s.  Dissension,  dis- 

corde ,  querelle  ,  causée  par  les 
dissentiments,  lesfroisseujents  des 

intérêts,  etc.  —  Voy.  Disputt. — 

Metl  li  disseinsion  d'vein  le  inaneg  : 
Mettre  ,  faire  iiaitrc  ,  la  discorde 

dans  les  familles. — Voy.  Diskôr. 
DiSSEINTIMAIIV  ,    s.    DlSSENiniEXT  , 

différence  de  sentiment,  d'opi- 
nion.— Divergent,  principes  di- 

vergents.-Le  mot  Aval,  est  peu  us, 

DissEKÉ,  V.  Disséquer,  diviser, 
ouvrir  un  cadavre  j  en  examiner 

une  ou  ]ilusieurs  de  ses  parties 

dans  l'intérêt  de  la  science,  y/na- 

toniiser. — 'So'^.Jnalomeie. — Voy. Ci-dessous. 

DissEKEU  ,  s.  Disséqueur  ,  celui 

qui  dissèque.  — Instrument  (jui 

porte  ce  nom ,  et  (jui  sert  à  dissé- 
quer.— Prosecteur,  celui  (jui  pié- 
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pare  ,  fait  les  disseclîons  pour  un 
jirofesseur,  ou  qui  le  substitue. 
Jnatomiste  ,  celui  qui  est  versé 

dans  l'analomie  ,  qui  s'occupe  de cet  art. 

DissEKSioN,  s.  Dissection, action  de 

disséquer  un  corps  organisé  oti  l'é- 
tal d'un  corps  disséqué. 

BissELÉjV.  Desseller, ôter  la  selle 
à  un  cheval  qui  élait  sellé. — Dé- 

hâter ,  ôler  le  bât  à  une  bêle  de 
somme  qui  était  bâtée. 

DissEMMLÉ  ,  V.  Dessemeler  ,  ôlcr  , 
arracher,  la  semelle. 

DissERÉ  ,  V.  Desserher,  relàchcr 
ce  qui  était  serré,  trop  serré. — 
Z?/sseré/eJam:  Desserrer  lesdents, 
ouvrir  par  force  la  mâchoire. — 
/  houtév  et  n'a  nein  d'seré  le  dain: 

Il  écoulait  et  n'a  pas  desserré  les 
dents,  il  a  gardé  un  obstiné  silence. 

— Gin'' a  neinoiiie  disseré  le  dain  : 

Je  n'ai  pas  mangé  de  toute  la  jour- 
née.— Voy.  Moti.  Lâké. 

DissEUTi ,  V.  Dessertir  ,  dégager 
une  pierre  fine ,  etc.  qui  était  ser- 

tie ,  c'est-à-dire  enchâssée  dans 
un  chaton. — Le  chaton  est  l'en- 

tourage qui  soutient,  affermit,  la 
pierre,  etc. 

Di-SETT.  Dix-sept,  nom  de  nom- 
bre. 

DissEÎiLAN,  adj. Désaltérant,  qui 
apaise  ,  élanche  ,  la  soif. — Yoy. 
JJisteind. 

DissEÙLÉ,  V.  Désaltérer,  apaiser, 

étancher  la  soif.  —  G'eaveu  n^seu 

d'eiiifèr,  g'ca  bu  n'kouâd  di  Icssai  ; 
si  n^sog  nein  d'setîlé  :  J'avais  une 
soif  dévorante  ,j'ai  bu  un  pot  de 
lait  ;  et  je  ne  suis  pas  encore  dé- 
saltéré. 

DissEÛLÉ,  V.  Isoler,  etc.  s'em- 
ploie presque  toujours  au  passif. 

—  f^iké  d'seulé  :  Vivre  dans  la  re- 
traite :  mener  une  vie  retirée.^— 

01  lai  d^ seule  to  la  ht  ra:  On  le  né- 
glige ;  on  le  fuit  ;  sa  présence  est 

importune. — Li  pôv  feumm  ni  lein 
puss  a  rein  ;  el  et  tott  disserilaie  :  La 
pauvre  femme  se  trouve  seule  sur 

la  terre;  ellen'est  unie  à  personne 
par  les  liensdusang,  de  raffeotion, 
etc.  —  Si  d'seulé  diss  bonn  volté  : 
S'isoler  volontairement  ;  vivre  sé- 

dentaire,solitaire,  par  goût. — On 

n'el  veu  nein ,  c'ess-tô  sâvag  ki  vik 
disseulé  ess  trô  :  On  ne  le  voit  pas, 

c'est  un  homme  perdu  pour  la  so- 
ciété ;  un  misantrope  ,  un  ours  , 

qui  vitseul  dans  sa  tanière. — Di- 

vain  le  pu  grand-el  K'panieie  gi  so d  seule  komtn  innmohehereu  drain 

nkatedrâl  :  gi  so  divnoti  g'inn  se 
A'/HOi«:  Au  beau  milieu  d'uuenoni' 
breuse  compagnie,  d'une  grande 
réunion  de  personnes,  je  me  trou- 

ve aussi  isoléque  le  serait  une  mou- 
che dans  une  cathédrale:  je  ne  me 

reconnais  plus,  je  me  cherche  sans 

me  trouver  (*). 
Dissevli,  V.  DÉSEnsEVELiR,  ôtcr  le 

linceul  qui  ensevelissait, qui  cou- 
vrait un  mort. 

DissiDÉ  ,  V.  DÉCIDER  ,  prononcet 
sur  une  chose  dubitative,  contes- 

tée; en  doimer  la  solution,  la  ré- 
soudre.— Jlettre  fin  à  une  affaire, 

à  une  contestation. — Pousser,  dé- 
terminer ,  une  personne  à  faire 

quelque  chose. — Ordonner,  com- 
mander ,  dis|)oser. — Dcssidév  sol 

ko  ;  gi  so  hâslé  :  Décidez-vous  de 

suite,  à  l'instant  même  ;  je  suis 

pressé  ;  je  veux  en  finir. — f'o  savé 
k'il  el  kangpan  et  trôna  ;  g'eô  beiti 
d'el  pôiin  al  dissidé  ;  Vous  savez 
qu'il  est  inconstant ,  versatile,  et 

C)  Les  français  ont  dit  asseuler  dans  le 
sens  de  notre  disseulé  :  qui  est  le  premier 
en  date  ?— Nous  les  Wallons. 
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poltron  ;  j'eus  beaucoup  de  peine  composé  de  cordeletles  ou  de  pc- 
à  le  déoifler  ;  à  le  déterminer  à  tiles  chaines  dont  certains  reli- 

prendre  un  ])arti.  {i'^x,  certains  dévots,  se  servent 

l)issiuÉMAiN,adv.DÉciDÉME>-T,d'une  pour  se  morllHer,  se  châtier,  et  nu'- 
manière décidce.-Sensabs. et fam  :  riter  le  paradis.  Les  dévotes,  dont 
Décidément  cet  homme  perd  la  la  peau  est  trop  douillette,  Iron- 

boule.  vent  en  payant  de  femmes  qui  les 

DissiERVAiv,  s.  Desservant,  prêtre  substituent.- rararj/o,  jésuite,  est 

quidessertunecure, uneehapelle,  l'inventeur  des  flagellations,  que 
etc.  —  Chapelain,  prêtre  qui  re-  les  Komains  appellent  encore  ca~ 
çoit  desap[)ointements  pour  dire  ravîtes. — Voy.  Korîh. 
la  messe  dans  une  chapelle  dômes-  Dissoflu,  v.  Essocffler  ,  Mettre 

tique.  hors  d'haleine;  être  haletant.  On  a 

DissiERvi,  T.  Desservir,  enlever  dit  et  l'on  dit  encore pantois.-No- 
lesplatsdedessusla  table;— lèpre-  zesteinhâsté  ,nomonleinôreutièr; 

niier,  le  deuxième  service,  etc.  —  et  no  no  d'sofîcin  a  n^poleur  hanse  : 

Nuire  à  quelqu'un;  rendre  des  Nous  étions  pressés,  nous  gravîmes 
mauvais  offices. — Faire  le  service  rapidement  une  montagne  escar- 

d'unecure,  etc.  pée;  et  nous  nousessouftlâmes  de 
DissiMiLÉ,  y.  Traiter,  discuter,  nianièreà  ne  pouvoir  respirer,  ré- 

arranger, etc. — ^'ïrêv  in  sakoiad'-  prendre  haleine  ;  nous  étions  ha- 
simulé  avnu  lu  ?  Loukî  a  ross  sogn  Iclants, pan/ojs. — Voy.  Hanse, 

kail et r'nârJé : A\ei-\ous à trailer  Dissôdé,  v.  Dessouder,  fondre, 
avec  lui?  Prenez  des  justes  mesu-  ôter,  la  soudure, 
res,  car  il  est  fin  et  rusé.  Quelques  Dissôlé,  v.  Désenivrer,  dégriser, 

dict.  disent  rcHorrfer,  employer  les  faire  passer  l'ivresse.  — Si  d'sôlc  - 
ruses  du  renard  ;  je  désapprouve  Se  désenivrer,  etc.  —  Lisogn  dis- 

ce  verbe.  —  No-  zâran  ad' simulé  soi:  La  ])eur  désenivre. 
essiÎHn:  Nousaurons  à  nous  e\pli-  Dissôxnté,  v.  Ensanglanter,  ta- 

querensemble.—  Dissiniulcv  cintt  cher  de  sang ,  soniLER  de  sang. — La 

ro  deu ,  gi  n^a  h'foutt  di  soula  :  Ex-  blessure  quil  reçut  ensanglanta  ses 
pliqucx-vous  ensemble,  cela  ne  /labits.  Je  pense  que  le  v.  ensan- 
nieregarde  point;  je  ne  me  soucie  glanter  ajjpartient  plutôt  au  style 

I)oint  de  vos  débats.  —  S'et  bein  soutenu  et  à  la  poésie;  et  qu'il  sc- 

toumc,  gitt  kuir ;  ta  n'trik,  g'einn  rait  ]»lus  correct  de  dire  :  La  bles- 
na  eunn  ;  dissimulan  noss-tafair  :  sure  qiiil  remit  couvrit  ses  habits  de 

C'est  bien  réussir,  je  te  cherche ,  sang,  le  couvrit  de  sang.  — Li  sonk 

lu  es  armé  d'un  bàlon ,  moi  d'un  vtabroka  p'ol  bok  et  p'ol  nareinn  , 

autre;  vidons  notre  querelle.  —  et  s'ol  kôgi  fou  kotnmsôm'ôhahoré  : 
Voy.  Cacht  Le  sang  me  jaillit  de  la  bouche  et 

Dissipi-EiNN, s. Discipline,  inslruc-  du  nez ,  et  en  un  instant^c  rcssem- 

tion,  éducation,  etc. — Voy.  Edu-  blai  à  celui  qu'on  vient  d'égorger. 
iass/on. -Règlement,  ordre,  règle  A  la  lettre  il  fallait  contine  si  j'eusse 
de  conduite  commune  à  ceux  qui  été  égorgé.  Pour  rendre  la  pensée 

font  partie  d'un  corps,  etc.  Conseil  plus  claire  j'ai  préféré  la  compa- 
dediscipline,(/îic//?/tnflî/c.-Fouef,  raison  indirecte.  Ou  remarque  que 
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je  traduis  rarement  à  la  lettre  ;  et 

l'on  apprécie  mes  raisons. 
UissoÛFRÉ,  V.  Dessouffp.er,  cnlc- 

Ter  le  souffre  snrabontlant. 

DissoûD,  s.  DissocDRE,  séparcrles 

parties  d'un  corps  solide:  se  dit  en 
parlant  de  l'action  d'un  fluide  qui 
pénètre  un  corps  solide,  et  s'em- 

pare desmolécules;  c'est-à-dire  de 
ses  très-petites  parties. — Enraéd., 
remède  dissolutif,  dissolvant,  qui 
a  la  propriété  de  dissoudre.  —  Le 

sel,  le  sucre,  se  dissout  dans  l'eau. 
— Chez  les  catholiques  le  mariage 
ne  se  dissout  moralement  que  par 

la  mort  de  l'un  des  conjoints:  mais 
le  divorce  légal  rompt  le  mariage 
civil. 

Dissu,  adv.  Dessus,  marque  la  si- 
tuation d'une  chose  sur  une  autre. 

-La  superposition. -Prép.-locut. 
adv. — subs. —  IVoistèl  di  la  d^su: 
Otez-le  de  là  dessus; — de  dessus. — 

^vii  H  d'su  :  A  voir  le  dessus,  l'avan- 
tage ;  la  prépondérance  ;  la  main 

haute, etc. — Jivu  l'dissu  de  vain  : 
Avoir  le  dessus  du  vent,  conserver 

l'avantage  du  vent  sur  un  autre 
navire.  Au  fig.  obtenir  un  avan- 

tage dans  une  lutte,  un  combat 
naval,  etc. ^Mettre  le  desstis  à  une 

lettre.  Mettre  l'adresse,  la  suscrip- 
lion. — Meit  inn  leign  so  n'ôlt  :  Su- 

perposer en  passant  une  ligne  sur 

u\xe  suive. -\o-^.Dizeur.Dizo. Su. 
DisTAiMÎ,  V.  Détamer,  fondre, 

dissoudre,  Vétaniage.  Je  n'ai  trouvé 
détamer  dans  aucun  dict.;  cepen- 

dant il  coule  de  source. 
DiSTAINEG,    s.    DÉTAMACE,    actioU 

d'enlever  Vétamage,  ce  quiestéta- 
nié.  Même  réflexi<m  que  ci-dessus. 

DiSTAN,  adj.  Distant,  qui  est  à 
une  certaine  dislance  ;  plus  ou 
moins  éloigné. 

DisTA^ss,  s.  Distance,  éloigne- 
10  L. 
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ment,  espace,  d'un  lieu  à  un  autre; 
d'un  objet  à  un  autre  objet,  etc. — 
Point  de  distance,  point  de  con- 

cours à  l'horizon  sous  un  angle  de 
45". — Angle  que  fait  une  ligne  Ao- 
raire  avec  la  méridienne(*)  -y^po- 
_(7ée,pointoù  une  planètese  trouve 
à  sa  plus  grande  distance  de  la  ter- 

re :  s'opjjose  à  périgée,  qui  est  le 
point  de  l'orbite  d'une  planète 
oùelieestle  plus  prochedela  ter- 

re.-£MS^»//e, espace  proportionnel 
entre  deux  colonnes:  archit.-/*é- 
rinéo.— S  o^.Rôie-de-koti. -Les  àici. 

nous  aî)prcnnent  qu^un  prince  fl/'- fahle  et  bon  sait  tenir  à  distance 

ceux  qui  l'approchent. Moi  je  vous 
assure  qu'un  crétin,  à  la  particule 
rffi,  possède  le  même  talent;  et  qu'il en  est  encore  de  mêmeentre  un  co- 

cher et  un  laquais;  une  cuisinière 
et  la  souillon  qui  lave  sa  vaisselle. 

DiSTECHÎ  ,  V.  Détacher  ,  dégager 

une  pej  sonne  ou  une  chose  de  ce 

qui  l'attachait  ,  qui  la  retenait  j 
qui  la  fixait. — Détacher  les  notes, 
les  rendre  sensibles ,  distinctes  , 
dans  l'exécution:  mus.  Faire  res- 

sortir les  contours  ,  donner  de  la 
saillie  par  le  contraste:  peint — 

Troupe  prise  dans  un  corps  d'ar- 
mée, soldats  qu'on  tire  d'un  régi- 

ment.-Engagements,occupations, 

passions  ,  etc. ,  qu'on  détermine 
une  personne  à  quitter:  détacher 

d'un  parti,  du  jeu,  d'un  fol  amour, 
etc. — Distecliî  ô  noret  :  Détacher 
un  mouchoir, en  ôterlesépingles. 

— /  li  distecha  n^boufal  gueieue,  ki 
lî  fi  veie  feu  et  flamm  ;  Il  lui  déta- 

cha un  soufflet ,  qui  lui  fît  voir 

(')  Horaire  ,  qui  a  rapport  auxlieures  , 
qui  est  mesuré  par  une  heure  ;  qui  se  fait 
par  lieure. — Voy.  Eûr. — Ligne  qui  est  la 
section  du  plan  du  méridien  sur  un  au- 

tre plan  quelconque. — Voy.  Sek,  Pranyi. G8 
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raille  chanilelles  :  se  dit  de  celui 

qui  soufflette  à  l'égard  de  la  per- sonne souffletée. — Distcchî  ô  bâti- 
main  liil  esteu  atecht  :  Démarrer 

un  bâtiment  qui  était  amarré,  atta- 
che avec  une  amarre  :  mar. — Dis- 

techi  de  chein  :Déharder ,  lâcher  les 
chiens  attachés  ensemble  :  l.  de 
chasseur. — Distechî  de  stûd  :  Dé- 

tacher du  goût  des  éludes;  désap- 
pliquer,  éloigner  deTapplicalion , 

de  l'aptitude.  —  Dislechî  l'metâ  : 
Détacher  le  métal  du  creuset. — 
Enfolier  ,  détacher  les  feuilles  de 
métal  du  creuset. — Distechî liif  va 
de  bâtai  :  Débiller,  détacher  le 

cheval  qui  tire  le  bateau. 
DisTEU  ,  V.  Détisser  ,  défaire  un 

tissu. — On  détisse  pour  reconnaî- 
tre comment  une  étoffe  est  tissue, 

fabriquée  ;  pour  se  convaincre  de 
la  qualité  de  la  laine  employée  ; 
de  la  naturedes  couleurs;  des  mé- 

langes ,  des  laitues,  etc. 
DiSTEiND,  V .  Éteikdre,  fairc  cesser 

l'actionde  brûler. — Détruire,iieu- 
traliser  ,  amortir,  tempérer  ,  la 
chaleur  sensible  ou  interne  ,  ([ui 
cstdansquelque chose,  que  recèle 
une  subslance.  —  Eteindre  de  la 

cAaua;;  bien,  mais  pour  l'éteindre 
il  faut  provoquer  son  effervescen- 

ce ;  et  celle  opération  devait  être 
mentionnée.  —  Faire  cesser,  bor- 

ner, etc.  :  éteindre  les  discordes 

civiles,  le  feu,  les  passions, etc. — 
Éteindre ,  abolir  un  crime.  — Ex- 

terminer une  race,  une  famille. 

— Rembourser  le  principal.  —  A- 
douoir, afl^iblir  :  peint.-  Distcind 

li  feu:  Éteindre  le  feu. — Disteind 
inn  chandel:  Éteindre  une  chan- 

delle, un  cierge,  une  lumière  :  on 
dit  aussi  éleindre  le  luminaire. — 

Li  pôv reie âmm  !  issdistein  to doiîs- 

main:  Le  pauvre  vieillard!  il  s'é- 

teint insensiblement. -Dî's/emrfoM; 
Éteint.  —  Voy.  Hoyou. 

DisTEi>DEG,  s.  ExTiscTioiî,  action 

de  s'éleindre  5  état  de  ce  qui  s'é- 
teint ,  de  ce  qui  est  éteint. — Ven- 

dre à  l'extinction  des  bougies. — 
Extinction  de  la  chaleur  naturel- 

le.— L'extinction  d'un  crime,d'un 
délit.  —  Extinction  d'une  rente; 
d'un  privilège,  d'une  race ,  des  a- 
bus. — Extinction  deroioc,  maladie 
qui  affaiblit  la  voix  de  manière 

qu'on  parait  souffler  ses  paroles. 
Cette  maladie  est  quelquefois  in- 

curable; gêne  la  personne  qui  par- 

le; et  fait  souffrir  celle  qui  l'écou- 
te.-y^rt* /foi/of/t/w/eî'nc/oir;  Avoir 

la  voix  éteinte ,  une  complète  ex- 
tinction de  voix. 

DisTEiîVDOTi,  part  .pass.ÉTEiM,  qui 
a  cessé  de  brûler. — Kiholév?  voss 
chandel  et  disteindow,  et  voss  feu 

disteindou  :  A  quoi  pensez-vous? 
votre  chandelle  est  éteinte,  et  vo- 

tre feu  est  éteint. 

DisTti:tGiiÉ,v.DisTi."ïGrER,  discer- 

ner par  l'un  des  cinqsens  :  distin- 
guer le  faux  du  vrai ,  le  chaud  du 

tiède,  du  froid;  les  sons,  etc. — 
./^is/ra«Vc,  considérer  séparément 
des  choses  qui  sont  natureMcment 
et  nécessairement  unies. -Établir, 

ou  avoir  égard  à  la  différence. — 
Marquer,  reconnaître,  les  divers 

sensqu'uneproposition(*)  peut  re- 
cevoir; ses  diverses  modifications. 

— Rendre  distinct,  différent,  par 

la  comparaison.- Se  montrer  ori- 
ginal.— Distinguo:  Je  distingue. 

Distinguer,  discerner f  démêler: 

Vourdistinguernellcment'Afnut avoir  des  bons  yeux,  une  oreille 

(•)  Proposition  ,  discours,  qui  afRrmo 
ou  qui  nie:  —  Avancer,  soutenir,  une 

proposition.  —  Proposition  claire  et  pré- cise. 
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délicale ,  de  renlendemenl  ;  et 

j)Our  discerner  il  faut  eu  outre  une 

grande  droiture  de  raison.  Pour 

démêler  il  faut  pénétrer  dans  les 

replisdu  cœur. — On  distingue  plu- 

tôt avec  les  yeux  du  corpsqu'avec 
ceux  de  l'âme.  Celui  (jui  manque 
de  jugementetde  goùtraanquera 
de^t«cerMe»ieM/.Comme  marchand 

d'oignon  se  connaît  en  ciboule , 

l'intrigant  démêlera  les  pratiques 
les  pi  us  secrèles. 

DisTEiNKSioN,  s.  DiSTiNCTiOi^ ,  ac- 
tion dc  différencier  les  personnes, 

les  choses;  ou  d'établir  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  elles. -Tout 

fut  passé  au  fil  de  l'épée  sans  dis- 
tinction d'âge  ni  de  sexe.— 7?i*- 

iinclions  sociales,  hiérarchie  des 

pouvoirs,  des  emplois,  des  grades, 

etc.  -Usurpation  desclasses  privi- 

légiées, de  l'aristocratie  d'argent, 
etc.  Ces  usurpations  datent  des 

leudes,  c'est-à-dire  des  premiers 
temps  de  la  monarchie  française. 

On  appelait  leudes  les  grands  vas- 
saux qui  suivaient  volontairement 

leur  roi  à  la  guerre. — Voy.  IVôb. 

DiSTEINKTUMAIN  ,  adv.  DISTINCTE- 

MENT, d'une  manière  d  istincte,  net- 
tement,  clairement,  lucidement. 

BisTELÉjV.  Dételée, d'une  voitu- 
re, etc.  des  animaux  de  traits. — 

Dèsenrayer,  ôler  ce  qui  enraie. — 
Voy.  Distechî, 

Distelé,  V .  Débrider,  quitter  l'ou- 
vrage. —  Gvré  vintt-kouatt-r-eur 

seindistelé:  Travailler  vingt-qua- 

tre heures  sans  débrider. — 'Voy. 
Vibridé. 

Distelé  ,  (si)  SE  Défaire  de...  Il  et 

vef,  n'a  nol  cfan,  et  s'distel  di  to  : 
Il  est  veuf,  sans  enfant,  et  se  défait 

de  SCS  meubles,  etc. — Voy.  ci-des- 

DlSTELEG,  s.  DÉTELA.GE,  acliou  dc 
dételer. 

Disterminé,  s.  E^R*GÉ.  Païen. — 

Fé komm ô  disierminé:  Se dénienei', 
crier ,  hurler,  coratue  un  enragé. 

— Sacrer,  j  urer,  comme  un  païen . 

Disterminé,  y.  Extermneu,  dé- 
truire entièrement.  Se  fatiguer  ex- 

cessivement.—/Vo  le  disierminein 

to  :  Nous  les  exterminâmes  tous. 

— Sidisterminèâ  zovré  :  S'échiner, 

se  tuer,  s'exterminer,  à  force  de 
travail. 

DisTÎLÂssioN,  s.  Distillation,  opé- 
ration qui  consiste  à  séparer  les 

principes  d'un  corps  de  ses  prin- 
cipes fixes.— Voy.  Chimeie  dans  le 

dict.  des  arts,  etc. — Appareil  dis- 
tillaloire. 

DisTÎLÉ ,  V.  CoHOBER,  remettre  u- 

ne  ou  plusieurs  fois  dans  la  cor- 

nue (*)  la  liqueurqui  a  passé  dans 
le  récipient,  pour  la  distiller  de 
nouveau  ;  Faire unecohohation. — 

Infuser,  mettre  une  plante,  une 
drogue,  dans  un  litjuide  pour  eu 

extraire  le  suc,  la  substance  :  Fai- 

re une  infusion. —  Macérer,  infu- 
ser à  froid  dans  l'eau,  etc.  une 

substance  soluble  (**)  :  Faire  une macération. 

Distîlé  ,  V.  Distiller  ,  faire  une 

distillation,  des  distillations, — 
Distiller  sa  rage,  son  venin,  etc. 

Distïleu  ,  s.  Distillateur,  celui 

qui  distille. 
DisTiLREiE,  s.  Distillerie, lieu  où 

l'ondistille.—ArUlu  distillateur. 

DisTiNAiE,  S.  Destinée,  le  Destin 

ou  ses  effets — /  fâk'il  distinaie  si 

fass;sik'ilelfaipo  esspeindou  n'se- 
C)  Cor/me,  vaisseau  distillatoire,  ren- 

flé, arrondi;  se  terminant  en  pointe  à  sa 
partie  supérieure  par  un  tuyau  recourbé 
qu'on  appelle  col. 

(•*)  Soluble  ,  qui  peut  se  dissoudre  : 
s'oi;pose  à  iiisoluLîc.  —  Voy.  Fondun, 
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rel  mâle  broûlè  :  il  et  de  geain  ki 

ioumvirein  de  sir  sein  s'fé  nou  ma  • 
sol  tein  ki  de  zôtt  si  spirein  l\ia- 

rcinns'onn  lîv  di  bour  :  11  faut  que 
notre  dcslince  s'accomplisse ,  il 
faut  subir  la  loi  du  Destin,  celui 

quieslué  pour  être  pendu,  ne  pé- 
rira point  sur  le  bûcher  :  il  est  de 

personnesqui  tomberaient  du  ciel 

sans  se  blesser,  pendant  que  d'au- tres se  casseraieut  le  nez  sur  une 

livre  de  beurre. — \oy.  ci- des  sous 
et  Distiné. 

Destinée,  Destin,  Sort,  Fatalité, 

prédestination  :  —  fatidique. 
On  pourrait  conjecturer  que  les 

anciens  ont  cru  que  le  chaos  rece- 
lait louslesélémentsdu  Destin;  cl 

([ue  ce  dieu-chimère  se  corporifia 
quand  Dieu  lira  toutes  choses  du 

néant. Quoi  qu'il  en  soit,  son  grand 
livre  contient  ses  arrêts,  immua- 

bles et  irrévocables  ;  le  sort  futur 
des  hommes,  tous  les  événements 
de  la  vie  :  la  Destinée,  sa  fille,  traça 
la  succession  de  ses  jugements, 
leurssuitesnécessaires,  leurs  et cr- 
l'.els  résultats.  Le  Sortç^V  relatif  à 

certainsévénemenls,  trahit  la  ver- 
tu, la  prudence,  se  joue  de  nos 

théories,  de  nos  projets  et  de  nos 
aclions;mais,plus  cruelle  encore, 
la  Fa<o///é  poursuit  ses  victimes  a- 
Tce  acharnement;  et  met  en  défaut 
la  prudence  la  plus  consommée. 
Prédestination  est  un  terme  de 

théologie;  beaucoup  de  docteurs 
la  considèrent  comme  un  décret 

de  Dieu,  «|ui  règle,  détermine, 
quels  sont  les  hommes  qui  seront 
punis;  mais  plusparlieuliorement 
(jucls  seront  ceux  qui  jouiront 
(l'une  béatitude  éternelle.  Fatidi- 

que qualifie  l'organe  des  destins, 
des  destinées:  en  inteiprélant  le 
vol,  le  chaut,  etc.,  des  oiseaux, 

les  augures  exerçaient  des  fonc- 
tions fatidiques. 

DiSTiNÀssioN,  s.  Desti:^atio:<, em- 

ploi d'une  personne, d'une  chose, 
pour  un  objet,  un  usage  détermi- 

né :  détermination  de  cet  emploi. 
— Destination  du  père  de  famille , 
se  dit  des  arrangements,  des  dis- 

positions, qu'un  piopriétaire  de 
plusieurs  fonds  fait  pour  leur  u- 

sa<;e  commun,  etc. — Lieu  où  l'on 
doit  se  rendre  ;  lieu  où  une  chose 
est  envoyée ,  expédiée ,  adressée  : 
Jadéterminaliondu  lieu  morne. — 

G'ea  evoij  Ic-zaidan  al  dislinâssion 
k'ip  niavî  di  :  J'ai  envoyé  l'argent 
à  la  destination  que  vous  m'avcï 
indiquée,  à  l'adresse  que  vous  m'a- 

vez donnée. — Olin  kôpé  Vmakett, 
si  dislinâssion  et  reinpleie  :  11  a  été 
décapité,  on  lui  a  fianché  la  tête, 
sa  destination  est  remplie,  accom- 

plie.-/?e*7î/ia/aï>e,  la  j)ersonne  ou 

la  choFC  à  (jui  l'une  ou  l'autre  est adressée  :  la  lettre  et  le  ballot  sont 

au  pouvoir  du  destinataire. 
DisTi5É,  \.  Destiner,  fixer,  ré- 

gler, la  destina  tien  d'une  j)ersonne 
ou  d'une  chose. — Préparer,  réser- 

ver.— Prédestiné,  dévouéde  toute 
éternité  au  salut  :  Dieu  a  prédes- 

tiné les  élus. — S'emploie  dans  le même  sens  de  celte  manière  :  Dieu 

avait  prédestiné  cei)rophète,etc. 

— Sedit  parexiens. pour  fatalité  : 
Vimjrate  était  jjrédcstinéeà  faire 
épuisera  son  père  le  calice  de  la 
douleur  et  de  l'amertume. 

DisTixrwÂB,  adj .  DEsrrrr  abi.e,  qui 

peut  être  destitué,  qui  est  amovi- 
ble. 

DisTiTCwÉ,  V.  Destituer,  déposer, 

ôler,])ri  ver,  quelqu'un  de  la  char- 
ge, de  l'emploi,  de  la  fonction 

(ju'il  exerçait. —  lia  stu  tro  vitt, 
et  sa  fai  distilutvé  :  Il  a  voulu  ré- 
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coller  au  lieu  de  gliiner,  et  sa  des- 

titution a  été  la  suite,  la  conséquen- 
ce ,  de  sa  rajtacilé,  etc. 
fiisToiD,  V.  Uétoudre,  remettre 

dans  l'état  qu'il  était  avant  d'être 
tordu  :  s'oppose  à  tordre.  —  Délor- 
tiller,  remettre  ce  qui  était  tortillé 
dans  son  état  naturel. -i>/s/o/rfî«« 

i/'a(/cMr:Détordieuneligneltc;  u- 
iiccoidelctte, etc.-Voy.  JJrâdcnr. 

— Si  distoidlipounipt  :  Se  détordre 
le  poijjnet.  Il  fautdistinjjuer  le  v. 

détordre  des  v.  luxer,  fouler,  et  du 

mol  entorse.  —  Voy.  Lue.  Folê.  — 
Distoid  inngross  koid  :  Détorliller 

\ui  cable,  etc.  —  f.e  sicrpain  et  le 
vicr  si  toirdé  csa  disloirdè  :  Les  ser- 

])enls  et  les  vers  se  lortiMent  cl  se 

délortillent.— Voy.  Toid. 
DisTOKKii,  S.  D£Kr.iciii;5iE?i r,  action 

dedéliiolier;ce(ju'on  jieut  mettre 
en  valeur  d^un  terrain  inculte. — 

yoy. cides.sous.\oYJf^âk.Distrthî. 

ÈlSTOKÎ,  V.  DÉFKICliF.K,SCdit  d'uu 
terrain  inculte, vajjue,(|ui  ne  rap- 
])ortc  rien,  ou(juinera|)[iorlcrjuc 

jieu  de  ciiose.  Pour  (U'Friciier  on 
arrache  les  mauvaises  herbes  ,  les 

broussailles,  les ])lanles  boiseuses, 

etc.— Voy.  Dislrt/ii. 

DlSTOI'A  ou    UlsTOPEU,   S.    DéEOU- 

ciioiu,  outil  de  lapidaire  pour  dé- 
bou(;lier  une  co([uille  ,  etc. 

Disroi'KjV.  I»Éiioi:cHEB,ôlercequi 
bouche.  —  Ce  quieni])èched  ea- 

irer,  de  circuler,  de  sortir, elc.  — 

Sortir  d'un  détilé. -Évacuer:  méd. 

— Mipip  et  stopaic,  i  fâ  ki  g^el  dis- 
top  :  Ma  j)ipe  est  bouchée,  il  faut 

que  je  la  débouche  :  se  dit  quand 

on  a  trop  fortement  bourré  le  four- 
neau de  la  pipe,  ou  quand  le  plus 

menu  du  tabac  est  engagé  dansson 

layau. — Vov.  Jiess. 

DisTorMÉ,v.  Maigrir,  dépérir. 

Décliner.  Pcricliler.  —  Iiboiiilir, 

se  consumer,  se  réduire. Commen- 

cer à  s'évaj)oier. — Disloumc  to  le 

geuu  :  Maigiir  à  vue  d'œil ,  s'aftai- 
blirjournellcnient.  Dalitier,  tom- 
bei-  en  décadence. -/Vo-^nro«  bein 

k'iiiciusi,  fnai  n'distou»ian  :  Nous 
avons  bien  débuté,  mais  uos  affai- 

res ])ériclilent.  — lun  fâ  iiein  le;/ 

distouiné  l'houyon:  Il  ne  faut  pas 
laisser  ébouillir  le  \\o\,  le  ])ol-au- 
feu.  —  Li  tiâss  et  distoumaie  :  La 

sauce  estconsumée,réduiteà  rien. 

— Si  fîv  dimineuw  :  Sa  fièvre  di- 

minue. —  L^espri  d\in  kimcinss 

adistoumé  :  L'esprit  de  vin  com- 

mence às'évaj)orer  ;  il  est  dans  l'é- 
tat d'évaporation. 
I)i>ToiKKÉ,  V.  1)étoi[i>ek,  écar- 

ter,  éloigner,  donner  une  fausse 

direction. -Se  déranger  d'une  oc- 
cupation.— Prendre  un  ])lus  long 

eliemin  (jue  celui  quicst  ordinai- 
re en  se  lromi)ant  ;  piendre  le 

chemin  des  ("coliers,  le  plus  long 

et  i)ar  dc><>ein. — Ué-lourner  fiucl- 

qu'un  de  son  devoir,  etc.  —  Toro- 

lan  (lié pu  Ickoi'itl  et  lôic,  (jiina dis- 
toûrné  d'iun  cûr  :  l"n  prenant  les 
chemins  de  travers,  je  me  sois  dé- 

tourne d'une  lieue. — C  estcti  inn 

0111711  di  mou  ,  si  y^nôfi  iiciu  dts— 
tourné  l'kô  :  Jetais  un  homme  do 

moins,  un  homme  mort,  si  je  n'eus- 
se détourné  le  coup. — El  vti  lou- 

ka  si  fiurdcieuiain  k  cl  mi  fi  dis~ 

tourné  me  zoilie '■  Elle  m»;  regaida 

si  eflVonlément  qu'elle  me  força 
à  détourner  mes  yeux. — /  volcv 

sipozé  inn  kâkûrett, g' el distuûrna  : 
11  voulait  éjiouser,  marier,  une 

grisetle,je  l'en  détournai. — I  la 

disloitrnépud'ôpasscg:l\ii(]i^lo\.ii- 
né  plus  d'un  passage;  se  dit,  en 

])arlanld'un  livre,  etc. — Dib-l ou 
dlaid ,  (f  el  disloûrnnrcl  :  De  gié  ou 

de  force  je  le  détoiquciai.  Le  v. 
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détorquer  suppose  l'emploi  de  In 
violence.  Se  dit  aussi  dans  les  ac- 

ceptions dedélourner;  et  se  dit  mal 
de  toutes  les  manières. — Dinémm 

ô  r'méd  po  distoûrné  le-zimeur  : 
Donnez-moi  un  remède  révulsif. 
— Voy.  Hapé» 

DisTOÛRNEG,  s.  Détocrnement,  ac- 
tion de  détourner  la  tête,  de  chan- 

ger d'état  : — de  détourner  un  mi- 
neurdu  toit  paternel. — Soustrac- 

tion de  fonds.-Faire  une  périidira- 
se ,  etc. 

Périphrase,  circonlocution ,  cir- 
cuit, ambages  : 

A  proprement  parler,  j9e>>/j/îraie 
est  le  seul  terme  de  rhétorique  ; 
circonlocution e.ue^Kun  équivalent 

commun. ^wiiages  s'emploie  j»rin- 
cipalement  pour  caraclcri>er,  la 

jjcne,  l'embarras  de  toute  circon- 
locution j  et  circuit  est  une  sorte 

d'introduction  préparatoire  au 
discours. —  Par  Xapcrlphrase  on  a- 
doucit  le.s  idées  désagréables  que 

l'expression  simple  ferait  naître  ; 
on  veut  plaire,  captiver;  et  quel- 

quefois circonvenir.  Par  la  r/Vcon- 

locution  on  remplace  l'expression 
naturelle  par  un  tour  artificiel  ; 

jtour  soulager,  faciliter,  l'intelli- 
gence descliosesj  pour  se  soustrai- 

re à  une  énumération  qui  déplai- 
rait au  lieu  d'intéresser.  La  pre- 

mière est  du  domaine  de  la  poésie 

et  de  l'art  oratoire;  la  seconde 
résume,  dans  son  détour,  l'idée 
principale  sous  laforme  d'une  hy- 
j)erbate.  Les  personnes  loquaces, 
celles  qui  manquent  de  franchise 
ou  de  capacité,  tombent  dans  les 

o?u6a</es;  d'autres  nesauraient  en- trer en  matière  sans  le  circuit  de 

rigueur  (*). — Voy.  Dctorir. 
(*)  De  deux  clioscs  l'une  .  ou  je  man- 

que d'iatelliscnce,  ou  ccun  qui  ont  aborilc 

DisTREiNDjV.  Desserrer,  relâcher 

ce  qui  est  serré. — Kan  il  et  d'vain 
s'mâl  iineûr,  ônn  n^pott  H  fé  d'seré 
l'dain. — Quand  il  n'est  pasde  bon- 

ne humeur,  on  ne  peut  lui  faire 
desserrer  les  dents;  il  garde  un  obs- 

tiné silence.-  Gin'' a  nein  eko d'seré 
le  daiu  di  tott  li  geournaie  :  Je  n'ai 
pas  mangé  de  toute  la  journée;  je 
suis  encore  à  jeun. — ^oy-Disseré. 

DisTREisp,  s.  Détrempe,  couleur 

détrempée,  délayée  avec  de  l'eau 
et  de  la  colle. —  Tâvlai pondou  al 
disireinp:  Tableau  peint  à  la  dé- 
trem  pe .  —  Distreinpeg .  —  Délat- 
ment  .-action  de  délayer. 

DisTREi\pÉ,v.  Détremper,  délayer 

dans  quelque  liquide.  —  Oter  la 
lrem])ede  l'acierenle  faisant  rou- 

gir; et  en  le  laissant  refroidir  in- 
sensiblement. 

DisTidiiî,v.  Défricher, mettre  eu 
culture  un  terrain  en  friche. — 
G-inim  va  distrîhi  noss  fagnn,  cl  ni 

rnpoitt  htd'el  brouyr,  et  to  metan 
brâfmain  d'ianseinn  no-zâran  du 
belet  koinn-di-gatt  :  Je  vais  défri- 

cher notre  lande,  elle  ne  produit 

que  de  la  bruyère,  et  avec  beau- 
coup de  fumier,  nous  aurons  de  la 

belle  vitelotte. — Voy.  Distoké. 
DiSTRii,v.  Distraire,  prendre  de 

la  distraction,  désoccuper;  amu- 

ser, etc. — /  0  d'moré  iro  lontain  et 
voss  viohunn;  i  fâ  v'distrii  :  Vous 
êles  trop  sédentaire,  trop  casanier; 
il  faut  vous  distraire. 

Etre  sédentaire ,  être  casanier  : 

L'hommcs^den/aireainiel'inac- 
tionctsort  rarement. L'homme  co- 

cette  synonymie  ont  manqué  de  lucidité. 

Le  public  prononcera  entre  mesadveisiii- 
rcs  et  moi  sur  l'acception  de  la  péripliiase 
et  de  la  circonlocution  :  elle  est  souvent 

fugitive,  et  pour  cette  raison  doit  être 
nettement  déterminée. 



sanier  reste  chez  lui  par  goût. — 

II  y  a  de  l'inertie  chez  le  premier; 
un  peu  de  misanthropie  chez  le 
second. 

DlSTRO?iPÉ,V.  DÉTROMPER,  dësabu- 

ser,  tirer  d'erreur. — /peinsaki 
ifelfih...  vo  vi'eteindè...  ;  mai  g'el 
distrompa;  einn  fourein  to  deii-za 
l'âh:  Il  crut  que  je  le  fesâis...  vous 
me  comprenez....;  mais  je  le  dé- 

trompai; et  lui  et  moi  nous  fûmes 

à  l'aise;  j'eus  mes  coudées  fran- ches. 

DisTROssî,  V.  Détrousser  ,  déta- 
chercequiétaittrousscet  le  laisser 

retomber. —  G'el  trossa  et  y''el  di- 
trossa  :  Je  la  troussai  et  je  la  dé- 
troussai. 

DiSTRÛHAîf,  adj.  Subversif  ,  qui 
détruit;nesedilqiiefig. — Dislrû' 
IimUt  :  Subversive. 

DisTRiKsiONjS.  Destrcction,  Tuinc 

complète,  totale.- Ad j.Z>e5^nic/j/, 
qui  détruit. — Kél distruksion ,  bi- 
namé  bon  Diew!  inn  dimora  nein 

pîr  sa  pîr  :  Quelle  destruction  , 
grand  Dieu  !  il  ne  resta  pas  une 
pierre  debout,  en  place ,  tout  fut 
anéanti. 

DlSTRCKTElIR,  S.  DESTRUCTEUR,  CC- 

lui  qui  détruit. — Par  extens.  celui 
qui  brise,  qui  ravage,  etc. — Voy. 
ci-dessous.  — Voy.  Distrûr. 

DisTRUKTEURjS.  Prodigue,  dissipa- 

teur.-(7'ess-/ô  rfîs/rMA'^eMrt/'a/v/em: 
C'est  un  prodigue,  un  dissipateur, 
un  bourreau  d'argent. 

Prodigue,  dissipateur  : 

Le  prodigue  répand  l'argent  à 
pleines  mains; le  dissipateurlelel- 
te  par  les  fenêtres. 

DiSTRÛn,T.  DÉTRUIRE,  ruincf,  ren- 
Terser,  etc.-Distrtîr  ô  chestai:Dc~ 
truire  un  château. — Li  feu  distru 
to  soukibroûl:  Lefeu  détruit,  co«- 
SMwte,  réduit  en  cendre,  àrirti,  tout 
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ce  qui  est  inflammable. — ^rou 
Vreie  k'i  meinn  i  distrûrets'koir  et 
s'fàrteunn  :  De  la  manière  dont  il 

s'y  prend,  avec  la  vie  qu'il  mène, il  détruira  sa  .santé  et  o«p«n?/ra sa 

fortune. —  L'ânnaie  fou  tott  dis- 
^rMf^.-L'arméefutentièrenient  dé- 

truite, anéan/ie. — l peinsév  mi  fé 

tair  t'omm  dinan  set  raizon  ;  gi  le 
distruha  tott  :  Il  crut  me  réduire 
au  silence  par  ses  raisonnements 
captieux  ;  je  les  réfutai  complète- 

ment.— Distrûr  souk  iss  rapoitt  a 
koir  :  Désassimiler  les  rapports  des 
parties  qui  constituent  un  corps 

vivant,  en  rompre  l'harmonie. — 
lUi  mohonn  seret  vilt  dislrutt;  el  ki- 
meinssdegca  :  Ma  maison  ne  tarde- 

ra guère  à  tomber  en  ruine,  elle  se 
détériore  journellement. — Voy. 
Riweinn. 

Détruire,  ruiner,  anéantir: 
Après  la  destruction  il  reste  en- 

core quelques  vestiges;  après  la 
ruine  on  retrouve  de  décombres; 
mais  cequi  Gsianéantinc  lais.seau- 
cune  trace  de  son  existence. — Cu- 

mes  fut  rî.inée;el  l'on  se  dit  en 
voyant  ses  débi-is  :  c'est  donc  ici 
que  fut  bâtie  cette  ville  jadis  si  flo- 

rissante! Eu  voyant  les  vestiges  de 
Pompéia  on  était  forcé  de  recourir 

aux  traditions;  mais //e/CM/a«e(*) 
dut  être  anéantie,  car  Pline,  (jui 
parle  de  Reline,  ville  du  dernier 
ordre,  ne  dit  pas  un  mot  de  cette 
cité. 

DiTATLÉ,  v.  Fatigué,  etc. — Voy. 
Difutiné. 

CiTERÉ,  v.  DÉTERRER,  retirer  de 

terre  ce  qui  s'y  trouvait  enfoui. — 
Exhumer,  retirer  un  mort  de  la 
sépulture   Découvrir  une  per- 

C)  On  attribue  Vanéantiasenicnt à''^eT~ 
ciiiane  à  l'éruption  de  79  :  cette  catas- 

trophe eut  lieu  sous  Titus. 
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sonne  qui  se  lenail  cachée  ;  la  cho- 

se cachée. —  Dé'ener  un  secret, 
une  intrigue,  un  litre,ctc. Z)c/crrcr 

suppose  ici  qu'on  a  tiouvéjrelrou- 
véjaprèsbeaucoupde  recherches. 

I)îTEi?i»,  V.  DÉTEiNDP.E,  enlever  la 

teinture,  la  couleur. — F'oli^v  di- 
teindvoss  roq  Jiolt  ?  inelèl  kihoûr  di- 

ramc^7a/wd'fl/on;You!cz- vous  dé- 

teindre ■\olrciu{)onrou{;c?  faites- 

le  débouillir  dans  l'eau  d'alun, 
dans  un  bain  aluné. 

DiTM ,  V.  DÉTE?iiR  ,  retenir  in- 

justement.— Voy.  liilni. 
LiT.Nou  ,  s.  Détenu  ,  qui  est  ])ri- 

sonnier. — Part.  pass.  Èlre  prison- 
nier. 

DiTRAKTÉ,  V.  Détracter,  dire  du 

mol  de  quel([u'un  ,  j)arler  mal  de 
queifjue  chose. — Dctracter  de  son 

prochain  :  [>eu  us. — Ce  tour  ap- 
partient au  \i.  langage. 

Détracter,  dénigrer  : 

Il  me  semble  quef/c/rflc^cr  sedit 

mieux  en  parlant  des  choses  ;  et 

je  crois  que  dénigrer  devrait  se 

dire  particulièrcmentdes  person- 
nes.—Voy.  ci-dessous.  — Voy.  Di- 

iraliteu. 

DiTREssT  ,  V.  Détresser  ,  défaire 

ce  qui  était  tressé. — Dénatter,  dé- 
faire une  natte. 

DlTRAKTEU,  s.  DÉTRACTEUR,  Cclui 

qui  détracte. 
Détracteur  ,  dénigreur  : 

On  a  dit,  en  langue  romane,  c/e^- 
tracléour  ,  dans  le  sens  de  médi- 

sant; cependant  il  est  certain  que 
détracteur  dérive  de  détractéotir  ; 

et  qu'il  se  dit  aussi  des  choses.  Dé- 
nigreur c?Xn\\  mol  nouveau  qui  ne 

s'emploie  que  dans  le  sens  de  ca- 
lomnier méchamment  ;  et  ce  mol 

Cil  reçu. 

DiTRiMAiN  ,  s.  Détriment  ,  dom- 

mage ,  etc. — f^'omm  dikâzé  ,  mai 

s'ess-ta  ross deirimain ; gi so  ItnO' 

hou:  Vous  me  dénigrez,  mais  c'esl 
à  voire  détriment;  je  suis  conriu 

pour  un  honnête  homme. — Voy. 
Detrimain  ,  Mâhnechanss. 

DiTRiPLÉ,  v.  Détripler,  réduiro 
trois  fils  à  deux.. 

DiTRisTÉjV.  Désvtrister,  dissipcf 

la  tristesse  ;  combattre  toute  dis- 
position à  la  mélancolie. 

Ditro>é,v.  Détrôner,  renverser, 

précipiter  du  trône  celui  qui  l'oc- 
cupe; l'on  pourrait  ajouter,  chas- ser les  conseillers  de  la  couronne  : 

Charles  X  régnait  de  droit,  Poly- 

gnac  de  fait,  le  duc  d'Angoulènie en  idée  :  le  trio  fut  détrôné. 

Ditrônnmain,  s.  DÉtrônemeîvt,  ac- 
tion de  détrôner  ;  son  eflet. — État 

d'un  souverain  détrôné. 

DiVAiN  ,  adv.  Dedans  ,  s'oppose  h. 
dehors. — //  passa  par  dedans  la 
ville.  Quand  on  passe  par  dedajrv. 

il  est  probable  qu'on  ne  passe  poin  t 
par  dehors.  Dites  relativement:  Il 
passa  dans  la  ville  ,  traversa  la 

ville  ;  etc. — Mettre  quelgiiun  de- 

dans ,  le  tromper. —  }.ctlre  un  clic~ 
val  dedans  ,  le  mettre  bien  dans  la 

main  et  dans  les  talons.  On  com- 

prend du  reste  que  cclui  qu'on 
met  dedans  avale  le  goujon  ,  la 

gobe  ,  etc.  Quant  au  cheval  qu'on 
met  dedans  ,  j'en  fait  l'humble 
aveu,  je  n'entends  rien  en  argot 

de  manège. — Dirain  ou  â  d'foû  : 
Kn  dedans  ou  en  dehors. — fl  et 

todi  d^vain-zoûv  :  Il  est  casanier  , 
il  aime  à  rester  chez  lui,  au  logis. 

— Aroti  sviair  doûmiess  ,  il  et  mc- 

chnn  d'vainlraianmain  :  Avec  sa 
mine  doucereuse,  son  air,  son  ton 

patelin  ,  il  est  dur  et  cruel  dans 

le  fond  du  cœur. — Soula  r\-a  mî , 

mai  imm  dimeur  inn  sakoi  d'vain- 
iraînnmain  :  Je  suis  mieu.x  ,  mais 



505 

il  rao  reste  quelque  chose  dans  le 

corps,  un  reliquat  qui  m'inquiète. 
— Li  (Tvain  de  palâ  et  bai ,  mai  H 

d'foû  ti'a  nolmeinn:  L'intérieur  du 
palais  est  beau  ,  bien  distribué  , 
meublé  avec  goût ,  avec  élégance  j 

quant  à  l'extérieur  il  n'a  rien  de 
remarquable, de  distingué.  On  dit 
sciographie  de  ce  qui  représente 

la  coupe  intérieure  d'un  bâtiment, etc. 

DiVAINTRAÎNN,  S.  SeCOIîDE  SEMELLE  ; 
semelle  intérieure. 

DlVAINTRAi.V.VMAIN,  adv.  ImÉRIEC- 
REME>T,  au  dedans.  — Se  dit  de  la 

disposition,  de  l'état  de  l'âme, etc. 
—  Gi  fi  fsi  d'ess  mâva ,  7nai  g'inn 
ïesteu  nein  d'vaintrainnmain  :  Je 

feins  d'être  fâché,  en  colère,  mais 
intérieurement  il  n'en  était  rien. 

DivAiR,  s .  Toison,  laine  d'un  mou- 
Ion  ,  etc.  Se  dit  de  la  dépouille, 
de  la  totalité  de  la  laine  d'une  bre- 

bis ,  etc. 
DiVAiR,s.RÉcoLTEe«coresMrjOîerf. 

Tout  végétal  pendant  par  racine. 

— On  àiidahlèe  de  la  récolte  d'orge , 
de  seigle,  d'avoine, deharicots,  de 
pois ,  etc.  ,  qu'on  sème  ou  qu'on 
plante  après  avoir  arraché  des  vi- 
gnes. 

DivAiRi,  v.  RÉCOLTER,  faire  la  ré- 

colte.— No  d'vairiran  noss  sipaît 
di  d'miek  einn  lîtt  :  Nous  récolte- 

rons notre  épeautre  de  mercredi 
en  huit  Jours;  archaïsme  wallon 
traduit  littéralement. 

Récolter,  recueillir: 
On  récolte  tout  ce  qui  se  fauche, 

qui  se  coupe  avec  la  serpe  ,  etc. 

On  recueille  tout  ce  qui  s'arracbe. 
DivALÉ,v.  Désenfler,  ôter, faire 

disparaître  l'enflure.  Le  gonfle- 
ment, etc. 

DiVALÉ  ,  V.  Dégringoler,  rouler 
du  haut  en  bas.— Descendre  avec 

10    L. 

précipitation  ,  et  contre  son  gré. 
—  Niveler ,  rendre  égal.  —  Voy. 

Aplani. 
Divan  ,  prép.  Devant  ,  à  l'oppo- 

site ,  vis-à-vis,  etc. — Subs.  ,  le 
côté  opposé  à  celui  de  derrière  , 
la  partie  antérieure. — 7  fâ  louki 
d'ran  la  ta  rotan  :  Il  faut  regarder 
devant  soi,  en  marchant.  —  fo 

rotéd'vanvossmaîsSj  soula  netnein 
bai  :  Vous  marchez  devant  votre 

maitre,  cela  n'est  point  honnête. 
fov  vieté  iodi  d^van  mi ,  et  g'inn 
mi  pou  r'mouwé'.  Vous  vous  mettez 
constamment  devant  moi,  et  vous 

me  barrez  le  passage ,  vous  m'eni- 
pèchez  de  circuler  j — Je  ne  puis 

me  mouvoir. — I  fâ  s'ahahî  d'van 
Vbon  Dietv  :  Il  faut  se  baisser ,  se 

prosterner  j  s'humilier  ,  devant 
Dieu . — Blett  siperik  sou  kina  d'van 
«arfrt:  Mettre  sa  perruque  sens  de- 
vantderrière. — Led'rand'ôlâvlai: 
Les  devants  d'un  tableau  j  ses  pre- 

miers plans ,  ceux  qui  paraissent 

les  plus  rapprochés  à  l'œil. — /la 
v'nou  a  rnond  divan  :  Il  est  préexis- 

tant, il  a  existé,  avant. — G'ead'né 
Jii'i  avi  d'van  l'voss  ;  Je  suis  le  préo- 

pinant.— G'îretâd'van  dWo  :  J'i- 
rai au  devant  de  vous,  à  votre  ren- 

contre :  locut.  adv. — S'ogmâlureu! 
gi  va  â  d^van  di  io  se  sohai ,  s'inim 
barbott  eko:  Suis-je  assez  malheu- 

reux !  je  vais,  je  vole,  âu-devant 
de  ses  souhaits,  de  ses  vœux,  et  il 
ne  cesse  de  me  gronder. —  Diran 

Vdîné  :  Avant  nùdi.-Divand'alé  pu 
Ion,  fa7i  nokess  :  Avant  d'aller  plus 
loin,  convenons  de  nos  conditions 

principales. — Léhésouk'iletdv'an: 
Lisez  le  préambule  ,  l'exorde. — 
/  fai  rhonteii  d'can  sper ,  et  drî  il 
etfran  komm  ô  pag  di  mak  :  11  fein  t 
d'être  honteux  ,  timide  ,  devant 

son  père  j  mais  quand  il  n'est  plus 09 
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sous  ses  yeux  il  est  hardi,  effronté, 
comme  un  jtafie.  —  Imm  su  ,  mai 

v'ommsial divan  :  Il  me  suit,  mais 
je  suis  son  précurseur. — Divan 
«om/o  :  Avant  cela ,  précédemment  ; 
ci-devant. — I  fâ  veie  divan  :...  Il 
faut  au  préalable  voir.... 

Devant ,  avant: 

Ces  deux  prép.  expriment  re- 

lativement ,  une  idée  d'antério- 
rité {*) ,  mais  avant  a  plus  de  rap- 
port à  l'ordre  du  temps;  et  devant 

comprend  mieux  la  place,  le  droit 

de  préséance.  Si  ava7it  s'oppose  lo- 
giquement au  mot  après  il  ne  faut 

point  dire  devant  :  Je  suis  arrivé 
avant  vous,  pourquoi  marcher  de- 

vant  moi?  vous  n'êtes  pas  mon  an- 
cien.— Chacun  comprendra  qu^il 

ne  faut  jamais  dire;  sécher  amn^ 
le  feu  ,  gravure  devant  la  lettre. 

Vis-à-vis ,  en  face ,  face  à  face , 
en  regard  : 

En  regard  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  d'un  ouvrage  traduit  :  la 
traduction  est  en  regard  du  texte. 
Deux  édifices,  etc.,  sont  face  à  face 

quand  la  face  de  l'un  correspond 
avec  celle  de  l'autre  :  la  façade  de 
son  cliâtcau  est /flce  à /ace  de  celle 

du  mien.  Quand  l'œil  trouve  un 
objet  devant  un  autre  ils  sont  en 
face  :  le  clocher  est  en  face  de  ma 
maison.  Deux  choses  ou  deux  ob- 

jets semblables  sont  vis-à-vis  :  à 
table,  au  bal ,  on  aime  à  se  trou- 

ver fiis-à-vis  d'une  jolie  femme. 
On  remarque  que  ces  locutions 

s'opposent  à  contiguité. 
antécédent  ,  antérieur  ,  précé- 

dent : 

Antécédent  précède  en  ordre  de 

temps  ;  ce  qui  est  an/éricwr  pré- 
cède par  rap[»ort  au  lieu  et  au 

C)  /tnU'rioritâ^  priorité  ,  primauté  ,  en 
ordre  de  temps  :  antériorilé  de  date  ,  etc. 

DIV 

iemyis;  précédent  a  une  priorité  de 

temps  on  d'ordre. 
Préalable ,  précédent,  antécédent, 

subs.  : 

Préalable  me  parait  incorrect  ; 
précédent  me  semble  vicieux  ,  car 
ce  subs.  tourné  et  retourné  ramè- 

nera toujoursffl«/écéde«/d'une  ma- 
nière Ionique. -Demander  la  ques- 

tion  préalable  ,  bien  ;  mais  avoir 
un  préalable!... — Guizot,  dans  son 
cours  d'histoire  moderne  ,  Ville- 
main  ,  dans  son  cours  de  littéra- 

ture, trouvent  Ae?,  précédents  (*) , 
soit;  mais  jamais  le  mot  n'est  sorti 
de  la  bouche  ,  ni  tombé  de  la 
plume  éloquente  de  Mirabeau:  le 
judicieux  et  savant  Nodierlequa- 
lifie  de  détestable  argot. 

DiVAi\si,s.DEVA!vciER,  la  personne 
qui  a  précédé  une  autre  dans  une 
fonction ,  etc.  —  Aïeux ,  ancêtres. 
— Voy.  Taie. 

Devancier  y  prédécesseur: 
Cesmolssontsjnonymcsabsolns 

chez  Icsdict.,  mais  je  trouve  que 

devancier  s'oppi)se  plutôt  à  survi- 
vant, et  que  prédécesseur  s'oppose 

plutôt  à  successeur. — Dans  beau- 
coup de  cas  je  dirai  devancier  de 

l'esclave  de  la  routine;  et  dans  le 
sens  de  servir  rrexcmple,j'emploi- 
rai  le  mol  prédécesseur:  —  Se  trai- 
ner dans  l'ornière descsf?t'rflnc»e;-.<(, 
marcher  sur  les  traces  de  sespré- décesseurs. 

DivANsi,  v.  Devancer, aller,  mar- 
cher en  avant. — Gagner,  prendre 

le  devant.-Z'aMrore  devance  le  so- 
leil. Le  tour  poétique  se  comprend 

mieux  :  P avant-courrière  du  soleil. 

Malgré  ses  doigts  de  rose  ,  l'aurore 

C)  Bien  loin  d'enrichir  les  langues ,  les 
synonymes  absolus  les  appauvrissent  ;  et 
laissent  beaucoup  de  lecteurs  dans  rem- 

barras du  choix. 
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n'est  que  le  soleil  avant  qu'il  n'é-  Divantîb  ,  s.  Devastière  ,  jupe 
claire  l'horiz,on. — Diransi  Vpàie-  fendue  par  devant  cl  par  derrière 
main  :  Payer  par  anticiiialion.  —  quebon  nombrede  fermières  pnr- 

Jrôv  mi  kôpé  Vtvazond'zo  Vpî  :  j/e/  lent  quand  elles  entourohenl  un 
divansiha  ou  d'vansa  :  Il  voulu  me  cheval  jambe  deçà  ,  jambe  delà. 
])révenir,  me  circonvenir,  je  pris  — Dial seûie  de  d'vanlir,  g'ea  l'koti 
l'initiative. — No  nâran  ncin  fsièr,  to  d'haré  :  Peste  soit  des  devanliè- 
i  d'vansi  ou  d'vansih  :  Nous  nian-  ves,  j'ai  le  fessier,  le  postérieur  , 
queronsle  cerf,  il  forlonge ,  il  s'ë-  tout  ceorché. 
loigne  de  son  séjour  ordinaire. —  Divan-zîr,  adv.  Avant-hier,  l'a- 
Tein,v'ovla!  if'ealévetioss  mohonn,  vant-vcille  du  jour  où  l'on  est. — 
tuai  vomm  divansihé  :  Comment,  L'ôlt  diran-zir:  La  surveille,  l'a- 
vous  voilà!  je  me  rendais  chez  vant-veille,  le  jour  qui  est  im- 
vous,niaisje  voisque  vous  nie  de-  niétliatement  avant  la  veille, 

vancez  :  fara. — Voy.  Fôrpassé.  Divastâssior,  s.  Dévastation,  ac- 
DivanteuRjS.Devasture,  face  an-  tiun,  effet,  résultat,  de  dévaster, 

lérieure,  se  dit  le  plus  souvent  des  Divasté,  v.  Dévaster,  ravager, 

objets  qui  ne  présentent  qu'une  ruiner,  désoler, 
façade. —  Revêtement  e?j  boiserie  Dïveun,  adj.  Divin,  qui  est  de 

qui  garnit  le  devant  d'une  bouti-  Dieu,  etc. — Qui  est  d'un  prétendu 
que,  etc. -Plâtre  que  lescouvrcurs  demi-dieu  ,  etc. — -  Le  Verbe  divin, 
mettent  au  devant  des  souches  (*)  le  Fils  de  Dieu. — Excellent,  par- 
des  cheminées  pour  raccorder  les  fait,  dans  son  genre  ,  son  espèce, 
ardoises  ouïes  tuiles.  —  Jvnn'bcl  Dans  ce  sens  se  dit  souvent  par 

divanteur  :  Avoir  une  belle  pies-  exagération  :  C'est  un  auteur  di- 
taiice  ,  une  belle  gorge,  etc.:  ac-  vin.  — Vous  savez  qu'on  dit  le  di- 
cept.  loc.  vin  Platon  :  lisez  ses  divins  ouvra- 

Devanture,  face,  façade,  péris-    ges;  et  vous  m'en  direz  des  nou- 
tijk  :  velles. — Nous  juronsd'adorerno- 

Devanlnre  se  dit  particulière-  tre  divinité  mille  ans  après  tou- 
rnent des  bâtiments  qui  ne  pré-  jours  ;  et  nous  disons  aux  autres 

sentent  qu'une  façade,  i-'ace  se  dit  qu'il  ne  faut  jamais  jurer  de  rien, 
dudevant  d'une  maison  ,  de  l'une  te  n'est  pas  divin  de  notre  part, 
de  ses  parties  soit  considérable,  Dîveinnmain  ,  adv.  Divinement, 
soit  remarquable.  Façade  se  dit  de  par  la  vertu  divine ,  la  puissance 

la  partie  d'un  édifice  qui  s'offre  de  Dieu. —  Excellemment,  etc. — 
aux  yeux,  qui  est  la  mieux  dé-  Nous  devrions  être  avare  de  ce 

Corée  ;  du  côté  où  se  trouve  l'en-  mol  ;  et  nous  le  prodiguons, 
trée  principale.  Péristyle  se  dit  DiVERCEnss,  s.  Divergence,  situa- 

d'une  galerie  à  colonnes  séparées  lion  de  2  lignes,  de  2  rayons,  qui 
quiestconstruileaulourd'unlem-  s'écartent.  En  l.  de  bol. .  même 
])le,  d'un  palais,  etc.  état  des  tiges. — Eig.  divergence 
"~ir~l      ;   r—;   -—      d'opinions,  principes  divergents. 

(*)  Souche  ,  se  dit  du  corps  do   a  c  le-  rv  ,'  *       ,>  '  „      i;„.,«c 
minée  qui  s'élève  au-dessus  du  combi.  :  DiVERGE,  V.    DnEBGER  ,   ligues, 

M)it  que  la   souche   îie   lerifein.e  qu'uu     l'ayons,   liges,   qui    dlVCIgCUt. — 
tuyau,suitqu'elle  eu  contienne  i>liisicuis.     Yu\  .  ti  dessus. 
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DiVEBTi  (si),  Se  Divertir,  se  ré- 

jouir, s'amuser,  se  récréer;  —  se 
îuoquer,  etc.  —  Ekon'tournaie,  a 
nofâ  diverti:  Encore  chacun  notre 
petit  verre,  il  nous  faut  divertir. 

DiVERTIHAN,    adj.    DiVERTISSAPtT  , 

qui  divertit,  réjouit,  récrée  j  qui 
est  récréatif.  — //  et  divertihan  a- 

vou  se  rireie  :  Il  est  divertissant,  il 
divertit,  par  ses  plaisanteries.' 

DlVERTlUJUIN,  s.    DiVERTISSEJIENT  , 

récréation,  plaisir,  etc.  —  Se  dit 

quelquefoisd'un  petit  ballet  mêlé 
de  chant;-  d'une  soirée  dansante , 
etc.  —  G'ca  vcîjoti  ki  listnd  n^cstett 
iiô  divertihmain  por  mi;  mai  dispôio 

ki  g^ea  le  Wviér  cl  tiess ,  soula  n'va 
pusseinsi:  Il  fut  un  temps  où  l'é- 

lude n'était  pour  moi  qu'un  di- 
vertissement, qu'un  délassement; 

mais  depuis  que  je  rcclieiche  la 
société  des  femmes  je  la  trouve 
très-pénibic. 

Divertissement,  récréation  : 
Le  divertissement  peut  dé{;éné- 

rer  en  orgie.  La  récréation  fait  di- 
version au  travail. — yo^.Jmnzé. 

ytnmzmain. 

DiviDEiND,  s.  Dividende,  portion 

d'intérêt  ou  de  bénéfice  qui  re- 
vient à  chaque  actionnaire,  et  qui 

se  ])aie  à  la  fin  de  l'année,  ou  à 
d'aulresépoques  convenues. -Por- 

tion qui  revient  à  chaque  créan- 
cier sur  la  somme  qui  reste  à  par- 

tager après  la  liquidation  d'un 
failli. — Nombre  à  diviser  selon  la 
ré^'le  de  la  division. 

DiVELR,v.  Devoir,  être  débiteur. 
—  En  terme  de  commerce  Voit 

s'oppose  au  mot  ylvoir.  —  Doit  et 
yivoir,  le  passif  et  l'actif. — Je  dois 
à  ma  maîtresse  aussi  bien  qu^à  mon 
père:  Corneille.  —  1/Académie  a 

trouvé  l'expression  trop  vajjuc. 
Voltaire  justifie  Corneille  en  rap- 

portant  ce  vers  :  Je  dois  à  ta  net- 

titre  encore  plus  qu'à  l'amour,  — 
Le  grand  poète  a  fait  une  faute 
grossière  ;  et  son  défenseur  a  j  ugc 
sans  réflexion. Examinons  :  Je  dois 

à  ma  maîtresse  aussi  bien  qxi'à  mon 
père.  Quoi  devoir?  Point  de  ré- 

ponse, car  le  verbe  n'a  pas  de  ré- 
gime. Je  dois  à  la  nature,  etc.  Je 

dois  à  qui?  A  la  nature.  Donc  le 
verbe  a  un  régime.  On  me  dira 
que  Corneille  suppose  les  mots 
amour,  devoirs,  égards,  etc.  Le  gé- 

nie de  la  langue  française  n'admet 
point  ces  ellipses,  la  syntaxe  les 

repousse. — Gi  soputî  k'vo,v'omm 
divé  Vrcspet:  Je  suis  plus  âgé  que 
vous,  — vous  êtes  plus  jeune  que 
moi,  vous  devez  me  respecter.  — 
Givoircîikiv'ommditahi  meie  kâr~ 
/mss: Je voudraisque  vousme  dus- 

siez mille  florins. — Diveûrpu  kon 

n'a  :  Devoir  plus  qu'on  ne  possède. 
—  Gid'va  einnn'alé,  ka  gi  Vôh  bou- 
Jiî:  Je  dus(*)  m'en  aller,  car  je  me 
serais  livré  à  des  voies  de  fait. — 

f^'onn  saté  sou  ki  v'ov  divé  a  vo- 
mainim  ,  kimein  vulév  savti  sou  ki 

l'zôtt  vi  d'vetl  Vous  ignorez  ce  que 
vous  vous  devez  à  AOus-mêmc, 
comment  jugeriez-vousdes  égards 
que  l'on  vous  doit?  —  Jmm  deu: 11  est  mon  débiteur. 

On  doit,  il  est  nécessaire,  il  faut  : 
On  doit  vénérer  Dieu,  de  la  dé- 

férence à  rhonncte  magistrat,  des 

égards  au  malheur.  Il  est  néces- 
saire d'étudier  le  sujet  qu'on  veut 

trailerj  d'avoir  une  conduite  irré- 

prochable; et  de  mériter  l'estime 
publique.  Il  faut  ])ayer  pour  éla- 

(*)  L'accent  circonflexe  sur  le  part,  du 
V.  devoir  n'a  point  d'inflexion  prosodique, 
on  le  distingue  très-bien  de  l'adjectif  son 
liomonymc  :  donc  il  est  inutile.  Ajoutons 

que  je  le  trouve  absurde  quand  il  cnfour- 
cJicI'k  de  dus  ci  dut. 
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blirson  crédit; rentlre  lebîen  potiT 
le  mal;  et  se  soumettre  à  la  loi  de 
la  nécessité. 

DiviERsÉ,v.  Verser,  se  dit  de  toute 
voilure  qui  tombe  sur  le  côte;  des 
personnes  qui  sontdanslavoiture. 
— /  net  si  bon  cheron  kinn  divîess  : 

11  n'est  si  bon  charretier,  si  bon  co- 
cher, qu'il  ne  verse. — Vi>y.  Fiidi. Viersé. 

Divn,  (s')  V.  Llvier,  se  dctourner, être  détourne  de  sa  direction. — 
Voy.  Toid. 

Se  dévier,  se  dévoyer  : 
Se  détourner  du  chemin  de  la 

justice  et  de  l'équité,  c'est  se  dévier: 
Prendre  la  voie  de  la  perdition , 

c'est  se  dévoyer. — Voy.  Foie. 
Divisé, V.  Devineii, prédire Icsé- 

véncments  futurs  :  découvrir  par 
dessortilé^jcscequi  est  caché,  eji- 
foui.  —  Juger,  connaître,  décou- 

vrir, par  voie  de  conjecture. — 
Divine  rnn  advina  :  Deviner  une 

énigme,  un  logogriphe,  une  cha- 
rade.— Voy.  Jdvina. — Jl  et  sian- 

hroulié ,  si  dliozou ^  ki  fa  d\iné  to 
souKiss  skri :\\csi?,ï  ditîus,  si  obs- 

cur, si  décousu,  qu'il  faut  devi- 
ner tout  ce  qu'il  écrit. 

DiviSEU,  s.  Devinei-r,  qui  aime  à 
juger,  à  connaître  conjecturale- 
ment. — Voy.  Sôrsî. 

Divisi.É,  V.  Dévisser, ôler  les  vis. 

— Séparer  ce  qui  s'adapte  à  vis. — 
Divislè  Vplateinn ,  divan  di  d'tislé 
l'kénon  :  Dévissez  la  platine,  avant de  démonter  le  canon. 

Diviss ,  (*)  s.  Parole  , DISCOUPS ,  raî- 
soNKEMENT. — Doûss  diviss  ;  ParoIcs 

mielleuses,  discours  à  l'eau  de  ro- 
se. En  bonne  part;(/oî<;rj9ar/er,elc. 

— /  11' et  iiciii  di  grand  diviss  :  1 1 
parle  peu  ,  il  est  sobre  de  parole. 

C)  Dans  le  vi.  laii;}.  on  a  dit  devise ,  dc- 
lisii- ,  dciisoir. 

—  Ess  di  bel  diviss  :  S'exprimer 
aveeréserve,ete. — Avoir  unecon- 
versation  agréable.  Uecevoiravec- alFabilité.  £ss  di  mal  diviss:  Être 

grossier,  incivil ,  discourtois.  Te- 
nir un  langage  indécent ,  etc. — 

Diviss  .'Devise,  figure  allégorique 
qui  rend  brièvement  la  pensée. — • 
Voy.  (S/30. 

DivuÉ  (*) ,  V.  Parler,  prononcer, 
articuler  des  mots.  —  Discourir. 
Tenir  une  conversation.  Causer  , 

jaser. — S'entretenir. — F'ovdivizé 
koniminnbouhal:\  ous\)ar\ez,xous 

jasez  ,  comme  une  pécore. — Gi 
vein  p'ommdivizé  di  noss-t-afaîr  : 
Je  me  présente  à  vous  pour  nous 
entretenir  relativement  à  nôtre- 
affaire;  pour  en  discourir. 

Parler,  discourir,  s'entretenir j 
causer,  jaser  : 

Parler,  c'est  articuler,  proférer 
desmots;  rfîscownV,  c'ests'occuper 
d'une  matière ,  la  trai  ter;  s'entrete- 

nir, c'est  tenir  une  conversation  a- 

micale;  cawser,  e^est  passer  d'un  su- 
jet à  un  autre;  jaser,  c'est  parler , 

parler  encore ,  et  ]»arler  toujours. 
— Un  imberbe /jar/e  constamment 
raison.  Un  beau  discoureur  ne  ces- 

se de  discourir.  Les  fins  politiques 

ne  s' entrelien nent  que  des  grands 
intérêts  des  nations,  beaucoup  de 
personnes  causent  pluie  et  beau 
temps.  Les  dames  jasent  joliment 
chiffons. 

DivizEU,s.PARLEi'R,nesedit  guère 

que  de  celui  quia  beaucoup  d'in- 
tempérance de  langue.  —  Gran 

d'vizeu:  Grand  parleur,  parleur 

(*)  On  a  dit  deviser,  dctUier ,  dans  le 
sens  de  raconter ,  réciter ,  redire,  etc. — 
Dans  mon  dict.  du  \ieux  fratiçais-tcallon, 
on  remarquera  que  la  langue  romane,  ou 
du  vieux  lan^.i^e  français ,  se  compose  en 

Jurande  partie  de  notre  \ieil  idiome. 
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éternel. — Le  sikinn  hinvhet  nsa-  Dévoiler  une  statue ,  dites  ddcou- 

koi  k'a  d'meie,  son  sovain  de  gran  vrir. — Relever  une  religieuse  de 
d'vizeu:  Ceux  qui  ne  connaissent  ses  vœux  :  fig. 
les  choses  que  par  prénolions,  les  Dévoiler  ,  découvrir  : 
demi-savants, sont  ordinairement  Le  hasaid  peut  faire  découvrir 

des  grands  parleurs.  ce  qu'on  tenait  caché;  il  faut  de  la 
Beau  parleur  y  beau  diseur:  finesse  pour  dévoiler. — Celui  qui 
Le  ieaM^ar/eur  a  rélocution  fa-  joue  carte  sur  table  se  met  à  dé- 

cile, le  débit  agréable;  ne  s'écoule  couvert.  Celui  qui  laisse  percer  ses 
pas;  mais  se  fait  écouter  avec  plai-  desseins  se  dévoile. — On  découvre 
sir.  Le  beau  diseur  esl  affecté,  ma-  un  complot;  on  dét^oj/e  un  mystère, 
niéré;  déguste  avec  délice  le  dis-  Divoir,  s.  Devoir,  tout  ce  que  la 

cours  qu'il  peuie;  mais  n'est  point  religion, lamorale,laloi,laraison, 
DÉGi'STÉ  par  son  auditoire.  rendobligatoire. — Devoir  pas  chai, 

DivM,  V.  Devenir,  commencer  communion annuelle<iu'unchré- 
à  être  <:e  qu'on  n'était  pas  ou  ce  tien  doit  faire  à  sa  paroisse. — Ren- 
qu'on  n'est  plus  ;  dans  le  second  dre  les  derniers  devoirs ,  les  hon- 
sensondit/erfeieMiV.— Passerd'une  neurs  funèbres.— f'o  n'irc  geowé 
situation  à  une  autre. — Dicnibai:  Kapret  voss  divoir  :  Vous  u'ire/i 
embellir.  —  Divni  pu  bai  :  S'em-  jouerqu'aprèsavoirremplivosde- 
heWir encore.  —  Jl  et divuoti  kalein  :  voirs:sedità  un  écolier. — Févoss 

11  est  devenu  un  mauvais  sujet. —  divoir ,  gi  fret  l'meunn  :  Remi»lis- 
/  d'remre/ rfl/?a2e.- 11  deviendra  un  scz  votre  devoir,  je  remplirai  le 
vaurien. — Lebravet geitinidivnet  mien.  —  AH  p'ti  Matî ;  vola  ireu 
nein  rig  sol  ko  :  Les  honnêtes  gens  grand  et  samainn  dai  ..  Voss  divoir 

ne  s'enrichissent  guère  d'un  coup  imamé... Mathieu, mon  petitchou, 
de  filet. — Iss  kihaniel  kumm  chein  troismorlellessemainessontécou- 

et  chet po-zavu  deptess  ;  k'einnnet  lées....  Le  devoir  conjugal,  mou 
ci're»Mré-/ï?Ilss'entre'Cléchircntà  bien  aimé,  mon  cher  minet,  mon 
belles  dents  pour  surgir  auxem-  raton.... 

plois;qu'en  résultera-t-ilV  jamais  Divolé,  v.  Haler,  faire  avancer 
qu'en  dvviendra-t-il. — Divni  ka-  un  bateau,  le  long  d'une  rivière, 
duk  :  Menacer  ruine  ;  s'user  ,  ii'ê-  d'un  canal,  au  moyen  d'une  cor- 
Ire  plus  mettable. — Fo  divné  ma-  délie,  tiréa  par  des  chevaux  ou  à 

linian  :  n'iv  mâgrii  nein  tan  ,  va  force  de  bras.  La  corde  pour  ha- 
d'veiiiréelik:\ous(lc.\cuezniorosc,  1er  les  chaloupes  s'appelle hale-à- 
difKcile  ,  bizarre,  il  ne  faut  ])as  bord.  —  Voy.  Tiré. 
tanlvousdépiler,  pestcr,gronder;  Divoû,  s.  IlALEtR, celui  qui  halo 

■vous  deviendrez  phthisiquc,pul-  un  bateau,  une  chaloupe. — Ha, 
monaire. — Gi  tourna  sô  sper ,  ki  /m;Hale,hale,  cridesbateliers,ctc. 
«/«rnajjr/ Je  me  rencontrai  «e^  à  «es  Divoiu  ,  v.  Dévolu,  provision 

avec  un  spectre  ,  que  dcvins-je  à  d'un  bénéfice  vacant  par  l'incapa- 
pavue!  quel  fut  mon  efiroi,  quelle  cité  ecclésiastique  de  celui  qui  eu 
fut  ma  stupéfaction!  esten  possession.— Bénéfice  lomluî 

DivoiLÎ; ,  V.  Dévouer  ,  bausscr  ,  en  dévolu.— Vairc signifier  undé- 

rclevcr  le  voile  d'une  Icniiue. —  volu.  —  Mummzcl  Gvgcinn  ,  g'c.t 
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getH m'diroht so voss  hinamaie pcr- 
sonn  ;  po  l'amou  ki  gHo  aîinm  iVa- 
reg,  afreusmain.  Folév  ou  n'volév nein  ? — Mademoiselle  Jeanne  ou 

mademoiselle  Jeannette ,  j'ai  jeté 
mon  dé  volu  sur  votre  aimable  per- 

sonne ;  par  la  raison  que  je  vous 
aime ,  que/e  vous  chéris,  quejevons 
adore.  Voulez-vous  de  moi  ?  n'en 
voulez-vous  pas  ? 

DivÔR  ,  s.  Divorce. — Fig. ,  faire 
divorce  avec  les  plaisirs,  avec  le 
monde  :  un  vieillard  fait  divorce 

avec  les  plaisirs  ;  un  misantrope 
avec  le  monde. — YoY'Divôrsé. 

Divorce ,  répudiation  : 
Le  divorce  a  lieu  de  consente- 

ment mutuel  ,  la  répudiation  est 

le  renvoi  d'un  conjoint  par  l'autre. 
DivÔR  ,  v.  Dévider  ,  mettre  en 

ëcheveau  lefi!  quiestsurlefuseau, 
etc. — Pelotonner ,  mettre  le  fil ,  la 
soie,  etc.  en  peloton. — Yoy.Hâs- 
plé.  Ravôtî. 

DivoRÛ,  V.  Di'voRER  ,  mano[er  en 
déchirant  à  belles  dents. — Avaler 
goulûment,  avidement. — Les  ani- 

maux vorace  dévorent  plutôt  que 
de  manger. — Le  haleinn  divoret  le 
foie  di  rosi,  di  melaie,  etselerâ  :  Les 
chenilles  dévorent  les  feuilles  des 
rosiers,  des  pommiers,  etc. -Z?ùoré 

de-zouie:  Dévorer  des  yeux,  les 
fixer  sur  un  objet ,  sur  une  chose, 
eu  manifestant  un  vif  désir  d'en 
avoir  la  possession.  —  Inn  lé  nein, 

id'i'ôr:  Il  ne  lit  pas,  il  dévore  sa 
lecture. — Li  seum'divor  :  La  soif 
me  dévore. 

DivÔRsÉ,  V.  Divorcer  ,  faire  di- 
vorce.— Ki  riskânn  di  no  marié  ! 

l'divôr  et  la  :  Marions-nous  en  at- 
tendant! le  divorce  est  permis.... 

Divorcer ,  répudier: 
Lerf/rorredatedespremierssiè- 

cles  :  il  n'est  encore  qu'une  for- 

malité chez  les  orient.iux;  etc.  La 
répudiation  est  aussi  ancienne  ; 
mais  elle  est  soumise  à  un  examen 
sévère,  et  doit  être  suflisamment 
motivée. — Les  peuples  divorcent f 

lesprincesré/JMt/î'eMf. — Naguère  on 
divorçait  en  France  comme  si  l'on 
changeait  de  chemise.  Pour  répu- 

dier il  fallait  des  dispenses  de  la 
cour  de  Rome.  —  On  fait  divorce 

avecl'honneur,onréjt)Mc?«esesprin- 
cipes,  des  doctrines  pernicieuses. 

DivouwÉ ,  V.  Dévouer,  vouer, 
consacrer  ,  livrer  sans  réserve. — - 

Si  d'votiiae  ass  patreie  ,  a  se  kaina- 
râd:  Se  dévouer  à  sa  pairie,  à  ses 

amis.  Li  bon  Dieiov'ôv  si  d'vouwê 
po  no  sâvé:  Le  Fils  de  Dieu  voulut 
se  dévouer  pour  nous,  pour  notre 
salut. 

DivocwMAiN  ,  s.Dévoûment,  dis- 
position noble  et  généreuse  à  se 

rendre  utile  à  chacun  ,  à  faire  le 

bien. — S'exposer  à  un  péril  im- 
minent par  humanité,  par  patrio- 

tisme ,  etc. — S'off^rir  de  gaîté  de 
ccnurauxdivinitésinfernalespour 
sauver  la  patrie  ,  pour  le  salut 

d'une  armée  ,  d'une  ville  ,  etc. — 
S'offrir  en  holocauste  :  J.  C.  s'est 
offert  en  holo(;auste  pour  nos  jié- 
ehés. — Les  Païens  sedévouaient  à 
leurs  divinités  par  un  fanatisme 
religieux,  national,  oupourv/rre 

dans  l'histoire.  Au  Jlelabar,  etc. 
les  femmes  d'un  grand  doivent  se 
dévouer  de  gré  ou  de  force  en  se 
précipitant  sur  le  bûcher  du  dé- 

funt 5  ce  dé\  oûment  n'est  qu'une 
sorte  d'immolation. 

Dévoâment  ,  sacrifice  ,  immola- 

tion : Le  dévoûment  est  sublime  quand 

il  a  pour  but  l'amour  de  l'huma- 
nité ,  etc.  ;  mais  comme  les  païens 

le  comprenaient  il  n'était  qu'un 
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sacrifice  volontaire.  Chez  lescbré» 

tiens,  par  le  sacrifice  sacramentel 
on  rend  hommage  à  Dieu  :  chez 
Jes  Romains  le  sacrifice  d'un  tau- 

reau ,  etc.  était  y)iescrit  par  leur 
culte. — A  moi  Auvergne  ,  voilà 
l'ennemi,  s'écrie  le  chevalier d'As- 
sas  !  il  n'est  plus.  Quel  dévoû— 
nient!!!  Pour  apaiser  la  furieuse 

ivresse  des  Calydoniens  ,  l'oracle 
ordonne  le  sacrifice  de  Callirhoéc 
ou  sa  substitution  par  une  autre 

femme  :  ne  se  trouvant  point  d'a- 
Tnatrice  Corésus  perce  son  propre 
cœur  ;  et  Callirhoéc  se  sacrifie 
pour  apaiser  lesmânesdece grand 

sacrificateur. — On  ô'il immoler  en 
parlant  des  victimes  ([ue  le  peuple 
Juif  ofFraità  Dieu  ;  et  de  celles  que 
les  païens  immolaient  à  leurs  ido- 

les :  Évadné  s'imtnnla  en  se  préci- 
pitant dans  le  bûcher  de  Capanée, 

son  mari,  foudroyé  au  siège  de 
Thèbes. 

DivuLGtJÉ,  T.  DivciGCEU,  rendre 
public  ce  qui  était  ignoré. 

DiviLcrEU,  s.  D1VL1.G.VTELR,  celui 

qui  divulgue  ,  publie,  etc. — Di- 
vulgation, action  de  divulguer, 

état  de  ce  qui  est  divulgué. 
DiwAisBi , ad j.  part. pass. DÉs(«n- 

VRÉ  j  —  accablé,  fatigué,  etc. — 
Voy.  Diloiik.  Diloûki.  Difoliné. 

DiuÀki,  V.  Décoiffer,  ôtcr  ou  dé- 
falie  la  coiffure. — No  d'vein  aie 

dansé  s^ol  wason ,  il  a  ploû ,  et  (jvia 
d'icâkî  :  Nous  devions  danser  sur 
la  pelouse,  la  ])Iuie  est  survenue, 
et  je  me  suis  décoiffée. 

DiWALPK,  V.  DÉPAQiETER  ,  déve- 
lopper un  paquet.  Déseivtortiiler, 

défaire  ce  qui  était  entortillé. — 
Dérouler  ,  étendre  ce  qui  était 

roulé.  Développer  ,  ôtcr  l'enve- 
loppe.— Voy.  Lwal/jé. 

DiwÉMÎ,  V.  Mi'Eu,  perdre  ses  plu- 

mes, SOS  poils.— -Se  dit  des  jeunes 
gens  quand  la  voix  devient  plus 

pleine  ,  plus  grave.  Cette  modifi- 
cation dans  la  voix  annonce  le  pas- 

sage de  l'adolescence  à  la  puberté. 
• — Voy.  Tourné. 

DiZABÛzÉ,  V.  Désabcser,  lircrd'cr- 
reur  ,  détromper.  —  Jss  bouta  cl 

ticss  ht  gi  liet  ne  volév  ,  gf'e/  diza— 
hnza  :  11  se  mit  dans  la  tôle  que 

j'étais  mal  disposé  en  sa  faveui-  , 
je  le  désabusai. 

DlZAFAMÉ  ,    adj.    DÉSAFFAMÉ  ,    qUi 

n'a  plus  faim,  etc. 
Diz  vFORciiî ,  V .  Désaffocrcher  ,  le- 

ver l'ancre  d'atfourche  :  mar. 
DiZAFRANKi,  V.  Désaffranchir,  ré- 

voquer  l'affranchissement  :  vi.  et 
mauvais. — Faire  perdre  la  fran- 

chise, la  candeur  :  nouveau  et  dé- 
leslable. 

DizaceustÉjV.Désajcsteu,  déran- 
ger ce  qui  était  ajusté.  —  Lcymvi 

epaie ,  jdntônn ;  vo  d'zagcustc  m'bo- 
niket:  Laissez-moi  tranquille,  An- 

toine, à  bas  les  mains;  vousdésa- 
j  usiez,  vous  chiffonnez,  mon  bon- 
net. 

DizAGRETAn,  adj .  Désagréarle,  dé- 
plaisant.— JilaVvizeg  di  zacjreyâh , 

6  n'elwoiss  loukt;  mai  kan  el paroi 

ôun  sâreu  avu  le-zoûie  geu  d'ieie: 
tlle  a  la  figure  désagréable ,  on 

n'ose  la  regarder;  mais  quand  elle 
parle  on  ne  peut  la  perdre  de  vue. 

^Ccss-tinn  omm  dizagreijâb:  C'est 
un  homme  disgracieux,  fâcheux  ; 
désagréable. 

DizagkevAbmain,  adv.  Démagréa- 
lîiEME^cT ,  d'une  manière  désagréa- 

ble ;  disgracieuse. 
Diz.\iNGi.É,v.Dhi,\BRER,  dc^énorc/-, 

dégrader.  — Voy.  DizonghL 
DiZAKoiR,  s.  Dksaccord,  s'opposc 

au  mot  accorJ.-Diffcrcncc  de  sen- 
timent, etc. 
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Désaccord ,  dirergence,  : 
Le  désaccord  fait  cesser  la  bonne 

harmonie;  \ixdivergenceesl  la  suite 
de  la  discordance  des  caraclères  , 

des  principes  diamétralement  op- 

poses; et  des  opinions  (jui  se  heur- 
tent. 

Dizakoirdé,  V.  DÉSACCORDER,  dé- 

truire, faire  cesser  l'accoçd  d'un 
inslruinentde  musique.-La  bonne 

harmonie.  —  Mi  lies  s  di  gr'ra  s^et 
d' znkoirdaie  :  Ma  vieille  s'est  dé- 

saccordée.— Voy.  ci-dessus. 

DlZAKOl'STUMAîVSS,    S.   DÉSACCOITU- 

MANCE,  perte  d'une  coutumCjd'une 
habitude,  etc.  Le  mot  franc,  est 
suranné. 

DlZAKOCSTCMÛ,  V.  DÉSACCOUTUMER, 

faire  perdre, quitter  unecoutume, 
une  hal)itude,  le  tic,  de  mauvaises 

manières.  —  //  aveu  l'manir  di 

klicjnté  le-zoûie  et  d'hagntd'vain  se- 
zonk ^  gi  radizakoustumé  :  Il  avait 

contracté  l'habitude  de  clignoter 
des  yeux,  de  se  ronger  les  ongles, 

je  l'en  ai  désaccoutumé. 
DizAKSEGNÎ,  V.  BhSEKSEiGSi  Rjfaire 

oublier  à  quelqu'un  ce  qu'il  sait. — 
Que  parla  mnémonique  ou  la  mné- 
inolechnie,onsebâtisse,sanschaux 

ni  ciment,  une  sorte  de  mémoire 

artificielle,  soit;  mais  qu'on  en- 
seigne l'art  de  désenseigner,  c'est 

par  trop  fort.  Qn^un  désinstiluteur 

désenseigne  plutôt  que  d'enseig- 
ner, cela  se  voit  et  se  comprend. 

Bornons-nous  à  cette  acception. 
DlZALlGNMAlN,  S.    DÉSALIGNEMENT, 

défaut,  manque  d'alignement. 
DizAUNiÉ,  V.  Désaligner,  Touipre 

son  alignement,  se  déranger  de  sa 

ligne.  -  Dévier. -Plais,  et  fani.  se 
fourvoyer. 

DiZANiMÉ,  adj.  Désapiimé,  qui  est 

privé  d'animation ,  d'existence,  a- 
près  en  avoir  joui.  Ne  trouvez-vous 

10    L. 

pas  que  la  dhanimation,  (jui  prive 

d'existence,  peut  avoir  quelque 
rapport,  certaine  connexion,  a~ 

vec  la  mort?  —  On  sait  que  l'adj. 

inanimé  comprend  ce  qui  n'est 

point  animé;  quia  cessé  de  l'être  ; 
et  qu'il  se  dit  fig.  de  cel  ui  qui  man- 

que de  mouvement,  de  vivacité, 

d'expression. Il  mesemble  que  rfé- 
sanimé  pourrai  t  se  dire  dans  le  sens 

de  manquer  de  i  essorl,  d'activité  ; 
elde  toute  personne  privée  de  .sen- 

sibilité, d'imagination  :  une  figu- 
re, un  portrait,  etc.  serait  inani- 
mé, un  homme  machine  serait  rfr- 

sanimé  (*). 
DiZAPROPRii,  V. Désapproprier,  les 

Wallons  le  disent  dans  le  sens 

de  déparier,  etc.,  et  les  Français 

dansle  sens  d'ôter  la  propriété  d'u- 

ne chose;  de  se  dépouiller  d'un 
immeuble;  etc.  :  très-mauvais. — 

Voy.  Dispairî. 
DrzAPRovÉjV.  Désapprouver,  trou- 

ver mauvais,inconvenant,blàmer. 

Désapprouver  y  improuver  ,  ré- 

prouver : Comme,  chacun  le  comprendra, 

désapprouver  s'oppose  au  mot  ap- 
prouver :  en  désapprouvant  on 

n'accorde  point  son  approbation  : 
se  dit  dans  le  langage  ordinaire. 

Improuver,  c'est  refuser  son  assen- 
timent .-quand  on  mproMt^e  on  mo- 

tive son  improbation  ou  l'on  fait 
unmouveraentnégatif.iîfî^roMt'pr, 

c'est  manifester  sa  réj)robation  : 
dans  le  langage  familier  il  com- 

prend condamner  hautement. — 

{*)  Corneille  a  dit  : 
De  sorte  qti'à  présent  deux  corps  désa- 

nimés. 

Terminerons  Yexploit  de  tant  de  gens  ar- 
més. 
Ces  deux  vers  me  paraissent  prosaïque  , 

cl  plus  que  désan 70 
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Un  lioniiùle  homme  désapprouve 

])ar  des}iaroles  ou  par  son  silence. 

L'auditoircî.HproMfflî'oraleureap- 
tieux  à  voix  Lase  ou  par  un  mur- 

mure desapprobateur.  Due  per- 
sonne noble elgénéreuse  réprouve 

en  manifeslanl  son  indignation. 

DiZAPROVEGjS.  Désapprobation,  ae- 
lion  de  désapprouver. 

DiZAPROVEC,  s.  Désapprobateur, 

qui  désapprouve  soit  par  carac- 
tère, soit  pares{)rit  de  contradic- 

tion. —  Va  -  z-ct,  ra-zelj  fin  n  faik'di- 
zaproré:  Va-l-en  faire  lanlaire,  lu 
es  un  esprit  de  contradiction  ,  un 

bomme  qui  ne  trouve  rien  de  bon, 
de  bien  fait,  un  désapprobateur, 
un  conlradiclcur  éternel. 

DlZÂUGEnTÉ,  V.  DESARGENTER,  Cn- 

lever,  faire  disparaître  l'argent 
d'une  chose  argentée.  — Ni  huré 

nein  tan  va  kai,  vo  led^zârgeintré: 
Frottez  moins,  frottez  plus  légère- 

ment, sur  vos  cuillères,  vous  allez 

les  désargenter. — Voy.  Huré. 

DiZÀRMK,  v.  DESARMER,  ÔtCf  l'ar- 

mure  à  quelqu'un.  Se  disait  par- 
ticulièrement en  pa^'lant  des  an- 

ciens chevaliers.  —  Oier,  enlever 

les  armes. — Faire  sauter  l'épéede 
son  adversaire  :escr. -0/d/sar/«a  : 

On  le  désarma,  on  lui  ôla  son  éjiéf  , 

etc. — 0  l^dihép  ô  fameu  prii->o ,  (fel 
dizârma  sol  ko  :  On  le  disait  un  ])ré- 
vôlsans  pareil,  en  un  moment  je 

lui  fit  sauter  l'épée.  Sous  entendu 
désarmé. 

DizÀRMUMAiN,  s. Désarmement,  ac- 

tion de  désarmer. —  Od'zârma  ta 

/eséddrt/'fi/reie:On  désarma  toute 

la  garnison.  —  Dizânnumain  di 
Vârmaic  dimcr:  Désarmenienl  <le 

l'armée  navale. — Lid'zânnwnain 

(ii  nosskôr  sûva  l'pâie:  Le  désarme- 
ment de  notre  corps  suivit  iinmé- 

dialemenl  la  paix; nous  fûmes  li- 

cenciés aussilôt  que  la  })aix  fui 

conclue. 

DizAss,  s.  Désastre,  événement 

funes te. Calamité  ;  grand  malheur, 

etc. 
DiZASSEINBLÉ  ,     V.     DtSASSEMBl-ER  , 

séparer  ce  qui  était  joint ,  retenu 

ou  embuilé,  par  un  a^sen^bIage  : 
charp.,  raenuis.,etc. 

DiZAS^iRGÎ,  v.  Eésassiéger,  faire 

lever  le  siège,  le  blocus  d'une ville. — Peu  us. 

DizAssôuTi,  V.  Désassortir,  ôter 

ou  déplacer  une  ou  plusieurs  des 

choses  assorties.  — Voy.  Dixpairî. 

Dizassôrtima!?!,  s,  Désassortisse- 
ment,  eluon  désassort imcnt;i\iii\on 

de  désassortir. Ne  le  dilos  pointdu 
contraste  des  choses  mal  assorties. 

— "Voy.  Dispairt. 

DiZASSùssî,  V.  Désassocier,  rom- 

pre une  société,  la  dissoudre.  — 
Il  énoncer  mutuel  lemcu  t  à  une  so- 

ciété.Ce  mot, omis  par  l'Académie, 
est  utile  eld'autant  plus  indispen- 

sable, qu'il  remplit  toute  l'idée 
despériphrasesqui  le  remplacent. 

DlZAVASTEGOU  DlZAVA>TEIE,  S.  DÉ- 

SAVANTAGE, s'o[>pose  à  utile,  favo- 
rable:— préjudice,  dommage. — 

Tova  amm  dizavanteg  :  Tout  tour- 
ueà  mon  désavanlage,  rien  ne  me 
réussit. 

DlZAVANTAGEl),   adj .     Dl'sAVANTA- 
GEDX,  qui  cause  ou  qui  peut  causer 
du  désavantage,  du  dommage  ;  du 

préjudice.-Désavanlageusemenl: 

adv. 
DlZAVAWTEGÎ,    V.    DÉSAVANTAGER   , 

onlevor  l'avantage  à  quelqu'un  , 
ou  lui  causer  du  dommage,  du 

jtréjudice. — Ne  le  dites  point  par 

oppositionà  s'avantager;  cardeux 
é[toux  s'avantagent  vc'cifU'Oijue- 
mcnt  dans  leurs  intérêts  respectifs. 

DisAVErci-É, V.  Désavelgi-er,  tirer 
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une  personne  de  l'avenjjlenient , 
la  détromper,  la  ramener  à  la  mi- 

son  ;  la  guérir  d'une  passion  quel- 
conque. 

DizAvouwK  ,  V.  Désavouer,  nier 
d'avoir  dit  ou  fait. — Rétracter  ses 
principes,  ses  doctrines. — Désap- 
]>rouver,  condamner,  réprouver. 

\oy.Dizaprové. — Kang^eq^diti'sa- 
koig'inn  mi  d'zavow  maie  :  Quand 
j'ai  dit  quelque  chose  jamais  je  ne 
me  désavoue,  jamais  je  ne  me  ré- 

tracte.— Yo\ .  Noy. 
Désa  vouer,  se  dédire ,  se  rétracter  : 

On  désavoue  d'avoir  dit,  écrit, 
agit.  On  se  dédit  quand  on  a  parlé 
à  la  légère, inconsidérément.  Onse 
rétracte  en  avouant,en  confessant, 

([u'on  a  été  troi)loin. — Désavouer 
un  ambassadeur, vétille.  Scdédire 

d'un  marché  verbal,  bassesse.  ̂ iSe 
rétracter,  bassesse  etoppiobre. 

DÉSAVOiiWEG,s.  Désaveu,  dénéga- 
tion.— Désaveu  de  paternité  ,  acte 

]!ar  lequel  un  mari  refuse  de  re- 
connaiire  l'enfant  dont  sa  fei'.uue 
est  accouchée.-Acteparlecjuelon 

déclare  n'avoir  commis  personne 
à  l'eflet  de  faire  ou  dire  ce  que 
cette  même  personne  a  dit  ou  fait. 

— Il  fit  un  désaveu  public  de  sa  doc- 
trine, il  fit  une  espèce  d'amende 

honorable. — Tott  miveie  dimein- 
iihsoukôdidmi:  Jjavieentièreest 

un  désaveu,  un  démenti,  du  lan- 

gage qu'on  me  prèle,  des  discours 
<Iu'on  me  fait  tenir.  —  Voy.  Di— 
boûrdè.  Diboûrdeg. 

Désaveu,  démenti,  dénégation: 
Le  désaveu  est  une  déclaration 

particulière,  publique,solcnneîIe, 

])ar  laquelle  on  nie  d'avoir  fait, 
dit,  etc.  Le  démenti  est  un  désa- 

veu formel,  absolu,  par  lequel  ou 
déclare  faux  un  écrit,  une  signa- 

ture j  un  fait.  La  dénégation  est  une 

déclaration  par  laquelle  on  sou- 

tient qu'une  imputation,  une  ac- 
cusation, n'est  jias  foiidée,  n'est 

])as  véritable;  se  dit  aussi  de  toute 

réponse  négative.- — On  fait  un  dé- 
saveu, on  donne  un  démenti,  on 

dénie  une  dette,  un  fait,  un  délit, 
un  crime. 

DizAWOURÉ,  V. Disloquer; blesser 

grièvement;  rouer  de  coups. — 
Casser,  briser,  rompre. — \o)  .Di- 
zoTiijhi. 

DlZEIIVFLÉ,  v.  Désenfleu. — Ki~ 
meinsî  a  d'zeinflé  :  Commencer  à 
déseniler. — l}J  igeanb  ctiott  dizein- 
flaie  :  Ma  jambe  est  tout  à  fait  dé- 
sen fiée . — Voy .  ci-dessous, 

DlZEl^•FLUiaAl:^i  ou  DrZEISFLEUR,  s. 
Désenflure,  diminution  ou  cessa- 

tion d'euHure.  —  Détumescence  , 
désenflure  :  chir. — La  plupart  des 
Wallons  disent  dizeinjlé ,  dizein- 

//cm?-,  dans  l'acception  de  dégonfler 
et  de  dégonflement  :  il  est  proba- 

ble que  Icsdicl.  les  ont  induitsen 
erreur. — Voy.  Ein fleur. 

DlZEINTERESSi,  V.    DêSIISTÊRESSER  , 

dédommager  une  i)crsonne. — If/c 
berbi  on  hagnî d'vain  voss  wassein, 
g'iv  dizeinteresré  :  Mes  brebis  ont 
brouté  dans  votre  seigle,  je  vous 
dcsinléicsserai. 

Désintéresser,  dédommager ,  in- 
demniser : 

On  désintéresse  en  mettant  hors 

d'intérèî;  celui  qui  estdésintéressé 
ne  sourtie  aucune  pei  te.  On  dé- 

dommage par  une  juste  compen- 
sation ;  ce!  ui  qu'on  dédommage  re- 

çoit au  moins  l'éii  ni  va  lent  du  dom- 

mage qu'il  a  souft'ert.  On  indem- 
nise par  toute  a  a'.eur  égale  ;  l'in- 

demnité est  un  acte  de  justice. — 

La  personne  qu'on  désintéresse  ne 
devrait  plus  rien  espérer  :  il  arri- 

ve ([uelle  espérait  mieux.Tout se 



516  DI5L 

roinpense  par  un  loyal  dédommn- 
ijement  :  il  est  de  gens  versé  dans 

l'art  de  se  dédommager.  Malgré 
leur  abnégation  et  leur  désinté- 

ressement nous  devons  indemniser 
nosdéputésetnos  pères  conscrits. 

DlZEINTERESSMAlJi,  S.  DéSINTÉRESSE- 

}iE?iT,  détachement  de  son  propre 
intérêt. 

Désintéressement ,  abnégation  : 

Désintéressement  s'oppose  à  in- 
téressé, cupide,  personnel.  Vab- 

négation  eai  un  grand  et  un  noble 

sacrifice.  — Je  m'occupe  toujours 
des  intérctsdesautreset  je  néglige 
les  miens  :  quel  beau  désintéresse- 
ment!  Je  fais  constamment  ahnè- 
galion  de  mes  intérêts  personnels 
et  de  mon  amour  propre  :  quelle 
sublime  abnégation! 

DuEiNviTÉ,  V.  Désinviter,  révo- 
quer  une  invitation. — Très-poli, 
ma  foi. 

DizERiTÉ,  V.  Déshériter,  priver 

d'une  succession. — SipèrVa  d'ze- 
ritéposs  mal  reie  :  Son  père  l'a  e\- 
hédéré  pour  sa  mauvaise  vie  ;  ses 
mœurs  corrompues,  cti;. 

Déshériter,  exhédércr  : 

On  déshérédite  et  l'on  cxlwdère 
en  vertu  de  la  loi,  de  la  coutunjc. 

—  Déshériter  est  l'acte  simple,  le 
droit  du  testateur  ;  niais  pour  ex- 

hédércr il  faut  des  motifs  puissants 
et  légaux. 

Djzeriteg,8.  ExuÉDÉRATiOix, action 

d'exhédérer. — Voy.  ci-dessus. 
DizÈRTÉ,  V.  Déserter,  abandon- 

ner leservicemilitaire  sans<;oiigé. 
—  Abandonner  un  lieu  pour  une 
cause  quelconque.  —  INos  anciens 

poètes ('*^) ont  dit, par  métonymie, 
{**)  déserté  dans  le  sens  de  dépeu- 

(')  ....Mars  qui  met  sa  gloire  à  desciter 
Ja  terre  :  —  Malherbe. 

(")Par  la  niétoiiymie  on  conijuciid  le 
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pler,  etc.  —  Dizerté  avou  hag- ol 
mag  :  Déserter  avec  arme  et  baga- 

ges.— Voy.  Cameleyon. 
DizÈKTE(JR,s.  Déserteur,  militai- 
re, marin,  qui  déserte,  on  quia  dé- 

serté.-Apostat. — Voy.  Cameleyon. 
DizEsrÉRÉ ,  s.  Désespéré  ,  furieux, 

hors  de  soi.  —  J  férkômm  ô  dises- 

péré  :  Il  se  dcmenait.,s'agitait  com- 
me un  furieux 5  comme  un  enragé. 

DiZESPÉRÉ,  v.  Désespérer, perdre 

l'espérance,  l'espoir,  etc. — G'einn 
ne  sodizespéré:  J'en  suis  désespéré, 
fâché;  cela  me  cause  beaucoup  de 

peine.  —  Le  méd  dizesperet  dlu  : 
Les  médecins,  les  docteurs,  déses- 

pèrent de  lui;  il  est  très-mal.  — 
Pcinsan  d'imm  fé  aimé,  gi  pel  sel 

kronpîr,  gi  rlav  sel  hiel  ;  s'il  a  û 
bon  boket  s^el  por  leie  :  s' et  komm  si 
g'pihîvet  nô  violon  :  Espérant  me 
faire  aimer  d'elle,  je/?e^/o  ses  pom- 

mes-de-terre, je  lave  sa  vaisselle; 

le  plus  friand  morceau  c'est  jiour elle:  tous  mes  soins  sonlsupcrflus; 
toulesmesallenlioiissont])erdues. 

DizETEi,  adj .  Disetteux,  qui  man- 
que des  choses  nécessaires  à  la  vie  : 

ce  modifinalif  vieillit. 

DizETT.  Disette. — \oy. Fameinn. 

DizEiR,adv.  8.  Bessis,  b'op[»ose 
à  dessous. — Dizeurdi  tass  :  Coupe  , 
paille  de  la  tasse  qui  se  met  sur 

la  soucoupe.  —  Dimoré  sùd^zeur: 
Demeurer,  habiter,  un  étage  supé- 

rieur :  ne  se  dit  guère  que  du  S'"*, 
4mo  étage,  etc. —  Dimoré  à  d^zeu 

contenant  pour  le  contenu  :  aimvf  la  bou- 
teille., le  vin.  —  Le  nom  du  lieu  i)our  la 

chose  :  un  anjjoia  ,  un  chat  qui  vient 

d'AnRoia.  —  Le  sij;ne,  remblcme  d'une 
dignité  :  le  bâton  ,  sous-entendu  de  maic- 
chal.  —  Se  dit  aussi  du  nom  abstrait  iioiir 

le  terme  concret.  —  Il  n'y  a  pas  de  véri- 
table niétoiiyniie  dans  un  «liât  originaire 

d'Ann;ora,  ni  dans  bàlon  de  vieillcicie.  — 
Voy.  Kon. 
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dlaiw  :  Surnager,  flotter,  se  sou- 
tenir sur  la  surfaced'un  fluide. — 

Dtzeiir  d'à  hop  ai  :  Terre-plein, 
surface  plate  et  unie  d'un  amas  de 
terre  élevé.  —  Dizpur  d'à  metîr  : 
Dessus,  haut  d'une  muraille:  ter- 

re-plein, terrain  élevé  et  soutenu 

par  dos  murailles. — Dizeûr  d'el 
joai  :  Épiderme,  pelliculje  fine  et 
déliée  qui  couvre  la  peau. — Mott 
dizeûr:  Placer dc-ssus.  Superposer, 
poser  une  ligne  sur  une  surface  , 
sur  une  autre  ligne,  sur  un  corps. 
—Dizeûr  di  batimain,  di  poitt,  di 

finiess:  Fronton  ,  ornement  d'ar- 
ehileclure,  qui  se  met  au  liant 

d'un  bâtiment,  des  j)or  les,  des  croi- 
sées, etc. — Dizciîr  d'iiin  mohonn: 

Faîte  ,  le  comble,  la  partie  la  plus 

élevée  d'une  maison,  etc.  —  Vov. 
/•'aîlir. — Dizeûr  d'ô  chapai  :  Caire 
d'un chaj)eau^le  haut desa  forme. 
—Dizeûr  :  Surcroit ,  ce  qui  est  a- 
joutéà  quelque  cliose,  et  qui  en 
augmente  le  prix  ,  le  nombre,  la 

quantité,  etc. — Dizeûr  d'el  tiess  : 
Sinciput;  sommet  delà  tèlc.  —  /^»- 
5e«/',surérogatoire,quiestau-dclà 
de  l'obligation. -//i^ewr;  Surplus. 
—Superficie.-  SiirnahireL-  Suprê- 

me.— Surhumain . — ^culid'zeûr: 
Avoirla  suprématie,  être  au-des- 

sus des  autres  :  prétendre  à  la  su- 
prématie dans  un  art,  etc. 

Superficie ,  surface  : 
La  surface  est  extérieure  et  vi- 

sible. La  «M^e//?c?e  parait  au  dehors, 
mais  en  opposition  à  ce  qui  doit 

échapper  à  l'œil. — Un  espiit  léger 
s'arrèleà  la  surface  des  chosesjun 
espiit  superficiel  n'eu  voit  que  la 
superficie.  On  dit  suprême  de  ce 
qui  atteint  le  plus  haut. 

Suprême,  surhumain ^  surnatu- 
rel : 

Dieu  est  l'Être  Suprême  :  j(»uir 

du  bonheur  suprême.  Ou  dit  sur- 
humain de  ce  qui  parait  au-dessus 

du  génie,dela  puissance,del'hom- 
me  :  esprit ,  dévoûnient ,  surhu- 

main^ valeur  surhumaine.  On  dit 

surnaturel  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
conforme  à  la  nature,  à  l'essence 
de  l'animal  :  génie,  esprit,  swrMa- 
iurel;  précosité,  férocité,  surnu- 
turelle. 

Surplus,  excédent  : 
£j:cé(ien/ comprend  une  certai- 

ne somme,surplus  ne  signifie  qu'u- 
ne petite  ditlérence.  —  L'homme 

riche  devrait  employer  Vexcédent 
de  ses  revenus  au  soiilagement 
des  infortunés.  Dit-il  toujours  je 
vous  dois  cinq  francs ,  voilà  vin  é- 
cus  de  six  livres  j  gardez  le  sur- 

plus ? 
DizEiiRi,  v.  Ne  poikt  faire  ses  re- 

pas A  DES  HEliBES  FIXES.  Ou  dit  faïU. 
en  français  :  Désheurer,  déranger 

les  heures  des  occupations  tjrdiuai- 
res,  habituelles. — Voy.  Dizoûrné. 

DiziKTC,v.  DicuiyiETER,  tailler 

menu,  découper  en  taillades. — 
Scarifier ,  faire  des  scarifications 
en  quelque  partie  du  corps. 

DiziKTEG,  s.  Scarification,  ojté- 
ration  chirurgicale  ])ar  laquelle 
on  faitplusieursineisionsà  la  peau 
avec  un  bistouri ,  etc.  On  dit  viou- 
chetutes  des  très-légères  scarifica- 

tions.— Voy.  Krené. 

DiziR,  6.  Dézir  (*),  souhait.  — 
Coïwoll'ise. - Diziré suukô  na  nein: 

Désirer,  —  convoiter  ce  qu'on  n'a 
pas,  ce  qui  est  la  possession  d'un 

(')  On  dit  un  brûlant ,  un  vif  désir ,  la 
pensée  vole,  elle  voudrait  d'sir;  et  l'accent 
aigu  s'oppose  à  l'élision.  On  me  reproche- 

ra d'être  de  nouveau  en  contradiction  avec 
les  dict.,etc.  Je  n'ai  pas  été  épargné  quand 
j'ai  avancé  «jne  l'accent  circonflexe  sur 
l'adj.  rilo  était  vicieux.  Qui  l'emploie  en- core sur  ce  mot  ? 
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aulie,  desaiilres. — Foirdizir:  Dé- 

sir ardent,  vif.  -  S'ig  poleu  conleinté 
med'zirl....  Si  je  pouvais  conten- 

ter, satisfaire  mes  désirs  ;  assouvir 
mes  passions  !.... 

Désir,  souhait;  convoitise  : 
Le  désir  e^i  instinctif,  volage  et 

capricieux.  Sans  cire  constant  le 
souhait  peut  être  raisonnable.  La 
convoitise  est  le  vice  des  hommes 

})ersonnels. — Après  un  désir  satis- 
fait un  souhait  accompli,  on  dé- 

sireei  l'on  souhaite  encore;  mais 
Vé'^uïsle convoite loul  ce  qu'il  voit, 
tout  ce  qu'il  s'iraa(îine. 

DizÎRÂB,  adj.  Désirable,  qui  ex- 
cite le  désir,  etc. 

DaÎRÉ,  V.  Désirer,  souhaiter. — 
Ni  rein  leijadizîré:  Ne  rien  laisser 

à  désirer,  être  parfait. — f'fné  don 
bai  valet,  v'on  fé  hein  diziré  :  Arri- 

vez donc  beau  garçon ,  vous  vous 
faites ])iendésirer:fam.  et  amical. 

—  Devant  uu  verbe  à  l'infinitif, 
faites  suivre  par  de,  s'il  exprime 
un  vœu ,  etc.,  dont  l'accomplisse- 

ment est  incertain ,  ditUcile. — Gl 

d'zîrd^iv  fé  de  hein  :  Je  désire  de 
voiisêtie  utile. — Par  opposition  : 

Gid'zîr  livcie,v'vnwi ravôréiSe  dé- 
sire/e  voir,  vous  me  l'enverrez. 

DiziSTÉ  (s')  v.  Se  Désister,  se  dé- 
partir, renoncer. — Givolcvripor- 

seiir:  (j'immdiziss:ie\oii\a\svoyi» 
poursuivre  judiciairement,  je  me 
désiste. 

DizisTUMAiN ,  S.  Désistement,  ac- 
tion de  se  désister:  acte  par  lequel 

on  se  désiste.  -  G'ivdonn  mi  dt'.zis- 

iumain  :  volév  ki  g'el  sikreie  ?  Je vous  donne  mon  désistement  :  le 

voulez-vous  par  écrit? 
DriîvÉ,v.  Dkniciier,  abandonner, 

enlever  un  nid . —  Olcr  une  statue 

de  sa  ni(!he. — S'évader,  décamper 
sans  trompette  ni  tambour.— Sur- 

prendre dans  un  repaire,  dans  un 

antre:  dans  ce  sens  ne  se  dit  qu'eu 
parlant  des  bandits,  etc. —  //  eslcu 
rctrôklé  d\ein  ô  trô  d'chein,  et  g  ef 
diziva  :  1!  s'était  bloti  dans  la  niche 

d'un  chien,  et  je  le  dénichait.  — 
Voy.  Revolé. 

Dizo,  adv.  Dessocs,  s'oppose  à dessus.  Le  nadir  est  directement 

sous  nos  pieds;  et  diamétralement 
opposé  au  zénith,  qui  est  le  point 
du  ciel  situé  au-dessiis  de  la  sur- 

face terrestre  sur  le  prolongement 

de  la  ligne  verticale, — Foss-csté 
frzo7.'n'.- Vous  êtes  mon  subalterne, 
mon  subordonné.— 5oKA'î7e/ci'so 
vCet  neind'zeûr  :  Ce  qui  est  dessous 
n'est  point  dessus,  ce   proverbe 
sous-enicnd  qu'il  vaut  mieux  ])lier 

que  rompre. — //  n  n'sakoi  la  d'zo  : 
11  y  a  quelque  chose  là  dessous, 

quelque  mystère,  etc. — Ess  dizo 
t'vein  :  Etre  au-dessous  du  vent,  se 
dit  d'un  vaisseau  sur  lequel  un  au- 

tre a  le  vent. — Veind  â  d^zo  depri  : 
Vendre  au-dessous  du  cours;— de 
la  valeur  véiialc. —  Koil  di  d^zo: 
Jupon  ,  courte  jupe  que  les  fem- 

mes mettent  sous  une  autrcjupe. 

l'ar  extens. ,  toute  jupe  que  l'on 
met  dessous  la  principale. — Dizo 
d'tass  :  Soucou];c,  sorte  de  petite 
assiette  qui  se  ujetsuus  la  tasse  pro- 

preniculdilc. — Loukîd'zoèr  :  lle- 
gardcr  en  dessous,  l'œil  à  demi 
fermé,  et  la  prunelle  oblique.  Le 
regard  en  dessous  des  sournois  et 

des  cafards,  n'en  est  pas  moins 
scrutateurs.  —  Dizo  d'el  tnedaic  : 
Ilevers  delà  médaille. — \o).K<)ii- 

trair.-^Loukî d' zo  :  l^OQardezdci,- sous. 

Dfzobey,  V.  Désobéir,  refuser  d'o- 
béir.—  Gi  vou  k'ômm  hoiilt,  cl  >i'«i  / 

plai  ncin  k'ômm  dizvhcijh  .  Je  veux 
«{u'on  exécute  mes  ordres;  cl  jene 
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permeilrai  poiiil  que  l'on  medé- sol)éis?e. 

DlZ0EEYIlA>,adj<DÉS0BÉIS9AlVT,qui 
désobéit. 

DizoBUGEAN,  adj.  De'soiîligeant, 
qui  désoblige. — Vo  raison  son  dé- 

zùhligeantt:  Vos  paroles  sont  déso- 
bligea nies; — impolies: — Désobli- 

gea m  ment:  adv. 
DiZOBLÎGEANSS,     S.    DlSOBLKiEANCE , 

dis[)osiliun  à  désobliger. 

DizoBLici,  V.  Désobliger  ,  faire  de 

la  iieine,  causer  du  déplaisir.  — 

Preindé,  preindé;  n'imm  dizobligî 

neln  :  if'inn  donn  nein  6  pot  p'avu 

n'fév ,  savé  mi  :  Acceptez  ,  je  vous 
en  ])rie  ;  ne  me  désobligez  pas  :  je 

ne  donne  pas  un  pois  pour  avoir 
un  baricot  en  retour,  un  fétu  pour 

avoir  une  paille,  un  zeste  pour  a- 
voir  une  noix. 

DizoLAPî,  adj.  ])ézola>t,  qui  aflli- 
ge,  qui  cause  une  grande  aftliction. 

— Se  ditpar  exagérai  ion  d'une  pe- 
tite contra riété.-Se  dit  en  parlant 

des  personnes  assommantes, etc. 

DizoLÂssioiv,s.DÉzoi.ATio\,  ravage, 

ruine,etc. — Dans  le  style  de  l'Ecri- 
ture :  ̂ abomination  de  la  désola- 

tion.—  Extrême  affliction. —  Me- 

zefan  son  malâd  ,  et  gi  na  ni  méd 

ni  pan:  Kél  di  zoldssion!  QaeMc  dé- 
solation pour  moi  !  mes  enfants 

sont  malades;  je  n'ai  pas  de  mé- 
decin ,  de  docteur,  et  je  me  trouve 

sans  pain. — Fola  Vkafé  r'monté  d  ô 
palâr  :  mi  feie  kél  dizolâssion  !  La 

livre  de  cafc;  est  augmentée  d'un 
sou:  ijuelie  désolation,  ma  fille! 

DizoLÉ,  V.  Désoler,  ravager,  etc. 

— Causer  une  grande  affliction. — 

Le  poteinss  di  kôzak ,  i  d'zolet  to  : 
Les  brigands  appelés  cosaques,  ra- 

vagent, ])ortent  partout  la  désola- 
lion. —  Gi peinsév  mett  oûie  mi  bai 

iog  geâgô,  mi.hel  rog  kott  di  uiou,~ 
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tonn ,  mi  bai  vèr  nnrel;me  bolet  blmv 

et  châss;et  v'ia  kiploû;  sog  disolnie! 
ag  de  tnâleur!  J  espérais  mettre  au- 

jourd'hui ma  belle  robe  rouge,  uiu 
belle  jupe  de  laine  rouge,  mon 
beau  fichu  vert,  mes  charmants 

bas  bleus,  et  il  commence  à  pleu- 

voir :  quelle  calamité!  Quelle  dé- 
solation pour  moi! 

DizosGid,  v.  Disloquer,  démetli  e, 

déboîter. — Démaniibnler,ron\\n-& 
la  mâchoire.  Rompre,  déranger 

les  meubles,  etc.,  de  manière  à  les 

mettre  hors  de  service.— Dcjoindre, 

séparer  tout  ce  qui  était  joint.  — • 
Z}e/a/jrer,déchirer,mettreen  pièce. 

— Ebranler,  secouer  fortement. — 

Délériorer,  dégrader,  gàler,  etc. — ■ 
Dèbotler  tout  ouvrage  de  menui- 

serie, de  serrurerie;  de  tout  ce  qui 

est  assemoié  à  l'aide  d'une  char- 
nière,— Forcer  une  porte;  la  faire 

sortir  de  ses  gonds.  —  Se  dit  de  ce 

qu'on  fait  sortir  de  sa  place  en 
poussant,  en  forçant,  etc. ,  etc. 

DizovaÎtt,  adj.  Déshonnète,  qui 

blesse  la  pudeur,  les  bienséances, 

les  convenances.  —  Grossier,  nia- 
nant.  —  Voy.  Grossir. 

Déshonnète f  malhonnête  : 
Déshonnète  se  dit  de  ce  qui  est 

contraire  à  la  pureté  des  mœurs, 

de  ce  qui  offense  la  pudeur;  et 

mnlhonnéle  de  ce  qui  est  injuste, 

impoli.  —  Un  butor  aura  souvent 

des  paroles  <iesAo«ne/es  à  la  bou- 
che. Un  impertinent,  sansiVJuca- 

tion,  s'exprimera  et  agira  souvent 
d'une  manière  malhonnéte-Vaô]. 

déshonnète  ne  se  place  guère  qu'.i- 
près  le  subs.;  mais  devant  le  nom  , 

malhonnête  ne  se  dit  que  dans  l'ac- 

ception de  manquer  d'honneur  et 
de  probité. 

DizoNEBRjS.DÉsnoiviVErR,  perte  de 

l'honneur,honte,avilissemcat,op- 
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probe.  —  Fè  ViUzoneûr  tViss  famil  ; 
Faire  le  déshonneur  de  sa  famille. 

DizoNORAN,adj.  DÉ7,noNORAivT,  qui 
déshonore  ou  lend  à  déshonorer. 

—  Elpless  d'ovré  vo  s'ieindé  6  bress 

et  rakrapi  l'ôtt;  c'et  d'zonoran  pur 
vo:  Au  lieu  de  Iravailler  vous  ten- 

dez une  main  avilie:  c'est  désho- 
norant pour  vous. 

DizÔR,  s.  Désordre,  renversement, 

dérangcmeul,  confusiiui  des  cho- 
ses.—  Anarchie.  —  Dérèglement 

des  mœurs.  — Désordre  des  fonc- 

tions animales. -Pillajïes,  déjjâls.- 

Dcsordre  pindarique  {*),  désordre 
apparent,  qualifié  avec  raison  de 
beau  désord  re  :  on  rencontre  ce  dé- 

sordre dans  quelques  odesde  J.-B. 

Dousseau. - 1 'onnriplaihikid'ratn 
l'dezôr:  Le  désordre  est  votre  élé- 

meut.  —  iSV  tapé  d'vain  to  le  d'zôr  : 
S'abandonner,  se  livrera  tous  les 

désordres.  —  Voy.  Dizuni.  —  Jlet 
d'tain  6  lai  dizôr:  Il  est  en  désar- 

roi, presqu'en  déconfiture,  ses  af- 
faires sont  déran{»ées  ;  —  dans  un 

Irès-niauvais  état. 

DnoRDo>É,v.DÉsoRDOi\NER,  mettre 

en  désordre. -Révoquer  un  ordre. 

Se  confondre,  sortir  de  l'ordre. 
DizÔRr.\MzAssio\,s.  Désorganisa- 

tion, action  de  désorj^aniser,  de  se 

désorganiser  ;  étal  de  ce  qui  est 
désorganisé. 

Dizôrg\mzé,v.Désorgaivi8er,  dé- 

ranger, et  particulièrement  alté- 
rer, «Jélruire  lesorgaues:  le  temps 

désorganise  les  corps  inanimés. 

DizÔRGÀMSEC,  s.  adj.  Désorgani- 

SATEUU  ,  celui  qui  désorganise. — 
Fcm.  Désorganisa trice. — De  même 

quet/éso/d/ewr,  désorganisateurest 

peu  usité  ;  cependant  le  premier 

mot  peint  d'un  seul  trait  les  assas- 

(')  Pindare,  poète  grec,  a  rendu  son  nom 
immortel. 

sius  que  nous  appelons  couqiié 
raiits. 

Dcsorganixati'Ufs,  désolateurs  : 
Les  désorfjanisafeurs  troubleirt 

l'ordre,  tout  ce  qui  est  légalement 
organisé,  constitué;  ]es désolateurs 

ravagent,  ensanglantent,  é[)ou- 
vantent  la  terre. — Les  novateurs 

aveuglesjlesbrouillonspolitiqurs, 

peuvent  à  juste  titre  être  appelés 

dèsonjan isateurs .  Les  Césars  ,  If» 
Alexandre,  lesTamerlans,  furent, 

à  coup  sûr,  des  exécrables  désola- 
teurs. 

DizoRiENNTÉ ,  V .  Désorieuter,  fai  rc 

perdre  la  connaissance  du  vérita- 
ble t.'olé  du  ciel  où  le  soleil  se  lè\c, 

relativement  au  pays  où  l'on  est. 
— Détourner  une  personne  de  son 

chemin .  —Dépayser,  déconcerter, 
etc. 

DizossÉ ,  V.  Désosser  ,  enlever  la 

chair  de  quelque  animal  pour  eu 
faire  un  pâté,  etc. 

D!zorHÎ,adj.,  part.  pass.  Insch- 
tîAîtT,  ennuyé  par  désœuvrement, 

etc.  —  Voy.  Diloûh.  Diloûhi. 

Dizoi'rné,  adj.  Déranger,  inter- 

rompre ,  distraire.  —  Ki-v'-zesté 
heyâv  !  v'omin  riné  todi  d'zoûrné  : 
Que  vous  êtes  im[»urtun  !  vousvc- 
nezà  chaque  instant  me  déranger, 

ni'intern>mpre  ,  me  distraire.  Se 
dit  par  une  personne  qui  ne  veut 

])as  être  dérangée,  interrom|)ue, 

dans  ses  occupations. — Voy.  Di- 
zeuri. 

DizÛNi  ,  V.  Di-scNiR  ,  rompre  la 

bonne  intelligence, —  Voy.  ci-des- 

sous. 
DiziJ>Mo>,  s.  DÉsuifion,  mésintel- 

ligence ,  etc. 
Désunion  ,  mésintelligence  ,  di  - 

vinion  ,  discorde: 
Où  s'ariète  la  bonne  harmonie 

commence  la  méainlelligence.  La 
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folie  de  la  domination  amène  la 

désunion  dans  Jes  ménages.  Le 
mien  et  le  tien  conduisent  aux  rfî- 

visions  ;  et  la  convoitise  à  la  dis' 
corde. — Deux  époux  seront  le  soir 
en  mésintelligence  :  mais  le  malin  ! 
L'ami  de  la  maison  désunit  deux 
conjoints  :  le  traître  !  Un  despote 
(//««e  pour  régner  :1a  pomme  itiù- 
rit.  Les  factions  conduisen'l  aux 
discordes  civiles  :  arrive  la  déesse 

aux  cheveux  deserpent,àla  bou- 
che écumante. — On  FOMENTE  la  mé- 

sintelligence, ou  MET  la  désunion; 
on  SÈME  les  divisions  ;  on  rallume 
LE  FLAMBEAU  dc  la  Discorde. 

DoB ,  adj .  Doi  DLE,  s'oppose  à  sim- 
ple; signifie  qui  vaut,  qui  contient, 

pèse  une  fois  autant. — Dob  lowi 
cî'o/:  Double  louis. — Dobd'innhii- 
tanss  :  Duplicata  ,  double  d'une 
quittance,  etc. — Doh  gealofreinn  : 
OEillet  double. — Dob  eing:  Encre 
double.  —  Dob  hîr  :  Bière  double 

(*). — Dob  kalein  :  Double  coquin , 
double  fripon  ,  etc. — Mett  dob  : 
Mettre  en  double.— iJ/e^^  et  treu 
dob  :  Mettre  en  trois  doubles,  re- 

plier du  linge  ,  etc. ,  trois  fois  sur 
lui-même. — T'ess-tinn  omm  a  dob 
vizeg ,  gHnn  mi  feie  nein  a  ti  :  Tu 
es  un  homme  à  double  visage , 

(/w^//çMe,-jen'aiaucuneconfiance, 
aucune  foi,  dans  tes  paroles,  tesac- 
tions.  Nous  disons  ,  dans  ce  sens  , 
homme  àdeux  visages;  et  nous  di- 
sonsmal. — Geowann  kuitt  oudobl 

Jouons-nous  quitte  ou  double  ,  à 

quitte  ou  .î  double? — G'inn  pou 
puhaie,ifâ  g^cowé  kuitt  on  dob:  Je 
suis  sans  ressource,  à  la  veille  de 
manquer  de  tout,  il  me  faul  jouer 

(')  Beaucoup  de  bières  nnglaises  pour- 
raient être  appelées  doubles  et  riuclquefois 

triples;  mais  les  Anglais  distinguent  no- 
minativement leurs  bières. 

11    L, 

quitte  ou  double,  risquer  mes  che- 
veuxpour  porter  perruque. — Dob 

d'ô  tâilai  :  Double  d'un  tableau  ; 
ne  se  dit  que  de  la  copie  faite  par 
l'auteur  mèrae  :  de  toute  autre 
manière  il  faut  dire  abs.  copie. — 
Dob  kanâr  :  Double  macreuse,  ca- 

nard de  la  plus  grosse  espèce. — 

Li  d'vain  d'voss  fleur  et  dob  :  Le  ca- 
lice de  votre  fîeur  est  double. — 

Dob  begasseinu:  Double-bécassine, 
celle  qui  a  les  sourcils,  le  dessus 
de  la  tèle  et  du  corps  noirs. — Dob 
kléget  ou  klèdiet  :  Double  cloche  , 
sorte  de  primevère. — Dob-kanon: 
Double-canon,  caractère  entre  lo 
gros  et  le  \ieiii  canon  :  impr.— ■ 
Dob-sinialeur  :  Double  signature, 
se  dit  lorsque  la  première  série  des 
signa  turcs  étant  épuisée,  on  recom- 

mence une  seconde  en  doublant 

les  lettres  de  l'alphabet. — Jrtide 
Zabi  dob  so  dob  :  Avoir  des  habits  , 
des  vêtements  ,  en  grande  quan- 

tité ,  à  revendre   Metl  se  bokeia 
dob  so  dob  :  Mettre  ses  morceaux 

en  double  ,  manger  avidement,  à 

la  hâte. — ïf^agidob  kontt  onk  :  Pa- 
rier dans  la  proportion  de  deux 

contre  un.  Les  dict.  disent  joar/e/' 
double  contre  simple  ,  parier  deux 
con/rew»:  choisissez. — Parlé  à  dob 
eteintt  :  Parler  à  double  entente. 

Equivoquer. — Fec/oô:  Faire  capot, 
faire  toutes  les  levées.  Faire  voile 

n'est  point  français. —  Fo  zeste  dob 
dirôie:  Vous  n'avez  pas  gagné  l'un 
des  cinq  jeux  qui  constituent  la 
partie.  Nous  traduisons  liltéraie- 
menl  :  Fous  êtes  double  de  lignes  {*)  ; 
cocimsigniFw:  Fousavezgagnédou' 
hle ...  on  perdu  double... 

DoBLÉ,v.  Doubler,  mettre  le  dou- 

(*)  Notre  traduction  vicieuse  a  quelque 
rapport  avec  le  gallicisme  ,  la  syllipsC;  et 
la  métonymie.  ~  Voy.  Figuevr. 71 
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hle,  auDfraenlerdudoiible. — />flM-  lance,  plus  de  solidité,  aux  rêfe- 
i/er/esîV/age,  faireplusde  chemin:  ments  ,  etc.;  le  luxe  ,  la  mode, 

TQ3X.  Doubler  les  manœuvres  ,  en  ont  amené  l'usage  des  belles  dou- 
augmenlerle  nombre  par  mesure  blures.Les/bM/rwressonlprccieu- 
de  précaution. — Doubler  un  cap  ,  ses,  dans  le  Nord  ;  on  les  emploie 
etc.,  passerau-delà  d'un  cap,  etc.:  pour  doubler:  en  Asie  pour  em- 
inar. — Surpasseren  vitesse  un  au-  bellir,  orner  j  et  nous  imitons  les 
tre bâtiment  :  mar. — Doubler  une  asiatiques... 

ligne  de  vaisseaux  ennemis  ,\iimet-  DoBLON,s.l}oriîLON,monnaled'or. 
tre  entre  deux  feux. — Avu  n'ka-  — Doublon  d'Espagne,  doublon 
pott doblaie  di  soie  :  Avoir  une  re-  de8écus,oual)s.,vaul81  fr.  SI  c.  ; 
dingote  doublée  en  soie.  —  Doblé  doublon  de  -4  écus,  -40  fr.  73  c.  ;  de 

de  fi  :  Doubler  du  fil  ;  le  mettre  2  écus,  20fr.37c. — 31onnaie  d'or 
double,  en  double. — Doblé  n'beie  :  de  Gènes,  19  fr.  3i5  c. — En  t.  d'im- 
Doublor  une  bille  :  t.  de  jeu  de  pr.  :  faute  qui  consiste  à  composer 
billard. — V ossharal dubeulde rein:  deux  fois  de  suite  le  même  mot. 
Votre  jument  double  les  veins ,  Les  typographes,  un  peu  dégros- 

saule  plusieurs  fois  de  suite  en  sis,  disent  6'omZ>/o/i:  apparlient-oii 
voûtant  son  dos.  à  l'art  pour  des  prunes? — Doublon 

Doblé,s.  Gi'ÉRET,terrelabouréc,  s'oppose  à  bourdon,   qui   est  la 
mais  non  ensemencée. — En  Style  faute  du  compositeur  quand  il  n 
poét.  et  pastoral ,  guéret  se  dit  de  sauté  pieds  joints ,  sur  un  ou  plu- 
tonte  terre  propre  à  porter  des  sieurs  mots, 
grains.  Dobli'  ,  s.  w ,  double  r. —  On  le 

Doblé  ,  v.  Recasser  ,  donner  un  ^OMME  aussi  double  v.  Dans  quel 

premier  labour.  pays,s'il  vous  plaît?— Dans  aucun 
DoBt.EG,  s,  DoiBLAGE,  rcvctcmcnt  du  globe  ,  les  Wallons  et  les  Fla- 

de  feuille  de  cuivre  ou  de  plan-  mands,  exceptés. — Voy.  W. 
ches:ondoubleainsilc.sbàlimcnts  DoBMii.'v,  adv.  Dolblemem,  pour 
de  mer,  destinés  aux  voyages  do  deux  raisons  ,  deux   motifs  ;  en 

longcours. — Jouctiondedeux  fils  deux  manières. — f'o-zesté  rig  ,  et 
simples  :  manuf.  v'hapé  de  dcu  niuinf  te  zeslé  ô  doh 

DoBLEr  ,  s.  Doi'BLErR  ,  celui  (|ui  rolcnr ,  dobniain  sélcra:  Vous  êtes 
double  la  laine  sur  le  rouet ,  etc.  riche  et  vous  prenez,  vous  volez  , 
— Insirument  pour  connaître  un  desdeux  mains!  vous  êtes  un  dou- 

volume  d'air  donné.  —  Machine  ble  coquin,  dtuiblemenl  scélérat, 
qui  engage  la  canne  à  sucre  entre  Dobmai:^  ,  s.  Dovelemetît.  Enché- 

les  cylindres.  rirpardoubleuienl,  d'unefoisau- 
DoELEUR,.s.Doi'BLrRE,  étoffe  dont  tant:  t.  de  prat.  anc.  Augraenta- 

iine  autre  est  doublée. — Acteur  lion  des  rangs  et  des  files  d'un  ba- 
engagé  pour  en  doubler  un  autre,  laillon  :  t.  de  guerre. 

— Défaut  provenant  de  la  fonte  ,  Dôdô,s.Sex-digitajre,  celui  qui 
tics  métaux  mal  forgés.  a  six  doigts.  Dodo,  que  nous  pron. 

Doublures  y  fourrures  :  dôdô  ,  a  passé  dans  noire  idiome 
Les  doublures  .servent  ordinai-  après  que   plusieurs   membres  , 

romeut  à  donner  plus  de  cousis-  d'une  famille  qui  portait  ce  nom  , 
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eurent  lâcheineut  assassiné  Saint- 
Lauiberl. — Voy.  Deu.  Nânânn. 

EoDiMi  (si)  ,  se  DoDiSER  ,  avoir 
Leaucoupde  soin  de  son  individu. 

Se  dodiner ,  se  dodeliner,  se  dor- 
loter,  se  délicatcr  : 

Sedodiner,  c'est  prendre  toutes 
SCS  aises  :  ceux  qui  sont  mous,  ef- 

féminés, se  dodiiient.  <Sec/o(ie//«er, 
c'est  se  traiter  mollement  r  les  A- 
sialiquesse  dodelinent.  5e  (/or/o/er, 

c'est  se  traiter  délicatement,  s'é- 
tendi^e  avec  bonheur  sur  le  duvet: 
un  chanoine  se  dorlote.  Se  délica- 

ter ,  c'est  se  traiter  avec  une  ex- 
trême délicatesse  :  un  gastroîàlre 

est  versé  dans  l'art  de  se  délicatcr. 
DoûÂ,  s.  DoGAT,  dignité  dedogc; 

la  durée  de  celte  dignité. — Doga- 
rcsse ,  femme  du  doge. 

DoGiÉss,  adj . ,  s.  Trapu  ,  homme 
gros  et  court. 

Trapti ,  râblu  ,  courleau,  ragot  , 
nabot,  paltoquet  : 

D'après  les  définitions  des  dicl. , 
il  est  impossible  de  se  former  une 
idée  netle  de  ces  termcsfamiliers. 

Le  f/ap«  approche  de  la  laille  moy- 
enne, l'atteint  quelquefois;  il  est 

rond, gros,  ramassé,  mnsculeux  , 
ees formes  sont  athlétiques;  il  est 

souvent  ingambe.  L'homme  râhlu 
est  très-robuste  ;  a  les  épaules  lar- 

ges, les  reins  forlsjcequi  fait  dire 

au  peuple  qu'il  a  le  ràble  épais, 
qu'il  est  bien  fourni  de  ràble.  Le 
courteau  est  court  de  taille,  gros 

nerveux  ;  ses  cuisses  sont  propor- 
tionnées à  son  buste.  De  même 

que  le  courteau,  le  ragot  estgros  et 

court  ;  mais  il  en  est  le  singe  ;  c'est 
une  espèce  de  trapu  rabougri  ; 

sans  sa  difformité  il  ne  serait  qu'un 
rtflio^  On  dit;3a//og»tef  de  celui  qui 

a  l'esprit  aussi  épais  que  le  corps. 
—  Trapu,  ragot,  courteau,  se  d.isenl 

aussi  du  cheval.  Nabot,  paltoquet, 

ne  se  disent  que  de  l'homme.  Adj. 
fo?<rfeaus'emploiesouventen  par- 

lant du  cheval ,  et  du  chien  ,  qui 
a  les  oreilles  coupées. 

DoGUÉ  (si) ,  V.  se  Hei;bter  ,  se  co- 

gner, contre  quelque  chose.  S'em- 
ploie le  plus  souvent  en  parlant 

des  bêles  à  cornes.— jNolre  vieux 

mot  dogue  est  passé  dans  le  vieux 

langage  français. — I  fâ-s'talé  mett 
l'eint-deu,  le  bassî  s'do^Me^.-llfaut 
séparer  les  béliers,  ilsse  heuiienl. 
Jadison  aurait  dit  :  Il  faut  séparer 

les  béliers  ,  ils  se  doguent. — Voy. 
Gougni. 

DoIRMA  ou  DoiRMEB  ,  8.  DoRMEUR  , 
celui  qui  aime  à  dormir,  qui  dort. 
— Ekoet  lé  !  vo-  zes  téôg  ra  n  do  irmâ  : 
Encore  au  lit  !  vous  êtes  un  grand 
dormeur ,  un  dormeur  éternel  ; 
vous  dormex  comme  les  marmot- 

tes. Si  j'eusse  dit ,  au  eing. ,  vous 
dormez  comme  une  marmotte  ce 

tour  eût  signifié  vous  avez  le  som- 

meil profond  ,  vous  dormez  d'un 
profond  sommeil.  —  Doirmâtt  ou 
rfom/jeuse;  dormeuse. -Yoy.C/jesi. 

DoiRMELss,  DoRMEi'SE, voilure  de 
voyage  dans  laquelle  on  peut  dor- mir. 

DoiRMi ,  V.  Dormir,  être  dans  le 
sommeil. — Etant  entré  dans  une 

caverne  6oporeuse(*),  Epiménide 
dormit  27  annéesd'un  seul  somme. 

Plularque  va  jusqu'à  SO  ;  et  Dio- 
gèncLaërte jusqu'à 57. — Comme  , 
chacun  le  sait,  Morphée  est  ledieu 
du  dormir ,  du  sommeil  ;  il  endor- 

mait ceux  qu'il  touchait  avec  une 
planle  de  pavot.  On  appelle  «jor- 

(*)  Cette  fabled'Épimcnidc  a  donné  nais- 
sance à  d'autres  fables  ;  et  nous  fait  sup- 
poser que  les  anciens  ne  connaissaient 

point  les  eScts  des  émanations  soporeuses 
de  certaines  cavcrnus ,  de  certainb  antres. 
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phine  l'alcali  végétal  qui  donne  à 
l'opiam  sa  -vertu  soporifique. — 
les  païennes,  en  couchant  leurs 
enfimts,  invo([uaient  Cuba,  divi- 

nité du  deuxième  ordre,  pour  ob- 
tenir un  sommeil  salutaire  àleurs 

enfants. — Doirmi  kommô  tournai: 

Dormir  comme  une  toupie  (^), 
comme  un  sabot ,  profondément 
et  sans  aucun  mouvement.  —  Gi 

n^a  goU  doirmou  d'el  nïitt:ya\  passé 
une  nuit  blanche  ;  je  n'ai  pas 
dormi  de  toute  la  nuit. — Doirmi 

Vnutt  d'ù  kû  d'feré  :  Dormir  toute 
la  nuit  d'un  seul  somme,  sans  s'é- 

veiller.— Gi  doimm  to  dreu  d'nâ- 

/«■«fe  .Je  suis  tellement  faliguéque 
je  dors  debout,  tout  debout. — 

Kimcin  6  kalcin  pou-it  doirmi  d^el 
nutl  ni  de  ijeoû  ?  Comment  un  mé- 

chant ,  un  coupable,  peut-il  dor- 
mir ni  la  nuit  ni  le  jour? — Ohrav 

cmm  doimm  sa  le  deti-zoreie  :  Un 
lionnéle  homme  dort  sur  les  deux 

oreilles;  —  une  conscience  pure 
est  un  bon  oreiller. 

DoK,  s.  DoGrE.Z)oi7M/M,  petit  do- 
gue.— Voy.  Chein. 

DoKSÂL  ,  s.  Jubé  ,  tribune  ,  lieu 
élevé  qui  est  ordinairement  entre 

la  nef  (**)  et  le  chœur  d'une  église. 
DoKTEUR.  DocTEin.  Voy. — Méd. 
DoKTnEi\N,  s.  DocTBi?fK,  savoir, 

érudition. — Maximes  ,  opinions, 

qu'on  enseigne  ou  qu'on  propage  ; 
enseigner  une  saine  doctrine;  des 
doctrines  désorganisalrices.-iSy*- 
tème  politique  abstrait ,  qui  a  la 

prétention  d'être  basé  sur  des  prin- 

(*)  On  dit  rforw*t>  du  mouvement  aussi 
vif ,  aussi  rapide  que  la  pensée  ,  quand 
une  toupie ,  une  roue ,  etc.  tourne  en  pi- 

votant sur  elle-même. 

(**)  La  nef  est  la  partie  d'une  e'glisc  qui 
est  comprise  entre  les  bas  côti's  qui  s'é- 

tend de  la  porte  principale  au  chœur. 
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cipps  d^ordre  et  de  liberté  dispensés 
avec  mesure ,  et  d' cire  également  eti- 
ncmides  réactions  populaires  et  de 
V absolutisme  de  VÉtat  :  souvent 

prisironiq. — Quanùles  doctrinai- 
res cesserontd'èlre  docirines-man' 

teaux ,  leurs  ennemis  seront  leurs 
admirateurs  ;  mais  quand  celui 

qui  a  un  cœur  d'homme  voit  leurs 
coryphées  descendre  et  monter 
toute  l'échelle  de  la  bassesse,  pour 
lamenter  et  la  descendre  de  nou- 

veau j  son  cœur  se  soulève  de  dé- 

goût ,  son  âme  se  révolte  d'indi- 
gnation :  voyons  la  conduite  de 

leurgrand  patriarche:  G   pro- 
fesse le  plus  hardi  libéralisme  ;  il 

déserte  son  parti,  sa  patrie,  vole 

à  Gand,  s'offre  (jorps  et  âme  à  Louis 
XVIII.  Accueilli  et  méprisé  })ar 
Charles  X,  il  contribue  à  sa  chute; 

surprend  peut-clrc  la  religion  de 
I.ouis-PIiilippe;jelle  lesemploisà 
la  tétedessiciis;  promet, — cabale, 
sourdement  :  il  est  ministre.  Mais 
il  a  nié — On  niait  le  mouvement 

à  un  philosophe,  il  marcha;  Guizot 
a  marché....  à  reculons. 

BoKTVRivÉ  (si) ,  se  Médicamenter  , 
sedroguer  j  se  dit  souvent  en  ma  u- 
vaise  part. 

Se  médicamcntcr ,  se  droguer  : 
Celuiqui  croit  sa santédérangéc 

se  mèdicamente  ;  un  malade  ima- 
ginaire sedroijuo. 

DoLEiMïTÉ  (si),  v.  ee  Lamenter, 

gémir,  etc. — Voy.  Lameinnté. 
DoLEUR ,  s.  DoLLEiR ,  souffrancc 

du  corps. — Peines  morales. 
Douleur ,  mal  ; — bobo  ;  t.  en- 

fantins : 

SilcHio/n'cstpasunioio^ilpeut 
conduireàla  douleur. — Un  enfant 
a  mal  au  doigt,  on  souille  sur  le 

bobo ,  qui  est  censé  causer  la  dou- leur. 
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Douleur,  chagrin,  tristesse,  af- 
fliction, dèsolalion  : 

Les  douleurs  physiques  et  raora- 
lessont  supportables:  on  lesapaisc. 
Le  chagrin  se  concenlre  :  la  dis- 

traction en  est  l'antidote.  La  tris- 
tesse est  dans  l'âme  :  elle  se  devine 

ou  se  reconnaît  sur  le  visage. Z.'a/"- 
^/V//o^  est  pi  us  absolue  que  la  tris- 

tesse :  elle  se  peint  dans  les  traits. 
La  désolation  est  une  extiême  af- 
fiiclion  :  elle  renverse  la  ligure. 

DoiotiREiJ  ou  DouinEU,  adj.  Cou- 
lOi'REux,  qui  cause  ou  qui  marque 
de  la  douleur  :  plaie,  tête,  dou- 

loureuse ;  etc. — Qui  cause  de  la 

peine ,  etc. — G'ea  pierdou  me  treu 
galan,  gin' a  pu  k'ôk;  si  sissialmi 
kuitt  gin' a  pu  noiik:  n'ess  nein  do- 
lourcu?....  .l'ai  perdu  mes  trois  a- 
ïuants,  un  autre  les  remplace  il  est 
vraij  mais  si  celui-ci,  mequillait, 
me  brûlait  la  politesse,  me  fesait 

faux  bond,  me  voilà //aîcAe  :  n'est- 
cepasdouloureux!...Voy.Z>o/e?/?-, 

Douloureux,  endolori,  douillet  : 

Celuiquise  délicate  esl(/oî<î7/6'/; 
celui  qui  se  dorlole  est  endolori  ; 
Il  ne  pa  rtie  d  u  corps  est  doulou  rcuse 
quand  le  loucher  produit  quelque 
douleur. — Les  personnes  excessi- 

vement cfowîV/e/^e.s  sont  rarement 
sans  endolori;  h  leurs  soupirs,  ou  à 
leurs  hélas,  on  les  croirait  atlein- 
les  de  grandes  douleurs.  —\oy- 
Doûliet, 

Boi.Ol'RErSMAIN  ,  adv.  DoCLOtREU- 

SEMENT  ,  d'une  manière  ,  doulou- 
reuse, d'un  ton  douloureux. 

DoMAG,  S.  Dommage. — Vosavéhein 

magni  de  boli  :  cet  domag ,  kâ  g'iv- 
zôh  diné  de  chanpeinn  :  Vous  ])0u- 

vez  manger  du  bouilli  :  c'est  dom- 
mage (heureux),  car  je  vous  aurais 

donné  des  grives  :  iion. — Doniag 

ne  se  dit  guère  qu'à  Liège. — Voy. Damag. 

DôJiAÎNN,  s.  Domaiine,  possession, 

propriété,  d'une  chose  réputée 
bien.  —  Bien,  fonds,  héritage. — 
Biens  domaniaux ,  qui  sont  du  do- 

maine de  l'État,  de  la  couronne. 
— Domaine  privé ,  la  propriété  du 

souverain.  —  Sous  l'emiiire  :  do- 
inaine  extraordinaire,  produit  des 
biens  qui  ne  figuraient  point  au 

budget  del'État. -Administration, 
des  domaines. —  Agrandir,  éten- 

dre le  domaine  d'une  science,  etc. 

Compétence  :  cela  n^est  pas  de  mou domaine. — Domanialité,  ce  qui  a 

rapport  au  domaine,  etc. — T)ovm- 

nier,  employé  dans  l'administra- tion domaniale. 

Dojiestik,  adj.  Domestique,  qui 
est  de  la  maison  ;  qui  a  rapport  au 

ménage,  à  l'intérieur  de  la  famil- 
le, etc. — Par  opposition  aux  ani- 

maux qui  vivent  dans  l'élat  sau- 
vage :  animaux  domestiques. — Per- 

sonnes gagées  :  subs. — En  Italie, 
esta  fier,  domestique  armé  qui  jjor- 
tc  la  livrée,  et  le  manteau.  En 
France,  laquais  de  grande  taille. 
Domestique  se  dit  de  toute  la  vale- 
laille  :  goujat ,  etc.,  etc.  —  Voy. 
pârlet. 

DoMESTissiTÉ,  s.  DoMESTiciTÉ ,  ter- 
me collectif  qui  se  dit  de  toute  les 

liersonnes  à  gage. — Se  dit  des  la- 
quais dorés,  bariolés,  effrontés, 

grimpants,  rampants,  impudents; 
des  animaux  apprivoisés,  tels  que 
le  singe,  le  chat,  etc. 

Dominé,  adv.  Certainement,  affir- 
mation de  uos  malins,  de  nos  fa- rauds, etc. 

Dôminikain,  s.  Dominicain,  reli- 
gieuxdc  l'ordre  de Sl-Dom inique. 

DoMiMKÂr-,  adj.  Dominical,  qui 

a  rapport  au  Seigueur;  oraison  do- 
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minicale,  le  Valer. —  Lettre  domi- 
nicale, le  jour  du  Seigneur,  le  di- 

manche.^ — Se  dit  des  sermons  prê- 

ches les  dimanches  qui  n'appar- 
tiennent ni  à  i'Avent  ni  au  Carê- 

me. On  a  féminisé  ce  mot  :  pour- 
quoi?—  Voile  dont  les  femmes  se 

couvraient  la  figuie  pour  appro- 
cher de  la  Sainte  Table  :  masc. 

DÔMiNÔ,  s.  Domino, jeu  qui  sejoue 
avec  des  espèces  de  dés  plus  longs 
que  larges  et  marqués  de  points. 
—  Chacune  des  pièces  de  ce  jeu: 
leur  réunion.  —  Costume  de  bal. 
Ke  le  dites  point  dans  le  sens  de  ea- 

mail. — Diijrandk'ô  na  inâievej/ou 
ô  yen  komm  soiila;  g^ca  si  dob  ;  iiin 
mi  mânk  kil  dob  bidet  :  Il  est  pro- 

bable qu'on  n'a  jamais  eu  un  jeu 
<;omme  le  mien  ;  il  ne  me  niam|ue 

que  le  double  as  pour  n'avoir 
aucun  dé  avec  la  marque  simple. 
— Po-zalé  â  bal,  gi  met  iCfûss  na— 

reinn;  et  y'ivim  rafùl  divain  6  do- 
mino: Quand  je  vaisauljal,je  mets 

un  nez  poslichejet  je  m'enveloppe 
dans  un  domino. — On  appelle  (/(^- 

minotier  l'ouvrier  qui  fabrique  les 
dominos.  —  JJominoterio,  j)a])iers 
imprimés  de  diversescoulcursqui 

servent  aux  jeux  de  loto,  de  l'oie, etc.  :  vi. 

DÔMM,  s.  DÔ3IE,  ouvrage  d'archit. 
en  foi  me  de  coupe  renversée  (jui 
fiurmonte  un  grand  édifice,  etc. — 
Le  dôme  de  St-Pierre,  à  Rome.  Le 
dôme  des  invalides.  —  Par  analo- 

gie :  dôme  de  feuillage. —  Partie 
supérieure  d'un  fourneau  à  réver- 

bère.—  Vaisseau  do  terre  ([u'on 
])lacc  sur  une  cornue,  pour  obli- 

ger la  flamme  à  rouler  dessus  : 
chira . 

DoNjS.DoM,  litre  honorlfiquequi 
précède  le  nom  propre  de  certains 

religieux.— Titre  d'honneur  par- 

ticulier que  prennent  les  grands 

d'Esftagne  et  de  Portugal  ;  il  se  met 
devant  le  pi'énnm  :  on  écrit  sou- 

vent doti. 

Don,  conj.  Tîojfc  s'emploie  pour 
tirer  la  conséquence  d'un  dilem- 

me, d'un  syllogisme;  marque  la 
conclusion  d'un  roisoniieiuent  , 
etc.:  Vous  aviez  le  choix,  vous  a- 
vez  choisi;  donc  vous  avez  tort  de 

vous  plaindre.  S'emploie  par  in- 
dui;tion,paiafîirmalion  :  vous  voi- 

là donc  :  c'est  donc  vous   Donc 
est  quelquefois  un  pléonasme  vi- 

cieux :  c'est  donc  enfin  vous  ;  vous 
êtes  donc  encom  en  retard.  —  Us 

])arlirent  donc  secrètement  :  Aca- 

démie. Je  eiois  qu'il  serait  mieux 
de  dire:  Donc,  ils  ])artirent,  etc., 

de  sorte  qu'ils  pai  tirent,  etc. 
Donc,  ergo;  —  ergo-glu  : 
De  même  que  eertainesperson- 

nes  ne  sauraient  débuter  sanscir- 

cnit ,  de  même  d'autres  ne  sau- raient terminer  sans  déduction  : 

Donc  est  du  style  simple,  ergo  est 
BonorenienI  classique;  crjro-j/»  se 
dit  par  dérision,  en  parlant  des 
raisonnements  qui  ne  concluent 
point,  cl  des  ergo  des  ergoteurs. 

Don,  ])ron.  Dont,  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses:  on  a  écrit 

dond.  Ce  pron.  s'emploie  très-so»i- vent  dans  le  sens  Jo  qtii ,  duquel, 

desquels, elc.  Vequoi,d'où,  le  rem- 
placent dans  un  grand  nombre  de 

cas.  Les  grammairiens  ne  sont  ])iis 

d'accord  sur  ces  distinctions;  Ii-s 
prosateurs  n'en  sont  pas  esclaves  ; 

les  poètes  so  mettent  à  l'aise. L'ac- ception est-elle  fugitive,  prenez 
un  autre  tour;  il  y  en  a  tant;  et 

dites-vous:  C'est  à  vous  mon  esprit 
A  Qvxjc  veux  parler.  Vous  savez  de 
cm/ je  ftiis  allusion  ;  et  vous  ne  di- 

rez point  de  celui  vosrje  veux  par- 
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hr,  Kî  DE  QUOI,  il  s'açjit  ;  ni  de  oiroï 
BONT  il  est  question. 

DoNATÈR  ,  S.  adj.  Donataire  ,  la 

personne  à  qui  l'on  fait  une  dona- tion. 
DoNDAiiviv, s.  ToiR,  farce,  malice, 

etc. — Si  v'onn  louki  nein  a  si  p'ti 
krcifô  la,  iv  geoicret  de  dondainn  : 
Si  vous  ne  surveillez  pas  ce  petit 

morveux,  il  vous  jouera  de  mau- 
vais tours. — Quelques  Wallons  di- 
sent dondainn  dans  le  sens  de  don- 

don,  c'esl-à-dire  d'une  femme  qui 
a  beaucoup  d'embompoint  et  qui 
est  pi  us  ou  moins  fraiche. 

DoscEON ,  s.  Do>.ioN,  partie  la  plus 

solide  et  la  plus  élevée  d'un  châ- 
teau, etc.,  le  donjon  du  château 

de  Vincennes. — Pelil  pavillon  au- 

dessus  du  comble  d'une  maison, 
etc. — Voy.  Totir. 

DoN-KlCUOTT,  s.  Doiy-QcicuOTTE , 
défenseur, prolecleur,  des  dames. 
—  Redresseur  des  torts  et  des  in- 

jures :  ancienne  chevalerie. — Par 
une  mauvaise  e\iGni.,  faux-hrave. 
-Don-quichottisme,  manie  de  don- 
quichotter. 

DoRAiE ,  s.  Flan  ,  (*)  Doraie  al 
makaie:  l'Ian  au  fromage  à  la  pie. 
— Blank  doraie:  Flan  doi  éau  four  : 

il  est  eoniposé  de  riz  ,  d'œut  etc. 
Piiittdoraie  :  Dariole,  petite  ]»ièce 
de  pâtisserie  qui  contient  de  la 

C)  Les  doraies  des  Wallons  sont  in- 
connues en  France.  Si  l'on  ne  m'avait  pas 

imposé  l'obligation  de  dtTHiirf/o/-a/e  d'une 
manière  ou  d'une  autre ,  j'aurais  dit  :  Do.- 
RAiE.  DoRÉB  ,  pièce  de  grosse  pâtisserie  , 
ainsi  nommée,  parce  que  les  blanciies ,  qui 
sont  composées  de  riz,  d'œufs  ,  de  sucre, etc. — Prennent  au  four  une  couleur  do- 

rée très-agréable  à  l'œil.  Ajoutons  que  no- 
tre dénomination  étant  consacrée,  c'est  à 

nous  à  la  traduire  ;  mais  quant  à  ncur 
doraie  ,  la  nature  des  choses  nous  com- 

mande de  dire  tarie;  si  nous  disons  f/o)ûie, 
c'est  plutôt  pour  la  forme  que  pour  le  fond . 

crème. — IV eur  doraie  :  Tarte  faite 
avec  de  poires  laj)ées  ,  etc.  ;  mais 
presque  toujours  sans  filet. — Voy. 
Floyon. 

DoRiAÎNN,  adj. Dolente,  aftlijjce, 

plaintive.-  Pleurnicheuse.-  bar- 
moyanle.  —  Nonchalante  ,  indo- 

lente.— Lid^kohcie  dorlaînn,  el  ni 
pou  s'hierchi  erôie  ;  el  geâspcinu 
komm  inn  aguess  kan  6  lî  tein  ko  :  La 
grande  dégingandée,  avec  sa  voix 

dolente, se  traîne  plulôtqu'elle  ne 
marche;  et  bavarde  comme  une 

pie  quand  on  l'écoute  et  qu'on  lui 
répond. 

Doré,  v.  DoRt,K, appliquer  de  Vor 

moulu  ou  des  feuilles  d'orstir  quel- 
que c/iose.  Dam  le  sens  de  plaquer, 

employez  ce  verbe.  —  Surdorer , 
dorer  très-solidement. 

DoREft,  v.  Dorage  ,  action  de  do- 
rer.— Déauration ,  art  de  donner 

la  couleur  d'or  .-î  certains  métaux. 
—  On  dit  dorage ,  par  extens. ,  de 
l'action  de  parer,  de  déguiser,  sou 
ouvrage;  et  de  la  couche  de  jaune 

d'œuf,  du  sucre  brûlé  et  fondu, 
qu'on  met  sur  la  pâtisserie. 

DoREc, s.  Doreur,  celui  qui  dore. 
— Ycm. Doreuse. — Couchoir,  oui  il 
de  relieur  qui  sert  à  dorer. — Do- 
roir ,  pinceau  pour  étendre  le  do- 

rage :  l.  de  }»âtissier. 
Doreur,  s.DoRtREjOrtrès-aminci 

qu'on  a  iqdique  sur  la  superficie  de 
quelque  ouvrage. — Ballure,  sorle 
de  dorure  composée  de  miel,tl'eau, 
de  colle,  de  vinaigre,  etc.  Avec  la 
ballure  on  dore  les  clinquants  en 
cuivre,  le  bois,  les  choses  de  peu 
de  valeur. 

DosRAi.  —  KoeAl  ou  Geoskaî,  s. 
Enfaivtdeghoeur,  enfants  qui  chan- 

tent au  choeur. — Soprano,  italia- 
nisme, dessus.  —  Chanteur  qui  a 

celte  voix.  Elle  est  naturelle  chez 
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les  émasculés,  c'est-à-dire  chez 
ceux  que  l'on  appelle  castrats.  La 
plupart  des  femmes  la  conservent 

j  usqu'à  la  vieil  lesse ,  et  les  enfants 
jusqu'à  la  puberté.  Comme  ce  mot 
n'est  guère  usité,  ne  l'employez 
point  absolument  ;  et  dites  :  voix 

de  soprano  ou  de  castrat.  —  On  dit 
religieuses,(/o»«es-Je-c/ta?Mr,de  tou- 

te religieuse  qui  n'est  employée 
qu'aux  œuvres  se/Tî7es  du  monas- 

tère; et  qu'on  appelle  sœur  con- verse. 

Doss,  s.  DotJZE,  12. — No-zestan 
Tc^osi'. -Nous  sommes  Icdouze,sous- 
«'ntcndii  du  mois. — -  C^et  fpêr  de 
doss,  sila  :  C'est  le  Pérou,  celui-là  j 
c'est  un  phénix,  la  perle  des  hom- 

mes.—  G  ca  oûie  sontjî  le  doss  opôtt , 

et  g'imm  ra  melt  li  nimerô  doss  al 
loireie  :  J';ii  rcvé  aujourd'hui  les 
douze  apôlres,  je  vais  prendre  le 

n°  12  à  la  loterie. — G'eanmagtii, 
il  et  doss  eûr:  Allons  dîner,  il  est 

raidi.-Onditc?oc?ccrtrJred'un  corps 
solide  et  régulier  dont  la  surface 

est  formée  de  12  pentagones  (*)  ; 
dodécagone ,  figure  rccliiigne  qui 
a  12  cotés  :  géom. — Dodécandrie, 
classe  des  plantes  dont  les  fleurs 
ont  12  étamihes.  —  Dodécathéon , 

plante  qui  porte  12  fleurs. — Do- 
décaparti,  qui  a  12 divisions. — Je 
dois  me  borner  à  ce  court  aperçu  : 
consultez  les  Lejeuke,  etc. 

Dôss,s.  ÉiEvcRE, petite Auèequi 
vient  sur  la  peau. 

Dôss,  s  Dose, quantitéet  propor- 
tion déterminée  des  ingrédients 

qui  entrent  dans  la  composition 

d'un  remède ,  ce  qu'il  faut  pren- 
dre en  une  fois. — Avu  n'bonn  dôss 

di  frankîh  :  Avoir  une  forlc  dose 

d'impertinence. 

(*)  Penta<jonc,  qai  &5  angles  et5  côtes. 

Dot 

DôssÉ,  V.  Financer,  donner,  ex- 

hiber.—  Ol'a  fat  dôssé  :  On  l'a  o- 
bligé  de  financer  :  plais. — I dôssa 
se-zatestâssion:  Il  exhiba  sa  pan- 

carte, ses  pièces,  etc. 
Dossi,  s.  Dossii-R,  assemblage,  et 

plus  souvent  liasse  de  papiers,  des 

pièces  d'un  jirocès,etc. — Fond  du 
carosse  où  l'on  s'appuie.  —  Partie 
d'un  siège  sur  laquelle  on  s'appuie 
le  dos.— Traverse  qui  soutient  le 
chevet  de  certains  lits  :  l'étofFe 
qui  la  couvre. 

Dosslu,  s.  DossiLRE,  partie  du  har- 
nais qui  porte  sur  le  dos  et  sou- 

tient la  charge  :  t.  de  bourrelier, 
etc. 

DossA,  s.  DocziÈME  partie  du  soz. 
-Z?ûMi/e,anciennemonnaie,deux 
deniers,  six  pour  un  sou — Obole, 
autre  petite  monnaie  de  cuivre, 

la  moitié  d'un  denier  tournois. — 
Pite,  monnaie  de  cuivre,  le  quait 

d'un  denier. — Dossô,  s'est  dit  des 
1  iards  étrangers,  ([ui  avaient  la  va- 

leur nominale  d'un  demi  liard  ; 
et  fig.  il  était  l'équivalent  ôe  dou- 

ble— Soula  fi'râ  nein  6  dossô  :  Cela 
ne  vaut  pas  un  double. 

DoTAivss,s.  l)orT\>cE,  donte  avec 

crainte :\'i. — Dans  tous  les  doutes 
on  craint  toujours  pi  us  ou  moins: 
quant  à  vieux,  dotance  est  plus 
que  son  trisaïeul  ;  et  il  est  évident 
([ue  ce  mot  a  passé,  de  noire  idio- 

me, dans  la  langue  romane. 
DotAssion,  s.  DoTATioiv,  acliou  de 

doter  :  le  fonds,  le  revenu  assigné 

à  cet  effet. — Se  dit  des  biens  d'un 
majorât  réversible  à  la  couronne 
à  défaut  de  mâle. — Dotation  de  la 

légion  d'honneur. 
Doté,  V.  Doter,  donner  un  im- 

meuble, une  somme,  affecter  un 
revenu  :  un  père  dote  sa  fille,  un 

oncle  sa  nièce,  etc. — On  dote  une 
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fille  qui  prend  le  voile. — On  dote 
en  assignant  unrevpnndc'.erminé 
à  un  établissement  d'ulilité  publi- 

que, e'esl-à-dire  à  un  coHcge,  etc. 
—  On  ne  dit  point  ii^-  >  ̂̂   laideur 
dont  la  nature  l avait  dotée. 

DoTÉ,v.  Douter,  être  dans  l'in- 
certitude,  n'être  pas  sûr.  Etre  un 
tantinet  pyrrhonien,  -Pzrow  folév 

doté  d'iss  reie ,  pnss  k'inn-£avan  de 
bouhal  k'inn  dotet  d'rein  :  Pyrrbon 
pouvait  douter  de  sa  propre  exis- 

tence, puisque  nous  avons  tant 
des  sols  qui  ne  doutent  de  rien. 
■ — Voy.  ci-dessous. 

DoTEG,  adj.  s.  pYRBHONISME,  doC- 
trinc  de  Pyrrbon,  deses  disciples  et 
desessectateurs:elleconsistaitàne 
croire  à  rien  ou  à  paraître  ne  rien 

croire.  iSrejD^/c/swie, doctrine  d'une 
secte  de  philosopbes  anciens, qui 
sans  dogmatiser,  doutaient  tou- 

jourset  n'affirmaient  point. Le  pre- 
mier subs  n'est  plus  guère  usité; 

le  second  s^emploie  encore;  et  a 
même  reçu  quelque  extension. 

Pyrrhunisme ,  scepticisme  : 

Les  sceptiques  n'emploient  ni 
l'affirmative  nila  néga  live;  cepen- 

dant nous  le  disons  quelquefoisde 

ceux  qui  se  rendent  à  l'évidence. 
'i.efipyrrhoniens,au  contraire,  n'en croientni  leur  cœur  ni  leursyeux. 
— Beaucoup  de  nos  sceptiques  di- 

sent :  cela  peut  être  vrai  mais  je 
n'en  crois  rien,  Madame  Pernelle 
a  dit  :  11  ne  faut  pas  croire  ce  que 

l'on  voit  :  pyrrhonisme  tartufié. 
])oTEU,aiij.  Douteux,  incertain. 

— Vola  nbelkoronn;  mâgré  scula  el 
et  doteûss  :  Cet  écus  de  six  francs 

est  beau  à  l'œil ,  et  malgré  cela  je 
le  crois  douteux,  je  le  soupçonne 
faux  ou  de  mauvais  aloi. — Itin  vi- 

za  nein  parlé  ta  foii  de  dain  ;  c'et 
dotcu:  Il  ne  vous  a  point  parlé 

11     L. 

clairement,  explicitement,  cela 

est  douteux; — il  vous  a  parlé  d'u- ne manière  ambiguë,  équivoque , 

je  doute  encore. 
Douteux,  prvbîéiriatiqîie ,  incer- 

tain, dubitatif,  conjectural  j  éven- 
tuel, apogriiqiie  : 

La  balance  penebe  dii  côté  d'u- 
ne ebose  douteuse;  mais  elle  équi- 

libre dans  les  clioscs  problémati- 

ques ,  Ce  qui  est  incertain  n'est  point 
prouvé  ,  avéré  :  on  dit  dubitatif 
pour  exprimer  cequi  est  incertain, 
douteux. Ce  qui  est  conjectural  ne 
repose  que  sur  des  apparences.  Ce 
qui  est  éventuel  est  conditionnel, 
subordonné  à  des  si  et  à  des  mais. 

Ce  qui  est  apogétique  tient  du  pyr- 
rhonisme. 

DoTT,  s.  Doute  (*),  incertitude, 
ce  qui  la  cause. — V'omm  genre  di 
kangi  d'veie  :  g'et  doit  eko;  el  g'ea 
l'dreu  di  doté  :  Vous  me  jurez  de 
cbaiiger  de  vie,  de  vous  corriger, 

je  n'ai  aucune  foi  dans  vos  promes- 
ses ;  et  ie  dou'e  m'est  permis.  — 

0mm  di  ki  vo  k'pougnté  m'fetmim  : 
tiré/lin  di  dott  fré.  Vo  seinté  bein.. . 

On  m'a.ssure  que  vous  cbiffonnez 
ma  femme  :  tirez-moi  de  doute, 
mon  ami.  Vous  devez  croire... 

Doute,  soupçon,  suspicion  : 

<S?i5pîciownesedisaitguèrequ'en 
terme  de  palais;  il  se  dit  pré-en- 
tement  d'un  léger  doute.  Le  soup' 
çon  éveille  plutôt  la  jalousie;  le 
doute  éveille  plutôt  la  surveillan- 

ce.—  Voy.  Mesfyan. 

DÔTT,  s.  Dot,  bien  qu'une  fem- 
me apporte  en  mariage.  —  Se  dit 

d'une  dot  qui  reste  la  propriété  de 
la  femme,  quoique  le  mari  en  par- 

tage la  jouissance  et  en  soit  i'ad- 

OEn  langue  romane  doie;  en  v.  franc 
double.  Malherbe  en  a  fait  un  ftniinin. 

72 
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minislrateur.  Dans  ce  sens  on  dit  qui  rappellent  la  mort,  qui  pei- 
règiine  dotal  :  jur. — On  dit  douaire  gnent  la  douleur.  Le  convoi  est  la 
de  ce  que  le  mari  donne  à  sa  fem-  réunion  des  personnes  qui  accom- 

me,  pour  qu'elle  en  jouisse  si  elle  pagnent  le  mort  jusqu'au  lieu  de 
lui  survit.  Douaire  coi(tumier,é[a-  sa  sépulture.  Les  obsèques  sonl  des 
bli  par  la  coutume  :  — préfixe  ou  pompeuses  funérailles.  —  Un  ami 
conrentionnel ,  celui  qui  consiste  désolé  prononce  un  beau  discours 

en  une  somme  déterminée  par  les  à  l'enterrement  du  défunt:  on  ad- 
convenlions  matrimoniales, — Jol  mire  son  éloquence.  Tous  les  amis 

marian  iinm  dihév ;  g^inn  sipeuss  d'un  illustre  mort  assistent  à  son 
k'il  doit  d^chnârtikott.  Ké  gibet!  En  convoî  une  brindille  de  cyprèsà  la 
la  mariant  il  me  disait:  je  n'épouse  main:  on  plaint  leur  douleur.  Les 
que  la  dot  de  la  guenon.  Que  cet  Grecs  et  les  Romains  (*)  louaient 
hommeestimmoralîquel cynisme!  des  pleureuses  pour  assister  aux 

Doû,  s.  Enterrement,  inhuma-  ftinérailles  :  elles  s'en  donnaient  à 
tion  ;  ccréiiionies  qu'on  observe  cœurjoie.  Aux  oisèçwe*  d'un  honî- 
pour  enterrer  un  mort.  —  Prit  â  me  puissant  tout  est  noir  comme 
doil  :  Inviter  à  l'enterrement,  aux  de  l'encre,  comme  geai  :  que  des 
cérémonies  religieusesd'usaj;e. —  sombreset mélancoliques pensers! 
Deuil,  la  douleur  qu'on  éprouve  Ddïi,  adj.  Doux.  Quand  la  dou- 
de  la  perle  de  quelqu'un  :  tout  ce  ceur  n'est  pas  fade,  elle  est  agréa- 
qui  en  est  remblème,  qui  la  re-  ble.  —  On  dit  d'un  polage,  d'un 
présente^  telles  sont  les  voilures  raels,qu'il  est  doux  quandilman- 
drapées,  les  étoffes  noires,  etc.  Se  quede  selon  d'épice. — Doû  gvâ  : 
ditsurtout  des  habits. — Le  temps  Cheval  doux,  qui  ne  secoue  pas 

pendant  lequel  on  porte  le  deuil,  son  cavalier;  qui  n'est  ni  fringant 
La  dépense,  etc. — Le  mal  etlaito,  ni  ombrageux. — Doû  zégré:]Lsca- 

i  d'/iévet  k'il  pôc  eritir  sohaitîv  H  lier  doux,  facile  à  monter.  S'op- 
moir  d'iss  mônonk  ;  haute  komni  iss  pose  à  rude,  fâcheux,  violent,  etc. 
t/ii/àî.' Les  mauvaises  langues,  les  — Doti  komin  inn  ognai  :  Doux, 
langues  de  Yipèrcs,disaientque  le  inoffensif,  comme  un  agneau. — 
pauvre  héritier  souhaitait  la  mort  Dotl  fer  :  Fer  doux  ,  qui  plie  sans 
de  son  oncle;  écoulez  ses  gémis-  se  casser. — Doû  komm  del  lûmm  : 
sements  ,  ses  sanglots;  Toycz  les  Mielleux, (juia  le  goût  du  miel. — 
ruisseaux  de  larmes  i|ui  jaillissent  Doû  komm  de  souk:  Sucré,  qui  a  le 

de  ses  yeux. — //  et  netîr  komm  inn  goût  du  ïucre. —  Ossidoux  ki  d'el 
nouss  ;  aimm-ti  s' feumm,  siVa.' 11  est  soie:  Soyeux  ,  aussi  fin,  aussi  doux 
en  deuil  de  sa  femme,  noir  comme  au  toucher  que  la  soie.—Sou  k'il  et 
«ne /Jttce,  chérissait-il  sa  femme,  doû  al  bok  ess  iamérâ  koûr  :C.c  qui 
celui-là  !  est  doux  à  la  bouche  eï<t  amer  au 

Enterrement , deuil ,  convoi,  fu- 
nérailles, obsèques:  (*)  Dans  leurs  funérailles  les  anciens 

Enterrement  se  dilde  l'inhuma-  enveloppaient  le  cadavre  dans  un  linceul 

lion;etdescérémoniesquionllieu  i';combusl.
hle    le  plaça.t  sur  le  bûcher 

.     ce,.    T^      -1        i-i  1      1,    Il  et  recueillaient  sescendres  dans  une  urne. 
a  cel  effet.  JJeuil  se  dit  des  habils,  _Dans  le  Malabar  il  y  a  encore  des  plcu- 
de  tous  les  signes  de  convention  rcusesàgage. 
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cœur  ;  les  sucreries ,  etc.  sont  mal- 
saines. LesFrançaisdisent,  et  nous 

le  disons  quelquefois  :  Ce  qui  est 
amerà  la  bouche  estdoux  au  cœur. 

• — Dans  les  comparaisons  fugitives 
il  faut  rendie  la  pensée  diaphane  : 
la  douceur  du  velours,  de  ce  qui 
est  velouté,esl[»alpab!e;  par  le  tou- 

cher; il  est  facile  de  distinguer  le 
coton  de  la  laine  la  plus  soyeuse; 
mais  le  duvet  de  la  pêche  est,  pour 

ainsi  dire,  intactile  ;  et  l'œil  en 
inlerdit  l'altouchenient.  Compa- 

rez d'une  manière  reîalive. —  Voy. 
Doûss.  Doûhess.  Voûmiess. 

Doux,  harmonieux,  suave,  eu- 
phonique : 

On  dit  euphonique,  d'une  voix 
agréable,  d'un  instrument  de  mu- 

sique; des  lettres intioduites pour 
corriger  les  hial  us,  adoucir  la  pro- 

nonciation :  a-^-il,  si  /'on,  etc. 
C'est  encore  par  euphonie  que  nous 
mouillons  nun,  que  nous  sonnons 
«  en  consonne;  que  nous  fcsons 
des  liaisons  correctes;  et  que  nous 
évitons  le  cliquetis  de  t,  etc.  :  im- 
?«oral,  bien-être,  tro^-allongc  :  il 
y  aurait  cli(iuelis  dans  cette  phra- 

se :ce^-enfanf-arappéti<-excessif. 
Ce  qui  est  doux  se  distingue  j)ar 

l'esprit,  la  vue,  l'odorat  et  le  tou- 
cher :  Les  langues  française  et  ita- 

lienne ,  sont  douces.  Le  concours 
flatteur  des  sons,  ce  qui  captive 

l'oreille ,  qui  va  au  cœur,  est  har- monieux :  des  touchants  accords 

s,oni  harmonieux  ;  une  période  bien 
arrondie  est  harmonieuse.  Ce  qui 
estsîmrea  une  j)uissance  occulte 
qui  charme  et  délecte  les  sens  :  la 

rose  a  une  orieui-  s?/«re;  une  mu- 
sique enchanteresse,  des  contours 

gracieux,  un  choix  d'expressions 
heureuses,  constituent  respecti- 

vement la  suavité. 

DoïIg,  s.  îorcHE,  eau  minérale  ou 

naturelle  qu'on  fait  jaillir  avec 
force,  sur  une  partie  malade,  pour 

guérir  ou  soulager  ia  jtersonne  at- 
teinte de  quelque  ma!.  Les  dou- 

ches sont  employées  dans  lesalié- nations  mentales. 

Dgûkress,  adj .  Dobceâtre,  qui  est 
d'une  douceur  fade. 

Douceâtre,  doucereux,  insipide, 
cadavéreux: 

Ce  qui  est  doucereux  a  quelque 
chose  de  fade.  Ce  qui  est  insipide 
est  dépourvu  de  goût  et  desa  veur. 

Ce  quia  l'odeur  carfarérezi  se  prend 
à  la  gorge,  oppresse  la  jioitrine  j 
et  produit  la  terreur. 

DoÛLiET,  ad  j .  Douillet,  doux  ten- 
dre, délicat,  etc. — Personne  très- 

sensible  à  la  plus  légère  douleur  ; 

celui  qu'un  rien  incommode. — • 
G'innso  nein  doûliet,  maig'enimvi 
ô  dou  lé  :  Je  ne  suis  pas  douillet, 

maisj''airae  à  être  couché  molle- 
ment, à  m'élendre  sur  l'cdredon. 

—  f'o-zesté  tro  doûliet ,  mèssieu 

Vchenônn;  ivfâ  6  kossein  d'zôross 
kou,  inn  ôtla  vo  rein  ;  et  ônn  tvoiss 
hanse  d^van  vo:  aléz  vi  fépeind;por 
mi  qler  me  hozett  :  Vous  êtes  par 

trop  douillet, monsieur  le  chanoi- 
ne; il  vous  faut  un  coussin  sous  le 

fessier,  un  autre  à  votre  dos,  on 
n'ose  souffler  devant  vous  :  allez- 
vous  en  fairelanlairc;quant  àm.oi 

je  \ous  quitte,  je  ne  veux  plus 
vous  servir. 

DoîiJUEss,  s.  adj.  Patte-peld,  ce- 
lui qui  va  adroitement  à  ses  fins, 

sousdes  apparences  de  douceur  et 
de  politesj^e;  quidonnedcs raisons 

spécieuses  d'un  Um  doucereux. — Personne  doucereuse,  etc. 

Doucereuse,mielleuse^sucrée, mi- 

jaurée : hix  doucereuse  ty  la  mine  doucet- 
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te:  nousavons desoranjjesamères. 
La  femme  mielleuse  parail  distiller 
le  MIEL  :  TOUS  savez  que  fiel  se  dit 
par  opposilion .  La iMcrte  est  pudi- 

que et  d'une  innocente  candeur  : 
ne  la  touchez  qu'avec  des  mitai- 

nes. La  mijaurée  a  des  petites  ma- 
nières simples  et  cliarmautes:  Mo- 

lière est  l'auteur  des  Précieuses 
ridicules. 

IJotJSMAiN,  ad  V.  Doucement,  d'une 
manière  douce,  etc. — HossîdurU- 
main:  Bercez  doucement.  —  I  fâ 
fé  io  doûsniain  avou  ht:  11  faut  en 
ji,",irdoucementavec  lui  5  il  ne  faut 
])as  le  heurter  de  front;  il  faut  le 

inénafjer  ;  le  temps  n'est  pas  venu 
de  lui  rompre  en  visière. -A7?«am 
va  it?  —  To  doû.,main  :  Comment 

vous  [)ortez-vous? — A  la  douce, 

assez  bien,  passablement.  —  A'o- 
za/é  hein  doûsniain  :  Vous  travail- 

lez bien  lentement. -7''«/7é^Of/o7<s- 
main  :  Parler  très-doucement,  à 

voix  basse. — G'ea  ramasse  hchpa- 
târ,g^tmmva  vihé  la  doustnain:yi\i 
misquelqueargenlà  l'ôpargne.je 
vais  vivre  tranquillement  de  mon 
petit  revenu.  —  Doûsniain  :  Dou- 

cement ,  ralentissez. — Dvûsmain, 
to  behnain  ;  ni  knjé  nein  si  hô ;  ô 
pou  geâzà  sain  brair  :  Doucement, 

bellement,  n'élevez  jjas  si  fort  la 
voix  ;  on  j)eut  s'expliquer  sans 
brailler. — ^4  l'âh  ,  bel/nain,  doûs- 
wfflîw; Adagio, à  l'aise,sans  sepies- 
ser,  lentement.  Cet  adv.  est  em- 

prunté de  l'Italien  ;  et  se  met  à  la 
tête  d'un  air,  comme  signe  d'un 
mouvement  moins  lent  que  celui 
indiqué  par  largo,  qui  indique  un 
mouvement  très-lent  :  mus. 

Doijss,  adj.  Douce,  fém.  de  doux. 

— Doûssaiic  :  Eau  douce,  s'oppose 
à  l'eau  de  mer  qui  est  toujours  sa- 

lée.— Imâg  en  taic-doûss  :  Grav  ure 

en  taille-douce,  celle  qui  est  buri- 
née sur  Iccuivre,  ou  avec  de  l'eau 

forte.  L'art  de  foire  ce  genre  de 
gravure. — Doûssvoitciir  :  Voiture 

douce,  dans  laquelle  on  n'est  pas 
SGConè,i'.ahulé.-Donss(!ihaindaie: 

Descente  douce  qu'il  est  facile  de 

mon  1er,  de^rrarîV  [*).—f''ohi  jt'doûss platv  ki  fai  de  bein  al  ter  :  Cette 

pluie  favorise  la  végétation. — TV'a- 
rît  ki  de  doûss  et  paroi  el  bok  .•  INe 
dire  que  des  choses  aimables,  obli- 

geant es,  flatte  uses.— Zi/e/f/oïîssd»- 

van  leffein,  mai  podri  c'ess  tinn  a- 
regeie:  Publiquement  elle  fait  la 
doucereuse,  mais  chezelle,dans  le 

tète  à  tète,  c'est  une  enragée,  une 
diablesse.  — El  el  doûss  et  aimâb  : 
Elle  est  douce,  aimable,  gracieuse. 

DoûssEUR,  s.  Douceur,  ce  qui  est 
douxj  la  chose  même  :  prop.  et 

fîg.  —  S'op])ose  à  violence. — Dis- 
cours, paroles,  lieux  communsdes 

hommes  galants.  JNiaiserics  qu'un 
pe!it-maî!re  roucoule  aux  fera— 
mes, — Preindé  ross  fiel  doûsseur; 
ônn  J:apnein  le  mohavou  de  vinaik  : 
Prenez  votre  fils  par  la  douceur  ; 

on  n'attrape  jjoint  les  mouches  a- 
vec  du  vinaigie. —  Mivî  maîss  mi 

donn  di  lein-zein  lein  po  dep'liit  et 
doûsseur  :  Mon  ancien  r.îailie,raon 
ancien  bourgeois,  me  donne  de 
temps  à  autre,  quelque  argent 

])our  niC  procurer  ce  qui  ne  m'est 
pas  strictement  nécessaire. 

Douceur,  docilité: 

L'intérêt,  la  crainte,  rend  sou- 

C)  Quanti  je  lus,  la  première  fois  ,  dans 
la  cliartelittérairc,  qu'une doscentedouce 
était  facile  de  yravir,  je  me  dis  la  cliartc 
se  gausse  de  nous,  voyons  roir  :  Gravir  , 

grimper,  monter  avec  cff'ort  à  (inelque 
endroit  roidc  et  escarpé  en  s'aidant  de  ses 
pieri's  et  de  ses  mains  :  gravir  contiif.  un 
roi  lier,  gravir  au  haut  d'une  muraille  : 
délicieux  ! ... . —  Vive  la  charte  ! 
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vent  docile  :  on  esldoux  par  carac- 
tère ou  par  faiblesse.  —  Le  chien 

Gsi  docile,  l'aj^neau  esl  doux. 
LoïWAiR.  UoLAiRE.  Voy.  Dôtt. 
DooAvÀMv,  s.  Douane, arlminislra- 

tioncliaigéeclei)ercevoirlesdroits 
d'entrées  et  de  sorties  sur  les  mar- 

chandises; de  la  surveillance  des 
importations  et  des  ex[iortalions. 
— Edifice  qui  porte  ce  nom. — 1  es 
douaniers  visitent  les  inarcliandi- 

.«■esiiiiportéesouexportëesjelper- 
çoivent  les  droits.-Lesconrot/eî/rs 

ont  charge  d'escorter  les  marchan- 
dises d'un  bureau  à  un  autre  ;  de  la 

douane  hors  ville,  etc. 
EouwARiR,  adj.  s.,  Douairière, 

veuvequi  jouit  d'un  douaire  :«e  se 
dit  que  des  personnes  d'un  rang  dis- 

tingue. Dites  encore  que  la  révo- 
lution a  confondu  tous  les  rangs. 

DuuvvÉjV.DorER,  assigner, don- 
ner, un  douaire. — Avantager,  fa- 

voriser, etc.  :  ne  se  dit  que  des  a- 
vantages,  des  glaces,  accordées  par 
Dieu  ou  parla  nature. 

DozAiiiM,  adj.  Douzième.  —  Do- 
zaîmm  pârteie  :  La  douzième  par- 

tie.— D ozaî minai n,diù\.,  Douziè- 
ïnement. — Voy.  Doss. 

DozAÎMv,  s.  Douzaine,  nombre  de 
douze,  assemblage  des  ciioses  de 
nièinenatureaiinom!)rede«louze. 

En  librairie,  etc.,  on  donne  treize 
pour  douze. — Indéterminément, 
environ,  à  peu-près  une  douzaine  : 
fam. — Fa-zet^pochâ,  fess  teko  inn 
ovri  aldozainn  :  Va-t-en,  savetier, 
tu  es  encore  un  de  ces  ouvriers 

qu'on  appelle  à  la  douzaine. 
DoYAl^É,s.  DoYEiNNÉ,  dignité  de 

doyen.  Sa  demeure.  —  Dotjenneté  , 
qualité  du  doyen,  se  dit  en  par- 

lant de  l'âge. 

TiR\,fi.J}RAV,sorted'étoff'edelaine. 
La  plus  belle,  la  plus  utile  de  tou- 

tes les  étoffes;  celle  qui  ne  sera 
jamais  remplacée.  —  Quel  pays, 
quelle  locaIité,peut  rivaliser  avec 
Verviers  pour  la  beauté  et  le  fini 

des  draps  fins;  pour  le  coup-d'œil 
et  le  bon  marché  des  draps  com- 

muns ? —  Ne  cherchez  pas.  — Je 

l'affirme  avec  bonheur,  nos  fabri- 
cants de  draps  ont  des  envieux  , 

raaisn'ont  pas  de  rivaux. Ceux  qui 
voudraient  nous  exploiter,  qui 
voudraient  mieux  encore,  vont 

crier  à  l'eiigoùmenl  national  ;  me 
demanderont  des  preuves.  J'en  ai 
une,  elle  en  vaut  mille  ;«n  Anglais 
est  convenu  de  notre  supérioiilé 

dans  cegenrede  fabrication (*). — 
Kreuhi  :  Drap  tissuavec  quatie  la- 

mes :  JNe  dites  point  drap  à  double 
broche. — Ritoirdou:  Diapà  dou- 

ble broches  (**)  :  ne  dites  jamais 
autrement. -Z>râ  d'Sihzeie:  Drap 
de  Silésie,  espèce  de  zéphyr.— 
Jboiichouchou,Art\\i  léger  que  les 

Français  embarquent  pour  le  Le- 
vant.—  Londrin,  drap  fabriqué  à 

l'inslarde  celui  des  Anglais,  ne  se 

ditqu'en  l'rance. —  Dra  d'balemm  : 
Tavaïol,  ouvrage  de  dentelle,  ou 

linge  qui  en  est  garni,  pour  pré- 
senter les  enfants  au  baplème,etc. 

— Dra  d'niain  :  Essuie-main,  linge 
pour  essuyer  les  mains. —  Touaille, 
linge  ])lus  long  que  large,  pendu 

sur  un  rouleau  qui  est  placé  au— 

(*)  Les  fabricants  d'une  nation  bouffie 
d'orgueil  et  de  beefteck  nous  imposent 
leurs  produits  ,  et  nous  méprisent.  Ceux 
d'une  nation  aimable  et  spirituelleexploi- 
tent  lettr  succursale^  nos  pairs  avalent  du 
faro,  fument  et  laissent  couler....  le  tor- 

rent. Belges,  n'employons  les  marchan- 
dises des  autres  que  pour  autant  que  les 

aw/re*, accepterons  les  nôtres...  point  de 
consommateurs,  pas  de  fabricant. 

(•*)  On  double  les  fils  d'une  chaîne  pour 
faire  les  draps  à  double  broches. 
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près  du  lave-rnain,  ou  à  côté  de  la  rent  employés  pour  convertir  les 
porte. — Lavette,  morceau  de  toile  protestants.  L'histoire  aburiné  les 
pour  la  ver  la  vaisselle. — Drad'wo-  succès  de  leur  mission. 
Aonn:  Torchon,  drap  de  grosse  toi-  Drago?!^,  s.  Bracoise,  cordon  ou 

le  ou  de  toile  d'emballage  pour  galon  terminé  par  un  gland  qui 
laver iachambre,eto. — Vrad'koii:  orne  la  poignée  d'une  épée,  etc. 
Alèze  ,  petite  serviette  de  toile  DrAh,s.  Dracie,  tout  graminée 

qu'on  met  sous  un  malade.  Lange  qui  a  servi  à  faire  de  la  bière,  etc. 
quis'applique  sous  le  derrière  des  — Sorte  de  pelle  recourbée  qui 
enfanis,  et  que  les  nourrices  ap-  sert  à  nettoyer  les  rivières,  etc. — • 
pellent rfra/jeaw. — DrapeauAeAo-  Geié  se  drâh  :  Alier  où  le  roi  va  à 
Teurs,etc.,  linge  avec  lequel  ils  ])ied,etc. —  Ekiâhi  lepoursai  avou 
essuient  les  parties  de  la  couver-  de/ d/dA:  Engraisser  les  porcs  avec 

ture  où  l'on  a  mis  de  l'or.  Morceau  de  la  drague, 
de  drap  sur  lequel  le  ballenr  d'or  Dramm,s.  Drame, collectivement, 
passent  l'or  battu.  —  Dra  d'vioir:  toute  piècede  théâtre. — Sensabs., 
Drap  morluaire,celuidonton  cou-  piècede théâtremixle,c'est-à-dire 
Tre  la  bière,  les  cénotaphes,  etc.  qui  tient  de  la  comédie  et  de  la 

—  Drad'pî:  Drap  de  pied,  pièce  de  tragédie. — 71/p/odrn7«c,drame  cou- 
velours,  souvenlenrichie  de  bro-  pé  par  de  ritournelles.  —  Drame 

deries  en  or,  que  l'on  étend  sous  lyrique,  drame  mêlé  de  chants. — 
le  prie-dieu  des  princes,  des  ai-  Poème  dramatique  composé  pour 
chc\èques,etc.,pour  mettre  leurs  le  théâtre. —  Suites  malheureuses 
j)ieds  en  relief.  des  agitations  ])oliliqucs. — Dra— 

Dkago.n,  s.  Cerf-vola>t,  papier  maturge,  auteur  d'un  ou  de  plu- 
colle  sur  une  espèce  de  raquette  sieurs  drames  :  se  dit  en  plais,  ou 
que  le  vent  enlevé.  —  Grand  in-  par  dénigrement.  — Dramatisfe, 

secte  ailé.-Dragon,monstre(iu'on  qui  joue  dans  lesdramcs;  —  qui 
iiousrcjfré.sente  avec  des  ailes,  des  en  est  amateur. — Draviatiser,don' 
griffes,  et  une  queue  de  serpent,  lier  une  couleur,  un  tour  drania- 
J.e  diagon  (jui  gardait  le  jardin  tique.  Mettre  en  drame,  etc. 

aux  pommes  d'or,  c'est-à-dire  le  Drapai.  CuiFForf.  Voy.  Klikott. 
jardin  des  liespérides,  fut  tué  par  Drapé,  v.  Draper,  fabritjuer  des 

Hercule.-  Un  dragon  monstrueux  draps.  Les  Français  ne  l'emploient 
dévora  les  compagnons  de  Cad-  guère  dans  ce  sens  et  ce|iendant 

mus;  ce  fils  d'Agénor  combattit  le  ilsdisentrfrfl/3tcr,d'unfabricantde 
monstre,  le  tua,  lépandit  ses  dents,  draps. — Couvrir  en  signe  de  deuil, 
qui  se  changcrenl  en  guerriers,  — Arranger  sou  costume  à  la  Grec- 

armés  de  pied-3n-cape,  s'entre-  que,àlaliomaine,etc.  :  cet  acteur 
tuèrent  à  l'exception  dequelqncs-  .se  drape  trè.s-bien.  Eu  se  drapant, 
uns  qui  aidèrent  Cadmus  à  bâtir  Talma nous transportaità Athènes, 
la  fameuse  Thèbes  ou  la  ville  aux  à  Home. — Voy.  Sinndikè. 
cents  ])ortcs.  Drapî, s.  Drapier, fabricant,  mar- 

Dragonâd,  s.  Dragonnades.  Sous  chand  de  draps.  —  Si  no  vî  drnpi 
le  règne  deLouis,Iei?époco/eM/'de  ravikein  i  frein  de-zoûie  kouitn  de 

l'édit  de  JNantes,  des  dragons  fu-  sarletl  :  Si  nos  vieux  drapiers  re- 
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naissaient,ils  ouvriraient  des  yeux 
larges  comme  des  salières. 

DrapreiEjS.  Draperie,  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  fabrication  des 
draps  :  celte  marchandise,  —  Re- 

présentation d'uneétoiïe,  d'un  vê- 
tement, formant  des  ondes,  elc.(*). 

Draw,  s.  Ivraie,  mauvaise  gra- 
minée  noire  :  elle  croit  parmi  le 
froment,  elc. — Voy.  Edoirmeu. 

DBEINHELOuDREmGUEL,  S.  CaDEAXJ 

pour  la  fille.  Pour-boire  pour  le 

garçon. — Epingles, ce  qu'on  don- 
ne au- delà  du  prix  convenu. — Pe- 

tite gratification.  —  Môssieu,  c^et 
mi  kia  foi  rliir  vo  bott  :  /*  dreinhel 

polbâssel. — Môssieu,(j'ea  miné  voss 
chirâ  a  Vaiv)  :  li  ptiit  dreinhel.  — 

Môssieu ,  c'et  mi  k'iv-za  utinév'savé 
hein  wiss...li p^till  rf/em/ie/: Mon- 

sieur, c'est  moi  qui  ai  noirci  vos 
bottes  :  le  cadeau  i)our  la  fille.  — 

Monsieur, j'ai  conduit  votreche  val 
à  l'abreuvoir  :  le  pour-boire  du 

garçon. — Monsieur,  c'est  moi  qui Tousaconduit  vous  savez  où:...  la 

petite  gratification. 
Dressaie  ,  s.  Salade  de  porc  ;  elle 

se  compose  de  ce  qu'il  y  a  de  meil- leur en  charcuterie. 

Dressî,v.  Dresser, lever,  faire  te- 
nir droit,  mettre  debout,  etc. — 

Dresser  un  navire,  lui  donnerune 
situation  droite  sans  inclinaison. 

— Dressîn'teintt  .Dresser  une  ten- 
te. — Dressi  IHâv  :  Mettre  le  cou- 

(*)  Tout  les  peintres,  les  connaisseurs, 
conviennent  que  le  talent  de  bien  draper 
est  un  art  difficile.  Je  crois  que  nos  pein- 

tres modernes  surpassent  les  anciens  dans 
rimitation  des  étoffes.  On  a  remarqué ,  à 
notre  dernière  exposition  ,  la  femme  qui 

est  aux  genoux  de  l'inflexible  et  \ertueux 
Pierre  de  Bex,  sa  robe  de  soie  sort  des 
mains  des  ouvriers-artistes,  avec  le  beau 

idéal  que  l'imagination  conçoit  et  que  les mots  ne  sauraient  rendre. 

vei  t.—  Dresst  Vhouyon  :  Servir  le 
potage.  —  Madanim,  li  tâv  et  dres- 

saie: Madame,  vous  êtes  servie. — 
Dresst  ô  chapai  :  Dresser  un  clia- 

peau,  lui  donner  sa  forme. — G'ea 
reyou  ô  spèrki  m'a  fui  dresst  le  (j'vet 
sol  //ess;J'aivu  un  spectrequini'a 
effrayé  au  point  que  les  cheveux 
se  hérissaient  sur  ma  tête. — Un 
cheval  qui  se  dresse  sur  ses  jjrds  de 

derrière.  Il  serait  plus  godiche  s'il se  dressait  sur  ses  piedsdedevant. 
Dites  un  cheval  qui  se  cabre.  — 
Chauvir,  dresser  les  oreilles  :  ne  se 
dit  que  des  chevaux ,  des  ânes  et  des 
mulets .J)ïle^baisserel  non  dresssr; 

vous  aurez  pourvous  l'autorité  de 
Pantagruel  qui  en  vaut  bien  une 

antre;  voici  ce  qu'il  dit  livre  V, 
chap.  VII:  Pleine  mangeoire  d'a- 
voinelaquelleqiiandlesgarsonsd'es' table  criblaient  il  leur  chaiivait  des 

aureilles ,  leur  signifiant  qu'il  ne  la 
mangeait  que  trop  sans  cribler.  Le 
sens  est  ici  bien  clair  il  leur  baissait 
des oreil/es. Bans  letrès-vieux  lan- 

gage français  on  a  dit  chauuir  et 
point  chauvir,  dans  le  sens  de  dres- 

ser ;  mais  c'était  dans  une  accep- 
tion générale. 

Drku,  s.  Droit,  faculté  de  faire 
ce  que  la  loi  et  la  morale  ne  sau- 

raient condamner. — Droit  de  re- 

présailles :  la  reprèsaille  est  permise. 
Mais  les  dict.  remettent  en  vigueur 
la  loi  du  talion. — Chacun  en  droit 
soi ,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne 
et  le  droit  qtiil  a.  ■ — •  Prononcer  un 
avant  faire  droit. — Cela  est  de  droit 
étroit ,  cela  doit  être  observé  à  la  ri- 

gueur. —  Fille  usante  et  jouissante 
de  ses  droits,  qui  est  majeure,  etc. 

— Il  faut  convenir  que  l'argot  du 
barreau  adesdroitsbien  larges. — 
Roi  de  droit  divin,  roi  qui  tient  de 
Dieu  même  le  pouvoir  de  traiter 
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l'homme  cotnine  un  coclier (le  fia-  èirc  debout  ;  mais  il  ne  faut  ni  se 

cre  traite  ses  chevaux.— Z)/oî7d'fl*-  courber  ni  s'incliner  pour  être 
nesse  seùjnenrial ,  féodal,  etc.  etc.  droit.  —  Celui  qui  a  du  monde  se 

Lesobscurantins,  les  réactionnai-  lienl(iro»/,ets'iiH;Iinerespectuea- 
res,  les  hommes-perruques,  ont  sèment  quand  il  est  c/eio»/. 
failli  ramener  le  premier.  En  ren-  Dreifi,  s.  Emretgile,  morceau 

trantàParis,àla  suite  de. ¥o«s/eKr,  de  toile  qui  se  met  entre  l'étolTe  et 
Ic^î^entilîâtresàoreiîlesdecbiens,  la  doublure.  Omis  par  les  dict. 

à  la  brette  en  arrière  et  chapeaux  Drkuti,  s.  Di>oitieu  ,  s'oppose  à 
à  claque,  nerèvaientrjue  droitde  gaucher. 

inain-nrorle,(!pjambap,e(*),etc. —  Drect3iain  ,  s.  Affiriiativement  , 
Impossible  de  peisuader,  à  ces  es-  ne  s'emploie  qu'avec  une  néga- 
pèces  de  défunts,  que  ce  qui  est  tion.  —  G'iri'elsâreudreu'maindîr: 
mort  est  bien  mort.  Leur  volonté,  Je  ne  puis  eu  parleur  aflirmali- 

Toilà  pour  eux  le  droit  positif;  vement,  je  n'oserais  l'affirmer. — 
leurs  blettes,  voilà  pour  eux  le  7>;eM/»(Cfm:Droitement,avecdroi- 
droit  naturel.  ture,  équité. — AU  dreulviain  :  A- 

jIreu,  adj.  Droit,  qui  n'est  pas  {îirdroilement,  équitablcment. — 
courbe,  (|ui  estdirect. — Sikisû  le  Envieux  françaison  disait  droitu- 

drettttetvôienis'loidmâie.'Vhom-  rier,  juste,  éciuitable,  etc.  Quel 
me  vertueux  necrainlpoint  de  se  mot,  dans  notre  langue  si  polie  , 

perdre,  de  s'étjarer,  de  se  four-  peut  remplacer  cet  archaïsme... 
Toyer.  —  Preindé  al  dreutt  main,  Droiture  ,  équité ,  justice  : 
vo  rieré  rChâh,  adon  6  monteu;  et  La  droiture  est  dans  le  cœur, 

n'pihaic  pu  Ion  6  bokâ  ;  eintré ,  ro  Vôqitité  dans  la  raison  et  la  loi  na- 
toummré  sol  mohonn  :  Prenez  sur  turcllc;  ]a  justice  est  un  droit  dis- 
volredroite,  vous  verrez  une  bar-  Iributif. — La  droiture  du  cœur  est 

rière,  puis  un  échalier  ;  à  quel-  unpré.sent  du  ciel,  l'e^wî/c  eslin- 
quespas  plus  loin  une  trouée  ;  en-  née,  la  justice  immuable. 
Irez  dansccttc  ouverture;  la  mai-  Dbév,  s.  .Avemje,  allée  plantée 

sou  est  en  face.  —  f'oss  baston  et  d'arbres. — JJrév  di  txjou  :  Avenue 
dreu  komm  mi  bress,  kan  g'sofeul  de  tilleuls. 
mi  nnreinn  :  Yotrc  bâton  est  droit  Dri,  s.  T)erriI-;re,  s'oppo.^e  à  de- 
comnie  mon  bras  quand  je  me  vaut. —  Carcasse, face  postérieure 
mouche. — G'iv  zel  donndel  dreutt  d'un  navire,   le   derrière  de  sa 
main,  cet  Vsiss  de  koûr:  Je  vous  ]>oupe. —  Hanche,  la  face  poslé- 
ToiFre  de  la  main  droite,  elle  est  ricured'uncheval,depuis  lesrcins 
ce'Ie  du  cœur.  jusqu'au  jarret:  man. — Partie  de 

Droit,  debout  :  l'arrière  d'un  navire  qui  est  entre 
Il  siifHl  d'être  sur  ses  pieds  pour  la  poupe  et  le  haut-bansdu  grand 

'    nE,.vcr.udud.oitde.iaml)age,lcs  niât.— Voy.  Haug.-mfé  nein  li seigneurs  nieUaient  une  jambe  dans  le  lit  p'tittbok,V  olley  bein  dri  VO  :  l\  af- 
de  leurs  Tassâtes ,  le  premier  jour  de  ses  fectez   Jias   une  faUSse    modestie, 
noces.  Les  vieux  ayant-droit  se  conlen-  ^^^^^  jg  laissez  bien  loin  denicrc 
(aient d'envoyer  une  ïambe  de  bois,  une  i                               n        j   • 

botte  ou  tout  autre  chose  ,  comme 'étant  VOUS,  VOUslcsurpassCZ.--Prr«S  cjn, rembléme  de  \^ut pouvoir  :  historique.  Moustag:  Uerrieremoi,Mouslachc. 
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Se  dit  aux  chiens  qui  devancent 

leurs  maîtres. —  Preind  po  li  dri  : 
Attaquer,  assaillir,  par  derrière  ; 
et  en  parlant  des  troupes, /oMt/re 
sur  les  derrières. 

Drîpo?î  ,  s.  Arrière-point. — Gi 

vou  ko  keûss  à  fess  et  nein  drï-pon: 

Jeprétendsque  l'on  coude  à  points 
entrelacés  et  non  en  pi<^iuant  de 
derrière  en  avant. 

Drôbé,  V.  Béroeer,  prendre  en 

cachette. — Yoy.  Hapé.  Pissi. 
Drogreie  ,  s.  Droguerie,  t.  coll. 

de  diverses  sortes  de  drogues. 

Drogué  ,  v.  Droguer  ,  médica- 

raenter.-Voy .  Z)oÀ;mmé.-Faire  le 
pied  de  grue,  croquer  le  marmot. 

Faire  le  pied  de  grue  ,  croqtier  le 
marmot  : 

Celui  qui  attend  tout  de  bout 

fait  le  pied  de  grue.  Celui  qui  fait 
antichambre  croque  le  marmot. 

Drogued  ,  s.  Dkogueur  ,  médecin 

qui  aime  à  droguer. — Dro-jtiier, 

lieu  où  l'on  met  des  drogues. — 
Boite  portative  qui  en  contient. 
Collection  de  substances  tirées  des 

trois  règnes. 

Droguec  ,  s.  Flâneur.  —  Celui 
qui  fait  le  pied  de  grue,  etc. 

Flâneur  ,  musard,  lamhin  : 

Ceflandrin  Flâne:  où  va-t-il?Ce 

«îtfsard  muse  et  admire:  quoi?  Qui 

vous  fait  trépigner  d'impatience  ? 
Un  lamhin. 

DROITEUR,(et)loc.adv.ENDROITCRE, 
directement,  sans  intermédiaire. 

— AU  et  droiteur  :  Aller  droit  de- 

vant soi ,  sans  prendre  ni  à  droite 

ni  à  gauche:  accept.  part. 

Drol,  adj.  s.  Drôle,  plaisant, 

etc. — C'ess-tà  drol  di  koir  :  C'est 
un  drôle  de  corps,  un  original. 
— Ess-ti  drol  abii  cinsi  ?  Est-il 

godiche  ,  vêtu  de  cette  manière? 

— //  et  drol  t'ol  maimm:  Il  est  drô- 

11    L. 

DRO  537 

latique  ,  plaisant,  risible. — Voy. 
Rizih.  Rîreie. 

Petit  drôle ,  mauvais  drôle  : 

lue  petit  drôle  est  un  marmouset 
bien  éveillé  ,  rusé ,  espiègle.  Le 
mauvais  drôle  est  un  homme  dan- 

gereux, méprisable. 
Drohiain  ou  Droldimain  ,  adv. 

Drôlejiext,  d'une  manière  drôle, 
risible ,  godiche ,  etc. 

Drossâr,  s.  Drossabt,  officier  de 

justice  dans  les  Pays-Bas. -Chef  de 

départementcnWestphalie.Haut- 
drossart,  etc.  Ce  mot  vieillit. 

Drovss,  s.  Carde  pour  comment 

cer  le  travail  du  cardage. — Chez 
plusieurs  Wallons,  marc  du  café. 

— Droussett ,  carde  pour  conti- 

nuerle  cardage. -Voy.  Krâss.  Gâd. 

DkoussaiEjS.  Ploque,  feuillet  de 

laine  cardée. — Voy.  Plcket. 
Droussé  ,  V.  Ploqcer  ,  carder  la 

laine.  — Voy.  Krassî. 
Drousseg  ,  s.  Droussage  ,  action 

de  huiler  le  premier  cardage  et 

celle  de  le  carder. — Voy.  Gârdeg. 

Droussein,  s.  51  arc  du  café. — 6e- 

diment,  ce  qu'il  y  a  de  pi  us  grossier 
dans  une  liqueur  et  qui  se  dépose 

au  fond  du  vaisseau;  du  vase. 
Drocsseu  ou  Droussî,  s.  Cardeur, 

celui  qui  carde. — Voy.  Gârdeu. 
Gârdî.  Krâsress.  __ 

Droussoé  ,  V.  Éeouillir. — Bou- 

der.— Voy.  Kutné.  Brodé. 
Droveg,  s.  Déuiscence,  manière 

donts'ouvre  les  anthères  pour  lais- 

ser sortir  le  pollen  (*)  ou  le  péri- 

carpe (**)  pour  faciliter  la  sortie 
des  graines  et  des  semences.  Épa>- 
seussement. — Voy.  Drotî.  Feintt. 

C)  On  dit  2)oUeii  de  la  poussière  fécon- 
dante contenue  dans  l'étamine  des  fleurs. 

(**)  Péricarpe ,  enveloppe  de  la  graine, 

73 
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Droveiss  ,  s.  Ouvreuse  ,  celle 

qui  est  chargée  d'ouvrir.  —  Ou- 
vreuse de  loges. — Ouvreuse  d'hui- 1res.  Dites  écaillère. 

DrovIjV.  Ouvrir,  s'oppose  à  fer- 
mer.—  Épanouir  (s'),  se  dit  des 

fleurs  qui  sortent  du  bouton. — 

Z?rorî  dwoeV:  Foire  l'autopsie  d'un 
cadavre;  on  dit  nécroscopie deVou- 

Tcrture  et  de  l'examen  ;  ef  nècro- 
iomie  de  sa  dissection. — N'iv  fret 
ion  mâie  drovi  Ic'zoûie?  Ne  pourra- 
i-on  jamais  vous  dessiller  lesA'eux? 
Drovi  le  geanb  :  Ouvrir,  écarter, 
écarquiller ,  les  jambes   Drori 

n'vôie  :  Frayer,  tracer,  pratiquer, 
lin  chemin,  une  rouïe.— Drovi d'el 
lainn:  Détricher  la  laine,  l'ouvrir 
avec  le  peigne. 

Drovietmais,  adv.  Ouvertement, 
haulenientjfianchementjSansdé- 
guisement ,  sans  hésitation. 

DuK  ,  s.  Drc  ,  titre  le  plus  élevé 
en  France  et  dans  quelques  autres 

États.  —  Duchesse  ,  femme  d'un 
duc. — Ducal,  adj.,  qui  appartient 
à  celui ,  à  celle ,  qui  a  un  dtiché. 
— Oiseau  nocturne  dont  les  ])lu- 
mes  forment  deuxcornes  à  la  tête. 

DuKA.  ,  s.  Ducat,  monnaie  d'or 
fin  dont  la  valeur  est  relative. — 
Ducal  de  Hollande,  11  fr.  93  cen- 

times: les  vieux  ducats  sont  Irès- 

ducliles.— DeSaxe,  11  fr.  86  cen- 
times.— De  Prusse,  11  fr.  77  cen- 

times.-Crt^j  dwAa. -Or  ducat,  c'est- 
à-dire  au  titre  des  ducats. 

Di  KATEL  ,  S.  DucATELLE,  uionnaio 

d'Alexandrie,  dix  mcdincs,  3  sous 
6  deniers.  —  Ducaton  ,  monnaie 

d'argent.  Celui  de  Hollande  vaut 
6  fr.  81  c.  j  et  celui  de  Venise  3 
fr.  91  c. 

DupiEiE,  3.  Duperie,  ce  qui  rend 
dupe. — Gi  pcinséf  el  fouit  divain 

et  g*el  Mo:  kél  dupreie  !  Je  croyais 

le  duper  et  je  suis  sa  dupe  :  quelle 
friponnerie  !... 

Duperie ,  tromperie  ,  fourberie  , 

friponnerie  : Un  patte-pelu,  un  patelineur, 
amadoue  sesd?«pe«avecdesparoles 
mielleuses  et  à  l'eau  de  rose.  Un 
maître  gonin  est  m;tilreès  arts  en 

tromperies.  Un  matois  lile  ses  four- 
beries. Un  fripon  escamote  ses  fri- 

ponneries.— 11  est  facile  de  duper 
un  bon  homme,  difficile  de  trom- 

per un  trompeur  ;  les  benêts  con- 
tinuent d'être  fourbes  par  nos  sca- 

pins  ;  les  vieux  tousseront  tou- 
jours friponnes  par  les  jeunes  fri- 

ponnes. Dur,  V.  CoNVEMR  ,  plaire. — 
Duir  :  vi.  seoir,  suranné.  La  Fon- 

taine a  dit:  Genre  de  mort  qui  ne 
DuiT  pas:  archaïsme. -Voy.y^/jay. 

Duir,  convenir ,  plaire: 

Les  mots  qui  duisaient  à  Sara- 
zin  el  à  ses  devanciers  ne  duisent 

plus.  Ce  qui  convient  est  souvent 
utile.  Ce  qui  plait  est  toujours 
beau. — Voy.  fourni. 

DurAb,  adj.  Durable,  qui  dure 

ou  qui  peut  durer  longtemps. — 
Permanent,  stab'e ,  immuable,  qui 
t/wj-ecoNSTAMMEST.  Ce  quiduie  cons- 

tamment est  encore  à  trouver.  Ce 

qui  est  permanent  leste  en  place, 
à  sa  place. — Voy.  Duré. 

Dtirable ,  permanent ,  immuable  : 
Ce  qui  est  durable  a  toujours 

une  longue  durée,  (  e  qui  eaï  pcr- 
nianent  est  liès-stable.  La  volonté 
immuable  se  corporifie  dans  les 
MAiTREs  de  la  terre. 

DurAbmain  ,  adv.  Durablement  , 
Immuablement,  etc. 

DuRAiE.s.  Durée,  le  tempsqu'une 
chose  dure. — Isochronisme  ,  éga- 

lité dans  les  mouvements  d'un 
corps:  mécan. 
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Durée,  temps  : 
Durée  a  plus  de  rapport  aux 

clioses;/ewjosapli]sde  rapport  aux 
personnes. —  Durée  comprend  du 
débuta  la  fin;  tewps  le  opportun: 
La  c/î«>ve  de  la  moisson  ;Ie/ew«p.<fdes 

vendanges.- Le  règne  de  l'homme 
siècle  fut  de  courte  durée  ;  mais 
que  des  miracles  pendant  le  temps 
de  son  règne. — Tout  se  dégrade 
par  la  durée,  \c  temps  dévore  tout. 

DiRi;,  V.  DcREt5,  continuerd'ètre, 
d'exister.  —  Féveieki  deûr:  Faire 
vie  qui  dure,  économiser. — Duré 

diss  ha  Vfein.  komm  lehotond'hozett: 
Duier  jusqu'à  la  fin;  comme  les 
boufonsde  guêtres. — Ginnpoujm 
duré  et  lépo  le  nâdion:  Je  ne  puis 
plus  durer  au  lit,  les  punaises  me 

dévorent.  — Voy.  fp^âdion. 
DuRiON,  s.  DcRiLi-o-^,  dureté  qui 

se  forme  aux  mains ,  etc. 
Durillon,  cal  ou  calus,  callosité, 

ampoule  : 
(les  divers  épaississements  de 

la  peau  surviennent  surtout  aux 
pieds  et  aux  mains.  —  Le  durillon 
est  un  petit  calus;  beaucoup  de 
servantes  ont  de  durillons. Le  cal 

ou  calus  est  plus  dur  et  plus  visi- 

Lle;  ceux  qui  s'agenouillent  sou- 
vent ont  de  calus  aux  genoux.  La 

callosité  est  de  la  nature  du  cor, 

et  liait  d'un  frollement  trop  réi- 
téré :  les  souillons  de  cuisine  ont 

généralement  de  callosités.  L'n;»- 
poule  est  une  petite  ttimeur  qui  se 
formesousréj)iderrae:elleest  cau- 

sée par  la  paitie  la  plus  aqueuse 
des  humeurs. 

DùTT,  s.  Passée,  fil  de  la  trame 
qui  passe  entre  les  fils  de  la  chaine: 
t.  de  tisserand. 

DïVNEL,  s.  DrEL,  combat  singu- 
lier d'homme  à  homme.  Nous  di- 
sons rencontre,  cela  est  pi  u^/mmain 

et  [ilus^jo// — II  y  a  duel  quotidien 

entre  les  hommes  duprogrèset  les 

rétrogrades.-  Les  Français  accou- 
chent d'une  loi-replâtrage  sur  les 

duels,  nousrephâtrons.  Jadisdeux 
ennemis  vidaient  leurs  querelles 

en  champ  clos  en  vertu  d'une  pa- 
ïen te  royale  :  la  foule  assistait  à  ce 

beau  spectacle.  Qu'on  aitdéfendu, 
})efmis,  toléré,  les  duels,  tout  est 

resté  sur  le  mèine  pied  ;  il  n'est 
qu'un  seul  moyen  d'en  diminuer le  nombre  :  au  lieu  de  redouter 

Finstruction,  et  surtout  ses  consé- 
quences^ il  faut  la  généraliser,  ré- 

C(jmpenser  les  belles  actions,  em- 
ployer un  noble  ennemi,  balayer 

les  intrigants  :  la  morale  aussi  a  son 
hygiène.  La  loi  surles  duels  donne 
des  armes  aux  lâches,  et  désarme 
leurs  victimes. 

Di'wELiss,  a.  Duelliste, celui  qui 
cherche  les  occasions  de  se  battre 

en  duel  ;  celui  qui  tue  par  prin- 
cipes.—  Voy.  Bateu. 

DiJ\vMAiN,adv.DLME>T,  d'une  ma- nière convenable. 

Drvvo,  s.  bco,  morceau  de  mu- 
sique qui  se  chante  à  deux  voix  ; 

qui  se  joue  à  deux  instruments. 
Dyak,s.  I)[AtRE, celui  qui  est  pro- 
mu ausecond  des  ordres  sacrés. — 

Voy.  Archidiak. 

DvÂ^N,  s.  Diane,  nom  auquel  ré- 
pondent leschien  nés  de  chasse,etc. 

Déesse  de  la  chasteté,  qui  méta- 
morphosa Actéon  en  cerf,  parce 

qu'il  avait  vu  des  apj.-as  qu'on  éta- 
lait avec  complaisance.  On  dit  que 

le  parfum  de  sa  vertu  embaumait 

tous  les  liens  qu'elle  fréquentait  ; 
et  «[ue  ses  chiens,  ses  nvnip'hes,  ne 
lui  cédaient  eu  rien  à  Vendroit  (*) 
de  la  pudicité. —  Voy.  BiergL 

(*)  Les  farauds  et  les  faraudes  des  guin- 
guettes ,  des  enviions  de  Paris  ,  disent  «  à 

Vendrait  de  «  dans  le  sens  de  quanta, 

pour  ce  qui  cxl  de,  o 
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On  distingue  trois  sortes  éCe.  flexe  a  la  propriété  de  faire  élever 

Oui,  quant  à  l'accentuation;  mais  et  baisser  la  voix  en  la  soutenant, 
combien  pourrait-on  en  compter  Ilindique  la  suppression  de  laletlre 
quant  à  Taccent  oratoire?  s  consacrée  par  Vusage.  Cette  ex- 

De  l'e ,  dit  aigu:  é.  ])iicatiou  n'est  pas  claire.  Au  reste 
Quand  ledit  aigufiguredansles  il  n'en  indique  qu'une  partie.  — 

mots  ou  les  termine,  beaucoup  de  Père,  mère,  auprès,  etc. —  Même, 

Wallons  n'en  modifient  point  i'é-  extrême ,  etc. — Voy.  Aksan. 
mission  ;  de  sorte  que  chaque  é  des  Vu  tréma  sur  e  :  è. 

mots  répété,  décédé,  dégénéré,  e\c.  Tréma  se  dit  d' une  i^oyelle  acccn- 
est  prononcéavec  leson  de  thé,  dé.  tuée  de  deux  points  qui  avertissent 

Signaler  cette  articulation  c'est  la  qu^clle  se  détache  de  la  roijelle jrré- 
réfuler.  Je  Tavoue  francliemcnt,  cédente  ou  suivante. Iio^  AGhauxiG 
je  suis  converti:  ne  pouvanlcroiie  pour  un  quarteron  :  il  commande 

aux  deux  inflexions  (*)  d'un  sint-  rme  nouvelle  voix  ou  fait  prononcer 
pie  signe,  je  soutenais  mou  opi-  séparément  deux  voyelles:  ï\vCi^,\\i- 

nion  avec  la  chaleur  d'un  cou-  (\.ai&me,na-ive,juda-isme. — Dans 
troversiste;  cependant  plusieurs  beaucoup  de  mots  I'é  aigu  a  la  pro- 
Français,  qui  avaient  fait  une  é-  priclcdu  tréma  ;  déicide,  déifier , 
tude  spéciale  de  la  jjrosodie,  me  réimprimer, réussir,  nia. Vev?,oi\nG 

firent  remarquer  tout  ce  que  l'u-  ne  se  trompera  en  prononçant  ces 
niformité  de  la  voix  tonique  avait  mots;  excepté  les  prosodistes  qui 
de  désagréable  et  de  choquant,  en  réussissent  et  qui  reunissent.  Les 
appelèrent  à  mon  oreille  ;  et  sur-  dict.  continuent  d  écrire  pocYe,  et 

tout  à  ma  raison  :  cet  appel  assou-  j'écris  poète,  poème.  Naguère  on  le 
plit  ma  conviction,  enracinée  par  figurait  sui/joé/e,jooë/on,  etc.,  on 

l'usage;  le  doutes'évanouitdevant  emploie  aujourd'hui  l'accent  cir- 
l'évidencc  ;  et  je  reconnus  que,  conllcxe:  pof'/e.  Très-bien. — Plu— 
dans  les  mots,  le  signe  aigu  ne  fi-  sieurs  dict.  donnent  celle  défini- 
gurait,  le  plus  souvent,  que  pour  tiondu  tréiua:  il  forme  seul  un  son, 

empêcher  lélision  de  I'é,  une  syllabe  .Un  A.llemand  parlera 
De  l'e  dit  grave:  è.  Inflexion  que  de  ses  illustres  a-i-cux. — Le  tréma 

Vaccent  circonflexe  imprime  à  cette  se  met  sur  ë,  ï,  ii;  ou  l'a  mis  sur  à. 
voyelle:  è.  De  Te  muet  final  : 

L'è  dit  grave  a  la  voix  ascen-  L'e  muet  est  nul  en  prose  devant 
dante  sansdépression:  il  n'a  qu'un  un  mot  qui  commence,  soit  par 
son  honiogène. — L'accent  circon-    une  voyelle,  soit  par  une  conson- 
'~'î^r'r-   7'~T-      j       ̂ n    ̂             7^  ne  :  lâtne  est  immortelle. — L'âme (*)  C  est-a-dire  deux  inflexions  maté- 

rielles , mais  modifiéespar  la  protée qu'on  du  monde  :  pliilosoijhie  ancienne, 
appelle  accent  oratoire,  qu'on  peut  ap-  — Lcs  mots  qui  finissent  par  ce  se 
peler  science  des  nombres.  La  plupart  de  prononcent  avcclavoix  soutenue: 
ces  nuances  sont  locales,  fu.'^itivcs:  n'ap-  K,,  /■-  „.  -i-  /,;  _■_  r  ,„,.,;= -,  ,1  I  '  i:  tane. /ee.etc.  loe..  le...  eie.  jamais 
l>artienncr:t  pasa  toutle  monde.  —  Voy.  ,/'/;„  •  .  d 
Do  l'e  muet  dans  les  mots.  idaie,  faie.  Poiut  d  exception.  — 
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Dans  les  finales  en  aître,être^  eslre, 
etc. ,  la  nécessité  de  consommer 

l'articulation  de  r  fait  effleurer  e 
final  :  Paraître,  fenêtre,  terrestre, 

etc. — L'e  muet, qui  termine  unver- 
he ,  se  change  eu  e  fermé  devant  le 

pronom  je  :  aimé-je,dussé-je,puissè-' 
je.  Dans  ces  tours,  qui  sont  très- 

rares,  il  faut  que  l'organe  fasse  de- 
viner Ve  ùe  je  par  un  réfléchisse- 

mentde l'air  sonore;  ajoutons  que 
plusieurs  auteurs  emploient  l'ac- 

cent grave  :  aiiriè-je,e\.c. — Je,  me, 
te,se,e\.c.:  Prononcez  comme  sie 
était  empreint  de  la  superfétation 

d'un  petit  u:  ]cu,  meu,  leu,  seu, 
aie.  A  la  pluralité  devant  une 
Toyelle  ou  /*  nul  :  mè  zamis,  dè- 
zabits.  Donnez  l'inflexion  très-ou- 
veite  devant  une  consonne  ou  h 

d  it  aspiré  :  de  monts,  té  biens,  le  har- 
pies. , 

De  Ve  muet  dans  les  mots  : 
I.a  conversation  familière  au- 

torise l'élision  de  e  dans  un  grand 
nombre  de  mots:  remplir  ses  d~ 
voirs ,  se  dem-ner  comme  un  en- 

ragé, etc.  Ces  élisions  ne  sont  per- 
mises que  quand  la  voix  trouve 

un  ap[)ui  sur  le  mot  précédent  ou 
sur  la  syllabequi  précède:  les  con- 

tractions forcées  sont  insupporta- 
bles :  îine  l-vée  de  boucliers,  une 

bonne  c-rise.  Ne  dites  point  J-re- 
demande ,  il  faut  d'abord  donner 
un  appui  à  la  voix  :  je  r-demande. 
La  lecture  soutenue  repousse  ces 
sortes  de  laisser-aller  ;  il  estw»  art 
de  glisser  sur  les  sons,  de  les  ef- 

fleurer, de  les  soutenir  :  cet  art  est 

lesecre^de  l'intelligence  de  l'hom- 
me et  du  génie  respectif  des  lan- 

gues. Ajoutons  que  toute  élision 
dansles  vers^  morcelle,  dénature, 

l'œuvre  du  poète;  exemples: 
JEUepluure  la  mort  d'une  mère  chérie. 

On  voit  que  l'élision  de  e  raccour- 
cit le  vers  de  quatre  pieds  :  El 

j)leiir  la  mortd'un^  Dièr  chérie. 
Filiales  en  er  dans  lesquelles  r  ne 

sonne  point  : 
Bénitier,  héritier,  mûrier,  etc., 

etc.  :  bénilié.eic.  L'usage  a  rendu 
ce  son  familier;  cependant  les 

anciens  poètes  rimaient  et  fai- 
saient accorder  guerrier ,  fier,  etc. 

-Dans  tous  les  infinitifsdcs  verbes, 
de  la  première  conjugaison,  r  est 
nul  devant  un  molqui  commence 

par  une  consoime,  et  sonore  de- 
vant une  voyelle:  Aimer  le  vin: 

aimé.... — Aimera  boire:  aimer  à 

boire  :  jamais  ainior. 
De  /'e  graphique  (*)  : 
L'e  que  j'appelle  graphique  se 

met  devant  a  pour  donnera  g  le 

son  dcjijele  mangcai,nouslessou~ 
lageÀvies. — Voy.  les  grammaires. 

E  son  de  a  : 

L'e  a  celte  voix  devant  ni  et  n  : 
embellir, allerenville.Q^uaud  il  y  a 
deux  ou  plusieurs  de  ces  syllabes, 
l'une  d'elles  doit  être  moins  sen- 

tie: entendre,  entent/^'ment  :  an— 
tendre,  antenc/eman  :  cette  nuance 
est  fugitive. 

De  le  qui  n'est  rien  ,  et  qui  par 
cette  raison  est  une  stjllabe  réelle 
et  thysique: 

D'01ivet,Duclos,Beauzée,Tracr, 
Lévizac,  etc.,  ont  accouché  de  ce 
toc«i6/e,etle  place  devant  les  mots 
qui  commencent  par  yjsa?*,  pseu, 

spé ,  sque,  etc.  :  les  amateurs  di- 
ront :  les  Ypsautnes  de  David  ,  les 

auteurs  ̂ pseudonymes,  les^spécu- 
lateurs,  les  Esquelettes ,  etc.   Ces 

C)  Dansl'acceplion  actuelle,  yrf'/j/ugï/e 

comprend  ce  qui  a  rapport  à  l'écriture  à la  manière  de  leprésenter  le  langage  par 

des  signes  :  l'e  que  je  signale  n'est  qu'un si(jtte  ou  esprit. 
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messieurs  ont  oublié  de  nous  ap- 

prendre qu'ilsdoiventleuivoyel  le 
prépositive  à  Ronsard,  quia  ccril: 

«I  Mon  esperil  sonpt^çormait  ce  lar- 
«ef/rt,  elc.i) — J'aurais  laissé  le  sys- 

tème pour  ce  qu'il  >aul;  mais  des 
jioins,  encore  respectés,  pou  vaient 

avoir  plus  ou  moins  d'influence 
sur  les  jeunes  gens  quiéludient  la 
jtrosodie  française. 

abréviation  pir  E.  signe  numé- 
rique,  etc. 

E.jEminenoe,  Excellence,  Est, 
partiedumondequieslà  notre  so- 

leil levant.  Marque,  séparation, 
etc.  :  Ex-marquis. — E  ou  E  si  mi, 

désigne  le  ton  d'«/.— 5™^  lettre  do- 
minicale.—  Le  5""=  objet  dans  les 

imprimeries,  les  bureaux,  les  sé- 
ries alphabétiques,  etc. -31  arques 

des  monnaies  frapj)ée-;  à  Tours. — 
Chez  les  Romains,  40  j  cl  surir.onté 

d'une  barre  (Ë)  40,000.  Note  nu- 
mérale, indiquait  250. 

Ebâcheg,  s.  EMBArcHAGE  ,  acîiou 

d'eml»aucher. — Naguèiercnibau- 
chagc  était  puni  demort. — Repas, 

régal ,  que  l'ouvrier  paie  à  ses  ca- 
marades du  moment  de  son  admis- 

sion chez  un  maître j dans  uneim- 
primciic,  etc. 

Kkàciieu  ou  ENEÀcnEtJ,  s.  Embau- 
ciiEi  u,  celui  (jui  embauche  :  se  dit 

surtout  d'un  recruteur  qui  eniôlo 
]iar  astuce,  etc. — Imm  fi  sô  komm 

koiiatl  c/iein  ,  et  vi'ebâcha  p^vl  rcgi- 
main  de  kapilainn  :  Il  m'enivra  , 
me  soùla, comme  cent  raille  hom- 

mes, et  m'eniola  pour  le  régiment 
des  capitaines. 

EBÂ.cui,v.Eini!AucnEn,  enrôler  j»ar 
adresse,  perfidement,  etc. — Se  dit 

d'un  jeune  garçon  qu'on  admet 
dans  une  bouti(jue,  dans  un  ate- 

lier j  et  principalement  d'un  typo- 

graphe que  l'on  reçoit  dans  une 
imprimerie. 

EcAcni,  V.  Ebaucheii,  donner  la 
preniièie  forme,ies  premiers  traits 
à  un  nuvragede  peintare,de  sculp- 

ture.— Yoy.  Disgro/n. 
Ebâdi,  v.  Vanter,  louer,  priser, 

outre  mesure. — Ebâdi s'niarchan' 
f/e?'e.- Vanter  sa  marchandise,  pré- 

coniser ses  drogues. 
Vanter,  priser,  louanger,  louer, 

préconiser  : 
Se  ronfcr,  c'est  souvent  se  jsmer 

plus  qu'on  ne  vaut  :  le  vantard  se 
vante  e\.  déprise  les  autres  jtour  se 
mettre  en  évidence.  Louanger  y 

c'est  donner  de  louanges  fiides  :  le 
louangeur  ne  regarde  point  à  un 

œuf  pour  faire  une  bonne  ome- 
lette. Z-tiî<er,  c'est  faire  ressortir  le 

mérite  de  quelqu'un  :  un  parasite 
lojie  son  amjthitrion  nez  à  nez. 

Préccniser,  c'est  à  la  fois  vanter, 
priser,  louanger,  et  louer  :  le  pré- 
coniseur  n'est  pas  toujours  désin- téressé. 

Eeàbi(s'),v.  s'ÉBAroiR,?e  réjouir 
à  ventre  déboutonné,  à  gogo,  à  la 

franquette. — S'ébattre,  se  réjouir, 
se  divertir;  prendre  ses  ébats. 

Ebàg  ,  s.  ÉBAtcDE ,  ouvrage  de 
sculpture  et  principalement  de 

peinture,  dans  lequel  les  princi- 

pales ])aitics  no  sont  qu'indiquées. 
Ëbouche  .esquisse ,  croquis: 

Le  croquis  est  une  esquisse  ra- 

pide des  t  rai  tsprincipuux,qui  n'en 
laissent  pas  nu>ins  deviner  le  ta- 

lent ou  l'incapacité  du  peintre. 
\Jesqnisse  est  un  modèle  qui  ré- 

vèle l'esprit  et  le  génie  de  l'arlislc. 
Vébauche  est  la  première  forme 

donnée  à  l'œuvre. 
Ebalé  ou  Enbai.k,  V.  Emballer, 

mettre  dans  une  balle. -G/  Vebnla 

el  diligeinss ,  el  i  fou  raspaté  ko/nvi 
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le  harein  et  ti'ô  tonai  :  Je  l'embal- 
lai dans  la  diligence ,  et  il  fut  eii- 

caqué  comme  les  harengs  en  ca- 

que{*). Ebat.eg,  s.  Eîigallage,  action  de 

celui  quieniballe.  —  TeiUd'ehaley  : 
Toile  d'emballage. —  On  dit  co f//7e 

d'une  balle  dans  laquelle  on  ap- 
jHîi  le  le  séné  du  Levant. 

EbALEU  ou  EjNBALEU  ,  s.  Emballecr, 

celui  qui  emballe;  et  principale- 
ment la  personne  qui  exerce  la 

])rofess!on  d'emballer. — Les  Fran- 

çais disent  emballeur à^nn  hâbleur 

qui  s'en  fait  accroire. 
Ebâmé.  Embaumer.  Yoy.  Enhâmé, 

Ebàrbé,  V.  EBARBER,ùler  les  bar- 
bes, les  parties  supeiflues,  avec 

Vébarboir,  le  brunissoire. — Voy. 
Bnrniheu.  Diziktc. 

EbaBBOUY  ou  ENBAREOrV,  V.  EM- 
BROUILLER, mettre  la  confusion. — 

l'erdre  le  fil  de  ses  idées. — On  dit 

encore  au  village  ebarboîitj,  dans 
le  sens  de  ces  vieux  mois  :  Embo- 

biner ,  etiibobeliner ,  c'est-à-dire 
tromper  par  descaiesses,  enjuler, 
allécher,  etc.  On  le  dit  aussi  dans 

l'acception  d'e»?iricÉi«er  de  s'aveu- 
gler, se  tromper,  etc.  —  Sans  le 

pron.  pers.  :  embriconner,coYVon\- 
pre,  séduire,  etc.  Tous  ces  vieux 

mots  seront  définis  et  com[)arés,  à 

notre  idiome,  dans  l'ouvrage  que 
j'ai  mentionné  ailleurs. 

Ebasjiain,  s.  Embassement,  espèce 

de  piédestal. 
Èmbassemcnt ,  soubassement  : 

L'embassemeiit  est  continu  sous 

toute  la  basse  d'un  bâliment;  le 

soubassement  n'est  que  la  partie  in- 
férieure sur  laquelle  paraît  porter 

tout  l'édiHce. 

Eeastu.é  ou  Ei\'e asthme,  t.  Emcas- 

C)  Cnqiie,  espèce  de  biirrique  où  l'on met  les  liKreu'gs. 
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TiLLKR,  renfermer,  meltre,dansune 
bastille. -Environner  de  bastilles. 

Ebeguiné,  V.  Embeguiner,  enve- 

lopper d'un  béguin  :  plais.  —  ?e 
dit  le  plus  souvent,  dans  le  sens  de 

s'amouracher,  de  se  coifî'er  d'une 
opinion. — Les  avalions  emploient 

ce  V.  dans  l'acception  de  prendre 
le  voile,  de  se  faire  béguine;  mais 

pour  de  rire. 
Ebiiinn,  s.  ÉbÈîve,  bois  de  Vébé- 

nier:  ébène  noire,  verte,  grise, 

blanche  et  noire  ,  rouge  et  noire. 

■ — Ebénoxijle  ou  ébenoxijlion  ̂ arhvG 

qui  donne  l'ébène.  Je  crois  qu'on 
])eut  s'en  tenir  à  Bbéaier. — Vol- 

taire a  masculine  cbène  :  tout  l'é- 
bène ébréché. 

Ebe^îé,  V.  ÉcENER  .donner  au  bois 

la  couleur  de  l'ébène. 
Ebi:nis3,  s.  Ébéniste, ouvrier  qui 

travaille  en  acajou,  en  ébène,  etc. 

Ebenistreie,  s.  Ébénisterie,  art, 

ouvrage  de  l'ébéniste,  elc. 
Eeerlikoké,  part.  pass.  Enviné, 

en  pointe,  en  gaîlé. — Surpiis,  é- 
raerveillé,  avoir  la  berlue. — Voy. 
Enberlikoké. 

Eblavé^v.  Amuser,  faire  perdre 

le  temps.  —  Distraire,  détourner 

de  quelque  occupation.  —  F'onn 
riiié  sial  ki  po-zeblavé  le-zovrî  : 

Vous  ne  venez  ici  que  pour  dis- 
traire les  ouvriers  de  leurs  occu- 

pations.— Voy.  Kiminé. 

Eelavctt,  s.  AîiusETTE,  petit  a- 

mu-cnicnl. — C'ess  iô  gran  pdpâ ,  i 

H  fâ  de-zeblarett  :  C'est  un  grand 
faufan  ,  un  grand  nicodème,  il  lui 
faut  des  amusettes. 

Eblaveur,s.  Amusement,  retarde- 

ment.— l'rouiesses  trompeuses. — 

G'inn  vi  kreupu;  vo- zeste  inn  ella- 
veu  :  Je  n'ai  plus  de  confiance  dans 
vos  promesses,  vous  êles  un  don- 
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neurd'cau  bénite  de  cour,  un  pro-  une  giboulée,  de  la  pluie  accom- 

me'leur  de  bonjour.  paj^née  de  {jréle. — y o-^ .Rahoula. 
KELCuNviH.v^.ac!]. Eblouissant, qui  EBu,adj.l.  pass.  Gris,  à  demi 

éblouit. — Yoy.  EUtihan.  ivre,enTiné. — Aunord  delà  Fran- 

Ebloiivvihhain  ,  s.  Eblouissemeivt,  ce,  le  peuple  dit  ehu  dans  le  sens 

élatde  ce  f|ui  trouble  la  vue  par  à'enviné,  etc. — L'honnête  Bouil'e 
une  lumière  cclalante. — Cause  in-  a  dit  :  u  Des  jeunes  {i;ens  de  la  vilic 

terne  de  la  faenlléde  Toir. — Imm  de  Iluy,  au  nombre  six  étant  ei«.s, 

prein  de-  zehonnihmain  ki  g've%i  to  enfoncèrent  la  porte  du  cabaret.  » 

sfel;  k'ess  ki  soula  vou  dîr  ?  11  me  — C'est  un  Majlonisrae. 
prend  des  cblouisseraents  qui  me  Echafô  ,  s.  Échafacd  ,  espèce  de 

troublent  la  vue;  à  quelle  cause  plancher  qu'on  élève  pour  exécu- 
les  attribuer?  —  Noy.  Toûbion.  ter  ou  exposer  les  criminels. — 

Eboliivé,  V.  Empeser,  donner  de  Voy.  Iloûlmaiti. 

la  consislance  avec  de  l'empois.  Echaîné,  v.  Enchaîner,  lier,  at- 
■ — Voy.  lieu.  ̂   tacher,  avec  une  chaîne. — Sou- 

EBorL5iAiN.EBOCLE3iENT.Yoy..^ra-  mettre,  dompter,  etc. — lietenir, 

chi.  fP'ayiié.  contenir,  borner, — Captiver   - 
EE<)i:sTi,adj.HrRLi'BERLTJ. Brusque,  Lier  des  preuves  ,  etc. — Établir 

prompt  et  rude. — Brutal. — Éva-  une  dépendance  corrclalive. — 

pore.  —  Inf!tneinviechan,in'et  Echaînè  deu  galérien  :  Knchaîner 

Jiehotisti  :  Qu'il  soit  brusque,  j'en  deux  forçats. — Dirainï'bonTÎtain 
convicns,maisiln'estpasméchant.  le roïcno- zechainein komm dechein: 
■ — K'iv-zeslé  ehousti!  Que  vous  ê-  Au  bon  vieux  temps  les  rois  en- 

tes évaporé,  inconsidéré!  chaînaient  les  peuples  à  l'égal  de 
EcUANGMAlN  ,  S.    EMBRANCHEMENT  ,  IcUlS  mCUtCS. — Il  a  SiU  Stoké  ,   si 

point  de  rencontre  de  deux  ou  Iniw  ess-le-cJimnaie  :  On  a  acheté 

plusicurschemins. — Position  d'un  son  silence  ,  sa  langue  est  enchaî- 

tiiyau  joint  à  un  autre;  c'est-à-  née. — Nid'hèneink'ehna  ec/iaîné, 
dire  comme  une  branche  d'arbre  dihé  Kel  makral  m'a  eschanté:  Ke 

sejointau tronc. — Voy.  Fog.  For-  dites  point  que  la  syrène  m'a  en- 
c/îi.  Kreuhlaie.  Traicaic.  chaîné,ditcsqu'ellem'acnchanté. 

EbrochÎjV. Embrocher,  mettre  en  Echaî^mmain  ,  s.  Enchaînement, 

broche, à  la  broche.  —  Percer  la  liaisondeschoscsdemêmenature, 

bedaine,  de  part  en  part  :  fam. —  de  même  qualité,  etc. 

C6Mr<-ï/mHt7ter,  fixer  le  corps  d'un  Emhaîiicmcni,enchaînure,con- 
aninial  tué  avec  une  brochette.  ncxion,  conncxité ,  corrélation: 

Ebroki  ,  V.    Percer,  mettre  en  hîx  corrélation  cs\.  wwg  relation 

perce,  faire  une  ouverture  à  un  de  réciprocité  ou  de  mutualité, 

tonneau,  etc.  pour  en  tirer  la  li-  ronHex/oucomprend l'eut ièreliai- 

queur  qu'il  contient.  son  que  les  choses  ont  les  unes 
Eeroûki.v.  adj.  Embrumé.  AssoM-  avec  les   autres;  mah  connexilè 

URiR. — I  faiô  iieur  freu  et  l  tein  s'e-  n'est  qu'un  simple  rapport  de  li- 
broukih,  no-zaran  ô  rabonla  :  Le  aison.  Enchnînurc  ne  se  dit  que 

froid  est  noir,  l'horizon  embrumé,  desœuvres  de  l'art;  et  cet  encliai- 

le  ciel  s'assombrit  j  nous  aurons  nemenl ne  me  paraîtpas heureux. 
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On  dit  enchaînement  des  concep- 

tions de  l'esprit,  d'une  succession 

d'idées  qui  se  subordonnent,  s'en- 
grènent, et  réunissent  leséléments 

des  pensées  et  des  choses. 

EcHALOTT.  Echalote.  Voy.  A.  0- 
nion.  Cihoul. 

ECHANKRÉ,  adj.  ECH ANCRÉ,  sc  dit 

des  objets  dont  les  bords  sont  den- 
telés, ou  entamés  naturellement  : 

bot. 

EcHAIÏKRÉ,  V.  ÉCHANCRER,  évidcr 

en  forme  de  croissant ,  de  demi- 
cercle  ,  etc.  :  se  dit  des  étoffes, 

du  cuir,  etc.  —  Voy.  Fûdi. 

ECHANKREDR,  S.  EcHANCRURE , COU- 
pure  faite  en  dedans  ,  en  forme 

de  demi-cercle,  etc.— Gorge  d'un 
bassin  de  barbier. — Échancrnre 
des  feuilles  :  bot.  Êchancrure  des 
os:  anat. 

EcH4ivTiuo[^,  S.  Echantillon,  pe- 

tit morceau  d'étoffe. — Voy.  //an- 
sion.  Par  extens.  Échantillon  de 

fin,  deblé,e[c..  En  parlant  du  blé, 

de  l'avoine,  etc.,  dites  montre  et 
jamais  échantillon. — Force  ,  di- 

mension des  pièces  de  bois  qui 
servent  auxconstructionsnavales: 

niar.-Quelquespagesd'un  poème, 
etc. — Outil  pour  égaliser  les  dents 
des  roues. — Calibre  des  cloches. 

— Forme  des  moulures  d'un  ca- 

non.— Voy.  7eie. — Fon'avé  veyou 

Kinn  echantilion  d'son  ki  se  fé  : 

Vous  n'avez  TU  qu'un  échantillon 

de  son  savoir  faire;  de  ce  qu'il  est 

capable  d'exécuter  :  se  dit  quel- 
quefois en  mauvaise  part. 

ECHAPÂD  ,    S.    ECHAPPADE  ,    SC    dit 

quand  l'outil  échappe  et  sillonne 
une  partie  déjà  gravée  :  graveur 
en  bois. 

EcHAPMAiN,  s.  Échappement,  se  dit 

du  régulateur  qui  reçoit  le  mou- 
11     L. 
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vement  de  la  dernière  roue  d'une 
machine  ,  et  modère  le  mouve- 

ment de  cette  roue  même  ;  méc. 
et  horlog. 

EcHARNEnR,s.EcHARNCBE, ce  qu'on 
ôte  d'un  cuir  que  l'on  prépare. 

Façon  qu'on  donne  en  écharnant. 
EcHARP,  s.  ËciiARPE,  iargc  bande 

d'une  belle  étoffe ,  de  dentelle  , 

etc. ,  que  l'on  portait  en  forme  de 
baudrier;  et  que  les  femmes  por- 

tent en  sautoir,  ou  laissent  voltiger 

négligemment. 

EcHEG,  s.  Enceinte,  premier  de- 

gré de  la  conception. — Mi  feumnt 

et  cheg  eko;  gi  n^a  k'de  trokett.  fViss 
soula  va  t'inim  miné?  Ma  femme 
est  de  nouveau  enceinte  ;  elle  ne 

me  donne  que  des  jumeaux.  Où 
me  conduira  sa  fécondité? 

EcHET,  s.  Échecs,  jeu  qui  se  joue 

avec  8  pièces  et  8  pions  de  chaque 
côté.  Le  tableau  sur  lequel  on  joue 

ce  jeu  s'appelle  échiquier. 
EcHET. EcHEVEAU.  Voy.  Ekt.  Eâs- 

ploie.  Hâsplé. 
EciiEYANss  ,  S.  Échéance  ,  terme 

où  échoit  un  paîment. 

Echiné,  v.  Échiner,  rompre  l'é- 
chine. — Assommer  dans  une  dé- 

route ,  etc. — Battre  outrageuse- 

ment.—  S'excéder  de  fatigue. — 
Li  naw  peindâr  !  ni  dis-ti  nein  ki 

s'échinn  â-zovré:  L'éhonté  pares- 

seux! il  a  l'impertinence  de  dire 

qu'il  s'échine  à  force  de  travailler. 

Edamé,  v.  Entamer,  ôler  une  pe- 

tite partie.  Ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  marchandises  et  du 

pain. — Edamé  n^p^ess  di  dra  :  En- 
tamer une  pièce  de  draps:  se  dit 

d'une  ou  de  plusieurs  aunes  de 

draps  qu'on  commence  à  lever. — 

Fé  n'kreu  sol  pan  d'van  d'iedamé: 
74 
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Faites  unecroixsurle  pain,  avant  clc. — ^t//fe«r,  celui  qui  fait  impri- 

de  l'entamer  (*).  mer  l'ouvrage  d'un  auleur  :  pré- 

Edamecr  ,   s.   Ektame  ,  premier  face  de  l'cditeur.  La  plupart  des 
morceau  qu'on  coupe  du  pain. —  librairesprennentla  qualiléd'édi- 
Enlamure.  leurs  quand  ils  publient  quelque 

Entame,  entamure:  ouvra{;e  à  leurs  frais. — Editeur, 

Je  vous  conseille  debornerl'ac-  responsable  :  se  dit  en  parlant  des 

ceptiond'cji/ame  au  premier  mor-  journaux, desfeuilles  périodiques, 

ceau  que  l'on  coupe  du  jiain  ;  et        Edoirman,  adj.et  s.  EnD08M\?iT, 

de  dire  eH/«wiure  de  l'ouverture  qui  endort,  qui  est  somnifère,  so- 

qu'on  fait  à  un  pâié  ,  à  un  jain-  porificjue,  uarcotique,  etc.  (*). 
bon,elc. — \oj.Kroston.Jnsizion.        Endormant ,  soporifique ,  narco- 

Edei^të,  V.  Édlkter,  garnir,  de  tique: 

dents,  mettre  des  dentsà  une  roue,        Les  marchands  d'orviétans,  pi  us 
etc. — Voy.  IJârdé.  d'une  sibylle,  vendent  de  la  jiou- 

Edeté  ou  Endeté,  V.  Endetter,  dre  enrforman/c  ;  avec  ce  dormitif 

charger,  causer,  des  dettes  ;  cnga-  les  garçons  endorment  les  grosses 

f^cr  dans  des  dettes.  —  FJ  a  rolou  réjouies  et  les  ]ietites  éveillées. 

petépu  hùk'il  kou ,  et  s^a  cdcté  :Elle  Certains  avoo.ils  sont  raisonnable- 

n'a  pas  établi  ses  dépenses  au  ni-  nienl«o/>orj^çMe«;  l'auditoire bâil- 
veau  de  ses  ressources,  et  s'est  en-  le,lesjugcs  ronfient.Beaucoupde 
déliée.  livressonldc  puissants  mais  béuia 

Edi,  s.  Èdit,  ordonnance,  cons-  narcotiques  :  le  lecteur  s'endort 
tilutiou  du  souverain.  —  Vérifier,  dans  les  bras  de  Blorphée. 
enregistrer ,  faire  réroquer  un  édit  :         Er)0iR3itr,s.  Endormelr.  Jadis  les 
ancien  régime.  voleurs  mettaient  du  stramonium 

EdiAbi.l.  Endiaeler. — Yoy.  En-  dans  le  vin  ]iour  endormir  ceux 

diable.  Pesluleinss.  qu'ils  voulaient  voler,dépouiller: 

EDiFn,v.  Edifier,  construire. —  le  stramonium  n'est  ])jis  un  fa- 

\oY-Baii. — S'oppose  à  dé/rKîVe. —  meux  narcolicjue.  —  Flatteur. 
Portera  la  pitié,  à  la  vertu,  par         Endormeur  ,fialtcur ,  cajoleur  ■ 

rexemple,enprcchantd'cxemple.         Les  farauds  de  canijuijuc  vse  i)i- 

Emriss.s.  DÉSORDRE,  <'onfusioii.  queut  d'être  des cncforjnrMjr  de  ti!- 
— Yoy.  ̂ ^pôliinain.  —  Édifice. —  les,  leurs  margots  les  appellent  des 
Voy.  Eatimain.^  fiatteux.  Jadis  les  n)ar(|uis,  à  talons 

Enission,  s.  Éoitio:»,  toute  im-  rouges, «lisaient ^ycin't/cKrstie /jwm- 
pression  et  publication  d'un  livre,  nés,  en  p.Trbiit  ih-t,  cajoleurs. 

— Edition princeps,  première  édi-    — —   

liond'unauleur;ui<;ien.— /Î'<iî7/(;n  ,  (')  ̂ n  t-  ''«  •"'-''1;  o"  ̂ ^'^  le'ativemcnt ,,      -i-,-  •  j    .      11)  doriitilif  ou  suéunifère  .•  a\cc  le  premier 
7ncunable,edxUon  qui  date  de  !  en-  „„  ̂,J^^.^  ,^,  ̂ „f„(i, .  ,,,^  j^  ̂.^^..j  „„ 

LmicC  de  i'imprinîcrie,  au  1  5°  siè-  provoque  un  profond  sommeil.  Les  ijii'i- 
chrs  cnii)loieiit  les  niirrolit/nes  pciur  pio- 
vo(|iier    un    sommeil   léthargique.    Dans 

(*)  La  j>Jupart  des  Wallons  tracent  le  toutc^s  ces  compositions  il   y  a    plus  ou 
signe  de  la  croix  suite  pain  avec  le  couteau  moins  iropium.— Gri/*' /ic,  si;;nifii-  ussas- 
.ivantde  l'enlancer;  et  cette  formalité  le-  ».ii  en  ar{,ot  des  uiuuchnids  et  des  muu- 
li;;ieuse  date  de  loin.  chi-s. 
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Edoirmi,  V.  Endormir,  faire  dor-  lipse  celle  locution  signifie  qucl- 
mir. —  Provoquer  le  sommeil. —  quefois  une  phrase;  et  souvent 
Il  parait  que  les  anciens  ne  con-  une  interrogation  ou  une  aftir- 
naissaient  pas  la  puissance  des  é-  mation  vicieuse, 
manationssoporifiquesde certains  Edossé  ouEhdosser,  v.  Endosser, 
antres,  etc.  :  à  peine  entré  dans  passer  un  billet  de  commerce  à 

une  caverne,  le  fameux  Épiraéni-  l'ordre  d'une  personne  ;  mettre  au 
de  s'endort,  fait  un  somme  de  27  dos  d'un  billet  l'ordre  de  paver. — 
ans;  Plularque  prétend  qu'il  fut  ̂ '«dosser  la  cuirasse,  etc. — Endos- 
de  50  et  Diogène  Laërte  de  57,  Il  est  ser  le  harnais,  revêtir  les  habits  de 

prouvé  qu'il  se  trouve  de  caver-  sa  robe,  de  sa  profession  :  plais. — 
nés  qui  exhalent  non-seulement  Ofi  t'a  endossé  de  cette  mauvaise 
de  vapeurs  soporifiques,  mais  en-  comwn'ss/on.fam.sotteplaisanterie. 
core  des  émanations  malignes  qui  Edossmain,  s.  Endossement,  ordre 

causent  un  sommeil  délinuit  :  je  qu'on  met  au  dos  d'un  billet,  d'u- 
ne citerai  que  l'antre  de  Tropho-  ne  lettre  de  change. Ce  qu'on  écrit 

nius,  ceux  qui  pénétraientdans  ses  au  dos  d'un  acte.  Les  négociants 
entrailles  s'endormaient, voyaient  disent  plus  souvent  endos. 
et  entendaient  eu  rêvant  tout  ce  Edckàssion,  s.  Éuucation,  action 

qu'ils  voulaient  voir,  obtenir. —  d'éleverun  enfant,  un  jeune  hom- 
N'elhoûlénein,iv-zedoim7n:^eVé-  me,  de  développer  ses  facultés 
coûtez  pas,  il  vous  endort,  il  vous  physiques  et  morales  :  résultat  de 
donne  de  l'eau  bénite  de  cour. —  cette  action. — Connaissance,  pra- 

S' edoirmi  po  to  fair  :  S'endormir  tiqne,desusagessociaux. — Action 
du  sommeil  de  la  mort;  poétique-  de  dresser  un  cheval,  etc. — Eco- 
nient  :  du  sommeil  de  la  tombe;  noraie  rurale:  art  de  multiplier 

dans  le  style  de  l'Écriture  :  s'en-  lesanimaux,d'utiliserlesaniniaux 
dormir  dans  le  Seigneur. -y/rewr  domcstiquesrles végétaux  :  l'édu- 
li  bressedoirmoii:  Avoir  le  bras  en-  cation  du  ver  à  soie,  de  la  coche- 

dormi,  e^wi/ewa:  engourdi.  nille,etc.,elc.— iV'acMnem;3«d'é- 
Edoktriné  ,  V .  Endoctriner,  ensei-  dukâssion  k'ô  chein  :  Etre  dépourvu 

gner  telle  ou  telle  doctrine,  quel-  de  toute  éducation,  être  grossier, 
que  science.  —  Renseigner,  indi-  manant,  etc. 
quer. — Faire  la  leçon. — Yoy.  Ka~  Éducation ,  instruction  ; 
trusseiinn.  V  éducation  embrasse  les  élé- 

EdomacI,  V.  Endommager,  causer  ments  d'un  ceitain   nombre   de 
du  dommage,  ne  se  dit  que  des  connaissances,dontlaplupartsont 

choses   L'oreg  a  edomagî  noss  indispensables  dans  noire  état  ac- 
«?assem: L'orage  a  endommagé  no-  tueldecivilisation.L'/nsfrwc/ïonse 
Ire  seigle.  porte  sur  une  ou  plusieurs  bran- 

Edomagmain,  s.  Endommagement,  chesde  la  littérature.  —  On  peut 
élat  de  ce  qui  est  endommagé.  avoir  doVéducation  sans  être  pro- 

Edon?  inl.  eliipt.  jX'est-ce  pas?  iondémenl instruit. — Aveclever- 
Que  vous  en  semble?  — Vous  me  nisde  l'éducation  on  est  supporta- 
comprenez  — Vouseussiez  agi  com-  ble.  Avec  de  Vinslruction,  sans  pe- 
me  moi,  commej'aiagi. — Parel-  dantisme,ou  est  estimé  et  recher- 
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cbé. — Dites  une  brillante  éduca- 

tion, une  instruction  solide. 

Kdcké,  V.  Édcquer,  instruire  les 

enfants,  faire  leur  éducation  :  po- 
pul.  Comment,  populaire!  allez- 
vous  en  faire  lanlaire,  messieurs 

des  dictionnaires.  Latinistes!  Wal- 

lons! quelle  insulte  de  la  part  des 
dictionnaristes. -\  oy  .Viksionâriss. 

E»rRAN,adj.  Endurant,  patient, 

— Cet  Cmexjeu  hâssel  k'ô  sâreu  veie, 
mai  el  n'et  nein  edurantt  :  C'est  la 
meilleure  fille  du  monde,  mais 

elle  n'est  point  endurante. 
Etidurant ,  patient  : 

Une  personne  parait  endurante 

quand  elle  se  laisse  insulter,  pro- 
voquer itnpnnénent  :  qui  oserait 

affirmer  qu'elle  n'avale  pas  des 
couleuvres?  Une  personne  parait 

patiente  quand  elle  souffre  avec 

bonté  les  injures  d'un  butor  :  qui 
pourrait  affirmer  ([ue  sa  patience 
est  autjc  cliose  que  le  mépris? 

Edcré,  V.  ENDURER,  supporter  a- 
vec  constance  et  fermeté  :  souffrir 

les  maux  physiques,  les  peines  de 

l'âme  ,  etc.  — J  fâ  bein  cduré  sou 

Wônn  sâreu  espaîchi  :  Force  est  d'en- 
durer  ce  qui  est  sans  remède. 

EitiRsijV.  EsDiRciR,  rendre  dur 

ce  qui  ne  l'était  guère  ou  qui  ne 
l'était  pas.  —  Rendre  robuste.  — 
Rendre  insensible,  impitoyable. 

—  Dieu  endurcit  le  cœur  des  yé- 

cheurs,  les  abandonne  à  leur  éga- 

rement.— Le  pîr,  â  sâvion  d'Pari, 
s'edursihel  â  solo:  Les  pierres  ten- 

dres, des  environsde  Paris  s'endur- 
cissent par  l'action  du  soleil. — Ess 

edursid'rain  l'kalinnreie:YAre  en- 
durci dans  le  vice,  etc. —  Oiré,et 

r'ov-zedursiré  .-Travaillez  ,  la  fati- 

gue endurcit. — Voy.  Radeuri. 

EDtRSIHMAlN,S.  EnDCRCISSEIIENT,  é- 
latdece  qui  devient  plus  ou  moins 

EFA 

dur.  État  d'une  âme  qui  a  perdu 
tout  sentiment  de  pitié,  de  vertu. 

Efag^I  ,  V.  Embourber  ,  mettre 

dans  un  bourbier. — S'efagni:  s'en- 
foncer dans  la  fange,  dans  le  bour- 

bier, dans  la  boue,  la  va^e. — Voy. 
Broûiî.  Fagn. 

Efan,  s.  Enfajît,  garçon  ou  fille 
au-dessous  de  10  à  12  ans. — En 

style  de  l'écriture  :  les  enfants  de 
lumière,  c'est  à-dire,  les  enfants 

éclairés  des  lumièresde  l'évangile. 
Des  ténèbres,  ceux  qui  vivent  dans 

l'iniquité  ;  les  idolâtres. — Fig.  et 
poct.  :  les  enfants  de  Mars  ,  de 

Bellonne,  d  Apollon.  —  Le-sefan 
de  chet  maniei  roltî  le  sari  :  Tel  })ère, 

tel  fils. — lless'tossi  inossein  k'inn 

efan  et  reintt  d'iss  mér  :  11  est  aussi 
innocent  que  l'enfant  qui  est  à 
naître.  —  Avu  dcu-zrfan  sol  kosté  : 
Avoir  deux  enfants  naturels,  hors 

mariage.  —  Geâzé  kotnm  inn  efan: 

Parler  comme  un  enfant,  sans  ré- 

fléchir. 

Efanss,  s.  Enfance. —  L'enfance 
du  monde,  son  commencement. 

L'enfancedela  peinture. -IN'épar- 
gner  ni  la  vieillesse  ni  Fenfance. 

— D^inimpugeônn  efanss:  Dès  ma 

plus  tendre  enfance.  —  Tourné  et 

n^efanss:  Tomber  en  enfance  dans 
l'état  d'inibécilité  ;  radoter.  — 

Voy.  ci-dessus. 
Lfamé,  V.  Iw-sFANTER,  mettre  un 

enfant  au  monde.  — Enfanter  pro- 

jets sur  projets. — Voy.  Jkoûkî. 

ENFANTiHOuERFANTÎSS,S.  E>FAN- 

TiLiAGE,  discours,  manière,  d'en- 
fant.— Adj.  enfantin,  enfantine  : 

larcin  que  nous  ont  fait  les  Fran- 

çais.—  Voy.  Pâpâ. 
EfANTMAI-V  ,  s.   ENFANTEMENT,  aC- 

lion  d'enfanter.  —  Enfantement 

d'un  livre,  etc.:  se  dit  d'un  auteur 
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qui  compose  laborieusement. — 
Voy.  Akoukmain. 

Efàré.  Effaré*  Voy.  Emaké.  Es- 
tournaké. 

Efariné,  V.  Enfariiver,  poudrer 

de  farine.  Poudrer^  couvrir  légère- 
ment de  poudre,  ne  se  dit  guère 

qu'en  parlant  des  chvveui  sur  les- 
quels on  met  delapoudr.e.  Vous  sa- 

Tez ,  qu'en  terme  de  lexicogra- 
phie ,  guère  signifie  pas  :  lisez 

poinfjj  tmais. — Etre  enfariné  d'une 
opinion,  d'une  doctrine,  être  un 
peu  prévenu  en  faveur  d'une  opi- 

nion, etc.  Où  la  farine  vase  nicher! 

lisez  coiffé,  prévenu. —  I  rcûnn  H 

gueïe  tott  efarinaie  m'einn  ne  dîr 
ki popeind:  Il  vint  la  gueule  en- 

farinée me  chanter  pouil!es,me 
dire  des  injures. 

Enfnriner j  poudrer,  sapoudrer : 
Cui>iniers,  enfarinez  vos  pois- 

sons. Perruquiers  ̂ powrfrez  à  blanc 

les  débris  de  l'émigration;  sapou- tfresu  lie  douairière  en  lui  donnant 

un  petit  œil  de  |)oudre  ,  comme 
les  apothicaires  sapoudrent  cer- 

taines emplâtres. —  Voy.  Efoumé. 
Efektivmain,  ad  v.  Effectivement, 

en  ettct ,  réellement ,  etc. 
Effectiveiuenl,  eneffet,  règlement, 

véritablement: 

Effectivement  s'em]iloie  par  af- 
firmation et  par  réminiscence  :  ef- 

fectivement,  je  m'en  rappelle.  En 
ey^e#  ajoute  une  idée  de  réalité  à 
Tapparence  :  II  en  est  digne  enef- 

fet. Ce  qui  est  réel  existe  de  fait  ou 
est  consacré  par  la  croyance:  Dieu 
est  réellement  en  corps  et  en  âme 
dans  la  Sainte  Hostie.  Ce  qui  est 

véritable  et  patent  :  j'ai  vu  et  en- 
tendu, c'est  véritablement  comme 

vous  l'affirmez. — On  dira  à  un  su- 

périeur :  C'est  effectivement  comme 
\0U5  ledile.>;  il  répondra  :  En  ef- 

fet,je  me  trompe  rarement  ;  cela 
est  r^e//emcn<  extraordinaire.  Vous 

savez  quequand  un  auteur  drama- 
tique console  un  confrère  tombé, 

il  n'oublie  jamais  de  lui  pleurni- 
cher :  mon  ami,  je  suis  vérilab.'e- ment afRigé  de  ta  chute. 

Efektcwé,  v.  Effectuer,  mettre 
à  effet,  à  exécution. 

EféminÉjV.Efféminer^ rendre  fai- 
ble comme  la  plupart  des  femmes. 

Efféminer,  amollir,  énerver,  a— 
languir: 

L'homme  alangui  manque  d'é- 
nergie :  il  est  de  fats  qui  »'alan— 

guissent  par  ton.  L'homme  énervé 
vit  sans  existence  :  les  voluptés  é- 

nerventV  àmeei  le  corps.  L'homme 
amolli  est  indolent,  apathique  :  les 

soldats d'Annibal  s'amollirentàCn' 

poue.L'hommeey^éwt/Hén'est  qu'un 
hermaphrodite  moral  :  en  filant 

aux  pieds  d'Omphale,  Hercule  fut 
le  type  de  X'effémination  (*). Eferé,  V.  EiïFEaRER,  pcrccr  avec 

un  fer,  une  épée,  etc. — Se  nuire 
à  soi-même. — Iss  batein  a  l'epeie, 
et  i  s'eferein  l'on  l'ôtt  :  Ils  se  bat- 

taient à  l'épée,  et  ils  s'enferrèrent 
l'un  et  l'autre,  réciproquement. 
— S'iv-zalè  pu  l'on,  v'ov  zalé  eferé: 
Si  vous  continuez,  vous  allez  vous 
enferrer;  prouver  que  vous  avez 
tort, etc. — V(jy.  Feré. 

Efet,s.  Effet;  ce  qui  est  produit 

par  une  cause. — //  n'y  a  pas  d'ef- 
fet sans  cause.  Dans  tout  ce  qui  est 

phénoménal,  qui  paraît  miracu- 
leux, cette  vérité  prouve  que  nous 

voyons, les  effets,  que  nous  en  par- 
lons, sans  pouvoir  en  déterminer, 

les  causes.  — Effets  civils,  droits, 
avantages,  que  la  loi  civile  assure, 

{*)  Après  ses  (rnvaiix  Hercule,  sous  les 
vêtements  d'une  femme,  fila  avec  Om- 
pliale,—  Voy.  Herkiil. 
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et  dont  ne  jouissent  point  ceux 
qui  sont  morts  civilement,  ooinme 
le  droit  de  tester,  elc. —  Beaux- 
arts  et  lilfcr.,  ce  qui  attire  les  re- 

gards, qui  captive  l'atteation  :  les 
effets  des  ombres,  du  clair-obscur, 
de  la  lumière,  etc. — Billet  de  oom- 
raerce. — Les  effets  publics,  les  ren- 

ies sur V État,  les  bil  lets,  les  papiers, 
introduits  dans  le  commerce, etc. 

— Effets  mobiliers,  biens;  meubles, 

objets, ou  censés  telsd'après  la  loi. 
—  Effet  rétroactif,  se  dit  d'une  loi 
dont  on  ferait  remonter  l'applica- 

tion à  un  temps  où  elle  n'existait 
pas:  la  loi  ne  doit  jtoint  avoir  d'ef- 

fet rétroactif. — Voy.  Fai. —  Effi- 
cace,  qui  a  de  Vefjïcacité  ,  la  force, 

la  vertu,  de  produire  de  l'effet, son 
effet.— Adj .  Effectif.— \o^.  Effek- 
tivmain. 

Efigeie  ,  s.  Effigie,  fij^ure,  repré- 

sentation d'une  personne. — (.elle 
médaille  est  à  l'efîi.'îie  de  tel  prin- 

ce. —  Peind  en  n'ejjigeie  :  Pendre 
en  effigie. 

Effigie,  image,  figure ,  portrait  : 

Veffitjie  remplace  l'homme  ou 
la  chose;  Vimage  en  rappelle  l'i- 

dée; \i\  figure  la  dessine;  \e  portrait 
figure  la  ressemblance  avec  plus 
ou  moins  de  fidélité. 

EfilAd  ou  EnfilAd,  s.  Enfilade, 
longuesuile  de  chambres  dont  les 
l)ortes  sont  sur  une  même  ligne. 

—  Longuecnfiladc  dephrases,d'é- 
pithètes,etc. — Action  de  tirer  des 
coups  de  canon  dans  toute  la  lon- 

gueur d'un  bâtiment  :  mar. — Yoy . liibanbeL 

Efilé,  V.  Enfileb,  passer  un  fil, 

de  la  soie ,  etc.  .dans  le  chas  d'une 
aiguille. —  Efilédepiel:  Enfilerdes 

perles. — Gi  so  v'nou  ponn  ne  fini; 
et  ncin  po-  zcfilé  dcpie.l  :  Je  suis  ve- 

nu pour  en  finir,  pour  terminer. 

EFO 

elnonpourenfîlerdes  perles,  pour 
perdre  mon  temps  en  verbiages, 

elc. — Efilé n'vôie:  Cuiller  un  che- 
min, ime  roule. — Efilé  ôbalimain: 

Enfiler  un  bâtiment,  tirer  des 
conpsdecanonsur  un  navire.etc, 

dans  toute  sa  longueur. — C'ess- 
tinn  eskrokeu,  il  a  rolou  m'efilé  : 
C'est  un  escroc,  un  filou,  il  a  vou- 

lu m'cnfiler  :  fam.  —  //  a  stoyou 
n'hiss;etila  efilé  l'moniaie  :  Il  s'est 
effrayé,  il  a  eu  la  venelle;  el  il  a 

enfilé  la  veselle,  l'escalier,  il  .s'est 
enfui. —  Se  dit  fam.  dans  le  sens 

de  s'enferrer. — Voy.  Difilé. 
Efileu,  s.  Enfilecr,  celui  qui 

passe  le  fil  dans  le  chas.  —  Celui 
qui e.«t chargé  d'enfiler,  celui  qui 
adapte  les  tètes  aux  épingles.  — 
Enjôleur,  escroc  :  accepl.  omises 

par  les  d ic t.  —  £'n/î/ure ,  action d'enfiler. 

Efisté  (s'jjSE  Corrompre,  s'altérer, 
commencer  à  se  putréfier.  —  Par 

ex  tension:  s'empuantir,  s'infecter. 
Efisté,  t.  pass.   Corrompu,  pu- 

tiéfait. — Voy.  Epufkiné. 
EFLAiyKÉ,t.pass.,adj.  Efflanqué, 

qui  a  les  flancs  creux. —  Se  dit  le 
jdus  souvent  du  cheval. 

Efoiu  ou  Foiii,s.  Forces  ouBoTRES, 
espèce  de  trèsgrandsciseaux  jjour 
tondre  les  draps. — Forcettes,  peti- 

tes forces. 

Efoirsi,  v.  Esforcir,  rendre  plus 

fort,  plus  robuste. — Devenir  plus 
fort. —  Par  extension,  grandir, 

grossir.  —  Kommtossgeônns'efoir- 
sih  !  a  vingt-an  i  fret  detjea  n'fa- 
meuss  pess  d'omm  :  Comme  votre 
nouveau  né  s'enforcit  !  quand  il 
aura  atteint  l'âge  de  vingt  ans  il 
sera  déjà  bel  homme  ;  il  fera  un 

fameux  gars;  un  fatneux  cadet. 
Efojvdré,  V.  Enfoncer,  mettre, 

pousser,  au  fondjCtc. — Submerger, 
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enfoncer  enlièrement  dans  l'eau,  d'enfoncer;  et  ])ar  exlens.  :  rom- 

couler  à  fond  :  se  dit  d'un  navire,  ;j/e,  briser;  incorrect  :  quand  on 
etc. — Chavirer.— Yoj.  Ritounié.  rompt  ou  qu'on  brise, il  faut  frac- 

EfomuuëjV.  Effoivdreu,  remuer,  turer.  —  Partie  d'une  façade  qui 
fouiller  des  terres  profondément,  forme  un  arrière-corps. — Enfoji- 

en  y  luellant  de  l'engrais. — Voy.  cernent  d'une  \allée,  d'un  bois. 

Efonsé.  Efonseur.  — Enfoncement  d'un  tableau  j  elfet 
EFo.iiDRÉjV.CREDSERjrendrecreux.  de  la  peispeclive  des  fonds. -Brun 

— Enfoncer  dans  une  mare,  dans  mat  dans  les  plis  de  draperies: 

la  boue. — Voy.  5pîj.  ])einl. — Enfoncement,  et  mieux, 

Efondreie,  s.  EFFOiVDRiLLKs,  par-  dépression  accidentelle  dans  quel- 
lies  grossières  qui  restent  au  fond  que  partie  du  corps;  se  dit  surtout 

d'un  vaseai)rèsrébullili()n,  l'infu-  desos. — Dé/jrcss/on, enfoncement, 
sion. —  Si  v'zact  hotimé  l'bomjon  î  aplatissement, naturel:  anat.,bot. 

n'âreu nein  tan  d'efondreie:  ̂ 'wous  — Crique,  petite  baie,  partie  du 
eussiez  écume  le  pot  au  feu,  il  y  rivajje,  qui  forme,  un  enfonce- 

aurait  moins  d'effoudrilles.  menl,oùpeuvenls'abriler  despe- 
Efonsé,  V.  Enfoncer,  mettre  au  lits  bàlimenls. 

fond  ,  faire  ])énétrer  fort  avant.—  Efôr,  s.  Effout,  emploi  ex traor- 

It efunsa  s'chapai  ess  eiess  {*),  fi  de  dinaire  de  ses  forces,  soit  pliy- 
mechan-zoûie y  et  Iiâssa  de poçjnn  :  siqne,  soit  morales. — 1  fi  tose-ze- 

II  enfonça  son  chajieau,  roula  ses  fôrpo  zaru  Ipless,  et  n'iô  nein:  11 
yeux,  fit  le  mauvais;  et  menaça  employa  fous  ses  efforts  ])our  ob- 

du  poing,  du  geste.  —  To  iouinan  tenir  la  place,  et  il  succomba. — 

geu  d'à  y^vâ  gi  incfonsa  deu  koiss  :  f^o-zeslé  binâh  ,  mai  seintèmm  se 
En  fesant  une  cbule  de  cheval  je  pictri  la!  Gean,  fcv  inn  c/fôr:  Vous 

me  suis  enfoncé  deux  côtes. — Ess  êtes  rassasié,  repu;  mais  Jiuniez 

efonsé  dvain  se peinsaie  :  Etre  en-  le  fumet  de  ces  peidiix  I  Allon.-; 

foncé  dans  ses  iiensécs,  ses  médi-  un  généreux  effort. — yii-u  ne/ôr: 

talions. -—Efonsé  voss  leign  :  En-  Avoir  un  efl'oi-l,  une  hernie  :  fam. 
fonsé  votre  ligne,  mettez  un  cadra-  — Noss  kaval  a  n^efôr  di  rein  :  No- 

lin  :  irapr. — C^ et  fai! efonsé  :  C'est  tre  jument  à  un  effort  des  reins, 
fini 'enfoncé.  Efo.ic!ie'.:h,  s.  ENFouRcnuRic,  tète 

Enfoncer  y  effondrer:  à  boi.s  fourchu.  —  Enfourchie,  se 
Effondrervji  coffre,  dites  ew/on-  dit  delà  Icledu  cerf  dont  lesdards 

cer,  etc.  Effondrer,  c'est  czeuser  du  sommet  font  la  four»  lie. 

fort  profond  ;en/o/tcer,  c'est  péné-  Eronciiî,  v.  Ekfolrcuer,  monter 
trer  plusou  moins  avant.  à  cheval  jambe  deçà,  jambe  delà: 

Efoxse'jr,  s.  Enfosçure,  creux,  ])lais. — Kreurîvk'immfeummefor- 
cavité,dansun  pavé,ele. — Assem-  chaie  noss  runsein  ?  Croiriez-vous 

Liage  des  ais  d'un  bois  de  lit.  que  ma  femme  enfourche  notre 

EroNSMAix,s.E??FO?iCEMENT,action  étalon?  —  ôï  t'imm  fai  preind  ai 

•   »  f,    ,  .,  ■■   ;:   ;   "  ̂'<?M-*  Si  tu  me  pousses  à  bout  je (     On  doit  dire  enfoncer  son  chapeau  t'enfburche,  je  te  perce  avec  nia jusque  sur  ses  yeux;  mais  en  parlant  de  p          ,         p  '  ̂           ̂   v.iv.^>  m,v,v^  ma 
l'aciion  simple ,  il  est  inutile  de  duc  dans  rOur< -"6  :  lam . 
iu  tém.  Efoecuumain  ,  S.  Enfocrceement  , 
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angle  solide  formé  parla  rencon-  corps,  plusieurs  substances,  à  la 

tre  ou  la  jonction  de  deux  c?0Me//es  fumée  d'autres  qui  brûlent.  Fu" 
d'une  voûte  :  arcbit.On  dit  douel-  mer  se  dit  en  parlant  des  viandes, 
le  du  })arement  d'une  voûte,  soit  des  poissons,  qu'on  sèche,  en  leur 
intérieur  soit  extérieur. — Action  donnant  le  goût  des  substances 

d'enfourcher  :  omission  par  les  dont  on  ralentit  la  combustion, 
dict.  —  Voy.  Eforcht.  Saurer,  c'est  séchera  peu  près  de 

Eforné,  V.  Enfourner,   mettre  la  même  manière,  et  donner  une 
dans  le  four;— dans  le  fourneau,  couleur  dorée,  foncée  ;  ne  se  dit 

dans  les  creusets. —  F'ov-zeforné  guère  que  des  harengs  (jue  l'on 
d'vain  dihitaie  afair  :  Vous  vous  saure.  Boucaner ,  c'est  fumer  les 
enfournez  dans  une  sale,  dans  une  viandes  et  les  poissons  à  l'imita- 
niauvai.se,  affaire  :  fam.  lion  des  sauvages  de  l'Amérique. 

EronxEG, s.  EiVFOiRNEMEST, action  — Vov.  fVastvâdé. 

d'enfourner  le  pain,  etc.  —  Suite  ErorME,  t.  pass.,adj.  Eiwiré,  qui 
d'opérations  pour  affiner  le  verre,  a  bu  trop  de  vin  ;  qui  est  bon  là  ; 
— Voy.  Rafxné.  fam.  et  plais. — Kiv' zeste  efouwé! 

Efornf.u,   s.  Enfocrnecr,  celui  Que  vous  êles  colère! — Scdittig. 

qui  enfourne. — Voy.  Boigt.  dans  le  sens  d'être  enfariné. -Voy. 
ErorMÉ,  V.  Ekfi'mer  ,  noircir  par  E fariné.  Efoutoeu. 

lafumée,ctc. — Drovérouh,nosUo-  EFotwÉ,v.  Exciter, Inciter;  pous* 

/Wnrf'/bwHi/r;  Ouvrez  la  porte,  nous  ser  à  faire,  etc.— iVo  le-zefouwan, 
sommes  enfumés,  la  fumée  nous  cl  s^alrosset,si  d'gretetysi  k'/iyet,et 
étouffe.  —  /  7i'a  tiein  de  pu  knleiti  s^râijet  le  gWet  a pounieie  :  Nous  les 
s'o/  ièr  ki  le  marclian  di  tôvlai  et  di  excitons  l'une  contre  l'autre  ,  el- 
g'vâ  :  le  prunti  efoiiniiet  leii  tâvlai  le-;  s'empoignent,  s'égralignenl,se 
po  le  Je  parcttvi;  et  Ic-zôtl  fe  de  Irô  déchirent  leurs  vètements,ets'ar- 
âdein  d'Ieug'vâ  po  le  ragcôni  :  11  rachent  les  cheveux  par  poignées, 
n'est  i>as  des  plus  rusés  coquins  — Voy.  EkuregL 
sur  la  terre,  que  les  marchands  de  Exciter,  inciter,  animer,  insli- 
lableaux  et  les  maquignons:  les  guer,  encourager;  envenimer,  in- 
premiersenfumcnl  leurs  tableaux  duire  : 
pour  leur  imprimer  un  faux  ca-  Pour  traduire  efontcé ,  tous  ces 
chet  d'ancieimelc;  et  les  seconds  termes  doivent  être  jiris  en  mau- 
creusent  les  dents  à  leurs  vieux  vaise  part.  —  On  excite  en  slimu- 
chevaux  \)ouv\c<irajeitnir.—Efou-  lant  la  mauvaise  volonté;  en  rc- 

mé  de  vioh  al  l'âmm  :  Enfumer  des  veillant  les  passions  :  exciter  une 
mouclies  à  miel.  En  France  on  les  émeute,  etc.   On  incite  en  em- 
cnfunie  avec  un  appareil  api)elé  ployant  des  insinuations  malveil- 
enfumoir.  lantes,  des  raisons  spécieuses  :  in- 

Enfumer,  fumiger,  fumer ,  sait-  citer,  à  mal  fuire,  ou  à  faire  le  mal . 
rer,  boucaner  :  Ouanimeen  poussantà  une  acti(ui 

A  la  lettre  enfumer  comprend  qui  a   reçu   un   commencement 

l'action  simple  de  noircir  parla  à'exéculion:anîwierde  la  voix,  du 
fumée.  Fumiger,  c'est  exposer  un  geste.  On  instijue  par  des  sugges- 
corps,  une  substance,  plusieurs  lions  artificieuses  :  les  in«/t^«/eHrs 
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sont  poussés  par  le  génie  du  mal  ; 

s'entourent  de  mystères  et  sédui- 

sent malgré  qu'on  n'en  ait.On  en^ 

coMrcfgre  en  éloignant  l'idée  du  dan- 
ger, Ei\  REMETTANT  D«  COEUR  AU  VEIVTP.E  : 

un  filou,  qui  n'a  fait  que  Je  mou- 
choir, se  sent  encouraçié  quand  il 

fait  la  montre. On  eniemme]es  pa- 

roles et  les  actions  d'une  personne 

en  les  représenlant  sous'un  faux 
jour  ou  sous  un  aspect  odieux  :  les 

hypocrites  distillent  un  ve/i  m  bien 

dangereux.  On  ««JMiVpar  des  in- 
sinuations peu  charitables:  il  est 

facile  ûHnJiiire  à  erreur  et  en  er- 

reui-,  un  niais  de  Sologne. 

EfOCEG,  s.  I-\CIT/.TIOiS  ,  IlV^TIGATiOrî. 

— Incitation  au  -vice,  etc. — Voy. 
ci-dessut. 

Efouweu,  s. Instigateur. — Coute- 

Eîv-TRAiiv,  se  dit  en  bonne  part  de 
celui  qui  met  les  autres  en  train  ; 

qui  les  excite  à  la  joie.  En  mau- 
vaise part  :  hrûlôf,  espèce  de  boute- 

feu ,  qui  excite  des  querelles,  etc. 

Boute-feu,  brûlot  : 

Le  boute- feu  monte  les  tètes,  ex- 
cite des  discordes.  Le  brûlot  est 

fougueux,  ardent,  séditieux  j  met 
tout  en  combustion. 

Efoy,v.  Enfouir,  eacheren  terre. 

— //  ne  faut  pas  enfouir  le  talent , 
il  faut  en  faire  usage. — Li  robelt 

s'esteu-tefoycefit  r'trô/daiedizo  ter; 

mi  p'ti  basset  l'àitrôkla  :  Le  lapin 
s'était  enfoui  et  blotti  dans  le  ter- 

rier; mon  basset  le  dénicha. 

Efoyfg,  s.  Enfouissement,  action 

d'enfouir,  de  cacher  eu  terre. 
Efoyeu,s.  Enfouisseur,  celui  qui 

enfouit.  Par  extens.  :  Mi  chein  et 

lefoyeu  d'ôdial:  Mon  chien  est  en- 
fouisseur  à  diable;  il  a  l'habitude 
d'enfouir  ce  qu'il  ne  peut  man- 

ger :  tiès-fiun. 

11     L. 

Efraksion,  s.  Effractiopj,  frac- 
ture.— Voy.  Frakieur. 

Efraktecr,  s.  Effracture,  frac- 
ture du  crâne  avec  dépression  et 

enfoncement  des  fratjments,  c'est- 
à-dire  des  os  brisés,  cassés. 

Efrené,  adj .  Effréné,  qui  est  sans 
frein.  —  \ov.  Fran. 

Etresans  fiein,é!re  sans  vergogne  : 

Quand  on  a  perdu  toute  honte 

on  est  sans  vergogne.  On  est  sins 

frein  quand  on  ne  sait  borner  ses 

passions.  —  Nos  Diogcnes  (*)  sont 

sans  vergogne;  nos  Turcarets  (**) 
affichent  un  luxe  effréné. 

EFR0IVTAIEMAIN,adv.EFFRONTÉMEMT, 

d'une  manière  efFroutée.  —  Voy. ci- dessus. 

Effrontément ,  impudemment  : 
tin  bavard,  un  hâbleur,  affirme 

effrontément  ses  mensonges.  Une 

personne  impudente  ment  impu- 

demment,  ou  révolte  par  l'obscé- 
nité de  son  langage. 

Efronté,  adj.  Effronté,  qui  est 

sans  honte,  etc.  —  Taihiv  pititt 

effrontaie,  ou  g'iv  petret  voss  kou  ; 
Silence,  petite  effrontée ,  autre- 

ment vous  serez  fouettée  d'impor- 
tance. 

Efrontreie,  s.  Effroxterik,  im- 

pudence.— Mythologie,  figure  al- 

légorique, sous  les  traits  d'une  fem- me, dans  une  attitude  lascive,  et 

vêtue  indécemment ,  etc.  Celle  al- 

légorie n'est  que  celle  de  l'impu- 
deur.— Voy.  Frankîk. 

Effronterie,  audace,  impudeur: 

L'effronterie ,  va   jusqu'à  Vati- 
dace,  Vimpndcur  est  sans  borne. — 

(*)  L'impudent  Diogène  fut  le  roi  des 
liomraessans  vergogne,  c'cit-à-dii e  des 
cyniques. 

(**)  Tnrcaret  se  dit  d'un  enricln  sans 
mérite,  et  surtout  d'un  agioteur  qui  a  cta  - 
LU  sa  foitune  sur  la  misère  publique. 
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Les  yeux  peignent  Y  effronterie,  la 
contenance  Vimpudeur. 

Efrovàb,  adj.  wallonisé,  Ef- 
froyable, qui  cause,  qui  inspire 

l'effroi.  — Voy.  Hisdeu. 
Egageax,  adj.  E.-VGAGEA7ÎT,  atti- 

rant. -~-  yévU  0 niainr  egageanlt  : 
Avoir  des  manières  eno;ageantes. 

—  C  ess-tinn  kimér  bein-7iega- 
geantt  :  C'est  une  commère  ,  une 
matoise,  très-engageante,  très- 
attirante. 

Engageant , attirant ,  insinuant: 
Avec  un  doux  langage,  des  for- 

mes aimables,  on  est  engageant.  Il 

faut  de  la  souplesse  et  de  l'adresse, 
pour  èlre  attirant;  il  faut  de  l'a- 

dresse, de  la  souplesse  et  de  la 
finesse,  pour  être  insinuant. 

Egàgeu,  s.  Recruteur,  celui  qui 
fait  des  recrues. -Voy.  ci'dessous. 

Egagî,  V.  Engager,  mettre  en 
gage,  en  nantissement. — Persua- 

der à  fiure  quelque  chose.  -Inci- 
ter, exhorter.  —  Induire  ou  as- 

treindre à.... — Lier  par  quelque 
obligation. — Entraîner.  — Enga- 

ger le  combat,  la  bataille  ,  etc. — 
Provoquer  une  discussion ,  une 
dispute,  etc. —  Se  lier  par  maria- 

ge.— S'engager  dans  un  défilé. — 
S'enrôler.-  G'eavcu-ztegagi  ni'pa- 
rôl,  mai  g'el  digagea  :  J'avais  en- 

gagé ma  parole  d'honneur,  mais 
je  la  retirai.  —  Aï  te  skrnpleu  ! 

ijeur  todi,  sotila  n'cgag  a  rein  :  Que 
lu  as  la  conscience  timorée!  Jure, 

imbécile,  cela  n'engage  à  lien  (*). 
— Gi  m'egagea  po  le  hoûsâr,  et  imni 
metein  d'vain  le  piton  :  Je  m'enga- 

geai pour  entrer  dans  un  régiment 
de  hussard,  et  je  fus  incorporé 

dans  un  corps  d'infanterie. — Voy. 
Egagmain. 

{*)  Ce  conseil  a  été  donné  en  ma  pré- sence. 
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Engager,  enrôler  ,  embaucher: 

On  engage  pour  tel  régiment  ; 
on  enrôle  un  matelot  pour  tel  vais- 

seau ;  on  embauche  en  usant  de 

perfidie.  —  S'engager  comprend 
plutôt  contracter  un  engagement. 

iS"e«yo/er  comprend  plutôt  figurer 
sur  le  rôle.  Embaucher  n'est  que 
l'action  d'un  vil  embaucheur. 

Egagmai:v,  s.  E>gagejiest,  ac- 

tion ou  effet  d'engager. -Promes- 
se, obligation.  —  Engagement  de 

cœur,  tendre  engagement.-Com- 
bat,  escarmouche,  entre  deux 
corps  détachés.- ^ji//c/»è5e,  con- 

vention par  laquelle  un  débiteur 
remet  en  nantissement  ,  à  son 

créancier,  un  immeuble  équiva- 
lent à  la  dette. — Réméré. — Kassé 

ii'egagmain  :  Rompre  un  engage- 
ment. —  Sou  k'iomin  deri  raleu 

n'egagmain  :  Ce  que  vous  m'en  di- 
tes équivalait  à  un  engagement,  il 

en  était  l'aveu  tacite. 
ÉcAl,  adj.  Egai,  pareil,  sembla- 

ble, etc. — No-zestan  dinn  égal,  et 

ginn  voit  nein  m'bahtpor  vo  :  Nous 
sommes  d'égale  condition ,  et  je  ne 
traiterai  avec  vous  que  sur  le  pied 

d'une  complète  égalité.  -Aï «ow/a 
rass  soss  kou ,  sosstiess,  to  l'iess- 
tégâl:  Que  les  affaires,  les  choses, 
aillent  de  mal  en  pis,  tout  lui  est 
égal .  —  Le  deu  meurson  égal  :  Les 
deux  murailles  sont  parallèles 
dans  toutes  leurs  étendues. 

Égalé,  v.  Egaler,  rendre  égal. 
— Etre  égal  à... —  Etre  ou  devenir 
pareil  :  atteindre  au  même  degré. 
—  On  di  kcl  et  si  bel,  gi  peinss  ki 

n'iégalan,  p^ol  mon  :  On  la  dit  si 
belle ,  je  pense  que  nous  l'égalons , 
pour  ne  rien  dire  de  plus. 

Egaler ,  égaliser  : 
Egaler   se   dit    des   grandeurs 
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mondaines  et  périssables.  Égali- 

ser, c'est  faire  disjtaiaitre  les  aspé- 
lilcs. —  La  mort  égale  le  roi  et  le 

berger. — L'amour  égalise  le  scep- tre et  la  houlette. 

ÉgàlitiÎ  ,  s.  Egalité  ,  rapport  en- 
tre ce  qui  est  égal.  — Tous  les 

hommes  sont  égaux  devant  Dieu, 

donc  ils  doiveut  l'être  d^evaut  la 
loi  :  tout  autre  égalité  est  plus 

qu'une  chimère. -Voy.  Egâlizeu. 
Egalité  ,  conformité  ,  parité  , 

siinililude  : 

Egalité  comprend  la  confor- 

mité des  rapports  :  égalité  d'hu- 
meur, égalité  politique.  Ce  qui 

est  conforme  est  semblable  ;  té- 
moin cette  formule  :  pour  copie 

conforme.  Les  rapports  d'égalité 
entre  les  choses,  et  surtout  entre 
les  objets  de  même  nature  consti- 

tuent la  parité  .-il  y  a  parité  entre 
les  deux  arguments.  La  siviili- 

tiide  n'établit  pas  une  rigoureuse ressemblance  :  les  auteurs  sacrés 
emploient  souvent  la  similitude. 

Eg\uzé  ,  V.  Egaliser  ,  rendre 
égal  :  ne  se  dit  que  des  choses. 

Egaliser  ,  araser ,  niveler  : 

Egaliser,  c'est  partager,  repar- 
tir en  lots  égaux,  etc.;  rendie 

uni.  Araser,  c'est  mettre  les  di- 
verses parties  de  niveau.  Niveler, 

c'est  égaliser  ,  araser,  avec  Tins- 
trument  appelé  niveau. 

EgAlizeg  ,  s.  Nivellement,  action 
de  mesurer  avec  le  niveau. — Ac- 

tion de  rendre  un  plan  uni  et  ho- 
rizontal. 

Egaluec,  s.  NivELKiR,  cclui  qui 
nivelle  ;  qui  fait  profession  de  ni- 

veler.—  Chaud  partisan  de  l'éga- lité absolue. 

Niveleurs,  égaleurs  : 

Sous  Charles  I"-"',  roi  d'Angleler- 
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re,  des  insensés  rêvèrent  l'égalité 
absolue  :  on  les  appela  égaleurs. 
Dans  leur  délire  révolutionnaire, 
les  niveleurs  français  voulurent 
niveler  les  fortunes,  les  rangs  et 
les  conditions.  —  Les  égaleurs 
])0ursuivirenl un  fantôme  hideuxj 
les  niveleurs  voulurent  comjael- 

tre  un  attentat  inutile  (*). 
Egâlmaiîc,  adv. Egalement, d'une 

manière  égale.  —  Autant ,  pareil- 
lement.— Egalement ,  s.  distribu- 

tion ,  qui  précède  le  partage,  en- 
tre des  enfants  héritiers  de  leur 

pèi  e  ou  de  leur  mère,  quand  l'un 
ou  Tautre  avait  donné,  en  avan- 

eeiuent  d'hoirie  ,  aux  uns  plus 
qu'aux  autres.  — Voy.  Heyanss. 

Kgàr  ,  s.  Egard,  action  de  pren- 
dre en  considération  ,  d'en  tenir 

compte.  Déférence,  marque  d'es- 
time.— /  n'a  de-zeijâr  ki  po  le  rig: 

Il  n'a  des  égards  que  pour  les  ri- 
ches, les  personnes  qui  jouissent 

d'une  grande  fortune.  —  A  Ceijâr 
di  sou  ki  v'otnm  di/té,  c'ess  iôtt  choi: 
A  l'égard  de  ce  que  vous  me  dites, 

que  vous  m'apprenez,  c'est  autre 
chose ,  c'est  une  autre  afiaire,  une 
autre  paire  de  manches.  —  Ao 

n'esté  ko  nabo  a  l'egâr  di  lu  :  Vous 
n'êtes  qu'un  avorton  à  l'égard  de 
lui..'J//eMa7:comparéà  lui,  vous  n'ê- 

tes qu'un  avorton,qu'un  pygmée. 
—  Voy.  Ménngmain, 

Egâr  ,  s.  Proch'di^,  conduite ,  ma- 
nière d'agir  d'une  personne  en- vers une  autre. 

Egard  ,  coiisislération  jn'océdés  : 
Une  personne  digne  de  considé- 

ration mérite  des  égards  particu- 

(*)  Que  l'on  partage  aujourd'hui  les fortunes  ,  il  faudra  recommencer  dans  dis 
ans.  Coulaient  arriver  à  ce  nivellement? 
— En  passant  par  tous  les  dcijrés  du  crime. 
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liers.  Les  bons  procédés  conduisent 
à  la  considération  et  aux  égards. 

EcEALÉ,  t.  pass.  Gelé,  pénétré 
par  un  grand  froid,  par  un  froid 
excessif.  Voy.  Fronleu. — Subs.  et 

adj.C'es5-/i«»  fgrea/é  .-C'est  u  11  liom- 
nie  sensible  au  froid,  frileux. — 

L'aiw  ess  tegalaie  a  koslè  de  feu  : 
L'eau  est  gelée  à  côté  du  feu,  du 
foyer. 

Egeaiecr,s.  Engelure,  enflure 
causée  par  le  froid ,  et  souvent  ac- 

compagnée d'inflammation  ;  voire même  de  crevasses. 

EcEANsstjV.AGEJïCER,  ajuster,  join- 
dre, disposer  convenablement.  — 

J^mboiler ,  enchâsser  une  chose 
dans  un  autre.  — Parer,  orner. — 
Arranger,  combiner,  disposer  les 

figures  d'un  même  groupe:  ."jus- 
ler  les  draperies,  etc.  :  peint.  — 
raiexlens.,  ornements  emprun- 

tes aux  plantes,  etc.  —  ̂ oy.  Ati- 
iolé.  Arcingî. 

Egeansneg,  s.  Agencement,  action 

d'agenccr,élatdecequieslagencé, 
aj  uslé.  —  Emboîtement. 

EgewlÉjV.  Enjaveler,  mettre, 

disposer,  distribuer,  en  javelle. — 
Voy.  Geavlai.  Gcavic. 

Egeindré,  V.  Engendrer,  pro- 
duire son  semblable. -En  parlant 

des  personnes  divines  :  Le  fête 
engendre  le  fils  de  toute  élernité  : 
théol.  —  I/oisiveté  engendre  le 
\ice.  La  ftimiliarité  le  mépris.  Un 

lioger-Bontempsn' an^enàrc  point 
Ja  mélancolie.  —  Mégalanthropo- 
génésie ,  art  de  procréer  des  liuf- 
fons,  des  Voltaires,  des  Bonajiar- 
tes,  etc.,  etc.  Il  ne  fallait  rien 

moins  qu'un  litre  grand  comme  le 
bras,  pour  servir  de  passe-port  à 
nii  ouvrage  dont  la  substance  est 
incommensurable. 

Egeolivé,  V,  Enjoliver,  rendre 

joli,ajouter  des  enjolivures. -Voy. 
Gaieloté. 

/enjoliver,  hisiorier,  antiqxier  : 

Enjoliver,  c'est  faire  des  enjoli- 
vures, des  enjolivements  ,  des  or- 

nements, pour  rendre  joli,  pour 

attirer  les  yeux.  Ilistorier,  c'est 
enjoliver  par  des  pelils  embellis- 

sements qui  ont  quelque  rapport 

à  l'histoiie.  >^w<tg?(erest  un  terme 
de  relieur  qui  comprend  donner 

une  apparence  antique  à  la  cou- 
verture d'un  livre,  soit  pour  imi- 

ter, soit  pour  surpasser  le  bon 
goiit  des  anciens  relieurs. 

Egel,  s.  Enjeu,  ce  que  l'on  met 
au  jeu  avant  de  jouer,  et  qui  ap- 

partient au  gagnant. —  Vade ,  au 
jeu  de  brelan,  etc.,  toute  somme 
quelconque  dont  un  des  joueurs 
ouvre  le  jeu.  —  Dans  cette  afl^ùre 
chacun  est  pour  sa  vade  ,  pour  son 

comple,  clc.  fig.  ef  fam.  — Voy. 
Bourlâ. —  Mcté  et  jeu  :  Mettez  au 

jeu,  dépoi-ez  votre  enjeu.  —  Bi- 
tiré  s'integ  de  geu  :  Retirer  .son  en- 

jeu ,  abandonner  une  entreprise 
hasardeuse,  se  soustraire  à  toute 

responsabilité. 
Eglati.  Relcire.  Voy.  Riglali. 
Eglïss  ou  Eglîh,  s.  Eglise,  toute 

assemblée  ou  communion  de  per- 
.sonnes  unies  par  la  foi  chrétien- 

ne. —  Eglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine.  Les  Églises 

protfslanies,  etc.  etc. — Le  pape 

est  le  chef  vi.sihie  de  l'Eglise.  Ra- 
mener au  giron  de  l'Egl  ise.-^Sf/i«e 

militante,  l'assemblée  des  fidèles 
sur  la  terre  j  sou/franle ,  les  àiues 

des  fidèles  qui  sont  dansle]iur- 

gatoire.  — Eglise  d'Orient,  etc. — 
Temple  consacré  à  Lieu. 

Église ,  Temple  : 

Église,  appartient  au  style  or- 
dinaire. ï'fW»/)/e  austylcélcvcjà  la 
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poésie.  —  Ou  fréquente  dévote- 
menl  les  églises,  on  adore  Dieu 

dans  sc\  temple.  —  Dites  l'église 
paroissiale  ,  collégiale  ,  nielru- 
politaine  ;  noire  mère  la  Sainte 
Eglise,  etc.  — Dites  le  Temple  de 
l^Klernel,  de  Salomon,  les  cheva- 

liers du  Temple,  etc.  (*)  —  Edi- 
fier, consacrer  une  église.  Le  fern- 

jo/edeJanus  était  feraiépendant  la 
paix  et  ouvert  pendant  la  guerre. 
—  Bâlir  une  église,  construire  un 
temple.  —  Yoy.  Bâti. 

tci.OMM   ou    EkL4MM,  s.  EnCLCME, 
masse  de  fer  sur  un  bloc  pour 
écrouir,  etc.  —  Bel-oulil ,  petite 

enclume  à  l'usage  des  orfèvies  et 
des  horlogers.  —  Enclumeau  ,  en- 

clume porlalive.-iE'«r/M»je</e,  pe- tite enclume  sur  une  bûche. -Ou- 
til de  sellier  pour  river  lescloux. 

—  Lame  de  fer  pour  tailler  l'ar- 
doise  I/orbé  l'eglomm  no-salan 

hatt  di  l'argeain  p'ol  reindpu  spet  : 
Essuyez  le  bel-outil,  nous  allons 

Lallrcde  l'argent  pour  le  rendre 
plus  dense,  plus  compacte.  -  Ess 
eintt  li  mariai  et  Veglomvi  :  Élre 

entre  le  marteau  et  l'enclume,  se 
trouver  froissé  entre  deux  ]jar- 
tis,  etc.,  qui  ont  des  intérêts 
opposés.  — /  va  mi  ess  mârtai  Ke- 
glomm  :  II  vaut  mieux  être  mar- 

teau que  d'être  enclume,  mieux 
•vaut  battre  que  d'être  battu.— 
/  n'a  pus  a  dir  ,  i  fâ  k'ti  seuie 
eglomm  ou  mârtai  ;  Il  n'y  a  ])Ius  à 
reculer ,  il  faut  que  tu  sois  en- 

clume ou  marteau,  que  tu  l'em- 
portes ou  que  tu  succonibes. 

C)  Il  est  essentiel  de  faire  cette  remar- 
que :  quand  Église  et  Temple  sont  em- 

ployés dans  le  sens  absolu  .  il  faut  la 

majuscule;  autrement  il  ne  faut  qu'une 
minuscule  initiale.  Voy.  rorlhographe  ci- 
dessus. 

IlGLOTi ,  V.  Engloutir  ,  avaler  gou- 

lùment,  gloutonnement.  —  Dis- 
paraître dans  un  abi!ne,etc. — 

Consumer  son  bien  ,  etc.  —  Les 
grands  empires  engloutissent  les 
pelilsÉlals, comme  les  requins  en- 

gloutissent les  fretins,  c'est-à-dire 
les  menus  poissons.  —  Egluti  sain 

k'dnssi  :  Engloutir  sans  mâcher. 
Engloutir,  absorber  : 
absorber  com\)i  end  une  lente 

destruction,  CH^f/oM/îV  une  dispari- 
tion rapide,  un  anéantissement 

subit.  —  Un  prodigue  absorbe  ses 
revenus,  un  dissipateur  lesen^/f^if- 
tis. — La  chaleur ai.sorie  les  liqui- 

des ^on  s'engloutit  dans  un  gouffre. 
EgoïsSjS.  adj. Egoïste,  personne 

quia  le  vice  deré;jOÏ>nie. —  On  a 
dit  égoïsrne  de  la  doctrine  de  cer- 

tains i)luIosoî)he8  qui  préten- 

daient qu'on  ne  peut  être  sûr 
que  de  sa  ])ropre  existence.  Cet 

égoïsrne  n'e.U  que  le  pyrrnnisme 
au  petit  pied. — ^';ois/e,  celui  qui 
parle  souvent  de  soi. 

Lgoïsme,  howme  personnel  : 
Moi  je  dis,  moi  je  fais,  quant  à 

moi  :  tel  est  Véguïste.  Moi  avant 
tout,  après  moi  !e  déluge  :  tel  est 
r homme  personnel . —  Le  ])rcmier 
rapporte  tout  à  son  individu;  le 

second  croit  que  l'univers  est  <!réé 
pour  lui.  — 11  y  a  de  Véyoïsme  dans 
Ja  jalousie  ;  de  la  cruauté  systéma- 

tique^ chez  Vhomiiie  personnel. 
EG0RDISÉ,V.ENCOLRTlNLR,meUr8 

des  courlines.  —  Voy.  Gordeinn. 
Egorgec,  s.  Egorgeur,  qui  égor- 
ge.—  Voy.  Mondreu.  Bloutt. 
Egorgî,  t.  Egoiiger,  couper  la 

gorge. —  Diffamer.  Uançonner.  - 
Êcluuner  jusqu'au  vif:  corroyeur. 
—  Voy.  Moudri.  Moutt. 

Egou,  s.  Egout,  chute,  écoule- 
ment des  eaux. — Ecoulement  des 
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eaux  de  pluie. — Table,  tuyau, 
planche  pour  faire  égouler.  -  Ar- 

doises, tuiles,  qui  débordent  le 

toit. — Plaie, cautère,  ulcèie ,  qui 

jette  du  pus. —  Cloaque. 

£gcui,  c'oaque  : 
Les  anciens  disaient  cloaque  du 

conduit  voûté  que  nous  apfteluns 

cgout. — Dites  de  Thomme  livré  à 

des  goûls  brutaux,  qu'il  est  un 

cloaque  d'impureté.  Appelez  éyout 
le  repaire  du  vice. 

KgOIKDI  ou  EîVGOtRDIjT.  ENGOUR- 
DIR, rendre  comme  perclus:  se 

dit  d'une  pai  tie  du  corps  que  le 
sommeil  rend  sans  mouvement. 

— Le  froid  engoui'di  les  mains.  — 

L'esprit  s'engourdit  par  l'oisive- 
té :  lig.  —  Voy.  Edoirnii. 

Engourdir ,  endormir  : 
On  a  les  mains  engourdies  ]iar 

l'action  du  froid,  les  bras  engour- 
dis par  une  extrême  lassitude.  On 

a  les  jambes  endormies  par  suite 

d'une  altitude  contre  naluje. — La 

chaleur  dissipe  l'engourdissement. 
La  position  naluielle  rétablit  la 

partie  endormie. 
Egourdiiieu  ou  Egocbdihm.vin  ,  s. 

Ekgolrdisskment,  état  de  la  partie 

«lucorps  engourdie  ou  endormie. 

• — Engourdissement  d'esprit. 
Engourdissement  ,  cataplexie  , 

hivernation  : 

L'engourdissement  a  quelque 
rapporta  une  paralysie  locale  :  il 

disparaît.  La  cataplexie  est  un  en- 
gourdissement spontané  dans  une 

partie  du  corps  :  clic  est  tenace. 

\' hivernation  est  une  sorte  de  tor- 

]tcur  qui  dure  tout  l'Iiiver  :  la marmotte  est  hivernante. 

Egozî  (s')  ou  s'Égoziiié,  v.  s'Ego- 

8n.i.ER,se  faire  mal  à  lagorgc,  s'en- 
jouer  en  criant ,  à  force  de  oicr. 

• — Se  dit  aussi  desoiscaux.  —  l'ûrlé 

EGR 

mon  et  pu  ha,  v'ov-zalé  egozî  :  Par- 
lez moins  et  plus  bas,  vous  allez 

vous  égosiller. 

S'égosiller,  s'époumoner: 
Un  brailleur  s'égosille  souvent , 

un  avocat  s'époumone   quelque- fois. 

EgrÉ,  s.  Degré,  escalvr  d'un  bâ- 
timent: un  degré  doux,  aisé,  raide. 

—  5e  dit  des  marches  qui  forment 
un  escalier  :  monter ,  descendre  les 

degrés  — Escalier,  suite  de  degrés , 
etc.  —  Degré  se  dit  par  ceux  qui  ne 

savent  pas  lecr  /aw^we. Conséquen- 
ces :  les  dict.  ne  savent  i)as  /ettr lan- 

gue. —  On  dit  trnpan  du  haut  de 

l'escalier  où  finit  la  ramj)c,  —  la 

charyienle. — Employez  le  mot  es- 

trade et  non  drgré  en  parlant  d'une 
jtelite  élévation  sur  le  |)lancl;er 

d'une  salle,  etc.  —  Gradin,  petite 

marche  qu'on  met  sur  ilcf.  autels, 

des  cabinets,  des  bufl'els,  etc. 
Degré,  marche ,  escalier  : 
Quand  on  monte  un  escalier  on 

le  parcourt  par  degrés;  et  autant 

de  dégrés  autant  de  marches.  — 
Dites  relativement  escalier  royal, 

en  limaçon,  etc.  En  terme  d'arch. 
on  dit  degrés  de  larges  marches  au 

bas  du  soubassement  d'un  grand 
édifice. —Rectification  des  dict. 

EcRoin.v.  Grossier,  rendre  gros. 

— Devenir,  faire,  paraître, gros. — 

Engrosser,  rendre  une  femme  en- 
ceinte.— Grossir  sa  voix,  lui  don- 

ner plus  de  volume.  — Le  nuage, 

la  foule  se  grossit. —  Exagérer.  — 
Voy.  Urâklé. — Li  sogn  cgrohih  son 

h'onveu:  La  peur  grossit  lesobjef  s. 

—  Kan  g'estcu  geônn  g'cslcu  to  haik, 

mai  to  rîlihan  g'ea-slegrohi  :  Dans 

mon  enfance  j'étais  fluet ,  mince  , 

élancé,  mais  en  gagnant  de  l'àje 

j'ai  grossi,  j'ai  gagné  de  l'embon- 
point, du  ventre. 
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EgKOCWEI..  ÉcROrELLES.    —  VoV. 
Gômâ, 

liGROlWELEU,    adj.    ECRODELLEUX, 

sorofuleux. — Voy.  Gômâ. 
Egté,  V.  Acheter,  faire  quelque 

^chaV.—Prèacheter,  ocheler  av.int 

la  mi«e  en  venie  légale,  etc. —  Gi 

n'egtaie  neiti  sain  veie  :  Je  n'achète 

point  chat  en  poche. — Siti'etnein 

io  d'egté,  i  fâpaï:  Ce  n'est  pas  assez 
d'acheter,  il  faut  encore  que  l'on 

puisse  payer.— £"9/6^0  rein:  Ache- 
terà-vil  prix. — Egtéchîr:  Acheter 

au  poids  del'or.  -Sin'etneind'né, 

cess  tegté  :  Ce  n'est  pas  donner, 
c'est  acheter,  c'est  payer  cher  ce 

que  l'on  reçoit.  —  Voy.  Forpcty. 
Egteu,  s.  Acheteur,  celui  qui  a- 

chèle  qui  a  la  raanic  d'acheter. — 
Ne  balancez  point,  et  dites  ache- 

teuse  au  féiu.  —  Voy.  Enplelt. 
Acheteur,  chaland  : 

Celui  qui  fait  un  achat  est  un 

acheteur.,  celui  qui  se  fournit  chez 
un  vendeur  est  un  chaland.  — A~ 

cheteur  s'allie  à  l'idée  de  casuel  , 

chaland  à  l'idée  de  pratique. 
Ehais,s.  Etres,  les  diverses  par- 

ties d'une  maison,  telles  que  les 
corridors,  les  chambies,  les  gre- 

niers, etc.  —  Kinoh  le-zehain  : 
Connaître  les  êtres. -LesWal.  di- 

sent quelquefoise/jam  dans  le  sens 
de  tenants  et  aboutissants ,  cette 

extens.  est  incorrecte.  —  Voy. 
Tinan. 

Ehain,  s.  Vice,  défaut,elc. — Dis- 

position habituelle  au  mal. — Dé- 
bauche.— Avii  to  le-zehain  :  Etre 

livré  à  tous  les  vices. 

Fice,  défaut,  imperfection: 

^'imperfection  est  un  léger  dé- 
faut-, on  dit  vice  par  opposition  à 

vertu.  —  Voy.  Dffô. 
Ehal  ouEhalf.ir,  s.  Embarras, 

ENCOMBREMENT.    Voy.  Ehalé. 

Ehai.an,  adj.  Embarrassa^ït,  qui 

cause  de  l'embarras,  qui  encom- 
bre, gène,  incommode. — Voy.  ci- 

dessous. 

E.'ialÉjV.  Embarrasser,  EISCOMBBER, 

—  S'embarrasser ,  se  gêner  soi- 

même.  —  Se  charger  d'un  poids 
trop  lourd. — Disfé  voss  mantai  ka 
ivzehal:  Débarrassez-vous  de  vo- 

tre manteau,  car  il  vous  embar- 
rasse ,  vous  gêne. 

Embarrasser ,  encombrer ,  oZ»s- 
truer ,  intercepter: 

Quand  on  gène  la  circulation  , 

onenibarrasse  .-quand  on  met  l'un 
sur  l'autre  on  encombre:  des  voi- 

tures qui  .se  rencontrent  obslrnenl 

le  pa.<s;ige  ;  si  elles  le  bouchent 
entièrement,  elles  V interceptent, 

Ehaliss, adj.  Incommodant, gênant, 

—  Voy.  Ehnlan. 

EhAstk,  adj.  Empressk,  qui  agit 

avec  ardeur.  — Voy.  Eheré. 
Ehaw,  s.  Aptitlde,  Intelligence. 

—  Etre  désobéissant.  -  Yov.Ekoult. 

—  Le  mot  Ehaw  se  dit  souvent 

aven  la  négation  :  N'avu  nol  ehaw  : 
Manquer  d'aptitude,  etc. 

Sens,  concept,  entendement ,  in- 
telligcnce,  compréhension,  juge- 

ment : 

Le  sens  reçoit  l'impression  ,  le 
choc  ,  il  éveille  l'idée  ;  le  concept 

n'est  que  la  simple  vue  de  l'es- 

prit ;  par  Vcntenlenient  l'esprit 
comprend  et  l'âme  conçoit  :  IJin- 
telligence  estla  facultéd'enlendre, 
de  concevoir  et  de  comprendre;  la 

compréhension  en  est  la  parfaite 
connaissance:  après  avoir  abstrait, 

\e  jugement  embrasse  l'ensemble  ; 
il  a  conçu  et  compris,  il  prononce. 

—  Voy.  Idaie.  Seintimain.  Pein- 
saie. 

Ehebdi,  V.  Enhardir,  encourager. 

S'enhardir.  —  Voy.  Ekoregî. 



560 EIN EIN 

Eheré,  s.  adj.  CoGPfE-FETU,  celui 
quisefioniie  du  mouvement  pour 
ne  rien  faire;  qui  se  fatigue  à  faire 

des  riens:  qui  fait  l'em])ressé,  etc. 
—  Voy.  Enondé. — Eheré  ne  se  dit 
guère  à  Liège. 

F.HiERCHi,  \.  Entraîner,  traîner 
après  soi. —  Emmener,  conduire, 
en  employant  la  force,  la -violence. 
Le  mot  wal.  ne  se  dit  point  aufig. 

EHioi)É,adj.  Chaud,  Ardent,  af- 

fairé ou  qui  paraît  l'être.  — Voy. Eheré.  Ehâsté.  Enondé. 

Ehiodé,  V.  Stimulek,  aifjuillon- 
ner. — ^lettre  en  branle,  en  trair» , 
en  mouvement,  etc. —  Ehiodé  ne 
se  dit  guère  à  Liège.  —  Voy.  Ekw 
régi.  Efonicé. 

Eie!  int.  Ah!  s'emploie  pour 
marquer  la  joie,  la  douleur,  l'ad- 

miration, etc. -iTe  kic'etbni:  Ah  ! 
que  c'est  beau,  que  c'est  admira- 

ble, merveilleux  !  —  Eie  ki  l'dial 
misirônn!  kî  rârenpeinsé!  Ahl  ([ue 

m'apprenez-vous  là!  qui  l'aiarait 
cru  !  deviné  !  —Eie!  éie!  ki  d'/iopai 
d'bel  et  k'mér  :  Ah  !  ah!  (|ue  des 
groupes  de  jolies  filles. —  f^nss  ti 
fé  peind  a  rou  le-zcïe!  ti  n'a  k'soula 
el  bok  :  Va  te  promener  avec  tes 

ah  !  tu  n'as  que  des  interjections  à 
la  bouche,  lu  ne  parles  qu'en  in- 
terjections. 

Linfer  ou  Enfer  ,  s.  Enfer  ,  s'op- 
pose à  païadis,  et  à  ciel.  Lieu  des- 
tiné au  supplice  des  damnés.  — 

J/adès,  enfer  des  Grecs.  -Ifurin, 
enfer  des  Gaulois.  —  Ofcus ,  les 
enfers  en  général.  -  Ténare,  enfer 

des  païens.- yar/orc,  lieu  de  l'en- 
fer où  les  coupables  sont  tour- 

mentés. —  Les  enfers  étaient  des 
lieux  souterrains  dont  IMuton 
était  le  dieu-roi.  Ils  contenaient 

le  Tartare,  les  Chami)s-Elysées.— 

le  Slyx,  le  Cocyte,  l'Achéron,  le 

Phlégélon,  elleLétlié,  coulaient 
dans  les  enfers.  Dans  ce  dernier 
fleuve  les  ombres  oubliaient  le 

passé  en  buvant  de  son  eau.  Cette 

vertu  le  fit  appeler  fleuve  d'Ou- 
bli. Les  Ames  éîaient  jugées  par 

Miiios  président,  Éaque  et  Rhada- 
mente,  jM^es.  Selon  les  poètes,  il 
règne  un  printemps  ]»erpétuel 
aux  Champs-ÉlYsées.  Ce  pays  de 
cocagne  était  destiné  pour  ceux 

qui  avaient  bien  vécu.  —  l'o  la 
le  dial  di  Vinfer  in7i  si  disdireu 

nein  :  11  n'en  démordrait  point 
pour  tous  les  diables  c?e  l'enfer,  des 
cfticrs.— y/  aveu  Veinferdivain  le- 
zoûie,  i  Ta  oûie  â  konr  :  Il  avait 

l'enfer  dans  les  yeux,  il  est  au- 
jourd'hui dans  son  cœur,  ses  re- 

mords le  poursuivent  sans  cesse. 
EiNFLÉ,  V.  Enfler,  remplir  de 

vent,  grossir  le  volume  naturel 

d'une  chose. —  Les  i»Iuiesonl  en- 
flé la  rivière. — La  prospérité  en  fie 

l'orgueil  d'un  sot. — La  cuisinière 
qui  enfle  ses  mémoires  fait  danser 

l'anse  du  panier. -A'rrn  dHw  rf^■  nem 
kornm  lu,  il  ienfeul hônwi  6  kra/^o: 
Quand  on  le  contrarie,  il  se  met 
en  colère  et  enfle  comme  un  cra- 

paud.— Voy.  So/Ié.  — 3îétéorisé, 
enflé  et  tendu  par  des  gaz,  des 

flatuosite?. — Voy.  Fain. 
EnFLEiR,s.  Enfldre,  gonflcmcnf, 

grosseur  qui  survient  en  <[uel(|ue 

j»arlie  du  corps. — yipostume  en- 
flure extérieure  avec  putréfac- 

tion.— Exlîimescence,  commence- 
ment d'enflure. — Tumeur,  éjni- 

nenec  en  saillie  dévelo|)pée  dans 
une  partie  du  cor\)S. -Tyvipanite , 

enflure  du  ventre  causé  j)ar  l'ac- 
cumulati(ni  des  gaz  dans  le  con- 

duit de  la  digestion,  ou  dans  le 

]»éritoire.  —  Turgescence,  gonfle- 
mentj  didactique.  —  Ballonne— 
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itiènt,  étal  de  l'abdomen  lorsqu'il 
est  ballonné.  —  Vof .  Feintt.  — 
Crapaud  ,  luraear  molle  sous  le 
lalon  du  cheval, 

EiNG,s.  Haiieçoiy,  pelitorochetde 

fer  ou  de  fil  d'archal  qu'on  met 
au  bout  d'une  ligue  avec  l'appât , 
pour  prendre  du  poisson. — Voy. 
Crok. — Jncre ,  inslrumeM  de  fer 

qu'on  laisse  tomber,  à  l'aide  d'un 
cable,  au  fond  de  l'eau  où  i!  s'ac- 

croche de  manière  à  retenir  un 

Taisseau,  etc. — Le  luol  wal.  n'est 
guère  us. 

EiNG ,  s.  Encre  ,  liqueur  noire 
pour  écrire.  Se  dit  des  composi- 

tions noires  qui  servent  à  l'im- 
pression. —  Encre  sympathique  , 

encre  incolore  qui  noircit  en  la 
pré^enlant  au  feu,  ou  quand  on  y 
appliquequeîqueagcnl  chimique. 

-Rosette,  sorte  d'encre  rouge  faite 
avec  du  bois  de  Brésil.  —  C'est  la 
bouteille  à  l'encre  ,  se  dit  d'une  af- 

faire où  l'on  n'y  voit  goutte. — Ess 
divain  l'boteie  à  l'eing.^he dans  la 
bouteille  à  l'encre,  dans  le  secret 
d'une  intrigue ,  ou  d'une  affaire 
équivoque. — Sikrir  di  bonti  eing  : 
Ecrire  en  termes  menaçants,  pres- 

sant?.— Vo^zavéV'cizeg  kotnm  6  ho- 

mil  ,  iji-zav  lavé  aveu  d'Veing  ? 
Vous  avez  le  visage  noir  comme 

celui  d'tii!  ramoneur,  TOUS  êtes- 
vousdébarbouilléavecde  l'encre? 

— Ké  neursonk!  itoummret  d'apo- 
flizeie  :  Quel  sang  noir  !  il  sera 

rappé  d'apoplexie.  Se  dit  en  par- 
lant d'une  personne  qu'on  asaigné; 

et  dont  le  sang  est  noir. 
EiNGEîiv ,  s.  Engin  ,  machine,  ins- 

trument— Planche  couverte  de 

clous  qui  sert  à  redresser  le  (il  de 
fer. — Quand  on  ne  trouve  pas  !e 
mot  propre  on  dit  enginoutnachi- 

«e,  et  l'on  ajoute  un  complément 
il  L. 
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explicatif.  Voilà  pourquoi  certai- 
nes personnes  nous  assomment  de 

leurs  engins  et  de  leurs  machines. 
EiNGiETiiiN  ,  s.  Hareng  saur  ou 

Hareng  sauret  :  beaucoup  de  per- 
sonnes disent  abs.  :  sairet,  se  dit 

d'un haiengsau ré, c'est-à-dire  sé- 
ché à  la  fumée. — Voy.  Wasfàrdé, 

EiNîv  ,  prui!.  ou  particule.  En. 

Le  mot  wal.  n'a  qu'une accept.  loc. 
Nous  ajoutons  presque  toujours 

un  n  euphonique. — G'e/nn  n'et 
d'vizrel  avou  lu  :  J'en  parlerai  avec 
lui. — A  hieinn  ne  rolév  ,  avou  vo 
paroi  à  deu- zeleindmain  ?  A  qui  en 
voulez-vous  avec  vos  sous-enten- 

tes? vos  rélicences?  vos  métapho- 
res?— Eiun  n'aléc?  Vous  eu  allez- 

vous? — Einn  n^avév  ?  Qui  la  gobe  ? 
qui  est  le  Colas?  qui  est  })énaud  i 

qui  en  tient  ?-^/'o  peinsé  m' einn 
n'ct  fé  kreur:  Vu  us  pensez  m'en 
faire  accroire  :  vous  croyez  m'en 
imposer. 

EiNPAse,  s.  r»E.\0NCE ,  tcrmc  de 
plusieurs  jeux  de  cartes,  qui  ex- 

prime qu'on  n'a  point  d'une  cer- 
taine couleur,  de  celle  qu'un  au- 

im  joue.-  Fo-zai'é  forzârdèjvo-zavé 
de  mak ,  pokoi  av  fai  teinpass  ̂  
fraurtineu!  Vous  avez  triché,  refu- 

sé de  la  couleurj  pourquoi n'avez- 
\ous  pas  joué  trèllej  vous  êtes  un 
tricheur  ? — Voy.  Froûlleu. 

EllSPEBEBR  ,  s.    EjI?]  RELR,  SOUVC- 

raiu  d'un  empire.  —  Bans  quel- 
ques collèges,  les  deux  premiers 

de  la  classe.— Se  dit  de  certain 
roitelet,  de  certain  papillon, — 

Li  p'ti  kôporâl  esteu  ô  gran  einpe- 
reur:  Le  petit  caporal  fut  un  grand 

empereur   Li  p'ti  einpereur  di 
Russeie  a  de  gran  pai/  :  Le  petit 
empereur,  le  petit  gzau  de  Russie, 
possède  de  vastes  états. 

EiNPLi,  V.  Emplir,  rendre  plein 

76 
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s'oppose  à  vider.  — Thomas  Cor-  termine  par  quelque  loi,  par  l'usa- 
neille  ii'aflmet  que    rcruplir   en  ge,efc. — /«/erra//e,fiistaneequ'il 
parlant  des  tonneaux.  Vaugelas  y  a  d'un  son  à  un  nuire,  en  allant 
Teut  emplir  en  parlant  des  choses  du  grave  à  l'aigu  :  mus.  —  Voy. 
matérielles. — Ké  vianieu!  i  târeti  Eintrutain. -Glabelle ,  espace  sans 

mi  rvHcU ki d'  Veinpli:  Quel  grand  poil  entre  les  deux  souicils.  — 
mangeur! mieux  vaudraitle  vider  Eintdeu  de  spal  '•  Entre-deux  des 
quede  l'emplir,  quede  le  remplir.  c[)auîes.  — Eini-dsu  dvwlou;  :  En- 

Emplir,  remplir  :  tre-deuxdemorue,laparlied'une 
On  emplit  ce  qui  est  vide,  en  morue  qui  est  entre  la  tète  et  la 

rendant  plein.  On  re»»j3//^  eu  ajou-  queue.  —  Eint-deu  d'hrosdireie  : 
tant  à  ce  qui  est  presque  plein.-  Entre-deux  de  hroderie. —  ilJeub 

Emplir  un  sac  de  blé.  Remplir  un  d'cint-deu  :  Entre-deux  ,  meuble tonneau  de  vin,  faire  un  remplace,  qui  se  place  entre  deux  fenêtres. 

EiNsi,  adv.conj.  Ai^fsr,  en  cette  — Menr  d'eintdeii  :  Mur  mitoyen, 
manière,  de  cette  façon;  de  sorte  qui  appartient  aux  deux  proprié- 
que. — Ainsidu  reste\>o\xv  il  en  est  tés  conligûes  et  qui  les  sépare. — 
ainsi  du  reste. —  De  même  :  Ainsi  Iss  kibatein  komm  deu  chein  arpgt, 

que  la  rerlu,  le  crime  a  ses  degrés,  eînn-zorein  io  l'mâ  demond  a  mett 
—  Doue  :  Ainsi  TOUS  méconnaisses  l'eintdcu  :  Ils  se  battaient  comme 
mon  auturilé.-Var  conséquent, etc.  deux  chiens  enragés,  comme  deux 
EiPîT-UEU ou EisTDEu, s. Entre-deux,  tigres   furieux;    et  nous   eûmes 

partie  au  milieu  de  deux  choses  beaucoup  de  peine  à  mettre  le  ho- 
avcc  lesquelles  elle  a  relation  ou  là,  à  les  séparer, 

contiguilé,  Voy.  Pareuss.  — Mcu-  EintlArdé  v.  Entrelarder  piquer 
ble  placé  entre  deux  fenêtres. —  une  viande   avec  du  lard.  —  Se 
Ais  de  relieur. —  Tuilier  qui  sert  dit  en  parlant  de  certaines  choses 

l'enfourneur.-C/oison,  petit  mur  qu'on  mange,  et  dans  lesquelles 
qui  a  peu  d'épaisseur;  et  ({ui  sert  ont  met  quelques  ingrédiens. — 
à  la  distribution  d'un   apparte-  Entrelarderundiscours,ete.,yin- 
inent.  Voy.  Pareuss. — Entre-mo-  sérer  des  passages  de  langues  nior- 
dillon  :  espace  entie  deux  modil-  tes,  etc.  :  se  dit  en  mauvaise  part. 
Ions,  le  raodillon  est  un  ornement  — Ok  vou  de  krâ ,  inn  6tt  de  viaik, 

d'archit.  —  Entrevous ,  intervalle  inn  ôlt  dil'cintlârdé  :  rolam^jean- 
qui  sépare  les  solives.  —  Espaces  bon  a  dial  ki  Vareg  :  L'un  vent  d:i 
garnis  de  plâtre  qui  sont  entre  les  gras,un  aulredumaigre,  un  liui- 

poteaux  d'une  cloison  :  charp.  et  sième  de  l'entrelardé  :  Mon  jaui- 
maç. — Espacement ^  distance  eu-  bon  s'en  ira  à  tous  les  diables. 
tre  un  corps  et  un  autre  :  espace-  Eintlardec,  s.  Entrelardp.mf.nt  , 

ment  descolonnes,  etc.  :archit.-  manière    d'entrelarder.    —   Etat 
Jnierx-aUe  qu'on  laisse  entre  les  d'une  viande  entrelardée, 
jnotsou  entre  les  lignes  :  nos  type-  Eint-le-deu,1oc. ad.  Entre  leziste 
graphesemploier.  Ile  mot  français,  et  leze'.tKjIc  dur  et  le  mou  ,  ni  gros 

—  Jn/erli(jne,  e>i)aces  qu'on  laisse  ni  mince,  ni  grand  ni  petit,  ni  bon 
entre  Icsmotsou  les  lignes:  inip.-  ni  mauvais,  entre  deux  âges, 
/«/fvs/ùé',interva!lcde  temps, dé-  tel  quel.  Je  dois  faire  remarquer 
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qu'une  personne ,  une  chose  telle  pensée  d'un  auteur. — Cet  auteur 
quelle,  est  plutôt  mauvaise  que  entre  bien  dans  les  passions,  illes 
bonne  :iin  médecin  tel  quel  vaut  exprime  avec  feu,  etc. — Etre  em- 
nioins  que  l'onguent  niiton  mi-  ployé  dans  la  composilion  ou  la 
taine.  Celui  quia  une  femme  telle  confection  d'une  chose. -Exprime 
quelle  ne  peut  guère  dormir  que  les  motifs  qui  font  agir  :  //  entre 

sur  une  oreille.  plus  d'une  considèrittion  dans  votro 
EiNTUAiEjS.  Entrée, lieu,  endroit  conduite.   —  Emboiiquer,    entrer 

y)ar  où  l'on  entre.  —  Ouverture  dans  une  passe  étroite,  dans  un 
d'une  manche,,  etc. -Action  d'en-  canal  entre  des  îles,  des  terres. — 
Irer.- Entrée  en  scène  d'un  acteur.  Eintré  d'vain  de  lonbrouwet  :  En- 

— Réception  solennelle  qu'on  fait  trer  dans  des  htngs  détails,  desex- 
aux  souverains. -Avoirsescntrées  plicalions  supeiflues.  —  Eintré 
à  tel  ou  îel  théâtre. — Droit  de  sié-  el  nô  koieiti  :  Entier  au  couvent , 

gerdansune  assemblée, etc. Début  en  religion. -£?«/ré,  sein  leyl'ouh 
danslemonde^danslasociété,  etc.  a  làij  :  Ne  laissez  pas  la  porte  ou- 

-Droils  d'entrée. -Mets  qui  se  ser-  verle, entrez. -A'o ae/w^ran  rf'mam 
vent  avec  le  bœuf. — Décoration  à  d'rain  Ievakans3,â-iânn  bon!  De- 
l'entrce  d'une  église, etc. — Plais.  :  main  nous  entrons  dans  les  vacan- 
Dimandé  Ventraie  d'el  wohonn  el  ces,  les  vacances  commenceront, 
j^ermission  d'el  bâssel  :  Demander  allons-nous  nousamuserî-nousen 
aux  parents  i'cntiée  de  la  nuii-  donner  à  gogo!  faïu.-  Le  chivroii 
son,  et  l'autorisation  de  faire  la  ro« cîM/rce^c/zo/eitr ••Leschevreuils 
cour  à  la  demoiselle.  La  phrase  vont  entrer  en  rut,  jamais  en  eha- 

wal.  prêle  à  l'équivoque.  -£ss  di  leur. — Eintré  po  Vouh,  einn  naU 
bel  eintraie  et  d'/aitt  sorteie  :  Etre  /?o//t/</ess:Entrerpar  la  porte, et 
de  belle  entrée  et  de  laide  sortie,  sortir  parla  fenêtre, 

c'est-à-dire  être  poli,  aimable  dès  Entrerdans  la  tête, dans Vesprit: 
le  début,  de  prime  abord,  et  de-  Comment  peut-il   entrer  dans 

venir  grossier,  insolent,  plus  tard,  l'esprit  de  quelqu'un  ,  de  fiûre  en- 
Se  dit  aussi  des  personnes  qui  cher-  trer   quelque  chose  c?a«s   la  iêle 

client  à  capter  la  bienveillance,  de  l'homme  buse? 
et  qui  abusent  de  la  confiance  Eiîvtrucha,  s.   Entrechat,  saut 

qu'on  leur  accorde.  dans  lequel  on  croise  rapidement 
EiNTRAîs,  part.act.  s.et  adj.  En-  les  deux  pieds  à  plusieurs  repri- 

TRANT. — Des  manières  entrantes. —  ses  :  t.  de  danse. — llet  l'prumîd'el 
Les  dict.  ne  parlent  point  des  ma-  veie  pol-zeinirncha '.  En  parlant 
nières  sortantes. — Le-zeinîran  es-  d'entrechats,  il  n'y  a  pas  son  pareil 
tein  flr,  et  le  sortait  cstcin  to  biéss:  dans  la  ville. — A  Liège  seulement. 
Les  entrants  étaient  fiers,  super-  on  francise  leniotwal.,etron pro- 

bes, et  les  sortants  étaient  tout  pé-  nonce  entrecha.U  en  est  de  même 

luiuds. — Voy.Ia  p}éfacc,page  iX.  de  la  plupart  des  n^.otsqueje  com- 
Ei.NTRÉ,  V.  Entrer,  y^asser  du  de-  mence  par  cintra.., 

hors  en  dedans.  —  Entier  eu  ma-  Eintru-DIb  ,  v.  S'entee-communi- 
ï/è/e,comnienccr  à  traiter  unsu-  qccb  ,  se  communiquer  récipro- 
jcl,  etc. — Entrer  dans  le  sens,  la  quement. 
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EiNTRrFAÎTT ,  8.  ENTREFAITES,  JoTJs  le  foic  :  La  luuc  entre-luisaït  à  tra- 
ces entrefaites,  pendant  que  les  cho-  vers  les  feuilles,  le  feuillage. — 

ses  étaient  dans  cet  état  :  bien.  —  Voy.  Lottkett. 

J^endant  ce  temps-là  :  explication  ,  Ei>trlmelé  ,  v.  Entremêler,  mê- 
conséquence  incorrecte.— Les  en-  1er,  insérer,  pi  usieurschosesparmi 

Irefaitescompreunentdes  démar-  d'autres  dont  elles  diffèrent  plus 
chas,  des  allées  et  venues,  pour  ou  moins. -Il  eintrumél  to  sou  ki  di 

arranger  ,  conelure,  négocier  une  à'kouyonâd  :  11  entremêle  même 
affaire,  ou  sont  incidenlelles;  s'in-  ses  discours  les  plus  sérieux,  de 
terposent  entre  le  début  el  le  ré-  mauvaises  plaisanteries, 
sullat  ;  accélèrent,  ralentissent,  Eintrlmet,  s.  Entremets,  ce  qui 
rompent  les  mesures  j  condui^e^t  se  sert  après  le  rôti,  et  avant  le 
à  la  conclusion  ;  sont  inopinées  ;  dessert.  —  Divain  le-zcintrumet,  il 

ei  pendant  ce  iemps-là  laisse  ou  a-  aveu  o  fia  di  (jeott  dispinâ,  ko  s'et 
joute  du  vajjue  dans  la  pensée. —  r'kchîf  le  deu  :  Au  nombre  des 
Sur  ces  entrefaites  est  du  sly]e  entremets,  on  distinguait  un  plat 

très-fam.  —  Pendant  lentrefaile  d'épinarddontchacun  s'en  léchait 
n'est  ({ue  scparatif  et  comprend  :  les  doigts.  —  Voy.  Bilechî. 
entre  lecotnmencement  et  la  fin;  et  Eintrcmeteu,  s.  E>TREMETTErR  , 

cette  locution  pop.  :  entre  ci  cl  là.  cehii  qui  s'entremet,  qui  .«crtd'in- 
Entri'-Koiss,s.  EntreCôte,  mor-  termédiaire  entre  deux  ou  plu- 

ceau  de  bœuf  entjc  deux  côtes.  sieurs  jiersonnes.  Voy.  Makro. — 
Ei?iTni;-KoLO>:<,  s.  Eistre-Colon-  Eintnimetenss  :   Entremetteuse, 

ixE-MEST^  espace  qui  est  ou  doit  se  femme  qui  intervient  dans  une 
trouver  entre  deux  colonnes.  intrigue  illicite.  — Voy.  AJakral. 

ElNTRlKÔPÉ,  V.EkTRECOCPERjCOU-  Ei:-VTRIMETT  (s'),V.  S'e>TREMETTRE  , 

pcr,  intcrrompi-c,  en  divers  en-  prêter  son  ministère. —  C'ess-iinn 
dioits,etc.  Se  ditdes  animaux  qui  omm  ki  seintrumct  d^to  :  i  fai  de 
s'entrecoupent,  qui  se  blessent  en  niarieg,  de  divôr ,  et  me  de  mal  et  paie 
se  frottant  un  pied  contre  l'autre,  divain  le  inancg  :  C'est  un  homme, 
-Pays  entrecoupé  de  collines, etc.  un  entremetteur,  qui  s'entremet 
— Discours  entrecoupé  de  digres-  dans  tout  :  il  fait  de  mariages,  in- 
sions.  On  dit  digression  de  ce  qui  lervient  dans  les  divorces,  et  met 

n'appartient  pas  directement  au  la  discorde  dans  les  ménages, 
sujet.  Ei.NTRiMÎss,  s.  Entremise  ,  action 

EiNTRui.Essi ,  V.  EîfTRELACER,  CD-  d'un  entremetteur,  de  celui  qui 
lacer  l'un  dans  l'autre  ;  entrelacer  interpose  ses  olïices,  son  autorité, 
des  rubans,  etc. — Eaire des  entre-  etc.  —  Intermédiaire. —  Pièce  de 
lacs,  des  ornements  composés  de  bois  pour  fortilicr  la  charpente 

plusieurs  moulures  ou  chiffics  en-  d'un  vaisseau,  etc. 
trelacés.  —  Disposer  en  fleurs  qui  Entremise,  médiation  : 
s'enlacent  dans  la  coiffure. — Faire  Deux  amants  sont  brouillés,  ils 
des  ornements  do  feuillages  qui  se  raccommodent  par  l'entremise 
se  croisent,  s'enlacent.  d'une  personne  désintéressée. Une 

Ei!VTRr-LLit,  v.EivTRE-LriRE,  luîrc  légère  différenco  d'opinions  divi  ■ 
à  demi. — Li  leunn  cintriluhéfcinlt  se  deux  jiarlis,  un  médiateur  s'en- 
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tremel  pour  rétablir  l'union.  •-- 
Les  querelles  entre  les  individus 

s'apaisent  par  V entremise  des  gens 
raisonnables.  Les  puissances  neu- 

tres eiupUnent  leur  «jéaVafion  pour 

ramener  la  paix  entre  les  puissan- 
ces belligérantes. 

ElNTRlPREIND,    V.    ENTREPRENDRE, 

se  résoudre  à  faire  quelque  chose 

et  mettre  la  main  à  l'ouvrage.  — 

S'engager  à  fournir  sous  certaines 
conditions.  —  Poursuivre,  tour- 

menter, persécuter,  railler  une 

personne  :  fig.  et  fam.  —  Embar- 

rasser, rendre  perclus. —  Eintru- 

preind  â^d'su  d'sefoiss  :  Entrepren- 
dre au-dessus  de  ses  forces  ,  sans 

consulter  ses  ressources. —  G'ein- 
trujjrcin  ô  badviain  far  inarchî,  tyi 

fiolt  dissn. — G'eintruprein  ôruyeg 

a  g\-â  ,ij'inim  kâss  H  gueieue  :  io- 

taf'aim^toûnn  H  koti  -y  (inire])rei\i\s 
uubcâlimentà  forfait, je  fais  une 

mauvaise  spéculation.  —  J'entre- 
prends un  voyage  à  clieval,  je  suis 

désarçonné;  et  je  me  brise  la  mâ- 
choire :  rien  ne  me  réussit. 

ElJfTRtPREIlVDAIV  ,    adj  .    ExTREPRE- 

pjA«T,  hardi  dans  ses  entreprises.  - 
En  mauvaise  part,  téméraire  ou 

dispose  à  entreprendre  sur  le  bien 

d'autrui  :  hvnieur  entreprenante  : 
lie  se  dit  plus  guère  dans  ce  sens. 

—Siss-tomm  la  fret  n^sakoi,  il  et 

r'mouîcan  et  eintruprenan  :  Cet 
homme  fera  de  bonnes  affaires,  il 

est  actif,  laborieux  et  enlrepre-» 
nant. 

ElPiTRtPRElNDEU,  S.  EpfTREPRENEl'R, 
celui  qui  entreprend  à  forfait. — 

Spéculateur  qui  seul  ou  en  socié- 

té, se  livre  à  des  grandes  entrepri- 

ses.—  Entrepretieuse,  femme  qui 

entreprend  quelque  ouvrage.  — 
Botiapâr  a  fui  rchirde  bai  patâr 

â-zcjntruprcindeu  d'fourniteur  di 
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l'ârmaie  d'Jtaleie  :  Bonaparte  a  fait 
rendre  gorge  aux  entrepreneuïs 
de  vivres  et  de  fournitures  do 

l'armée  d'Italie. 

EiNTRcpRiss,  s.  Entreprise,  des- 

sein formé  ;  ce  que  l'on  a  entrepris. 
—  Action  de  faire  ou  de  fournir 

à  certaines  conditions,  sous  quel- 
ques conditions,  sous  condition. 

—  EntrejniïC  sur  la  préiogative 

royale,  contre  les  droits  du  peu- 

ple, —  le  droit  des  gens,  etc. —  / 

s'a  ntctou  a  pan  hribé,  tu  fan  de 

mât  et-zeintrupriss  :  Il  s^est  ruiné 

complèleraenl,  s'est  mis  à  l'au- 
mône, par  ses  mauvaises  entrepri- 

ses.—  Soit  et  hardtie  eintrupriss : 

ÉchaufFourée,  entreprise  irréflé- 
chie et  téméraire. 

ElNTRlPO,  S.ENTREPÔT,1ieU  OÙ  l'oU 
dépose  des  marchandises. —  Lieu 

OÙ  les  marchandises  peuvent  res- 
ter en  attendant  leur  exporlalion. 

— Ne  confondez  point  avec  doua- 

ne. —  Voy.  Donicânn. — Eintnipô 

d'toûbak  :  Entrepôt  de  tabac,  ma- 

gasin où  l'on  vend  du  tabac  pour 
le  comi>le  du  gouvernement,  etc. 

-Voy.  la  noleau  mol  eiiitruvcuiv. 

EiNTRL'-soL,  s.  Ehtre-sol  ,  lo;;e^ 

ment  pratiqué  entre  le  rez-de- 
chaussée  et  le  piemicr  étage,  tout 

logement  pris  sur  la  hauteur  d'un 
étage. — /  n^etnein  haîti  di  doirmi 

a  leintru-sol  :  II  n'est  pas  sain  do 
couchera  l'entre-sol. 

Eistru-sl'r(s'),  v.  S'entre-suivre, 

aller  de  suite  l'un  après  l'autre. 
EiNTRUTAiE,  s.  Entretaille,  taille 

légèie  qu'on  glisse  entre  les  tailles 

plus  folles,  pourdonner  de  l'effet 
à  certaines  parties. — Pasdedauso 
en  jetant  un  pied  à  la  place  de l'autre, 

ElTiTRU-TAlN,  s.  EwTRE-TEMPS,  îll^ 

lervalle  qui  s'écoule  entre  deux 
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actions. — S'emploie  aussi  adv. — 

Vomm  dihé  ki  g'eaveinret  a  m'in- 

fair,  g'el  vou  bein;  mai  eintrutain  i 
fâ  maijiiî :\ouii  me  dites  que  je 

parviendrai  à  mon  but,  j'en  ac- 

cepte l'augure  ;  mais  en  attendant il  faut  \ivre. 

EiNTRUTlES  jS.ElVTRETIErf,  CC  qul 

estnécessaireauxbesoinsdelavie; 

— àl'habillement. — Conversation. 

—  entretiens  spirituels  ,  discours 
de  piété  que  les  ecclésiastiques 

font  à  l'église. — A'o  zôrein  6 p'ti 
einlrutien:  Nous  eûmes  un  court 

entrelien. — Voy.  Dicizé. 
ElNTRUTNEG  ,   S.     L>TRETÊ?îEMENT  , 

subsistance,  habillements,  qu'on 

donne  à  quclqu'nn  pour  l'entre- tenir. Action  de  tenir  en  bon  état. 

ElîVTRtTlSEU,  s.   EnTRETE^SEL'R  ,  CC- 
Ini  qui  entrelient  une  maitresse, 

etc.  —  Voy.  ci-dessous. 
ElPITIlCTNI  ou  ElNTRlTNI, T.  En  I  RE- 

TENIR ,  tenir  en  bon  clat. — Arrêter 

el  tenir  ensemble  les  diverses  par- 

lies  d'un  tout. — S'assujettir  réei- 
proquement.-Ze  viâlet  raitcdi/iet 

%i  g'eintrulein  inn  hâkarett  ;  s'ig 
Veinirutein  si  n^et  ki  d'bonn  et 

d^riss:  Les  calomniateurs  m'accu- 
pcnt  denlrelcnir  une  grisettc,  si 

je  renlreliensce  n'est  saurait  èlre 
que  de  bonnes  raisons. — Einlm- 
lér  ou  eiiitrutni  Vpàie  et  manrg  : 

Entretenir  la  paix  ,  la  concorde  , 

dans  le  ménage. — Le  dreinhel  ein- 

irutnet  l'bonn  paie  :  Les  petits  pi  é- 
sents,  les  cadeaux,  entretiennent 

Vaïaii'.é.-S'eintritni  d'râciâ:  S'en- 
tretenir, se  repaître,  de  chimères, 

se  bercer  d'espérances  frivoles, 

d'idées  chimériques. — S'eintritni 
ttvou  lu  viainun:  S'entretenir  avec 
soi-même ,  de  ses  propres  pensées  ; 

— ^jeteruncoup-d'œil  sur  le  passé, 
songer  à  l'avenir.  •—  Einirutni 
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n^grand  molionn:  Avoir  un  grand 
état  de  maison,  un  grand  luxe, 

un  grand  train  ,  etc. — S'eintriîni 
par  Icll  :  S'entretenir  par  lettre  , 
entretenir  une  correspondance. 

— Eintrutnan  no  d'ôlt  choi .  En- 

tretenons-nous d'autres  choses, 

passons  à  d'autres  sujet^^. 
EiNTEUTNOB  OU  ElNTRIT>OU,  S.Es- 

iRETEiND,  dans  la  marine  royale, 

celui  qui  reçoit  une  paie  sans  foire 

un  service  actif. — Part.pa:>s.:^s$ 
eintrilnoii  :  Être  entretenu. 

EllHTRtTSOW  ou  EiXTRITNOW,  s.  En- 

TBETENiE,  femme  que  ])aie  un  im- 
bécile pour  le  cocufier ,  el  qui  paie 

un  escroc  pour  être  battue  par  lui. 
EiNTPiiTOiss,s.  Entretoise,  piècc 

de  bois  ou  barre  de  fer  qui  se  met 

entre  d'autres  pour  les  soutenir, 
eic.  —  Etitretoise,  croi.>-ée ,  assem- 

blage de  pièces  de  bois  en  forme 
de  sautoir. 

EnTRUVEiE ,  V.  Entrevoir,  voir 

imparfaitement  ou  en  passant. — 
Entrevoir  les  desseins,  les  inten- 

tions, d'une  personne — Se  ren- dre visite  :  vi.  et  mauvais. 

(*)    EiNïRUVEUW  ou  El^TIUVDW,  S. 
Entrevce  ,  sorte  de  rendez-vous 
entre  deux  ou  pi  usieuispersonnes. 

Entrevue  f  rendez-vous  : 
L'en^rctweot  un  acheminement 

aune  afl'aiie  plus  ou  moins  impor- 
tante: deux  diplomates  convien- 

nent d'une  entrevue.  Le  rendez- 
vous  est  le  lieu  assigné  pour  je 

(»)  Comme  je  l'ai  déjà  dit ,  les  Liégeois 
francisent  noire  idiome  et  pron .  entiecha , 
cnlre-kott au  lieu  d\ititru-koiss,  etc.  etc. 
11  me  semble,  que  dans  ces  sortes  de  mots, 
il  faut  figurer  la  prononciation  la  plus 
générale;  et,  si  comme  je  le  pense  ,  mou 
dict.  doit  être  étudié  ,  je  ne  me  suis  pas 

égaré  dans  la  marche  que  j'ai  suivie  :  — 
Voy.  page  XIII ,  S"  C«  et  7«>  alinéa.  Voy. 
Einiruuha.  Einirutni  ou  Eintriltu. 
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réunir  :  deux  amants  se  donnent 

un  rendez-vous. — Quand  la  brè- 
che est  ouverte  ,  le  commandant 

as^siéjjé  demandera  une  entrevue 
au  gt^néi'al  assiégeant  :  il  veut  traî- 

ner le  siège  en  longneur.  Quand 
un  amoureux  veut  battre  en  brè- 

che ,  il  demandera  un  rendez-rous 
à  l'amoureuse  assiégée.:  il  veut  au 
coniraire  la  prendre  d'assaut. 

EkADRÉ  ou  EnKÂDRi'^  ,  V .  E?iCADRER  , 
mettre  dans  un  cadre;  mettre  sous 
verre  et  dans  un  cadre. — -Enca- 

drer une  anecdote,  un  épisode, 

dans  un  roman  ,  etc.  :  fig. — On 
encadre  les  tableaux,  on  met  plu- 

tôt les  gravures  dans  nn  cadre. 
Ekâdrumain  ou  Enkâduimain ,  s. 

Encadrement,  action  d'encadrer, 
ce  qui  sert  à  encadrer. 

Ekaie  ,  s.  Ecaille  ,  enveloppe 
dure  et  calcaiie  qui  couvre  et 
protège  le  corps  des  mollusques 

bivalves.  S'il  est  question  des  mol- 
lusques testacés  {*) ,  dites  coquille. 

L'écaillé  de  la  tortue  est  recher- 
chée pour  faire  ou  doubler  des 

tabatières,  etc.  ;  et  se  distingue 
facilementde  la  corne. — En  terme 
de  botanique  on  dit  écaille  de  ce 
qui  est  plat ,  plus  ou  moins  sec, 
qui  compose  ou  accompagne  cer- 

taines parties  des  végétaux:  les 
cônes  du  sapin  sont  écaillés. — Se 
dit  des  vieux  tableaux  dont  les 
couleurs  se  délachentpar  écailles. 
— Écaille  de  mer  ,  grès  do  monta- 

gne dont  on  se  sert  pour  broyer 

(*)  Testacé  se  dit  des  animauxà  coquil- 
les, tels  que  les  limaçons,  les  moules,  etc. 

—  On  ne  dit  ni  coql'ille  de  tortue  ni  co- 

QuiLLK  d'huître. —  huître,  mollusque  de 
mer,  à  coquille  bivalve  et  inégulière   

C'est  une  huître  a  l'écaillé,  c'est  une 
personne  très-stupide  :  raisonner  comme 

une  huitre  à  l'écaillé.' — Voilà  ce  qiii  s'ap- 
pelle scren  Jrc  justice ,  messieurs  des  dict. 
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les  Qon]enTfi.-  Écai lieux ,  couvert, 

garni,  d'éeailles.  Ce  qui  se  lève, 
se  détache,  par  écailles. — On  dit 

ecaz7/e/ue?if  des  métaux  qui  s'écail- 
lent.—Voy.  Haie.  Haiété.  Kokil. 

Kkàlié,  V.  Ecailler,  ôter,  enle- 

ver les  écailles  d'un  poisson,  don- 
ner la  couleur,  la  forme  de  l'é- 

caille. — Se  détacher  par  écailles. 
— 'S oy. Haie.  Uaieté. 

EkAu  ,  s.  Ecart,  action  de  s'é- 
carter.— Teime  de  danse,  faire  un 

écart,  poiter  le  pied  décote. — 
Action  de  s'écarter  du  sujet  que 
l'on  traite  ;  de  la  raison ,  de  la  mo- 

rale, etc. — Jonction  de  piècesde 
bois  bout. à  bout  dans  la  construc- 

tion d'un  vaisseau,  etc.  ;  mar. — 
Fragment  de  grès  pour  revclir  les 
dessous  des  arches  ,  elc. — To  po- 

chan  oittt  d'inn  bârtr ,  mi  kaval  si 
fin'ekâr:  En  fianchissant  une  bar- 

rière ,  ma  jument  se  fit  un  écart. 
—  Voy.  Folé.  Toirchî   Ripreind 
divain  s'iekâr  :  Reprendre  une 
carte  qu'on  a  écartée  :   tricherie. 

Ecart ,  talon  : 

C'est  à  tort  qu'on  dit  talon  dans 
l'acception  cVecari.  Le  premier 
se  dit  des  cartes  dont  ou  se  défait 

pour  en  ])rendre  d'autres,  le  se- 
cond des  caries  qui  sont  sous  la 

retourne.  —  Voy.  Forpâtt. 
Ekaklatt,  s.  adj.  Écarlate,  cou- 

leur d'un  rouge  trcs-vif.-Peut-on 
diie  rouge  écarlate?  Peut-on  dire 
vert  vert?  Dites  :  belle  écarlate, 
habit,  manteau,  écarlate. —  El  a 

le-zoûie  dikay  et  boirdé  d'ekarlatt  : 
Ses  yeux  sont  remplis  de  ciiassie 
et  bordés  d'écarlale. 

EkArté,  t.  pass.  Ecarté,  isolé, 
détourné  :  lieu  écarté,  route  écar- 

tée.—  Séparé  et  distant  à  angles 
droits.  —  Voy.  Prori. 

Ekarté,   v.  Écarter,    réparer, 
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éloigner.  Disperser. — De'tourner. 
-Ouvrir.-ilfî  jizik  ekârtaie  :  Mou 
fusil  écarte,  son  plomb,  ses  dra- 

gées, se  séparent. — Li vain  ekâr- 
taie le  noûlaie  ou  nûlaie  :  le  vent 

écarte  les  nuages.- (S'eAar/é  d'sou 
kon  di  :  S'écarter  de  son  sujet^  de 
la  matière  que  l'un  traite. 

Ekarteg  ou  Ekartumais ,s.  Écar- 

tèrent, action  de  s'écarter;  résul- 
tai de  cette  action. — Disjonction, 

sépara  tio  n  des  cl^oses  q  ui  de  vraien  t 

être  joinles. — Ecarlement  de  bou- 
ton ,  se  dit  dans  l'essai  à  la  coupel- 

le (*) ,  lorsque  le  bouton  se  fend 
par  le  manque  de  chaleur. 

Ekâvé,  V.  EscAVER  ,  mettre  en 
cave;  se  dit  particulièrement  du 
vin. — Yoy.  Xâvlî. 

Eki,  s.  EcHEVEAC.  —  Voy.  Hâs- 
plaie. — Echct,  division  de  deux 
écheveaux  de  laine,  formée  par  le 

dévidage. — jE'c/;ée,  quantité  de  fil 
que  l'on  place  à  la  fois  sur  le  dé- 

vidoir.— Li  lainn  di  Sakz  si  [cl 

oûie  diska  vinit-ûtt  eki  l'gross  liv: 
Avec  une  grosse  livre  (trois  livres 
de  16  on(;es)  de  laine  de  Saxe,  on 

obtient  aujourd'hui  vingt-huit 
écheveaux. 

Ekimb,  s.  Équilibre,  égalité  en- 
tredeux ])oids,  deux  forces  ([ui  se 

contrebalancent  :  prop.  et  fig.  — 
Ess  et  n'ckilib  :  Etre  en  équilibre, 

sans  pcnclier  ni  d'un  côté  ni  de 
YnnUc.—Piett  Vekilib:  Perdre  l'é- 

quilibre.— En  parlant  d'un  hom- 
me ivre  :  perdre  son  centre  de 

gravité.— .Ve//  et  n'ckilib  :  Équili* 
brcr,  mettre,  tenir,  en  équilibre. 

OGowne/Ze, petit  vase  fait  avccdescen- 
dres  des  os  cîilcincs ,  dont  on  se  sert  pour 

sépartT,  par  rnction  du  feu,  l'or,  l'argent des  autres  niéliuii  avec  lesquels  ils  sont 

unis  ;  et  pailiculièrcment  du  cuivre.  — 
Mettre ,  passe:  à  la  coupelle.—  Vo)'.  Or. 

tut 

Equilibre ,  équipondérance  : 
Au  propre  et  au  figuré  on  dit 

équilibre decc  qui  se  contrebalan- 

ce. On  dit  équipondérance  de  l'éga- 
lité de  pesanteur,  de  tendance  des 

corps  comparés  qui  gravitent  (*) vers  un  centre  commun. 

Ekiîvoss,  s.  EQcnaxE,  se  dit  des  ins- 
tants de  l'année  auxquels  le  soleil, 

passant  par  ré([uateur,  rend  les 
jours  égaux  aux  nuits  pour  toutes 
les  régions  de  la  terre. — Equino- 

xial,  adj.  qui  appartient  à  l'équi- noxe. — Voy.  Leign.  Sek. 
F.KiPAiE,  Si  Equipée,  action,  en- 

treprise, irréfléchie,  téméraire, 

f[ui  a  une  mauvaise  issue.  —  Des 
brûlots,  des  jeunes  extravagants, 

font  des  équipées. — Vo;  .  Einlru- 

priss. 
Ekipîj  ,  s.  Équiper  ,  pourvoir  de 

A  ctcments,  des  choses  nécessaires. 

— Equiper  une  flotte,  etc.^ — Eki- 
pc  d'pô  le  p{  d'iss  k'  al  ticr,s  :  i.([m\)cr 
complètement,  fournir  un  habil- 

lement complet.  —  Vott-la  drol- 
tnain  ekipé!  Te  voilà  drôlement, 
ridiculeme^nt  équipé!  accoutre! 

Ekipeg,  Equipage,  suite  de  va- 
lets, de  chevaux,  de  carrosse^,  etc. 

— Voiture  de  maître,  etc.  -Équi- 
page de  siège,  de  chasse,  de.  No 

dites  point  éfiuipage  dans  l'accep- tion d'assoitimcnt.  Machines  et 
outils  d'un  atelier. — Réunion  do 

ceux  qui  font  le  service  d'un  bâ- timent de  mer. 

Équipage  ,  train  : 
Équipage  se  dit  des  voitures,  de 

leurs  accessoires  indispensables. 

Train,  se  dit  des  laquais,  des  joc- 

keys, des  elievaux,  d'autres  hèles 

(')  Graviter  ,  tendre  vers  un  point.  — 
Ginvilalion  :  action  de  {;ravitcr.  Vu 

corps,  Hiie  étoile,  f;ravite  vers  un  autre 
corps,  une  autre  étotle.— Voy.  Aliran. 
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de  parade,  etc. — On  a  un  bel  équi- 
page, nn  grand  train;  el  tel  qui  se 

pavane  dans  son  équipaçie ,  remon- 
te derrière  ;  son  laquais  le  rem- 

place :  c'est  à  n'en  pas  finir. 
Ekipeu  ou  Ageisteu,  s.  Eqcipeur- 

MOKTECR,  armurier  qui  ajuste  les 

diverses  pièces  d'un  fusil,  etc. — 
Celui  <[ui  ajuste  les  parties  d'une 
machine  exécutée  par  d'autres. 

Ekipmain,  s.  Éqiipeîiem,  action 

d'équiper.  —  Ce  qui  sert  à  équi- 
per.— Action  de  pourvoir  un  vais- 

seau, etc. 
Équipement,  gréement ,  agrès, 

apparauv  : 
Equipement  comprend  tout  ce 

qui  est  nécessaire  à  la  subsistance , 

à  la  manœuvre,  à  l'atlaque,  à  la 
défense  d'un  vaisseau,  etc.  Grée- 

ment se  dit  de  l'ensemble  de  tout 

ce  qui  sert  à  gréer,  c'est-à-dire 
des  voiles,  des  poulies,  des  cor- 

dages, etc.;  et  suppose  souvent 
leurs  arrangements  et  leurs  dis- 
})ositions.  Lesagrès  embrassentles 
détails  :  apparaux  est  un  terme 
collectif  qui  comprend  les  ver- 

gues, les  poulies,  les  cabestans, 
les  cables ,  les  ancres ,  le  gouver- 

nail,  et  par  extens.  l'artillerie. 
Ekivai-eis,  adj.  EgiivAtEST,  qui 

est  de  mèiiie  valeur,  qui  équivaut. 
Ekh  ALEiNSs,  s.  Equivalence,  éga- 

lité dii  valeur.  Valeur  égale.  — 
Degré  équivalent  :  chim. 

Ekivaleir,  V.  franc,  wal.  Éoci- 
VALOiR,  être  de  même  valeur,  etc. 
Défaites  qui  équivalent  à  un  refus, 
un  déni  de  justice. 

EKivoK,adj.  Équivoque,  qui  a  nn 
double  sens,  qui  peut  recevoir 
plusieurs  interprétations, etc.  Ré- 

putation équivoque.... — Jusqu'à 
ÎJoileau  ce  mot,  pris  subs.,  était 
hermaphrodite,  et,  ce  qui  mérite 

11     L. 
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d'être  remarqué ,  le  poêle  a  fixé 
le  genre  en  équivoquant  (*). 

Ekivoké,v.  franc,  wall.  Eqcivo- 

QUER  ,  user  d'équivoque.  —  Em- 
ployer involontairement  un  mot 

pour  un  autre. 
Ekla,  9.  Eclat,  scandale,  etc.— 

Vov.  Boket.  Bru.  Riluhan. 

Eklairsi,  s.Éclaircir,  diminuer 
le  nombre  :  éclaircir  les  rangs,  un 
bataillon,  etc.  Rendre  évident, 
intelligible,  etc.— Résoudre  ce 
qui  est  dubitatif.  Voy.  Doteu — Le 

temps  s'éclaircit. -Rendre  la  voix 
plus  nette  et  plus  pure. — Voy. 
Lcné.  Lustré.  Poli,  llakleri. 

Eklair51hmais,. s.  Eclaircissement, 

explication  d'une  chose  obscure, 
etc.  —  Demande  que  l'on  fait  à 
quel(fu'un  pour  connaitre  ses  des- 

seins, ses  intentions.  —  Vente  de 

bois  par  éclaircissement,  c'est-à- 
dire  en  abattant  une  partie  des  ba- 

liveaux d'un  taillis  pour  éclair- 
cir.-G'z'wn  vi-setein  nein,dincmm 

iiin  fïilairsihmain  :Je  ne  vous  com- 

prends pas,  donnez-moi  quelque 
éclaircissement  :  des  éclaircisse- 
incnls. 

Eklairé.  Éclairer.  Voy.  yépreind. 
Feu.  Loumé.  Rilûr. 

Eklaireu,  s.  Éclaireur,  celui  qui 
va  à  la  découverte. — Petits  déta- 

chements  qu'on  envoie  pour  visi- 
ter le  pays. — Bâtiment  détaché, 

pour  éclairer  la  marche  d'une  es- 
cadre, etc.  :  t.  de  guerre. 

Eklamé,  v.Ckamponxer,  attacher 
avec  un  crampon  :  ne  se  dit  que 
dans  ce  sens. 

Eklawé,  V.  Eîïclouer,  piquer  nn 

cheval  qu'on  ferre  avec  un  clou. 
—  Enclouer  les  canons.  —  Ess 

(*)  Du  langage  français ,  hiiarre  her- 
maphrodite !  —  De  quel  pfnvp.  te  faire 

équivoque  3Iaudite? 
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eklavjé:  Etre  écloppé, boiteux, es- 
tropié; avoir  la  marche  pénible. 

Eklawé  ,  V.  Enclaver,  enfermer, 
etc. — Yoy.  Ektôr.  EMo. 

Eklip,  s.  Éclipse,  disparition  ap- 

parente d'un  astre ,  causée  par 
l'interposition  d'un  autre  corps 
céleste,  entre  cet  astre  et  l'obser- 
Tateur. — Obscurcissement  du  so- 

seil  par  l'interposition  de  la  lune. 
etc.-Son  nom  éclipse  tous  les  au- 

tres :  fig. —  Fè  ti'eliUp  :  Faire  une 
éclipse, disparaître  soudainement. 
— Ecliptique,  orbite  que  le  soleil 
parait  décrire  annuellement,  au- 

tour de  la  terre ,  considérée  comme 

fixe. -Qui  a  rapport  aux  éclipses. 
Eklô,  s.  Enclos,  espace  contenu 

dans  une  enceinte  de  maisons,  de 

fossés,  etc. — Demi-cercle  de  bois 
qui  environne  la  place  de  chaque 
ouvrier. —  Péristyle,  chezi  les  an- 

ciens,  enceinte  consacrée  autour 

des  temples. — Espace  laissé  entre 
un  édifice  et  la  clôture  qui  est  au- 

tour.— Bordigue,  enceinte  formée 
de  claies ,  de  perches,  etc. ,  sur  le 
tord  delà  mer,  pour  prendre  du 
poisson,  ou  pour  le  retenir  et  le 
garder  vivant.  —  Clos,  espace  de 
terre  cultivé  et  fermé  de  murail- 

les, de  haies  ou  de  fossés. — Parc, 
très-{;rande  étendue  de  terre  en- 

tourée de  murs,  de  fossés,  etc.;  et 

réservé  pour  la  chasse,  la  prome- 
nade, etc. —  Closcau,  jtetit  jardin 

de  campagnard  enclos  de  haies. 
Enclos,  clôture,  enclave  : 
Venclos  est  plutôt  le  contenu 

dans  l'enceinte;  la  clôture  n'en  est 
que  l'entourage  ;  Venclave  est  un 
terrain  enfermé  dans  un  autre, 
soit  en  tout,  soit  en  partie,  sans 
en  dépendre. — On  franchit  la  clô- 

ture pour  entrer  dans  Yenclos  et 
dans  Venchtre. 

Eklôr,  V.  Enclore,  clore  de  mu- 
railles, de  haies,  etc. — Compren- 

dre dans  un  enclos,  dans  une  en- 

ceinte, dans  une  étendue  que  l'on 
enceint.— Voy.  Etouré. 

Eklôss,  s.  Cloître  ,  galerie  d'un 
monastère,  d'un  couvent. — Par 
extens.  enceinte  de  maisons  où  lo- 

gent des  chanoines,  etc. 
Eklcss  ,  s.  Écluse  ,  barrière  ou 

clôture  faite  de  pierres ,  de  terre 
ou  de  bois,  sur  une  rivière ,  un 
canal,  etc. — En  terme  de  ma/m, 

lâcher  les  écluses,  c'est  lâcher  le 
superflu  de  ses  humidités. — Voy. 
Pi  ht.  Feinta. 

Ekldss,  s.  Enclaves,  ce  qui  sert 

à  lier  les  jambes  d'un  cheval,  soit 
pour  le  circonscrire  dans  un  lieu, 

soit  i)our  le  dresser  à  l'amble. Voy. 
Espaigmain. — Voy.  ci'dessous. 

EklissIjV. Entraver, mettre  des 
entraves.  —  Mi  ronsein  heinn  de 

kou,  gi  U  nietret  de-zekluss  :  Mon 
étalon  rue,  je  lui  mettrai  des  en- traves. 

EKLtssî,adj.  s.  Impotent,  gout- 

teux, podacre  ,  cul-de-jatte. — 
Voy.  Goteu.  Emainé.  Epasluré. 

Ekneie,  s.  Pincette,  ustensile  de 
fer  qui  sert  pour  arranger  le  feu, 
qui  sert  à  pincer  :  —  à  pincctter, 
c'est-à-dire  à  arracher  le  poil  -7e- 
naille  ou  /enajV/es, -instrument  de 
fer  composé  de  deux  pièces  unies 

parunegoupille.-Tenailledechi- 
rurgien j etc. -£s/fln3 Mes,  tenailles 
de  forgeron,  de  monnayeur,  etc. 
—Mordache,  tenaillespour  remuer 
les  gros  bois  du  feu.  —Extrémité 
de  tenaille.  —  Les  dict.  écrivent 
les  mots,  dont  il  est  ici  question, 
tantôt  au  sing.  et  tantôt  au  plur. 
sans  motiver  leur  orthographe. 

Dans  les  arts  et  métiers,  il  se  trou- 

ve beaucoup  de  pincettes  d'une 
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seule  pièce  ;  j'ai  vu  de  tenailles  continuation  de  l'étal, de  l'action, 
sixns  goupilluîi  :  toute  la  question  dont  il  s'agit  ou  s'agira.  —  S'em- 
est  là.  Pouiquoi  dit-on  des  ciseaux  ploie  ave»;  la  négation. —  Signifie 
de  tailleur,  etc.  ;  et  un  ciseau  de  de  plus. — Du  moins. —  Avec  mais 

sculpleur,  etc.  ?-Par  la  raison  que  s'oppose  à  non-seutement. — Se  dit 
les  premiers  sont   composés   de  en  interjection,  etc.  —  De  même 
deux  branches  mobiles,  jointes  que  les  poètes  rognent  s  à  je  di y 
par  un  clou  rivé,  etc.  ;  et  que  le  de  même  ils  écrivent  encor  pour 

second  n'est  que  d'une  seule  piè-  rimer  avec  une  finale  en  or.  Ils 
ce.  Réglez-vous  sur  cette-distinc-  emploientsouventcelteorthogra- 
lion.  Que  les  grisons  s'arrachent  phepour  raccourcir  les  vers  d'un 
les  poils  blancs  de  leurs  favoris  \ncA.~—Vik-tel  eko  ,l'veiemakral? 
avec  une  plncelte  ;  et  qu'on  ne  Vil-elleencore,  la  vieille  sorcière? 
touche  les  saligauds  qu'avec  des  la  vieille  sibylle?  —  C'est-teko  ro! 
pincettes. —  S'arracher  le  poil  avec  — -Eko  ess-tô  mo  d'i  r'prog  :  C'est 
des  pincettes  :  les  dict.  Lisez  une  encore  vous?  Encore  est  un  re— 
très-petite  pincette.  proche,  un  mol  impoli. — Nivcin 

Ekô,  s.  Echo  ,  répétition  du  son,  ti  nein  kol  Ne  vient-il  pas  encore 

de  la  voix,  ou  la  cause  qui  pro-  om  n'arrive-l-il  pas  encore. -/n'e< 
duil  celte  répélition . — Etre  l  écho  nein  setilmain  biess,  mai  il et-zteko 

d'un  autre,  répéter  ce  qu  un  autre  Aa/em  .-Non-seulement  il  esthète, 
a  dit. — Répétition  adoucie  d'une  mais  il  est  encore  méchant;  il  est 
ou  de  plusieurs  notes  :  mus.  —  de  plus  un  mauvais  sujet. — Vie  li 
Vers  en  éc/io, répélition  quiajou-  vein!  vudeie,  eko!  ckol  to  plein!  a 
te  un  mot  au  précédent,  et  qui  no—zôtt!  Vive  le  vin!   buvons  à 
sert  de  réponse  :  y^Mm-^-e//e  pi-  plein  verre,  verse  encore!  encore! 
iié  démon  mal  inoui?....  oui,  l)i-  à  notre  santé;  après  nous  le  dé- 
■rez-vousnoti?  non. — Ontrouvede  luge. — Yoy.  Ossi. 
ces  niaiseries  dans  les  anciennes  Encore  y  aussi ,  derechef  : 

pastorales. — En  terme  de  peintu-  Encore  ajoute  au  nombre,  aussi 
re,  rappel  de  lumière  à  des  plans  sert  à   comparer,  derechef  com- 
ditFérenls. — Mylh., nymphe,  fille  prend  une  seconde  fois.  — Ver- 

de  l'Air,  qui  habitait  les  bords  du  sez  encore,  encore  unerasade.il 
fleuve   nommé    Céphise.   Junon  est oms^î aimable, flwss/esliméque 
ayant  appris  que  Jupiter  polisse-  son  vertueux  père.  Que  je  vous 

nait  avec  ses  nymphes  pendant  surprenne  c^erecAe/'avec  cet  hom- 
que  l'adroite  Echo  l'amusait  par  me  mal  famé!  —  Celadv.  vieillit, 
des  calembourgs,  condamna  laça-  Aussi  bien ,  om  reste,  encore  que  : 
lemhourisle  à  ne  répéter  que  le  On  emploie  OMss/iîen  pour  rao- 

deruier  mot  de  ceux  qui  Tinter-  tiver  ce  qu'on  a  dit,  pour  appuyer 
rogeaient.  Ne  pouvant  séduire  le  sa  résolution  :  je  n'irai  i)as  au  sitec- 
bcau  Narcisse,  elle  en  sécha  de  tacle ,  aussi  bien  ]e  n'aime  point 
douleur  ou  de  dépit;  fut  mêla-  les  jocrisses.  Du  reste  se  dit  dans 
raorphosée  en  rocher,  et  ne  cou-  le  sens  de  au  surplus  :  11  est  éva- 
serva  que  sa  voix.  porc,  du  reste  il  a  le  cœur  sur  la 

Eko,  adv.  Encore,  marque  la  main.  Encore  que  s'emploie  dans 
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l'acception  de  bien  que  :  encore 
gw'il  soit  riche  il  est  affable. 

Eko-eein,  adv.  Peit-être,  encore 

bienqne ,  quoique. — Voy.  Mutai. 
Ekohî  ,  V.  Ebrancber  ,  couper  les 

branches  d'un  arbre,  d'un  arbris- 
seau. — Adj.  dkjinyandé. 

Kkôidlé,  adj.  INoiÉ,  rachitique. 

—Voy.  Nokî. —Escogriffe ,  honinie 
de  haute  taille,  mal  bâfi  et  dé- 

gingandé.— Voy.  Emainé.  Bâbô. 
Ekoidledr,  s.Crampe,  contraction 

spasmodique  et  douloureuse  des 

nerfs ,  des  muscles. — Kan  g'ea  b^i 
de  gott  gi  sa  sûr  d'avu  de  zekoid- 

leur:  Quand  j'ai  bu  des  petits  ver- 
res, des  spiritueux,  des  liqueurs 

alcooliques,  je  suis  assuré  d'avoir 
des  crampes. 

Ekoirné,v.  Encorner,  revêtir  de 

cornes. —  Cocuficr. — Voy.  Bardé. 
Digrognlé. 

Ekoiss,  locut.  adv.  Côteà  Côte, 
de  front,  etc.  lioté  et  koiss  :  Mar- 

cher côte  à  côte. 

Marcher  côte  à  côte,  marcher  coude 

à  coude,  marcher  de  front  : 
Deux  ])ersonnes  marchent  côte 

«ciî^ej  elle  laisse  une  légère  dis- 
tance entre  elles.  Deux  individus 

marchent  coude  à  coude,  les  cou- 
des se  louchent.  —  Marcher  de 

front  comprend  l'alifruement  (*j. 
— Quand  on  marche  ctf^eà  côte  on 
se  coudoie  souvent.  Quand  on 
marche  coude  à  coude  on  se  seri  e 

l'un  contre  l'autre.  Une  com[)a- 
gnie  de  soldats wmn/ze  de  front. 

EKOîVEn\Nss,s.  Encomerejieivt,  ce 

qui  encombre.  —  Voy.  Ehalan. 
Lhalé. 

(*)  Les  dict.  disent  :  Ils  marchaient 
Tovs  trois  de  front,  li  nie  semble  que  trois 
l)ersonncs  marchent  côte  à  côtcj  et  qu'il 
laut  un  certain  uombrc  pour  marcher  de liont. 
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EKOifBRCMAiîi ,  S.  Encombrement. 

— Voy.  ci-dessous. — Y ov .Ehalan. 
Ehalè.  —  Nous  disons  ,  ekonbru- 

main  dans  le  sens  à''encomhre,  qui 
appartient  auvieux  lang.  franc., 

et  qui  signifiait  obstacle.  Encom- 

bre,  se  dit  aujourd'hui  dans  le 
sens d'euipêchemeut,  d'embarras, 
d'accident.  — Voy.  Evbara.  Es- 
paigmain.  Ehalan.  Ehalé. 

Ekofrk,  V.  Encoffrer,  enfermer 

dans  un  coffre:  se  dit  le  pi  us  sou- 
vent des  soustractions  frauduleu- 

ses que  l'on  met  sous-clef,  et  en 
parlant  des  avares. —  Mettre  en 

prison.  —  Ekopé  ou  v'onn  n'aré  : 
Vousen  tenez:  t.  de  jeu  d'enfants. 

Ekoregean,  part,  actif,  adj.  En- 
coiRAGEAM",  qui  cncourage,  elc- 
Voy.  Rekoregean. 

Ekorecî,  V.  Ekcouracer, donner, 

inspirer  du  coura.'.e.  -Kan  v'zavé 
puni  ross  manié,  po  se  mâfai,  vo  li 

d'né  de  bobonn,  mai c'ct  lekoregî  a 
riknieinsî  :  Quand  vous  avez  puni 

votre  Benjamin,  pour  ses  mauvai- 

ses actions ,  vous  i'apaisez  avec 

du  nanan  ;  mais  c'est  l'encoura- 
ger dans  le  vice. 

Encourager,  exciter,  animer,  ai- 
guillonner, stimuler  : 

On  encourage  les  personnes  ti- 
mides, craintives,  peureuses.  On 

excite  en  réveillant  les  passions, 

les  désirs,  et  j)ar  rexemple.  On 
anime  de  la  voix,  du  geste,  en 

poussant  à  l'exécutiou.  On  aiguil- 

lonne par  l'appât  du  gain,  de  la 
gloire.  On  stimule  les  personnes 
inertes,  les  enfants  paresseux. 

Ekostegean,  adj.  CoCtecx  ,  qui 

engage  à  la  dépense  ;  qui  se  vend 

cher. — Eoir  ekostegean  :  Très-coû- 
teux j  ruineux. 

Ekostegî,  v.  ellipt.  Faire  coû- 
ter ;  conduire  à  quelque  dépense  , 



à  de  dépenses;  à  de  frais.  S'em- 
ploie le  plus  souvent  avec  une  né- 

galion  :  —  Ginn  voireu  nein  v-ze- 
kostegî  ;  Je  ne  voudrais  pas  vous 
entraîner  à  de  dépenses  ;  je  ne 
veux  pas  vousêtre  à  charge;  jene 
permettrais  jamais  que  vous  fis- 

siez aucune  dépense  jiour  moi. 
1:koutii,,s.  Écoutilles,  espèce  de 

trappe,  ouverture  carrée  au  pont 

<î'un  navire  pour  descendre  dans 
l'intérieur. — Voy.  Gordeinn. 

Ekowé,v.  Emmancher,  mettre  un 

manche. — P'o-zavé  ekotcé  voss  ra- 
mon  kou  (Tzeur  kou  d'zo  :  Vous 
avez  emmanchez  votre  balai  par 
le  gros  bout,  à  contre-sens.  — 
Voy.  EmancJiî.  Ratnon. 

Ekrâhi,  V.  EsGRAissER,  faire  de- 

venir gras.  S'engraisser,  devenir 
gras,  gagner  de  l'embonpoint.  On 
dit  obésité  d'un  embonpoint  ex- 

cessif. Engraisser  de  malédiction  ; 
prospérer  en  dépit  des  malédic- 

tions dont  on  est  l'objet-Z^'oM/e  de 
viGÎss  ekrâh  li  yhô:  L'œil  du  mni- 
tre  engraisse  le  cheval.- S  ekrâhi 

le  paît:  S'engraisser  par  un  gain 
illicite. — Ekra/ii  lepatt  :  Graisser 
la  patte,  corrompre  par  argent.  - 
Ekrahi  hnaka  :  Graisser  le  mar- 

teau, corrompre  un  portier,  une 
])orl\ère. -Ekra/ii  le  boijai  :  Lubri- 

fier les  boyaux,  les  intestins,  les 
rendre  glissants. — Enyraisser  ses 
habits.  Dites  relativement  grais- 

ser, salir,  ses  habits,  ses  vêtements. 

• —  Oignez  vilain,  il  roiis  poindra; 
peignez  vilain,  il  tous  oindra  ,  en 
fesant  du  bien  à  un  mallionnêle 

homme  on  n'en  reçoit  que  du  dé- 
plaisir, et,  au  contraire,  en  le 

gourmandant  on  en  tire  ce  qu'on 
veut. — Ce  proverbe,  si  proverbe 

il  y  a,  n'est  qu'un  amphigouii  qui 
ii'a  ni  rime  niraison  :  nous  autres 
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Wallons,  nous  disons  mieux  beau- 
coup mieux  :  Fê  de  bein  a  6  velain, 

iv  c/ieie  el  /«a/?i:Obligez  un  vilain , 

il  v(jus  cliie  dans  la  main,  c'est- 
à-dire  que  les  ingrats  se  montrent 
injustes;  mi-pri>eiit  leurs  bienfai- 

teurs ;  et  en  deviennent  leurs  en- 
nemis.—  Ai-je  raison,  messieurs 

des  quaranles  {*). 
Engraisser  ,  huiler  ,  oindre  , 

graisser  : Engraisser ,  c'est  pousser  au 
gras:  on  engraisse  les  bœufs,  les 
porcs,  la  volaille,  etc.  On  huile 

avec  de  l'huile  ,  avec  tout  ce  qui 
est  onctueux.  On  oing  avec  de  la 
graisse,  et  principalement  avec 

du  vieux  oing,  c'est-à-dire  de  la 
graisse  de  porc  fondue  depuis 
long-lemps.  On  graisse  avec  tous 

les  corps  graisseux,  c'est-à-dire 
avec  les  coips  gras  qui  tiennent  le 
milieu  entre  le  solide  et  le  liqui- 

de.—^«jeHc/er,  se  dit  des  terres. 
Amender ,  engraisser  : 

Engraisser,  c'est  rendre  très- 
fertile  à  force  d'engrais  :  on  en- 

graisse avec  du  bon  fumier,  du 

terreau.  ^Imendcr,  c'est  rendre 
meilleur:  on  ««.'ewc/e  avec  des  cen- 

dres de  foyers,  de  la  marne,  etc. 
EkRÂni,  v.  EivcEiNTCRER,  cugrais- 

ser ,  concevoir,  etc.  Le  mot  franc, 
appartient  au  vi.  lang.  et  rend 

avec  ])récision  la  pensée  d'ekrâhi. 
Ekrajié,  ou  Kramé  ,  V.  Crémer  , 

enlever,  ôler,  la  crème  du  lait. 
Ekiun,  s.  EcRAîf ,  sorte  de  meu- 

ble qui  sert  à  se  garantir  de  l'ar- 
deur du  feu.  —  Cercle  de  bois 

couvert  de  toile  dont  les  verriers 

s'entourent  la  tête  pour  se  garan- tir leurs  yeux. 

(*)  Dénomination  collective,  tant  soit 
peu  ironique  ,  qui  se  dit  abs.  en  parlant 
des  40  membres  de  rAcadémie  française. 
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Ekrazé,  Y.  ÊcRASER,aplali  r  briser. 
— Importuner. — Détruire,  etc.  — 
Taligucr.— Ekrazé  de  trok  divain 

w'^-o?<t7:  Ecraser  du  raisin  dans  un 
\tve^!>o\v.-Ess  ekrazé  d'ovreg:  Etre 
écrasé  d'ouvrage  ,  de  demandes, 
de  commandes.-jE/^razé  d'zo  sept: 
Aplatir ,  écraser  sous  ses  pieds  ; — 

fouler  sous  ses  pieds. — I  fora  s'né 
d'vain  sou  k'inn  kinohév  nein ,  tuai 
g'iv  Vekraza  :  Il  traita  de  ce  qui 
lui  était  étranger,  et  je  l'écrasai, 
je  lui  coupai  la  parole. 

Ekrein  ,  s.  Ecrit  ,  petit  cofFret 
portatifoùronnietdesbijoux,etc. 

EKRt^É ,  V.  Créner ,  vider  en 

dessous  la  partie  de  l'œil  d'une 
lettre  qui  déborde  le  corps  :  fon- 

derie— On  dit  trt'nfljre de  l'action de  créner. 

Ekritô,  s.  ÉcRiTEAU,  inscription 

en  grosse  lettres  qu'on  met  sur  du 
papier,  etc.,  pour  se  recommander 
au  public. 

Ecriieaii,  billette ,  inscription  , 
épigraphe  : 

Vécriteau  est  une  annonce ,  on 
le  met  sur  la  porte ,  à  la  croisée. 

La  billette  avertit  qu'on  doit  s'ac- 
quitter d'un  péage,  etsous  la  forme 

d'un  petit  lonneau,  elle  sertd'eu- 
seignc. -Gravée  sur  le  marbre,  etc. 
rinscription  rappelle  la  mémoire 

d'une  personne,  ou  elle  est  coni- 
mémorative.  Véptgrap/ie  est  sen- 

tencieuse, se  prend  à  la  lettre  ou 

parle  à  l'esprit. 
Ekrolé  (s),  V.  S'embourber , s'en- 

gager dans  une  mauvaise  affaire  : 
le  mot  wal.  est  très-v. 

Ekroikeg  ,  s.'  Eivgoûmepît  ,  ce  qui 
engoue. — Yoy.  Ekroukî. 

EKRorKi(s'),  S'engouer,  embar- 
rasser dans  le  passage,  empêcher 

le  passage  du  gosier. 
Ekua.nsSjS.  Semblait,  apparence, 
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etc.- Simulacre.- r/né  Voûie  sain 

fé  l'ektianss  di  rein  :  Ayez  l'œil  aux 
aguets,  guettez-le  sans  faiie  sem- 

blant de  rien. — Yoy.  Sônan. 
Semhlfint ,  apparence  ,  mine  , 

feinte,  simulacre  grimace  : 
Les  tnutres  se  cachent  sous  un 

faux  semblant  :  fiez-vousdoncaux 

apparences.  Combien  de  fois  ma 
grand'  mère  me  l'a  répété  :  Coco, 
ne  te  fie  point  sur  la  mine  ;  ello 
est  trompeuse ,  vois-tu  :  elle  avait 
raison.  Les  petits  font  des  feintes, 
les  grands  des  belles  grimaces. 

Ekcitàssioih  ,  s.  Équitation  ,  art 
de  monter  à  cheval. 

Ekcitt,  adj.  Quitte  ,  qui  est  li- 
béré d'une  dette,  elc- Essekuitt  : 

Etre  quitte  à  (juitle. — G'iv  dirêv 
nonantl  kârluss  ,  vo  zavé  pri  d'el marchandcie  ou  warchandih  ,polt 
tan;  no  zcstan  ekiiitt  :  Je  vous  étais 

redevable  de  quatre- vingt-dix  flo- 
rins, les  marchandises  que  tous 

avez  reçues  équivalent  à  cette 

somme;  partant  quitte. — G'eaceu 
l'/nr-el-greral,  vo  me  la  kuitl  :  J'é- 

tais atteint  de  la  pierre,  d'un  cal- 
cul urinaire,  j'en  suis  quitte,  dé- barrassé. 

Ekulassé,  V.  Enculasser,  raellre 
la  culasse  à  une  arme  à  feu. 

EKURi?iÉ  ,  V.  Encrasser  ,  rendre 
crasseux. — Encroûter,  se  couvrir 

d'une  espère  de  croule.— 5'e«cMt- 
rasser  ,  se  dit  de  la  peau  ,  des  ha- 

bits, etc.,  lorsque  la  crasse  est  ad- 
hérente. 

Ekjjvé,  V.  Encuver,  mettre  en 
cuve, 

Ekuveg,  s.  Encuvage,  se  dit  de 
3  cuirs  et  de  4  bandes  que  Thon- 
groveur  met  dans  une  cuve  pour 

y  être  préparés. — Yoy.  Paîsli. 
Ekzak  ,  adj.  Exacte,  régulier, 

ponclucl,  etc. —  Ess  foir  ekzak: 
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Etre  très-exact,  avoir  beaucoup    ekzeinp ^  vola ô bai  geu :  Var  exein- 

d'exactitude.  pie ,  en  voilà  bien  d'un  autre. 
Exact,  ponctuel,  soigneux  :  Erzeintéou  Ekzei.mvté,  v.  Exeîip- 
Celui  qui  est  exact  est  assidu  à  ter,  rendre  exempt  ;  accorder  une 

ses  devoirs;  celui  qui  est  ponctuel  exemption. — Li  niiniss  veu  sovain 

arrive  juste  à  l'heure  ;  celui  qui  m'soûr ,  et  g^ea  slu  ekzeimité  de 
est  soigneux  est  très-attentif  à  sa  sierviss  :  Le  ministre  voit  souvent 

besogne. — Unamanteste^rac^àun  ma  sœur,  et  j'ai  été  exempté  du 
premier  rendez-vous;  u'n  usurier  service  militaire. 
très-ponctuel  quand  il  s'agit  de  re-  EkzekrAb  ,  adj.  Exécrable,  qu'on 
cevoir;  une  prude  très-soigneuse  doitavoirenhorreur. — Voy.  Abô- 

quand  il  s'agit  de  son  honneur.         bi?î\b. 
Ekzaktumain  ,  adv.  Exactement  ,  EkzekrAssion  ,  s.  Exécratioîv,  hor- 

ponctuelleraent,  soigneusement ,  reurextrême;  sedit  des  personnes 
rigidement.  et  des  choses.  — Imprécation  où 

Ekzameinn,  s.  Examen,  observa-  les  choses  saintes  sont  profanées, 
tion  ,  recherche  ,  etc. — Examina-  —Chez  les  wal. ,  mot  à  sens  ex- 

teur,  celui  qui  examine.  trême  : — //  aveu  de  gein  kis'eslcu 
Ekzàminé,  V.  Examiner,  interro-    n'eAse^rassio/t;  Il  y  avait  une  foule 

ger  en  qualité  d'examinateur. —    innombrable  de  personnes. 
Voy.  Louki.  Ekzersé,v. Exercer, d resser, for- 

Ekzâ\vsé,v.  Exaucer. — Lihinamé  mer,  instruire,  à  quelque  chose. — • 

Bondiu  m'a  ekzâwsé  ,  g'ea  6  p^ti  Exercer  la  mémoire,  la  patience, 
jooj/o»;  Dieu,  le  Ciel,  m'a  exaucé,  ses  jambes;  etc. — Exercer  un  art, 
a  comblé  mes  vœux,  il  m'adonne  une  profession,  un  métier,  etc. 
un  garçon.  — Exercer  sa  plume,  ses  talents, 

Ekzein  ,  adj.  Exempt,  qui  n'est  etc. — Exercer  sa  cruauté,  sa  fu- 
pas  assujetti  à  quelque  chose. —  reur,etc.  Exercer  des  fonctions. 
Garanti, préservé. — Subs.,  officier  une  charge,  etc. — Exercer  sa  clé- 

quicommandaiten l'absence d^un  mence,  sa  libéralité,  etc. — Exer- 
capitaine,  etc.  :  bâton  d'exempt  cer  son  droit,  un  privilège,  etc. 
dans  la  garde  du  roi. — Exempt  de  — Avoir  de  Tascendant  sur... 
police.  Ekzersiss  ,   s.  Exercice  ,  action 

Ekzeimp,  s.  Exemple,  ce  qui  peut  d'exercer  ,  de  s'exercer. — Évolu- 
servir  de  modèle,  qui  peut  être  lions  militaires.- Exercices  gym- 

imité,  qu'on  devrait  imiter. —  nastiquesqui fortifient lecorps. — 
j&xewjp/e GRAVÉE. Quelle  raisonmo-  Exercice  à  feu. — Exercice  acadé- 

tive  le  féminin  ?  Grammairiens—  mique. — Exercice  d'une  profes- 
éc\io?.;ré\)Oiïàe%.~Sûrdemâletzek-  sion  ,  d'un  emploi,  etc. — G'ea 
aemja:  Suivre  des  mauvais  exem-  Vaiwleinn  le  gott  et  le  geanb ,  et 

pies. — S'iv-zavi  sûvou  m^iekzeinp  g'inn  magnn  puxs  :  ki  fâ  ti  fé  , 
artv  awou  deu  baslâ  ? — Deu  !  neni  màssieu  l'méd  ? — Ifâ  beur  di  Caiio, 
«lér:  Si  vous  aviez  suivi  mon  exem-  et  preind  di  l' ekzersiss. — Ki  l'dial 
pie,  marché  sur  mes  traces,  eus-  t^areg  ,  mi  koie !  ni  fag  nein  di  ki 
siez-vous  eu  deux  enfants  nalu-  ^'«mpouro/é?  Jesuishydropique, 
rels? — Deux!  non  ma  mèie — Far    podacre  ,  sans  appétit:  que  dois- 
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je  foire,  monsieur  le  méclecin? — 

11  faut  boire  de  l'eau ,  et  prendre 
de  l'exercice. — Que  mille  diable 
l'emporte  ,  animal  !  ne  t'ai-je  pas 
ditqu'il  m'était  impossible  démar- 

cher, de  faire  un  pas. 
Ekzigean,  adj.  Exigeant,  qui  de- 

mande trop  de  déférence  ,  d'at- 
tentions, de  soins,  de  concessions, 

etc. 

Ekzigeinss  ou  Ekz!ge>ss,  s.  Exi- 

gence, caractère,  effets,  d'une  per- 
sonne exigenle!  — Selon  V  exigence 

du  cas  ,  selon  le  cas.— Voy.  Di- 
tnand. 

Eksité  ,  V.  Exciter  ,  pousser  à 
faire,  etc.  —  Yoy.  Ekoregî. 

KivZÔRniTANjadj.  Exorbitant, qui 
passe  la  juste  mesure. 

Ekzôrsi,  V.  Exorciser,  conjurer, 
se  servir  des  paroles  et  des  ccré- 

moniesde  l'Eglise,  pour  chasser  les 
démons  ,  jjour  les  envoyer  à  tous 
les  diables. — Exorciser  ,  Veau  ,  le 
sel,  etc. ,  prononcer  les  prières  de 

l'Église  sur  l'eau ,  etc. — //  aveu 
g^inn  se  k'bein  di  dial  et  koir ,  g'iv 
Vekzorsih  aveu  n'koio  di  ramon  ,  et 
to  le  dial  alcin  à  dial  ki  le  zarcg  :  il 
élail  possédé  ,  par  je  ne  sais  coin- 
bien  de  dénions,  je  vous  exorcise 
mon  drôle,  avec  un  manche  à  ba- 

lai, et  tous  les  diables  allèrent  se 
faire  pendre  ailleurs. 

EKzÔRsiHEr  ,  s.  exorciste,  celui 
qui  fait  des  exorcissement. — Juifs 
qui  chassaient  les  dénions. 

El,  s.  Aile, ce  qui  sert  à  voler, 

à  s'envoler.— ^i7e/on  ,  extrémité 
de  l'aile. —^/i//re, ai  le  supérieure, 
coriace  et  peu  flexible  des  insectes 

à  quatre  ailes. — De  même  ([ue  les 
cornes  les  ailes  étaient  en  renom, 
chez  les  anciens  :  Saturne  ou  le 

Temps,  Cupidoii  ou  l'Amour,  tou- 
tes les  amours,  la  Ilenommée,  tou- 

tes  les  renommées,  le  cheval  nom- 

mé Pcgasse  ,  beaucoup  d'autres 
chevaux  ,  les  Heures  ,  toutes  les 
heures,  etc.,  avaient  des  aîles.  l\é- 
mésis  en  avait  garnies  de  flam- 

beaux et  ornées  de  serpents  ;  Mer- 
cure ,  l'entremetteur  des  dieux  , 

en  était  muni;  la  Fortune  tenait 
les  siennes  ouvertes  pour  prendre 
son  vol  au  gré  de  ses  caprices. 
Croyant  enchaîner  la  Victoire  à 
leur  char,  les  Athéniens  avaient 

coupé  les  ailes  de  cette  incons- 
tante déesse:  les  païens  personni- 

fiaient les  vents  en  leur  donnant 

des  ailes  :  les  poètes  ,  qui  fesaient 
voltiger  une  enclume  sur  les  ailes 
du  zéphyr,  les  prodiguaient  aux 
Grâces,  aux  Ris,  aux  Jeux  et  aux 
Plaisirs.  Enferme  par  ordre  de31i- 
nos,  dans  ses  propres  lacets.  Dé- 

dale en  fait  quatre  en  deux  tours 
de  mains,  les  assujettit  uses  épau- 

les, et  à  celles  d'Icare,  son  fils,  avec 
de  la  cire  ,  lui  connnande  de  1  i- 

iiiifer  en  volant;  mais  dt^à  l'é- 
tourdi plane  dans  les  airs,  la  cire 

coule ,  le  jeune  fou  dégringole  ; 

jirenezduiic  un  vol  trop  élevé  (*). 

(')  Que  la  fable  de  Dédale  et  d'Icare  re- 
pose sur  un  fait  historique,  qu'elle  ne  soit 

qu'une  injénicuse  fiction  ,  on  peut  en  ti- 
rer une  bonne  leçon  de  moralité.— Dio- 

dore  de  Sicile,  Strabon  ,  etc.  ,  nous  la- 
contcnt  des  choses  merveilleuses,  trafi- 

ques, tragi-comiques,  en  nous  parlant  des 
voyageurs  aîlés  :  tous  méritent  peu  de 
croyance.  Voici  comment  s'expriment quelques  contemporains  ,  en  parlant  de 
l'ascension  de  Degen  :  o  Le  10  |uin  1812, 
«  JacquesDej;en,munid'ailesde22pitds 
«  d'envergure,  s'attachaàun/je</< ballon, 
u  s'éleva  majestueusement  dans  les  airs  à 
«  Tivoli ,  plana  dans  diverses  directions 
0  sur  Paris  ;  et  descendit  sans  accident, 

a  à  Chatenay  près  de  Sceau,  àtrois  lieues 
(1  du  point  lie  départ.  » — Le  ballon  ét^iit 
d'un  certain  volume;  et  en  dépit  des  lon- 

gues uîiea  de  l'aréonautc,  malgré  ses  bat- 
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— Ailes  de  moulin  à  vent  :  d'un  -^^léler ,  brouiller  ensemble. — 
pavé,  ses  côtés  :  murs  qui  soutien-  Empêtrer ,  embarrasser ,  engager, 

nent  les  berges  ou  bords  des  riviè-  — Adj.  Encroué,  se  dit  d'un  arbre 
res,  vers  les  culées.  Aîles  du  uez,  renversé  sur  un  autre  et  dont  les 

lesdeux  parties  qui  forment  les  cô-  branches  sont  mêlées^  etc. — V^onn 

tés  extérieurs  des  narines. — Syin-  veyé  nein  Kli  g\'â  ess  ielahi  d'vain 

boledela  légèreté,- jPeînc?/'é/;Etre  se  irai  :  Vous  ne  voyez  pas  que  le 

penaud,  contrit  ̂   etc. — Rikôpé-  chevals'estemjiétrédanssestraits. 
le-zél  :  Rogner  les  ailes  ,  affaiblir  —   Le  chanpeinn  s'elahet  sovain 

l'autorité  j  restreindre  la  dépense  d'vain  le  Icss  :  Les  grives  s'empê- 
à  une  personne ,  etc.  trent  souvent  dans  les  lacs. 

El  ,  prép.  Daîis  la  ,  en  ,  A ,  au. 
■ — Eintré  el  mohonn  :  Entrer  dans 

la  maison. —  Aléclveie  :  Aller  en 

ville. — Inn  [ai  ki  d'alé  el  kâv ,  et 

d'el  kâv  et  grinî  :  Il  va  sans  cesse 

Elaîdi,  V.  Enlaidir,  rendre,  de- 
venir laid. — Prendre  en  dégoût, 

en  aversion. — En  parlant  des  oi- 
seaux,quitter,  abandonner,  le  nid , 

les  œufs.  —  Le  flochetl  pJaîdihet  h 

de  la  caveau  grenieretdu  grenier    ̂ ^„„,„,  ̂ > -^^^  „^  .  l^^  ,.ubanset  les à  la  cave. — Voy.  Et. 
Dans ,  en  : 

Dans  détermine  le  lieu,  en  se 
dit  relati  vement  ou  indéfiniment  : 

dans  le  vaisseau,  en  pleine  mer. 

— Dans  indique  l'emploi,  en  l'exé- 
cution :  il  entra  dans  la  magistra- 

ture, et  de  suite  en  fonction. — 

Dans  désigne  plutôt  l'état ,  en  gé- 
néralise :  vivre  dans  l'abondance, 

avoir  en  abondance  ;  être  lancé 
dans  les  affaires ,  être  en  affaire. 

Ela!  inlerj.  Hélas! — Atvoi  ela! 

Hélas!  oui. — Hélas!  exprime  la 

plainte  et  s'oppose  à  heu  ;  cepen- 
dant auvillage  ces  interj.  sont  sy- 

nonymes.— J^/eu  !  Heu  !  exprime 
le  doute,  une  pensée  secrète. — 

Mimologie  d'une  personne  qui 
pleure,  qui  pleurniche. 

EiAHi ,  V.  ENCHAiNER,  mettre  à 

l'attache   Tenir  en  laisse.—  En- 

nœuds,  enlaidissent  une  femme 

qui  est  sur  le  retour  de  l'âge.  — 
Â  foiss  di  betîr  de  foitt  et  boisson 

g'el  za  elaîdi  ;  el  mirivnet  al  bok  : 
A  force  de  boire  des  liqueurs  for- 

tes ,  des  spiritueux  ,  je  les  ai  pris 

en  aversion  ;  j'en  ai  le  déboire. 
—  Subs.  elaîdihmain  :  Enlaidis- 

sement. 

ElArgi,  V.  Élargir  ,  rendre  lar- 

ge ,  plus  large.  Devenir  plus  large. 
— Voy.  Bonté.  —  Evaser ,  rendre 

une  chose  plus  large  à  son  ouver- 
ture.— Evaser  un  arbre,  lui  faire 

prendre  plus  de  circonférence. - 

Dilater,augraenterle  vol  unie  d'un 
cor])s  :  dilater  une  plaie. — \  oy. 
Belârgi. 

Dilater ,  raréfier  : 

Les  dict.  ne  font  qu'une  légère 
distinction  entre  ces  deux  termes 

trelacer,  enlacer  l'un  dans  l'autre,  de  physique  qui  s'opposent  à  con- 
  ■    denser,  resserrer  :  en  ̂ edilatant  les 

tements  d'aîles ,  il  fut  entraîné  à  vol  d'oi-  COrps  matériels  varient ,  étendent 

seaux  par  le  vent ,  fit  une  descente  plus  leurs  particules,  c'est-à-dire  leurs 
rapide  qne  malheureuse  ;  et  revenu  de  sa  ^^^^^         ̂ -^^^  .   j^  calorique  a  le stupéfaction,  iltretnblaitencoreendisant:  ^            •      i      i-i    .        ti      .  ̂             t. 
J'ai  invoqué  le  Seùjneur,  il  m'a  couvert  POUVOir  de  dilater.  Raréfier  se  dit 

t/s  «on  oî/e.— J'ai  vu  on  peut  m'en  croire,  en  parlant  de  l'air  :  le  soleil  ra- 
n  L,  78 
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réfîe,  le  gaz  se  raréfie  ;  et  le  gaz 
est  un  fluide  aériforme. 

Elebôr  ,  s.  Ellébore  ,  plante 
purgative  que  les  anciens  em- 
ployaientcomineunexcellentan- 
tidote  contre  la  folie  :  ellébore 

blanc,  nn'ir. Elléborine,  les  feuilles 
de  ])lusieurs  de  ses  espèces  res- 

semblent à  celles  de  l'ellébore. - 

Quand  on  parle  d'une  personne 
qui  a  quelque  chambre  de  \ide 
dans  la  tête,  on  dit  :  elle  a  besoin 

d'une  bonne  dose  d'ellébore. 
Elefaîj  ,  s.  Ellphant  ,  le  plus 

grand  des  quadrupèdes.  —  L'éle- 
fan  a  de-zafren  dain  et  ri'famenss 
narcinn  :  L'éléphant  a  des  redou- 

tables défenses ,  et  une  trompe 
énorme. — Éléphnntographie,  i\c$- 
cription  de  rélé])hant,  ouvrage 
qui  traite  des  éléphants. — Élé- 

phaniin,  qui  concerne  l'éléphant. 
—  Voy.  Dain.  DJareinn. 

Eleksion,s.  Election, action  d'é- 
lire; choix  fait  parla  voie  des  suf- 

frages; et  abs. ,  nomination  des 

députés.  —  Fo  koiré  tt'bonn  pless , 
fémm  noumé ,  ross-zaréeunn  k'tl  et 
vârè  kouatt  :  Vous  voud  riez  un  bon 

emploi ,  concourez  à  ma  nomina- 
tion ,  et  vous  en  aurez  un  qui  en 

vaudra  quatre. 

Élektel'BjS.  Électeur, celui  qui 
aie  droit  de  concourirà  une  élec- 

tion.— Prince  allemand  qui  avait 
titre  à  la  nomination  de  rem[)e- 
reur.  —  Electif.,  qui  est  nommé 
par  élection. -Z7cc/ora/,  relatif  au 

droit  d'élire,  etc. — Abs.,  électo- 
rale, se  dit  en  parlant  de  la  Jaine 

de  Saxe,  etc. 

Elektrik,  adj.  Électrique,  qui 
produit,  provient,  a  rapport  à 

l'électricité  :  le  verre,  la  résine, 
etc.,  sont  électriques. — Électrisa- 
bfe,  qui  peut  être  éleclrisé. 
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Elektrissité,  s. Électricité,  puis- 
sance occulte,  phénoménale,  de 

certains  corps  mis  en  action  par 
le  frottement,  etc.  Ces  corps  atti- 

rent, ensuite  repoussent  les  corps 
légers,  lancent  des  étincelles,  des 
aigrettes  lumineusesjOpèrent  plu- 

sieurs décompositions,  font  éprou- 
ver des  commotions  au  système 

nerveux.  Fluides  impondérables 

(^jquel'onsupposecombinésdans 
les  corps;  les  causes  de  ces  effets 
quand  on  peut  les  séparer.  On 
attire  l'électricité  à  la  surface  de 
deux  morceaux  de  bois,  en  les 

frottant  l'un  contre  l'autre  :  plu- 
sieurs animaux  ont  le  poil  élec- 
trique qui  produit  des  petites  é- 

tincelles  ou  bluetles  quand  ou  les 
relève  à  différentes  reprises. — La 
combinaison  de  deux  électricités 

produit  une  explosion.  —  Voy. 
Tonîr.  —  Electrogèncy  cause  in- 

connue des  phénomènes  électri- 
ques. —  Electrographie,  descrip- 

tion des  phénomènes  de  l'électri- 
cité. Il  s'en  faut  de  beaucouj)que 

ces  sortes  de  descriptions  soient 
satisfesantes.  — Electrologie,  dis- 

cours, traité,  sur  l'électricité. — 
Electromotcur,  appareil  pourfaire 

développer,  par  le  contact,  l'é- 
lectricité des  corps. —  Elcctromè- 

trc,  instrument  pour  mesurer  la 

force  répulsive  de  l'électricité  à 
la  surface  des  c'>ri)s. 

Elektrizé,  V.  Élcctriser,  déve- 

lopper, commuiiiquei'  la  vertu 
électrique.  —  Faire  une  vi\e  et 
profonde  impression  :  fig. 

(')  Impondérable ,  t.  de  pliys.,  qua- 
lifio  di\ erses  sutîstancesinatéiielles,  mais 
dont  le  poids  spécifique  écliappe  à  toute 
détermination  :  peut-on  affirmer  que  ces 
substances  obéissent  à  Taction  de  la  pe- 

santeur ? 
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Elér,  -v.  Éplccheb,  çnlever  les 
brins  de  paille,  les  ordures  de  la 
laine.  —  Trier  ,  faire  un  choix 
parmi  un  grand  nombre. — Au 

moment  où  j'allais  avancer  que 
ce  verbe  ne  s'employait  plus  en 
parlant  des  personnes,  je  me  suis 
rappelé  que  les  trés-ha  uls  et  très- 
puissants  diplomates ,  du  congrès 
devienne,  choisissaient  des  tètes 
j>our  les  jeter  à  la  tête  de  qui  bon 
leur  semblait  :  qui  choisit  de  celte 
manière  trie. 

Trier,  choisir  : 

Trier,  c'est  séparer  en  plu- 
sieurs lots,  î)lusieurs  tas;  et  choi- 

sir, c'est  prendre  une  chose  ou 
plusieurs  choses  parmi  d'autres. 
—  Trier  est  l'action  de  mettre  à 
partj  choisir  esl  celle  de  prendre 
de  préférence. — On  trie  des  fruits 
en  choisissant  les  beaux,  les  mé- 

diocres, etc. 
EiÉRrsSjS.  Eplucheuse, femme  qui 

épluche  la  laine,  elc  -Le  dimeing 

cl  legeoiî  d'fiess,  le-zeléress  sifetde 
kroljsi  rakoçjtet;  ô  direu  k'elvina- 
hein  foû  d'inn  lâss ;  et  ta  soula  po 
ncin  s'fé  hér  di  leu  geônn  tnaîss ni  de  valet  :  Les  dimanches  et  les 

jours  fériés,  les  éplucheuses  de 

laine  se  calamistrent,  s'altifient, 
s'altintent,  se  tirent  à  quatre  épin- 

gles ,  on  dirait  qu'elles  sortent 
d'une  boîte;  et  tont  cela  pour  ne 
points'attirer  le  courroux  de  leurs 
jeunes  surveillants,  ni  la  haine 
des  garçons. 

Eléhou,  t. pass. Choisi,  dechoix. 
— Se  dit  aussi  dans  le  sens  d'élu.  — 

Eij'iiow  :  Choisie,  triée, — Me  frûtt 
son  eléhou  par  hopai  :  chûzihé  : 
Mes  fruits  sont  triés  par  lots:  choi- 

sissez.— Uavokâ  Delfoss  ess-t-elé- 

hou  :  f'ivâ!  vira.'!!  —  Del  fosse  , 
avocat,  est  élu  représentant  :  Yi- 
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vat!  vivat!  !  \-JkounttseinVchûss 
ai  me  zoreing  eléhoto,a  kouatt  sein  ! 

Kan  inn  n'a  jruss ,  inn  na  ko  :  A 
quatre  cents  mes  oranges  triées, 

à  quatre  cents!  quand  il  n'y  en  a 
plus,  il  y  en  a  encore. 

Élett  ,  s.  jANTir.LES  ,  gros  ais 

qu'on  met  autour  d'une  roue  de 
moulin ,  et  qui  frappe  par  la 

chute  de  l'eau. 
Elevé,  V.  Élever,  hausser,  met- 

tre, rendre  plus  haut. -Voy.  Hôs- 
si.  Eihôssi.  Aklevc.  ̂ «/i. -Élever 

son  cœur,  son  csjtril  vers  Dieu. — 
Elever  autel  contre  autel,  établir 

un  SL-hisme  dans  l'Église,  etc. — 
Élever  des  doutes. —  Exalter. — 
S'enorgueillir. 

ïilcver ,  soulever  : 
On  élève  ce  qui  est  trop  bas,  on 

soulève  ce  qui  est  lourd. — Attirés 

par  le  soleil,  les  brouillards  s'é/p- 
vent;  le  vent  se  fait  jour  sous  la 
poussière  et  la  soulève — l.e  ther- 

momètre s  élève;  la  tempête  sott- 
lève  les  flots. — On  élève  une  diiïi- 
cultéj  on  soulève  une  question. 

Eleveg,  s.  Elévation  ,  action  d'é- 
lever, d'exalter. — Élévation  du 

})ape  au  pontificat;  exaltation  de 
la  Sainte-Croix.  — Voy.  Bizeg. 

Elikon  ,  s.  Hélicoîv  ,  montagne  de 
Boétie  consacrée  à  Apollon  et  aux 
neuf  Muses — Être  au  sommet,  au 

bas  de  l'Hélicon,  élrc  excellent  ou 
pitoyable  poète. — Voy.  Verss. 

Eliksîkou  Kleksîr,s.  Elixir,  li- 

queur spiiitueu;e  extraite  d'une ou  de  plusieurs  substances  ;  la 

substance  la  plus  pure  que  l'on 
tire  decertaineschosesj  teinture, 

quintescence,  extrait. — Eig.  et 

tara.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
un  ouvrage.  Je  ne  sais  ousque  cette 

phrase  d'exemple  a  été  élixiréc  ; 

mais  je  pourrais  répoudre  qu'elle 
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n'est  que  de  l'impure  élixir  des 
dict. — Eliksir  di  lonk  veie  :  Elixir 
de  longue  vie. 

Eliotrop,  s.  Héliotrope,  genre  de 
plantes  qui  contient  plus  de  50 
espèces  :  celle  du  Pérou  en  est  le 
pérou.  —  Vov.  Pirou. 

Elog,  s.  Eloge,  discours  à  la 

louange  de  quelqu'un.  Chez  les 
Wal.  mot  à  sens  extrême. — Ni  fé 
nein  ri  si  bel  élog  di  voss  feie,  si  ki 

disfai  s'nareinn  disfai  s'vizeg  ;  Mé- 
nagez la  réputation  de  votre  fille, 

en  attaquant  son  honneur  vous 
crachez  en  l'air  et  le  crachat  vous 
retombe  sur  le  nez. — Fé  de-zelog: 
Faire  des  éloges;  être  élogieux. 

Jloge ,  louanges  : 
Par  Véloge  on  rend  hommage  au 

mérite 5  on  relève  le  n^érite  par  la 
louange.  ~-\]n  récipiendaire  fait 

l'éloge  de  l'académicien  qu'i  I  rem- 
place :  le  DÉFLNT  se  donne  du  linge. 

On  chante  les  louanges  d'un  jo- 
crisse au  pouvoir:  il  liumele  par- 

fum de  la  cassollette  (*). 
Élogiste,  louangeur: 

L'é/ogrîs/e  gâte  le  métier,  le /oHon- 
geur  l'avilit. 

ELOKEi?f,  adj.  Eloquest,  qui  a  de 

l'éloquence.  — Discours,  style, 
éloquent.  —  Larmes  éloquentes. 
Geste,  regard,  silence,  éloquent. 
— Voy.  Lokeinss. 

Elokeinss,  s.  Eloqpeiîce,  art,  ta- 

lent ^  d'émouvoir,  de  persuader, 
de  bien  dire.  —  Éloquence  de  la 
chaire, de  la  tribune,  dubaireau. 

—  Myth.  figure  allégorique.  — 
Voy.  Lokeinss. 

Eloviivé  ou  EtoHiNÈ,  V.  Ensorce- 
i,ER,  inspirer  un  amour  violent, 

Ç)  Cassollette ,  vase  dans  lequel  on  fait 
Lrûler  ou  évaporer  des  parfums ,  et  dont 
le  couvercle  est  percé  a  jours  couime  ce- 

lui d'un  encensoir. 

frénétique — El  m'a  elohiné  avoîi 
kék  bromcet  :  Elle  m'a  ensorcelé 
avec  quelque  philtre. 

Elovoeg  ,  s.  Ensorcellemei^t  par 
magie,  etc.  — Voy.  Emakralé.  Es- 
sôrsulé.  Loveinn. 

Éludé,  v.  Eluder  ,  éviter  adroi- 
tement :  fuir. — Vov.  Hiwê.  Tapé- 

fou. 

Emaie,  s.  Émail,  matière  vitri- 
fiée ,  dont  on  fait  des  cadrans  de 

montres, etc. — En  t.  d'émailleur: 
émail  usé;  celui  qui  est  poli,  s'op- 

pose à  émail  en  relief.  -  Email  des 
dents,  le  dessus  des  dents  qui  cou- 

vre la  partie  osseuse. — Poét., fou- 
ler l'émail  des  fleurs  ,  etc.  —  Des 

émaux. — yivu  des  dain  komm  inn 
emaie  :  Avoir  les  dents  blanches 

comme  l'émail ,  avoir  les  dents 
perlées. — Emaillcur,  ouvrier  qui 
travaille  en  émail. — Émaillure, 

art  d'èmailler,  ouvrage  de  celui 

qui  émaille. Emaî>é  adj.  s.  Maladroit,  qui 

manque  d'adresse,  de  dextérité. 
— (jMinc^é,  raide,  sans  souplesse. 

Goffc,  maladroit, lual  bâti.  —Pote, 
qui  a  la  main  grosse^  enflée,  etc. 

Emaké,  v.  adj.  Surpris,  Étoivîvé. 
Coîïfokdu,  stupcfint,  etc.  — Ess 
emaké  :  Etre  surpris,  étonné.  — 
Ci  fou  to  emaké  :  Je  restai  confon- 

du.—  Voy.  Estené.  Estoumaké. Pafl 

Emakbalé,  v.  adj.  Ensorceler, 

jelcr  un  sort  ;  cnclianter,  char- 
nier  Envoitler,  piquer,  brûler, 

une  image  de  cire,  en  prononçant 
certaines  paroles,  en  observant 
certaines  cérémonies:  la  personne 

qu'on  envoûte,  serait-elle  dans  la 
lune,  est  piquée,  lardée,  brûlée. 
— yoy.Essôrsulé.  Makiai.  Slakral. 

Ejiakraleg,  s.  SortiliV.e,  envoû- 
tement, clc.~\oy .  ci-dessous. 
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Encluinlement,  sort,  sortilège^ 
maléfice. 

Emanchî  ,  V.  Emmancher  ,  mettre 
un  manche.  —  Voy.  Jikowé.  —  Si 

g'eôh  bein  emanchî  m'iafair,  on- 
zôh  veijou  de-zôd  :  Si  j'eusse  bien 
emmanché  mon  affaire,  on  en  au- 

rait vu  des  belles;  il  en  eût  été 
tout  autrement. 

Eïaîvgjiaix  ,  s.  Emmanchemekt  , 
jonction  des  parties.  —  Manière 
dont  les  membres  sont  joints  au 

tronc,  ou  dont  les  parties  d'un 
membre  tiennent  lesunesaux  au- 

tres: peint,  etsculpt. — Emanched  : 
Emmancheur,  celui  qui  emman- 
che. 

EmancrecRjS.Emmanchcre,  ouver- 

ture d'un  habit,  d'une  robe,  etc., 
pour  adapter  la  manche. 

EmANNSIPASSION,  s.  EuiANCIPATIOrî, 

action  d'émanciper.  Voy.  ci-des- sous. 

Emannsipé,  V.  Emanciper,  mettre 
hors  la  puissance  paternelle  :  met- 

tre un  mineur  en  état  de  jouir 
de  son  bien  ,  en  observant  la  loi 
et  ses  formes.  —  Kidûhév ,  médian , 

v'ovzemannsîpé  tro  foiravou  n'pov 
enosseinn  komm  mi  :  Tranquille, 
méchant,  vous  vous  émancipez 
trop  avec  une  fille  aussi  simple  , 
aussi  candide,  que  je  le  suis. 

Emargî  ,  T.  Émarger  ,  signer  , 

écrire  en  marche  d'un  compte  , 
d'un  inventaire ,  etc. — Couper  la 
marge. — Recevoir  une  somme  por- 

tée sur  un  état. 

EMARMAiss,v.adj. Irrésolu,  Gêné, 
Embarrassé,  etc. — Innsékoickûzi, 
il  et-zte  marmaîss  :  Il  ne  sait  quel 
choix  faire ,  à  quoi  donner  la  j)ré- 
férence  ,  il  est  irrésolu. — Mctt  et 
marmaîss  :  Embarrasser  ,  mettre 

dans  l'embarras. — No  zestan  so- 
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vaîn  et  marmaîss  :pop6  d'choi:  Nous 
sommes  souvent  gênés  pour  peu 
de  chose. -ATa?»  Ftui  vetja  elfou  iott 
et  marmaîss  :  Quand  elle  me  vit 
elle  fut  stupéfaite  ;  elle  ne  sut 
quelle  contenance  tenir. 

Irrésolu,  incertain ,indécis,flot- 
tant , versatile,  vacillant: 

On  est  irrésolu  quand  on  man- 
que de  fermeté,  on  est  toujours  m- 

certaiti  du  succès,  on  est  indécis 
quand  le  choix  est  difficile  à  faire, 
flottant  qaand  on  est  ballolé  par  le 
pour  et  le  contre,  versatile  quand 

on  passe  de  l'affirmative  à  la  néga- 
tive, î7ac///a«f  quand  on  ne  sait  se 

fixer. — La  timidité  et  la  peur  con- 

stituent l'irrésolution. Sï  nouspou- 
vions  pénétrer  dans  l'avenir  Vin- 
certitude  cesserait  d'être  notre  état 
normal.  L'homme  indécis  hésite 
et  hésite  encore.  Les  flots  repré- 

sentent un  espril  flottant:  et  la  gi- 
rouette un  caractère  versatîle.Tont 

ce  qui  pendille,  tout  mouvement 

d'oscillation,  forme  le  va-et-vient 
d'une  personne  vacillante. 

EmawÉ  ,  adj.  t.  pass.  Agité.  In- 
terdit.— Voy.  Emaké. 

Emay  ,  adj.  Maladroit  ,  guindé. 
—  Voy.  Emaîné. 

Emeràd,  s.  Émeraude,  pierre  dia- 

phane, d'un  beau  vert  ;  et  très- 
précieuse. — Smargadine,  de  cou- 

leur d'émeraude  ou  verte. — Ji- 
gue-marine  ,  pierre  du  genre  de 
i'émeraude  ,  mais  d'une  couleur 
semblable  à  celle  de  l'eau  de  mer. 

Emervii,  V.  Émerveiller,  donner, 

causer, de  l'admiiation. iS'ewe/r//; 
S'émerveiller,  s'étonner,  s'ébahir. 

S'émerveiller  ,  s'ébahir  ,  être  é- baubi: 

Quand  on  s^émerveille  la  bou- 
che est  muette  et  la  figure  par- 

lante. Quand  on  s'ébahît  la  bouche 
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eslbéanteellesyeuxsontéiaMiw;  EmômA,  adv.  Tantbie^qce  mal  • 
ce  dernier  mot  se  dit  en  plais,  pour  —en  hâte,  etc. 

exprimer  la  surprise ,  etc.  (*).  Emoragfie,  s.  Hémorragie,  ccou- 
Emltrain  ,  adj .  Moyen  ,  ni  grand  lement  du  sang  hors  des  Taisseaux 

m  petit,  etc.  sans  Tupluve. —Hémorragie  céré- 
Emetrauvîh  ,  s.  Semelle  qui  se  met  brale ,  épanchemenl  de  sang  dans 

au-dessous  de  la  principale.  l'intérieur  du  cràiie. —  Adj.  //é- 
EaiETRAinNMAirf ,  adv.  Médiocre-  moslattque ,  remèdes  qui  arrêtent 

MEKTjd'une  façon,  d'une  manière,  les  hémorragies, 
médiocre ,  qui  est  entre  le  grand  Émorcitt,s.  Hémorroïdes,  tu- 
et  le  petit.  meurs  qui  se  forment  autour  de 

_  Emigrâssioîî  ,  s.  Émigration  ,  ac-  l'anus,  et  qui  laissent  échapper 
tion  de  sortir  de  son  pays  pour  al-  de  temps  à  autre  plus  ou  moins 

1er  s'établir  ailleurs  :  état  qui  en  de  sang.— Adj.  hémorroïde,  se  dit 
résulte.  des  vaisseaux  sanguins  de  l'anus  , 

Emigration  ,  migration:  qui  est  le  siège  des  hémorroïdes. 
^fWî(/m//on  se  dit  de  personnes,  — Htmorroïdairc ,  sujet  aux  hé- 

souvent  marquantes,  qui  quittent  morroïdes.  —  Ess  aksideinté  d'é- 
leur  patrie.  La  politique,  rai)pât  mo/-M«7/;  Etre  sujet  aux  hémorroï- 

des richesses,  enlrainerémigranl.  des. — Seyet-zemoruttt:  Hémorroï- 
Vav  migration  on  comprend  un  des  sèches,  (|ui  ne  coulent  })as. 

grand  nombre  d'individus,  ])res-  Emiré,v.  Emmurer,  environner, 
que  tous  pauvres,  qui  désertent  entourer  de  murs.  —  Renfermer 
lesolnataldansrespoirdumieux.  un  supplicié  dans  un  mur. — y4r~ 

Emilaie, adj.  t.  pass. Embarrassée,  7«aemî<ré;  Armoire  praticjuécdans 
gênée  dans  ses   mouvements.  —  un  mur. — Voy.  Eklôr.  Eklô. 
Novice  :  subs.—/;aZ)0^^^r^e,  se  dit        Emûslé  ,  v.  Emmlseler   Yoy. 
fig.  d'une  personue  de  mauvaise  Mûzlé. 
conformation ,  etc.  Eivah  ,  s.  Bocrbe  ,  ne  se  dit  que 

EMÔ,prép. Chez, dansla  maison,  du  chanvre  et  du  lin.  Lemotwal. 
au   logis  ,  etc.  —  Parmi.  —  Eig.  ne  se  dit  plus  guère. 

Dans,  en. — ^lé  emô  s'tcoizein:  Eîiairi,  v.  Eivlever.  Monter,  par 
Aller,  se  rendre,  chez  son  voisin,  ascension  ,  faire  enlever  en  l'air. 
— En,  dans  se  traduisent  souvent,  — S'cnairi  :   îi'enlever  ,  monter , 
chez  les  Wal.,  par  auprès  ,  avec  :  s'élever,  voler,  en  l'air,  dans  les 
chez  lui  il  en  est  toujours  de  même.  airs. — Fé  enairi  ô  balon  :  Faire 

Chez ,  parmi:  une  ascension  aréoslalique. — L'a- 
Dans  le  sens  actuel,  chez  géiié-  loie  s'enairih  :  L'alouette  s'essore, 

ralise;  et  parmi  restreint  rac;cep-  prend  son  essor. — Voy.  Aloutoett. 

tion  :  chez  les  Romains  l'amour  E?(amon,  locut.adv.  En  nAiJT,sur 
de  la  liberté  fesait  partie  de  leur  le  haut,  la  hauteur,  l'éminence, 
être  j  cependant  on  rencontrait  elc.ii'nrtmonneseditguèreàLiégej 
parmi  les  patriciens  de  partisans  cepeudantlesvillagcois,en France, 

du  pouvoir  absolu.  di^ent  souvent  en  amont  sans  qu'il 
•~    soit  ([ucslion  ni  de  vcnî,  ni  de  ri- 

(')  Ébahi,  éhauhi ,  syn.  absolus.  vicre. 



Enamocré  (s'),  V.  S'amocracher, 
s'engager  dans  des  folles  amours. 

Enbâchoir  ou  Ebacchoir,  s.  Em- 
bauchoir ,  instrumenl  pour  élargir 

les  bottes  ,  pour  leur  conserver 
leur  forme. 

Eîvbaîtan,  adj.  Fichant,  contra- 
riant, désagréable. 

Enbaîté,  V,  Abêtir, renâre  bête, 
stupide. -Les  Français,  peu  polis, 

disent:  poMSM'EMBÊTEZ,danslesens 
de  :  vous  m'importunez:  force  est 
d'en  faire  Taveu ,  on  le  dit,  on 
l'écrit  chez  nous  comme  en  Fran- 

ce.— El  a  volou  m'enbaité  :  Elle  a 

\o\x\u.  m' enjôler,  me  tromper,  me 
surprend  re  par  des  douces  paroles; 
nVeiuboiser  \tar  des  flatteries,  des 

cajoleries,  des  promesses. — Voy. 
Kageolé. 

E>BALÉ.  Emballer.  Voy.  Ehalé. 
Enbara,  s.  Embarras,  confusion. 

Peinesque  donnent  les  affaires  qui 
surviennent  à  la  fois. — Irrésolu- 

tion.— Gène,  malaise,  quand  on 
ne  sait  quel  parti  prendre  ,  etc. 
■ — Commencement  d'obstruction 

dans  l'estomac. —Depuisnotre  réu- 
nion à  la  France,  nous  avons  de 

personnes  (\\i\  font  leurs  embarras , 

des  grands  embarras  ;  ce  n'est  pas 
l'embarras ,  il  en  a  toujours  été 
ainsi  ;  mais  nous  n'avions  point 
celui  de  dire  la  chose. — Voy.  Eha- 
lan.  Ehalé. 

Embarras ,  timidité  : 

h'embarras  est  momentané  j  la 
timidité  est  dans  le  caractère.  — 

L'embarras  peut  tirer  sa  source 
dans  l'amour-propre  ;  il  n'fîst  pas 
certain  que  la  timidité  soit  tou- 

jours l'apanage  de  la  modestie.— 
L'homme  simple  balbutie  sonem- 
barras ,  le  rusé  coquin  le  cache 
sous  un  air  riant  ou  contrit.  Une 

pudique  rougeur,  quelques  mots 
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tombés  avec  crainte,  dévoilent  la 

timidité  d'une  Agnès  ;  mais  l'Agnès 
d'emprunt  la  mitiaude. 

Enbarkassan,  adj.  part.  act.  Em- 

BARRASSA^T,  quicauscdc  l'embar- 
ras.— Voy.  Ehalan. 

Enbabassé,  V.  Embarrasser,  gê- 
ner. —  Voy.  Ehalé.  —  Mettre  en 

peine  ,  rendre  irrésolu  ,  troubler 

l'esprit.  — Perdre  la  suite  de  ses 
discours,  balbutier.  — Se  sentir 

oppressé. Enbarké,  V.  EMBARQtER  ,  mettre 
dans  un  navire,  etc.  Engager  dans 

une  mauvaise  affaire. — S'ebarké 
sain  biskûtt:  S'embarquer  sans  bis- 

cuit, s'engager  étourdiment  dans 
une  entreprise  ,  etc. — K'ass  holé 
Vdial ,  ralet  ;  wiss  t'ass  si  tu  e- 
barké  ?  Qu'as-tu  fais  mon  pauvre 
garçon  ;  où  diable  as-tu  été  t'em- 
barquer  ?  Dans  quelle  mauvaise 
affaire  as-tu  été  te  fourrer? 

EiSBARKrMAIN  ,   S.    EMBARQUEMENT, 

action  de  s'embarquer,  d'embar- 
quer quelque  chose  ;  frais  ,  coût, 

des  marchandises  qu'on  embar- 

que. 

EiïBERLiKOKÉ  ,  V.  Tromper  ,  sur- 

prend re ,  fasciuer  les  yeux. — S'en 
berlikoké:  Se  tromper,  etc. — Vov. 
Eherlikoké. 

E.'yBLAiE(d')  Incut.afiv.  D'emblée, 
du  premier  effort  ; — de  prime  a- 
bord. — Emporter  d'emblée  :  fam. 

EjiBLÉMM ,  s.  franc.  walI.  Em- 
blème, figure  symbolique,  souvent 

accompagnée  de  quelques  paroles 
sentencieuses. — Les  emblèmes  de 

la  royauté. — x\dj.  Emblématique  ̂  

qui  tient  de  l'emblème.  —  adv. 
erablémaliquement. 
Em blême ,  symbole,  de v is e : 
Les  paroles  emblématiques  ont 

un  sens  complet.  Le  symbole  e^t 
une  peinture  ,  une  sculpture  ou 
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un  discours  allégorique.  Les  pa-  tenondê ,  mai  il  a  bon  hoûr:  11  est 
rôles  de  la  der/se  expliquent  en  hurluberlu,  brusque,  mais  il  a 

peu  de  mots  l'allégorie  de  la  fi-  lecoeurbon. — Enondé,rouftogcu 

gure. — Comme  chacun  le  sait,  le  Jciv-zesté,vo  spntosouk'ivzaduzé: 

coq  est  l'emblème  de  la  vigilance,  Brise-tout,  renverseur ,  vousbri- 
le  chien  le  symbole  de  la  fidélité,  sez  ,  vous  cassez,  vous  mettez  en 
La  devise  de  Lonis  XIV  était  un  pièces ,  vous  renversez ,  tout  ce 

soleil  qui  éclaire  un  monde  ;  on  qui  vous  tombe  sous  la  main,  que 

lisait  ces  mots;  ivec  pluribcs  impar,  vous  touchez. — Venondé!  inn  pa- 

c'est  modeste  ;  il  me  seml)]eque  la  roi  ka  brik  et  a  brak  :  Le  brise  rai- 

derise  de  Bonaparte  pourrait  être  son  !  il  ne  parle  qu'à  tort  et  à  tra- 

un  aigle  ,  avec  ce  mot  :  Napoléo:v.  vers. — Cess  tinn  enondaie  :  C'est 
.  ExBÔMMKiN  ,  s.  Embaumement  ,  ac-  une  écervellce ,  une  imprudente, 

lion  d'embaumer.  —  Composition  Voy.  Esnondaie.  Esnondé  (*). 
balsamique  pour  embaumer.  Enosseîns  ,  adj.  Niaise,  simple. 

Ep«bômi;,v. Embaumer,  remplir  un  - — Kan  Cetiosseinn  sa  marié  el  pein- 

mort  de  substances  balsamique,  sér  ki  le  zefan  v'néietd'zo  le  giu- 

dedroguesodoriférantes,  et  dessi-  zali  :  Quand  la  niaise  s'est  mariée 
calives,  pour  prévenir  la  corrup-  elle  avait  la  ferme  croyance  que 
lion. — Voy.  Momeie.  les  enfants  naissaient  sous  les  gvu- 

Engagkan  ,  adj.  E-^gageaist  ,  in-  seillers. 

sinuant,  allirant. — Aru  de  manir        E:^ÔR,  adj.  Ékorme,  démesuré. 

engaçjcantl  :  Avoir  des  manières  — Tout  ce  qui  est  excessif  dans  son 

engageantes. — -  Subs.  Nœud   do  espèce,  dans  son  genre, 
ruban  sur  le  sein.  Énorme, démesuré,  monstrueux ^ 

Engageai^tt,  s.ENGAGEANTES,sorle  atrocc  : 

demanchesdedentelleoudetoile        Zfnor/Tze  comprend  plus  que  dé~ 
fine  qui  pendaient  au   bout  du  mesuré;  ce  (]\xïes[.  motislrueux  est 
coude  ou  du  bras.  contre  nature  ;  ce  qui  est  airoce 

E-ivERi,adv.  E:v-AERiÈRE. — Roté  est  épouvantable. —  I^a  vanité  et 
c-ner*;  Marcher  à  reculons. — Ess  l'ambition  sont  souvent  dômesii— 

e-nerî:  Etre  au-dessous  de  ses  af-  fée*;lecrinieplussouventénorwje; 

faires  ;  ne  pas  avoir  rempli  sa  ta-  la  férocité  est  toujours  atroce.  — 

cheà  l'heure  indiquée,  etc.  11  est  de  ]iersonnes  chez  qui  tout 

Enn  ,  prép.  En. — Enn  fi'avév?  es'i  démesuré  :  elles  n'ont  ni  poids 
En  avez-vous  ?  en  tenez-vous? —  ni  mesure.  Les  dict.  disent ,  une 

/  m'einn  li'et  voit ,  s'inn  srg  pokoi:    — — — — — 
Il  m'en  veut  etje  ne  connais  point         (')  Anciennement  nous  disions  esnon- 

Ic  motif  de  son  mauvais  vouloir.  ''<■'«  ,  Esnondé.  Ces  diffé
rences,  dans  la 

-,    .    .  i~  r»-     1   „  iirononciation ,  m'imposent  1  obligation  de 
EivoLi ,  V.  Ensevelir.  —  Oindre  \^^^^^,^^  „„  ̂ „t  ̂   ̂'^  ,ut,e;  et  sanscetio 

avec  les  saintes  huiles  :  admmis-  précaution  ,  bien  inutile,  je  serais  birimé 

trev    rexlrême-onclion.    Voy.  par  les  personnes  qui  attachent  plus  d'im- 

Fs^evli  portance  à  la  manière  d'écrire  les  mots 
,.*,..  TT  qu'a  leurs  définitions.  Je  l'ai  déjà  dit .  je 
Enondé ,  adj.  t.  pass.  Hurluberlu,  ̂   ̂^  ̂^^^^^^^  ̂   ̂„„  j„ .„[ip,l  ,,;».t 

Brise-tout  ,  bnse-raison  ,  impru-     est  de  corriger  nos  wallonnism.-s  ,   n..i 
dent      inconsidéré,  etc. — Jl  ess-    toursvicieux,  et  nos  traductions  Ultéraics, 
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faute  énorme,  horrible,  cette  ac- 
ception est  presque  monstrueuse. 

Après  atroce  lirez  l'échelle. 
ÉNÔRC3IAIN  ,    adv.     ÉNOr.MEMENT  , 

excessivement  ,  démesurément  , 
monstrueusement  ,  atrocement. 

— Voy.  ci'dessus. 

Enol'lé  ou  ENÛLÉ,adj.  nuageux, 
etc.^ — Li  tain  ess-te  noûlé  ,.no  zâ~ 
ranôraboula  :  Le  ciel  est  nuageux , 

assombri  ,  nous  aurons  quelque 

orage. — Voy.  Oreg. 

Nuageux  ,  nébuleux  ,  brumeux  : 

Dites  nuageux  d'an  ciel  couvert 
de  nuages,  nébuleux  quand  les 
nuages  sont  assombris,  et  brumeux 

quand  l'air  est  rempli  de  brouil- 
lard. 

EispALih,  V.  Empailler,  garnir, 

entortiller,  couvrir  de  paille,  avec 

de  la  paille. — Enpalié  nâb  :  Em- 
pailler, un  arbre,  envelopper, 

entortiller  ,  son  tronc  de  paille. 

Enpalié  de  cheyr  :  Enipalîier  des 

chaises. — Mifeuinm  eupaliaie  s'et 

chetkuan  ison  krevé  ;  et  mi  g'eimi  ne 
fai  Gitan  di  me  holon  :  Ma  femme 

empaille  ses  chats  quand  ils  ont 

cessé  d'exister  ;  et  j'en  fais  autant 
de  mes  pigeons. — Voy.  iJ/ori. 

EsPALiEU,  s .  Empailleur  ,  cel  ni  qui 

empaille. — Fém.  empailleuse. 
tivpÂTÉ,  Y.  Empâter,  remplir  de 

pâle, de  ce  qui  est  pâteux.  Rendre 

pâteux.  —  Empâter  un  tableau, 
donner  aux  couleurs  la  consis- 

tance voulue  pour  qu'elles  puis- 
sent être  maniées  moelleusement. 

— Empâter  une  volaille. 
Enpressé  ,  p.  pass.  franc,  wall. 

Empressé  ,  qui  agit  avec  ardeur. 

— Sempresser  ,  se  hâter. — Voy. 
Dihonbré.  Eheré.  Enovré. 

Ekpresmain,  s.  Empressement,  ac- 

tion d'être  empressé. 
1-2  L. 

Empressement ,  zèle  : 
Le  sè/econduità  V  empressement. 

— Avec  un  faux  zèle  ,  il  arrive 

qu'on  montre  beaucoup  d'ewpres- 
sement. 

ExTAÎTMAiN,  s.  ENTÊTEMENT ,  atta- 
chement extrême  à  ses  opinions, 

etc.— Voy.  Chcstou. 

Entêtement ,  opiniâtreté  ,  obsti^ 

nation ,  akeurtement  : 
Le  têtu  a  nécessairement  une 

bonne  dose  A'entêlemenl.  L'iiom- 

me-âne  est  o/3îniafre  jusqu'au  des- 
sus de  la  tête. — Nous  voyons  de 

grands  benêts  aussi  obstinés  que 

de  petits  benjamins.  Que  à'aheur- teinenls! 

Entkêté  (s')  V.  S'ekqcêter,  etc. 
Porteu  ki  magn  et  surtou  ki  heusSy 

inn  s'enkett  di  rein  d^ôtt  :  Pourvu 

qu'il  mange  et  surtout  qu'il  boive, 

il  ne  s'enquête,  ne  se  soucie  de rien. 

6'enquêler ,  s'enguérir  ,  s'infor- 
mer : 

S'informer ,  s'emploie  pour  ex- 

primer la  pensée  faible  de  s'en- 
quérir.  Les  dict.  prétendent  que 

s'ewçué^e;- n'est  plus  guère  d'usage: 

n'y  aurait-i!  plus  do  Javotte  V  Je 

dis,  moi ,  que  les  curieuses  s'en- 
çué^eM/joliment;et  quelle  femme 

n'est  point  curieuse  ? 
Entoilé  ,  v.  Entoiler  ,  coudre 

quelque  ajustement  sur  un  tissu 
délicat. — Entoiler  lins  gravure ,  la 
coller  sur  de  la  toile. — On  dit  en- 

toilage de  l'action  d'entoiler  et  de 
sou  résultat. 

Entoizé,  V.  Entoiser,  mettre  en 

tas  carrés  pour  toiser. 
Entôné  ,  V.  Entonner  ,  verser 

dans  une  tonne ,  dans  un  lonneau , 
etc. — Le  vent  entonne  dans  un 

lieu  étroit. — Entonner,  mettre  sur 

l'air. — Entonner  le  Te  Deum ,  etc. 
79 
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EjîTOtJRÉ  ,  V.    ElVTOCRER.     Voy. 
Eklôr. — Entourer  de  soin. — Faire 

le  bonheur  ou  le  malheur  des  per- 

sonnes qu'on  entoure  ,  de  celles 
dont  on  est  entourés. 

Entoureg  ,  s.  Entourage  ,  orne- 

ment qui  entoure  un  bijou.  — 
Avoir  des  maurnis  entourages,  êlre 

entouré  de  la  peste  appelée  mau- 

vais sujets ,  de  \a  peste  appelée 

flatteurs,  de  la  peste  appelée  fem- 
mes galantes,  de  la  peste,  etc.,  etc. 

EivTRAiE  ,  s.  Emrah.les  ,  viscèrc 

de  l'animal . — Les  Grecs  et  les  Ro- 
mains consultaient  les  entrailles 

des  ■victiîues  offertes  en  sacrifices, 

etc. — Les  entrailles  d'un  bon  pè- 
re; une  mère,  une  marâtre  sans 

entrailles. 

EPAFÉ(s')v.S'EMl>IFFRER,SefïOr{îer 

d'aliment. —  Onn-zapoirtaôd'meie 
vizeg  di  poursai  ,  de  koinn  di  gatt 

diso  Eavrpu,  et  n'on  nzepafein  d'iss 
kâ  haïrai  :  L'on  nous  servit  une 
demi-hure  de  porc,  de  la  vitelotte 
cultivée  dans  les  terres  dites  sur 

Avroy,  et  nous  nous  empiffrâmes 

jusqu'au  gosier. 
EpÂIEjS.TRANQlII.LEjEiV  REPOS   ÇlC. 

Ess  reinpii  dH'atmm  epâie  :  Etre 
trcs-soucicux  ,  accablé  d'ennui  , 

de  chagrin,  dévoré  d'inquiétude  ; 
presque  morose  ,  splénique  ,  etc. 

— S'iv  savi  me  pènn  ,  v'omni  lairi 
epâie:  Si  mes  peines,  mes  tour- 

ments, TOUS  étaient  connus,  vous 

me  laisseriez  tranquille,  en  repos. 
Epakté  ,  V.  Empaqueter  ,  mettre 

en  paquet. — Voy.  Ewalpé. 
EpAGNlOjS.EPAGlVECL.-Voy.  Cheiii. 
EpAitVEiN  ,  s.  Éparvin  ,  tumeur, 

bosse  aux  jarrets  d'un  cheval. — 
Éparvin  de  hœnf,  vice  de  confor- 

mation que  le  cheval  apporte  en 

naissant ,  et  qui  fait  ressembler 

«on  jarret  à  celui  d'un  bœuf. 

Epassé,  V.  Empêtrer,  se  dit  par- 

ticulièrement du  cheval.  —  Voy. 

Elahî. 
Epeie  ,  s.  EpÉe.  —  Braquemarl , 

épée  courte  et  large  qu'on  portait 
autrefois. — Sat/e/a/reépée large  et 

courbée.  —  Damas  ,  lame  d'épée 

forgée  avec  l'acier  appelé  damas. 

—  Olinde,  lame  d''épée  en  réputa- 
tion.— £',<î<rowafo«, ancienne  épée 

à  deux  tranchants.  — Colismarde, 

épée  longue  et  déliée. — Damas  , 
villedeSyrie,Oliiide, ville  dans  le 

Brésil ,  ont  fourni  l'Europe  de  la- 

mes. —  Cessto  krânn,  p'onn  chî- 

chaie  i  met  V epeie el main:  C'est  un 
crâne,  un  bretteur,  un  olindeur, 

un  ferrailleur;  pour  une  vétille  il 

met  la  brette  en  main ,  la  flam- 

bcrge ,  au  veut. 
Epeig:n,s.  Empeigne,  le  dessous  du 

soulier,  etc. — Epeign  dichapai: 

Empeigne  de  feutre. 
Epesté  ou  Enpesté  ,  V.  Empester  , 

infecter  de  la  peste ,  d'une  maladie 
contagieuse.  —  Voy.  Pess.Epuf— 
kiné. 

Epidemeie  ,  s.  Épidémie,  maladie 

qui  attaque  un  grand  nombre  de 

personnes  à  la  fois. — Adj.  Épidé- 

mique." — Voy.  l'ess. 
Epifaneie  ,  s.  Épipiiame,  fête  de 

la  manifestation  de  J.  C.  aux  Gen- 

tils (*). — rète  de  l'adoration  des 
Rois,  le  jour  des  Rois.— Fête  de 

l'apparition  des  soi-disant  dieux. 
Epik  ,  adj.  Epioue,  cjui  appar- 

tient à  l'épopée  ,  qualificatif  de 
ce  mot.  —  Poème  épique ,  qui  est 

embelli  de  fictions,  etc. — Voy.Po- 
tccmm. 

Epîlé  ou  EjfPRÉ  ,  V.  Empiler  , 

mettre  en  pile. — Voy.  Pel. 

{*)  Gentils,  nom  collectif  donné  à  ceux 
qui  n'appartenaient  point  à  la  primitive 
Èjjlise. — Voy.  Payen. 
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Epinett  ,  s.  Épînp.tte  ,  soile  de 

|>elil  clavecin.  —  \oy.  Clavsein. 
Episkopâ  ,  s.  Épiscopat  ,  dignité 

«l'évêque,  curps  des  évêques, — 
Èpiscopûl ,  adj.  qui  appartient  à 

l'évêque. — En  Angleterre,  Epis^ 
copaux,  ceux  qui  tiennent  pour 

l'épiscopat ,  s'oppose  à  presbyté- riens. 

Episreie,  s.  Épicerie  ,  se 'dit  de toutes  les  épices,  du  sucre,  du 
café,  delacanelle,  etc.  etc. 

Epissi,  s.  EpiciER  ,  personne  qui 

vend  toutes  sortes  d'épices.-/^/)ref 
avu  tvârdé  doss  an  H  bai  lie  ki  g^ea 
fai,  i  in  a  falou  rveind  a  Vepissî  ; 

n'itnm  parlé  nein  de  gein  d'oilie  ! 
Après  avoir  gardé  pendant  douze 

années  le  bel  ouvrage  que  j'avais 
enfanté,  j'ai  dû  le  vendre  à  l'épi- 

cier, à  la  beurrière,  oh  !  les  ingrats 
contemporains  1 

Epitt,  s.  Epitre,  lettres  missives, 
se  dit  des  anciens:  épilrcs  en  vers, 

etc. — Epitre  de  Saint  Paul ,  etc. — 

Ctianterà  l'épitre.— Z>e  côté  de  Vè- 
pitre  ,  le  côlé  droit  de  l'autel  ,  en 
entrant  dans  le  chœur.  —  Épitie 
dédicaloire  à  monsieur  le  marquis, 
à  son  excellence  le  ministre  de... 
etc. 

EplAss  ,  s.  Emplâtre  ,  onguent 
étendu  sur  un  morceau  de  toile, 

etc. — Céropisse,  emplâtre  de  poix 
et  de  miel. — Céroène ,  emplâtre 
résolutif  et  fortifiant.  —  Diabota- 

num ,  emplâtre  pour  les  loupes. — 
Diapahne ,  emplâtre  dessicatif. — 
Dropax,  emplâtre  dépilatoire  com- 

posée de  poix  et  d'huile  ;  il  sert  à 
faire  tomber  le  poil. — On  dit  spa- 

radrap ,  de  tout  emplâtre  agglu- 

linatif ,  c'est-à-dire  qui  s'adhère  à 
la  peau. — Emplastratiun  ,  action 
de  couvrir  d'un  emplâtre.  —  Les 
Evftncaisdispiit:  metlreuneniplâlrc 

à  une  affaire,  en  couvrir,  en  ca- 
cher le  mauvais  côté. — Selon  les 

dict.  Elle  a  un  emplâtre  de  mari. 
Selon  les  Wallons:  lia  vyE  emplâ- 

tre de  femme  : — Divan  diss  marié 
el  esteii  spitantt  et  rakogtaie ,  onie 
si  net  pu  Kinn  eplûss  :  Avant  son 
mariage  elle  était  lesie,  ingambe  , 

tirée  à  quatre  épingles,  aujour- 
d'hui l'on  n'oserait  la  toucher 

qu'avec  des  pincettes  ;  c'est  utie 
véritable  emplâtre. 

Eplàstré,  V .  Emplâtrer, dorer  sur 
cuir. — Étendre  le  vernis  sur  les 

peaux. Eploy  ,  V.  Employer,  mettre  eu 
usage. — Employer  en  recette,  eu 

dépense,  etc. — Eploy  baiko  d'ovri: 
Employer  un  grand  nombre  d'ou- 

vriers ,  beaucoup  de  bras.  —  Les 

WallonsdisentejD/oi'HJ?«iem:  Uon- 
nez-moi  pour  mon  argent,  etc. 
Dans  ce  sens  il  ne  faut  point  l^a- 
duire  par  le  v.  employer. 

Employer ,  user  ,  se  servir  : 

On  emploie  sou  temps  ,  on  use 
par  un  fréquent  usage  j  on  se  sert 

de  ce  que  l'on  possède,  de  ceux 
qui  vendent  leurs  talents,  qui  se 
vendent ,  etc.  —  En  employant  le 
vert  et  le  sec  pour  réussir,  on 
iise  ses  ressources,  Pour  êtie  sûr 

d'être  bien  serti  il  faut  se  servir 
soi-même. 

Epoirté,  V.  Emporter  ,  enlever, 
ôler  d'un  lieu. — Entraîner. — Se 

fâcher,  s'abandonner  à  la  colèic. 
— Se  rendre  maitre  d'une  place  de 
guerre. — Réussir  à  force  de  solli- 

citations.— S'emparer  de  quelque 
chose  â  la  dérobée,  etc. — Inn  sâ~ 

reu  parlé  sain  s'epoirié  :  U  ne  snu- 
rait  s^expliquer  sans  se  mettre  eu 
colère,  sans  sortir  des  gonds.— 
/  promet ,  mai  oilan  cinn  nepoilt 
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livein  :  Il  promet,  mais  autant  en 

emporte  le  \ent. 

EPOIRTiMAin,S.EjIPORTEMENT,mOU- 

vement  d'une  personne  colère. 
Emjwrtementy  impétuosité ,  vio- 

lence : 

Vemporlement  est  un  état  nor- 

mal: l'homme  emporté  repousse 

l'affeclion.  L'homme  impétueux e^^ï 
rapide  comme  la  pensée  :  il  bondit 

son  courroux.  L'homme  violent 

frappe  en  menaçant  :  il  est  sou- 
vent dur  est  brutal. 

Epok,  s.  franc,  wall.  Époque, 
point  déterminé  :  la  naissance  de 

J.  C.  est  l'époque  où  commence 

l'ère  chrélienne.  Époque  delà  fon- 
dation de  Rome  :  757  ans  avant 

J.  C.  De  Nabonassar,  roi  de  Baby- 
lone:  -467  ans  avant  J.  C.  Des,Sé- 
teucidcs  :  312  ans  avant  J,  C.  Ju- 

lienne 283  ans  avant  J.  C.  De  la 

correction  grégorienne  :  le  temps 

où  le  calendrier  fut  corrigé  par 

Grégoire  XIll.  L'époque  des  olym- 
piades date  de  776  ans  avant  J.  C. 

Epoque ,  temps  : 

Km[)loyeze/3ogweenparlantd'un 
fait  historique  ,  d'un  événement 
mémorable,  et  tet)ips  en  parlant 

des  siècles,  des  dilléroiils  âges, 

d'un  certain  nombre  {l'annécs. — 
Ce  ([ui  fait  époque  se  grave  dans  la 

mémoire  ;  ce  qui  appartient  au 

temps  n'y  laisse  que  des  traces  : 

l'époque  de  1789  restera  à  jamais 
dans  le  souvenir  des  Français  :  le 

bon  vieux  temps  trouve  encore  de 

preneurs. — A  telle é/)ogMe,  de  mon 

jeune  temps  sout  suivis  de  beau- 

coup de  doléances  et  d'amers  re- 

grets. 

Epôr.ETT,s.  Épaulette,  bande  d'é- 
tofFe  attachée  sur  la  partie  du  vê- 

tement, qui  couvre  le  dessus  de 

ri'jiaulc.  En  parlant  des  officiers  ; 

EPR 

épaulettes  à  graine  d'épinards.  Se- 
rait-ce à  graine  de  choux-navets 

cela  n'est  point  français:  dites  à 

yraine  d'épinards  en  pariant  des 

petits  ornements  qu'on  attache 
aux  franges,  etc.;  et  dites  ô  tor- 

sades en  parlant  des  épaulettes. — 
Gros  épauletiers:  plais. 

Epong,  s.  Punch,  liqueur  compo- 

sée de  rhum  ou  de  rat-k ,  quelque- 

fois d'eau-de-vie,  avec  du  jus  de 

citron,  de  l'infusion  de  thé,  etc. 
Plusieurs  auteurs  écrivent  ponr/ie; 

cependant  les  Anglais  prononcent 

puung.  — Voy.  Flott. 
Epoumoné  (s') ,  v.  s'époi-ïioner  ,  se 

fatiguer  les  poumons  en  criant,  en 

lisant  très-vite ,  etc. 
Epoûslé,  V.  Vergeter,  nettoyer , 

faire  disparaître  la  poussière  avec 

ime  vergetle  :  cette  brosse  se  com- 
pose de  soie  de  cochon,  de  sanglier, 

ou  de  menus  brins  de  bruyères. — 

Mi  mantai  et  plein  d'ponssir,  i  fâ 

l'epouslé:  Won  manteau  est  cou- 
vci't  de  poussière,  il  faut  le  ver- 

geter.— Je  vergette,j'ai  vergelé, 
Epoijssett,  s.  Epoussette,  grosse 

vergcltcquicslcomposée  de  brins 
de  bruyères, de  joMc,  de  poil,  etc. 

—  Epoussetoir,  ])iuceau  pour  net- 

toyer les  diamants,  etc.  — Petit 
plumeau. — Voy.  Jloylelt. 

ErouvANTAB,  adj.  Épouvajîtable, 

qui  cause  l'épouvante.  —  Epou- 
vanlablement,adv.-Voy.//»sc?e«. 

EpRi^t.pass.,adj.ScRPius,étonué. 

— Voy.  Emaké.  Estoumaké. 

EpRÎzorJÉ,  V.  EsiPRiso.'vjiER,  mettre 

en  prison. 
EPRizOiVNMAIN,  s.  EmPRISONIVEMENT, 

action  d'emprisonner,  etc. 
EpRorvTÉ,  V.  Emprunter,  deman- 

der et  recevoir  en  \irèi.  —  Epronté 

p'onn  mâic  reind:  Emprunter  pour 
ne  jamais  rendre. — Epronlùrnon 
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d'inn  ôtt  :  Emprunter  le  nom  de 
quelqu'un  ,  un  fjiux  nom  ;  se  ca- 

cher sous  le  vciledu  pseudonyme. 
—  Voy.  P  rus  té. 

EpRosTÉ,adj  .EMPRUNTÉ,contraint, 
neuf,  maladroit ,  etc.  —  Ess-ti  e- 
pronlè!  ô  diren  kivnah  â  mond: 
Est-il  emprunté  ,  roide,  guindé, 

contraint,  on  dirait  qu'il  ne  fait 
que  de  ntiitre. 

Emprunté,  contraint,  gauche, 
maladroit,  neuf: 

L'homme  emprunté  est  gauclie, 
manque  de  grâce  et  d'aplomb. 
L  homme  contraint  est  gêné,  em- 
Larrassé.UnepersonnetouteîieMre 
est  d«'pourvue  de  toule  expérien- 

ce. Une  personne  maladroite  man- 

({ue  d'adresse  et  de  dextérité. — 
Une  novice  empruntée,  un  jouven- 
cean  tout  neuf,  font  tapisserie  : 
([uel  contraste  avec  nos  petifs- 
maitres,nos  mirliflores,  nos  mir- 
midons  ,  nos  petites— maitresses  , 
nos  femmes  galantes  et  nos  gri- 
setles  ! — Celui  qui  est  emprunté  ne 
sait  par  quel  bout  le  prendre,  ce- 

lui qui  est  gauche  le  prend  par  les 
deux  bouts;  que  le  maladroit  le 
prenne  par  la  tète  ou  par  la  queue 
il  ne  fera  que  de  la  camelotte. 

Epufki>é,  v.bpEciEB, empuantir, 

puer. — Ess  epufkiné:  Etre  atteint 

d'une  maladie  honteuse.  ~-  Voy. 

Epcfki'.eg,  s.  Infection, Empuan- 
tissement, contagion,  puanteur. — 

Voy.  Flaireur.  Pufkeinn. 

Infection,  pmpuaniissement^  con- 
tagion, puanteur  : 

On  sait  que  ces  mots  s'opposent 
à  odorant  ,  odoriférant  ,  etc.  — 
PttCH/ewr  est  un  terme  collectifqui 
comprend  tout  ce  qui  sent  mau- 

vais :  les  égoutssont  plus  ou  moins 
puants.  ï.ii  parlant  des  choses,  em- 

puantissement se  dh  deseaux  crou- 
pissantes, bourbeuses,  etc.  :  les  ma- 

res, ]es  eaux  corrompues,  em- 
puantissent. Vinfection  produit 

des  émanations  délél ères  morbiti- 
ques  ou  mortifères:  il  faut  fuir  les 
lieux  infects,  car  ils  sont  conta- 

gieux.— La  puanteur  est  ennemie 
de  l'odorat  :  l'on  se  bouche  le  nez. 
Celui  qui  empuantit  a  Thaleine 

mauvaise,  l'on  détourne  la  tête. 
Le  punaisî«/èc<e,  gare  le  nez  à  nez  ! 
— Voy.  Nareinn. 

Epi'izÉjV. franc,  wall.,  Epuiser, 
tarir,  mettre  à  sec. — Absorber  les 
sucs  nourriciers  du  sol. — Epuiser 
une  mine. -Une  matière,  la  traiter 
à  fond. 

Epuismain,  s.  Epuisement,  action 

d'épuiser. —  Complète  dissipation 
de  forces.  —  Épuisement  des  fi- 
nances. 

Epuré,  v.  franc,  wall.  Épurer, 

rendre  pure. —  Filtrer.  —  Epurer 

le  goût,  le  cœur,  l'âme,  etc. — Rendre  correct. 

Er,s.  Air,  ma?«iÈre,  allure,  façon. 
— Si  d'né  de  hô  zèr  ;  Se  donner  des 
airsdegrandeur.  —  Voy.  ̂ ^ir.  ̂ V/é. 

Se  prélasser ,  se  prélater ,  se  pa- 
vaner, se  janader,  se  mirostoyer,  se 

donner  des  airs  penchés  : 

Ce  n'est  pas  assez  des  beaux  , 
des  grands  airs,  etc.  j  il  faut  en- 

core en  connaitre  les  chansons.  Se 

prélasser ,  c'est  affecter  un  air  de 
dignité  empreint  de  hauteur  et  de 

morgue.  Se  prélater ,  c'est  se  com- 
poser un  air  grave,  un  maintien 

imposant.  Se  pavaner  ,c^  est  se  des- siner fièrement ,  marcher  en  se 
donnant  un  air  superbe;  avoir  la 
noble  gravité  du  spirituel  dindon 
qui  se  rengorge  en  fesant  la  roue. 

Se  panader,  c'est  parader  l'osten- tation avec  la  modestie  du  paon. 
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Se  ntirostoyer ,  c'est  se  pavaner ,  se 
panader,  en  s'admirant  devant  sa 
psy  chc .  On  se  donne  des  airs  penchés 
en  minaudant  des  beanx  airs  de 

tète  et  de  corps  pour  plaire,  en- 
chanter, etc.  (*). 

Erab,  s.  Érable,  arbre  dont  les 
ébénistes  et  les  menuisiers  em- 

ploient aujourd'hui  avec  succès. 
Dans  les  régions  tempérées,  plu- 

sieurs espèces  donnent  une  li- 
queur sucrée  :  érable  à  sucre.  — 

Erable  sycomore oî<  faux  platane. 

—  Broussin  d'érable,  c'est-à-dire 
excroissance  qui  vient  sur  son 
tronc. 

ERA!v,adj.  franc. Avall. Errant, 
qui  erre  ça  et  là.-Éloiles  errantes. 
Imagination  vagabonde.  -Cheva- 

lier errant. — Voy.  Sarti  ki  reinn. 
Eràtà  ,  s.  Errata  ,  nomencla- 

ture des  fautes  dans  l'impression 
d'un  livre.  Excepté  les  typogra- 
}»lies  et  les  auteurs,  les  Wallons 
disent  Fait:  Faute. 

Errata  ,  erratum  : 

Serait -il  vrai,  comme  le  dit 
Boisle,  (jue  le  mot  erratum  doit  se 
dire  })Our  une  seule  faute;  et  er- 

rata pour  plusieurs? — Un  auteur 

([ui  n'avait  trouvé  qu'une  seule 
faute  dans  son  livre,  ne  savait  s'il 
devait  écrire  erratum  ou  errata. 

Pour  le  tirer  d'embarras  Ménage 
s:3  chargea  d'en  trouver  une  se- 

conde ;  et  Monsieur  Nodier  infère 

de  laque  l'étymologiste  coupa  le 
nœud  gordien  :  il  me  semble  qu'il 
parla  pour  ne  rien  dire. 

(')  Nous  avons  créés  les  airs  penches  ; 
et  je  crois  que  nous  devons  .se  prélasser  , 
à  Rabelais  :  Je  reijs  Dioyènes  qui  se  pré- 

lassait en  niaijiiificence  avec  une  grande 

rohbede pourpre:  Pantagruel. — J'ai  trou- 
vé se  jjiélatcr  dans  plusieurs  chroniques; 

et  se  iiiirosloyer  dans  de  vieux  coquur- 

deaux ;  o'est-à-diie  dans  de  vieux  contes. 

ERE 

Eebî,  s.  Herbier,  collection  de 
plantes  desséchées,  arrangées  mé- 

thodiquement entre  des  feuilles 

de  papier.  Collection  d'estampes, 
souvent  coloriées,  qui  rcfyrét'en- 
tentdes  plantes  :herbierartitîciel. 
—  Les  herbiers  de  Monsieur  Le- 

jeune  de  Verviers. 
Erboriss,s.  Herboriste,  celuiqui 

vend  des  herbes  médicinales:  ne 

se  dit  plus  guère  dans  le  sens  de 
botaniste. 

Erborizé,v.  Herboriser,  recueil- 
lir des  herbes,  des  plantes. 
Erborizeu,  s.  Herboriseir,  celui 

qui  herborise. — Voy.  Lrhoriss. 
Ere,  V.  franc,  wall.  Errer,  aller 

ça  et  là.— Voy.  IVâdlé. 
Ereiivté,v.  franc,  wall.  Ereiîîti:r, 

fouler  ou  rompre  les  os,  —  Se  dit 

le  plus  souvent  dans  l'acception 
de  se  fatiguer.  —  Voy.  JSâhi. 

Eressiné,  v.  Enrvcitîer  ,  prendre 
racine.  Eressiné eltiess:  Enraciner 

dans  l'esi)rit:  fig. 
ERETiKadj.s.  HrRiiTiQiE,  qui  ap- 

partient à  l'hérésie. — Les  héréti- 
ques sont  rejetés  de  l'Eglise.  — 

/yerésjarçt/ejauleur  d'une  hé)  éïie; 
chef  d'une  secte  hérétique.  — 
Bardésiatustes,  hérétiques  du  2""* 
sièclequi  soumeltaientDieu  et  les 
hommes  à  un  destin  commun. — 

/?c63/)/jAsa«/s,  hérétiques  des  pre- 
miers siècles  qui  donnaient  un 

deuxième  ou  un  troisième  bap- 
tême.—  Socinien,  hérétiques  qui 

professent  le  soeianismc,  c'est-à- 
dire  qui  rejettent  les  mystères  de 
la  religion,  et  surtout  la  divinité 
de  J.-C. — Gnostiques ,  anciens  hé- 

rétiques qui  se  targuaient  d'avoir desconnaissancessurhumaines. — 
J'ai  recueilli  un  nombre  infini  de 
différentes  hérésies,  la  plupart  of- 
fensenlDieu  et  la  raison  humaine. 
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Je  ne  dis  rien  des  mille  et  une  hé- 
résies. 

Hérétique ,  hétérodoxe  : 

//é/éroc^oxes'opposeàorthodoxe  ; 
on  peut  être  hétérodoxe  sans  le  sa- 
Toir.  Vhésésie  estcontraire  à  la  foi 

et  condamnée  par  l'Église.  —  Les 
hétérodoxes  ne  font  point  de  la  pro- 

pagande; les /zéréh'çî^es  sont  chauds 
partisans  du  prosélytisme. —  Une 
proposition  erronée  sera  entachée 
dV(é/é/oc?ox/e;  celle  qui  est  opi)Osée 

à  la  foi  n'est  qu'une  héréticité. 
Hérétique,  relaps: 
Les  hérétiques  combattent  en 

tout  ou  en  partie  les  dogmes  con- 

sacrées par  les  Pères  de  l'Eglise, 
et  détruisent  pour  rcédifier.  Le 

néo})hyte,  toute  personne  qui  re- 

tombe dans  l'hérésie,  est  relaps: 
dans  l'ancienne  Eglise  on  étendait 
cette  dénomination,  à  ceux  qui 
récidivaient  dans  leurs  péchés  a- 
près  en  avoir  fait  une  pénitence 
publique. 

Erér,  s.  Charrie,  instrument  d'a- 
griculture connu  delout  le  monde. 

— Mett  l'erérdivant  leboûf:  Mettre 
la  charrue  devant  les  bœufs,  com- 

mencer par  où  l'on  devrait  finir, 
etc.  —  Voy.  Cheroio. 

Erezeie,  s. Hérésie,  doctrine  con- 
traire à  la  foi,  erreur  condamnée 

par  l'Eglise  en  matière  de  religion . 
—  Hérésie  littéraire,  en  opposition 
avec  les  idées  reçues. — Espèce  de 
vieille  Sybile  couchéesurdesbou- 
quins,  les  cheveux  ébouriffés,  une 
flamme  à  la  bouche ,  un  livre  à  la 

main  d'où  sortent  des  serpents  : 
myth. 

Ebezipel.  Erksipèlf, — Voy.7?oss. 
Efiîjprép.  adv.  Arrière.  Se  dit 

impérativementdans  le  sens  de  se 

retirer  :  marque  sou  vent  l'horreur 
ouïe  mépris.  —  Eri:  Arrière.  ̂ - 

Erî  d'mi  :  Arrière  de  moi.  —  Erî 
d^mi  ou  g'hoiihi  Retire-toi  ou  je 
îtdiT^\\Q.—No-zestanlonerid^konttt 
Nous  sommes  loin  d'être  d'accord. 
—  Voy.  Enerî.  Podrî. 

Eriess.  Arùte.  —  Voy.  Riess. 
Eriré,  s.  Arriéré,  se  dit  collec- 

tivement des  dettes  de  l'Etat  dont 
le  paîmentest  en  souffrance. -Por- 

tion d'une  dette  dont  le  paiment 
est  retardé.  — Partie  d'un  travail, 
d'une  tâche,  que  l'on  n'a  pu  faire 
en  temps  opportun.  —  Ess  eriré 
d'vain  se-zekrileur  :  Etre  arriéré 
dans  ses  écritures,  dans  sa  corres- 

pondau!  e. 
Erîré,  V.  Arriérer,  différer  un 

paiment.  Traitement  arriéré. 
Erité,v.  Heiuter,  recueillir  une 

succession .- Devenir  propriétaire 

par  droit  de  succession. —  Hériter 
des  vertus  de  ses  proches  :  fig. 

Eriteg,  s.  Héritage. — Promesse 

de  grand  n'est  pashérilage. — Ma- 
ladie héréditaire.  —  Héritage  cé- 
leste; du  Seigneur. -Voy. /ieyan**. 

Héritage ,  hérédité  : 
Par  Vhérédité  on  succède  aux 

droits  du  défunt  ;  par  Vhéritatje  ou 
prend  possession  des  biens. 

ERiTÎa,adj.  s.  Héritier,  Héri- 
tière, celui,  celle,  qui  hérite,  qui 

doit  hériter.  —  K^ô  rig  eritirseuie 
ossi  lai  k'  Chawâ  (*)  i  trouvret  todi 
n'feumm  :  mai  il  a  Vkouaknk  ! 
Qu'un  riche  héritier  soit  aussi  laid 
qu'un  singe,  il  n'en  trouvera  pas 
moins  une  femme:  mais  le  grand 
chapitre  des  éventualités! 

Erkul.  Hercule. —  Voy.  Herkul. 
Ermaiiv.  s.  franc,  wall.  Errements 

ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant d'affaires. 

(*)  Chaud  ,  chez  les  Liégeois  ,  perso- 
nificatioa  de  la  laideur  de  quelqu'un. 
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Errements ,  erres: 

Dans  le  sens  d'affaires  les  dict. 
font  ces  deux  mois  synonymes  ab- 

solus :  je  pense  que  le  subs.  erres 
signifie  mieux  reprendre  au  point 

où  l'on  avait  ajourné,  laissé;  et  je 
crois  que  le  subs.  errements  signifie 
plutôt  continuer  comme  ou  avait 
commencé. 

Ermeinn,  s.  Hermine,  petit  ani- 
mal blanc  du  genre  des  martres 

qui  a  le  poil  très  fin.  Riche  four- 

rure que  l'on  fait  avec  sa  peau.  — 
Z?ermînées,adj  .jpiècesdon  t  le  fond 

est  d'argent  moucheté  de  noir. — 
Basane  tachetée  de  noir. 

ERMETiK,aclj. Hermétique,  t.  d'al- 
chimie; se  dit  de  ce  qui  a  rapport 

au  ])rétendu  grand  œuvre. — //pr- 
»«é//gMewien/,adv.nianièrede  bou- 

cher un  vase ,  qui  consiste  à  le 
sceller  de  sa  propre  matière  par 
le  moyen  du  feu  :  alch.,  chim.  et 
phys. — Voy.  Stopé. 

Ermiteg,  s.  Ermitage,  habitation 

d'ermite.  —  Petite  maison  cham- 
pêtre. —  Lieu  solitaire. 

Ermitt  ,  s.  Ermite  ,  solitaire  ,  qui 
vit  dans  un  lieu  écarté.  Celui  qui 
habite  un  herraitage. — Vikékomni 
inn  hermitt  :  Vivre  comme  un  er- 

mite, très-retiré;  comme  un  mi- 
santhrope. 

Erôdiivé,  t.  pass.  Enroué,  qui  a 
la  voix  rauque. 

Erôhiiveg,  s.  Enroûment,  incom- 

modité d'une  personne  enrouée. 
Enroûment ,  grailleinent  : 

Venroûment ,  rend  la  voix  rau- 

que :  il  est  accidentel.  Lograille- 
ment  est  plus  âpre  :  il  est  quelque- 

fois un  état  normal. 

Eroie,  t.  el'.ept.  L'un  portait 

l'aitre  ,  en  bloc.  —  £gté  eroie  : 

ERO 

Acheter  l'un  portant  l'autre.  Ache- 
ter en  bloc  comprend  plutôt  ache- 

ter  à  forfait ,  en  masse. 

Erôïss,s.  franc,  wall.  Héroïsme, 
ce  qui  est  propre,  particulier,  au 
hér(»s. — Héroïne,  femme  coura- 

geuse, intrépide  ;  qui  a  l'âme  no- 
ble, élevée,  etc. — Héroïque ,  adj., 

qui  appartient  au  héros,  à  l'hé- roïne. —  Poème  héroïque f  poème 
épique. — Héroï-comique,  qui  tient 
de  l'héroïque  et  du  comique:  poè- 

me, vers,  prose,  héioique-conii- 
que. — On  dit  plais,  héroïller,  met- 
treau  rang  deshéros. — On  a  voulu 

faire  prendre  uéroïcité  et  cela  n'a 
pas  pris,  il  n'y  a  pas  eu,  mèche. 

Erôp,  s.  Europe,  l'une  des  ([ua- 
tre,  des  cinq  ou  des  six  parties  du 

monde. — Il  est  permis  d'ignorer 
qu'une  femme  a  donne  son  nom  à 
notre  planète  ;  voici  pourquoi  : 

Jupiler  eut  envie  de  se  donner  Eu- 
ropefilled'AgéiiorroidePhénicie; 

le  gaillard  prend  la  forme  d'un  tau- 
reau ,  enlève  la  belle,  l'emporte 

cliez-nous  :  elle  nous  donne  sou 

nom. — L'Europe  est  représentée 
sous  la  figure  d'une  femme  oniée des  emblèmes  de  la  richesse  :  un 

temple,  qu'elle  lient  d'une  main, 
et  un  sceptre,  qu'elle  tient  de  l'au- 

tre, sont  d'assez  bon  augure,  mais 

son  pégase,  ses  trophées  d'armes, font  reconnaître  son  humeur  bel- 

liqueuse.—£'uro/>omwia,  sorte  de 
panorama  où  le  spectateur  em~ 
brassed'un  coup  d'oeil  l'Europe  en- 

tière.— ^«ro/jéens^qui  appartient 
à  l'Europe. 

ERnTI?iÉOuEuOUTINÉ,V.R0UTI?.ER, 

habituer,  à  faire  par  la  routine; 

— accoutumer,  etc.  —  Voy.  îlo- 
teinn. 

lioutiner,  accoutumer ,  habituer, 
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exercer,  former ,  façonner,  rompre .    les  femmes  ti jp:'esscs  s'c/farouchen t 
sttjler  :  épouvanlablement. 

On  routine  une  personne  par         Esbawî  ,  t.  pass.  Êbloci  ,  qui  a 
unelongiiehabiludeetparrexpé-    les  veux  frappés  par  une  lumière 
rience  :  les  routiniers  se  routment    trop  vive  ;   un  brillant  éclat   
mutuellement.  On  accoutume  en  Etre  fort  étonné,  très-surpris.  A- 
fesant  prendre  une  coutume  :  il  voir  la  berlue, 
est  de  gens  qui  ?,ox\\.coiitumiers  àe  EschAfan,  adj.  Èchaiffast  ,  qui 

fait.  On  hahittie  eu  fesanlpj-endre,  cchauffe:neseditque  desaliments 
contracter,  l'habitude:  vous  savez  et  des  remèdes... — Excitant,  pro- 
que  Vhnhitude  est  une  seconde  na-  pre  à  exciter  ;  qui  ranime  les  for- 
lure.  On  exerce  ])ar  des  fréquents  ces... — Prolifique ,  qui  a  la  vertu 

exercices:  les  filous  iCexercent  d'à-  d'engendrer.  Ne  se  dit  plus  guère 
bord  par  faire  le  mouchoir.  Ou  de  ce  qui  devaient  accroître  les 

forme  en  joignant  l'exemple  aux  puissances  génératrices, 
préceptes  :  parlez-moi  d'une  gri-  Eschàfé,!. pass.  Echauffé. — Subs. 
sette  pour  former  une  agnès.  On  —5eî«</resc/td/e;  Sentir  l'échauffé, 
façonne  en  formant  à  sa  façon:  exhaler  une  odeur  désagréable, 
sans  être  façonnier  on  sait  le  com-  quiest  souvent  causée  par  une  ex- 
ment  et  le  pourquoi  on  façonne  cessive  chaleur,  ou  par  un  com- 
certains  peuples.  On  rompt  un  niencement  de  fermentation.  — 

jeune  homme  pour  l'assouplir  aux  Avoir  une  certaine  odeur  de  moisi, 
affaires:  un  Robert  Macaire  est  — Voy.  Chamossi. 

rompu  dans  l'art.  On  style  en  fesaut  EschAfecr,  s.  Fluxion  de  poitrine, 
la  leçon,  le  thème,  à  celui  qui  inflammation  du  poumon,  pneu- 

n'est  pas  stylé  :  ça  n'est  plus  que  nionie  inflammation  du  paren- 
du  vieux  style.  chyme  (*)  des  poumons. 

Erott.  Voy.  Derott.                              Eschàfmai^s  ,  s.  Echai  ffemen't,  ac- 
EsBÀni,  adj.  Ebaubi,  étonné,  sur-     tionou  résultat  d'échauffer  :  sedit 

pris. — Chez  les  Wall.  :  confondu,     surtout  en  parlant  d'un  excès  de 
etc.                                                         chaleur  animale. -(7a/ c?îVc,  inflam- 

EsBÀRÉ,v.  Effarer  ̂ -effaroucher,    mation  du  tissu  du  cœur.  Echau- 
etc. — Ni  hreyé  nein  tan  voss  gro    foison,  indisposition  qui  se  ma- 

mâie ,  vo  l'esbârè  to  :  Ne  grondez     nifcsteà  la  peau  parquelqueérup- 
pas  si  fort  votre  gros  garçon ,  vous     tion. — ^'cAaîtdwre,  impression  que 
répouvantez,  vous  l'effarouchez,     fait  l'eau  houillanle  sur  la  peau. 

Effarer  ,  effaroucher  :                       — Incandescence  ,  état  d'un  corps 
Effarer  ne  se  dit  qu'en  parlant     qui  devient  blanc  à  force  d'être 

du  visage  :  une  personne  effarée    échauffé  :  fer,  os,  incandescents. 
ouvre  la  bouche  en  entonnoir,  a         Eschaivté,  v.  Enchanter  ,  ensor- 
les  yeux  égarés.  Effaroucher  se  dit     celer  par  des  paroles,  par  des  sons, 
de  la  contenance  :    une  personne     des  opérations  magiques. — Sur- 

timide ,  craintive  ,  %' effarouche  ai-     prendre  par  de  belles  paroles,  de 
sèment.- En  admirant,  les bestias-   
ses  ont  souvent  lamine  égarée.  En        /»\  p„^„„^i  71       ,  , 

,        ,        ,   ,"  (  )  Jrarettchyme ,  nom  de  la  substance 
prenant  leurs  jambes  a  leur  cou,     propre  de  chaque  yiscère. 
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belles  promesses. — Engager  par 
quelque  attrait ,  etr.-Voy.  Charmé. 

Enchanter ,  charmer  ,  métamor- 
phoser,  féer  : 

Eu  enchantant  on  suspend  le^ 
fonclious  intellectuelles  et  anima- 

les. On  c/tarme  par  (le  paroles  ma- 
giques ;  on  dit  que  certains  ani- 

maux peuvent  en  charmer  d'au- 
Ires.  On  métamorphose  en  fesant 
changerdeforme.Fferest  un  vieux 

mol  qui  s'est  dit  des  enchante- 
ments, etc. ,  opérés  par  des  fées; 

JE  vous  FKE  ET  HEFÉE  ,  vicUX  COnlCS. 

■  Enchanter,  séduire ,  ravir,  char- 
mer ,  féer  : 

Si  les  charmes  indéfinissables 

d'une  jolie  femme  n'ont  point  le 
pouvoir  de  vous  charnier  ,  vous 

n'existez  qu'à-demi.  Si  la  jolie 
femnie,(jui  chante  mieux  que  la 
sirène,  qui  danse  comme  ïerpsi- 
chore,nesail  vous  rflpir,  vous  vivez 
sans  existence.  Si  la  jolie  femme 

qui  captive  le  cœur  ,  l'esprit  et 
roreille.ne  peut  vous*erfM;re,  vous 

n'existez  qu'à  peine.  Si  une  bou- 
che de  rose,  un  organe  enehan- 

tcur,des  gràeesenchanleresses,  ne 

vous  enchantent  pas,  vous  n'exis- 
tez plus.  Une  faut  pas  être  sorcier 

pour  savoir  (pie  certaines  petites 

fées  en  revendent  à  leurs  grand' 
mères,  dans  l'art  de /Perdes  pieds à  la  tète. 

EsClIAKTMAIiV  ,     S.     ElVClIAlVTEMENT  , 

paroles,  action,  d'enchanter.  — 
Manières,  graines,  enchanlciesscs. 
Formule  d'enchantement. — /^rou 

lu,peinsé  s'el  fé:  c'et  komm  inn 
rschantmain  :  Chez  lui  ,  penser 

c'est  exécuter ,  il  fait  tout  comme 
par  enchantement.  —  Riiooiri 

k'omm  par  eschantmain  :  Gtiéiir 
comme  par  cnchanlemenl.  —  Gi 

n'areii  nein  assé  d'me  deu-zoûiepol 
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louki,  g'esteit  d'vain  l  eschantmain: 
Je  le  rcg.irdai  avec  les  >eux  de 

l'âme  et  du  corps  ,  j'étais  dans 
l'enchantement,  sous  l'influence 
d'une  complète  fascination. — lia 

degeain  kid'het  ki  Psierpain  nchâr- 
maie  nein  l'râskinioû;  et  mi  g'veu 
de  krapô  esc/ianté  de  krnpôtt ,  et  de 
krapôit  eschnnlé  de  krapô  :  Il  est  de 
gens  qui  prétendent  que  le  serfient 
n'enchante,  ne  fascine  point  le 
rossignol  (*)  ;etmoije  vois  de  gar- 

çons enchanter  de  (jarconnières , 
et  de  garçîonnières  enchanter  de 

garçons. — Voy.  ci-dessus. 
EsKADRONÉ,  V.  EscADno>\ER,  faire 

les  évolutions  }»articulières  à  la 
cavalerie. 

EskalAd  ,  s.  Escalade  ,  attaque 

d'une  place  avec  des  échelles,  as- 
saut avec  ces  machines: — action 

d'un  ̂   oleur  qui  s'en  sert,  ou  tout 

moyen  qu'on  emploie  pour  esca- 
lader.— Voy.  ci-dessous. 

Eskalâdé,  V.  Escalader,  attaquer 

par  escalade. — I.es  enfants  de  Ti- 

tan, qui  étaient  d'une  stature  sur- humaine, voulurent  escalader  le 
ciel;  mais  Ju[)itcr  les  nicha  sous 

les  montagnes  (ju'ils  avaient  en- 
tassées les  unes  sur  les  autres.  — 

J'avertis  certaines  gens  que  le  pa- 
radis ne  se  prend  point  par  esca- 
lade. Certaines  gens  nous  jirou- 

(')  Le  pouvoir  du  serpont  sur  le  rossi- 
{jnol  eslconnu  par  Icsamisdu  merveilleux. 
Prévôt  a  vu  mieux  que  cela  :  un  serpent  a 

rong(3.  par  son  rego/rf,  le  cœur  d'un  insu- 
laire. Il  n'en  eut  pas  été  de  même  chez  les 

anciens  Hoinaiiis,  Fascinus^  divinité  tti- 
tél.iire  des  enfants,  garantissait  des  en- 

chantements et  des  maléfices;  et  sa  statue 
préservait  le  triomphateur  des  prestiges 

lie  l'orgueil  :  il  est  probable  ([u'elle  a  été 
anéantie  par  queUiue  conquciaiit  :  (jucl 
vandalisme  ! 
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veiilque  les  einplois  peuvent  s'es- ealader. 

EsKALETr  ou  LSKELETT  ,  S.  SQUE- 
LETTE ,  assemblage  de  tous  les  os 

d'un  corps  privé  de  vie. — Déchar- 
nenient  extrême. — Voy.  /itomeie. 

— 0  reu  uutt  d'iss  hoir ,  si  ti'et  pu 

k'inn  eskalett ,  l'nn  alomeie  :  On 
voil  à  travers  de  son  corps,  il  n'est 

plus  qu'un  squelette,  qu'un  sque- 
lette ambulant  (*). 

EsRAMOTK,  V .  Escamoter,  faire  dis- 

parr.ître  quelque  ehose. — Dérober 
subtilement.  — Capter,  séduire, 
par  des  manœuvres  artificieuses, 

}>ar  des  raisonneuienls  captieux. 
—  Eskauioté  de  testamain  :  Esca- 

moter des  teslainents. 

ESKAMOIEU,  3.  tsCAMOTEl'R,  CClui 
qui  escamote,  qui  fait  des  toursde 
gibecière.  —  Jl  eskamotôv  diska 

s'fsumm ,  mai  ô  bai  (jeoa  inn  ôtt  es- kainoteu  leskamota  :  Il  escamotait 

jusqu'à  sa  femme,  mais  il  arriva 

qu'un  beau  jour  la  sienne  lui  fut 
escamotée  par  un  feseur  de  tour 

de  gibecière.  —  To  eskamotau  le 
kouargen  ,  il  enkamotév  le  tnoiitt  de 
loukeu:  Tout  en  escamotant  les  car- 

tes, il  escamotait  les  montres  des 

spectateurs. 

EsKARJioiG  ,  s.  ScARAMoccHE,  per- 

sonnage de  l'a  ucienneiîomédie  ita- 
lienne.— Voy.  Ilarlekein. 

EsKAROL,  s.  EscAROLE, plante  po- 
tagère, chicorée  à  feuilles  larges. 

— Voy.  Anndtv. 
EsKERPElN  ou  EsKARPtlN.  S.  EsCAR- 

piN,  soulier  à  simjde  semelle. 

EsKEVEix ,  s.  ÉcHEViN,  magistrat 

élu  par  les  électeurs. — Autrefois  à 

(')  Une  grenouille,  enfermée  dans  une 
bouteille,  vécut  six  mois  sans maiiger;son 
corps  était  devenu  diaphane  3  son  ciur 

n'avait  plus  qu'un  ventricule  et  qu'une 
oreillette.  —  Voy.  Oicie.  f  einU, 
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Toulouse  :  Capitoul.  —  Capitoulat, 
dignité,  de  capitoul,  sa  demeure. 

— Le  bourgmestre  et  les  èchevins  de 
Bruxelles.— Le  bourgmestre  et  les 
èchevins  du  colléi/e,  de  Liège  ;  ou  le 

collège  des  bourgmestre  et  èchevins; 
et  ci-devant:  nobles  et  piissanis 

SEIGNEURS.  Or,  comme  les  ci-devant 

nobles,  etc.  convienneutqu'ilsex- 
ercent  des  fonctions  municipales  , 

untour  germanico-tudesque,  leur 
commanderait  de  dire  :  fonction 

bourgmestrale , — collégiale, — èche- 
vinafe;  et  ces  adjectifs  seraient, 
comme  on  le  voit ,  des  nouveaux 

germanismes. 
EsKEViÉ,  s.  adj.  TÉ3ioi:f ,  et  par 

extens. ,  garçon  de  noces,  etc.  Le 
m.w.  ne  sedit  guèieàLiége  ;  et  ne 

s'emploie  ailleurs  que  dans  le  sens 
(jue  je  signale. 

EsKi,  adj.  franc.  walI.  Exquis, 

délicieux. —  Voy.  Bon. 

E.SKivÉ,  V.  Esquiver,  éviter  adroi- 
tement.— Voy.  Hiivé. 

EsKLÂ,  s.  IIecoupe,  éclat  que  le 
tailleur  de  pierres  fait  sauter  ;  on 

emploie  ces  éclats  pour  garnir  et 
affermir  les  allées  des  jardins. 

EsRLAV  ,  s.  adj.  Esclave,  celui 

qui  est  sous  la  puissance  absolue 

d'un  maitre  ,  ou  d'un  maitre  ab- 
solu. Dans  la  seconde  acception, 

les  esclaves  ne  font  pas  faute— Les 
Grecs,  les  Romains,  tous  les  anciens 

peuple*',  a  valent  des  esclaves. Chez 
les  Gaulois  ils  étaient  divisés  eu 

deux  catégories:  dans  la  première 

ils  appartenaient  à  leurs  maîtres; 
dans  la  seconde  ils  se  nourrissaient 

et  s'entretenaient  en  payant  une 
redevance  convenue  pour  les  ter- 

res qu'on  leur  abandonnait  :  dans 
les  anciennes  lois  françaises,  ils 

sont  distingués  sous  la  dénomina- 

tion de  serfs  de  corps,  d'héritage  et 
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de  gens  de  pète.  Serfs  d'héritage  se  passion  quelconque. — Tout  ce  qui 
disait  particulièrement  des  tenan-  assujettit ,  qui  retient  dans  un  état 
ciers  libres.  —  Les  Czars  trouvent  de  dépendance,  qui  enchaîne. — 

en  naissant  cinquante  raillions  L'esclavage  de  la  rime, la  ̂ ène^Xa. 
d'esclaves  à  leurs  pieds.-Lesescla-  contrainte  que  la  rime  impose. — 
ves  de  leurs  passions  foisonnent,  Sironnefaitj)asdesverscléjà  fails, 
les  esclaves  de  leur  parole  ne  foi-  bienlôtonreconnaitcetesclavage. 
sonnent  pas. —  Les  amoureux,  et  Faites  des  vers  blancs  :  le  génie  de 

surtout  les  maris,  seront  un  siècle,  la  langue  française,  l'oreille  ,  nos 
après  toujours,  les  esclaves  de  la  exigences,  les  repoussent.  11  n'est 
seule  femme  qu'ils  adorent. — L'es-  pas  rare  de  voir  de  poêles  prosaï- 
clave  est  un  captif  que  les  Maures  ser  leurs  vers,  et  de  prosateurs  ri- 

ont  pris  et  condamné  aux  iraraux,  mer  leur  prose. — L'esclavage  des 
en  refusant  de  hii  tkV.VD'RE  la  liberté,  passions,  etc.  Les  païens  comp- 
On  RACHÈTE  un  captif.  Refuser  de  taient30,000divinités,  nouscomp- 
donner  la  clef  des  champs  aux  es-  tons  un  jtl  us  grand  nombre  de  dit- 

c\a\  es  captifs!  0  les  maudits  mau-  férentes  sortes  d'esclavages.  —  Ou 
ricauds!  —  Une  jolie  femme  rend  a])pelle  esclavage  une  parure  de 

d^  abord  captif,  et  la  passion  qu'elle  pierres  précieuses  qui  descend  sur 
enflamme  par  ses  charmes  fait  es-  la  poitrine — Les  anciens  repré- 
clave.  —  Enflammer  une  passion  sentaient  l'esclavage  sous  la  forme 
par  ses  charmes!  comprenez-vous  d'un  homme  nu,  la  tête  rasée  ,  et 
oa?  Non  :  ni  moi  non  plus.  le  visage  stigmatisé  :  notre  figure 

Esclave ,  captif,  ilote ,  paria  :  allégorique  vaut  mieu  x  :  l'homme 
Vesclave  est  une  marchandise  a  les  fers  aux  pieds  ,  et  à  son  côté 

qui  s'achète  et  se  revend  :  les  Ro-  un  joug  sur  lequel  est  posée  une 
mains  en  ont  beaucoup  affranchis,  grosse  pierre. 
On  dit  captif  àes  prisonniers  que  Esclavage,  servage ,  joug  : 
fesaient  les  Maures  ,  les  mahomé-  Par  Vesclavage  on  est  privé  de  sa 

tans  et  lesbarbaresques:  les  pères  liberté  ou  l'on  est  volontairement 
de  l'ordre  de  la  rédemption  en  ont  bas  et  servilc.  Servage  se  dit  en 

racheté  un  grand  nombre.  Jlote  parlant  des  serfs  de  cor{)s  d'héri- 
élaillcnomappellatifqnelesSpar-  tage  et  gens  de  pôte;yojyg  deceux 
tiales  donnaient  à  leurs  esclaves,  qui  viventdans  une  servitude  for- 
Lespar/a«  appartiennent  à  la  caste  cce. — Les  ébirons  ])référaient  la 
des  adorateurs  de  Brama.  —  Une  mori  ÀVcsclacage.  Marot,  et  ses  de- 
coquette  ne  cherche  àc«j3f/ter  tous  vanciers,  ont  chanté  le  bonheur 

les  cœurs  que  pour  afficher  ses  d'amolrelx  servage.  Dci)uis  Adam 
esclaves.  Jlote  se  dit  fig.  do  celui  jusqu'à  nos  jours  on  n'a  jamais 
qui  est  l'esclave  d'un  maître  su-  chanté  le  bonheur  duJoMgr  de  l'hy- 
])erbe  et  hautain;  et  paria  se  dit    men. 
de  celui  qui  accepte  son  avilisse-        EskliIir  ,  v.  Exclure  ,  renvoyer  , 

ment.  —  Voy.  ci-dessous.  retrancher,  une  personne  d'une 
EsKLAVAG,  s.EsctAVAGE,  servijlu-    société,  etc. — Voy.  Chessi. 

de,  condition  d'un  esclave. — État        EsKOii;,   v.    Recoiiuer  ,    répéter 
d'une  personne  dominée  par  une    quelque  chose  afin  de  rapprendre 
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par  cœur  :  en  France  recorder  ne  Je  leur  fais  vtes  excuses ,  en  leur 

se  dit  guère  que  par  les  villageois,  disant  que  leur /aîVe  n'est  pas  fran- 
—  Voy.  Rikoirdé.  çais. 

Endoctriner,  siffler  :  Eskuzé,  v.  Excuser  ,  donner  des 

On  enrfoc^n'ne  pour  renseigner,  bonnes  ou  des  mauvaises  raisons 
pour  donner  des  indications  indis-  pour  se  disculper. — Les  recevoir, 

pensables.  On  siffle  une  personne  — To  hein  konté  i  meritt  k'ô  Ves- 
en  l'instruisant  de  ce  qu'elle  doit  kuss:  Toute  réflexion  faite  il  est 

avancer,  répondre  et  faire  —  Il  excusable.- — G'iv-za  fouté  ô pelâr; 
est  difficile  d'endoctriner  un  lour-  eskuzé  :  Je  vous  ai  souffleté  ;  dai- 

daud  ;  mais  la  plupart  des  petites  gnez  recevoir  mes  excuses,  m'ex- 
fiUes  sont  faciles  à  siffler.  cuser. 

EsKOMÛNi ,  V.  Excommunier,  ana-  Excuser ,  pardonner  : 
thématiser.  —  O  za  eskomûnî  de  Excuser  comprend  moins  que 

roie  et  de  royeinn  :  On  a  excom-  pardonner. — Beaucoup  d'erreurs 
munie  jusqu'à  de roiset  de  reines,  sont  excîisables  ;  il  est  de  cas  où 

EsKOMÛixiKÂssioN,  s.  ExcoMMUTïtcA-  uu  délit  peut  être  pardonné. — iln 

TioN,  censure  ecclésiastique  par  la-  jeune    benêt    s'émancipe   auprès 

quelleon  retranche  quelqu'un  de  d'uneci-devantnovice;ildeniande 
la  communion  de  l'Église. — L'ex-  mille  excuses.  Un  aimable  scélérat 

communication   majeure  relian-  va  trop  loin  j  l'ofi'ensée  gronde  et 
che  non-seulement  de  la  commu-  pardonne. 

nion  de  l'Église,  mais  encore  de  Esnondaie,  s.  Élan,  mouvement 
toute  communion  avec  les  fidèles,  subit  avec  effort. — Le   mot  wal. 

L'excommunication  mineure  n'in.  ne  se  dit  que  dans  ce  sens, 

lerdit  que  l'usage  des  saints  sacre-  Élan  ,  esconsse  : 

ments. — Fuhliin' seinteinss d  esko-  Lélan  n'est  que  le  mouvement 

mûnikâssion:  Y n\mn\ev  uiiG  %cv\~  préparatoire  que  l'on  fait  pour 
tence  d'excommunication.  sauter;  mais  Vescousse  demande 

Excommunication  ,  anathème  :  l'emploi  de  toutes  ses  forces;  on  se 
Par  V excommunication  majeure  met  à  une  certaine  dislance  avant 

on  fulmine  :  en  lançant  les  foudres  de  s'élancer, 

du  Vatican  on  anathématise.  Esnondé,  (s')  s'Élancer,  prendre 
EsKouwÂD,  s.  Escouade,  fraction  sonélan. -^snondé; Ahuri  :peu  us. 

d'unecompagniedegensdeguerre  Espadron,  s.  Espadon,  grande  et 
sous  les  ordres  d'un  caporal  ou  large  é[)ée  qu'on  tenait  h  deux 

d'un  brigadier. — Fédekorwaiepar  mains. — Fleuret,  sorte  d'éj'.ée  à 
eskouâd  :  Faire   des   corvées  par  lame  carrée  sans  tranchant  et  sans 

escouades.  pointe,  garnie  d'un  bouton. 
EsKuss,  s.  Excuse,  raison,  etson-  Espadroné,    v.    Espadonpjer  ,   se 

vent  faux-fuyant ,  qu'on  apporte  servir  de  l'espadon.  —  S'exercer 
pour  se  disculper  ou  disculper  un  à  l'escrime.  — S'escrimer,  se  bat- 

autre. — Donner,  apporter,  allé-  tre  à  l'épée  ou  au  sabre, 
guer,  une  excuse  ,  des  cxcuïcs. —  Espaîchî,  v.  Empêcui-r,  apporter 

Nos  raflineurs  et  ceux  qui  ne  raf-  de  l'ojjposition,   faire  ou  mettre 

finciit  point ,  disent  failes  excuse,  obstacle.  —  Contrecarrer ,  s'oppo- 
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ser  à  quelqu'un,  etc. — Se  défen- 
dre...., s'abstenir  de....  —  Voss 

houbett  vi'espaîg  H  tente  :  Vcitie 

ëchoj)e  m'eiupèche  la  vue.  —  Il  a 

de  geaink'onnsâreu  espaichîd'geur- 
ré: sakré...non,...eslipossib!\\  est 

des  gens  qu'on  ne  saurait  empê- 

cher de  jurer  :  nom  d'un  nom.... 
est-il  possible! — I  fâsofrisoukotm 
«dreMes/)aîc/jt;  Force  eslde  souffrir 

ce  qu'on  ne  saurait  empêcher. 
EsPAÎGMAIN,  s.  EM?ÈCHE>lE?ir,   obs- 

lacle,  oj)posilion.  —  Entrâtes,  ce 
qui  tient  dans  la  gêne,  dans  la 
contrainte,  qui  lie  les  mains,  qui 

contrecarre.  —  liésistance ,  oppo- 
sition aux  desseins,  aux  volontés 

d'une  personne.  — Coercition,  ac- 
tion par  laquelle  on  empêche  quel- 

qu'un d'agir  contre  son  devoir, 

contre  ses  intérêts;  droit  qu'on  a 
d'exercer  la  coercition  :  pal. — iVi 
pérmetde—zespaiymain  amm  via- 

rieg,  mai  g'el  foirsiretanmi  ley  ma- 
rié :  3Ion  père  met  des  einpèclie- 

ments  à  mon  mariage,niais  je  lui 

ferai  des  soumissions  respectueu- 

ses. —  Voy.  Di/igulté.  Diferain. 
Difereinss. 

EsPALiÉ,  s.  Espalier, rangée  d'ar- bres fruitiers  dont  les  branches 

sont  dirifj ces  méthodiquement ,  et 

assujetties  conlie  un  mur. 

EsPAfïcui ,  V.  Epaîvcder,  verser 

douceiienl,  répandre  en  incli- 
nant le  vase. — M oy.liidi.- Épan- 

cher son  cœur ,  le  mettre  à  nu.  — 
Exhaler  sa  colère,  etc.  — Le  J-ang 

s'est  épanché  dans  sa  ])oilrine. 
ESPANIOILETT    OU    EsPANIOLETÏ,    ?. 

Espagnolette,  étoffe  à  long  poils, 

sorte  de  ratine. — Ferrure  (jui  sert 

à  fermer  les  châssis  d'une  fenêtre. 

ESPANGMAIN  ,  s.    EpaNCUEMENT ,  é- 
ooulcment,  extra^ation  dans  une 

pallie  du  corps. —  Voy.  Hii. 

EsPASS,  s.  Espace, étendue  indé- 

terminée,indéfinie.-UsueI!cment, 

sufterficie  ;  étendue  limilée.  — 
Abs. ,  les  étoiles,  etc.  roulent  dans 

l'espace. -Par opposition  à  monde 
réel  :  voyager  dans  les  espaces 

imaginaires.  -Intervalle  entre  les 

lignes  de  musique.  — Petites  piè- 

cesde  fonte,  plus  basse  que  la  let- 

tre, qui  ne  marquent  point  le  ])a- 

pier  :  impr. — Par  ironie,  espaces 
de  l.iuioges ,  morceau  de  papier 

humide  que  les  typo;',raphes  in- 

troduisent dans  les  lignes  mal  jus- 

tifiées, pour  échapper  au  renia- 
niment.  —  Espacement ,  dislance 
entre  deux  corps  :  cs[)accment 
des  colonnes  :  archit. -Intervalle 

entre  les  motsou  les  lignes  :  impr. 

—  MibrougrleinCespâss  di  kouatt- 

rcûr  :  Ma  bru\èie  occupe,  em- 

brasse, l'espace  de  quatre  lieues. 
EspAtkii  ,  V.  ExpATiiiER  ,  forccr 

nne  {;ersuiine  de  quitter  sa  patrie. 

—  S'espâtrii  :  >'cxpalrier. — Voy. 
Jiani.  Danihmain. 

Expatrier,  s'expatrier  : 
Expatrier  est  un  acte  du  pou- 

voir, s'expatrier  ei,l  un  acte  volon- 
taire. —  tn  des[iote  ,  un  roi  om- 

brageux ,  expatrie  ])ar  haine  ou 

par  crainte.  Fne  i)ersonne  s'expa- 
trie jiar  ]»rndcnce  ,  dans  l'espoir 

du  mieux ,  etc. — Les  expatriations 

sont  périodiques  dans  les  gouver- 
nements absolus  ;  elles  se  renou- 
vellent au  commencement  de 

chaque  règne.  Indigné  de  l'ingra- titude des  Uomains  à  son  égard  , 

Scipion  l'Africain  s'expatria,  finit 

ses  jours  à  Linterne  ,  près  de  Cu- 

mes  (*);  et  défendit  de  porter  ses 
cendres  à  Rome. 

(')  S\lla  s'expatria  après  son  abdita- 
tioi)    ci  moui  ul  aussi  près  de  Cuuies. 
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EsPÂTRYEG  ,  S.  EXPATBIATIOX  ,  aC- 

lion  d'expatrier,  de  s'expatrier; 
élal  de  celui  qui  est  exi>atrié. 

EspAWTÉ^  V.  Effrayer,  faire  tres- 
saillir de  peur;  causer  une  vive 

et  soudaine  émotion.  Surprendre 

à  l'improviste  en  fesant  un  cri. 
EspÉDi,  V.  Expédier,  dépêcher ^ 

hâter,  presser  rexccution  d'une 

affaire,  d'une  chose. —  Expédier 
des  manîhandises ,  un  courrier, 

une  estafette  ,  un  exprès,  etc. — 

Faire  la  copie  d'un  acte  notarié, 
d'un  diplôme,  d'un  brevet,  etc. — 
O  U  d  na  6  polet ,  six  chnnpeinn  , 

iv'ZÔ  espedi  to  soula  sol  ko  :  On  1  ui 
servit  un  poulet,  six  grives,  il 

expédia  le  tout  à  la  minute;  en 

deux  tours  de  mains,  ou  plutôt 
en  deux  tours  de  mâchoires. 

EspÉDiAiv,  S.  franc,  wall.  Expé- 

dient, moyen  de  résoudre  quelque 

difficulté,  etc.  — Voy.  Bissourss. 

EspÉDissior»,  s.  Expédition,  action 

d'expédier,  de  hâter;  de  diligen- 
ter.  — Action  d'envoyer,  d'adres- 

ser. —  Copie  d'un  acte  en  bonne 
et  due  forme.  —  Dépêches  diver- 

ses. —  l'expédition  navale  _,  etc. 

— A'o  parte  pô  Ion  toyeg  sain-zai- 
dan  !  vo  zalé  fé  n^bel  espcdission  : 

Vous  n'avez  pas  d'argent  et  vous 
allez  faire  un  long  voyage ,  un 
voyage  de  long  cours!  vous  entre- 

prenez une  belle  expédition. 

Ee-PÉDISSIONAIBE  ,    S.     ad.     ExPÉDI- 

TiopfNAiRE,  celui  qui  a  charge  d'en- 
voyer des  marchandises  pour  le 

compte  d'une  personne.  — Com- 
mis expéditionnaire. 

Expédilionnaire ,  expéditeur  : 

11  y  a  cette   différence  entre 

V expéditionnaire   et  V expéditeur , 

que  le  premier  a  titre  d'agir  au 
nonï  de  ses  commettants,  elque  le 

second  n'en  est,  à  proprementpar- 
1er,  que  la  cheville  ouvrière. — 
\J expéditionnaire  est  responsable; 

les  frais  sont  souvent  à  la  charge 

de  V expéditeur. 
EspEKAsss,s.  EsPEBANCE,  attente, 

plus  ou  moins  fondée,  du  bien, 

ou  du  bien-être  qu'on  désire.  — 

L'esperanss  [ai  viké  ,  et  l  lonk  a~ 

teintt  fai  mori  :  L'espérance  fait 
vivre,  et  une  longue  attente  fait 

mourir  ;  l'espérance  soutient 
l'homme  dans  l'adversité  ;  mais 
une  attente  trop  prolongée  con- 

duit au  découragement ,  au  dé- 

sespoir ;  l'espérance  est  l'horison 
d'un  infortuné  ;  mais  si  elle  est  in- 

définie, il  se  désespère,  il  tombe 

dans  le  marasme.  -  Omni  di  d'viké 
drain  fesperanss  ,et  ômm  Vai  mori 

d'fain  :  On  me  dit  de  vivre  dans 
l'espérance  et  l'on  me  laisse  mou- 

rir de  faim  ,  d'inanition.  —  Ou 

caractérise  l'Kspérance  chrétien- 
ne par  une  figure  dont  les  yeux 

sont  fixés  sur  un  arc-en-<!iel  :  elle 

est  assise  sur  la  proue  d'un  vais- 
seau, appuyée  sur  une  ancre.  On 

ne  saurait  rendre  avec  plus  de 

vérité  l'une  des  trois  a  ertus  théo- 

logales  Chez  les  païens,  l'Es- 
pérance est  représentée  i)ar  une 

nymphe,  courouiiée  de  fleurs,  un 
bouquet  de  fruits  à  la  main.  Ces 

symboles  ne  sont  guère  symboli- 

ques. 

Espérance ,  espoir  : 
Vespérance  est  moins  fondée  et 

moins  directe  que  Vespoir  :  que 
les  riches  sont  heureux  !  mais  le 

soleil  luit  pour  tout  le  monde  : 

espérons?  Je  suis  le  seul  héritier 

de  mon  parent  :  mon  espoir  est 

fondé.  -  Le  crime  d'un  giand  cou- 
pable est  prouvé  :  que  sait-on  lui 

dit  ïespérance.  Il  est  sur  l'ccha- 
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faiid ,  l'appareil  de  sa  destructîan 
est  devant  lui  :  tout  espoir  est 

perdu. 
Espéré,  V. Espérer,  attendre  l'ac- 

coniplissement  de  son  désir,  de 
ses  désirs. — Esperan  kil  Bon-Diu 

no  loukrel  d'ô  bonn  oûie  :  Espérons 
queDieujelerasurnousunregard 
de  miséricorde.— Ki pou-ton  espéré 
dô  kalein  komm  lu!  Que  peut-on 

espérer  d'un  misérable  de  son  es- 
pèce ! 

EspÉRiENsSjS.  Expérience,  épreu- 
ve qui  se  fait  à  dessein  ,  ou  ce  (fui 

est  dû  au  hasard.  — Figure  allé- 
gorique représentée  par  une  fem- 

me âgée  et  majestcecsk,  vêtuk  de 

GAZE  i)'oR  ,  tenant  daiis  la  main 
droite  le  carré  géométrique  divisée 
en  deijrés.  Comme  les  vêlements 

de  gaze  d'or  embelliraient  la  ma- 
jesté d'une  vieille  femme  ,  si  elle 

avait  des  dents  jierlées  et  des 
nœuds  de  diauiants  !  — Varw  nol 

espérienss  :  Man(|uer  d'expérien- 
ee,  èlre  inexpérimenté.  — ■  Hoûté 

le  veie  et  gein,  il  on  pu  d' espérienss 
kivo:  Écoutez  les  vieillards,  ils 
sont  plus  expérimentés  que  vous. 
Voy.  Esproûv.  Say. 

Expérience ,  épreuve  ,  essai  : 
On  débute  par  un  essai  avant 

(['expérimenter,  ensuite  on  soumet 
à  Vèprcurc.  —  On  essaie  une  ma- 
ehiue  pour  voir  si  ses  rouages  sont 
bien  ajustés,  etc.  Les  physiciens, 
les  chimistes,  font  c!es  expérien- 

ces sur  l'aelion  réciproque  des 
molécules,  sur  la  puissance  de 

l'électricité,  etc.  Les  réve-creux 
soumettent  la  nature  à  leurs  ex- 

périences ,  à  leurs  épreuves  de 
tous  les  jours ,  ])our  trouver  la 

pierre  philosophale,  la  quadra- 
tuie  du  cercle  et  la  panacée  ou 
remède  universel. 

F.spÉMMEiNiifTÉ ,  V.  Expérimenter  , 

vérifier  par  des  expériences,  etc. 

-^Ess  espérimeinnté  d'vain  l'kou- 
heinn  :  Etre  versé  dans  l'art  culi- 

naire, être  un  parfait  cuisinier, 

un  cordon  bleu. — /  di  k'il  et  es- 

périmeinnté ;  ki  deie  k'il  a  d'el  ro- te inn  :  Il  se  vante,  il  se  largue, 

d'être  expérimenté  ;  qu'il  dise 
qu'il  a  de  la  routine. 

Espérimeimvtec,  s.  Expérimenta- 
teur ,  se  dit  de  celui  qui  fait  des 

expériences. —  Expérimentation , 
action  d'expérimenter. — Expéri^ 
mental,  qui  est  fondé  sur  Texpé- 
rieiice,  physique  expérimentale. 

F-sptRTiss,  s.  Expertise  -/-eM'ps- 
pertîss  :  Faire  une  expertise,  s'en 
rapporter  au  dire  d'experts  ;  ex- 

pertiser.—  F'olév  li  rapoir  di  les- 
pertiss?  Voulez-vous  le  pro«;ès- 
verbal  de  l'expertise?  le  rapport 
des  experts? 

EsPERTizÉ,  V.  Expertiser,  faire 

une  expertise.  EspertizannF plai- 
tiann?  parlé  :  Expertisons-nous? 
allons-nous  plaider  ?  répondez. 

EspÉss,  s.  Espèce,  division  du 
genre,  réunion  de  divers  êtres, 
de  plusieurs  choses,  sous  un  ca- 

ractère distinctif,  appartenant  au 
même  genre.  —  Communier  sous 
les  deux  espèces.  —  Les  espèces 
vulnéraires,  toniques,  pectorales, 

apcritives,etc.-/V'itJ£a«7  neinpay 
aroit  de  bonn  et-zespéss ,  to  bel  et 
blank  et  koronnl  Que  réclamez- 

vous  de  moi  •'  je  vous  ai  soldé  en 
bonnes  espèces  ayant  cours;  je 
vous  ai  donné  de  beaux  écus.  -A  o- 
zavé  tofair  inn  laid  espéss  di  gein 
a  ross  kou  :  Vous  traînez  constam- 

ment à  votre  suite  une  mauvaise 

esj)èce  de  garnements.- (7'ess-</n7i 
espéss  d'avoka ,  à  mata  s'krijeu  : 
C'est  une  espèce  d'avocat,  un  ccri- 
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vassier,  un  gâte-papier.  — V^oy. Lélih. 

Espèce ,  race ,  engeance  : 

L'on  ne  dit  plus  guère  engeance 
qne^iav  mépris  ;  une  cane  était 
d'une  mauvaise  engeance,  etc.  : 
CANE  est  aujourd'hui  remplacé  par 
CANTLE  dans  plusieurs  acceptions 

{*).  Le  genre  animal  comprend 
deux  espèces,  l'homme  et  la  bète  : 
je  ne  parle  que  du  sens  propre. 

L'Ecriture  nous  apprend  que  les 
Pharisiens  étaient  de  la  race  des 

vipères  :  donc  les  langues  phari- 
siENNES  sont  venimeuses. 

EspiRÉ,  V.  franc,  wall.  Expiker, 

mourir,  reîulre  l'âme,  exhaler  le 
dernier  soupir.  —  Figurément  : 
chez,  l'homme  bien  né  la  haine 

expireà  l'aspect  d'un  ennemi  mal- 
heureux. Rome  expirait  quand 

Brulus  frappa  César.-Rendre  l'air 
aspiré.— En  disant  le  hcrosexpiré, 
Racine  a  manqué  de  correction, 
car  expiré,  ne  comprend  au  sens 

propre,  que  rendre  l'âme,  etc.; 
donc  l'ellipse  de  l'auxiliaire  (es^) 
laisse  du  vague  dans  la  pensée  : 
mais  au  figuré  ce  participe  peut 

s'employer  absolument.  Quelques 
avocats,  presque  tous  les  mar- 

chands, substantivent  expiré  : 

l'expiré  de  mars,  etc.  ;  ce  barba- 
risme est  étoffé. -Dites  une  lueur, 

une  voix  ,  expirante,  etc. 
Expirer ,  échoir  : 
Expirer  ne  se  dit ,  dans  le  sens 

actuel ,  que  fig.  :  une  lettre  de 

change,  un  bail,  n'expire  point. 
Échoir  ne  se  dit  qu'au  propre  : 
un  billet  à  ordre  échoit  à  jour 

préfix.  —  Expirer  est  plutôt  un 

C)  En  parlant  d'un  mauvais  comédien, 
etc. ,  nous  disons  c'est  une  canule.  Dans 
le  même  sens  beaucoup  de  Français  di- 

sent seringue  :  iron. 

12    L. 

terme  de  convention ,  échoir  est 
plutôt  un  terme  de  pratique. 

EsplikAb,  adj.  Explicable,  qui 

peut  être  expliqué.  —  S'emploie 
le  plus  souvent  avec  la  négation. — 
Cet  adj.  ne  devrait  jamais  être 

employé  axitreraent.  Les  gram- 
mairiens défendent  de  dire  :  cela 

est  explicable  ;  mais  ils  n'expli- 
quent rien  :  leur  silence  n'est  pas 

inexplicable.  —  Voy.  Esprimâb. 
EsPLiK\ssioN,  s.  Explication,  dis- 

cours par  lequel  on  explique.  — 
Simple  énuméralion.  —  Démons- 

tration.— Chez  les  Wal.  Explica- 
tion équivaut  à  une  menace  : — Fo 

nCavé  mâké,  i  no  fa  inn  esplikâs- 
sion  eintt  kouatt  oûie  :  Vous  m'a- 

vez insulté,  il  faut  m'en  rendre 

raison  entre  quatre  yeux.  L"" Aca- 
démie écritçua^re*. -Voy.  ̂ owaff. 

Explication  ,  éclaircissement  , 
élucidalion  ,  commentaire  ,  para- 

phrase ,  paratitles  ,  cxpolition  : 
L'explication  rend  intelligent 

ce  qui  est  obscur,  difficile  à  com- 
prendre ,  qui  parait  extraordi- 

naire. V éclaircissement  rend  sen- 
sible un  écrit,  un  discours,  un 

passage,  qui  est  mal  connu.  Êln- 
cidation  se  dit  dans  le  sens  d'é- 

claircissement ;  mais  il  me  semble  , 

qu'il  ne  devrait  se  dire  que  dans le  sens  de  rendre  lucide.  On  dit 
commentaire  des  éclaircissements, 

des  remarques,  que  l'on  fait^  soit 
sur  l'ouvrage,  soit  sur  le  texte. 
La  paraphrase  est  une  explication 
plus  étendue  que  le  texte,  quand 

elle  n'en  est  pas  la  simple  traduc- 
tion. Paratitles  se  dit  de  Pexpli- 

cation  abrégée  d'un  livre  de  ju- 
risprudence civile  ou  canonique. 

VexpoUtion  est  une  lîg.  de  rhét. 
par  laquelle  ou  exprime  le  sens 

complet  d'une  même  idée  en  em- 
81 
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ployant  des  termes  différents. — 
Voy.  ylbrégt.  Ahrégeu. 

ESPUKATEU,  s.   EXPLICATEUR,    CC- 

Jui  qui  donne  l'explication  des 
objets  d'arts,  etc.,  exposés  à  la 
curiosité  publique.  —  Cicérone , 
celui  qui  montre  aux  étrangers 

les  curiosités  d'une  ville  ,  et  qui 
en  donne  les  explications  tant 
bien  que  mal.  A  Rome,  à  Naples, 
etc. ,  les  cicérones  ne  manquent 
point. — Le  m.  v.al.  est  peu  usité. 

EsPLoi ,  s.  franc,  wal.  Exploit, 
action  mémorable. — Acte  que  fait 
un  huis&ier.  —  Soflé  inn  esplui  : 
Souffler  un  exploit,  ne  pas  remet- 

tre la  copie  quoique  l'original  en 
porte  la  remise  :  fam. — Fé  de  bai 
esploi  :  Faire  des  beaux  exploits, 
commettre  des  grandes  erreurs, 

faire  des  brioches ,  etc.  —  Voy. 
Cédul.  ̂ ssinié. 

EspLOiTÀB,  adj.  franc,  -wall.  Ex- 
ploitable, qui  peut  être  exploité; 

—  .saisi,  vendu,  ])ar  autorité  de 
justice. — Voy.  Cherioé.  Divairi. 

ESPLOITÀSSIOÎV  ,     s.    EXPLOITATIO?»  , 

action  d'exploiter. 
EspLoiTÉ,  V.  franc,  -wall.  Ex- 

ploiter, faire  et  donner  des  ex- 

ploits en  qualité  d'huissier — Ex- 
ploiter une  femme    fam.  Mes- 

sieurs ,  vous  empiétez  sur  le  dict. 
futur  des  roués. 

EsPLozioiv,  s.  franc,  wall.  Ex- 
plosion, éclat  spontané  que  pro- 
duisent les  volcans,  les  gazes,  lo 

tonnerre ,  etc. — Explosion  de  co- 
lère ,  de  murmure,  etc.  —  Voy. 

Paf.  Peté. 
EspoRON  ,  S.  Épeugiv  ,  instrument 

avec  une  mole t le  dont  les  pointes 
servent  à  ]>i(iuer  le  cheval.  — 
Gagner  ses  éperons ,  faire  ses  pre- 

mières armes  avec  desliuclionj 

ne  se  dit  plus  guère  que  fig.  en 
parlant  de  celui  qui  mérite  la  ré- 

compense qu'on  lui  accorde. — 
Ergots  que  les  coqs  ont  derrière 
les  jambes,  etc. — Ouvrage  qui  sert 

à  rompre  le  cours  de  l'eau  devant 
les  piles  des  ponts, etc. — Fortifi- 

cation en  angle  saillant  au  milieu 
des  courtines,  etc. -Prolongement 
en  cornet  à  la  bande  du  calice  de 

la  corolle  ou  des  pétales  de  cer- 
taines fleurs  :  bot. — Dauphinelle 

ou  pied  d'alouette  :  bot.  —  Epe- 
ronnier,  celui  qui  fait  ou  qui  vend 
des  éperons. 

EspoRONÉ,  V.  Eperonner  donner 

de  Vêperon.  Dites  piquer. — Epe- 
rontié,  qui  a  des  éperons. 

EspoRTÉ,  V.  franc,  wall.  Expor- 

ter ,  s'oppose  à  importer   Voy. Eroy. 

EspôzAiv,  S.  franc,  wall.  Expo- 
SAîVT,  celui, qui  expose  un  fait,  ses 
droits,  ses  prétentions,  en  j  ustice  : 
jurisp. -Celui  qui  expose  quelque 
ouvrage  d'art  au  jugement  du  pu- 

blic—Voy.  Espozission. 

EspôzÉ,  s.  FxposER,  l'écit  motivé 
d'un  ou  de  plusieurs  faits.  —  Ce 
qui  est  déduit  dans  une  requête 

présentée  au  juge. — Compte  ren- 
du, etc.  Exposé  de  la  situation 

d'un  royaume;  de  la  situation  in- 
térieure et  extérieure  des  affai- 

res, etc. 
EspôzÉ ,  V.  Exposer  ,  mettre  en 

vue,  offrir  aux  regards. — Mettre 
en  vente. — Déduire. —  Mettre  en 

péril  ;  abandonner  au  hasard.  — 
Exposer  le  saint  sacrement  — Jlé 

vey,mai  n'ivesposé  nein  :  Conten- tez votre  curiosité ,  mais  ne  vous 

exposez  point,  n'allez  point  vous 
exposer. — C'ctd'bonn  voltéki  v'ov 
cspôzé  :  C'est  avec  connaissance 
de  cause,  de  gaîté  de  cœur  que 
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vous  vous  exposez. — G^iv-zespôz-  etc.  A  la  chute  du  jour,  à  la  nuit 
ret  to ,  gHnn  von  rein  cachî:  Je  vous  lombanle  ,  etc. 
exposerai  le  tout,  je  vous  dédui-  Espreindeu  ,  s.  Allujieir  ,  celui 

rai  mes  raisons,  mes  moyens  de  qui  est  charjjé  (l'a'lini/er ,  etc.  — 
défense;  je  ne  veux  rien  vous  ca-  Èspreindeualkomcdeic.  Allumeur 
cher — Li  kanaie  !  espôzé  s'iefan  !  à  la  comédie,  au  théâtre.  —  Es- 
La  malheureuse  !  exposer  son  en-  preindeu  d'ianp  :  Allumeur  de  ré- 
fant!  quel  crime!  veibères.  A   Liège,  on   dit  plus 

EspôzissioN,s.  Exposition,  action  souvent  aloumeu  :  Allumeur, 

d'exposer;  état  d'une  choée  expo-  EspRESsÉMAiN,adv.ExPKFssîijiENT, 
sée.  —  Narration,  récit,   déduc-  en  terme  exprès  ,  avec  dessein, 

iionA^un^MÏ.— Exposition  oupro-  intention,  connaissance  decause  : 
lase  d^une pièce  de  théâtre,  la  partie  formellement.  — Yoy.  Espret. 
du  drame  où  l'auteur  expose  les  Expressément ,  formelleinenl: 
principaux  faits  qui  ont  précédé  ̂ 'j/jresséwieft/s'emploiepouror- 
î'action.  Par  l'exposition,  i'audi-  donneroudéfendre  Plusexpressif, 
loire  est  préparé  au  développe-  /orwie/Ze/Me/i^  ajoute  l'idée  de  pré- 
meiit  de  la  pièce  :  se  dit  aussi  d'un  cision  ̂   de  clarté ,  d'évidence  et  de 
poème.  —  L'exposition  du  texte  conviclicm.-Je  vousrecoramande 
de  l'Écriture.  —  Etre  condamné  expressément  une  constante  sur- 
à  l'exposition  et  à  cinq  années  de  veillance  ;  —  je  vous  défends  ex- 
fers.  —  Ki  dliév  di  noss-tespôzis-  pressèrent  toute  relation  particu- 
sion?  Einn  n'oreii-li de  bel  et  ma-  lière  avec  vos  subordonnés. — Dé- 
cheinn  ?  de  bai  dral  de  bni  mureii  ?  cHrci  formellement  vosinleulions  ; 
de  baîlol  Que  diles-vousde  notre  stipulez /^orwjc/ZeweMY  vos  réserves; 
exposition?  Avions-nous  exposé  niez  formellement ,  vous  en  avei 
des  belles  et  utiles  machines?  des  le  droit. 

beaux  draps?  des  belles  glaces?  Espressif,  adj.  franc,  wall.  Ex- 

n'avaient-ils  pas  atteints  la  per-  pressif  ,  qui  exprime  bien  la  pen- 
fection  ,   les  innombrables  objets  sée. — Terme  expressif,  «j/ewceex- 
oflerts  à  nos  regards,  à  notre  eu-  prcssif ,  silence  qui  parle  à  tous 

riosilé?  les  yeux,  à  tous  les  cœurs  :  s'op- 
EspRF.i^'D,  v.  Allumer,  mettre  le  pose  à  silence  négatif, 

feu  à  un  corps  combustible.  —  Espression  ,  s.  tranç.  wall.  Ex- 

S'alluiuer  ,  s'enflammer,  s'embra-  pression  ,  manifestation  de  la  joie , 
ser.-P»ougir  de  colère,  de  honte,  de  la  douleur,  des  passions,  etc., 

par  pudeur.  —  Espreindé  l'feu  et  par  la  physionomie  :  se  dit  dans  ce 
Vaîss  :  Allumez  du  feu  dans  l'àtre.  sens  en  t.  de  peint,  de  sculpt.  — 
—  Li  pôv pititt  ti'a  nein  ko  veyou  Voy.  Mo.  Spafé. 
rieujelveyév  espreind kan  ôl  louk?  Espret, adv.  Exprès,  avec  inten- 
La  pauvre  petite  novice  n'est  pas  tion,  etc. — Yoy.  Espressémain. — 
encore  aguenie  ;   la  voyez-vous  G'inn  Va  nein  fai  espret  :  Je  ne 
rougir  quand  on  la  regarde  ?  l'ai  pas  fait  exprès,  je  l'ai  fait  sans 

EspiiEiNDÀv  .   (  o/' )  locut.   adv.  intention  ;  sans  réfléchir.  —  Adj, 
ellipt.  Au  MOMENT  d'éclairer,  d'al-  Exprès, expresse, è\nn\céïoY\\\c\\o- 
MMER  LES  lampes;  Its  cliaudelles ,  raenl.-bubs.  envoyer  un  exprès, 
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quelqu'un  pour  porter  des  uou- 
Telles,uneouplusieursleltres,etc. 

EspRiMÂB  ,  adj.  Exprimable  ,  qui 

peut s'expritner.Donc  on  peut  dire  : 
cela  est  exprimable.  Les  personnes 

qui  s'expriment  correctement  di- 
sent: cela  est  inexprimable.  —  Ne 

s'emploie  guère  qu'avec  la  négation. 
II  fallait  :  exprimable,  ne  s'emploie 
guère,  etc. — En  défînissan  tde  ce  tte 

manière  on  n'impliquait  pas  une 
espèce  de  con  tradiction .  Lesgram- 
mairiens  défendent  de  dire  ,  cela 
est  explicable,  cela  est  exprimable  ; 

et  n'expliquent  rien  :  cela  n'est 
point  inexplicable. -Les reflexions 
que  je  fais  sur  ces  deux  adj.  peu- 

vent s'appliquer  à  la  plupart  de 
ceux  qui  s'opposent  aux  mots  sim- 

ples par  réduplication. 
EspRi,  s.  Esprit. — Ce  petit  mot 

a  donné  le  jour  à  plus  d'un  grand 
et  gros  volume.  Les  dict.  modernes 
le  définissent  par  ces  deux  mots  : 

subsfanceincorporelleianlanl  vau- 

drait ne  rien  direj  car  l'àrae  est 
aussi  une  substance  incorporelle. 

— Les  païens  ont  donné  à  l'âme  et  à 
l'esjtritle  nom  de  Mens,  qu'ils  di- 
vinisaientcommeràmedu  monde, 
celle  de  cbaqueêlieenparliculjerj 

et  qu'ils  révéraient  en  qualité  de 
déesse  de  l'intelligence  et  du  bon 
esprit.  Par  une  conséquence  de 
leur  culte  bizarre ,  les  anciens  fc- 
saient  cette  distinction  :  après  la 
mort  Vâme  descendait  dans  les  en- 

fers, l'esprit  montait  au  ciel,  Vom- 
hre  errait  autour  des  tombca  ux . — 
Les  plus  renommés,  des  anciens 

philosophes,  confondent  aussi  Tà- 

ine  et  l'esprit:  P/a/on,  l'âme  est  la 
raison;  son  siège  est  dans  le  cer- 

veau; comme  la  colère  c.«l  dans  la 

poitrine  et  dans  les  entrailles. /''ar- 
7nénidc  ,Ykmcci,ldc  feu.  JJypocrale, 

ËSP 

elle  est  un  esprit  logé  dans  le  ven- 
tricule du  cœur  gauche.  )7érflc/i7e, 

elle  est  la  lumière.  Erasistrate,  elle 

se  trouve  dans  la  w»e.'«i6mHe(iui  en- 
veloppe lecerreû«.^m/o/e,  el  le  est 

une  entéléchie,  c'est-à-diic  laper- 
fectionde  l'homme.  Strabon  ,  elle 
est  entre  les  deux  sourcils.  Encore 

aujourd'hui  beaucoup  de  peuples 
ne  tracent  aucune  ligne  de  démar- 

cation entre  l'esprit  et  l'âme.  — 
Le  saint-Esprit ,  l'Esprit  consola- 

teur, la  3<=  personne  de  la  Trinité. 
—  Esprits  célestes  ,  les  anges.  — 
Malin  esprit  :  Voy.  Dial. — Force, 

netteté,  justesse,  présence,  d'es- 
prit.— Espritdangereux,  inquiet, 

d'intrigue,  doux,  facile,  mouton- 
nier, de  contradiction ,  bouché,  de 

conciliation,  de  vengeance,  de 
charité,  de  commerce,  etc.  etc. 

— Faire  de  l'esprit  avec  celui  des 
autres.  —  Courir  après  l'esprit  et 
ne  pouvoir  rattra;)er.-Es])rit  fort 
ou  esprit  fou.  —  Esprit  de  corj)s^ 
attachement  des  membres  d'une 
corporation  dans  les  intérêts  de 
tous,  etc.  —  Esprit  public ^  celui 
qui  intéresse  la  gloire  et  la  prospé- 

rité d'une  nation  quand  elle  a  un 
ESPRIT  PCBLic. — /4tu  d'kspri  komm 
liouatt  :  Avoir  de  l'esprit  comme 

quatre,  beaucoup  d'es[)rit  :  c'est 
probablement  dans  ce  sens(|ucPi- 

ron  a  dit,  en  parlant  de  l'Acadé- 
mie :  ils  sont  quarante  qui  ont  de 

l'esprit  comme  quatre. 
Fantôme,  esprit,  esprit  familier , 

lutin,  esprit  follet,  jarfadel,  go- 

guelin  : i'aH/ôme,  dans  le  sens  actuel, si- 

gnifie Psp»7Y  ou  levenant.  Les  an- 
ciens nommaient  esprit  familier  le 

prétendu  génie  qui  guidait  leurs 
pas  dans  le  sentier  de  la  vertu  :  il 
avait  pour  ennemi  le  génie  du 
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mal. Espèce  de  démons,  les /m^'ws,  Je  vous  bâtirai  un  pignon  à  l'é- 
proprement  dits,  étaient  aux  an-  preuve  du  canon. — P'onnmikreijé 
ges  en  tourmentant   les  vivants  nein  ;  m'etémm  à  Vesproûv  :  Vous 
pendant  la  nuit;  de  \îx  le  piov.  ne  m'en  croyez  pas,  vous  n'avez 
que  les  lutins  ne  dorment  ]tas.  pas  foi  à  ma  promesse,  mettez -moi 

Les  esprits  follets  sont  d'assez  bons  à  l'éprcuve.-/n'e^«e/n  «  Vesproûv 
diables,  plus  espièijles  que  mé-  d'el  komjonâd:  11  n'est  pas  à  l'é- 
cliantsrbeaucoupdecampagnards  preuve  de  la  raillerie,  etc. — Voy. 
les  appellent  des  farfadet^.  Selon  Espérienss. 
les  matelots  ,  etc.  ,  les   gopielins  Epreuve  judiciaire ,   ordalie  ou 
sont  des  esprits  familiers  tantôt  jigement  de  dieu  : 
bon,  tantôt  méchants. — Voy.  Eiv-  Vépreuce  judiciaire  consistait  à 
nan.  Leuivarou.  marcher  sur  des  charbons  ardents, 

Esprit,  raison,  bon  sens ,  inlel-  sur  des  fers  chauds,  en  mettant  la 

ligence,  génie:  main  dans  l'eau  en  ébuIitiou,en  se 
L'es/3777est  délicat,  vif,  enjoué;  plongeant  dans  une  cuve  glacée, 

il  papillote,  joue  sur  les  mots.  Le  L'ordalie  ou  jugement  de  dieu  ajou- 
bons  sens  est  droit ,  sur  ;  il  est  la  tait  le  combat  à  outrance  ,  c'est- 
logique  de  l'âme.  V intelligence  est  à-dire  le  combat  qui  ne  se  termi- 
fine  ,  déliée,  pénétrante;  et  le  nait  que  parla  moit;  et  le  coupable 
siège  de  la  compréhension.  Le  su-  succombait....^ 

blime  est  le  domaine  du  génie,  il  Lsprové,  v.  Éprouver,  faire  l'é- 
cst  heureux,  fécond,  et  surmonte  preuve  ,  l'essai. — Ressentir,  cou- 

les obstacles.  —  Voulez-vous  de  naître,  par  expérience.  — Par  le 

Vesprit  à  pleines  mains  ?  lisez  Fi-  monopole  et  l'agiotage  les  mar- 
garo.  Voulez-vous  connaitre  la  chandiscs,  les  denrées,  éprouvent 
jjuissance  du  génie?  lisez  le  Tar-  des  variations  quotidiennes — To- 

tufe. — Vesprit  a  du  rapport  avec  zesprovan  m'karaheinn  H  kenon  a 
un  feu  d'artifice,  beaucoup  d'é-  peté;mai ,  g'nô  noumâ:  Ené\n-on-' 
clat  jpuisdelafuméeetplusrien  j  vantma  carabine  lecanonacrevé; 
mais  le  génie  est  encore  debout  mais  sans  accident  pour  moi. — 

quand  l'airain  est  anéanti.  Esprové  yoss  siervantl  ,  gi  n'vi  di 
EspR»,  t.pass.  ALLUMÉ,enflammé;  k'soula:  Éprouvez  votre  servante, 

embrasé. ^ — Li  feu  ess-tespri ,  ciné  je  ne  vous  eu  dis  pas  davantage. 
preind  inn  bhifiaie  :  Le  feu  est  al-  — Voy.  Say. 
iumé,  venez  prendre  un  régalade.  Esprovett,   s.  Éprouvette  ,  ins- 

EspROûv,  s.  Epbeuve,  action  d'é-  Irument  pour  vérifier  la  (jualilé, 
prouver   d'expérimenter  ,    d'es-  l'état  ,  de    certaines  matières  :  t. 
sayer. — Êtreà  l'épreuve  de  l'argent,  d'art.  —  Espèce  de  sonde:  chir.  — 
être  incapable  de  se  laisser  cor-  l\ecipientd'épreuvedelamachine 
rompre    par   de    l'argent;   celte  pneumatique. — Chez  les  Wallons, 
phrase  d^'exemple  n'est  pas  à  l'é-  petite  ,  légère  épreuve  :  jteu  us. 
preuve  de  la  critique,  dites  êfre  Espyopi  ,  s.  Eepion  ,  celui  f[ai  est 

incorruptible.  —  Veind  a  Vesproûv  :  chargé parun  général,  elc. d'obser- 
Vendrcà  l'épreuve,  à  l'essai. -GV»  ver  l'ennemi  el  de  rciulie  compte 
fret  ô  hô  volé  a  Vesproûv  de  kenon  :  de  ses  mouveuienls ,  etc.  ;  et  dans 
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le  même  sens,  personne  coniniise 
pour  en  surveiller  une  autre.  — 
Doh  espyon  :  Double  espion  ,  qui 
sert  les  deux  partis. — Espyon  de- 
zespyon  :  Mouchardsqui  ujouchar- 

dent  d'autres  mouohards,  et  par 
adoucissement ,  contre-policier. 

Espion  ou  limier  de  police,  mou- 
chard ,  mouche  ,  mouton  ,  renard  : 

L'e«p/o?ï  diplomatique  est  grand 
seigneur ,  voyageur  i 1 1  ust  re ,  hom- 

me de  lettres,  etc.  (*)  On  pourrait 
subdiviser  les  woMcÂarrf*  jusqu'à 
l'infini,  je  les  partage  en  deux  ca- 

tégories; les  politiques  et  lesciv  ils; 
le  plus  grand  nombre  de  ceux-ci 
sont  des  forçats  libérés ,  tous  sont 
gens  tle  sac  et  de  corde.  Dans  les 
mouchards  politiques  se  trouvent 
des  personnages  décorés,  des  fa- 

shionables, etc.,  cequin'emiiéclie 
jioint qu'un  bon  tieis,  de  <;es  mes- 

sieurs, se  compose  de  gens  qui 
ont  traîné  le  boulet.  On  appelle 
mouche  la  personne  qui  ne  ])erd 

pas  de  vue  l'individu  <jui  lui  est 
signalé  par  le  préfet  de  police, 

etc.  :  on  dit  qu'il  se  trouve  de  ces 
fines  mouches  jusque  dans  les  sa- 

lons du  faubourg  Saint-Germain. 
Le  mouton  est  le  mouchard  des  ba- 

gnes ;  il  vit  dans  une  atmosphère 

de  putridilé  et  d'infamie,  il  mou- che les  accusés.  Le  mouchard  des 

bagnes  s'appelle  généralement  re- 
nard.— Voy.  A.ouchdr.  Poliss. 

ESPYONÉ  ,  V.  EsPlOIVNER.     MoU- 
cliarder. — Yoy.  ci-dessus. 

EspYo.NEG,  S.  Espios.^AGE  ,  acliou 

d'espionner,  métier  d'espion. 
Lss ,  s.  Est,  partie  du  monde 

(')  En  181...  un  ministre  de  Napoléon 
sut  donner  un  professeur  de  langue  fran- 

çaise n  un  ministre  d'Alexandre.  Ce  pro- 
fcBseur  était  Liéjjeois...  était  Lié^jeois  !... 

qui  esta  noire  soleil  levant   Est- 
nord-est  ;  est- sudest  :  les  plages  en- 

tre l'Est  et  le  Nord  ;  entre  l'Est  et 
le  Sud.  Est-quart-nord-est,  etc. 

Ess,adj.  Séant,  séante,  décent, 
etc. — Soîila  n'et  nein  bein  :  Cela 

n'estpas  sénni, mieux,  ce\a  est  mes- 
séant,  malséant. — Voy.  Malonailt. 

Ess,  v.  Etre,  exister. — Get  so 
bein  nâh  et  v^sesté  kontain  :  J'en 
suisbien  aise,  et  vous  en  êtes  con- 

tent, satisfait. — No  zestein  vî  kiv- 
zestî ko  geônn  :  Nous  étions  vieux, 
nous  nous  fesions  vieux  ,  et  vous 

étiez  jeune  encore.  —  Si  g' fou  to 
pafvo  fouri  to  so  :  Si  je  fus  stupé- 

fait ,  vous  fesiez  une  solle  figure. 
— Giseret  pâhûl:  Je  serai ,  je  res- 

terai coi ,  trancjuille,  calme,  pai- 

sible.— /  fâ  ess  to  onk  ou  to  l'ôtt: 
II  faut  être  ou  l'un  ou  l'autre ,  il 
faut  prendre  un  ]»arli,  se  décider 
résolument.  —  Ess  komin  ô  piou 
eintt  deu  zonk  :  Etre  comme  dans 

un  cylindre  :  prop.  et  fig.  —  Fo- 
zavé  stu  ma  konsî  :  Vous  avcï  été 

mal  conseillé  ,  on  vous  a  donné 
des  mauvais  conseils.  —  Onn  pou 
ess  et  avu  stu  :  On  ne  peut  être  et 

avoir  été,  l'on  ne  saurait  vivre 
deux  fois. — /  n'a  k'ilBon-Uiewki 
seuie  di  to  le  tain  :  Dieu  seul  existe 

de  toute  étcrnilé.  —  C'ess-to  piel, 
sila  :  C'est  un  malin  ,  un  matois, 

un  roué,  celui-là. — K'ess  ki  soula 
vou  dir  ,  mi  prindév  po  voss  kizein  ? 

Qu'est-ce  (juc  cela  veut  dire  , 
qu'est-ce  que  cela  signifie  ,  me 
prenez-vous  ]:)our  votre  dupe  , 
pour  un  benêt  ? — Ess  a  koir  di  se 
sink  sein:  Etre  à  cul  bout,  fani. 
Ne  savoir  à  quel  saint  se  vouer,  se 
trouver  sans  ressource,  etc. — Fo 

nVes/éjfO» :  Vous  n'y  êles  ]ias ,  vous 
êtes  à  cent  toises  de  la  vérité. — 

Ess  a  s'iâh  :  Etre  à  sou  aise,  à  l'aise , 
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— aisé,  vivre  dans  une  honnête 

médiocrité,  jouir  d'une  certaine 
aisance,  etc. — l  va  midi  dtr  gi  so 

kig'eastii:  Mieux  vaut  de  dire  je 
suis  que  j'ai  été,  il  vaut  mieux  de 
dire  je  possède  que  de  dire  j'ai 
possédé,  etc. — //  etdoss-eûr,gean 
no  rempli  leboijai:  Il  est  midi, 
allons  manger  la  soupe,  nous  em- 

piffrer.- A7  l'dial seuie  de gueiyâ! 
i  son  d'si  parti  si ,  d'si  parti  ta  ,  ki 
d'hess  ki  son  de  parti  de  pless  et  de- zaidan  :  Peste  soit  des  braillards  ! 

ils  sont  du  parti  du  centre  ,  de  la 
droite ,  de  la  gauche,  du  juste  rai- 

lieu  ;  qu'ils  avouent  qu'ils  sont  de 
celui  du  ventre ,  de  celui  des  pla- 

ces, des  emplois,  de  l'argent,  de 
la  tirelire  gouvernementale.  — 
Voy.  Ètt. 

Être,  exister ,  subsister  : 
Etre  comprend  les  diverses  ma- 

nières d^exister  ;  ne  se  dit  guère 
que  des  substances  :  subsister  si- 

gnifie continuer  d'être. 
EssAiîs  ,  s.  Encens  ,  résine  aro- 

matique. —  L'encens  croît  dans 
V Arabie.  L'encens  vient  de  l'Ara- 

bie, il  suinte  ,  découle,  ne  croit 
point;  et  quand  il  surabonde,  il 
décroît.  On  dit  oliban  du  premier 

encens  que  l'arbre  donne  en  gros- 
ses larmes,  d'une  belle  couleur 

jaunâtre:  encens  i.'.âle ,  il  n'y  a 
point  d'euccns  femelle. — J'avertis 
lescurés  de  campagueque  les  Juifs 

leur  vendent  de  Vencens  (\ni  n'est 
composé  que  de  mauvaises  dro- 

gues aromatisées.  —  Donner  de 

l'encens,  louanger,  flatter,  etc. — 
Voy.  ci-dessous. 

EssAiNSK,  V.  Encenser,  envoyer 

la  fumée  de  l'encens.  Fig. ,  louan- 
ger ,  flatter,  cajoler,  etc. — En- 

censer une  divinité ,  lui  rendre  des 

honiaiages,  l'adorer.  Nous  devons 

supposer  que  jusques  aux  gentil- 
lâtres  de  campagne  se  sont  crus 
des  divinités  ,  car  ils  avaient  le 

droit  de  se  faire  jeter  de  l'encens 
dans  les  narines  par  les  curés.  Tel 

temps  tel  mœurs ,  c'est  aujour- 
d'hui le  tour  de  certains  argouicts 

qui  vous  dégustent  l'encens  avec 
la  modeste  gravité  d'un  visir.  Puis 
voici  venir  les  colporteurs  d'im- 

mortalité :  l'un  encense  son  con- 

frère, sous  la  condition  tacite  d'ê- 
tre encensé  ;  et  ces  messieurs  peu- 

vent se  dispenser  de  dire  :  à  ton 

tour  paillasse.  Si  l'on  s'en  rappor- 
tait à  un  vieux  prov.  asiatique , 

deux  mulets  qui  s'entre-grattent 
seraient  la  parfaite  imagededeux 

compères  qui  s'encensent. — Voy. 
Konpér. 

EssAiNSs,  s.  Essence,  huile  aro- 

matique qui  s'obtient  par  la  dis- 
tillation.— Ce  qui  constitue  la  na- 

tured'unechose. — ^s/j^re,  les  dif- 
férentes essences  qui  composent 

les  forêts. — Essainss  di  biol  :  Es- 
sence de  bouleau.  —  Essainss  di 

kanel  :  Essense  de  canelle. — Quin- 
tescence  ,  la  partie  la  pi  us  subtile 
extraite  de  plusieurs  corps:  quin- 
tescence  des  plantes  ainères  ,  des 
plantes  odoriférantes ,  etc. 

Essence,  quintescence,  prototype, 

perle ,  fine  flmr,  crème  : 
Par  essence  on  comprend  la 

forme  et  la  matière  de  ce  qui  est; 

nese  dit  qu'au  propre: plais,  fam. 
et  (|uelquefois  iron.  La  quimes- 
cencecsl  ce  qu'il  y  a  de  plus  spiri- 

tuel ,  de  plus  fin ,  de  plus  délicat 
etde  pi  us  fugitif,  dans  un  discours, 

un  livre,  une  affaire,  etc.  Le  pro- 
totype esl  le  superlatif  des  super- 

latifs; se  dit  d'un  sage,  d'un  nou- 
veau caton  ,  et  même  d'un  caton 

en  herbe.  Dites  crème  en  parlant 
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des  personnes  qui  joignent  à  un 
bon  caractère  une  ronde  franchise. 

En  parlant  d'une  personne  très- 
aimable,  il  faut  employer  le  mot 

perle ,  mais  il  me  semble  qu'on 
doit  le  dire  plutôt  des  femmes  que 
des  maris.  Dites,  sans  un  air  mo- 

queur: cet  homme  est  la /fwe/7eMr 
de  la  courtoisie,  de  la  galanterie, 
et  de  la  plus  exquise  politesse. — 
Voy.  Meyeu, 

EssAiNSEu  ,  s.  Encenseur  ,  celui 

qui  encense,  prop.  et  fig. — En 

prodiguant  l'encens,  l'encenseur 
rit  dans  sa  peau  ;  en  le  humant 
l'encensé  crève  dans  la  sienne. 

EssAiNsoiR  ,  s.  Encensoir  ,  casso- 
lette suspendue  dans  laquelle  on 

bi  ùle  de  l'encens. — Diné  de  ko  des- 

sainsoir  :  Donner  des  coups  d'en- 
censoir, flatter,  louanger,  exces- 

sivement.— Spiil'nnreinnakôd'cS' 
sainsoir  :  Casser  le  nez  à  coups 

d'encensoir  ,  louanger  nei  à  nez. 
—  Thuriféraire ,  le  clerc  qui  a  la 
fonction  de  porter  l'encensoir  et 
la  navette  à  l'encens. 

EssEGN  ,  s.  Enseigne,  marque, 
indice,  servantà  faire  reconnaître 
ou  annoncer  quelque  chose.  — 
Drapeau.  —  Voy.  Jbaronn.  —  A 
honn  essegnn  :  A  bon  titre , — à  bon- 

nes en  se  ignés:  fa  m. — Fè-zavévoss 
pog  trawaie,  et  rniossu;  no-zestan 
loijî  al  maîinm  essegn  :  Vous  avez  le 
gousset  vide,  il  en  est  de  même 
du  mien  ;  nous  sommes  logés  à  la 
même  enseigne. 

EssEGNi  ,  V.  Brandonner  ,  mettre 
des  branches  pour  limiter  un  lic- 
rilage,etc. — Jalonner,  planter 
des  jalons  de  distance  en  distance. 
— Circonscrire ,  donner  des  limi- 

tes, mettre  des  bornes  à  l'entour. 
— Borner^  mettre  des  bornes ])()ur 
déterminer  leslirailcs.-Voy./^énd, 

ESS 

Esseintt,  t.  ])ass.,  adj.  ErrcEi-sTE, 
grosse. — Enceinte  de  haie. — Voy. 
Eklô. — Vhercjî. 

Essel  ,  s.  Aisselle  ,  dessous  du 

bras  où  il  se  joint  à  l'épaule.  — 
Gousset ,  le  creux  de  l'aisselle. — 
Angleque  forme,  avec  la  tige,  un 
rameau  ou  une  fleur  :  bot. — Par- 

tie du  four  de  sa  naissance  à  la 

chapelle. 
Esselé,  adj.,  part.pass.  Ensellé, 

se  dit  du  cheval  qui  a  le  dos  plus 
ou  moins  enfoncé. 

EssEPÉ,  V.  Encéper  ,  mettre  aux 

ceps. — Embarrasser ,  mettre  mal  à 

/'o/se:  fig. — S'encéper,  s'embarras- 

ser j  se  prendre  dans  vr;  lien  ,  s'ew- 
gagerà  travers  des  obstacles.  —  Je 
dois  faire  remarquer  aux  Wallons 
que  le  mot  essepé  remonte  à  nos 
premières  expressions; se  traduit 

par  embarrasser,  étonner,  surpren- 

dre,  confondre,  etc.;  et  s'emploie 
surtout  au  passif.  Nous  traduisons 
le  subs.  Piège  par  cep.  Encéper, 

etc.,  n'appartient  pas  au  vi.  lan- 
gage franc.;  or  j'ai  le  droit  dédire 

que  NOTRE  V.  a  été  mal  (compris 

jiar  les  dict.  ;  et(ju'ils  devaient  le 
traduire  très-mal. — Voy.  Sep. 

EssERÉ,v. ENFERMER, mettre  dans 

un  lieu  d'où  l'on  ne  puisse  sortir 
que  difficilement. —  Mettre  sous 
clef. — Concer.trer  son  dépit,  son 

chagrin,  sa  douleur,  etc. — (lon- 
tenir,  comprendre:  cetextraiten- 
ferme  de  bonnes  choses.  —  Voy. 
lièsseré. 

EssEVLÎ,  V.  Ensevelir  ,  envelop- 
per un  défunt  dans  un  linceul  , 

etc.  —  S'ensevelir  sous  les  ruines 

d'une  place  de  guerre  ,  mourir  en 
combattant. — Etre  enseveli  dans 
l'oubli. — Etre  enseveli  dans  une 

profonde  méditation;  danslc(;ha- 

grin,  etc. 
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EssEVLinEG  ,  s.  Ensevelissement  ,  dire,  que  sans  dormir  je  ne  veil- 

aclion  d'ensevelir. — Appui  d'une  lais  pas  :  un  ami  me  fit  des  ques- 
croiiiéequiavuesurunepropriété.  lions  dont  j'ai  perdu  le  souvenir; 

EssEVLiHEu,adj.  s.  Ensevelisseur,  mais  ce  que  je  puis  affirmer,  je  lui 
celui  qui  ensevelit. — Le-zessetli-  répondis  jerlinemment  :  il  cre- 

heuss  son  sorain  de  sôlaie ,  siss  k'el  Tait  dans  sa  peau  de  n'oser  partir 
a  essevli  m'mononk,  preinda  s'ma-  d'un  éclat  de  rire. 
ronnpô  lissou  :  Les  ensevelisseuses  Esso?;n,  adv.  Ensemble,  l'un  avec 
sont  ordinairement  des  ivrognes-  l'autre,  les  uns  avec  les  autres. — 
ses,  des  soulardes,  celle  qui  ense-  Simultanément, etc. — Peint,  cette 
velit  mon  oncle  ,  prit  sa  culotte  iète ,  cette  figure ,  etc.  est  bien  en- 
pour  un  linceul.  semble ,  les  différentes  parties  sont 

Essi,  s.  Essieu. — Jxicule  ,  pe-  dans  leurs  justes  proportions,  dans 
lit  essieu. — Voy.  ̂ ssi.  les  rapports  convenables.  Je  trouve 

EssiL?» ,  s.  Escient  ,  ne  se  dit  que  encore  ici  un  non-sens  et  un  con- 

dans  celte  locution  adv.  :  A  bon  trc-sens;  car  l'ellipse  suppose  un 
escient  j  sciemment.  —  Chez  les  ])\nr.\)iies:  les  proportions  de  celle 
Wall.  ,  naïvement ,  franchement ,  télé  sont  fidèles,  nalureUes ,  en  har~ 
religieusement  : — Ess  di  bonn  es-  monie,  etc. —  Li  to  konté  essônn  : 
sien:  Etie  naïf ,  franc,  sincère.    Le  tout  compté  ,  suppute,  cnsem- 

EssiRjS.  AciEH. — Acérure,  mor-    ble   To  soulavabein  essônn  :  Le 

ceau  d'acier  pour  acerer  les  outils  tout  forme  un  bel  ensemble. — 
de  fer ,  c'est-à-flire  pour  joindre,  Rimett  le  koron  essônn  :  Etablir  ses 
appliquer,  de  l'acier  au  tranchant  dépenses  au  niveau  de  ses  reeel- 
d'un  outil  de  fer. — Voy.  Assît,  tes, rejoindre  les  deux  bouts. — J\'i 

EssoKTÉ ,  t.  pass.  Assoupi  ,  légè-  kolan  nein  :  ki  bein  to  essônn? 
rement  endormi. — Assoupissant,  Moins  de  raisons,  de  verbiafje  ; 

qui  assoupi  :  adj.  combien  le  tout  ensemble? — f'o 
EssoKTEG,  s.  Assoupissement,  état  dtîhé  bein  essônn  :  Vous  vous  con- 

d'une  personne  assoupie. — Non-  yenez parfaitement,  \ous  ne  valez 
chalance  ,  indifférence  ,  négli-  pas  mieux  l'un  que  l'autre.  — 
gence:  fig.  Quand  cet  état  estnor-  6^/ionféessô«n;  Chanter  en  chœur  5 

jnal, dites aj9fl^/i/e. — G'esteu-stes-  — faire  chorus;  se  dit  en  parlant 
sokté,  ô  kaniarâd  mi  d' manda  g^inn  des  chansons  qu'on  chante  à  table, 
se  pu  koi;  mai  sou  k'il  et  vraie  gi  li  des  chansons  bachiques. 
responda  bel  et  bein.  flj'iomtn  hitv  Ensemble  ,  conjointement  : 
ess  pai  d'inn  ivoizeur  rîr  :  J'étais  On  s'arrange  ense/wi/e  pour  agir, 
dans  Vétat  de  sommeil  (*) ,  c'est-à-    faire ,  conjointement. 
•          Ensemble ,  à  la  fois  : 

C)  L'assoupissement,  que  j'appelle  e7ai  ^„  ̂ ^^^^  ensemble  les  choses  que ae  «oTOwcîL  ne  s  oppose  pas  précisément     ,,  ,   ,     r  •  ^. 
à  celui  de  veille  :  on  voit ,  on  entend ,  on  '  "»  ̂ f  "^  emporter  a  la  fois.  —  La 
agit  par  la  pensée.  On  pourrait  le  définir  pcnséen'est  pointrigOUreu«ement 
aussi  par:  assoupissement,  ou  état  de  rendue,  car  au  lieu  de  mettre /'mm 
somnolence sémi-moral et sémi-physique.  ^^.^^  l'autre,  l'on  sépare  souvent <^uant  a  len^tourdissement  qui  précède     ,         ,  '  ,  ', 
]iidormi,,  on  pourrait  l'appeler  un  demi-  '^^  choses  qu  on  veut  emporter  a 
sommeil ,  ou  un  quasi  sommeil.  la  fois. — .£"M5emi/e  comprend  les 

12  L.  82 
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choses  sous  une  même  enveloppe  ; 

à  la  fois  ne  signifie  qu'en  même 
temps  : — ils  arrivèrent  ensemble, 
mais  ne  partirent  point  à  la  fois  : 

— ilsarrivèrentl'un  apièsTaulre, 
partirenleHse»ii/e_,et  non  à  la  fois. 

EssÔRSULÉ,  V.  Ensorceler,  causer 
des  maladies  ,  des  maléfices ,  tîtc. 

par  des  paroles  magiques.  —  On 

direu  k'ig  fouh  essôrstdé ,  tolafai 
m'toûnn  H  koii ,  mi  toûnn  a  chein  : 
Ilparaît  que  jesuisensorcelé,  rien 
ne  me  réussit;  toulesmes  précau- 

tions ,  toutes  mes  combinaisons, 

sont  en  pures  perles.  —  Voy.  ci- 
dessous. — Voy.  Charmé.  Emakralé. 

ESSÔRSULEG  ,    s.    EîïSORCElLEMEKT  , 

action  d'ensorceler,  effet  de  celte 
action. 

Ensorcellement ,  maléfice,  sor- 
tilège : 

Les  sorciers,  (;'est-à-dlrelesma- 
nants,  les  vieilles  femmes,  e?iso/ce/- 
lent;  de  là  des  maladies  dangereu- 

ses ou  mortifères  chez  les  enfants, 

etc.  ;  cependant  l'ensorcelé  par 
amour  trouve  de  remèdes  cura- 
tifs....  \.es  maléfices  ont  lieu  par 
des  évocations  diaboliques ,  des 
moyens  occultes;  les  individus, 
les  i3estiaux  tombent  drus  comme 

mouches.  —  Les  sortilèges  se  font 
avec  de  drogues,  de  breuvages,  de 
paroles  infernales  :  toute  la  paco- 

tille taille  de  la  besogne  aux  désen- 
S0Tcc\cur»,olc.—VoY.  Makrai.Sôrst. 

ESTAFETT  ,  s.  EsTAFETTE,  COUrricr 

quine  porte  son  paquet,sesdé|tê- 

ches ,  (jue  d'une  poste  à  l'antre. 
Estai,,  s.  Copeau,  morceau  de 

Lois  que  la  hache,  la  doloirc,  etc. 

fait  tomber  du  bois  qu'on  abat  ou 
qu'onmet  en  œuvre  :  gros,  menu 
<;opeau. — f^in  de  copnu,  vin  nou- 

veau que  l'on  fait  passer  sur  des 
copaux  pourréclaircir.— En  lan- 

EST 

gue  romane,  estelies,estili.es,  co- 
peaux ,  etc. ,  de  bois. 

EsTALON,  s.  Étaioîv,  clieval  en- 
tier. En  langue  romane,  cstalon. 

— Voy.  liôsseifi.  Caval.  Stalon. 
ESTAMINAI,  s.  ESTAMI>ET, /jeM/)7/- 

blic  oii  s'assemblent  des  buveurs,  des 
fumeurs. — Tabagie  ,  lieu  public  oit 

l'on  va  fumer  du  tabac.  Pourquoi 
deux  mots  pour  une  seule  défini- 

tion ?  Il  y  a  de  quoi  fumer. 
Estaminet ,  tabagie  : 
Après  la  guerre  dite  de  sept  aivs, 

il  s'établit  à  Paris  quelques  esta- 
minets qui  étaient  fréquentés  par 

des  fumeurs-buveurs,  la  plupart 
militaires  :  mais  dans  le  déparle- 

ment du  nord,cesAssE>icLLEs  étaient 

moins  rares.  On  comptait  trois  ta- 
bagies à  Paris  en  93  ;  dont  une 

s'appelait  /aiogrj'e  liégeoise. — Esto- 
minet  se  dit  aujourd'hui  d'une belle  tabagie. 

EsTAiNP  ,  s.  Estampe,  gravure. — 
Voy.  Imâg.  Tâvlai. 

ÉsTANPEu,  s.  franc,  wall.  Estam- 
PErn,  celui  qui  estampe.  —  Sorlo 
de  pilon  de  bois  pour  estamper. 

Voy.  Feri.  Markeu. 
EsTAivriLEG ,  s.  franc.  vvalL  Es- 

tampillage ,  action  d'estampiller. 
Son  résultat. --Voy.  Mark. 

Esteg,  s.  Etage,  espace  entre 

deux  planchers.  —  On  dit  entre- 
sol du  logement  pratiqué  entre  le 

rez-de-chaussé  et  le  premier  étage. 

En  t.  d'archit.  :  logement  pris  sur 
la  hauteur  d'un  étage. — Voy..SbM- 

pe.init.  —  Les  maisons  qui  n'ont 
que  le  rez-de-chaussée  «'oH^9«'Mrt 
étage. — Étage  en  mansarde,  étage 

peu  exhaussé.  La  man.sardc  est  pra- 
tiquée dans  la  ])artic  presque  ver- 

ticaled'un  comble  brisé,  f'ertical 
signifie  perpendiculaire  au  plan 
de  Phorizon. — Voy.  Bâb-et-sinn, 
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Orizon .  Finiess .  —  Premier ,  se- 
cond,  troisième  étage,  etc. — Dites: 

7/  est  logé  au  premier ,  j'occupe  le 
deuxième,  mon  frère  le  troisième, 
gIc.  Premier  et  second.  Premier, 
<leuxiènie  et  troisième. — Menton , 
.i  tripleéiage.-Cenxquisontcous- 
tanmient  montes  sur  des  échasses, 

disent  gens  de  bas  étages. — ^Voy. 
Siteg. 

EsïEMJi  ,  s.  Estime  ,  bonne  o{»i- 

nioii  motivée  que  l'on  a  de  quel- 
qu'un.— Un  grand  seigneur  dira 

à  sa  ciéalure  :  je  vous  nONonE  de 
won  es/««je.— les  pet itscadeaux  en- 

tretiennent l'a  mitié.-Calcul  qu'un 
pilote  fait  quotidiennement  ])nur 

juger  du  lieu  où  l'on  est ,  du  che- 
min qu'on  l'ait. 

EsiENÉ,  V.  ETorRDiR,  causer  un 
violent  ébranlement  dans  le  cer- 

veau par  un  cou[)  de  bâton  ,  elc. 

— Abasourdir,  etc. — Ir'sûca  ô  ko 
d'baslon  s'olbatemm,  ki  l'eslena  to: 
11  leçut  un  coup  de  bâton  sur  la 
tèle,  et  il  en  fut  tout  étourdi. — 

/  m' adragona  d'inn  tel  mantr  ,  ki 
g' et  fou  to  eslené  .- 11  se  rua  sur  moi 
avec  une  telle  -violence,  que  j'en 
fus  tout  étourdi. —  Eslené  se  dit 

aussi  dans  le  sens  d'être  surpris, 
("tonné,  etc. — ^oy-Emaké.  Esloii- 
inaké.  Essepé.  Estourdi. 

Etourdir,  assourdir,  abasourdir, 
abalourdir: 

Un  funeste  événement  tombe 

sur  vous  à  l'improviste  ,  il  vous 
étourdit  :  se  dit  quelquefois  d'une 
bonne  nouvelle.  Tout  bruit  qui  é- 
branle  votre  tympan  assourdit.  Un 
grand  bruit,  éloigné  de  Toreille, 
abasourdit.  Une  longue  suite  de 
mauvais  traitements  abalourdit 

jusqu'à  celui  qui  n'est  pas  un  vrai, 
ni  un  gros  balourd. 

EsTÉKiwÉ,  V.  franc,  wali.  Exté- 

nuer, causer  un  grand  affaiblisse- 

ment.—  Essayer  d^exlénmr  l'ac- 
cusation: mauvais. — Voy.  Broy. 

Exténuer,  atténuer: 

On  s'exténue  par  uii  travail  au- 
dessus  de  ses  forces,  et  à  force  d'él  u- 
cubrations  ;  on  essaie  ù'atlènuer 
une  accusation,  un  délit, un  crime. 

EsTEri3npfÉ,v.ExTER3ii?rER,  détrui- 
re, faire  périr.  —  Iss  fai  de  moult 

to  le  geoû,  n'esterminnret  iô  ttiûie 
set  moudreu  la:  Cha((ue  jour  les 

meurtres  se  renouvellent,  n'ex- 
terminera-t-on  jam.-iis  les  assas- 

sins, les  meurtriers. — Exterminer 
les  vices.  Dites  extirper  ,  punir, 

c//a.'/eyles  vices.— Voy.  Z?M^cr»jmë. 
EsiERN  ou  Ester  ,  s.  E\ter!>(e  , 

qui  est,  qui  parait  au  dehors  ;  qui 
vient  du  dehors:  niéd.  —  Parties 

d'un  organe  qui  son  t  tournées  vers 
l'extérieurdu  corps;  anal. — Éco- 

liers qui  viennent  assister  aux 

cours,  aux  leçons:  s'o[)poseà  pen- 
sionnaires.— Externat,  école, etc. 

d'externes. 

Estelle  ,  v.  Étoiler  ,  se  fêler  en 

forme  d'étoile.  Ne  se  dit  guère  à 
Liège. — Voy.  Siieulé. 

Estimé,  v.  Estimer,  avoir  de  l'es- 
time.— Priser  ,  évaluer.  —  Faire 

cas. — S'estimer  réciproquement. 
— S'estimer  soi-même  y  cela  signi- 

fie qu'on  ne  se  hait  pas  du  tout. — 
Voy.  Estemm. 

EsTiRPtjV.  franc,  wall.  Extirper, 
enlever,  déraciner,  entièrement 
les  mauvaises  herbes  •  les  faire  dis- 

paraître, etc. — Voy.  Rây.  Sâklé. 
Estôrkk  ,  v.  ExTORQiER  ,  tirer, 

obtenir  ,  par  force  ,  presque  par 

violence, par  astuce,  par  importu- 

nité. — G'eaveumetou  kékpatâr  s'ol 
kosté ,  et  il  a  tan  holé  k'imm  le-za 
estorké:  J'avaisniisquelque  argent 
à  l'épargne  ,  et  par  quelques  pré- 
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senlSjde  raisonnements  captieux, 

il  est  parvenu  à  m'extorquernion 
petit  magot,  ma  petite  pécune. 

EsTÔRsios,  s.  franc,  wall.  Ex- 
TORsioîv ,  exaction  Tiolente,  con- 

cussion. Action  d'exacteur. 
Exacteiir,  concussionnaire: 

En  dépit  des  dict.  il  me  semble 

que  le  concussionnaire  estd'un or- 
dre pi  us  RELEVÉ,  que  V exacteur  {*)^ 

cela  ne  vent  pas  dire  qu'aprèseux il  faut  tirer  réchcllc. 

ESTOCMAKÉ  ,   V.    ImERDIRE  ,  étOU- 
iier,  troubler,  couper  la  parole. 
Stupéfier  ,  consterner  ,  territier. 

— Le  mot  wallon  ne  se  dit  guère 

à  Liège,  cependant  il  n'en  est  pas 
nn  seul ,  dans  notre  idiome,  qui 
rende  aveccetle  force  uneextrêmc 

surprise,  un  profond  ctonnement, 
une  complète  stupéfaction;  ou  est 

comme  frappé  à  l'estomac  ])ar  un 
instrument  contondant  qui  coupe 
la  ])arùle,  qui  interdit  les  facultés 
morales.  —  Voy.  Ewaré.  Emnké. 

Estent'. — S'estomaqier,  se  tenir  of- 
fensé de  ce  qu'une  personne  a  dit  on 

fait,  le  trouver  mautais.  Si  le  mot 

n'est  i)as  un  italianisme,  les  fran- 
çais nous  l'ont  chipé  et  l'ont  cor- rompu. 

EsTOÛRDi  ou  STOURDi,adj  .s.  Étour- 
di, inconsidéré, etc. — y.Sitoûrdi. 
Etourdi,  évaporé,  écertelé,écenté, 

inconsidéré: 

Vélourdi  va  de  cul  et  de  tète, 
comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix  :  laissez  bouillir  le  moulou, 

il  se  corrigera.  L'évaporé  semble 
mu  par  la  vapeur,  agit  sans  ré- 
lloxion  :  quand  réfléchira  - 1  -  il  ? 

L'ticerre/c  n'a  que  la  cervelle  d'une 

C)  N'a-t-on  jamais  vu  do  receveur  des 
coutriLutions  cxactcur  ,  surtout  dans  les 

«•aui|ia<;;ues  ?  N'a-  t-ou  jamais  vu  leur  chef 
ierujor  les  yeux  ? 

EST 

linotte  et  le  jugement  d'une  huî- 
tre :  peut-il  sortir  de  la  forine  hors 

d'un  sac  à  charbon?  Véventé  va 
comme  le  vent  et  tombe  comme  la 

grêle  :  gare  pour  sa  peau.  U incon- 
sidéré est  imprévoyant  et  surtout 

imprudent  :  à  la  porte! 

Estolrdi,v.Étoird!R. — Vom'es- 
toûrdihé  le-zoreie  :  Vous  m'étour- 

dissez les  ore'iWes.-Litneyeu  r'méd 
po  zestoûrdi  Vmâ  d'dain,  set  diss  fé 
sd  :  Le  meilleur  remède,  le  premier 
antidote,  contre  le  mal  de  dents, 

est  de  s'enivrer,  de  se  griser,  de  se 
soûler.  —  G'imm  va  /iâr,g'imm  va 
/lott ,  po  estourdi  me  pônn,  et  l'mi 
suvct  :  Je  vais  de  côté  et  d'autre ,  je 
rode  ça  et  là,  pour  étourdir  mes 
peines,  mes  chagrins,  et  elles  me 

suivent  partout.— 0«nsa;-eM/"éc/e 
hon  boui/on  knn  Vchâr  n'et  k'csioûr- 
deie:  Il  faut  attendre  que  la  poire 
soit  mûre  pour  la  cueillir;  il  faut 
patienter  pour  arriver  à  ses  fins; 

il  faut  attendre  qu'un  traître  soit 
démasqué  pour  le  perdre. — Voy. 
Estené.  Sitoûrdi. 

EsTOLRuinAN  ou  SxoûnDiHAW,  adj. 
Étoi  Ri)is^A>T,  qui  étourdit. 

Etourdissant,  bruyant: 
Un  corps  sonore,  trappe  par  un 

corps  dur,  est  étourdissant.  Une 
musique qu i  fiïit  plus  de  bruit  que 

d'effet,  cslbrut/ante. — Le  bruit  de 
plusieurs  cloches,  sonnées  à  la  vo- 

lée, est  étourdissant,  les  enfants 
mal  élevés  sont  bruyants.  ■ —  Un 
grand  parleur  est  t^^owrt/manf.  Les 
plaisirs  bruyants  conduisent  à  la 
satiété. 

EsTOîiRDREiE,  S.  Etourderie,  actiou 

d'étourdir.  —  yoy.Stoûrdrcie. 
EsTRÂ,  s.  Extra,  partie  déplaisir, 

petite  débauche  :  fam.  Ajoutez, sor- 
tir, de  ses  habitudes. — En  parlant 

de  draps:  extra  fin:  wallonismc; 
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employez  la  particule  adv.  très  : 

irès-fin,  première  qualité,  etc. 
EsTRABOTÉ,  V.  RcDOYER,  brùtali- 

ser.  —  Voy.  Restraboté. 

EsTRAi ,  s.  Extrait,  terme  de  lo- 

terie ,  n"  sorti  de  la  roue  de  la  fortune 
qui  rapporte  quinze  fois  la  mise. 

En  prenant  Ics90n°'*,  on  perd  15 
frs.  :  j)auvres  dupes!  —  Substance 

extraite  d'une  autre. — Extrait  de 

naissance,  extrait  baptistaire.  — 

Sommaire,  analyse,  etc. -Voy.  ̂ - 
bregt.  Essainss. 

EsTRAKSioN,  s.  franc,  wall.  Ex- 

traction, action  d'extraire. — Ex- 
traction delà  pierre. — Noy-Ptr-el- 

grretJa/.  — Extraction  desraétaux. - 

Origine  d'où  l'on  tire  sa  naissance. 

-Voy.  Tîr.-T.  d'arith.-Voy.fidy. 
EsTRAiR,  V .  franc,  wall . Extraire, 

tirer  ,  séparer,  par  une  opération 

chimique.  —  Extraire  un  corps  é- 

tranjjer  de  quelque  partie  de  l'ani- 
mal. —  Extraire  de  la  prison.  — 

Extraire  la  racinecarrée.cubique, 

etc.  :  arithm.  — Voy.  Ahretjî.  Es- 
sainss. liât/. 

EsTltAÔRDIM^R,adj.ExTRAORDl?iAIRE, 

qui  n'est  point  selon  l'ordre,  les 

idées  reçues,  etc.  -  Conseillerd'É- 
lat  sans  traitement.  —  Ambassa- 

deur, envové,extraordinaire,  etc. 

-Subs.,  extraordinaire  de  guerres, 

elc.  —  Soldats  d'élite  pris  chez  les 
al!iésdesanciensIloraains.-^^o»?m 

dihé  kUe  boubair  reussihel  dhain  io, 

cl  Wio  n'el  fé  maie;  c'ess-testraôr- 
dinèr:  Vous  me  dites  que  les  bêtas 
réussissent  dans  toutes  leurs  entre- 

prises, et  que  vous  y  succombez 

constammentj  c'est  vraiment  ex- 
traordinaire , inconcevable. 

Extraordinaire,  rare  : 

Ce  qui  est  exlraordinairc^-A\i  ex- 
ception à  ce  (luicsl  ordinaire.  Ce 

qui  est  rare  uu  se  trouve  que  dif- 

ficilement, qu'avec  peine.  —  Un 

sot  qui  se  croit  spirituel  n'est  pas 
un  être  extraordinaire;  mais  un 

homme  d'esprit  qui  se  croit  un  sot 
est  très-jare. — Voy.  ci-dessous. 

ESTR AORDINÈRM AIX ,  adv .  EXTRAOR- 

DmAiREMENT,  Contraire  à  l'usage,  à 
la  Yè^\e,G\.c.-Extrémement,  beau- 

coup plus  qu'il  n'est  ordinaire  j — 
plus  que  d'ordinaire. — Bizarre- 
»ie«<,ridiculement,d'une  manière 
choquante.  En  a-t-il  des  exlraor- 
diîiairemerit,des  extrêmement,  des 
bizarrement  !   

EsTRAVAGAlV,adj .  ExTRAVAGANT,foU, 

bizarre, fantasque,  etc. — Fém.  ex- 

travagante.— y  o-<^. Boubair.  Bâbi- 
nemm. 

Extravagant j  fou,  insensé,  im- 
bécile : 

L'exfrarotjan  foutre  la  mode,  jase 
comme  une  pie  borgne.  Le  fou  no 

se  meut  que  comme  un  ressort. 

JJ insensé  n'y  voit  pas  plus  loin  que 

le  bout  de  son  nez.  L'imbécile  agit 
comme  la  buse. 

EsTRAVAGANSS,  S.  ExTRAVAGANCE, 

folie,  bizarrerie. — Kan  i  drouvcur 

li  bok  c'et  po  dîr  inn  estravaganss ; 

inn  sâreu v'nifoû de  sey  kisou  k'il et 
d'vain  :  Il  n'ouvre  la  bouche  que 
pour  débiter  une  extravagance, 

l'on  ne  saurait  tirer  de  la  farine 

hors  d'un  sac  à  charbon. 

ESTRAVAGIJÉ,V.  ExTRAVAGXJERjpcn- 

ser  et  dire  des  choses  qui  n'ont  ni 
rime  ni  raison. -Extiavagamment, 

adv.  peu  us. 

Extravaguer,  délirer  : 

Le  fat,  le  faquin,  le  fou,  extra- 

vague. Le  fiévreux,  l'amoureux, 
l'avare,  délire. 

EsTREMM  ,  adj.  s.  Extrême  ,  qui  est 
absolument  au  bout,  le  dernier. 

—  Parti  extrême,  i[n\  est  violent, 

très-hasardeux.  Excessif.-Lc5 ex- 
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trêmes  se  louchent.  Pensée  fausse,  crivain  judicieux  rcdouhle  celte 
au  fig. — \oy.  Fein.  Final.  coiij.    avec   bonheur    dans    une 

EsTREMMAiN,  adv.  EXTRÊMEMENT,  luénie  phrase  j  les  méchants  sont 
grandement,  outre  mesure,  etc.  maudits  et  des  dieux  et  des  hum- 

—Yoy .  Estraôrdinèr?nain.  mes  :  même  règle  ])our  ou. — Eu 
EsTRÈM3i-o?îKsioiv,s.  ExTRÈME  opfc-  poésic  si  Ic  vers  couimence  par  Et 

TioN,  deiniersacrementquisecon-  ce  redoublement  serait  incorrect, 
fère  à  un  moribond.  —  Voy.  01.  — Jamais  il  ne  fout  confondre  et 

Moir.  aveceA  inferj.  -.et  vous  l'avez  cru  ̂  
EsTROipi,  adj.s.  Impotent,  estro-  On  peut  dire  sans  la  conj.  :  vous 

j)ié  qui  est  privé  de  l'usage  d'un  l'avez  cru  ;  mais  pour  marquer  la 
bras,  d'une  jambe,  d'un  membre,  surprise,  l'étonnement,  il  hmt  ch  ; 
—  ̂ siiopmi,  gueux  de  profession  c'est  comme  s'il  y  avait:  grand 
qui  est  estropié,  ou  qui  feint  de  Dieu,  vous  avez  pu  le  croire!  Pour 
Vèlre.-Yoy.Bribeu. -Brise-tout,  éviter  ce  barbarisme,  il  suffit  de 

étourdi,  maladroit  qui  brise  ce  consulter  la  pensée  que  l'on  veut 
qu'il  tient ,  qui  lui  tombe  sous  la  émettre. 
main. ^Yoy. Emaiîié.- Brise-rai-  Eta,  s.  Etat,  disposition,  rela- 

ie», personne  qui  parle,  ([ui  ba-  live  et  actuelle  d'une  personne  , 
vardCjà  tort  et  à  travers. — Ahuri,  d'une  chosc,d'une  ail'aire. — Faire 
brouillon;  —  avantageux,  peu  us.  état,  estimer ,  fairecas:  je  fain  beau- 

—  Jiretonsse  ou  virevotiste ,  cm-  coup  d'état  de  cet  homme  là. -VAca- 
])ressé. — \ oy.  lîamon.  Eheré.  demie  s'est  ropice,  les  dict.  ont 

Et,  prép.  Au.  Prép.  ellijjt.  dass  copié  l'Académie;  je  coi)ic,tuco- 
LEjLA  :  —  AuVit.  Z?o«*/o  chambre,  pics,  etc.  Qu'il  me  soit  permis  de 
etc.  Accept.  loc. — Conj.  cojiula-  vous  affirmer  que  depuis  environ 

live,  lie  entre  elles  les  parties  du  bOanscetour  n'estplususilé:ona 
discours.  —  Joint  les  membres  de  l'estime,  de  l'amitié,  pour  une 

dune  période.  — Emphatique-  personne  on  en  fait  (/«cas;  et /"«/re 
ment  commençant  la  phrase  :  et  état,  ajoute  aujourd'hui  une  idée 
de  recommencer  de  plus  belle;  e^  de  ])révention  défavorable. —  Je 

de  partir  d'un  éclat  de  rire. —  0-  faisétat  qu'il i;  a  là  ringlmillehom- 
mission  des  dict.:  et  devante*/  »»cs;  inconcct  ;  dites  :  je  suppose, 

produitunhiatusdemauvaisgoût,  je  crois,  qu'il  y  a  environ  vingt 
et  blesse  les  yeux:  il  est  revenu  e<  mi\\ehon\me^.-Je  fais  élat  de  par- 
est  malade. — En  vers  et  ne  doit  tir  tel  jour  :  bon  voyage  M'  Du- 
jioint  être  suivi  par  un  mot  com-  molct. — Etat  de  nature  s'oppose  à 
mcnçantparunevoyelleouAnul.:  état  social.  —  Etat  de  prévention: 
Kacine  a  fait  la  première  faute  et  jurispr.  —  Mettre  les  choses,  les 

s'est  corrigé. — Quand  on  sépare  lieux  en  état.  —  Remettre  en  bon 
plusieurs  noms  par  la  virgule  on  état. — Mettre  sur  l'élat,  rayer  de 
met  ordinairement  et,  devant  le  dessus  Pétat.— Etat-major,  elc. — 

dernier  subst.  :  Pierre,  Paul,  Tenir  un  (jrand  état,  rc{néicn\.G\', 
Henri,  Laurent  e<  André.  Si  l'on  avoir  un  grand  nombre  de  do- 
ajoule  etc.  ])oint  de  conj.  :  Pierre ,  mestiques,  etc. — Question  d'élal. 
Paul,  îlcnri,  Laurent,  etc. — L'é-  — Élal  monarcliiquCj  arislocrali- 
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que,  démocralique,^elo. — Minis- 
tre d'État,  hoiïinied'État,crirainel 

d'État;  coup  d'État,  etc. — État  ec- 
clésiastique, etc.  —  Co-ètat,  état 

d'un  prince  qui  partage  la  souve- 
raineté avec  un  autre  prince.  — 

Voy.  Mesti.  ̂  
Etabli,  V.  Etablir,  asseoir,  fixer, 

et  rendre  stable.  —  Fonde*-,  insti- 

tuer, ériger.  S'établir,  se  fixer. — 
Établir  un  collège,  une  imprime- 

rie, etc. — Marier. — Placer. — Pré- 
poser,  établir  une  personne  avec 
pouvoir  légal  de  faire  quelque 

chose,  d'en  prendre  soin. — Établir 
des  principes,  un  fait. — S'établir 
à  table,  dans  un  fauteuil. — Fixer 
sa  résidence. — Se  marier. — Éta- 

blir mie  voile ,  la  déployer  de  ma- 

nière à  ce  qu'elle  suive  l'impulsion 
du  vent.  —  Jicoi,  il  et  btin  établi 

k'iv  tiiavé  efilé;  et  tj'einn  na  de 
prouv  :Oui,  il  est  établi  que  vous 
avez  voulu  me  tromper,  me  fri- 

ponner;  et  j'en  ai  des  preuves. — 
Voy.  Fondé. 

Etablir,  fonder,  instituer, ériger: 

jÉ/ai/i'r,  c'est  accorder  une  place, 
une  résidence.  Fonder ,  c'est  al- 

louer le  nécessaire  i\  la  subsistan- 

ce. Instituer,  c'est  créer.  Ériijer, 
c'est  ajouter  à  la  dignité,  aug- 

menter la  valeur ,  les  valeurs. 
Etàblihmain,  s.  Établissement,  ac» 

lion  d'établir,  d'instaler,  d'insti- 
tuer, de  fonder,  etc. —  Établisse- 

ment d'un  droit,  d'un  fait,  etc. 
Établissement  d'une  monarchie , 
d'une  législation  ,  d'une  doctrine, 
etc. -Établissement  public. -Code 
des  lois  donné  par  Saint-Louis.  — 
Etat,  poste  avantageux,  etc. — 
Donner  un  établissement  à  ses  en- 

fants,^ ses  proches,  etc. -£'/rti/î,sse- 
tnent  d'un  port,  dune  baie,  l'heure 
de  la  haute  merj  le  jour  de  la  nou- 
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velleoude  la  pleine  lune.  Etablis- 
sement des  marées,  tableau  indica- 

tif des  principaux  ports  de  mer. 

Etai,  adj.  Content,  aise,  satis- 
fait ,  etc. — Voy.  Eiaitiss.  Binâh. 

Etaiti,  V.  Contenter,  satisfaire, 

etc.  Si  l'on  disait  Joyewser,  ce  V.  se- 
rait le  parfait  équivalent  d'élaiti. 

—  Voy.  ci-dessous  et  Binâh. 
Etaitîss,  s.  Contentement,  etc. — 

De  même  que  les  deux  mots  Aval, 
ci-dessus  ,  etaitîss  ne  se  dit  pas  à 
Liège. — Voy.  Binâh. 

Contentement, satisfaction^  plai- 

sir, joie,  jubilation  : 
Ée  contentement  est  doux  et  di- 

late le  cœur.  La  satisfaction  est 
plus  vive  et  plus  exjiansive.  Le 
/j/aisîV  est  un  sentiment,  une  sen- 

sation agréable.  La  joie  se  peint 
dans  les  yeux  et  se  retièle  dans  les 
traits  de  la  figure.  1,^  jubilation 
est  une  joie  bruyante.  —  En  sou- 

lageant l'infortune  on  fait  deux 
heureux:  contentement\aviim\e\\x. 

querichcsse.Ensa<û/esnn/un  dé- 
sir on  ouvre  la  porte  k  des  vains 

souhaits  :  cela  s'appelle  courir  a- 
près  le  bonheur.  Vous  volez  de 

plaisir  en  p)laisir  :  cela  s'ap[telle voler  à  la  satiété.  Vous  êtes  dans 

Tivresse  de  \ajoie  :  tel  qui  rit  au- 

jourd'hui pleurera  demain.  Le 
drapeau  blanc  annonce  que  Na- 

poléon est  cerné  dans  les  monta- 
gnes des  Basses-Alpes  :  grandes  ju- 

bilations parmi  les  voltigeurs  (*). 
Etechî,  V.  Tacher,  faire  une  ta- 

che.— F'onn  sâriv'mett  altâf  sein 
v-zetechi;  vo-zesté  ômâssîmanieu  : 
Vous  ne  pouvez  vous  mettre  à  ta- 

(*)  Le  17  mars  Maitinville,  rédacteur 
du  Drapeau  Blanc,  annonça  cette  nouvelle 
au  café  Valois.  —  On  appelait  l^oltigeurs 
les  vieux  émigrés  rentrés  lors  de  !a  pré- 

tendue restauration» 
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ble  sans  tacher  vos  vêlements , 
sans  graisser  vos  babils,  etc.  ;  vous 
mangez,  salement.  —  Fig.,  enta- 

cher, etc. — Voy.  Mâssî. 
Tacher,  entacher,  diffamer,  dés- 

honorer : 

Tout  ce  ijui  n'est  pas  avoué  par 
l'honneur  est  une  tache  à  la  répu- 

tation. L'acquittement  d'un  ac- 
cusé, faute  de  preuves  convain- 

cantes, l'en^acAe.  Quand  on  est  dif- 
famé on  perd  toute  considération. 

L'homme  déshonoré  n'a  plus  lien 
à  perdre. 

Etei^îd  ,  V.  Entendre,  recevoir 

l'impression  des  sons  par  l'organe 
de  l'ouïe.  —  Ne  vouloir  entendre 
à  aucun  arrangement. —  Celein 

parlé:  J'entends  parler,  des  sons 
arrivent  à  mon  oreille. — /  s'ietain 

komm  Vivhouféfâ  chein  :  Il  s'y  en- tend comme  à  ramer  des  choux. 

^-Kan  ômm  paroi  depruslé  (ji  n'c- 
tein  d'nolorcie  :  Quand  on  me  parle 
de  prcler  je  fais  la  sourde  oreille, 

je  suis  sourd  comme  un  pot. — Si 
k'ileteinôkn'etein  ncin  l'ôlt:  Celui 

qui  entend  une  partie  n'entend 
pasl'autrc;  celuiquientend  le  de- 

mandeur n'entend  ])as  le  défen- 
deur.— Gi  n^etcin  rein  d'vain  voss 

kimelaie  afair  :  Votre  affaire  est 

tellement  embrouillée,  que  je  n'y 
entend  rien? — Iv-zel  tap  la  sain- 

zeteind  maliss ;  si  k'el  vous  k'el  ra- 
inass  :  11  parle,  il  jase,  sans  y  en- 

tendre malice  ;  qui  se  sent  galeux 
se  gratte.  —  Kan  il  et  keslion  di 

m'ioneur,  gin^cteinpu  Vkouyonâd  : 
Quand  il  s'agit  de  mon  honneur, 
je  n'entends  plus  la  raillerie. — 
Sel  soussial,  set  soula ,  et  tritnm  et 

tramm  et  vonn  n'âré  :  C'est  ceci, 
cela ,  des  si ,  des  mais,  des  réticen- 

ces; des  insin nations  :  je  ne  sau- 
rais vous  entendre,  vous  com- 
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pfendre. — K'et-rouss,  valet,  clies" 
kon  fat  kom m  i l'etcin  :  Qu'en  veux-» 
tu ,  mon  garçon,  chacun  fait  com- 

me il  l'entend;  chacun  baise  sa 
femme  à  sa  guise. -Ce/cm e^  gr'^ré- 
tein  ki  t'iinm  hoiittj  i  n'a  nein  a 
idi6^;  J'entends  et  je  prétends  que 
tu  m'écoutes,  que  lu  m'obéisses,  il 
n'y  a  pas  f»  reculer,  point  de  mezzo 
termine. — No-zeteindrânn?  Nous 
entendrons-nous  ?- A^on»-5c;e/H- 
dan  bein-essônn  :  Nous  nous  enten- 

dons bien  ensemble ,  nous  sympa- 

thisons bien  ensemble. — Is'etein- 

det  komm  de  kùpeu  d'hoûss  :  1  Is s'en- lendenl  comme  larrons  en  foire. 

Entendre,  écouler ,otiïf ,  saisir: 
On  entend  par  le  canal  auditif: 

onècouteen  prêtant  uneoreille  at- 
tentive :  on  ouï  confusément:  on 

saisit  quelques  mois. — Voy.  ci- 
dessous. 

Entendre, écouter, concevoir, ouïr: 

Ce  qui  est  expriiué  avec  clarté 

et  méthode,s'en/(?»rf,  très-bien. Des 
leçons  nettement  expliquées,  des 

principes  bien  développes,  des  rai- 
sons bien  déduites,  se  compren- 
nent. Des  plans,  des  projets,  des 

arrangements,  longuement  médi- 
tés, se  conçoivent.  Ouïr  \\e  se  dit 

plus  guère  qu'en  terme  ou  en  ar- 
got de  jurisprudence,  de  palais. 

S'entendre  ,  colluder  : 
Cchii  qui  perd  son  })rocès  dit 

souvent  (juc  les  avocats  se  sonle»- 

iendus;  et  cela  veut  dire  qu'il  y  a 
eu  collusion. 

Eteindeu,  s.  Entendeur,  celui  qui 

entend,  et  (jui  conçoit.  —  yl  bon 
entendeur  salut ,  que  celui  qui  en- 

tend ,  qui  comprend,  en  fasse  son 
profit. — A  bon  entendeur  peu  de 

paroles. EicnDMAiN,  s.  Entendement,  fa- 
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cuUéde  conoevoir. — Bivissadob    fanldu  génie,  de  rinfellifïcnoe  et 

e/f?/nc/ewe2rt:Mot  à  double  entente,    de  la  souplesse  dans  l'esprit;  mais 
Double  entente ,  à  double  sens  ,  il  suffit  pour  être  adroit  de  savoir 

aJliis'ion,aviphibologie,aniphi(joiir/,  profiter  de  l'habileté  d'un  autre. 
mélaphore ,  allégorie,  équivoque  :  En  mauvnire  part  :  entendu,  ca- 

Le  mot  ou  la  phrase  à  deux  ou  pable ,  suffisant ,  important,  arro— 
à  double  entente,  conduit  à  une  es-    gant  : 

pèce  d'équivoque  qui  peut  s'en-  Ventendu  aborde  les  questions 
tendre  diiTéremment.  D'un,  style  lesplus  ardues  :  citez-moi  ce  qu'il 
plus  relevé,  \edouble  sens  a  deux  ij^nore.  Le  capable  feiail  une  mon- 
acceptions  naturelles,  dont  l'une  tagne  sans  vallée:  citez-moi  ce 
littérale  et  l'autre  de  similitude,  qu'il  n'a  point  fait.  Le  suffisant  G?,i 
Uo//m.«/o»  est  une  figure  de  rhéto-  bouffi  d'orgueil,  de  vanité  et  de 
rique  qui  se  dit  d'une  chose  en  présomption  :  voyez  comme  il  se 
rapport  avec  celle  don  ton  ne  par-  gonfle  et  se  ballonne  !  V  important 

le  pas,  mais  qui  est  un  appel  à  î'at-  est  aussi  co>sidér\ele  que  considé- 
{enWon.V amphibologie reni\\Gi\\^'  ré  :  comme  il  est  admirablect  ad- 

CDurs  ambigu,  susceptible  de  dif-  miréîL'arrogfajj^estfieretsuperbc, 
férentssens,  et  même  contraires,  porte  la  tète  haute  et  tend  le  jar- 
tJne  mauvaise  amphibologie  n'est  ret  :  que  son  mérite  est  immense! 
selon  mol  qu'un  amphigouri.  On  Eteré.v.Eivterrer,  enfouir,  met- 
dit  métaphore  d'une  figure  abré-  tre  en  tci  re. — Enterrer  son  secret, 
gée  de  rhétorique  ,  qui  substitue  ses  talents:  une  commère  enterre 
le  sens  figuré  au  sens  propre  :  elle  ses  secrets,  etc. -Mettre  un  défunt 
ÉTAIT  VIERGE  d'amour  ET  d'liv  begret.    cu  Icvre.  —  Etre  enîcrré  sous  les 
Dans  Vallégorie  les  mots  ont  cons- 

tamment deux  sens;  et  l'on  pré- 
sente à  l'esprit  l'objet  qui  luidon- 

;  l'idée  d'un  autre  :  comme  fit 

ruines  d'un  édifice,  dune  place 
assiégée . — Fo  dlié  k'ig  sa  lia  ik,  etik; 
g'iv-zetérret  to  :  Vous  dites  que  je 
suis  maigre,  mince,  fiuet ,  phthi 

de  ihét.  elle  n'est  qu'une  longue  slque  ;  je  veux  vousenterrer  tons, 
métaphore.  V  équivoque  est  une  — S' eteré  et  vik -.S'enterrer  tout  vif, 
sorte  de  double  entente  qui  peut  fuir  la  société,  être  casanier,  mi- 

recevoir des  interprétations  natu-  santhrope. — S'eleré  komm  le  ro- 
relles,  indirectes^  ou  détournées,    bett:  Se  terrer  comme  les  lapins. 

EteindoUjI.  pass.  adj. s. Entendit,  Enterrer,  inhumer,  enfouir  ; 
convenu,  décidé,  arrêté. — Intel-  On  enterre  pour  laisser  pourrir, 

ligent,  etc.  —  /  n  a  rein  d'sibiess  On  inhume  une  personne  en  lui 
kinn  n'geônn  hrapôtt  hi  fai  Vetein-  rendant  leshonneurs  funèbres. Un 
dow  :  Il  n'est  rien  de  si  ridicule  avare  en/oMîV  son  trésor,  etc. 
qu'une  petite  fille  qui  fait  l'en-  Etermain  ,  s.  Enterrement  ,  in- 

tendue, humation, cérémonies  religieuses 

Entendti,  capable,  habile,  adroit  :     pour  mettre  un  corps  en  terre. — 
VowY  ètve  entendu  il  faut  joindre    Convoi  funèbre, 

l'expérience  aux  lumières.  Pour         Enterrement ,  funérailles ,  obsè- 
être  capable  il  faut  allier  la  théorie    ques  ,  convoi  : 

à  la  pratique.  Pour  élre  habile  il        L'enferremew^,  proprement  dit, 
V2  L.  83 
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n'est  que  l'aolion  d'enferrer.  Con- 
i»oj9editdespsrsonnesquiaccom- 
pagnent  le  mort  à  sa  dernière  de- 

meure.Les  ̂ ^anéraf/Zcs  sont  leshon- 

neurs  qu'on  lui  rend,  et  les  obsè- 
ques des  pompeuses  funérailles.— 

Les  parents  sont  à  la  tête  du  com- 
«o/;  un  mouchoir  blanc  ou  uu  fou- 

lard sur  les  yeux.  On  est  doulou- 
reusement aifecté  aux  ftinérailles, 

et  très-recuelili  aux  obsèques. 
Etessé,  V.  ENTASSER,  ranger  en 

tas;  étager,  disposer  par  étage. 
Etik,  adj .  s.  ÉTfQVE.— El  et  si  etik  : 

Elle  est  si  eaprioicuse,  si  bizarre! 

—N'cl  honlé  nein ,  s'esstinn  etik: 
Ne  failesaucun  compte  de  ccqu'cl- 
le  dit,  c'est  une  capricieuse  ,  une 
femme  bizarre ,  quinte  use,  fantas- 

que.— Voy.  Eiizcie. 
Etikté,  V.  Étiqi  ETER,  mettre  u- 

nec^/çHc^/e,  ou  moins  bien  :ii7/e/e/-. 
ETÎR,adj.  Entier,  fcm.,  entière. 

— On  ajoute  tout  par  pléonasme, 

pour  s'exprimer  avec  plus  de  for- 
ce; cepcndantje  ne  vous  conseille 

pas  de  dire  :  V univers  toit  entier, 
comme  l'insinuent  les  AxvX.-Celie 
affaire,  celte  fonction,  celte  science, 
demande  un  homme  tout  entier,  il 

est  nécessaire  d'y  employer  tous  ses 
soins,  toute  soti  attention  et  tout  son 

temps.  Mais  un  castrat,  c'est-à-dire 
un  homme  émasculé,  peut  rem- 

plir toutes  ces  conditions  ;  dites  : 
cette  affaire,  etc.  demande  tous  les 

soins,  toute  l'attention,  d'un  hom- 
me doué  d'une  grande  capacité, 

—  En  totalité.  —  Obstiné,  entêté, 

opiniâtre. — Jf^ârdé  s'repulâssion 
e<i/- :  Conserver  sa  réputation  en- 

tière ,  intacte. 

Entier  ̂ complet,  intégral,  intact: 

Une  chose  est  entière  quand  on 

n'en  a  rien  retranché;  elle  est  co»»- 

ETO 

plète  quand  elle  a  toutes  ses  parties 
constitutives;elieestm/ac/e  quand 

elle  n'a  point  souffert  d'à  itération: 
la  totalité  constitue  Vintégritè. 

EtIrmaix,  adv.  E?îtiî;reme5t  ,  to- 
talement ,  complètement. 

Entièrement ,  en  entier,  totale^ 
ment,  intégralement  : 

Intégralement  sij;nifie  la  tota- 
lité, ni  plus  ni  moins.  Totalement 

embrasse  le  tout.  En  entier  n'ad- 

met point  d'oMissioN  ;  et  il  est  in- 
contestable que  entièrement  mo- 

difie l'action  exprimée  par  le  ver- 
be :  donc  en  entier  repousse  l'idée 

d'omission,  et  entièrement  est  la 
pensée  forte  de  ])arcourir.  Un  li- 

vre attache  et  plaît,  on  le  lit  en 

entier;  on  voudrait  qu'il  inspirât 
plus  d'intérêt,  et  malgré  cela  ou le  lit  entièrement. 

EtIrté,  s.  ENTii:RETÉ,  état  d'une 
chose  (jui  e>t  entière,  sa  qualité. 

Comme  entièreté  n'est  guère  usité 
en  France  et  qu'il  est  très-frotté 
chez  nous,  ne  serait-il  pas  unwall. 
francisé? 

Etizeie  ,  s.  Étisie,  maladie  qui 
dessèche  et  consume  le  corps. — 

f/i/Aisî'e,  toute  maigreur  queI(X)n- 
que  qui  dessèche  le  corps. -P/t//ii- 
siopneumonie ,  phlhisie  pulmonai- 
re.-/^A//t/s/o/ogfîe,  Irai  té, discours, 
sur  la  j)hlhisie. — Phthisique,  éti- 
quo ,  atteint  de^phlliisie. 

r.TO>' A>, adj.  Éio?i>îA:vT,fém.  é^on- 
nante ,  surprenante,  etc. 

Etoné,  V.  franc,  wall.  Étonnî;, 
surpris. — Voy.  Emaké.  Paf. 

ETO>!«iMAI!V,S.  Ét01VNEME>T. —iSo»*/a 

fret  V etonnmain  ile-zefan  d'noss— 
efan  :  Cela  fera  l'étonnement  de 
nos  derniers  neveux,  de  la  posté- 

rité ,  des  générations  futures.  — 
Voy.  Emaké.  Ewarc.  Paf. 
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Eionnement ,  surprise,  conster- 
nation : 

Uétonnement  et  la  surprise  sont 

dans  l'esprit,  la  consternation  est 
dans  Tarae.  Vélonnement  est  gra- 

duel, la  surprise  est  spontanée; 
la  consternation  décourage. — Un 
inconnu  enfante  un  chef-d'œuvre, 
de  là  Vétonnement.  On  obtient  à 

l'improviste  ,  on  est  pris  au  dé- 
pourvu, grande  est  la  surprise. Vn 

bon  père  voit  mourir  son  fils  uni- 
que et  perd  sa  fortmie,  il  est  c o«5- 

terné.  — Voy.  Etnaké. 
Etoûré,  V.  EsToiRER, environner, 

être  environné  ;  ceindre  ,  etc. — 
Ess  étouré  dkalein  :  Etre  entouré 

àemauvais  suiels.^S'etoih'è  d^hrav 
efgrem:  S'enlourerd'honnètesgeus, 
de  personnes  prudentes,  etc. 

Entourer jenvironnerf€nceindre, 
enclore  : 

Ce  qui  fait  cercle  autour  d'une 
chose  entoure  plutôt  qu'il  n'e«fj- 
ronne.  Le  circuit  qui  enceint  est 
moins  grand  que  celui  qui  envi- 

ronne.—  On  enceint  par  un  fossé  , 
«les  fossés  ;  on  enclos  par  un  mur, 

(les  murs.  Il  peut  arriver  qu'un 
])uissant  soit  entouré  de  flatteurs, 
un  hcMinête  homme  environné  do 

mauvais  voisins,  d'intrigants. 
Enclore ,  hrandonner  : 

Il  sufnld'une  haie,  d'un  billon, 
;i  11  ton  r  d'une  surface  pour  enclore. 
On  brandonne  avec  des  brandons, 
c'est-à-dire  avec  des  hâtons  dont 
le  haut  est  tortilléavec  de  la  paille. 

Etiia>g  ,  adj.  Étrange,  qui  n^est 
pas  dans  l'ordre ,  dans  l'usage  com- 

mun ;  qui  est  singulier  j  extraor- 
dinaire, INCONCEVABLE. — Daus  uion 

opinion,  ce  qui  est  étrange  sort 

de  l'usage  commun  ;  mais  il  peut se  concevoir. 

ETRA>GiR,adj.s.£TRA\Gti:,e7raM- 

gcre ,  qui  est  d'une  autre  nation  , 
qui  appartient  ou  qui  a  rapport 
à  une  autre  nation.  —  A.  la  restau- 

ration la  France  n'était  plus  en 
France.  —  Etre  étranger  à  une 
science,  un  art,  une  affaire,  une 
intrigue,  un  complot ,  etc. — Corps 
étranger:  chimie. — Aller  en  pays 

étrangers. — Faire  la  guerre  à  l'é- 
tranger.— Ex  traire  d'une  plaie  les 

corps  étrangers.  —  Epouser  une 
étrangère. — En  parlant  des  peu- 

ples ,  étranger  s'oppose  à  indigène ^ 
•à.naliirel  dupays.-  Plantt  étrangîr  : 
Plante  exotique,  qui  nest  ]tas  na- 

turelle au  pays.  Se  dit  fig.  des 
mœurs  ,  etc.  :  mœurs ,  usages  , 

ternies,  expressions,  exotiques  (*). 
Étranger ,  naturel ,  indigène  : 

Il  suffit  de  n'être  pas  né  dans  le 
pays  pour  être  étranger.  On  dit  «a- 
turel  de  celui  qui  est  originaire  ; 

et  indigènes  des  peuples  dont  l'ori- 
gine, dans  le  pays,  se  perd  dans 

la  nuit  des  temps. 
Etkangmain  ,  adv.  Etra>gement, 

d'une  manière  étrange  ;  contre 
l'ordre  et  l'usage  communs. 

Etrangement,  extrêmement ,  ex- 
cessivement: 

Une  personne  sera  étrangement 

accoutrée,  c'est-à-dire  d'une  ma- 
nière bizarre  et  ridicule.  Un  au- 

teur sera  extrêmement  modeste, 

c'est-à-dire  un  nouveau  phénix. 
Un  gastronome  sera  excessivement 

goulu,  c'est-à-dire  qu'il  tiendra 
du  requin. 

Ett,  s.  Etre,  ce  qui  est.  Dieu 

est  l'Etre  des  êtres. — Désigne  l'in- 
dignation :  être  vil ,  mépiisable. 

—  L'être  de  raison  n'existe  que 

C)  Les  dict.  nous  apprennent  qu'un 
aubergiste  étrauye  ses  pratiques  en  les  fe- 
sant  payer  très-cher;  et  qu'on  étrauye  le 
gibier  en  le  chassant  des  lieux  qu'il  fré- 

quente :  c'est  élranrje ,  mais  concevable. 
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dans  l'esprit,  daus  l'imagination  •, 
et  s'oppose  à  être  réel,  c'est-à-dire 
physique; — qui  existe  sans  fiction, 
etc. — Dieu  nous  a  donné  l'être, 
l'existence. — Les  êtres  d'une  mai- 

son, l'escalier,  les  corridors,  etc. 
— Observe/, ,  et  vous  verrez  des 
êtres  qui  ne  sont  que  des  peut- 
être.  —  Les  Wallons  disaient  na- 

guère :  lo  n'esté  k'inn  èlt  :  \ous 
n'êtes  qu'un  sot  ,  qu'une  bêt^: 
cet  eu|)hémisme  est  très-poli. 

EtKÀRISTEIE  ,    s.    EtCUARlSTIE  ,    Ic 
saiul  sacrement  du  coips  et  du 
banfï  de  J.  C. ,  contenus  sous  les 
espèces  uu  pain  et  du  vin. — Eu- 
cbaristique  :  adj. 

EtKOLOG  ou  ElkOLOKjB.  EcCOLOGLE, 

nom  d'un  livre  où  se  trouve  tout 

l'ofiice  des  dimanches  et  des  prin- 
cipales icles  de  l'année. 

Eiiii  ,s.  IltLRE,  esjjace  de  temps 

qui  fait  la  24"^°  partie  du  jour  na- 
turel. —  Afin  de  bon  et  de  mâva 

koiiàr-d'aîr  :  Avoir  de  bon  et  de 

mauvais  quarts  d'heure,  être  bi- 
zarre, fan  tas([ue.-/?2î;Mî  a nol eûr: 

Kevenir  tard,  de  nuit,  à  des  heures 

inducs. — /  no  fâ  pay  7wss  siko  ; 
rola  iinàvahouâr-d'eûr:].\  nouslaut 
payer  notre  ccol,  voilà  le  mauvais 

quart  d'heure,  le  quart  d'heure 
de  Rabelais.  —  Ci  n'a  nol  eûr  da 

meinn  :  Je  n'ai  pas  une  heure  à 
nioije  ne  saurais  disposer  de  mon 

tcmjjs.  —  N'acn  nol  eûr  di  rpoi: 
JN'avoir  pas  une  heure  de  repos. 
— Si  k'inn  rein  nein  a  Veûr ,  âret 
l'ouh  se  ré  :  Celui  qui  ne  viendra 
pas  à  riicuic  juste  ,  trouvera  v  i- 

sage  de  bois.  —  Ovré  à  l'cur  :  Tra- 
vailler à  l'heure  ,  à  tant  l'heure. 

— Ci  fraieiu  d'ctîr  à  eûr  :  Je  l'al- 
Icnds  d'heuie  en  heure ,  d'un  mo- 

ment à  l'autre.  — L'eûrdc  hicnji  : 

L'heure  du  berger  le  moment  i'a- 

vorable. — Uoukîinm  di  bonn  eûr  : 

Éveil lei-moi  de  bonne  heure,  de 
grand  matin.— To//  asteûr  :  Tout  à 

l'heure,  dans  un  moment,  un  ins- 
tant. —  Voy .  Momain.  —  Li  gran 

bovbiet!  i  pass  de-zeûr  elîr  à  geoivé 
avou  de  kâie  :  Le  grand  dadais!  il 
passe  des  heures  entières  à  jouer 

avec  des  (  hitî'ons.  —  Ta  le  geou  ni toit  le  zeûr  n  iss  ravizel  nein  :  Tous 

les  jours,  toutes  les  heures,  ue  se 
ressemblent  pas  j  nous  avons  de 
bons  et  de  mauvais  jours  ;  des 

heuies  favorableset  d'autres  mal- 
heureuses. —  G'imm  sniîi  ma  , 

m'dierainn  eitr ,  n'et  nein  Ion  :  i  e  me 
sens  mourir,  ma  dernièie  heure 

approche,  va  sonner.  —  Jiythol., 
Heures,  déesses,  filles  de  Jupiter 
eldeThémis,  qui  i>rcsidaient  aux 
saisons  ;  elles  étaient  portières  du 
ciel ,  comme  gard  iennes  des  tleurs , 
des  fruits,  etc.  On  les  représente 
avec  des  ailes  de  papillons,  sou- 

tenant des  cadrans  et  des  horloges. 

— La  plupart  des  mythologues  les 
appellent  lùinomic,  Dice  et  Irè- 

ne; Pausauias  leur  donne  d'autres 
noms;  Hygin  en  nomme  dix. 

EiiiAiE,  s.  RtPAs,  nourriture  que 

l'on  y)rcnd  à  des  heures  réglées. 
— tUcdianoche  ,  repas  en  gras  qui 
se  fait  après  minuit,  particulière- 

ment dans  le  passage  d'un  jour 
maigre  à  un  autre  gras. — Repoiie, 
repas  du  lendemain  des  noces  : 
antiq.  —  Fé  kouatl  enraie  U  geou  : 
Faire  quatre  repas  par  jour.  — 

Ni  fé  k'inn  enraie:  Ne  faire  qu'un 
repas. — Riheur  inn  enraie:  écor- 

nillcr  un  repas.  —  Rihoijcu  d'eu- ra/e:Écornifleur,celuiqui  mange 

aux  dépens  d'un  autre. — Fé  n'pi- 
titt  enraie  :  i'airc  un  léger  repas. 
— Einn  n'ess  ossi  sô  ki  d'si/i  enraie 
ligeoû:  Eu  avoir  sou  content,  par 



dessus  la  tête;  jusqu'à  sallélé:  fîg. 
— Voy.  Binâh. 

Eiiv,  s.  Oeivre,  ce  qui  est  fait, 
produit  par  quelque  agent  :  les 
œuvres  de  Dieu,  de  la  nature  : 

l'œuvre  de  la  création  fut  l'ou- 
vrage de  six  jours;  quelques  au- 

teurs oni  ù\i  gahamhars  ;  en  sixga- 
hanibars;  cependant ^o/ja»/)6nr est 
l'un  des  mois  des  Ciialdcens.  — 
Voy.  Oûv. 

EvAiRi,v. Emblaver,  semer  une 
terre  en  blé.  —  On  dit  emhlatitre 
d'une  terre  emblavée. 

EvAKiÉjV.  franc. Avall. Évacuer, 
se  purger  des  mauvaises  humeurs. 
—  Évacuer  une  ville,  un  fort,  de 

l'artillerie;  unesalle  de  spectacle, 
etc. — Adj.,  remède  évacuant. — 
.Voy.  Chîr. 

EvALOuwÉ,  v.  franc,  wall.  Éva- 
lutR  ,  appiécier  ; — estimer  la  va- 

leur, faiie  une  évaluation. — Voy. 
yipréht.  Fréhî. 

EvARGiL,  s.  Évangile,  loi,  doc- 
trine de  J.  C.  liéunioij  des  livies 

qui  constituent  le  AouveauTesta- 
luent  :  recueil  des  quatre  Évan- 

giles,  se  dit  dans  un  sens  absolu 
du  Nouveau  Testament.  —  Jurer 

sur  l'Evangile. — Côlédi-revangilc, 
côté  gauche  de  l'autel  en  enliant 
dans  le  chœur.  —  11  croit  cela 

comme  l'Evangile. — Tout  ce  qu'il 
dit  n'est  pas  parole  d'Evangile. 
— •  Evangélistes  ;  saint  Slathieu  , 
saint  Marc,  saint  Luc  et  saint  Jean. 

—  Évangéliqne  ,  adj .  qui  est  de 

l'Evangile  ,  etc.  —  Érangelique- 
ment  :  adv.  —  Éu-atigéliser  ,  prê- 

cher l'Ëvangile. 
Evapore,  v.  franc,  wall.  Éva- 

porer, résoudre  en  vapeur.  S'éva- 
j)orer  ,  s'exhaler,  se  dissiper. — 
S'évaporer,  en  uituaces.  —  Voy. 
Jïsloûrdi.  L'teitic. 
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EvAzÉ,  V.  franc. -wall.  Évaser, 
élargir  en  forme  de  vase,  rendre 

plus  large  l'ouverture  d'une  chose. 
—  Faire  prendre  plus  de  circon- 
térence  à  un  arbre,  etc. 

EvEiE  ,  s.  Envie,  chagrin  qu'on 
ressent  du  bonheurdu  succès, des 

avantages,  d'autrui. — Marquein- 
uée  chez  les  enfants  ;  et  qu'on  dit 

provenir  desewrî'esdeleursmere^. 
—  Petits  filets  de  la  peau  autour 
des  ongles  ,  et  que  beaucoup  de 

personnes  attribuent  à  une  ma- 
ladie vénérienne. — Pica,  vif  dé- 

sir de  manger  de  la  chaux ,  du 
plaire,  du  charbon,  de  la  vermine; 

et  quelquefois  de  la  matière  fé- 
cale.— Aiegîd'eveie  :  Etre  dévoré 

du  démon  de  l'envie.  —  Kausée  , 
etc.  — Mylhol. ,  espèce  de  vieille 
sorcière  aux  yeux  hagards  et 
creux,  au  teint  livide,  coillee  de 
couleuvres.  Ln serpent  lui  ronge 

le  sein  ;  elle  en  tient  d'autres  dans 
ses  mains  décharnées. -Voy.  Evir. 

Envie ,  jalousie  : 

11  y  a  de  l'égoïsme  et  de  l'égo- 
tisme,  dans  \a  jalousie,  car  on  est 

jaloux  de  ce  que  l'on  possède  ,  et 
l'on  jalouse  ce  que  possèdent  les 
autres.  L\Tigle  ou  le  vautour,  qui 

dévore  le  foie  de  Promcthée,  re- 

préseiite  j)articulièremenl  la  hi- 
deuse envie.  —  Il  est  dithcile  de 

surmonter  la  jalousie,  impossible 
de  se  rendre  vainqueur  deVenvic 
— Le  jaloux  en  voit  des  cruelles: 

Venvieux  avale  des  couleuvres  (*). 
EvEiîïPiMAiiv ,  s,  Évi;>E.>iE?iT  ,  fait , 

tout  ce  qui  arrive. — Incident  dans 
un  ouvrage  dramatique. — Issue; 
—  succès  bon  ou  mauvais  ,  heu- 

C)  En  voir  des  crucVes  ,  avaler  des 
couleuvres. '  que  c'est  populaire  !  Dans  les 
adages ,  les  proverbes ,  etc.  ,  le  peuple  est 
législateur. 
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reux  ou  malheureux . — Faire  évé-  cerf. — Disposer,  brasser  une  voile, 

nement,  se  dit  de  ce  qui  mérite  d'ê-  de  manière  à  mettre  le  Tent  en  de- 
tre  rap})orté;  de  ce  quiestépiso-  dans. — Écarlerdumur  unepierre 

dique,  remarquable,  etc.  que  l'on  monte  :  mac.  —  Retirer 
Evénement ,  accident,  aventure:  detempsàautrerétoffedelacuve: 

Vévéneoient  est  un  fait  accom-  teint.  —  Eventer  la  sève ^  faire  de 

y>li:  Vaccident  est  fortuit  :  Vavan-  trop  grandes  plaies  aux  arbres. — 

Uire  inopinée  ,  extraordinaire  ou  S'altérer. —  Découvrir  un  secret, 

la  suite  d'une  intrigue.  —  Empêcher  l'effet.  —  Les  Wal- 

A  tout  événement ,  à  tout  hasard,  Jons  disent  subs.  :  c'est  un  éventé, 
àVaventure:  un  évaporé:  très-bien. 

A  tout  événetnent  signifie  quel-  S'éventer ,  se  vaporiser,  se  vola- 
ges que  soient  les  éventualités:  on  tiliser  : 

pousse  sa  botte,  yi  tout  hasard  Aà-  Quand  un  spiritueux  s'affaiblit 

met  l'idée  du  danger:  ou  le  brave,  par  l'action  de  l'air,  il  s'évente. 

A  ï aventure  repousse  l'idée  de  Quand  un  liquide  se  réduit  à  l'é- 
réflexiou  :  arrive  qui  ])lante.  tatde  vapeur,  il  se  rrrpome.  Tou le 

EvEK,  s.  adj .  ÊvÊQiE,  prélat  char-  substance  qui  se  résout  eu  gaz  ou 

géde  la  conduite  d'un  diocèse. —  en  vapeur  légère  ,  se  volatilise. 
£vêqueinpartibus,é\  èiiue\iour\\i  EvE>TRtouEvEi>TRÉ,v.EvENTREB, 

d'un  évêclié  dont  le  territoire  est  ouvrir  le  ventre  d'un  animal.  — 
actuellement  au  pouvoir  desinfi-  Evenlrer  un  pâté  :  plais.  Eventrer 

dèles. —  Co-ércqite ,  évèque  avec  un  portefeuille ,  un  portemanteau  , 

un  autre.  —  Oiseau  du  genre  du  l'ouvrir  de  roncE  etsans  se  servir  de 
tangara.  Ce  volatile  est  orné  d'un  LACLEF.Pour  lararetédu  fait,éven- 
tiès-joli  plumage.  Irez  un  portefeuille,  un  portc- 

Evêquc  ,  monseigneur ,  archevc-  manteau,  par  force  avec  la  clef, 

que,  prélat , pontife:  Evèr  ,  prép.  Envers,  à  l'égard 
Uérêque  prend  rang  après  Var-  de... — Voy.  ci-dessous. 

chevêque,elmonseigneurn'es\qu!un.  EvÈR,adv.CoMPARATiVEME!VT,à... 
titre  honorifi(iue  (|ue  les  prêtres  — /:»èr/«.ComparativementaIui. 

luiaccordent.  y/é/a^  est  un  terjne  Evèrti]wé,(s')  v.S'évertcer,  s'ex- 

colleclif,  les  prélats  delà  cour  de  citer  à  faire.  Se  dit  ])lulôt  d'une 
Home,  ont  titre  à  i)orter  l'habit  bonneactionqued'unemauvaise. 

violet.  LepotUife  est  revêtu  d'une  — Voy.  Agrigt. 
hautedignilcecclésiastique. — On  Evi,  prép.  ou  adv.ellipt.  sub- 

dit  révérendissime  pour  évêque  •  slantivée.  Avec  dégoût,  avecrépu- 
trcs-révérendissime  pour  arc/ie-  G^A5CE,  aa'ERsioiï,  k  contre  coeur, 

fâque ,  prélat,  etc.  Le  pape  est  le  etc. — Li  fè  evi:  Le  faire  avec  de- 

souverain  ^o/j///è.             ̂   goût,  etc.  —  «Si  v'ol  fé  evi  nclfé 
Eventé  ou  Eveinté  ,  t.  Eventer  ,  nein:  Pour  le  faire  sans  goût,  avec 

se  dit  de  l'affaiblissement  d'un  li-  répugnance,à  contre  cœur,restez- 

quide  qu'on  expose  à  l'air,  etc.  en  là;  oit  ne  mettez  pas  la  main  à 

■ — Z'fe«/er/aroîe,seditd'unchicn  l'œuvre. — Voy.  jE'ri/*. 
([ui  trouve  une  nouvelle  voie  sans  Evidain,  adj.  franc,  wall.  Evi- 

la  flairer-  el  quand  il  a  le  vent  du  de.-^t  ,  clair,  manifeste. 
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^  EviDAiNSSjS.  franc.  walI.  Evidence, 

caractère  de  ce  qui  est  évident, 

manifeste.  —  Mettre  en  évidence , 
disposer  de  manière  à  frapper  tous 

les  yeux  ;  à  parler  à  tous  les  yeux. 
Se  mettre  en  évidence  ,  se  montrer 

avec  l'intention  de  se  faire  lemar- 

quer  ; — se  dessiner;  prendre  des 
belles  attitudes. 

Evij:r  ou  IviÈR  ,  s.  Envers,  s'op- 
pose à  endroit. — Uivièr  et  pu  bai 

ki  l'idreu  :  L'envers  est  plus  beau 

que  l'endroit,  que  le  côté  qui  est 
exposé  à  la  vue. 

Envers  ,  revers: 

L'eniers  d^une  feuille  est  son 

dessous  ;  le  revers  est  le  côté  op- 

posé à  celui  qu'on  regarde,  ou  la 
])orlion  d'une  étoffe  repliée  sur 
elle-même.  — Vous  connaissez  le 

niais  qui  a  vu  la  feuille  à /'cMf  ers; 
n'était-ce  pas  le  cas  de  dire  du  jo- 

crisse, qu'il  voyait  [le  revers  de  la 
MÉDAILLE  ? 

EviEux ,  adj .  s.  Envieux  ,  qui  a  de 

l'envie ,  etc. — Yoy.  Evîr. 
Envieux ,  désireux  : 
Venvieux  trouve  son  supplice 

dans  le  bonheur  des  autres;  le  dé- 
sireux possède  en...  rêvant. 

Evii ,  V.  Envier  ,  être  possédé  de 

la  rage  d'obtenir.  En  bonne  ])art  : 
souhaiter  pour  soisans  convoitise. 

• — Chez  les  wallons:  aiguillonner, 

stiinu!cr,encourager. — Fom^evii, 
no-zalan  veie  :  \'ous  me  défiez , 

nous  allons  voir.  —  Evii  n^efan  : 
Stimuler,  encourager  un  enfant. 

E-viK  ,  loc.  adv.  En  vie.  — Yoy. 
Evîr. 

EviLONK,  EvI^^sÉ,  Evilmé,  v.  En- 

venimer, infecter  de  venin. — Irri- 

ter ,  causer  de  l'irritation. — En- 
fl.imnier,  se  dit  d'une  plaie,  etc. 

EviR  ,  s,  F.-vvic,  tië^r.  Avec  la 

négation:  BESOIN. — G'einnti'acvîr: 
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J'en  ai  besoin.  Bans  cette  accep- 
tion notre  evîr  date  de  loin  ;  et  ne 

se  dit  pi  us  guère. — G'eavens^tevîr 
d'imm  fé  n'poyoto  kapott ,  mai  l'i~ 
vièret  va  :  J'avais  l'envie,  l'inten- 

tion  de  ME  DONNER  ,   DE  COMMANDER  , 

une  redingotte  d'étoffe  tirée  à  }>oil; 
— de  laine  de  ])inne  marine,  mais 

le  printemps  approche.  —  A  vous 
bien  libre  de  dire  faire  faire  une 

redingote. 

EvizAoi,  T.  Envisager,  regarder 

au  visage.  —  S'envisager  s'entre— 
regarder. — Considérer  une  chose 
en  esprit. — Regarder, considérer , 
sous  une  autre  face  ,  etc.  Aucuns 

pourraient  désenvisager  cette  ex- 
tension.— Voy.  Louki. 

Evôie,  t.  pass.  adj.  Parti,  absent, 
SORTI ,  en  voyage.  Egaré  ,  perdu  , 

etc.  etc.  —  Haie ,  evôie  :  Allons  , 

partons. — Tâg  ,  mâssi!  ge/é  soula 
evôie:  Fi,  du  petit  salaud  !  jetez 

ces  ordures,  etc.  —  Cacographie 
de  la  traduction  du  mot  wallon  : 

— mon  mari  est  envoie. — Tout  est 

envoie  ,  je  ne  trouve  plus  rien .  — • 
Ce  qui  est  envoie  est  envoie. 

EvoLÉ,  (s')  V.  S'envoler,  prendre 

son  vol,  s'enfuir  en  volant,  à  tire- 
d'aile. — Le-zouhaison  revolé;  inn 

dimeilrk'ilplvss  :  11  ne  reste  que  le 
nid,  les  oiseaux  sont  dénichés,  les 

personnes  sont  disparues.  —  Li 

tains'eu'ol:  Les  teiu[is  a  des  ailes, 

il  vole,  il  s'envole. — Voy.  IVyaie. 
Revoté.  Revolett. 

EvÔTi,  V.  Enrouler,  rouler  plu- 

sieurs fois  une  choseautour  d'une 
autre. — Voy.  Eiralpé. 

EvoY,v,  Envoyer, donner  ordre, 

ou  s'arranger  de  manière,  qu'une 
personnesen aille. — Pousser,  lan- 

cer, hors  de  soi  .—Etoij  a  hkin  dial: 

Envoyer  au  diable  blanc.  Se  dit 

pour  ado  ucir  l'expression ,  par  po- 
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litesse.  —  Eroy  hoiri  Vprmni  geou 

d'avri:  Donner  un  poisson  d'avri! . 
envoyer  chercher  des  huîtres  de 
coton  ,  une  enclume  de  taffetas. 

Envoyer ,  expédier: 
On  envoie  par  roulier,  par  le 

chemin  de  fer,  etc.  On  expédie  par 

l'intervention  d'un  expédition- naire ,  etc. 
EvoYEU,  s.  Envoyeur  ,  celui  qui 

fait  un  envoi ,  des  envois  de  mar- 
chandises ,  etc.  :  peu  us. 

EwAL,  t.  pass.  Nivelé;  aplani. 
— Fé  ter  et  ival:  Êtahlirsesdépenses 
au  niveau  desesrecclles-rcjoindrc 
les  deux  bouts.  —  Voy.  Eewalé. 

EwALPÉ  ,  T.  ENVELOPPER  ,  mettre 
une  étoffe,  etc. ,  autour  de  quel- 

que chose  pour  la  garantir. — Dé- 

guiser, n;azer,  etc.— S'envelopper. 
-I  (jealèf  ki  po  pîr  fciml,  kipo-za- 

reijî,  giiii'ciralpa  d'rnin  dcu-koflcu, 
et  g'inn  trôna  nein  d'freu  :  Il  gelait 
à  fendre  la  ])ierre,  je  m'envelop- 

pai,  je  m'entortillai,  dans  deux 
couvertures;  et  je  ne  grelottai  pas. 
— Folla  eicalpé  divain  inn  dihilaie 
afèr:  Le  voilà  impliqué  dans  une 
sale,  unemauvaise  affaire. — Vov- 
zam  ley  etcalpé  :  Vous  vous  êtes 
laissé  cn^Xer.-Ewnlpaie  temâsseie 

et  d'viss,  mûssî  chein  :  Gaze  tes  pro- 
posohscènes,  grossier  personnage. 

Déguiser ,  gazer ,  voiler: 

On  déguise  en  employant  l'allé- 
gorie, pIc.  On  j/ase  par  bienséance, 

on  voile  par  pudeur. 

EwAll'EG,  s.  E^VELOPPEME-VT,   Tx- 
TORTiLi.EMENT  ,  etc.  :  prop.  et  fig. 
. — Voy.  ci-dessus. 

EwARA.  Voy.  Spawta. 
EvVFRAH  ou  EWEBAN,   adj.  £pOU- 

VAMABLE,  effrayant ,  qui  produit 

l'cpouvanle,  la  fiaycur. 
E/frayant,  èpouvantahley  effroya- 
ble,  terrible ,  hidcnr  ,  a/freux  : 
Ce  qui  est  e/frrrynnt  est  presque 

ppouvantabk.  Ce  qui  est  effroyable 
fait  frémir  de  terreur.  Ce  qui  est 
terrible  est  souvent  épouvantable. 
Ce  qui  est  hideux  est  repoussant. 

Ce  qui  est  affreux  inspire  l'aver- sion.-Dites  un  précipice  ry^rayan^, 
un  crime  épouvatilable,  unmonstre 
effroyable,  une  terrible  calamité , 
un  S[)ectre  liideux,unc  affreuse  per- 

plexité. —  La  peur  fait  jeter  des 

cris  effrayants;  la  terreur  cause  1'^- 
pouvante;  chaque  pas  d'un  Tamer- 
lan  est  marqué  par  V effroi.  Le  Dieu 
de  vengeance,  le  Dieu  de  la  guer- 

re, seraient  terribles ;...  Les  che- 

veux de  Méduse  éla'icixl hideux [*). La  calomnie  esloffreuse. 

EwARAlEMEI^,  adv.    lîVNOMERABlE- 

ME>T  ,  immensément.  —  Voy.  ci- 
dessous. 

EwarAssioiî  ,  s.  Terrevr  ,  effroi , 

etc. —  Voy.  i'o./n. —  Le  mol  wal- 
lon s'emploie  dans  le  st\  le  empha- 

tique, ])ar  exagération  ,  y)ar  hy- 
perbole. —  Ilade-zedan  et  de  mous- 

scur  ki  c^ess-linn  ewarûssion  :  Il  a 

de  l'argent  et  des  vêtements  avec 

surabondance,  avec  efl'roi... 
Ewaké,  v.adj.  Effarer,  troubler 

à  l'excès. 

Effarer ,  effaroucher: 
La  peur,  la  crainte,  effarouche. 

Lue  personne  effarée  est  frappée 
dcstupeur,  sesyeuxsont  hagards: 
elle  est  sans  voix.  —  Parlez-moi 

du  lièvre  pour  s'effaroucher.  Par- 
lez-moi d'une  buse,  qui  voit  un 

diahic  de  phosphore,  pour  s^ef- 

furer. 
Ewarecr,  s.  Torpeur,  terreur, 

grande  peur,  etc. — Voy.  Sojn. 

C)  Les  chcvcns-serpents  de  Méduse  ou 
sa  Icte,  changeaient  en  pierre ,  ccii\  qui  la 

regnidaicnt ,  ou  qui  regardaient  ses  chc- 
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Ancieurie  appellation  ,  ef.  — 
Nouvelle presque/è.-Son  faible  de 
v:  fieffé  coquin.  Son  accidentel  : 
ce  veuv  est  riche. — Si  nous  écrivons 
clef,  en  dépit  de  notre  oreille  et 
de  nos  yeux  ,  pron.  toujoujs  clé  ; 

même  son  dans  chef-d'œuvre  :  Che- 
d'euvre  :  —  Chef-lieu  :  touj.  chef- 
lieu. — Quelle  que  soit  la  position 
de  f,  à  la  fin  des  mots,  il  se  pron. 

toujours:  on  croit  le  io/'engendré 
par  le  cheval  ou  par  l'àne  et  la  va- 

che.Le  côléque  le  navire  présente 

au  vent  s'appelle  lof.  Le  ttif  lient 
plus  delà  pierre  que  des  cor{)s  ter- 

reux: })oint  d'exception. — Dites 
un  bœuf,  deshett;  un  œuf,  des  eu;  et 

soutenez  au  plur, — Neuf ,  essen- 
tiellement suhs. ,  pron.  toujours 

f:  ]e  neuf  de  pique,  le  Pont-neuf, 

je  veux  du  neuf.   Même  son  s'il 
n'est  pas  suivi  d'un  adj.  ni  d'un 
subs.  :  neuf  et  demi ,  remettre  à 
neuf.  —  Ne  doit  jamais  sonner 
quand  il  précède  un  suLs.  com- 

mençant par  une  consonne  :  le 
neu  mai ,  neti  cavaliers ,  les  ncu 
Muses.  Se  lie  en  v  devant  un  mot 

commençant  ])ar  une  voyelle  ou 
hnu\  :  ïîe!(r-étrangers,«eMV-heu- 
res.  —  Nerf,  et  quelquefois  nèr  au 
sing.,  et  nèr  au  plur. — Mais  quand 
doit-on  dire  nèr?  Quelquefois.  La 
règle?  Quelquefois.  —  Sans  vous 
occuper  du  nombre  ayez  assez  de 

nerf ,  pour  pi'on.  nerf,  quand  il 
s'agit  d'exprimer  la  vigueur,  la 
force,  soit  physique,  soit  morale  : 
cethommemusculeux, cet  athlète, 
cet  hercule  ,  contracte  ses  nerffs  ; 
il  ne  se  dédira  point,  il  a  du  nerf; 
les  discours  de  Mirabeau  avaient 

du  nerf.  —  Si  l'accent  oratoire  ne 
n  L. 

commande  pas  la  pron.  nerveuse, 
dites  nèr:  Les  attaques  de  nèr  s  ont 
remplacé  les  vapeurs  des  dames  : 
une  grisetle  dira  à  son  carabin  :  si 

tu  me  fais  des  ̂ rai/s  j'aurai  des  at- 
taques de  nèr.  Le  cerveau  est  le 

'principe  des  nèrs   Dans  les  mots 
où  le  f  est  doublé,  on  n'en  pro- 

nonce E>  GÉivÉRAL  qnun  seul  :  effa- 
ROiCHER,  effrayer. — Jc  Hc  conuais 
pas  un  seul  mot ,  qui  commence 
par  ff  :  passons  aux  distinctions: 

quand  duit-on  n'en  pron.  qu'un? 
Kn  générai,  c'est-à-dire  presque 
toujours}  c'est  compris  :  cepen- 

dant à  la  lettrine  A  je  trouve  une 
petite  exception  de  1-iO  mots,  au 

moins  ,  depuis  affabilité  jusqu'au 
mot  afin  :  af- fable ,  af-ftîtiau:  je 
me  borne  à  cet  échantillon.  — 

Vous  venez  de  lire  qu'on  ne  pron. 
qu'un  seul  /"dans  effaroui  lier,  ef- 
fi  ayer;  dites  ef-faroucher,  effrayer, 
ef-froi,  ef-faré,  etc. — Pourquoi? 
pour  rester  fidèle  au  sentiment, 

à  la  nature  des  choses  ;  et  à  l'accent 
oratoire.  —  A  propos  je  viens  de 
dire  140  mots  lisez  1-42,  car  je  di- 

rai a  f- freux  ,  af-freuscment  ,  eu 
déchiront^. — Je  suis  un  mécréant 

en  révolte  contre  l'Académie  et 
les dict.  C'est  vrai ,  messieurs  leurs dévots. 

Désignations,  indications,  abré- 
viations,  par  f  : 

Chez  les  Latins ,  f,  désignait  40. 
Les  Romains  abrégeaient  souvent 

par /"les  mots  latins  que  nous  tra- duisons par  servante,  février,  foi, 

favorable,  etc. L'immortel  Fabius, 
surnommé  le  temporiseur  (*),  s'a- 

(*)  EutemporisantFabiusauiaitfinipar 
vaincre  Annibal.  Voy.  lliistoireroniaiue. 

84 
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brégeait  par  F  majuscule.  On  dé- 

signait aussi  le  forum  (*)  par  f. 
F ,  caractère  dont  les  Romains  , 

marquaient  les  esclaves  fugitifs. 
Mais  comment  les  marquer  quand 
ils  étaient  fugitifs  ou  Intitants  ? 

Voy.  Ritrôklé.~T.  F,  lettres  slig- 
maliques  :  travaux  forcés. — Mar- 

que de  la  monnaie  d'Angers.  • — 
6"  lettre  dominicale. — Indiquant 
le  vendredi  dans  l'almanach  des 
paroissiens  du  rit  catholique.  — 

Vous  savez  que/'désigne  le  franc, 
que  fl.  désigne  le  florin.  —  Vous 

savez  qu'on  figure:  fou..,  foii..e , 
etc.  ;  et  que  ces  mois  saugrenus 

nes'endevineutpasmoins;  et  TOUS 
ne  pouvez  ignorer  que  ces  termes 
techniques  ne  sont  point  de  ri- 
gueur. 

Fa.  Cuetai.  Chepia,  s.  Panerée,  le 

contenu  d'un  panier. —  Fa  d'peii  : 
Panerée  de  pois  (**).  —  Fagot. — 

Fa  di  s''peinn  :  Fagot  d'épines.  — 
Voy.  Faheinn. 

Fa,  s.  Faux,  jadis  faclx,  instru- 

ment qui  sert  à  couper  le  foin,  l'a- 
voine, la  fougère,  etc.  Les  Français 

coupent  les  grains  avec  une  fau- 

cile. — On  s'est  servi  à  la  guerre  de 
chariots  armés  âefautx.  Le  Temps 
et  laMortsont  représentésaveccct 

instrument. -/î/Àa/<si/o:Rebaltre 
sa  faux. 

Fâ,  adj.  Faux,  fém.  Fausse,  con- 
traire à  la  vérité,  à  la  réalité:  vain 

ou  mal  fondé. -/''er«/aMj;,versqui 
blessent  les  lois  de  la  ])oésie.— Z.es 

faux  biens  de  ce  monde,  d'ici-bas; 

(•)  Forum  ,  places  où  les  Romains  s'as- 
semblaient pour  traiter  tics  a/Faircs  publi- 

ques :  se  disait  aussi  de  quelques  marchés 
et  des  foires,  dans  les  villes  dépendantes 

d>!  l'empire  romain. 
(**)  Au  mot  6«A7ai  j'ai  dit  :  panerée,  ne 

se  ilit  que  des  fruits  j  ajoutez  :  et  de  plu- 
sieurs légumes. 

cela  se  dit  par  ceux  qui  méprisent 

les  richesses.  —  Faux  point  d'hon- 
neur ;  il  conduit  plus  d'un  lâche 

sur  le  terrain.  -  Fausse  honte '^eUe 
est  devenue  caduque.  —  Avoir  le 

goût,  l'esprit,  le  jugement,  faux; 
cela  arrive.  —  Faire  un  faux  pas  ; 

il  n'y  a  que  le  premier  pas  qui 
coule.  —  tâgeoû:  Faux  jour,  lu- 

mière qui  dénature  les  objets.  — 
A  fâss  siniateur  fâss  nianôie:  A 
fausse  signature  faux  seing  ;  à 

trompeur,  trompeur  et  demi. — 

El  a  de  fâ  g'vet,  6  fâ  oûte,  et  deu 
fâss  et  tett  :  Elle  a  des  cheveux ,  un 
œil  et  la  gorge  postiches. — Fâbi: 
Biczde  décharge. -Fd*5-//02e:Char- 
bun-puussier,  charbon  converti  en 
poussière.  —  Fâ  toi  :  Faux  bois, 

branche  d'un  arhrequi  ne  donne- 
ra pas  de  fruit  dans  l'année  ac- 

tuelle.-P/az/î/'/a  po  savu  Vvraie: 
Plaider  le  faux  pour  conuaitre  le 
vrai  ;  —  tirer  les  vers  du  nez  ;  des 

carottes.  — Ti  n'et  k'ô  fâ poieinss  : 
Tu  n'a  jamais  été  qu'un  nouveau 
Judas,  un  second  Iscariole.  —  Fâ 
vijair  :  Faux  air,  certaine  ressem- 

blance. —  Fâss  poirteur  :  Fausse 
grossesse,  maladie  qui  fait  paraître 
enceinte, et  quia  son  siège  dans  la 
matrice  ou  dans  un  autre  partie 

de  l'abdomen.  jPaMssc  conception, 
conception  qui  donne  un  môle, 
c'est-à-dire  une  masse  informe  et 

inanimée.  J'ai  vu  un  môlequieon- 
tenail  plusieursmillionsd'œufsde 
la  grosseur  de  ceux  des  harengs. 

Faux ,  traître,  lâche  : 

L'homme  faux  est  prévenant , 
mielleux  et  menteur;  il  presse  la 
main  de  son  ennemi.  Le  traître  est 

obséquieux;  il  étrcint  I'ami  qu'il 
veut  frapper.  \.e  loche  est  intraita- 

ble quand  il  fait  la  loi  ;  et  hideux 

d'opprobre  quand  on  la  lui  fait. 
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Faux ,  erroné  : 

Ce  qui  n'est  pas  réel  est  faux;  ce 
qui  est  conliaiie  aux  principes  est 
erroné. — Dites  un  faux  raisonne- 

ment, tirer  de  fausses  conséquen- 
ces; proposition  ,  doctrine,  erro- 

née. 

Fâbett  ou  Favett,  s.  Fauvette, 

petit  oiseau  qui  chante  agréable- 
ment. —  Faurette  à  tête  noire ,  elle 

est  la  reine  des  fauvettes  pour  le 

chant.—  Cou-jaune,  très-jolie  fau- 
vette de  St.-Uominj;iie.  —  Péijat, 

Fauvette  des  Alj)es. —  Con'phée, 
faiivette  d'Afrique.  — /i^^n/j/e^/e  , 
petite  fauvette  inusseàlre. — Pi(- 
clion,  fauvette  très-vive  de  Pro- 

vence.-GMî7/e/-e//e,  fauvette  aussi 
éinérillonnéeque  la  précédente.— 
Passcriiiette  ,  petite  fauvette. — 
Fâhettdi  haie:  EfFarvatie,  fauvette 
des  haies  et  des  roseaux.  — Fâbett 
groûlantt  :  Fauvette  des  haies  qui 
roucoule.  — Voy.  Favett. 

Fàbob,  s.  Faiboirg,  partie  d'une 
ville  qui  est  au-delà  de  ses  ])nrtes. 

—  Partie  d'une  ville  qui  n'était 
qu'un  faubourg,  des  faubourgs: 
cela  s'appelle  mettre  les  fau- 

bourgs dans  la  ville. 
Fâbori,  s.  Faubourien  ou  Subur- 

bain. Le  premier estfam.,  le  second 
peu  connu. 

FabriKjS.  Fabrique,  ville,  lieu,  é- 
tablisseraent .-  Fonds  destiné  pour 

la  fabrique  d'une  église  paroissia- 
le, etc. — Fabrique  des  monnaies, 

de  draps,  etc.  -  Montre  de  fahriqtie, 
etc.,  sous-entendu  de  moindre  ou 
de  mauvaise  qualité.  — Voy.  Ma- 

nu fakteur. 
FaerikaNjS.  adj.  Fabricant,  celui 

qui  fabrique;  qui  fait  fabri([uer.- 

IFiss  a-t-ide  fahrikand^dra  komm  a 
^erri? Dans  quel  pays,  dans  quelle 
contrée,  Irouve-l-on,  ourencon- 

tre-l-on  ,  des  fabricants  de  draps 
aussi  expérimentés  que  ceux  de 
Verviers? 

Fabrikâssion,  s.  Fabrication,  art, 

action,  résultat,  de  fabriquer. — 
Fabrication  d'un  faux  acte  ,  etc.  ; 
peu  correct. 

Fabkiké,v.  Fabriquer,  faix'e  fabri- 
quer.-In  venter  un  mensonge, etc. 

Fabriquer ,  confectionner  : 

On  fabrique  en  mettant  les  ma- 
tières brutes  en  œuvre  pour  les 

ie[)roduire  sous  la  forme  qu'on, 
leur  destine.  On  confectionne  en 
mettant  la  dernière  main  à  ce 

qu'on  fabrique. 
Faerikeu  ,  s.  Fabricateur  ,  ne  se 

dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  — 
On  est  surpris  quand  on  voit  ac- 

coller  le  grand  fabricateur  de  l'u- 
nivers ,  aux  fabricateurs  de  fausse 

monnaie  et  de  faux  en  écriture. 

FÀBULEU,adj.  Fabtleux,  qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  fable. 

—  Voy.  Fâv. 

Fabuleux,  mensonijer ,  faux  : 

Dites  fabuleux  de  la  fable,  de  ce 
qui  en  tient,  de  ce  ̂ ui  est  fictif. 
Dites  mensonger  de  ce  qui  est  con- 
trouvé,  trompeur,  évidemment 
faux.  Dites  cela  est  faux  par  eu- 

phémisme; au  lieu  de  lâcher  le: 
vois  EN  avez  menti.  —  Lcs  préten- 

dues prouesses  d'un  ci- devant 
jeune  homme, sonl/àiw/ej/ses;  sur- 

tout quand  son  histoire  n'est  plus 
qu'une  fable.  La  sagesse  d'une 
prude  ne  serait  ])oint  mensongère 
si  elle  était  sage  dans  le  tête  à  tète. 

Les  beaux  raisonnementsd'un  phi- 
losophe ne  seraient  pas  faux  si  le 

philosophe  avait  autant  de  juge- 
ment que  d'orgueil. 

Fabuliss,  s.  Fabuliste,  auteur  qui 
écrit  des  fables. 
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fabuliste  ,  fahlier ,  fabulateur ,  Fâfileûr,  s.  Bâti,  ce  qui  est  fau- 

fahleor,  fableour  (*).  filé.  —  Disfé  le  fâfileûr  :  Olez  les 
Le/oiî(/vs;e  a  écrit  ou  écrit  des  faufilures.  — Rikozé  le  fâfileiir  : 

fables  :  le /cè/Zer  les  laissent  tom-  Employez  de  nouveau  les  faufi- 

ber  de  sa  plume:  ce  mot  s'est  dit  lures,  les  fils  avec  lesquels  vous dans  le  sens  de  fabuliste.  On  a  dit    avez  l)âli. 

fahtilatcur  des  conteurs  de  fables  I'aflott,  s.  Basse-carte.— G'eo  d 
et  dans  le  sens  de  narrateur:  a-  hass  wiss  Kiv  m'aré  fai,  et  6  roie 
■vantcesvi.  mots  on  disait /aWeo/-  aspoy  d'inn  faflott  :  J'ai  l'as  que 
ou  fableour  (*).  vous  m'avez  signalé;  et  un  roi  ac- 

Fadèss, s. Louange,  neseditqu'en  compagne  d'une  basse  carte  de  la 
mauvaise  part,  et  ]>resque  tou-  mêmecouleur.SeditàLiéged'une 
iours  au  plur. — Fadèss ,  louanges  sorte  dejeu  de  triomphe,  dans  le- 

fadeSjvidesd'idceseldesensjpiati-  quel  les  joueurs  se  font  des  signes 
tudes  prétentieuses;  compliments,  pour  indiquer  leurs  jeux . 

verbiages, des galanlins,-I?ire</"é  Fafoie,  s.  Bavarde,  morveuse, 
Je /i2JèsA:Louangcr  sans  goût,  con-  impertinente,  etc.  Ne  se  dit  que 
ter  des  pitoyables  sornelles  ,  etc.    des  filles. 

rÂFiLÉ,v.FAi;FiLER,bâlir;-coudre  Fafouy,  v.  Commérer  ,  bavarder, 

à  grands  ])oints.  —  S'insinuer;  se  — Farfouiller,  fouiller  en  brouil- 

glisser  ,  chez  quelqu'un,  etc. —  lant.  —  Yoy.  A'o/;j. 
S'avus'fâfdéd'tain  le bonn et k'pa-  Fafolyi-.u,  s.  adj.  TRiPoiiER.-Vé- 
nieie  :  Savoir,  posséder,  l'art  de  se  lilleur,  chipolier,  etc. 
faufiler  dans  les  bonnes  sociétés.-  Facn,s.  Lande,  certaine  quan- 

C'ess  iô  domniéss  poteinss  k'iss /a-  lilé  de  terrain  inculte  et  à-peu- 
feletlemohonnpofésekô-.Cealun  près  stérile:  se  dit  le  }»lus  souvent 
roué  ])attc-})clu  quisefaufiledans  au  plur.  —  S'pied'  dii'oin  le  fagn  : 
les  maisons,  dans  les  sociétés,  pour  S'égarer  dans  les  landes. -5'e/à^jti 
arriver  à  ses  fins.  d'vain  le  A/o«/z  :  Enfoncer ,  s'en- 

l'anfdcr,  bâtir,  baguer:  foncer,  dans  une  niollière,  dans 
Ou  jaufile  la  doublure  sur  Fé-    un  bourbier  ,  dans  la  bouc,  dans 

lofl-c  pour  guider  l'ouvrage,  et  en    la  fange, 
fesaut  une  fausse  couture.  On  bâ- 

tit un  habit,  une  redingote,  ])Our 
Landes,  garigues,  viollière: 
l,es  bas-fonds  des /cr«(/es  son  tfai 

l'essayer  sur  le  corjis  de  la  prali-  geux.6^a;jr/ucssedit(lans])lusieurs 
«juc.  On  ia^rwe  en  arrêtant,  à  grands  départementsetsurtouldanscelui 

pointslespiisd'un manteau, d'une    des  Landes 
robe,  d'une  jupe,  etc. 

FÂnLEu,  s.  Faufii-ire,  fausse  cou- 
ture à  points  très-espaces. 

(*)  Monsieur  Kodicr  gourmande Wailly, 
t\\\i!iYanà\\  fahliur  \^w  fabuliste  :  «  le  pre- 

mier, dit-il,  fait  des  lablcs  sans  le  savoir; 
f  t  fahlier  n'est  applicable  qu'à  La  Fon- taine. «  Le  savant  eritiqiie  ne  peut  ignorer 
([lie  rinimitableLa  Fontaine  fut  lui-nn-nie 
imitateur,  et  qu'il  avait  le  travail  pénible. 

^arlant  des  landes 
et  des  terres  incultes.  On  dit  wo/- 

licre  des  terres  grasses  et  maréca- 
geuses.— Voy.  Broûlt. 

Landes ,  friches  : 

Les  landes  sont  d'une  grande 
étendues,  \cs  friches  sont  circons- 

crites.— Les  landes  ne  produisent 
que  de  la  bruyère  ,  et  quelques 

autres  végétaux  rabougris.  Lcsfri- 
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ches  donneraient  un  produit  rela- 

tif si  elles  étaient  cultivées  (*).  — ^o\.fFâk. 

FACDEI^.'v.  Fi»GOT.-Voy.Fa/jemn. 

Fagcté,  V.  Fagoter,  habiller  ri- 

diculement.— Voy.  fah?ié. 

Fah  ,  s.  Ceintcre.  —  Fah  di  ma- 

ronn  di  hoinjeu  :  Ceinture  de  cu- 
lotte,  de  caleçon,  de  iiwuilleur. 

FAHEiNX,s.CoTr.ET,  fagol  coniposë 

I  de  Lois  de  médiocre  grosseur  :  as- 
sez généralement  les  Fruitières  ont 

l'habitude  de  les  châtrer,  c'est-à- 
dire  d'en  ôter  deux  ou  trois  bâ- 

tonnets.— Fayot  (**),  faisceau  de 
branchaches  :  tous  les  fagots  ont 

"une  âme  très— déliée. — Palourde, 
gros  fagot  de  quatre  à  cinq  bûches. 

—Fardage ,  fagots  mis  à  fond  de  ca- 
le :  mai:- Fascine,  fagots  dont  on  t^e 

sert  pour  faire  des  retranchements, 

pour  masquer  des  batteries ,  coni- 
i)ler  des  fossés,  elc.—Fagotailles , 
on  les  emploie  pour  soutenir  les 

.  terres  des  bords  des  chaussées, 

des  étangs,  etc. —  Bourrées,  sortes 
de  gros  fagotsde  nien  ues  branches. 

— On  dit  des  jambes  en  cotret  par 
opposition  à  jambes  en  manches 

de  "veste.  —  Vous  connaissez  les 

faits  et  gestes  de  Saint-Fagot  sous 

le  règne  de  la  Irès-bainte  inquisi- 
tion. Serait-ce  au  saint  et  â  la 

sainte,  que  nous  devons  ce  pro- 
verbe :  Le  fayot  cherche  la  bourrée. 

—  Avu  kek  bai  fou  diss  faheiiin  : 
Avoir  quelques  clianibres  de  vides 
dans  la  tète  , avoir  des  lubies,  etc. 

—  Jietreu-lel  de  zabi  dôr  ,  el  âret 

(*)  Selon  les  dict.  on  dit  landesdes pas- 
sages longs,  SECS  ,\a3ues.  ennuyeux,  etc. 

Au  propre  les  lande.s  sont  fangeuses  ;  et 
dans  beaucoup  de  localités  marécagelses  : 
lin  livre  maiiécageux  — 

(*')  A  Liège  cohci.  A  Vervieis .  etc. 
fu'jot. 

iodi  rèr  d'inn  faheinn  :  Serait-elle 
habillée  en  brocart,  aurait-elle  la 

plus  élégante  toilette  ,  elle  auia 

constamment  l'air  d'un  fagot  enrfi- tnanché. 

FauetTjS.  MAiLiOT, morceau  d'é- 
tofl^  en  bande  a\ec  lequel  ou 

garrotte  les  nouveaux  nés. Par  ex- 

tens.,  langesetbandesdunt  onen- 

veloppe  les  enfants  au  berceau. — 
Les  conseils  de  Jean-Jacques  ont 

fait  abandonner  l'usage  du  maillot. 
Rousseau  a  répété  ce  qui  avait  été 

dit  deux  siècles  avant  lui. — Voy. 
ci-dessous. 

Faui,  V  .Fmmaillotter  mettre  dans 

un  maillot. — Voulez-vous  que  vos 

enfants  ne  soien  t  ni  bossus ,  ni  ban- 

cals, ni  boiteux  ;  enveloppez-les 

dans  leurs  langcsseulement.  Pres- 
que toutes  les  nations  sauvages 

n'emmaillottent  point  leurs  en- 
fants; et  ils  ne  sont  ni  rachitiques 

ni  tortus,  ni  etc. — ilJi  feumm  mi 

fah  komm  sig'fouh  s'iefan  :  Ma 
femme  me  dodeline,  me  délicate, 

etc. ,  comme  si  j'étais  son  enfant, 
son  petit  benjamin. 

Fâhiiv.  —  Voy.  Frâhein. 
Fahné  ,  T.  Fagoter,  mettre  en 

fiigot. — Mettre  en  mauvais  ordre. 
— Faire  sauter  la  coupe  ;  tricher 

en  jouant  aux  cartes,  etc. 
FAHNtG,  s.  Facotage,  travail  du 

fagoteur.  —  Bois  qui  ne  convient 

qu'à  faire  des  fagots.  —  Tricherie , 
t  dejeudecartes.-Pfemf/é/e/;o»«/^ 

koinm  el  si  trovet ,  sein  jahné  :  Re- 

levez les  cartes  telles  qu'elles  sont 
sur  la  table,  sur  le  tapis,  et  ne  les 

arrangez  point  de  manière  à  vous 
donner  beau  jeu. 

Fahneu  ,  s.  FAGOTEtR  ,  cclui  qui 

fait  des  fagots. —  GacAewr,  celui 

qui  travaille  mal.  —  Bousilleur , 

mauvais  ouvrier,  dans  touslesou- 
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vrages  qu'il  fait. —  Tricheur. —  c?j/hm  :  C'est  un  meurt-de-faim, 
Yoy.  Froulleu.  uii  homme  famélique. 

Fai,  s.  Fait,  les  actions  sont  des  Fahn  ,  adèphaçjie  (*),  boulimie  y 
faits. — Des  hauts  faits,  des  beaux  pseudorexie ,  faim  canine  j  faim  de 

fails   d'amies.  —  foies  de  faits,  loup: 
mauvais  traitements,  etc. —  Preind  La  faim  est  naturelle  et  pério- 
fai-te  kàss:  Prendre  fait  et  cause,  dique.  Celui  qui  happe  et  engouf- 

épouser  la  querelle,  les  intérêts  fre  est  atteint  d'at/épAa^fîe.  La  i6utt- 
de... — Preind  so  Vfai:  Prendre  sur  limie  est  une  faim  insujtportahie, 
le  fait,  la  main  dans  le  sac. — Kangî  il  faut  manger  ou  défaillir.  Lape»*- 
lefai:  Dénaturer  lesfaits. — A  fai ,  c?orexïe  est  une  fausse  faim  qui  tient 

hi  volév?  Au  fait,  après  tout,  que  d'un  appétit  déréglé.  La  faim  ca- 
TOulez-vous?quedeniandcz-vuus?  nine  est  presque  irrassasiable.  La 

— Dirain  r fai soulas'pou:  bans  ]e  faim  de  loup  rend  \orace  ;  et  les 
failcela  se  peut,  cela  est  possible;  aliments  descendent  comme  de 

vous  pourriez  avoir  raison.  —  ise  pois  dans  une  manchedechemise. 
dit  en  parlant  des  choses  constantes  Faim ,  appétit,  envie  de  manger: 

et  AVÉRÉES  ;  quon  ne  peut  nier  :  c'est  La  faim  est  un  appel  de  l't  sto- 
un  fait,  cetaestde  fait, il  eut  de  fait  mac  aux  aliments;  et  Vappétitse 

que...  km^iVondua:  c'est  un  fait,  rapporte  plutôt  à  la  saveur,  au 
il  est  de  fait  que  vous  «e  taites  rien  goût  et  au  désir.  L'envie  de  manger 
du  tout  ;  chacun  le  sait^  c'estavéré,  lient  ducapriceetde  la  gourman- 
personnenejieut  le  nier. — De  par  dise. — On  mange  pour  ajjaiser  la 

l'Académie,  il  est  de  fait  qu'on  lait  faim  ,  ])our  vivre;  il  y  a  toujours 
ce  qu'on  ne  fait  point;  et  ce  qu'on  quciquechosede  sensuel  dansl'o/j- 
ne  saurait  faire. — Voy.  fé,  et  à  la  petit.  Un  vétéran  de  Cythère  aura 

préface,  pap.es  VllI  et  IX.  enviede  wiawyer  d'un  certain  fruit, 
Fain,  s.  Laim,  besoin  et  désir  de  etil  lui  échappera  de  dire:çau'esl 

manger.  —  beaucoup  de  gens  ont  pas  mûr  (*). 
le  désir  de  manger  et  se  morfon-  Fakin  s.  Muscadin,  fat  musqué, 
dent  de  ne  pas  avoir  faim.  —  Avu  elc — faqutn  ,  homme  de  mépris, 

n^fain  d'aregî  :  Avoir  une  faim  de  de  néant.  — Voy.  Muskadcin.  Mus- 
chasseur,  la  faim  canine. — /laveu  kadiné. 

si  fain  kiféfsipilé  le  myelt  d'iss  kâ  Fakiivnueie,  s.  Faquinerie,  action 
planchî:  Il  avait  une  faim  dévo-  de  fa([uin,  de  fat,  de  goujat, 
rante  ,  et  ne  fcsait  que  tordre  et  Fàkox  ,   s.    Faicon  ,   oiseau   do 
avaler. — Avu  si  fain  ki  po  hagnt  ù  proie  qui  a  la  vue  très-perçante. 
klâ  et  deu  :  Etre  atteint  d'une  bou-    — —   

limieextréme  -—mourir  defaim  :  C)  Déesse  de  la  gourmandise,  Adépha- r  •  r  ■             „    A  ;•„-,.     T.,  Rie  fut  vénérée  en  Sicile. 
exag.  —  Li  fam  a  spozelseu:  La  8  ̂„^  ̂^^^-^^^  ̂ ^^^^^  le  monde,  disent 
faim  a  épousé    la   soir  ,   Bicelre  a  i^  f^injj  l'appélit  des  richesses,  des  hon- 
ëpousél'^ôyjî/rt/. — Lifain  ess  (inn  nrurs,etc.  Leseulinot.soj/devraitsuffire  ; 
bonnmaladeiekanon  zad'koikrohi:  et  quand  cette  soif  est  dévorante,  ne  pour- T       r-            ,              1         n„   ,.,.1..^;,  rait-on  hasarder  le  mot /aw/a/wHJe.'' il  me 
La  faim   est   nue    bonne   maladie  3,^ble  qu'il  rendrait  avec  bonbeur  la  soif 
quand  on  a  de  quoi  la  .salishure,  in„tinguibledenostautalesetdenosadc- 

de  quoi  vlùcpicr.  • —  C'css-tô  viunr  phages  politiques. 
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Fauconneau ,  pelit  du  faucon.  — 
Fauconnerie  y  art  de  dresser  ,  de 

gouverner  les  faucons,  etc. — Lieu 
où  les  faucons  sont  nourris. — Sa- 

cre ,  espèce  de  faucon  ;  en  ternie 
de  chasseur  ne  se  dit  que  de  la  fe- 

melle ,  le  mâle  s'appelle  sacret , on  dit  aussi  tiercelet. 
Faksioivèr,  s.  Factionnaiite, celui 

quiest  enfaction. — Voy.  Seintinel. 
Fakteur  ,  s.  Factcre  ,  mémoire 

d'un  marchand,  etc. — Ternie  de 
musique  et  de  poète  :  morceau 

d'une  bonne  facture;  tous  les  versi- 
ficateurs n'entendent  pas  la  facture 

du  vers,  des  vers. — Façon  dont  une 
chose  est  faite  :  peu  us. 

Facture  ,  compte  ,  mémoire.  — 
Factum.  —  État  : 

Dans  une /àc<i<re  le  vendeur  dé- 

taille les  ma  rciiandises  qu'il  a  ven- 
dues ;  en  fixe  les  prix  ,  etc.  ;  le 

niarchandjoint  la  facture  aux  cho- 
ses vendues.  Dans  un  compte  on 

fait  le  calcul,  le  relevédes sommes 

payées,  des  avances  faites;  et  l'on 
balance  I'avoir  et  le  doit  :  un  ban- 

quier ,  etc.,  établit  son  compte 
courant,  etc.  Dans  un  mémoire  on 

rapporte  les  fournitures  qu'on  a 
livrées,  les  emplettes  et  les  dépen- 

ses faites:  une  cuisinière  enfle  son 

mémoire  ,  et  cela  s'appelle  faire 
danser  l'anse  du  panier. — Necon- 
fon dez  point  cow^fe,  é/a<avec  mé- 

moire; ni  ce  dernier  mot  avec  fac- 
tum. — Voy.  Prosset. 

Faktiss,  s.  franc.  Avall.  Factice, 

s'oppose  à  naturel. 
Faktôté  ,  V.  Machiner  ,  former 

secrètement  quelque  mauvais  des- 
sein contre  une  personne. — Intri- 

guer. Tripoter. 

Faktôtei, s.  b'TRiGANT,  tiipoticr, 
etc. 
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Intrigant,  tripoteur ,  entretnet- 
teur. — Factotum  : 

Uintrigant  se  multiplie,  prend 
loutesles formes,  distiibue  la  lou- 

ange, le  blâme ,  et  le  poison  de  la 
calomnie  ,  avec  un  art  admirable. 

Le  iripolicr  n'est  qu'un  intrigant 
de  bas  étage  qui  se  laisse  deviner 
ou  se  met  à  nu.  L'entremetteur 
n'est  pas  toujours  désintéressé,  et 
souvent  il  y  a  de  la  curiosité  dans 

son  fait;  nous  avons  jusqu'à  des 
hommes  entremetteuses. — Le  fac- 

totum est  un  homme  à  tout  ;  et 

sait  lire  dans  les  yeux  ce  qu'on  dé- 
sire, etc. 

Faktôtomm,  s.  Factotlm  ,  celui 

qui  se  mêle  ,  qui  s'ingère  de  tout 
dans  une  maison. — Machinaleurj 
intrigant;  tripotier.  Entremetteur, 
etc.  — Voy.  ci-dessus. 

Faktôtreie  ,  s.  Intrigue  ,  tripo- 
tage, etc.  —  Factorerie,  lieu,  bu- 

reau des  agens  d'une  compagnie 
de  commerce  à  l'étranger. 

Fakclté  ou  Faculté,  s.  franc. 
Avall.  Faculté,  puissance/acM//a^îi?e 

d'agir  ,  de  toucher  ,  de  voir,  etc. 
■ — Faculté  morale,  puissance  de 

l'âme.  —  Faculté  physique ,  puis- 
sance, pouvoir,  du  corps.  —  Fa- 

culté ,  talent ,  aptitude  :  avoir  des 
hautes  facultés.-Pouvoir,  moyens. 
— Permettre,  autoriser. — Chacun 
devrait  être  taxé  en  raison  de  ses 

facultés,  de  ses  ressources. — Dans 
le  haut  enseignement  :  faculté  de 
théologie,  de  médecine,  de  droit, 
des  sciences, des  lettres. — Pouvoir 

d'un  lé»;at  :  —  bref  facultatif,  bref 
par  lequel  le  pape  donne  un  droit, 
un  pouvoir. 

Falbala  ,  s.  Ornements,  se  dit  des 

bandes  d'étoffe  pliasées  avec  les- 
quelles on  orne  des  robes,  des  ri- 
deaux, etc.  Par  exteus.,  atours, 
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chiffons,  à  l'usage  des  dames. — ■ 
Fé  de  falbala  :  Fairedes  façons,  des 
cérémonies,  des  grandes  polites- 

ses; brodei'  la  note  :  mus — Fat-i- 

nellcr,  ajouter  des  broderies  à  l'i- 
mitation deFarinel,  célèbre  chan- 

teur italien  :  il  était  éraasculé , 

castrat. — Voy.  Adioss.  ff^ilkotnm. 
Falecr,  V.  Falloir,  ne  se  dit 

guère  à  l'infinitif  dans  le  sens  de 
hienséance,  d'obligation,  etc. — 
Si  faut-il  que.,.,  dites:  encore  faut- 
il  que...  ̂   il  est  indispenmble,  né- 

cessaire que...  — Ess-ti  gaie!  c'et 
sûnnain  inn  omtn  kom  i  fà  :  Esl-il 
richement,  élégamment, habillé! 

il  est  certain  que  c'est  un  homme 
comme  il  faut,  un  grand  person- 

nage. —  To  lezonim  komm  i  fâ, 

son-tikomm  i  far  eu  ?  G'ct  dott:  Tous 
leshommcscoinme  il  Faut,  sont-ils 
comme  il  en  faudrait?  J'en  doute. 

— /  s'einn  napô  falou  k'ig  nâie  leij 
me  hozetl  :  Il  s'en  est  peu  fallu  que 
je  n'aie  laissé  mes  guêtres,  que  je 
n'aie  succombé  à  ma  maladie. 

//  faut,  il  est  nécessaire,  on  doit  : 
Par  il  faut  on  affirme  que  telle 

ou  telle  obligation,  telle  ou  telle 
démarche  est  de  rigueur.  Ilestvc- 

cessaire  comprend  (ju'il  est  indis- 
pensable d'agir,  d'exécuter,  de 

faire,  si  l'on  \eut réussir.  On  doit, 
désigne  une  obligation  de  conve- 

nance, de  bien  séance,  de  politesse , 

de  devoir. — ///at// d'abord  payer; 
vous  réclamerez  après.  Le  voyage 
sera  long  et  dangereux,  il  est  né- 

cessaire de  prévenir  jusques  aux 
éventualités.  On  doit  être  géné- 

reux sans  prodigalité,  affable  en- 
verstout  le  monde;  réfléchir  avant 

de  parler  et  d'agir. 
Falké,  V.  Falquer,  faire  couler 

un  cheval  sur  les  hanches  en  deux 

ou  en  trois  temps,  en  formant  un 
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arrêt,  ou  demi-arrêt.  Ce  mouve- 
ment s'appelle  falque. 

Falo,s.  franc,  wall. Falot, gran- 
de lanterne,  dont  une  toile  tient 

souvent  lieu  de  ses  verres  :  dans 

les  ronde-major  de  nuit,  un  sous- 
officier  ou  un  soldat  porte  le  falot. 

—  Cet  vi^kanâr ki poittle  falo  :  C'est 
mon  caniche  qui  est  chargé  de  por- 

ter les  falots,  se  dit  d'un  bâton  qui 
a  un  falot  à  chacun  de  ses  bouts  , 

et  qu'un  caniche  porte  en  précé- 
dant son  maître. 

Falsifh  ,  V.  Falsifier,  altérer, 

changer,  dénaturer,  frauduleu- 
sement.—  Falsifier  un  texte,  l'é- criture, etc. 

Falsifier,  frilater ,  mixlionner , 
droguet  : 

Ces  actions  sont  toujours  repré- 
hensibles.  On  falsifie  les  substances 
par  un  mélange  nuisible.  On  fré- 
lale  les  liqueurs  avec  certaines 
drogues,  certaines  teintures,  pour 

en  déguiseï- le  mauvais  goût,  pour 
captiver  l'odorat  et  les  yeux.  On 
viixtionne  les  liquides,  les  breu- 

vages, par  des  mélanges  nialfe- 
sants.  —  La  falsification  des  mon- 

naies est  défendue  par  la  loi,  celle 
du  vin  par  les  règlements  cl  la 
morale.  —  Frelater  est  la  pensée 
faible  de  falsifier.  Mixtiunner  se 

ditdu  vin, et  particulièrement  des 
spiritueux.  On  dit  vulgairement 
dioguer  pour  falsifier,  etc. 

Falsifyeu,  s.  Falsificateur,  celui 
qui  falsifie  ,  qui  frelate,  etc. 

Famé,  adj.  Famk,  qui  a  une  ré- 
putation relative  :  il  est  presque 

toujours  précédé  de  bien  ou  de 
mal. 

Fameinn,  s.  Famine,  disette  loca- 
le ,  etc.  La  famine  est  causée  par  la 

disette  des  rîvres.Elle  est  aussi  sou- 
vent causée  par  la  disette  des  bons 
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gouA'ernements.  —  Kryé  faineinn 
sodé  hopai  d' grain  :  Crier  famine 
sur  des  tas  de  blé.  — -  Lt  fameinn 
chess  le  leii  foû  de  hoi  :  La  faim,  la 
famine  chasse  les  loups  hors  du 

bois  (*). 
Famine ,  disette  : 
Dwe^/eseditprincipaleraentdu 

manque  des  céréales,  etc.  ;-et  fa- 
mine se  dit  d'une  disette  qui  s'é- 
tend au  loin.—  Souvent  les  diset- 

tes sont  factices  ;  les  hommes  font 

presque  toujours  la  famine. 
Fameu  ou  F A5IIEU,  adj.  Fameux, 

célèbre  dans  son  genre,  etc. 

Fameux,  insigne,  signalé jilliis- 
tre,  célèbre ,  renommé  : 

Il  suffit  d'une  exception  mar- 
quante pour  être  /aw«eH:p;  Alexan- 

dre fut  un  fameux  conquérant  et 
un  assassin  fameux.  Insigne  se  dit 

de  ce  qui  est  remarquable  ,  spé- 
cial: un  concussionnaire  insigne , 

une  insigne  faveur.  On  à'xisignalé 
de  ce  qui  fait  beaucoup  d'éclat , 
de  bruit  :  il  s'est  signalé  parmi  les 
braves  ;  et  par  son  éloquence.  \Jil~ 
lustration  est  fondée  sur  un  mérite 

éminent  :  Plutarque  a  donné  un 
nouveau  icstke  à  ses  hommes  î7- 
/ws^res.  La  véritable  cé/ei/îVésurvit 

aux  réputations  périssables,éphé- 

mères  :  Homère,  Scipion  l'Afri- 
cain, Napoléon,  ont  rendu  leurs 

wom?,  célèbres.  Par  la  renommée  (**) 

(*)  Les  anciens  accolèrent  !a  famine  à 
Bellonne.  La  première  est  représentée  le 
visage  hâve,  les  yeux  enfoncés,  et  dé- 

charnée comme  un  squelette.  Vous  savez 
que  Bellonne  est  la  Aéesse-démon  de  la 
guerre.  Quelle  sublime  pensée.' 

(**)  Eenomwcc ,  divinité  païenne  qui 
se  perchait  sur  les  monts,  sur  les  toits, 

pour  faire  un  éléphant  d'une  fourmi ,  un 
historien  d'un  plagiaire ,  etc.  Les  poètes 
lui  donnent  cent  yeux,  cent  bouches,  au- 

tant d'oreilles. 

on  peut  jouir  d'une  réputation méritée  et  universelle:  La  renom - 

«léedes  hommes-trompettes  ou  fl II- 

tes  à  l'oignon,  n'est  que  la  vogue 
passagère  :  ça  parait  et  disparaît 
comme  la  muscade  d'un  gobelé- 
TEITK. 

Famecsdimain  ou  Famecsmai!v,  ad  V. 

Fameusemem  ,  d'une  manière  fa- 
meuse. Les  Français  emploient  cet 

adv.  dans  le  sens  de  beaucoup^ex- 

cessirement ;  dites:  il  s'est  fameu- 
sement distingué ,  —  il  est  excessi- 
vement laid.  —  Fameusement  est 

fa  m. 

Fakil,  s.  Fatiiille,  les  personnes 
d'un  même  sang.  —  En  droit  ro- 

main :  père  de  famille^  toute  per- 
sonne qui  jouit  de  ses  droits,  qui 

n'est  point  sous  la  puis.sance  d'au- 
triii.  —  Fser,  prendre  soin  d'une 
choseen  bon  père  de  famille:  prat. 
— Maîtres  ou  serviteursqui  vivent 
dans  une  même  maison. — Terme 
de  botanique,  etc. 

Famille,  maison  ,  race ,  souche , 

lignée  : 
En  acception  moisie  ,  famille 

cède  le  pas  à  maiso?i.  Le  premier 
d'une  race  en  est  la  souche  :  de 
celle-ci  vient  la  lignée.  —  Mieux 
vautappartenirà  une  famille^on- 

néte ,  qu'à  certaines  grandes  mai- 
sons. Extraction  éveille  l'idée  de 

race.  Adam  fut  la  souche  du  genre 
humain. £j^Hée comprend  la  des- 

cendance des  enfanispar  filiation. 
Familiarité  ,  s.  Familiarité,  pri- 

vante. —  La  familiarité  engendre 
le  mépris. — Avoir  des  familiarités 
avec  une  femme.... 

Familiàrizé,  v.  Familiariseb,  ren- 
dre familier  avec  une  personne. 

— Prendre  des  manières  trop  fa- 
milières, manquer  de  respect. — 

Accoutumer,  habituer  :  se  fami- 
O  L. 



634 FAN 

liariser,  avec  une  langue ,  elc.  Ne 
le  dites  jamais  dans  le  sens  de  se 
fâcher. 

Familié,  s.  adj.  Familier  ,  qui  vit 

librement  avec  quelqu'un. — Es- 
prit,  démon,  familier,  sorte  de  gé- 
niecbezles  anciens;  chaque  lieu, 
chaque  personne,  avait  le  sien  : 

l'esprit ,  le  démon  ,  familier  de 
Socrate.  On  a  prétendu  que  cha- 

que individu  en  avait  deux:  un 
bon  et  un  mauvais  :  celui-ci  n'a- 

vait que  l'oreille  gauche. — Style, 
langage  familier,  sans  recherche  ; 
laisser  aller  araioal.  — Terme  fa- 

milier ,  locution  familière  :  les 
dict.  figurent:  favi. — Les  traits  de 
celle  y)ersonneme  sont  familiers. 
— C'estun  des  familiers  du  prince, 
un  de  ceux  (^ui  ont  son  oreille, 

etc.  —  Familier  de  l'inquisition  , 
espèce  d'alguaiil  en  Espagne  et  en 
Portugal,  charge  d'arrêter  les  [)ri- 
sonniers  du  saint-office. — N'onn- 
zatouunn p'ass  h'inn-zestan  fnnii- 
/«ce.«sô««:Nous  nous  tutoyons  par- 

ce que  nous  sommes  familiers,  que 
jious  vivons  dans  une  grande  fa- 
miliarité. 

FAMII.ir.RMAlN,adv.FAMlLlÈREME?(T, 

d'une  manière  familière. — Privé- 

ment,  d'une  manière  privée,  libre, 
familière. — On  (ht priraulé  d'une familiarité  extrême. 

Fa>ai,  s.  Fanal  grosse  lanterne 
dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux , 

etc.  S'il  estquestion  des  feux  qu'on 
allume  à  l'entrée  des  ports,  le  long 
desplagcs ,  comme  signeindicatif , 
dites  phare.-Fanat,  guide,  lumiè- 

re ,  dans  les  arts ,  les  sciences,  elc. 
Fanatik,  adj .  s.  Fanatiole  ,  sorte 

d'aliéné  qui  voit  tout  ce  qu'il  croit 
voir ,  ([ui  a  des  inspirations.  — 
Jacobin  de  la  bigoterie.  —  Voy. 
Chafet.  Fanatiss. 

FAPfATisSjS.  Fanatisme,  illusion, 

délire,  du  fanatique.  —  Le  fana- 
tisme du  pouvoir  absolu,  celui  de 

la  liberté,  ont  fait  couler  de  riviè- 
res de  sang.-Les  païens  ont  appelé 

fanatiques  les  ]trélres  de  Cybèle. 
Les  vieux  Romains  prenaient  le 

mol  en  bonne  part. — Les  mytho- 
logues repTé>entcnt  le  fanatisme 

sous  la  figure  dun  prêtre,  les  che- 
veux hérissés,  tenant  un  livre 

d'une  main,  et  un  ]ioignardensan- 
glanlé  de  l'autre.  On  le  peint  aussi 
avec  un  bandeau  surles yeux,  ua 

flambeau,  prissur  les  autels, exci- 
tant des  hommes  armés  de  piques, 

de  torches  ardentes  ,  à  porter  sur 
ses  pas  le  meurtre  et  rinceudie. 

Fa«»atizë,  V.  JANATisER  ,  rendre 

fanatique.  Faire  le  fanatique. — Le 
devenir.  Les  fanatiseurs  en  reli- 

gion ])erdent  aujourd'hui  30  pour 
100  ;  les  fanatiseurs  politiquessont 
au  rabais. 

Fané  ,  V.  Faner  ,  flétrir,  altérer 

le  teint,  l'éclat  d'une  couleur. — 
Une  fleur  fanée  peut  7-cprendre  son 
éclat  ;  une  fleur  pétrie  n'y  revient 
PLCs.  Celte  synonymie  conservera 
tout  son  éclat. 

Faner  ,  flétrir  : 
Faner  est  le  premier  degré  de 

la  flétrissure.  —  L'eau  ranime  la 
fleur  que  le  soleil  a  fanée  ;  bientôt 
elle  doit  se  flétrir,  et  dessécher. 
—  La  beauté  se  fane  ,  le  vice  la 

flétrit. Fanfâr,  s.  Fanfvre,  airexéeulé 
par  des  cors  ou  des  trompettes, 
etc. — Voy.  Ohàd. — On  iSW  fanfa- 
rer  d'un  concert  militaire. 

Fanfaron/Id  ,  s.  Fa-sfaronnade  , 
vanterieenparoles;  action  de/rtn- 
faron.-Nihoûténeinsefanfaronâd, 
c'ess-tô  Jiouyon  :  N'écoutez  point 
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ses  fanfaronnades,  n'en  faites  au- 
cun cas,  c'est  unpollrnn ,  un  lâche. 

Fanfaronnade ,  rodomontade  : 
Le  fanfaron  ne  nous  entretient 

que  de  sa  bravoure  ;  le  rodomont 

n'en  jure  que  par  sa  rapière.  — 
Quelques  fanfarotis  dégainent  ; 
tous  les  rodomonls  rengainent. 

F.vNTAizEiE  ,  s.  Fantaisie  ,  ima- 

gination ,  faculté  de  l'horanie.  — 
Esprit,  pensée,  idée. — Humeur, 
désir,  -volonté. — Bizarrerie,  bou- 

tade, ca[)rice.  —  Robe,  habit,  etc. 

de  fantaisie.  —  Tout  ce  qui  n'est 
que  curieux,  nouveau  ,  frivole. 
Terme  de  peinture  etde  musique. 

• — Si  n'el  k'inn  fantaizeie,  el  pas- 
sret:  Ce  n'est  qu"ui;e  fantaisie  ,  il 
l'oubliera. -Gî  vik ammfaniaizsie, 
vik  al  tonk  :  Je  vis  à  ma  fantaisie, 
vis  à  la  tienne. — Voy.  Imeur. 

Fanktasmagoreie,  s.  Fawtasmago- 
RiE,  spectacle  qui  fait  apparaître 
des  fantômes,  etc. ,  par  des  iilu- 

i>ions  d'optique    Littérature  , 
abus  des  effets  produits  par  des 
moyens  extraordinaires,  etc.  — 
Fantasmagorique,  adj. 

Fanxtass  ,  adj.  Fantasque,  bi- 
zarre.—Voy.  Barak. 

Faisntastik,  adj.  s.  Fantastique, 
chimérique. 

Fantastique  ,  chimérique  : 

Ce  qui  est  fantastique  n'a  que 
Fapparence  de  la  corporéité  ;  ce 

(jui  est  chimérique  n'existe  que 
dans  l'imagination. ^Le  fantasti- 

que a  des  visions:  les cAiwières sent 
des  folles  extravagances. 

Fantôsm,  s.  Fantôme. — Voy.  Spér. 

— K'ètre  qu'un  fantôme  de  roi. — 
Chimère  qu'on  se  forme  dans  l'es- 

prit.—Se  faire  desfantômesde  rien. 
— Statue  ou  niannet[uin  de  bois  à 

l'usage  des  chirurgiens  qui  s'exer- 
cent à  l'application  des  bandages, 

on  aux  opérations  de  l'accouche- 
nient. — Voy.  Karahein. 

Fantôme  de  roi,  simulacre  de  roi 
ou  roi  simulacre  : 

Un  fantôme  de  roi  fait  tout  bê- 
tement acte  de  présence  :  ses  mi- 
nistres régnent.  Le  prince  faible 

et  libidineux  n'est  qu'un  simula- cre de  roi  ou  un  roi  simulacre  :  ses 

catins  gouvernent. 
Fàr,  s.  Fard,  composition  ronge 

ou  blanche  avec  laquelle  on  se 
farde. -Cosmétique ,  substance  qui 
sertàe»i;>e/ert«r,à  embellir  la  peau; 

à  sej'oMrewcer  (*).  Aveccessortesde 
compositions  une  coquette  suran- 

née se  rajeunit  à  ses  ])ropresyeux; 
et  le  soir  elle  dépose  sa  jouvence 
dans  son  pot  de  nuit. — Voy.  Fla- 
kâr.  Plaki. 

Farawon,  s.  Pharaon,  jeu  qui  se 

joue  avec  dés  cartes. -Roi  d'Egypte 
englouti  dans  la  Mer  Uouge,  en 
poursuivant  le  peuple  de  Dieu. 

Nom  commun  des  rois  d'Egypte. 
Fardé,  V.  Farder,  se  barbouiller 

de  cosmétique. — Si  fardé:  Se  plâ- 
trer la  figure  avec  une  ou  plusieurs 

couches  de  fard. 
FarfouYjV. Farfouiller  ,  fouiller 

dans  quelque  chose  avec  désordre. 
Fareinn  ,  s.  Farixe,  grain  réduit 

en  poudre. — Cassate,  farine  faite 
avec  la  racine  de  manioc  séchée. 

—  Ommani,  inaïs  en  farine  gros- 

sière et  à  demi  cuite  dans  l'eau. — 
Fareinn  di  boxikett  :  Farine  de  sar- 

rasin.-Fa/enm  di  kronpir  :  Fécule 
de  pomnie-de-!erre.  —  Fé  deneûr 
pan  atu  Vdierainn  fareinn  :  Faire 
du  ])ain-bisavec  la  bisaille,  la  der- 

nière farine.  —  F'ireinn  kimeluie 

i")  Allusion  à  la  fontaine  de  Jouvence, 
qui  avait  la  puissance  de  rajeunir:  le  mot 
est  consacré  dans  le  dict.  des  ci-devant 

poulettes. 
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avoudelaton  :  Farine  en  rame,  mê- 
Jée  avec  le  son.. —  Fareinn  diwoig 

po-zekrâhilepoursai  ;  Farine  d'orge 
jiour  engraisser  les  porcs. 

FARh\Ess  ou  Farined,  adj.  Fabi- 
DEiix,  qui  tient  de  la  nature  de  la 
farine,  qui  est  féculeux,  qui  con- 

tient beaucoup  de  fécule. — L'ha- 
bit d'un  meunier  est  ordinairement 

farineux.  Les  dict.  ne  nous  disent 

point  si  la  veste  d'un  ramoneur  est 
ordinairement  noire.  —  On  dit  par 
extens.  :  dartre,  feuille,  farineuse. 
—  En  t.  de  peint,  et  de  sculpt.  : 
coloris  farineux  ;  figure  farineuse. 

Fariné,  v.  Faki>er  ,  sa})0udrer 
de  farine. — Fariné  de  govion  :  Fa- 
liner  des  goujons. 

FarinÎjS.  Farinier,  marchand  de 
farine. — Farinîr  :  Farinière. — Si 
le  meunier  vend  de  la  farine,  dites 
meunier  et  point  farinier. 

Farizien, s. Pharisien,  nom  d'une 
secle  chez  les  Juifs. -Chrétiensqui 

n'ont  que  rostenlation  de  la  piété. 
■ — Phurisaïque,  adj.  qui  tient  du 
pJiarisaisme,  du  caractère  des  pha- 

risiens. Qui  est  hypocrite. 

Farjiasseie,  s.  I'uarmacie,  art  de 
composer,  de  fabri({uer,  lesmédi- 

camenls.-  P/jcrwmco/o^rj'e,  science 
de  la  'çXwkViwiXQiQ. -Pharmaceutique, 
elc. ,  qui  aj)parlient  à  la  pharma- 

cie.—PAarwmco/Jc^e,  traite  qui  en- 
seigne à  préparer  et  à  composer 

lesraédicamenls.-Voy.ct-ûfes50î<s. 
Farjiassien,  s.  Pharmacien,  celui 

qui  exerce  la  })harmacie.  —  Yoy. 
jipotikâr. 

Fauo,  s.  Faravj),  homme  du  peu- 
ple endimanché.  -  Sorte  de  bière 

forte .  —  Voy .  F  ion . 
Faraud,  damerct,  damoiseau  : 
Le  faraud  parodie  gauchement 

la  mode ,  fait  so^  ueau  :  })ai  lez-niui 
«l'un  faraud  des  halles!  Ledamcrct 

tÀS 

est  quelque  peu  efféminé,  Tetille 

sa  toilette  ;  fait  l'aimable  auprès 
des  dames:  parlez-moi  de  son  rou- 

coulement! Le  damoiseau  fait  le 

beau,  l'agréable,  le  galant,  le  ga- 
lantin,  auprès  des  belles:  parlez- 
moi  de  ses  bonnes  fortunes  ! 

FAnsEi!v,s.  Farciîv,  sorte  de  gale 
ou  plutôt  de  rogne  qui  vient  aux 
chevaux ,  etc.  Farcineux,  adj .,qui 
a  le  farcin  :  vét. 

Farseû»,  s.  adj.  Farceitk,  comé- 
dien qui  joue  dans  les  farces.  Bas 

comique ,  se  dit  par  mépris. -Mau- vais bouffon. 

FàrsIjS. Farcir,  remplir  de /o;-C5, 
de  viandes  hachées  et  assaisonnées. 

— Fârsiôdîdon-.Yia'civnnàmàon, 
une  dinde.  —  Farcir  un  discours, 
un  plaidoyer  de  citations.  Dans  ce 
sens  dites  larder.  —  Farcir  la  tête 

d'un  enfant  de  régies  inintelligibles. 
Ne  dites  jamais  larder  ;  et  vous  en 
comprenez  la  raison. 

FarsSjS.  Farce,  pièce  de  thé.ître 
bouffonne  ou  du  bas  comique.  — 
Action  de  farceur,  de  saltimban- 

que. —  Celui  qui  fait  des  niches. 
— Voy.  Kapotrcie. — Dicélies,  far- 

ces, scènes  libres,  de  l'ancienne 
comédie.  —  Faire  une  farce,  ses 

farces;  c'est-à-dire  forcer. — Voy. 
Kopotreie. 

FAss,adj.  Fausse.  —  Voy.  Fâ. — 
Fâss-kôp:  Fausse  coupe,  cnupeà 

contre-sens;  coupon  d'une  éloffo 
qui  est  désavantageux  à  la  coupe; 

c'est-à-dire  trop  grand  ou  trop 

petit;  debiais,clc.-/'a5S(/a;H«45e/ 
ou pelaiedamtnzel:  Fille,  ouvrière 
qui  sort  de  sa  modeste  condition. 
— Fâsskolcur:  Faux  feint,  dont  la 
«îouleur  lient  peu.  — Fâss  kouâtt  : 

Fausse  carte,  basse  carte  ([ui  n'est 
pas  de  la  triomphe;  (jui  est  seule 

daiislcjeudu  joueur.-/ a**-  (iniess: 
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Fausse  fenêtre,  fenêtre  simulée, 
peinturée.— Frtss  klé:  Fausse  clef 

de  -voleur.  —  Rossipiol,  sorte  de 
crocheta  l'usage  de  ces  messieurs. 
— Fûss  socjn:  Fausse  allarnie.  — 
Voy.  Vett.  Hiss. 

Fassâd,  s.  Façade,  l'un  des  cotés 
d'un  édifice,etc.-Voy.  Divanteur. 

Fâssair,  s.  Faussaire,  celui  qui 
a  fait  un  faux  en  écriture. 

Fasse,  v.  Fausser,  rendre  faux  : 

fausser  l'esprit,  les  études,  la  voix, 
etc. —  Fausser  son  serment,  sa  pa- 

role, sa  promesse,  etc. -i^assé-ra/ei: 
Garçonnière ,  qui  a  des  manières 
de  garçon  :  Impoli. 

Fâsset  ,  s.  Fausset,  brochette  de 
bois  servantà  boucher  le  petit  trou 

qu'on  fait  à  un  tonneau  j)our  dé- 
guster,g(iùlerlevin.-Voy.5roÂ:e/^ 

-  Voi  d' fâsset:  Voix  de  fausset,  ou 
voix  de  fêle:  ne  se  dit  plus  que 

dans  le  langage  fam.  —  jévu  n'roi 
d' fâsset  :  Avoir  une  voix  de  faus- 

set ;  mieux,  avoir  la  voix  grêle, 

c'est-à-dire  aiguë ,  faible. 
Fassett,  s.  Facette,  petite  face, 

ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
])ierresfines.-À'opéa  /"asse^/; Tail- 

ler à  facettes,  ou  facetter. 
Fass]né,v.  Fasciner,  changer  les 

choses  quant  aux  yeux  par  une 
espèce  de  charme,  etc. -Tromper, 
abuser,  séduire  :  fig.  —  Quelques 
voyageurs  ont  vu  des  hommes  fas- 

cinés par  d'autres,  ou  par  des  ani- 
maux, quise  laissaienttranquille- 

nient  dévorer  le  cœur  à  dix  pas  de 
distance.  Les  dict.  nous  appren- 

nent que  certains  animaux  en  fas- 

cinent d'autres. — Voy.  Emakralé. Essôrsulé.  Sôrsî. 

FassiiveGjS.  Fascination,  action  de 

fasciner;  d'ensorceler,  etc. — Voy. 
ci-dessus  et  le  mot  qui  suit. 

Fassi^eu,  adj.    I'iiestiuieix,  qui 

opère  des  prestiges,  qui  lient  du 

prestige. Fascination ,  prestige  : 
La  fascination  a  plutôt  lieu  ])ar 

un  charme  que  par  un  ensorcel- 
lement. Le  prestige  est  plutôt  une 

opération  magique,  un  sortilège. 
Selon  des  gens  qui  ont  vu,  le  ser- 

pent/àscz^e  le  rossignol.  Certains 

sauvages  de  l'Améiique  opèrent 
des  prestiges  inimaginables.  -Un 
nez  retroussé  suiïit  pour  fasciner 

les  yeux  d'un  novice.  Les  prestiges 
de  la  fantasmagorie  fascinent  les 
yeux  de  tout  le  monde. 

FassineUjS.  Prestidigitateur,  ne 
se  disait,  dans  le  principe,  que 
d'un  escamoteur  adroit. 

Prestidigitateur,  prestigiateur  : 

L'art  au  prestidigitateur  est  de- 
venu miraculeux,  la  baguette  de 

Circé,  celles  de  toutes  les  fées,  en- 
fantaient moins  de  prodiges.  Les 

grimaces^  les  contorsions, du  jores- 

tigiateur  n'ont  que  la  vertu  de 
remplir  son  gousset  et  d'effrayer 
les  enfants. — Dites  Fascination  de 

l'art  de  fasciner  et  Prestidigitation 
de  l'art  du  prestidigitateur. 

Fasson,  s.  Façon,  manière  dont 

une  chose  est  taite,  forme  qu'on 
lui  a  donnée.  —  Labour  que  l'on 
donne  à  la  terre,  à  la  vigne. — dic- 

tion d'inventer,  de  composer:  ces 
vers  sont  de  ma  façon. — C'est  en- 

core un  toui- de  la  façon  de  ce  maî- 
tre Gonin,  de  ce  rusé  fripon.- Les 

enfants  ont  de  petites  façons  qui 

plaisent.  • —  G'inn  vous  puss  eteiiid 
parlé  d'iu  di  nol  fasson  ;  Je  ne  veux 
plus    entendre   parler  de  lui  eu 
aucuns  façon,  de  nulle  façon   

Cess-tinn  fasson  d'pârlé ,  reyév: 
C'est  une  façon  de  parler,  coiu- 
prenez-vous,  cela  ne  doit  pas  être 

pris  à  la  lettre.  —  31oh  d' fasson ^ 
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rolév  oiineitûVoînl  lanldefaçnn  :  rfésrt.ç/rewa^  est  causé  par  des  grands 

.T'ceptez-vous,  oui  ounonl -Ovré  iiiallieuvs.  — Fatal  comprend  les 
a  fasson  :  Travailler  pour  compte  causes  occultes  du  mal  j  funeste, 
de....  descruelles  calamités;  désastreux, 

FassonaiRjS. Façonnier, qui  fabri-  les  effets  des  maux. 

(}ue  des  étoffes  pour  compte  d'un  FatAlhé.  s.  Fatauté,  destinée 
fabricant,  etc.  inévitable.    Evénements  làcheux 

FassoneCjS.  Façonniee,  qui  fait  amenés  jtar  un  concours  de  cir- 
des  façons,  des  cérémonies. — For-  constances  imprévues. —  Croire  à 

inaliste,  qui  s'attache  aux  formes,  la  /a<a/î7é. -Fatalistes,  sans  le  vou- 
etc. — Voy.  Wilkomm.  Adioss.  loir,  vous  accusez  la  justice  de 

Fassosnreie,  s.  CÉBÉMOME,  civi-  Dieuj  vous  divinisez  la  chimère 
lité  p.êiianle  ,  importune;  action  que  vous  nommez  tirs^j  née  ou  dcs- 

d'une  personne  maniérée.  Ne  se  tin:  croyez  que   Dieu  seul  réj;it 
dit  guère  au  sing.  —  Façonnerie,  l'univers. -Yoy.  Distiaaie.Huzâr. 
lisuoù  se  fabrique  les  draps,  etc.  Fait,  adj.  Etoiffam.  Mieux  ac- 

— Ni  direuion  tiein  k'iss  fouh  inn  câblant,  se  dit  d'une  chaleur  qui 
saki^atousc  fassonnreie?^G dirait-  accable. - Ki  fat  fatt! gisow  àpih : 

on  pas  qu'il  e.st  qielqu'in  avec  ses  Quelle  chaleur  accablante!  je  sue 
cérémonies,  ses  façojis,  ses  airs  de  sang  et  cou;  je  suis  couvert  de 
grand  seigneur. — Voy.  ̂ ddioss.  sueur,  elle  ruisselle  par  toutes  les 

Fâsté,  s.  Fausseté,  qualité  d'une  parties  de  mon  coi[ts;  je  suis  eu 
chose  fausse,  ce  qui  la  rend  telle,  nage. 

—  /  n'a  ki  de  fâss  et  peinsaie,  ni  Fatt,  adj.  Moc  ,  indolent,  etc. 
di  k'de  fâstéj  ivianôie:  Il  n'a  que  — Il  et  si  fait  V  inn  pou  pu  haie:  11 
des  pensées  fausses,  ne  débite  que  est  si  mou  qu'il  peut  à  peine  se 
des  faussetés;  il  m'ennuie.  mouvoir,  se  traîner. 

Fausseté,  duplicité ^  hypocrisie:  JlJou  ,  indolent,  flasque  : 

La /at<sst'/é  est  dans  l'esprit  et  le  V\\om\uc  flasque  est  dépourvu 
caractère;  la  (/î//)/icî7e  dans  le  cœur,  de  force  et  de  vijjueur.  L'homme 
les  paroles  et  les  actions.  Vhypo-  indolent  n'a  ni  ressort  ni  activité. 
crisie  est  chevillée  daus  l'àme.  —  L'hommewiouestdépourvudelou- 
Voy.  Chafet.  ta.  te  énergie. — Quelle  chaleur!  je 

FATAL,adj. Fatal, qui porleavec  n'en  puisplus,dira  une  {lersonue 
soi  une  destinée  inévitable.-i^eî^/e  flasque  :  elle    s'e.ssuiia  le  front. 
fatale,  le  moment  de  mourir.  • —  Toute  démarche  est  inutile,  expi- 

/farçMe/c^a/e,  celle  qui  transpor-  rera  Vindolent  :  il  bâille.  J'ai  agi 
iaitlesâmesdanslesenférsen  pas-  cl  j'agirai  encore  ,  dira  l'homme 
saut  l'Achéron. — Fatalisme,  doc-  mou  :  il  n'agit  point, 
trine  de  ceux  qui  prennent  tou-  Katt,  adj.  Fade,  sans  saveur. — 
joursledestinà  partie. -Fa<a//s/e,  J  adasae;  inus.  :  erreur. — Likoûr 

celui  qui  n'admet  que  la  fatalité,  vii  hâss  ,  soula  et  tro  fatt  :  Le  cœur 
Fatal,  funeste,  désastreux  :  me  soulève,  cela  est  fadasse. 
Ce  qui  est  falal  est  subordonné  Fade,  insipide,  fadasse  : 

au  sort;  ce  qui  est  funeste  traîne  Ce  qui  esl/àc/e  est  presque  dou- 
la  désolation  à  va  suite;  ce  qui  est  cercux  :  l'eau  des  rivièiesest  sou- 
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renl  fade.  Ce  qui  est  insipide  est 

plus  que  fade  ;  l'eau  tiède,  le 
choux-navet,  e^irnsipide.  Ce  qui 

est  fadasse  est  plus  qu'insipide  : il  cause  des  nausées. 

FAtt,  s.  Faute,  ce  qui  est  contre 
la  loi,  le  devoir. — Oubli  de  pru- 

dence.—  Faute  de  graniniaiie  ou 
solécisme.— Tmperfecliofi. — Man- 

que.— Fé  n'grôss  fâtt  :  Commettre 
une  faute  grossière,  une  grande 

erreur.  — •  f'o  d'hé  liig  so  ô  bâbi~ 
nemm ,  kig'inn  fai  ki  de  fait;  g'inn 
n'ma  neinfai  mi  matmm,pé r:\ous 
me  dites  que  je  suis  un  imbécile  , 
un  jocrisse  ,  un  balourd  ;  que  je 
fais  faute  sur  faute;  je  ne  me  suis 
pas  fait  moi-même, mon  cherpère. 
—  A  ki  Vfâtt?  Einn  ne  poug?  A 

qui  la  faute  V  Kl'appartienl-elle  ? 
—  Fâtt  di  bon ,  mata  salow  :  On 

prend  ce  qu'on  trouve  à  défaut 
de  mieux  ;  il  faut  faire  de  néces- 

silé  vertu   Si  n'et  kMnn  pitilt 
/ia^f  .-Ce  n'est  qu'un  epeîiîe,  qu'une 
légère  ftnite  ,  une  pccadille  ,  une 
vélille;  un  petit  j)éehé. 

Faute,  solécisme,  anachrochismc, 

parachronisme  ,  prochrotiistne.  — 
Paralogisme ,  paradoxe,  sophisme: 

Leso/écîswtcestrigoureusement 
une  faute  de  syntaxe.  Vanachro- 
chisme  est  une  faute  de  chronolo- 

gie qui  consiste  à  placer  un  évé- 

nement, etc.,  avant  sa  date; s'op- 
pose à  parachronisme ,  qui  à  son 

tour  s'oppose  à  prochronisme.  — 
On  dit  paralogisme ,  d'un  argu- 

ment vicieux  j)ar  la  forme  et  le 

fond ;/>aroc?03-e,  d'une  proposition 
contraire  à  l'opinion  commune, 
aux  idées  reçues;  et  so/)/i/.s»te  d'un 
argument  subtil ,  captieux. —  Les 
poètes  se  permettent  quelquefois 
des  annchrochismcs,  les  comédiens 
ambulants  en  font  des  baroques 

dans  leurs  costumes.  Voltaire  a 

fait  plusieurs  pnrachronismes  et 

quelques /jfoc/zrow/smes,  et  n'en 
est  pas  moins  resté  Voltaire. — Les 
esprits  faux  sont  fertiles  en  para- 
logisuies.  Jean-Jacques  a  séduits»  s 
admirateurs  par  ses  brillants paro- 
doxes.  Les  sophismes  des  faux  phi- 

losophes ne  se  touchent  point  avec 

les  doigts  de  l'évidence. 
FAv  ,  s.  Fable  ,  écrit  fictif  qui 

renferme  une  sorte  d'allégorie. — 
Sujet  d'un  poème  épique,  drama- 

tique, etc.  —  Prétendue  histoire 
des  prétendues  divinités.  —  Fille 
du  Sommeil  et  de  la  Nuit  qui  é- 
pousa  le  Bîensonge  :  qui  se  ressem- 

ble s'assemble. 

Fable,  apolo'iue  : 

Par  la  tiolion  appelée /a6.'e,l'au- 
leur  fait  parler  les  bétes^  les  plan- 

tes, etc. — L'ojDo/o5f?/e api usde  rap- 
port à  la  moralité  de  la  fable. — 

Bans  la  fable  les  animaux  sont  re- 
lativement logiciens  comme  Con- 

dillac,  rusés  comme  des  Roberts 

Blacaires,  bètes  comme  des  cru- 
ches; et  ces  contrastes  conduisent 

à  Vapologup. 

Fable,  fabel,  fablo ,  fabelio , /"a- bliau  : 

La  fable  appartient  à  la  Myth. 
Quand  on  disait  fabler,  pour  é- 
crire  des  fables,  des  contes,  on  di- 

sait fabel,  fablo,  fabilio,  pour /a- 
bliau  ;  mais  lesdict.  ne  nous  par- 

lent que  du  dernier. 
Favett,  s  Fé  VEROLE. — Li  fareinn 

di  favelt  et  mâhaiteie,  si  fai  vessî  : 
La  farine  de  féverole  est  malsaine 

et  venteuse.  ^ — Voy.F/^c.  Fâbelt. 

FavorAb,  adj.  Favorable,  pro- 

pice ,  avantageux ,  tel  qu'on  !e désire ,  etc. —  Blessure  favorable  , 
c'est-à-dire  blessure  propice  a- 

vantageuse,  qui  prolonge  l'exis- 
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tence,  etc.  (*).— Voy.  la  préface 
page  IX. 

Favorable  ,  profitable  ,  avanta- 
geux ,  propice  : 

Ce  qui  est  avantageux  produit 

de  l'avantage  ;  ce  qui  esl profitable 
rapporte  du  profit  ;  ce  qui  amé- 

liore notre  sort,  qui  remplit  nos 
vœux,  nous  est  pro/)/ce;  le  hasard, 
les  circonstances, nous  sont  quel- 

quefois favorables. 
FAVORÂBMAm  ,  adv.  Favorable- 

ment, profitablement,  avantageu- 
sement.— Heureusement. 

Favori,  s.  Favoris,  touffe  de 

barbequ'on  laisse  croître  des  deux 
côtés  du  visage  ,  na(]eoire  :  mau- 

vais. —  Favoris  de  la  reine,  des 

Muses,  d'Apollon,  etc. 
Favof.izk,  V.  franc,  wall.  Favo- 

riser, traiter  favorablement ,  pio- 
téger,  préférer,  appuyer  de  son 
crédit,  etc. 

Faw,  s.  HiiTRE,  arbre  de  la  fa- 
mille des  amanlacécs.  ?Jon  vul- 

gaire :  fovteau. — Foutclnie,  lieu 
planté  de  hêtres,  de  fouteaux. 

Faweinn  ,  s.  Fol•I^E,  espèce  de 
martre  ,  aiiim.il  carnassier  de  la 
grosseur  du  chat.  Celte ié/e^  aussi 

férocequel'liyène,  estleuérondcs 
animaux,  car  elle  étrangle  dans 

le  seul  iowAjMr  d'étrangler. — Vo)  . 
Veinn. 

Fayanssou  Fayeiîîss,  s.  Faïence, 
poteriede  terre  vernissée. Ne  point 
confondre  avec  porcelaine.  —  Fa~ 
yansî  :  Faïencier  ,  qui  fait ,  ({ui 
vend  de  la  faïence.  —  Fayensir  : 
Faïencière. — Fatjensreie  :  Faïen- 

(')  Je  ne  rapporte  pas  coup  favorahlc  , 
d'abord  parce  qu'il  est  marriué  du  sijjne 
vi.;  et  qu'il  est  près  d'vn  endroit....  où 
il  aurait  été  dangereux.... — Voy.  le  dict. 
de  l'Académie. 

cerie.  La  faïence  fut.  inventée  à 

Faenza ,  ville  d'Italie. 
Fayé.  Difficile. — YoY.Mâlinian. 
Fé,  V.  Faire,  exécuter,  exercer, 

uneaction,  etc.  L'Académie  défi- 
nit ce  V.  par  quelques  centaines 

de  phrasesd'exemples,dont  la  plu- 
part sont  au  moins  incorrectes. 

Avant  de  le  déterminer  par  des 

mots  complélifs, examinez  s'il  est 
impossible  de  l'employer  abs.  : Faire  des  carresses,  faire  un  voyage, 

faire  de  provisions ,  faire  vue  fêle, 

faire  la  profession  d'avocat ,  fatro 
profession  de  la  mrdfcineieU',.  etc.  ; 
dites  :  caresser  ,  voyager ,  s'appro- 

visionner, fêter,  exercer  la  profes- 
sion de  médecin,  ou  exercer  la 

médecine,  etc.  etc.  —  J'examine 
eu  courant  quelques  définitions 
académiques  :  Une  femme  qui  fuit 
des  enfants,  une  jument  qui  fait  un 
poulain.  Une  femme   accouche  , 
une  jument  pouline.  Une  femme 
ciifanle,  une  jument  met  bas.-iVre 
mère  l'a  faite  couturière.  Si  sa  mère 
ne  l'a   pas  procréée  couluiièrc  , 
dites  :  Sa  mère  en  a  fait  une  coutu- 

rière.— Lebruitque  faille  tonnerre, 
le  bruit  du  tonnerre. —  Faire  la 

maison  d'un  prince,  etc.  Au  lieu 
de  dire  faire ,  employez  le  v.  mon- 

ter. —  Cet  homme  n'aime  pas  tant 

le  jeu  qu'il  faisait  :  qu  il  faisait  pour 
qu'il  aimait.,  n'est  qu'un  barbaris- 

me-amphigouri,  dites  cet  homme 

joue  moins  qu'il  ne  jouait  ; —  il 
commence  à  perdre  l'habitude  du 
jcu.-Laphraseacadémiqueaiiour 

pendant  :  il  danse  mieux  qu'il  n'a jamais  fait. — Pouvais  je  faire  que 
cela  n'arrivât  foint?  Sans  savoir 
ce  que  vous  pouviez  faire  ou  faire 
faire.  Vous  auriez  pu  dire  :  pou- 

vais-je  empêcher  cela  d'arriver.' —  Être  APRÈS  quelque  chose,  être 



APRÈS  à  faire  quelque  chose,  tra- 
vailler ACTLEiLEMENT.  Celtc  double 

phrase  d'exemple  équivaut  à  un 
frêsent  passé  de  l'indicatif  présent  : 
—  l'enfant  est  après  à  faire  dans 
sa  chemise,  sa  mère  va  être  après 

à  le  nettoyer:  (;ette  dernière  phra- 

se d'exemple,  qui  estde  mon  fait, 
est  basée  sur  les  après-présents  de 
l'Académie  :VaugeIasles a  appelés 
des  barbarismes;  et  l'Académie  a 
répondu  par   un  dédaigneux 
silence.  Mais  ces  tours  sont  fara. 

Aucun  n'est  marqué  de  ce  signe. 
— Voy.  Apret  et  pages  VIII  et  IX 
de  la  préface. — fé  de  gran-zouie  : 
Ouvrir  des  grands  yeux,  être  éba- 

hi, etc. — Féde  neur-zonie  :  Pocher 
les  yeux,  les  faire  enfler  et  les  ren- 

dre livides  par  un  coup.,  etc.  Fig. 
faire  le  mauvais;  regarder  de  tra- 

vers.-Fé  l'ficss  divan  rdikâss:  Ca- 
resser une  chimère,  se  réjouir  par 

anticipation  de  ce  qui  est  éven- 

tuel ;  empiéter,  etc. — Fé  l'aregî: 
Se  démener  comme  un  ])ossédé, 
comme  le  diable  dans  un  bénitier, 

comme  un  enragé. — Sikifaisouki 

pou  fat  sou  ki  deu  :  A  l'imj.ossible 
nul  n'est  tenu. —  Fé  le  geônn-za- 
woj^j'CM.*  Jouer  lesjeunes-premiers, 
les  colins,  etc. — Fél  kidur:  Ordon- 

nez-lui de  rester  tranquille,  coi, 
en  place. — Ki  nieinsî  as  fé  :  Com- 

mencer à  se  former,  à  se  façonner: 
j)ar  extens.,  grandir,  etc. — /  fai 
bai  Vveic:  Il  est  aimable,  d'une 
agréable  société.  —  Si  soula  n'fai 
nein  de  bein  inn  fret  neiti  de  ma: 
Si  cela  ne  fait  pas  du  bien  il  ne  fera 

pas  du  mal,  si  cela  n'est  pas  utile 
il  ne  saurait  être  nuisible. — I  fai 
ta  sou  ki  vou  d'iss  tiess  et  d'set  deii  : 
Il  a  une  puissante  intelligence,  il 
est  ingénieux;  adroit;  il  a  beau- 

coup de  dextérité. —  Si  dcu  css  6 
15    L. 
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gran  môssieu,  ka  iss  fai  fameusdi- 
main  aie  :  Il  doit  être  un  puissant 
personnage,  car  il  se  prélasse  joli- 

ment, etc. — Voy.  Mr.  Èr.  Aie. 
Faire ,  agir: 

Agir  comprend  plutôt  l'action , 
faire  éveille  l'idée  du  but.  — L'é- 

tourdi commence  par  agir  sans  se 
demander  si  la  chose  est  fesable. 

Fé  ,  V.  Mortifier,  se  dit  de  la 

viande  qu'on  expose  à  l'air,  qu'on 
bat,  pour  la  rendre  plus  tendre. 
— Avec  le  pron.  yters.,  se  faisander, 
devenir  tendre,  plus  tendre  ;  ac- 

quérir du  fumet;  se  dit  du  gibier, 
de  ([uelqucs  volailles. 

FEB,adj.  s.  Faible,  qui  manque 
de  force  ;  de  vigueur  ;  —  de  res- 

sources.— Le  faible  d'une  poutre , 
etc.  —  Avoir  un  faible  ,  du  faible 

pour  quelqu'un.  S'il  est  question  de 
quelqu'une,  ne  le  dites  point  dans 
le  sens  d'amour. — Avulezoïiiefeb: 
Avoir  la  vue  faible. — Song-zi^  va- 

let ;  li  tiess  va  ,  mai  Vchâr  et  feb  : 
11  faut  y  penser  à  deux  fois ,  mon 

ami;  l'esprit  est  prompt  et  la  chair 
est  faible;  ne  compte  pas  trop  sur 
les  forces:  .^rainirespril  tentateur. 
— No  zavan  io  noss  costé  feb  :  Cha- 

cun a  son  côté  faible,  vulnérable. 
— Voy.  Flâiv.  Flâwi. 

Faible ,  faiblesse  : 

On  dit  faible  d'une  inclination 
souvent  involontaire  ;  la  faiblesse 
est  plus  absolue.  Un  père  aura  ua 

fcib/e  pour  l'un  de  ses  enfants;  lu 
mère  ira  plus  loin,  elle  aura  des 

faiblesses.  —  On  est  faible  par  ca- 
ractère ;  un  héros  peut  avoir  des 

faiblesses. 
Faible ,  débile  : 

Faible  comprend  moins  que  dé- 
bile. —  Une  maladie  rend  faible  , 

plusieurs  maladies rend43nloéZ>î7c. 

— Un  enfant  sera  faible,  ua  vieil- 
86 
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lard  sera  débile  {*). — On  aura  la  mé- 
moire faible  et  le  cerveau  débile. 

Faible  ,  indifférente  ,  légère ,  vo- 
lage, inconstante  : 

La  femme  faible  aime  molle- 
ment ,  ^indifférente  ne  sait  aimer, 

la  légère  voltige,  la  volage  papil- 

lonne, V  inconstante  aune  à  l'heure. 
FEBMAiN,adv.  Faiblement,  d'une 

manière  faible  ,  etc. — Mollement. 
— Voy.  Molmain. 

FÉCHÎR,  s.  Fougère  ,  plante  her- 
bacée très-connue  qui  croît  dans 

les  terrains  sablonneux,  dans  les 
landes,  etc.  ;  et  dont  la  cendre 
sert  à  fabritjuer  le  verre.  —  On 
danse,  on  se  roule,  sur  la  fougère. 

Feie  ,  s.  Fille,  s'oppose  à  gar- 
çon.— Nom  que  l'on  donne  à  cer- 

taines religieuses  :  Les  filles  du 
Calvaire. — Se  dit  pour  désigner  le 
sexe  féminin.  Par  une  singulière 
anomalie  on  emploie  le  mol  fille 
absolument  comme  un  ternie  d'af- 

fection ,  et  pour  désigner  une  ca- 

tin:  otii,  ma  fille,  je  la  connais,  c'est 
une  fille,  ne  la  fréquenlezpoint. — 
Termes  d'affection  chez  les  Fran- 

çais :  bohonne ,  poulette,  minette, 
tnignone,  gogotte,  biche^bichette,  la- 

pine, etc.,  ctc — J'ai  vu  de  bobon- 
iies  faire  enrager  leurs  maris,  et  de 
mignones  du  poids  de  cent  kilo. 
— Filles  d7ionneur ,  plus  souvent 
de  déshonneur. — Fille  de  joie ,  de 
pleurs  et  de  remords.  —  Mourir 
fille, queUe  longue  agonie! — Une 

vieille  fille  ,  s'oppose  à  fillette.  — 
Les  filles  de  Mémoire  ,  les  Muses  , 
ont-elles  des  adorateurs!   Les 

filles  d'enfer,  les  Furies ,  s'oppose 

(•)  Débile  se  dit  aussides  choses  et  sur- 
tout dcsplante.s. îiousaxons  la/tgtiissanle, 

malade,  rabougrie,  etc.  —  Ne  me  repro- 
chez pas  d'être  en  désaccord  ,  dans  cette 

synonymie ,  avec  les  dict. ,  je  le  sais. 

à  Bohonnes. — Mifeie,  vo  zavé  n'iaid vikâreie  :  Ma  fille  vous  menez  une 

mauvaise  vie,  vous  filez  un  mau- 
vais coton  :  fam. 

Feie,  s.  Fois,  se  dit  en  parlant 
desactionsqui  se  réitèrent,  se  re- 

nouvellent.— Trois  fois  trois  font 

neuf. — Rivné-zi,inn  ôtt  feie:  Que 
cela  vous  arrive  une  autre  fois, 
encore  ,  désormais,  dorénavant, 

à  l'avenir. — /  louM  à  deu  feie  :  Y 
regarder  à  deux  fois. — Al  feie  :  A 
la  fois,  ensemble,  conjointement. 
— //  esteu  tinn  feie...  :  11  était  une 

fois.... ,  début  d'un  conte,  d'une 
histoire  :  fam. — Nos  huissiers  pri- 

seurs  disent  avant  d'adjuger:  une 
fois,  deux  fois  ,  personse  plus!... 
Cette  admirable  ellipse  signifie: 
une  fois  ,  deux  fois  ,  pour  la  der- 

nière fois,  personne  n'ajoute  d'en- chère! aucune  enchère  !...La  ba- 

guette fait^o»!  la  massue  d'Her- cule a  dit. 

Fein,  s.  Fin,  s'oppose  à  commence- 
ment. — Les  quatre  fins  de  V  homme  : 
La  mort,  le  jugement,  le  paradis 

et  l'enfer.  —  Qui  veut  la  fin  veut 

le  moyen. — Al  feind'el  fînal  :  A 
la  fin  des  fins,  en  final,  finale- 

ment; au  demeurant,  au  total,  en 
somme ,  au  bout  du  compte  ,  etc. 

—  Cet  Vfein  de  mond  :  C'est  la  fiu du  monde:  iron. 

Fein,  adj.  Fin,  s'oppose  à  gros,  à 
grossier. — //  vient  du  fin  fond  de  la 
Bussie  :  pop.  Vicndrait-il  du  fin 
fond  des  enfers  ou  du  sommet 

du  mont  Etna  ,  cette  phrase  n'est 
point  française.  —  Des  contours 

fins  et  gracieux.  — La  fin  d'une 
affaire.  La  fin  d'une  histoire.  — 
Jouer  au  plus  fin.  Pourquoi  pas 
jouer  au  plus  fourbe?  se  fourber? 
— Voy.  Feinn. 

FeinDjV.  Fendre,  diviser, couper 

I 
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en  long.  —  Fendre  la  tète  d'un 
coup  de  sabre.  — -  Li  kuûr  mi  fein 

fian  g'veïi  l'dibeinn  d'ô  pov  nianeg  : 
Le  cœur  me  fend  quand  je  vois 

la  détresse  d'un  pauvre  ménage, 
d'une  pauvre  famille.  —  Ké  bru  ! 
imm  feindet  Vtiess  :  Quel  bruit  ! 
quel  vacarme  !  ils  me  fendent  la 
tête.  —  Ess-ti  chein  !  i  touivreu  ô 

piou  p'onn  n^avii  Vpai,  eti  feindreu 
ô  g^vet  et  koiiatt  pol  ralonifî  :  Est-il 
juif!  avare!  ladre!  il  écorcherait 
un  pou  pour  eu  avoir  la  peau  , 
et  il  fendrait  un  cheveu  en  quatre 
pour  en  tirer  du  profit. — Li  grand 
chuleur  et  Vgealaie  feindet  Vter  :  La 
grande  chaleur,  un  soleil  biûlant, 
et  la  gelée  fendent  la  terre.  —  Si 

feind  :  Se  fendre  :  t.  d'escrime. — 
Voy.  Kifeind. 

Feindeu,  s.  Fendecb,  celui  qui 
fenà.—Feindeu  d'nareinn  :  Tran- 
chemontagne,  raatamor,  faux  bra- 

ve :  fanfaron,  lâche  qui  vante  sa 

bravoure:  qui  l'exagère. Fendeur 
de naseanx.  Fendant,  fanfaron  qui 
menace,  etc. 

Feindoc,  part.  pass.  Fendu. -y^rw 

l'gato  feindoio  diss  kâ  z-oreie  :  Avoir 
la  bouche  fendue  jusqu'aux  o- 
rcJlles. — Voy.  Siteulé. 

Feinferlcg,  s.  Fanferllge,  orne- 
ment frivole,  etc.  —  Fatrasserie, 

recueil  de  fatras,  d'inutilités.  — 
Ouvrage  d'un  homme  qui/a<rasse, 
qui  s'occupe  de  bagatelles,  de  fri- volités. 

Feinn,  s.  Pakke,  graisse  du  co- 
chon et  de  quelques  autres  ani- 
maux.— Jxonge,  graisse  plus  mol- 

le que  le  lard  et  le  suif. 
Feinîî  ,  adj.  Fine,  qui  est  déliée, 

menue. — Feinnplaiv:  Pluie  fine. 
— Feinn  et  zieb  :  Herbes  fines,  pe- 

tites plantes  odorantes,  odorifé- 
rantes, comme  le  thym,  etc.  — 
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Voy.  Mariolaine.  Poleur. —  Feinn 
?meieue  :  Friand,  friande,  qui  aime 

es  jnorceaux  ,  les  mets ,  délicats. 
—  Feinn  kimèr  :  Fine  matoise.  — 
Feinn  chimih  :  Chemise  fine.  — 
Feinn  oreie  :  Oreille  fine,  exercée. 

Fin,  délicat  : 
Avec  une  intelligence  ordinaire 

on  comprend  ce  qui  est  fin  :  une 

fine  plaisanterie.  Il  faut  de  l'esprit 
et  du  goût  pour  saisir  ce  qui  est 
délicat:  louange  délicate. 

^voir  l'oreille  fine,  avoir  l'oreille délicate: 

Au  propre  on  entend  de  loin 
quand  on  a  r oreille  fine  ;  le  ta- 

page assourdit  une  oreille  rfé//ca/e. 
—  Une  oreille  fine  est  blessée  par 
une  note  mal  attaquée,  etc. — Une 
oreille  a'é/?ca/e  est  chaste,  un  propos 
libre  l'offense. 

Fin,  subtil,  délié: 
L'homme  renard  est  fin,  très- 

fin.  L'homme  subtil  escamote  ses 
desseins;  l'homme  délié  les  entor- 

tille.— Voy.  Eicalpé. 
FEiNNMAiîf,  adv.  Finement,  avec 

finesse,  adresse  d'esprit. — Délica- 
tement, ingénieusement. 

FEiNTissouFEiNxin,  s.  Feinte,  dé- 
guisement. — Fé  V feint iss  :  Faire 

une  feinte  :  etc.  —  Les  Français 

nous  avaient  volé  feintise  et  l'ont 
perdu. — Voy.  Ekuanss.  Sônan. 

Feintt,  s.  Fente,  petite  ouver- 
ture longitudinale. -5o/s  de  fente, 

bois  qu'on  débite  en  le  fendant 
pour  taire  des  lattes,  etc. — Enter, 
greffer  en  fente. -T.  de  bouilleur. 
• — Voy.  Vônn.  —  Fissura,  petite 

gerçure,  petite  crevasse. —  Voy. 
Dibiheur.Dibihî. — Lézarde, large 
crevasse  dans  un  mur. — Crevasse, 
fente  qui  se  fait  à  une  chose  qui 
s'enlr'ouvre  et  se  crèxe.—Fehire, 
fente  de  ce  qui  est  fêlé:  bouteille, 
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fêlée ,  etc. — Gélif,  bois  fendu  par 

la  gelée. —  Comblèie,  fente  qui  est 
au  milieu  du  pied  du  cerf.  —  Jn- 
cisure,  fente  étroite  des  os.  -  Eren- 

/î/re,  crevasse  d'un  canon  de  fusil. 
Scarificaiion,  incision  à  la  peau. 

Félissitâssioiv,  s.  Félicitatioîv,  ac- 

tion de  féliciter.-Congratulation. 

— Voy.  ci-dessous. 
Félicité,  v.  Féliciter,  faire  un 

compliment  à  quelqu'un  sur  un 
succès,  un  événement  agréable; 

exprimer  la  part  que  l'on  prend  à 
sa  satisfaction ,  à  sa  joie.  Un  minis- 

tre culbuté  s'empresse  de  féliciter 
le  ministre  auteur  do  sa  chute,  et 

celui-ci  lui  brode  un  compliment 
de  condoléance  :  on  se  donne  une 

})oignée  de  main. 

Féticiier,  congratuler  : 

On  félicite  par  devoir  et  par  po- 
litesse; on  congratule  par  amitié, 

par  un  sincère  attachement.... 

Feloik,  s.  Felolqie,  petit  bâti- 
ment léger  qui  va  à  voile  et  à  rame, 

cl  quiestprincipaleraenten  usage 
dans  la  méditerranée. 

Fenâm  ou  Fekâv,  s.  Fenaison, 

temps  où  l'on  fane  le  foin,  etc.  Ac- 
tion de  le  couper. 

Fené,  V.  Faner  ,  tourner  et  re- 

tourner l'herbe  avec  un  râteau  , 
etc.,  pour  la  sécher. —  O  chô  solo 

feinn  Ic-zieb  sa  pî  :  Vu  soleil  ar- 
dent fane  les  herbes  sur  pied.  — 

Voy.  IJeur.  Iloijou. 

Faner,  flétir  : 

Une femmecommcnce  à  se /awpr, 

•viennent  les  mille  et  une  eau  de 
Jouveuce,  les  trésors  de  la  peau  , 

etc.,  etc.  EUecommeuce  à  se  flé- 

trir, arrivent  les  cosmétiques  an- 

glais, japonais,  chinois;  les  décou- 
vertes des  nouveaux  Caglioslros , 

etc. ,  etc.  Une  fleur  se  fane,  arro- 

sez. Elle  eil flétrie,  n'arrosez  plus. 

FER 

FENEG,s.FENAisoif,  action  de  faner. 

Feneu.  Feneuss,  s.  Fanedr.  Fa- 

neuse, celui,  celle  qui  fone. 

Fénis,  s.  Phénix,  oiseau  qui  vivait 

plusieurs  siècles.  —  Fig. ,  la  plus 

belle  parmi  les  belles;  —  le  jdié- 
nix  des  poètes,  le  })hénix  ou  le 

pérou  des  orateurs,  etc. 

Feré,  t.  pass.  adj.  Aheirté,  obs- 
tiné, OPINIÂTRE,  TÊTU   ENTIER,  etC.   

Le  mot  wall.  co-iiprend  une  opi- 
niâtreté, un  entêtementj  une  per- 

sévérance, c/e  fer. 

Feré,  t.  Ferrer,  ferrer  un  che- 

val,  un  mulet,  etc. — Ferén'les- 
sct  :  Ferrer  un  lacet.  —  Il  a  tourné 

d  el  tvargless ,  le  voie  son  komin  de 

mureu;  fé  feré  le  g'vôà  gless:  Il  a 
tombé  du  verglas,  lescheminssont 

très-glissants  :  faitesferrer  lesclie- 
vaux  à  glace. — Par  cathacrèsef)  : 

ferrer  d'or,  d'argent ,  etc. 
FEREUjS.FERREiRjCeluiqui  ferre. 

— Ouvrier  qui  plombe  les  étoflés  ; 

qui  pose  les  ferrures  aux  aiguil- 
lettes, aux  lacets. — Fereûss  :  Fer- 

reuse ,féni.  de  terreur. 

Fereur,  s.  1-erret,  fer  au  bout  de 

l'aiguillelle,  du  lacet.  — Fcnlon  , 
fer  qui  sert  principalement  à  lier 

la  chambranle  d'unechemince  a- 
vecla  maçonnerie. 

C)  La  cathacrcso ,  qui  n'est  pas  d'imi- tation ,  telle  que  feuille  de  papier,  etc. 
offre  au  premier  aperçu  une  contradiction 
ou  un  baiLarisrae:  C"cs/M7ie«»aiso»»  d'or, 
une  bonne  maison  avec  laquelle  on  peut 
traiter,  etc.  Ce  général  se  mil  à  cheval 
sur  la  chaussée ,  sur  la  rivière ,  ce  géné- 

ral mitsonarnicede  l'un  et  de  l'autre  coté 

de  la  chaussée,  de  la  rivière,  f-'oilà  le 
pain  que  Dieu  tous  a  dunné pour  vivre , 
la  manne  céleste  :  Moïse  aux  Juifs.  —  Le 

chien  voit  de  son  flair  .•  la  lavpe  de  soti 
ouïe.'  raveugle  de  ses  mains.  —  Je  lis 
dans  les  dict. ,  dans  les  thèses  de  rhéto- 

riques :Lt«  Iropes  sont  dus  à  l'indiyiticc 
des  langues.  Les  mauvais  sont  dus  au  vide 

des  idées  et  à  Vindigencc  de  l'esprit. 
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Feri,  V.  Frapper,  ballre.- Frap- 

per l'air  de  ses  cris. — Frapper  de 
la  monnaie. — Les  parties  d'un  ob- 

jet frap])ées  par  la  lumière.  — be 
son  frappe  l'oreille. -Frapper  d'é- 
tonnement,  d'admiration. — Frap- 

per d'anat/ième,  de  réprobation  , 
jéprou\er,  etc. — Frapper  les  biens 
d'un  débiteur  :  l'hypothèque  ne 
frappe  que  sur  les  propriétés  bâ- 

tieSj  ou  :  l'hypothèque  ne  frappe 
que  les  propriétés,  etc. —  C'est  un 
homme  faible,  un  rien  frappe  son 

imagination,  son  esprit. — Fîr  siti 

tcoiss  :  Trappe  si  tu  l'oses. — Feran 
V(jran  ko ,  il  et  tain  :  Frappons  le 
grand  coup,  voici  le  moment  dé- 

cisif.— Feri  et  krâh  :  S'engraisser, 
devenir  gras. — Feri  foû  :  Faire  é- 
ruption  :  se  dit  des  boutons,  etc. 
qui  paraissent  soudainement  à  la 

peau.  - —  Onn  n'sé  wiss  ki  l'dial  fir 
sehô  ;  tipoii  y  avni  :  Que  sait-on, 
la  fortune  est  aveugle j  tu  peux 
réussir.  —  Voy.  Batt. 

Frapper ,  battre  : 
On  doit  frapper  plusieurs  fois 

pour  battre.  —  Un  seul  coup  c'est 
frapper,  plusieurs  c'est  battre. 

Ferlcket,  s.  Fbeluqiet,  homme 
fiivole,  etc. 

Freluquet,  mirmidon,  mirliflore  : 
Le  freluquet  parait  aussi  léger 

que  le  gaz;  il  est  vain  comme  un 

poète  crotté;  et  n'ignore  de  rien. 
Le  mirmidon  est  une  espèce  de 
fœtus,  une  ambitieuse  nullité, 

qui  saisit  l'occasion  à  deux  mains 
])Our  éclipser  tout  le  monde  ;  et 
]»araitre  chaque  jour  supérieur  à 
lui-même.  Le  mirliflore  est  un 
dandy  de  contrefaçon  qui  minau- 

de de  beaux  airs,   des  manières 
SLPERBES,  ADORABLES,  DIVINES ,  ClC.   

\'oy.  Muskadein. 
FerloKjS.  Breloqle,  bijou,  cu- 
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riositë  de  peu  de  valeur.  —  Bre- 
loques, petits  bijoux,  cachets,  etc. 

qu'on  attache  aux  chaînes  des montres. 
Feroivn  ou  Feramm  ,  s.  Virole  , 

])elit  cercle  en  métal  qu'on  assu- 
jettit au  bout  d'une  canne  ,  d'un couteau,  etc. 

FERMM,adj. Ferme,  quitient  fixe- 
ment.—  Terre  ferme,  continent: 

s'oppose  à  île. —  Partie  des  Étals 
Vénitiens  située  sur  le  continent 

de  l'Italie  :  s'oppose  à  Venise  et 
aux  iles. — Tracer  d'une  main  fer- 

me le  tableau  d'une  époque,  etc. 
—  Avoir  l'esprit,  le  caractère,  la 
tête,  ferme.  -  Pinceau,  burin,  tou- 

che, ferme:  peint,  etgrav. — Con- 
tenance, regard,  voix,  parole, 

ferme. — Soutenir,  nier,  ferme. — 
Montrer  beaucoup  de  résolution. 
— Voy.  Seinss. 

Fermeté,  s. franc,  -wall. Fermeté, 
étal  de  ce  qui  est  ferme,  difficile 
à  ébranler,  etc.  —  Qualité  de  ce 
qui  est  solide,  etc.  —  Vigueur, 
force  ;  énergie,  constance ,  etc. — 
Myth.,  femme  assise  les  mains 
croisées,  au-dessus  cette  devise: 
Résolution  immuable. 

Fermeté  ,  stoïcité ,  zenonisme  , 
constance,  persévérance  : 

On  perséière  en  continuant  ce 
qui  est  ébauché  ,  commencé,  en 
poursuivant  une  idée  fixe.  On  est 
constant  dans  ses  goûts  ,  ses  habi- 

tudes ,  ses  affections.  L'énergie 
morale  est  l'àme  de  la  fermeté. 
Vhomme  stoïque  \o\l  la  mort  sans 
sourciller.  On  dit  zénunisme  delà 

philosophie  de  Zenon  (*). 

(*)  La  doctrine  du  stoïque  Zenon  était 
sévère  ;  la  barbe  de  ses  sectateurs  était  le 
masque  ou  le  prototype  emblématique 
de  la  sagesse  :  il  y  a  pourtant  une  grande 
diilcreuce  entre  un  bouc  et  Minerve. 
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Feu,  s.FESEURjSelon  l'Ar<<(lémie 
Faiseur,  celui  qui  fait  liabituelle- 
ïueiit  quelque  chose,  certains  ou- 

vrages.— Quand  il  n'y  a  point  de 
s.  appellatif,  dites  feseur:  feseur 
de  malles,  de  cercueils,  etc.,  au 
lieu  de  dire  :  feseur  de  coffres,  de 
mannes,  etc.,  dites  coffretier,  van- 

nier, elc.  —  Fam.  ouiron.,  dites: 
feseur  de  vers,  de  comédies,  de 

phrases,  d'esprit,  etc. — Pigoreau a  ses  feseurs  de  ronrians. 

Feu,  s.  Ijîce>d]e. — Fluide  im- 
pondérable ,  lumineux  ,  chaud  , 

Lrùlant ,  qui  amollit,  calcine,  rou- 
};it,  etc.  —  En  t.  de  physique  on 
dit  impondérable  pour  qualifier 
diverses  substances,  dont  le  poids 
spécifique  ne  saurait  être  déter- 

miné. Ces  substances  obéissent- 

elles  à  l'action  de  la  pesanteur? 
11  est  probable  ;  mais  rien  ne  le 

I)rouve. — Les  anciens  rangeaient 
le  feu  parmi  les  quatre  éléments. 
—  Bouches  à  feu,  les  canons,  les 

obusiers ,  elc. — Feu  d'atteinte,  feu 
vif,  âpre,  que  l'on  communique aux  fourneaux  dès  le  commen- 
renicnt  de  la  cuison  du  verre. — 

l'eu  St.-yintoiiie ,  espèce  d'érési- 
jtèle  ou  de  charbon  pestilentielle. 

— Feti  chinois  ,  feu  d'artifice  fac- 
tice qui  se  fait  avec  des  cartons 

découpésà  jour,  mobilisés  à  l'aide 
d'un  cylindre.  —  Terme  d'artifi- 

cier. —  Feu  du  génie  ,  de  l'esprit 
des  passions,  etc. — LesWallons di- 

sent improprement  :  feu  de  plaies, 
etc.  ;  il  faut  employer  le  mot  in- 
fammation.  —  Le  feu  eùl  des  au- 

tels chez  les  Chaldéens,  les  In- 
diens, les  Perses,  les  Grecs,  etc. 

Ses  adorateurs  s'appelaient  iyni- 
coles. — lUelt  ii  feu  d'rain  lemaneg  : 
Mettre  la  discorde  dans  les  ména- 

ges, dans  les  familles. —  IfJett  li  fou 
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aveu  Vfeu  :  Mettre  le  feu  aux  pou- 
d  res ,  en  veni mer  les  haines ,  pous- 

ser à  la  vengeance  ,  etc.  —  Ess 
komm  li  feu  et  Vaiio  :  Etre  comme 

le  feu  et  l'eau,  à  couteaux  tirés, 
ennemis  irréconciliables. — Kûr  a 

p'ti  feu  :  Cuire  doucement,  lais- 
ser mitonner. — Fé  de  feu  et  for: 

Chauffer  le  four.  — Fé  de  feu  et  li 
stoûf  :  Chauffer  le  poêle.— Fewrfi 
strain  n^deur  nein  :  Feu  de  ])aille 
est  de  peu  de  durée. — Feu  de  sir  : 
Feu  du  ciel,  le  tonnerre,  les  mé- 

téores :  poét.  la  foudre.  Se  dit  du 
firmament,  du  soleil,  du  jour,  de 

la  nuit,  de  l'aurore,  etc. — Feu  di 
d'zo  ter  :  Feu  souterrain,  les  vol- 

cans, etc. — Sognil'feu  :  Entretenir 
le  feu.  —  lUett  li  feu  :  Incendier, 
brûler,  consumer  par  le  feu. — 
Jiimouu-é  Vfeu  :  Tisonner,  remuer 
les  tisons  sans  nécessité;  activer 

l'actiondn  teu.—I korév  konnns'il 

aveu  l'feu  a  koû  :  11  courait  comme 
s'il  avait  le  feu  au  derrière.  —  Il 

et  d'feindou  d'pehî  ni  d'chessîâfeu  : 
La  pèche  et  la  chasse  au  feu  sont 
défendues  par  les  règlements. 

Feu,  incendie,  embrasement  : 
Le  feu  se  fait  jour,  V incendie 

commence,  fait  des  progrès,  l'em- 
hrusement  approche.  —  Les  mé- 

contents allument  le  feu  ,  les  fac- 
tieux Vincejidie,  les  brûlots  con- 

duisent à  l'embrasement. 
Feu  GRizou,  s.  composé,  Feu  gri- 

sou, dans  les  mines  de  houille,  gaz 
asphyxiant  ou  gaz  carboné,  qui 

fournit,  par  sa  réunion  à  l'air  at- 
mosphérique, le  gaz  inflammable 

et  détonnant  qui  produit  les  ter- 
ribles accidents  connus  chez  les 

Wallons  sous  la  dénomination 

vulgaire  de  ko  d' feu  :coup  de  feu. 
En  se  dégageant  du  charbon  de 

terre,  le  gaz  prend  feu  par  le  cou- 
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taol  des  corps  allumés,  etc.  :  on  femmeleltej  il  manque  de  carac- 

connaît  les  effets  funestes  de  ces  tère,  d'énergie, 
explosions.  Avec  les  lampes  à  la  Feummreie,  s.  col.  Femme  ou  plu- 
Davis  perfectionnées,  il  suffirait  tôt  tA  femme,  le  sexe.  —  Ni  hoûtt 

du  seul  instinct  de  l'animal  pour  maie  le  hakleg  de  feummreie,  i  fà 
engager  les  houilleurs-mineurs  à  k'el  geâzhs  :  Ne  fais  aucune  at- 
une  surveillance  de  toutes  les  se-  tention  aux  caquelages  des  fem- 
condes.  En  attendant  les  nouvel-  mes,  ce  sont  des  commères,  des 
les  découvertes,  que  les^savants  bavardes,  des javottes,  des  jacas- 

élaborentjevoudraisqu'onn'ad-  ses,  etc.,  il  faut  qu'ellesjasent,  et 
mit  dorénavant  aucun  viaitre-ou-  qu'ellesjasent  toujours. 
î3r;er  dans  les  mines  de  houilles,  Feltt,  s.  Foie,  viscère  rougeàtre 

avant  qu'il  n'eût  subi  un  examen  qui  couvre  une  partie  de  l'esto- 
préalable  :  Je  suis  assuré  de  l'as-  mac.  —  Viscère  analogue  à  celui 
sentiment  des  Davreux ,  etc. — On  de  l'homme  qu'on  reconnaît  dans 
dit  adjectivement  :  (eu  grisou,  les  quadrupèdes,  les  oiseaux,  les 

griou  ,  briou  ,  terrou,  etc.  Presque  reptiles  et  les  poissons.- — J'o  hanté 
persuadé  que  ces  qualifications  /'rer  Bodet,  ti'el  sipozè  tiein  ;  el  a  ô 
nous  appartiennent,  je  me  suis  blaufeûtt,  se  treu-zomm  son  moir 

livré  a  des  ])atienles  recherches;  sa  mon  d'kouatr-an  :  Vous  faites  la 
etje  ne  les  ai  trouvées  dans  aucun  cour  à  la  veuve  Bodet,ne  l'épou- 
des  éléments  primitifs  de  la  lan-  sez  point;  elle  a  le  foie  blanc  :  ses 
gue  française. — Voy.  IJouyeu.  trois  maris  sont  morts  en  moins  de 

Fecmm,  s.  Femme,  s'oppose  àhom-  quatreans,  par  les  suites  de  la  cou- 
me. — Biles  femme  grosse  ou  en-  leurmortifèredeson  foie. — Beau- 

ceinte  ; — femme  grasse,  replète  ,  coup  de  "Wallons  sont  certains 
grosse. — Fé  n'feimwi  gross  :  L'en-  qu'une  femme  qui  a  le  foie  blanc 
grosserj  jadis,  l'enceinlurer. — Kî  donne  la  mort  à  son  mari,  à  ses 
sprein  a  s'fe\tm)n siprein  a s'maiss  :  maris  ,  etc. 
Celui  qui  se  prend  à  sa  femme  se  Fév  ,  s.  Haricot,  plante  de  la  fa- 
prend  à  son  maître;  la  femme  mille  de  légumineuses.  Se  dit  par- 
commande  en  ]iaraissant  obéir. —  ticulièremenldulégumequi  porte 

Li  feumnia  treii  tour  pu  k'il  dial :  ce  nom. — Blunijot,  haricot  à  tige 
La  femme  est  retorde,  rusée,  fluxueuse  et  (îylindrique,  c'est-à- 
fine,  adroite,  etc. — Tott  le  feunnn  dire  à  tige  plusieurs  fois  courbée 
peinseless  pubel  eunnki  Vôlt.Dihé  en  cylindre  dans  toute  sa  lon- 

k'ildialvav'nihapésisskil'etpuss;  gueur. —  Canai-aU ,  haricot  du 
el  von  tott  si  retiôklé  d'rain  ô  trô  Malabar. —  Gross  et  fév  :  Fève  de 
d'sori  :  Toutes  les  femmes  croient  marais.  —  lév  di  g'vô  :  Féverole, 
être  plus  belles  les  unes  que  les  variété  de  la  fève  de  marais,  dont 

autres.  Dites(iue  le  diable  va  s'em-  les  grairicssont  petites,  plus  ron- 
parer  delà  plus  jolie,  elles  iront  des,  qui  seit  de  nourriture  aux 
se  nicher,  sans  excej)tiou,  dans  chevaux  et  amendent  les  terres. 

des  trous  de  souris. — Si  n'et  nein  —  Blank  et  fév  :  Haricots  blancs. 
innomm,c^ess-t'inndimeie  feuvtm:  — Fettetfév:  Haricots  verts. — 
Ce  n'est  pas  un  homme,  (;'est  une  Puraie  di  fév  :  Purée  de  fève,  ha- 
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riools  en  purée.  —  Roie  cTel  fcv  : 
Roi  de  la  fève,  celui  à  qui  la  fève 
échoh. -^  Dikûfi  de  fév  :  Êcosscr 
des  fèves,  des  haricots. — Fév  di 
poursai:  Fève  à  cochon,  jusquia- 
nie  du  Bengale,  fruit  du  myroiJO- 
lan  ;  on  donne  ce  nom  à  plusieurs 
espècesde  fruit  desséchésqui  vien- 

nent de  l'Amérique  et  de  PInde  : 
pharmacie. — Orpin  dePythagore, 
gousse  du  caroubier. 

Fève,  haricot,  mange-totit  : 

La  fève  n'appartient  point  à  la 
famille  des  plantes  légumineuses, 
sa  semence  est  toujours  oblonguc 

et  comprimée;  sa  gousse  est  lai- 
neuse dans  sa  partie  intérieure. 

Ke  dites  pas,  avec  lesdict.  fève  de 
marais  par  opposition  à  fève  de 
liaricots.  Les  Wallons  appellent 

?«OMçrc-/oM/,lesharJoots  verts  qu'on 
mange,  dans  leur  primeur  avec  la 
gousse. — Fève  de  café,  haricot  de 

Soissons  (*). — Voy.  Favett. 
FeyodAlité,  s.  Féodalité  ,  foi  et 

hommage  (ju'un  vassal  devait  à 
son  seigneur. — Fcodatistne ,  systè- 

me de  la  féodalité,  oligarchie  des 

grands  propriétaires. — Féodaliste, 
partisan  du  féodalisme.  —  Vov. 
Fif.  Nôb. 

Fi,  s.  Fa,  brin  de  chanvre,  de 
lin,  dont  on  se  sert  pour  coudre, 

etc.  — Fils  de  la  f'ierge,  filandies 
qui  voltigent  dans  l'air  en  autom- 

ne.— Fid'tl  :  Fil  de  première  qua- 
lité. — Fi  d'sôie  :  Fil  très-délié. — 

Dirôtî de fi  :\)é\ider du  fil ,  le  met- 
tre en  écheveaux. —  Kôpc  eldrcu 

fi  :  Couper  de  droit  fil, entre  deux 

(*)  Crai{;nant,  sans  doute  ,  de  manf;er 
leurs  parents ,  les  pytliagoiiciens ne  man- 

geaient point  de  fève. — Les  païens  ont 
rendu  ce  légume  célèlire  par  leurs  céré- 
niuuiesaussiridiculcs  que  superstitieuses. 

FID 

fils. — Diné  /'/?/:  Donner  le  fil,  ren- 
dre tranchant.— (7'ess-/(5  tour  sir  eu , 

il  a  l'fit:  C'est  un  madré,  un  rusé, 
un  cadet,  il  a  le  fil  :  fam. 

Fi,  s.  Fus,  s'oppose  à  père.  — 
Terme  d'amitié. — -Fils  légitime, 
s'o}>pose  à  fils  naturel. — É(re  fils 
de  ses  œuvres,  devoir  son  rang,  sa 
considération ,  à  son  mérite. — Fils 

d'Jpollon,  les  poètes.  —  Fils  de 
Mars,  les  guerriers.  —  Ki  soula 

vass  komm  i  vou,6-zet  tndi  l'fi  d'inn sakî  :  De  totite  manière ,  on  est 

toujours  le  fils  de  quelqu'un.  — Vov.  Valet.  Fyâss. 
Fie,  s.  Fibre,  se  dit  de  certains 

filaments  déliés  qui  se  trouvent 
dans  toutes  les  parties  charnues 

ou  membraneuses  du  corps  de  l'a- 
nimal. —  Longs  filets  qui  entrent 

dans  la  composition  des  végétaux. 
— Fente  dans  les  filons  des  mines. 

— Fibrile,  petite  fibre  :  anat. — Fi- 
breux, qui  a  des  fibres. — Fibril- 

laire,  qui  a  rapport  aux  fibres. 
FiCHA!v,adj.  Fichant,  se  dit  de  la 

lignedefeudontleprojectilc,  par- 
tant du  flanc  d'un  bastion,  frappe 

la  face  d'un  bastion  voisin. — Soula 
et  fichan:  Cela  est  fichant,  contra- 

riant ,  désagréable,  etc. 

Ficnow,  adj.  Fichue:  pop.  — El 
et  fic/iow:  Elle  est  fichue,  perdue. 
—  Se  dit  aussi  au  masculin  :  fichu 
compliment,  etc. — Ess  fichu  :  Etre 
au  berniquet,  à  la  besace^  réduit 
à  la  mendicité. 

FiDr.L,  adj.  FioLLE,  qui  est  con- 
stant, qui  garde  sa  foi  ;  qui  rem- 

plit ses  devoirs,  ses  engagements; 

(|ui  a  de  la  fidélité. — Etre  fidèle  à 
sesprincipes,  etc. — Récit,  traduc- 

tion fidèle.  —  Mémoire ,  souvenir 
fidèle. — Assemblée  des  fidèles.  — 

Si  vo  vi'aimé ,  Geôijet,  g'iv  scret  fi- 

dcl  kovwt  ross  kanig  :  Si  vous  m'ai- 
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mez,  Joséphine,  je  vousserai  fidèle 
comme  Totre  caniche,  votre  bar- 

bet. —  S'w  volé  ki  voss  siervantt 
seuie  fidél,  ni  geoicé  nein  avait  leie  : 
Si  vous  voulez  que  votre  servante 
soit  fidèle,  nejouezpoii\t  avec  elle. 

FinÉL3iAm,adv.FiDi:LEMEM,d'une 
manière  fidèle  ;  avec  fidélité. 

FiEMîiTAijS.  Serpette,  petite  serpe 
qui  sert  à  tailler  la  vigne,  àémon- 
der  les  arbres,  etc.  —  Yoy.  Fiér- 
main. 

FiÈR  ou  FiAÎR,  s.  Fer,  métal  très- 
connu. — Sce[)tre,  jougde  fer,  au- 

torité despotique. — Fer  d'une  pi- 
que, d'une  flèche.  -  Meinn  difiér: 

Mine  de  fer.  — Feret,  sorte  d'hé- 
matite qui  n'est  que  de  la  mine 

de  ier.—'Pezéeinttdeufiér:  Peser 
très-j  uste,  saiis  que  la  balance  tré- 

buche.—  //  a  Ikoir  el  main  d'fiér  : Il  a  un  corps  et  une  main  de  fer. 

-  T'^omm  fé  ovré  komm  ô  gh'â ,  g^inn 
so  nein  d  fiér  :  Vous  me  faites  tra- 

vailler comme  un  cheval:  je  ne 

suis  pas  de  fer.  —  Marchan  d'fiér: 
Ferron ,  marchand  de  fer  en  bar- 
res.-Folase  hârà  kliklolt,  il alouic- 
reude  fier:  Voilà  ses  habits  en  lo- 
<[ues,  il  userait  du  fer.  —  Fiér  di 
waf:  Fer  à  faire  des  gaufres. — Fiér 
à  kahotl  :  Fer  à  oublies,  propre  à 

faire  des  oublies.  —  Fiér  di  g'vâ  : 
Fer  de  cheval. — Fiér  a  fé  de  krol  : 
Fer  à  friser,  àboucler  les  cheveux. 

—  /4ru  todi  ô  fiér  ki  klap  :  Avoir 
toujours  un  fer  qui  loche,  qui  est 
prêta  tomber:  prop.  et  fig. —  // 
a  ô  kunr  di  fiér  :  Il  a  un  cœur  de 
fer,  de  bronze  ;  il  est  dur  ;  insen- 

sible ,  etc. — Fiér  di  iigueu  :  Fer  à 
repasser  :  sous-entendu  du  linge. 

— Fiér  di  feu  :  Grille  d'un  foyer, 
d'un  aire. — Voy.  liikett. 

FiÉR-Di-WAF,  s.  Gaufrier.— Voy. 
rvaf. 

13  L. 
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FiÉRMAirf ,  s.  Serpe,  instrument 
de  fer,  large,  plat,  tranchant,  et 
courbe  à  sa  pointe. 

FiEss,  s.  Fête,  jour  consacré  à 
des  actes  de  religion  j  etc.;  cérémo- 

nies religieuses  par  lesquelles  on 
célèbre  ce  jour.  — Fé  Ifcss  divan 
Vdikâss  :  Chômer  les  fêtes  par  an- 

ticipation :  fig. — Voy.Fé. — Dinatt 
no-zet,  sin'et  nein  to  legeoû  l'fiess  : 
Amusons-nous,  vive  la  joie,  tous 

les  jours  ne  se  fêtent  pas. — C'ess^ 
innfîess  fiesleie:  C'est  une  fête  chô- 

mée.— Pititt  fiess  :  Fêle  qui  n'est 
chômée  qu'à  l'église ,  qui  n'est 
point  ohligiituire.  —  No  -  zâran 
d' main  r fiess  di  Sain  Mati :  \ien\ani 
sera  la  fête  patronale  de  Saint  Bla- 

thieu. — A  kâssd'el  fiessgifiet  geo- 
wé  ô  poursai  à  beie  :  A  l'occasion  de 
lafètejeferaijduer  un  cochon  aux 

quilles. —  Falet  d'el  fiess  :  Garçon 
de  Iafète,celuiquiestchargé  d'en 
faire  les  honneurs. — DansanVkar- 

maniol,  c'ess-toûie  noss  fiess  :  Dan- 
sons la  carmajjuole,  c  est  aujour- 

d'hui la  fête  des  sans-culottes,  les 
sans-culotlides.  Chacun  connaît 
les  suites  de  ces  sortes  de  fêtes.... 

Les  païens  en  avaient  d'aussi  ridi- 
cules, des  pi  us  cruel  les;  tel  les  que 

les  bacchanales,  les  jni.'.pées,  les 
saturnales, etc.  :  aux  fêtes  diama- 
ligoses,  à  Lacédémone,  on  plaçait 

de  jeunes  enfants  sur  l'autel  de 
Diane,  et  ils  étaient  fustigés  jus- 

qu'à ce  qu'ils  eussent  rendu  le 
dernier  soupir.  Aux  fêtes  cyno- 
phontis ,  il  fallait  tuer  tous  les 

chiens  que  l'on  rencontrait. 
FiESTÂB  ou  FiESTÀF,  adj.  Chôma- 

BLE,  qu'on  doit  chômer,  solenniser. 
— Voy.  Fiestî. 

FiESTÎ,  v.  Fêter,  chômer,  célé- 
brer une  fêle.  —  Célébrer  la  fêle 

de  quelqu'un  :  fam.  —  C'est  un, 
87 
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saint  qu'on  ne  fêle  plus  ,  c'est  un  fief,  etc.  Les  possesseurs  de  ces  fiefs 
homme  qui  n'a  ni  crédit  ni  auto-  avaient  des  mixités  taillables  et  cor- 
rite  ; — qui  a  perdu  sa  place,  etc.  réai6/esàro/o«%originedetoutfa.- 
—  Si  fiesti  :  S'entre-festoyer  ,  se  les  rois  mérovingiens  avaient  ac- 
donner  alternativement  des  fêles,  cordé  des  bénéfices;  ils  furent  con- 
Le  V.  franc,  est  vi.  Ou  dit  fam.  se  vcrlis  en  fiefs.   Sous  Pépin  ,   les 

festiner,  et  l'on  disait  jadis  se /i>5-  grands  propriétaires  dirent  :  Nous 
tier  qui  n'est  que  la  corruption  de  sommes  riches,  nous  voulons  être 
notre  si  fiestt.  puissants; les plusopulentsse font 

Fiesti  ,  V.  Caresser  ,  faire    des  suzerains,  vendent  les  fiefs  secon- 
caresses.  —  Le  zéphir  caresse  les  daires, toute  la  surface  delà  Fran- 
fleurs:  i\^.e\  \ioél.-Fiestivoss  mô-  ce  se  couvre  de  grands,  de  petits 
nonk ,  Geyeinn ;  fé  li  bein  mamaie ;  seigneurs  ,  des  hrutes  acceptent 

c'esstô  vi  chein  d'kroh-patâr ,  k'il  l'opprobre,  la  misère  et  des  fers  : 
a  de-zaidan  àhopai  :  Caressez  vo-  tel  fut  l'âge  d'or  des  oppresseurs, 
tre  oncle,  Jeanne;  mignotez-Ie  et  l'âge  de  fer  des  oppressés  ;  tel 
beaucoup;  c'est  un  vieux  chien  est  le  temps  (jue  rêvent  cncoreles 
de  gri|)pe-sou,  un  pince-maille,  hommes  d'argent,  les  hommes  an- 
qui  a  des  éeus  par  las.  liquailles;  et  ceux  qui  ont  Iroqué 

Caresser  f  flatter f  cajoler ,  fla^^  leurs  bonnets  rouges  contre  de 

gorner  :  l'or,  des  joujoux  et  des  honneurs. 
On  caresse  souvent  par  amitié  Fig,  s.  Tiche,  petit  morceau  de 

et  par  amour.  Ou  flatte  pour  arri-  mêlai  servanlàlapenturedespor- 
■ver  à  son  but,  à  ses  fii»s.  On  cajole  tes  ,  des  croisées,  etc.  —  Morceau 

pour  avoir,  obtenir.  On  fln(jorne  d'ivoire,  etc.,  tpii  sert  relalive- 
en  poussant  la  flalterieju.squ'à  la  ment  de  monnaie  aux  joueurs, 
bassesse. — Une  mère  caresse  son  —  Aiguille  à  anneau  pour  mar- 
enfanl,  un  rêve-creux  ses  chimè-  quer  les  portées  des  chaînages: 
res.  Lu  petit  flatte  un  grand,  un  géom. — Les  français  disent  -.fiche 
malin  la  vanité  d'un  sot.  Lu  roué  de  consolation  dans  le  sens  d'adou- 
cajole  un  niais  en  ]»lace,  un  fat  cissement ,  de  dédommagemeut , 
toutes  les   belles.   Un  solliciteur  de  conjpensalion  :  je  ne  saurais 

flagorne  le  pouvoir,  un  parasite  plus  faire  l'amour  que  des  yeux  : 
son  amphitrion.  soit,  je  me  rabattrai  sur  l'amour 

FiESTiHAN  ou  FiESTAîT,  odj.  Cares-  platonique  :  c'est  toujours  une  fiche 
SANT,  se  dit  des  manières,  de  l'iia-  de  consolation. -iic.'>eron ,  cheville 
bitudc,  de  l'air. — fiestihantt  :  Ca-  trouée  et  endenlée. 
ressiuile.  —  \oy.  ci-dessus.  Ficin  ,  s.  FicriER  ,  arbre  de   la 

FÎF,  s.  Fief,  domaine  noble  dont  famille  des  urticécsqni  porte  des 

le  possesseur  ou  vassal  doit  l'hom-  figues ,  et  dont  le  suc  est  laiteux, 
mage,  quelque  redevance  ou  ser-  — Figuier  d'Inde,  sorte  de  cactier 
TÎce  au  seigneur  d'un  autre  do-  dont  le  fruit,  qui  se  mange  ,  a  la 
maine.  —  Fief  de  la  couronne  ,  de  forme  d'une  figue. — Voy.  fik. 
l'empire  ,  grand  fief;  fief  noble  ,  Figleir  s.  Figuue  ,  la  forme  ex- 

fief lige  ou  de  corps,  fief  servant ,  térieure  d'un  être,  etc. — Figures 
arrière-fief,  fiefdedignilé,  franc-  d'animaux,  déplantes.— figure  de 
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grandeur  naturelle.  Demi-figure , 
le  haut  du  cor])s  depuis  la  tête 

jusqu'à  la  ceinluie.  —  Figure  de 
contredause. — Figure  de  ballet  ,s\- 
tualious  respectives  des  danseurs, 
etc.;  leurs mouvenieuts   Figure 

de  rhétorique  ,  c'est-à-dire  figure 
de  pensée  et  de  mots.  Far  opposi- 

tion :  figures  de  construction  ,  de 

grammaire.  —  //  a  n'bel  figueur  et 
rkoirmâ  tapé:  11  a  une  belle,  une 

jolie  figure  ;  mais  il  est  mal  bâti, 

mal  fait.  — Fé  n'bel  figueur  :  Faire 
une  belle  figure  ,  dépenser  beau- 

coup ,  etc. — Gi  fou  to  biess  :  g'inn 
saveu  k'él  âgueur  tini  :  Je  fus  tout 
sot  j  je  ne  savais  quelle  figure  je 

devais  prendre  ,  quelle  conte- 

nance tenir. —  Pitiit  figueur:  Fi- 

gurines, très-petites  figures  de 

bronze,  d'argent,  en  terre  cuite, 
dont  la  plupart  représentent  des 
divinités  païennes. 

FiGCRANT,  adj.  s.  Figurant,  dan- 
seur qui  figure  dans  les  ballets. 

— Celui  qui  fait  un  personnage  ac- 
cessoire dans  une  pièce  de  théâtre. 

— Celui  qui  fait  tapisserie  dans  un 

cercle,  etc. — Féin.  figurante. — Fi- 
guratif, qui  est  la  représentation, 

la  figure,  le  symbole,  de  quelque 

chose  :  plan  figuratif.  Carte  figu- 

rative, etc. — Figurativement,  adv. 
Figuré,  v.  Figurer,  représenter 

par  la  peinture  ,  etc. — Les  Égyp- 

tiens figuraientl'année  par  un  ser- 
pentqui  mord  sa  queue.— Cac/rer, 

aller  j  ces  vases  figurent  bien  en- 

semble.— Pierres  figurées,  pierres 
qui  représentent  naturellement 

des  animaux,  des  végétaux  ;  qui 

ont  des  accidents. —  Expressions  , 

termes  j  phrases  figurées. — Terme 
de  danse. 

FiGURÉMAIIV  ,    adv.    FlGURÉMENT  , 

d'une  manière  figurée. — Ni  parlé 
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1i  fiçjurémain  :  Ne  parler  que  figu- 
rément  ,  par  figures,  ne  parler 

qu'en  employant  des  métaphores, 
des  catachrèses,  etc. 

FiGDRISS  ,    s.    FiGURISTE  ,    OUVriCF 

qui  coule  des  figures  en  plâtre.— 
Voy.  Fizionomiss. 

FiK  ,s.  Figue,  fruit  mou  etsucré. 

—  Bourjasotle  ,  figue  d'un  violet 
foncé.  — Ayirampo-Papan,  figues 

des  Indes. — Figuerie  ,\\Q\i  où  l'on 
cultive  les  figues.  Local  pour  les 
sécher. — Voy.  Fighî. 

FiLAss,  s.  Filasse,  filaments  ti- 
rés de  l'écorcedu  chanvre,  du  lin, 

Vétoupe  en  est  la  partie  la  jdus 

grossière,  le  rebut.  —  Où  dit  Fi— 
iassier  de  celui  qui  vend  ,  qui  fa- 

çonne, les  filasses. — Fém.  :  Filas- 
sière. 

FiLATECR,  s.  Filature,  grand  éta- 
blissement où  l'on  file  la  laine , 

etc.  Filateur,  celui  qui  tient,  qui 

dirige,  une  filature. 

Filé ,  v. Filer ,  former  un  fil. — 
filer  de  l'or,  de  l'argent.  —  Voy. 

Filtr. — Filer  lacarle,  l'escamoter. 
—  l'iler  un  son  ,  le  prolonger  en 
commençant  piano  allant  à  forte 

et  revenir  à  piano. — Filer  des  eaux- 

fortes,  éieudre  l'eau  forle  dans  les 

])luspetilsfilets  du  tracé  d'une  gra- 
vure :  art  du  graveur. — Former, 

avec  un  rouet,  les  anneaux  de  lai- 

ton qui  font  les  tètes  d'épingles. — 
Filer  la  cire,  dévider  de  la  petite 

bougie.  —  Faire  filer  des  troupes 

dans  un  pays. — Filer  une  intrigue, 
une  scène  ,  une  reconnaissance. 
—  On  dit ,  en  terme  de  marine  , 

filer  tant  de  nœuds  â  l'heure  :  le 

nœud  équivaut  à  un  mille. — Filer 

le  parfait  amour,nourrirlong-teinp'} 
un  amour  tendre  et  romanesque: 
avoir  un  amour  plus  chaste  que 

la  Chasteté,  que  la  Continence  ;  et 
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en  renvoyer  la  déclara  lion  aux  ca- 

lendes grecques.  —  T'ess-tô  gibet 
ti  fil  ti  koid  :  Tu  es  un  gibier  de 
])o(ence,  lu  files  ta  corde. — Voy. 
Fileu.  Fileuss. 

FiLEG,  s.  EuAGE,  actioH  ou  ma- 
nière de  filer;  —  de  faire  couler 

l'eau  forte  dans  les  plus  petits  filets 
d'une  gravure. 

riLET,s.riiAME!VT,  petitbrinlong 
et  délié. — Fibrille,  petite  fibre. — 
Adj. ,  filamenteux ,  qui  a  des  fila- 
lucnts. — Fibrillaire,  qui  a  rappoit 
aux  hhrïWe?,. -Filandres,  les  fibres 
longues  et  coriaces  de  la  viande. 

—  Filets  blancs  qui  se  forment 
quelquefois  sur  les  plaies  des  che- 

vaux.— Défauts  dans  uneglace. — 
y^rantellcs ,  filandres  qui  sont  aux 
})ieds  du  cerf.  —  Anilles  ,  filets, 

vrilles  (*)  de  la  vigne.  —  Jnkylo- 
fllossc,  vice  dans  le  ligament  de 
la  langue  qui  empêche  de  parler. 
— Fils ,  parties  longues  et  déliées 

dont  l'assemblage  forme  le  corjts 
des  plantes  boiseuses,  des  végé- 

taux.—Coî//je/M??efrowc/icc/ei6œM/' 
dans  le  fil.  —  Si  la  viande  est  dé- 

coupée dites  ̂ /e/s,  même  en  par- 
lant du  sanglier,  du  chevreuil,  du 

cerf,  etc. — Il  a  de  fleur  k'el  on  l'fi- 
Ict  poyou:  Il  est  de  fleurs  dont  les 
filets  sont  vehis. — Siveie  niteinpu 

la  ô  filet:  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à 
un  filet,  il  est  à  la  veille  ,  au  mo- 

)iient  de  mourir.  —  Kôpé  l' filet  : 
Couper  le  filet,  le  ligament  qui 
est  trop  court.  Chez  les  Wallons 

couper  la  parole,  —  faire  rentrer 
les  paroles  dans  le  ventre;  forcer 
à  se  taire. — Ulclt  ô  filet:  Mettre  une 
colombelle  :  imp. 

(*)  Frille  se  dit  des  pousses  en  spirales 
avec  Icstiuellcs  les  vignes,  etc.  s'aUachciit 
aux  corps  qui  sont  près  d'elles. 

FIL 

FiLETJ,  S.  FiLEUB, celui  quifilcSs 

dit  aussi  de  l'ouvrier  qui  file  des 
boyaux  et  des  choses  qui  se  pré- 

paren  l  en  longs  filets,-  Fileu  d'gro  : 
Fileur  gros  :  s'oppose  à  fileur  fin , 
menu. 

FiLKuss,  s.  FiLEusE,  cclle  qui  file. 
— Filandières,  se  dit  dans  le  même 

sens,  et  ne  s'eniploie  que  dans 
la  poésie  badine,  burlesque  :  les 
sœurs  filandières,  les  Parques,  filles 
de  l'Érèbe  et  de  la  Nuit.  Elles  é- 
taient  trois  sœurs;  et  coupaient, 
tranchaient  la  vie  deshuniains  se- 

lon leur  bon  plaisir:  Clothon  te- 
nait la  quenouille,  Lachésis  tour- 
nait le  fuseau,  Atropos  coupait, 

tranchait,  etc. 

FiLÎR,  s.  FiLiÈEE,  morceau  d'acier 
percé  d'un  trou  ou  de  plusieurs 
trous,  par  lequels  on  fait  passer  le 

métal  que  l'on  file.  —  Morceau  é- 
galcment  d'acier  à  trous  inégaux, 
taillés  intérieurement  de  manière 

que  le  bout  du  métal  j)rend  la 

forme  d'une  vis.  — •  Passer  par  la 
filière,  subir  une  longue  et  rude 
épreuve;éprou  ver  desgrands  mal- 

heurs. — //  a  passé  tott  le  filîr  ;  et 

inn  H  d'meûr  ki  le-zoûie  po  ploré  : 
11  a  passé  jtar  toutes  les  filières  ; 
on  a  entassé  les  difficultés,  suscité 
chicane  sur  chicane;  et  il  est  ré- 

duit à  l'aumône.  — Meté  n'foitt 
filîr,  le  chevron  son  gro:  Placez  une 
forte  fil  ière,lcschevrons  sont  gros: 

chaY\).-Fitirpoféde  hogeie:Yi\\iiïe 
pour  calibrer  les  bougies. — Filîr 
di  feu  de  peing  :  Filière  de  peig- 
nier,  de  fabricant  de  peigne. 

FlLOUTT,  s.  EsCROQlECSE,  tricIlCU- 
se  ;  qui  escroque,  qui  fait  des  filou- 

teries.— Masc.  Filou.— \ .Froûlleu. 
FiLOZEii\:v,  s.  FiLosELi.E,  cspccede 

grosse  soie,  de  fleuret.  On  dit /7cm- 
rct  du  fil,  des  étotti's,  des  rubans, 
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(',ue  l'on  fait  avec  la  soie  la  plus  affectation,  abus  de  la  philosophie '. 
(•omiiiuiiejmaisdanslecoinnierce  ne  cherchez  point, 
il  se  dit  par  opposition.  FiL0S0FEiE,s.PiiiL0S0PnrE,«rïeHce 

Fu.ozoF,  s.  Philosophe,  pour  trop  qtii  a  pour  objet  la  connaissance  des 

signifier,ceraotn'aplusen  ce  nio-  c/iosesphijsiquesetvwralesparleurs 
ment  de  signification  :  celui  qui  causes  et  par  leurs  effets  ;  étude  de 
ne  respecte  rien  est  philosophe  :  la  nature  et  de  la  morale  :  défini- 

un  freluquet,  à  lête  de  linot,  s'en  tion  scolastique. —  La  philosophie 
Lat  l'œil,  il  a  sa  philosophie.- Dé-  platonicienne:  elle  convient  aux 
finitions  de  quelques  auteurs  r^^-  hommes-chapons  ut  aux  rÔACurs 
mi  de  la  sagesse  :  cette  définition  des  ré|)ubliques  idéales;  lisez  la 

appartient  à  rythagore.-(7e/M2  qui  république  de  Platon. — La  philo- 

l'enseigne  :  de  celte  manière,  près-  sophie  des  stoïciens:  si  vous  voyez, 
que  tous  les  pédants  sont  philoso-  s.inséniotions,  mourir  vos  enfants, 
phes.  —  Celid  qui  pratique  la  phi-  leur  mère ,  vous  serez  zénoniste. 

/o5ojo/j?e;  celui  qui  met  sa  morale  — La  philosophie  d'Epicure  :  si 
tinaciwn.— Celui  qui  se  prépare  à  vous  ne  la  comparez  pas  à  celles 
/awîorf:devoirdu chrétien  etd'uu  de  ses  pourceaux,  dites  philoso- 
honnête  homme.  —  Vêhe  raison-  phie  du  vrai  sage. —  Laphilosophie 

nable  qui  suit  les  inspirations  d'une  deKant  :  si  vous  la  comprenez  vous 
puissante  intelligence  :\o\\i\])av\er  serez  plus  heureux  que  son  au- 
pour  ne  rien  dire. — Celui  dont  la  leur. — Philosophie  du  IS™"^  siècle  : 

vie  est  naturelle  et  paisible  :  il  n'y  a  en  rendant  l'homme  à  sa  dignité, 
pas  de  vie  artificielle;  une  vie  elle  fut  frappée  par  les  foudres  de 

trop  paisible  n'est  pas  une  douce  carton  des  Jupilers  des  coulisses: 
quiétude.— hesancienscoraplaient  elle  est  encore  excomntuniée  par 

autant  de  philoso[)hes  que  d'étoi-  quelquespersonnes.-Enmauvaise 
les  :  je  ne  vois  chez  eux  que  des  part,  philosopher  signifie  ergoter , 
chefs  de  sectes  et  notre  engoù-  etquelquefois  i/ttjV/er.  Il  me  som- 

ment. Croire  sans  comprendre  ,  ble  que  danslc  sens  de  })ointiller, 
révérer  sans  conviction,  adorer  le  on  devrait  dire  p/iilosophailler. — 

navet,  élever  des  autels  à  l'impu-  J'oss  fifozofeie  ni  va  nein  le  kouatt 
dicité,  etc.  :  tout  cela  n'a  guère  fièr  dô  chien.  :  vo  n'esté  ko  fâ  filo- 
de  rapj)ort  avec  l'étude  de  la  sa-  so/":  Votre  philosophienevaut  pas 
gesse.  Les  Grecs  ont  eu  beaucoup  les  quatre  fers  d'un  chien  ,  vaut 
de  grands  hommes  et  deux  philo-  moins  que  rien:  vous  n'êtes  qu'un 
sophesiÉpicureelSocrate.L'hom-  philosophiste  (jui  brave  tous  les 
me  qui  combattiait  les  préjugés  principes  reçus  et  le  qu'en  dira- 
abrutissanls,  avec  les  armes  de  la  \- iyn. -Pârlan  filozofikmain  :  ploii- 
raison  ,  qui  ferait  le  bien  dans  le  ret-ti?  Parlons  philosophique- 
seul  amour  du  bien,  qui  seraitcon-  ment  :  aurons-nous  de  la  pluie? 

tent  de  ce  qu'il  possède;  celui-là  FinA,  s.  adj.  Yiywn.-f'olpeinsé 
serait  un  phil()so[)he;  où  se  trouve  botihal,  i  set  fâ  de  baikô;  Voukil 

celui-là?  Un  vrai  philosophe  sait  ponn  finâd  :  Vous  la  croyez  ni- 
résister  à  ses  passions  :  cherchez,  gaude,  détrompez-vous;  elle  est 
Philosophisvte,  fausse  philosophie ,  finaude,  rusée. 
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Finaud ,  finasseur ,  matois  ;  grandes  afFaires  d'argent. — Jouer 
Le  ̂ noMt?  est  plus  fin  que  rusé:  les  financiers  :  t.  de  théâtre, 

il  vétille.  Le  finasseur  est  plus  re-  Fiséss,  s.  Fikesse,  se  dit  de  ce 
tord  :  il  circonvient.  Le  matois  est  qui  est  fia,  délié,  etc. — Finesse  de 
plus  renard  :  il  récolte.  louche,  de  pinceau,  de  burin,  etc. 

Final,  s.  adj.  Final,  Finale,  fin,  —  Fines^e  d'esprit, — Savoir,con- 
dénounient,  etc.  —  Dernière  syl-  naître,   toutes  les  finesses  d'une 
labc  d'un  mot. ^ — Pénitence  finale:  langue,etc. — Finesse  de  l'ouïe. — 
théol.  —Final  d'el  final  :  A  la  fin  Li  finess  et  skreie  s'oss  rize;]  :  La 
desfins:  très-fani.— /^m//o,  arrêté,  finesse  est  peinte  sur  sa  physiono- 

élat  final  d'un  compte.  mie ,  sur  sa  figure.  —  De  finess  ko- 
Fin, conclusion,  résultat,  résumé^  zow  di  neiîr  fi  s'onn  hlnnk  chimîh  : 

péroraison ,  clôture  :  Des  finesses  cousues  de  fil  noir  sur 

Fia  s'oppose  à  commencement  :  une  chemise  blanche. — Vini  avou 

c'est  trop  peudebiencommencer,  demâtet  finess:  Finasser,employer 
caria  ̂ «couronne  l'œuvre.  Oiidit  des  mauvaises  finesses. 

conc/MS/07t  d'une  affaire,  d'un  ré-  Finesse jdélicaiesse,atticisme{*)'. 
oit,  etc.  :  on  conclut  un  mariage.  La  finesse  est  le  toucher  duscn- 
Le  ministère  public  prend  ses  co»-  timent.Larft^//ca/esseestdouce,af- 
clusions.  Le  résultat  est  ce  qui  ré-  fectueuse  ,  ])olie  et  entraînante, 

suite,  qui  s'ensuit  d'un  principe,  Vatlicisme  est  délicat,  fin  et  d'un 
d'une  délibération  ,  d'une  conlé-  goût  épuré.  —  Souvent  la  Finesse 
rence,  d'un  événement:  Le  rcsn/-  montre  le  bout  d'une  (.reille  et 
tat  est  favorable,  malhcureux,elc.  repousse  la  confiance.  —  La  déli- 

Vi\  orateur  s'est  étendu  longue-  catcsse  est   toujours  aimable  est 
nient ,  se  résume  en  ])eu  de  mots  :  amie  du  cœur.  Le  sel  attique,  de 

de  là  le  résumé.  En  t.  de  rhél.  la  plusd'un  auteur,  n'est  que  du  sel 
péroraison  est  la  conclusion  d'une  de  cuisine. 

iiarangue  ,  d'un  plaidoyer,  d'un  Finesse,  ruse,  astuce,  perfidie  : 
]»nmpeuxdiscours,etc.:  le  prolixe  Chez  lesanciens,  une  figure  al- 
péroreur  croit  faire  des  brillantes  légorique,  un  singe  et  uu  renard 
péroraisons.  Par  la  clôture  on  dé-  cachés  sous  les  ])lis  de  sa  robe  , 

clare  qu'une  chose  est  terminée,  représentaient  ]afincsse(^*).  Il  me 
ou  l'on  braille  :  la  clôture!  la  clô-  semble  que  le  bloc  enfariné  de  La 
iure!  Fontaine  ])eint  à  la  fois  et  la  ruse 

FinAlmain,  adv.  Finalement  à  la  et  l'astuce.  Il  est  certain  que  le 
fin,  en  dernier  lieu,  au  bout  du  baiser  judaïque,  que  le  roux  Isca- 
complejà  la  dernière  extrémité,  riole  donna. à  son  Divin  Slaitre,  est 

FiNANsÉ,  V.   Financer,  fournir,  le  type  de  \sl  perfidie. 

débourser  de  l'argent.  —  Fo-zaré   > 
/  pless  mai  iv  fâret  fmansé  :  Vous  (.^  i^^.^  Athéniens  resteront  sans  rivaux 
obtiendrez,  l'emploi,  mais  vous  de-  en  matière  de  goût ,  <le  Cncsse,  de  délica- 
vrez  financer.  — Voy.  Stoké.  trsse  ,  etc.  —  On  dit  sel  atticme  de  toute 

FÎXANSÎ,  s.    Financier,  celui  qui  Pl-'i^^anicrie  spirituel!.- ,  fine  e
t  délicate. ,    '    ,       .           1     ,',^     .       *    .  (**)  Le  renard  sous  une  robe  transpa- 

manie  les  deniers  de  1  Etat,  qui  ̂ .^^J.  ̂ ^i,^  ̂ ^^^^  j^  fi„,.,,e  .  ̂ ^,^  ̂ ^^ 
fait  des  opérations  de  banque ,  des  fait  le  sinje  dans  cette  galère  ? 
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Finesse^  leurre,  artifice^  attrape- 
nigaud  : 

La  ̂ ne5se  est  pénétra  n  le,  le/ettrre 
séduisant,  Vartifice  frauduleux. 
Les  jocrisses  se  laissent  enfiler  par 
les  attrape-nigauds. 

Fini,  v.  Finir,  s'oppose  à  cora- 
inenoer. — Une  fleuriste  dit  à  son 
fleuri  carabin  :  tu  mefaisdes  traits, 
tu  es  un  monstre  fim, — Kél  ovreg  ! 

c'ess-tannne  mâiefini  :  Quel  inter- 

minable ouvrage!  c'est  à  n'en  ja- 
mais finir. — Kanle  vî sôdâr pârlet 

rCfeie  di  leu  halreie,  c'est-tann  ne 
mâie  fini  :  Quand  les  vieux  trou- 

piers parlent  batailles  et  combats, 
ils  ne  tarissent  point  sur  ce  sujet, 

ils  n'en  finissent  jamais. 
Finir,  achever ,  parachever,  ces- 

•,  ser,  discontinuer: 
t  On  finit  un  ouvrage,  etc.  en 

mettant  la  dernière  main,  on  dis- 
continue pour  reprendre,  on  cesse 

en  abandonnant ,  on  achète  ce  qui 
est  commencé,  on  parachève  en 
retouchant  ce  qui  était  achevé. 

FiNiEss,  s.  Fenêtre,  ouverture 
pratiquée  dans  un  bâlinient  pour 
donner  du  jour,  etc. —  Bois  et  vi- 
trajjequi  composent  la  croisée, — 
Rond  finiess  :  OEil  de  bœuf.  — Fi- 
niess  al  veie  rnôd  :  Fenêtre  en  ogi- 

ve.—  Finiess  di  kenon:  Sabord, 

embrasure  d'un  vaisseau  par  la- 
quelle (»a  tire  le  canon. — Hublot, 

petit  sabord  ;  —  pelite  ouverture 
carrée  percée  dans  un  vaisseau 

pour  aérer  l'entre -])ont,  etc.  - — 
Finiess  diplateinn  dimontt:  Pelite 
ouverture  ovale  dans  la  ])!atine 

de  la  monlre. —Geté  topo  le-z-ouh 
et  le  finiess  :  Jeter  son  bien  par  les 
portes  et  les  fenêtres,  le  prodi- 

guer, elc.-Foulél  a  Pou/i p'ol poitt, 
ir'vainretp'ol  finiess  :^'^e\.\.C'i'\eà\a. 
porte,  dehors,  il  rentrera  par  la 
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fenêtre.  —  Mett  inn  finiess  d'eint- 
deu:  Placer  un  jour  de  coutume  : 

se  dit  d'une  fenètrequ'un])roprié- 
taire  fait  ouvrir  dans  un  mur  mi- 

toyen.— On  ilh  fenêtrage  de  toutes 
les  fenêtres  d'une  maison. — En  t. 
d'histoire  naturelle, /ène«/ré;  per- 

cé à  jour. 
FiNiHEU  ,  s.  Finisseur,  celui  qui 

finit  l'ouvrage. — Celui  des  convi- 
•ves  qui  ne  tombe  pas  sous  la  table. 
— Ouvrier  qui  polit  la  pointe  des 

épingles,  etc. 
FiNiHMAiN,  s.  FiNissEMENT ,  achè- 

vement, parachèvement.  Lesdict. 
marquent  le  dernier  mot  du  signe 

vi.:  daterait-il  d'Adam,employez- 
le. — Voy.  Fini. 

FiNioLÉ,v.  Mcscadiner.  —  FaliG 
le  damoiseau.  Se  pomponner.— 
Se  donner  une  pente  :  fam. 

FiON, s.  L'essentiel , le  point  prin- 
cipal ,  le  nœud,  ce  qui  couronne 

l'œuvre,  ce  qui  parachève.— Tour- 
nure,  bonne  grâce:  fam.  —  Foss 
honiket  et  bai ,  meté  de  ri  ban  et  de 

fleur  â  rîv,  po  Itd'nè  l'fion  :  Voire bonnet  est  beau,  votre  cornelle 
est  belle,  ajoutez  des  rubans  et 
quelques  fleurs  artificielles  pour 
l'embellir,  le  i)arachever. 

FÎR,  adj.  FiEP.  ;  ïé\\\.  ftère.  —  Fê 
l'fîr  :  AfFecler  de  la  fierté,  etc.  — 
K'ip  zeste  ftr  Getroii!  ô  veu  hein 
/t'tt-ses/é^a/e;  Que  vous  voilàfière, 
Gertrude  !  on  voit  de  suite  que 
vous  avez  mis,  endossé,  vos  ])lus 
beaux  atours.  —  Aru  fkonr  fir: 

Avoir  le  cœur  fier,  l'âme  élevée. 
Fier,  superbe  ,  rogne,  arrogant, 

orgueilleux  ,  dédaigneux  •' 

L'homme  fier  al  vain  et  allier; 
le  superbe  renchérit  encore  ;  le  ro- 

que est  un  bourru  superbe;  l'arro- 
gant est  haulaiu  et  grossier  5  l'or- 
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gneilleux  est  bouffi  de  présomp- 
tion ;  le  dédaigneux  est  méprisant. 

FlKMAlN,    adv.    FlÈREMEIVT.     Gl 

Vienn  ajirmain  di:  Je  l'ai  fièrement 
tancé:  pop. 

FÎRTÉjS.  Fierté, caraclère  d'une 
personne  fière,  etc.  —  Il  a  Vflrté 
divain  le-z-oûie  :  La  fierté  se  peint 
dans  ses  yeux, dans  son  regard. 

FiSKÉ,  V.  franc,  wall.  Fixer  ,  at- 
tacher, arrêter,  affermir.  —  Em- 

pêcher d'être  volatil  ou  gazeux. 
Fixer  l'oxygène  en  le  combinant 
avec  le  mercure.  Faire  perdre  au 
mercure  sa  fluidité. — Faire  rési- 

der, demeurer  en  un  lieu. — Em- 

pêcher d'être  indécis, versatile.— 
Regarder  attentivement.  —  Voy. 
Louki.  —  On  dit  que  les  Racine, 
les  Volfaire  ,  les  Boileau,  etc.,  ont 
fixé  la  langue  française  :  une  lan- 

gue qui  s'enrichit  chaque  jour 
n'est  pas  fixée. — Fixement ^  adv., 
d'une  manière  fixe. 

Fiss,  s.  Fisc.  —  Plaider  pour  le 
fise.-i^/sco/,quiappartieataufisc. 

Fisc ,  trésor  public  : 
Fisc  se  dit  du  trésor  particulier 

du  prince,  et  trésor  public  du  tré- 
sor de  l'État. 

Fiss,adj.  Fixe,  qui  ne  se  meut 
point:  étoiles  fixes. -A  voir  les  yeux 

fixés  sur  ce  qu'on  regarde. — Idée 
fixe,  dominante,  qu'on  poursuit 
sans  cesse.  —  Vendre  à  prix  fixe. 
-  Baromètre  au  beau  fixe.  -  Corps 
fixes  ,  corps  que  le  feu  ne  saurait 
volatiliser  :  ehim. 

FisTEUL,  s.  FisTL'i.E,  ulcèrc  dont 
l'entrée  est  étroite  et  le  fond  sou- 

vent large.  —  Fistule  lacrymale, 

urinaire,etc.-/'/s/tJeuj;,  de  la  na- ture de  la  Fistule. 

FisTOD,  s.  Fétu,  brin  de  paille, 
— Tirélefistou  :  Tirer  au  court  fé- 

tu, mieux  :  tirer  à  la  courte  paille, 
la  courte  paille. 

Fiv,  s.  Fièvre,  mouvement  dé- 
réglé de  la  masse  du  sang,  etc.  — 

Fièvre  ataxique, ci-devant  fièvra 
nerveuse.  Fièvre  idiopathique  ; 

symptomatique ,  bilieuse,  mus- 
queuse,  inflammatoire,aiguë,ady- 
namique,  intermittente. —  Fiv  à 
teg  :  Fièvre  pourprée.  —  La  fièrre 
putride  est  attribuée  à  la  corruption 

des  humeurs  ;  parce  que  l'hnteine  et les  EXCiiEME?iTS  de  Vhomme  exhalent 

une  odeur  fétide.  Rarement  nos  ex- 
créments sont  aromatiques. 

FivÉ,adj,  Fieffé,  il  s'employe  au 
superlatif  pour  exprimer  un  dé- 

faut, etc. 

FivuEU ,  adj .  Fiévreux,  qui  cause 
ou  peut  causer  la  fièvre. — Fébrile, 
qui  a  rapport  à  la  fièvre. — Fcbri- 
citant,  qui  a  une  fièvre  intermit- 

tente.—  Fébrifuge,  médicament 
anli-tiévreux. 

FiZAi,  s.  Fuseau  ,  petit  instru-  . 
ment  qui  sert  à  filer  ,  à  tordre  le 
fil ,  etc. — Dans  les  arts  cl  métiers , 

ce  qui  a  la  forme  d'un  fuseau.  — 
Fizai  d'kaietrcss  ou  d'kaietiress  : 
Fuseau  de  denlelière.  —  yivu  de 

s'keic  ko7nmde  fizai:  \\oh'  dea  jam- 
bes  comme  des  fuseaux,  très- me- 
nues. 

Fizaie  ,  s.  FustE,  le  fil  qui  est 
autour  du  fuseau  ([uand  la  filasse 
est  filée. — l'ièce  de  feu  d'artifice. 
— Fusée  à  la  Congrcve,  fusée  très- 
meurtrière  ,  qui  est,  dit-on  ,  per- 

fectionnée dejjuis  peu. — Fusée  de 
bombe  ,  cylindre  de  bois  qui  sert  à 
lancer  les  bombes.  —  Fizaie  a  ba- 

</Me/f  .•Fuséeàbaguetleascendante. 
Les  petites  se  lancent  à  la  main. 

— Fig.  :  C'ess  tinn  kimelaic  fzaie  : 
C'estunc  affaire  fort  embrouillée. 

—  Dikmclé  n' fizaie  :  Domèlcr  une 
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fusée ,  débrouiller  une  intrigue  ,  le  caraclère  des   personnes  par 

etc.  —  Avu  le  deu  kontm  de  fizaie  :  l'inspection  des  traits  du  visage  et 
Avoir  les  doigts /tfse/és,  très-min-  de  touteslesparliesdu corps: pliy- 
cespar  leurs  extrémités.  siognoiuonie  de  Porta.  On  pourrait 

FiziK,  s.  FcsiL,  arme  à  feu  por-  ajouter  celle  de  Lavater  qui  n'a 
tative.  —  Arquebuse ,  ancienne  lieu  que  par  l'analyse  des  traits 
arme  à  feu.  —  Mousquet ,  arme  à  du  visage. 

feu  qui  a  précédé  le  fusil,  et  qu'où  Fiagelé,  v.  Flageller,  fouetter; 
fesait  partir  à  l'aide  d'unenièche  se  dit  principalement  en  parlant 
allumée. — Mousqueton  j  espèce  de  de  J.-C.  et  des  martyrs.  Se  flagel- 
fusil  plus  court  que  les  fusils  ordi-  1er  soi-même  par  mortification, 

naires.  Autrefois  fusil  court  des  —  Ess  fia  gelé  d'pok  :  Etre  couvert 
cavaliers   Espingole,  gros  fusil  de  grains  de  petite  vérole,  de  pus- 
court  à  canon  fort  évasé.— (7a«a/--  tules  :  accept,  loc. — Voy.  Foueté. 
dière ,  long  fusil  pour  chasser  les  Flageolet,  s.  petit  instrument  à 

canards  sauvages,  les  corbeaux  et  vent.  —  Li  geoîveu  d' flageolet  a  de 
les  oiseaux  qu'on  n'approche  que  geanb  kotnm  sihuflei:  Ce  joueur  de 
difficilement. — Escopetle,  espèce  tlageolet  a  lesjambes  faites  comme 

de  fusil  ou  de  carabine  que  l'on  son  instrument, 
portait  en  bandouillère.  On  dit  Flah  (a),  adv.  Eiv  aboivdaivce,  par 
encoreenplaisantantrescrt^e^^eWe,  flots  ,  excessivement ,  etc. 

d'une  salve  de  carabines,  etc.  Flahî,  v.  Fiiapper.  —  Verser.  — 
Fizik.  Physique.  Voy.  Fizik  au  Flahîsainviizerikôr:  FTa\)\^em\n% 

dict.  des  sciences,  etc.  pitié  ,  à  grands  coups;  de  stoc  et 

FiziojioaEiE,  s.  Physionomie  ,  l'air,  de  taille.  —  Si  Iplaic  kontineuw  , 
les  traits  du  visage,  (ihaque  peu-  /e  grain  ton  flahi  ;  Si  la  pluie  cou- 

ple a  sa  physionomie,  le  cachet,  tinue,  les  grains  vont  verser.  — 
le  type ,  de  sa  race  ,  etc.  Voy.  Feri. 

P/njsionomie ,  air,  mine:  Flairan,  adj.  PtANT,  infect.  — 
PA^s/o«ownenesedit  guèreque  Ijipertikeist,  insolent;  faquin. — 

du  visage  ,  air  ajoute  la  taille  et  Li  stron  d'dial  et  d'areg  flairan  : 
le  maintien  ;  mine  compreud  le  L'assa  fœtida  est  une  résine  très- 
visage  et  la  conformation  exté-  puante  (*). — Flairan pendâr,itt  fâ 
rieure.  —  Une  belle  femme  peut  ouie  ô  fonlâr  po  softé  t'nareinn  ;  i 
manquer  àephysionomie.  Un  hom-  n'a  uair  ki  fel  fév  aiou  le  deu  :  Mê- 

me de  boue,  sortidelaboue,  peut  chant  faquin,  fat  dégoûtant,  tu 

se  donner  des  beaux  «//•«.  La  7nine  te  mouches  aujourd'hui  dans  un 
patibulaire  d'un  bandit  est  buri-  foulard  ;  naguère  encore  tu  n'em- 
née  sur  sa  figure.  ployais  que  tes  doigts. — Komm  iss 

FizioNOJiiss,  s.  Physionomiste,  ce-  kitap  ,  avou  s'flairantt  nareinn  !  i 
lui  qui  se  connait  ou  qui  a  lapré-  peinss  ess  iufi  sakoi  :  Comme  il  se 
tention  de  se  connaître  en  physio-  donnedesheaux  airs!  des  airs pen- 
nomie.  Phijsionot race, mslrumenl  chés!  le  punais  se  croit  un  grand 
pouriéduireetgraverlesportraits,        ,.,  .,  .,  ;  ^   • 

les  p!,y™„„„,ie,._Voy.  y.e.-  aJ^j^rirrîi.'fSf-NSe^:! Jrhysiognomonie ,  art  de  connaître  ployons  en  médecine. 
15  L.  88 
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personnage,  un  homme  d'impor- 
tance.—  Voy.  Pufkeinn. 

Flairan  boi  ,  s.  composé  ,  MtKi- 
SIER  A  GRAPPE. 

Flairastt  MEn'TT  ,  S.  composé, 
BIenthe  a  flecrs  doubles  ,  plante  la- 
biée. 

Flaireur  ouFlaikastecr,  s.  PtJ- 
AiïTECR  ,  mauvaise  odeur.  —  Le 
lac  nommé  Amsanctus,  eu  Italie, 
exhalait  une  puanteur  si /zomi/e, 

qu'il  fut  regardé ,  par  les  anciens, 
comme  le  soupirai!  des  enfers. — 
Voy.  Infcklé.  Epufkineg. 

Flatrî,  V.  PrER,  sentir  mauvais. 

—  Cela  pue  le  musc  ,  l'avihrc ,  la 
civette. —  Cela  ptic  le  peuple.  Je  suis 

surpris  que  les  dict.  n'aient  pas 
ajouté  la  tuhéreusc,le  lilas,  la 

giroflée ,  à  l'ambre  et  fi  la  civelle  ; 
l'odeur  eu  est  excessive  et  incom- 
viode.  —  Puer  le  peuple  !  0  !  les 

puants  !  —  "Voy.  Flairan.  —  Puer 
ro»«»nc  wnioMc:  bien  quau ta  nous; 

mais  quanta  la  chèvre. — y^i^ii  l'a- 
leinn  ki  flair  li peket  :  Exhaler  jtar 

la  bouche  l'odeur  de  genièvre. — 
Voy.  Peket.  Pufkeinn. 

Puer  Jnfecter,  empuantir, sentir: 
La  viande,  un  mets  renfermé, 

sentira  le  moisi  ;  un  ])unais  em- 

puantit par  I'haleine  deson  nez  ;  les 
égouts,  les  eaux  stagnantes  pMcn/,* 
Vinfection  est  délétère  ou  morti- 

fère.— Voy.  Pufkeinn. 
Flakon,  s.  Flacon,  bouteille  dont 

le  goulot  se  bouche  avec  un  bou- 
chon demétal  ou  de  sa  proi)re  ma- 
tière.— Flaconnerie,  commerce  de 

flacons. — Les  Wall,  disent  impro- 
prement flacon  dans  le  sens  de 

bouteille,  cette  licence  n'est  per- 
mise que  par  les  chansonniers. 

Flamain  ,  s.  adj.  Flamand.  Fla- 
MEiND  :  Flamande  ,  de  Flandre.  — 
Les  Wall,  disent  eu  jiîaisanlant  : 

FLA. 

Doss  poursai  et  ô  flaniain  fon  trass 
biess  :  Douze  porcs  et  un  flamand 
font  treize  bêtes.  Je  désap})rouve 
la  plaisanterie  :  cependant  je  ne 
saisquel  auteura écrit,  en  parlant 

d'une  petite  armée  :  il  y  avait  tant 
de  mille  hommes  et  tatit  de  flamands: 

j'ai  oublié  le  nombre  des  hommes 
etcelui  des  flamands. — Voy.T/fA. 

Flamia,  s.  FLAMMicHE,  petite  par- 
celle d'une  matière  combustible 

qui  s'élève  en  l'air  toute  enflam- 
mée .  —  Voy .  Feu . 

Flammèche ,  étincelle ,  brando7t  : 

L'é/incc/Zeest  unebluetledefeu 
plus  petilequela/7rimwifc//e;  celle- 
ci  est  une])arcelle  naturellement 
ascendante.  Le  vent  ou  la  violence 

de  l'incendie  élève  quelquefois 
les  brandons. 

Flamm  ,  s.  Flamme  ,  la  partie  as- 
cendante la  plus  lumineuse  et  la 

plus  subtiledu  feu. — Les  llammcs 

de  l'enfer,  etc. — Flammes  du  Ben- 
gale ,  sorte  d'artifice  qui  donne 

une  lumière  très-vive. — Sorte  de 

banderole  qu'on  attache  aux  m.nts 
ou  aux  vergues  des  navires. — Dé-  ' 
faut  du  drap  inégalement  trempé 

dans  l'eau  du  dégraissage.  — Ja- 
dis les  amants  nourrissaient  leurs 

flammes  secrètes  avec  des  g  rossou- 

pirs,  —  r  olcan  flammivome  ,i\\x'\\  o- 
mit  des  flammes. — Voy.  Blamm. 
^rdan.  j^rdè. 

Flammron,  adj.  Fameux. -//amwt- 
ro/i  de  liés  :  Fameux  gaillard.  J'ai 
trouvé  ce  mot  dans  un  vieux  ma- 

nuscrit anonyme  (*). 
FLA^BÔ,  s.  Flambeau. — Se  dit  des 

chandelles  de  cire  ou  de  suif  qu'on 
allume  pour  éclairer  Vintérieur  des 

maisons  ;  et  par  extens.  des  chan- 
deliers :  apportez  des  flambeaux  , 

OLiésellSl. 
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une  paire  de  flambeaux  ;  dîner  aux 
flambeaux.  —  Les  cbaudelles  de 

cire  s'appellent  des  bougies  ;  les cliandellesde  suif  loul  bonnement 

chandelles:  on  apporte  des  chan- 
deliers, etc. — Leflambeaudii  mon- 

de, le  soleil.  Les  flatnbeaux  de  la 

nuit,  la  lune,  les  étoiles. — Jltu- 
mer  le  flambeau  de  la  guerre ,  de 
la  discorde. —  Le  flambedu  de  la 

raison,  du  génie,  etc.  — ^illumer 
le  flambeau  de  Vlnjmen.  Ce  flam- 

beau ne  brùle  point  cternelle- 
I  ment. — Voy.  Hag. 

Flanel,  s.  Flanelle, étoffe légèie 
de  laine. — Poirté  tCkamizol  di  fla- 
nel  à  char  :  Porter  uu  gilet  de  fla- 

nelle sur  la  peau. 
Flanké,  V.  Frapper. — Flanké 

nhuufnlgueieue:  Donner,  lancer, 

un  soufflet. — Voy.i'e'?.- — Flanké, 

•verbe,  flanquer  se  dit  de  la  partie 
d'une  fortification  qui  sert  de  dé- 

fense à  une  autre.  —  Cette  façade 

est  (lanijuée  d'avant-corps. — Trois 
ou  quatre  plats  flanquaient  cet  é- 

nornie  pâté. — Si  flanké  tod'iss  Ion 
fi'f  «m /ei/ow/i:  Se  flanquer,  s'éten- 

dre tout  de  sou  long  dans  la  boue. 
Flateu  ,  s.  Flattelr  ,  qui  flatte. 

Voy.  Blan-kou. 
Flatt  ,  s.  Époxti  ,  petite  ordure 

danslediap. — F/a/i:  bouse,  fiente 
(les  vaches,  etc.  Ne  se  dit  point  à 
Lié,",e.  —  Voy.  Stron. 

Flaw  ,  s.  ellipt.  Saison  morte, 

tem]>s  de  l'année  oùlecommerce, 
les  affaires,  les  travaux  ,  sont  ra- 

lentis.— Essel  flâw  :  Etre  dans  la 
saison  tnortejCi  non  datis  la  morte 
saison. 

Flâw,  adj.  Faible,  qui  manque 
de  force  ,  de  vigueur  ;  qui  est  dé- 

bile . —  Jl  et  siflâtc  k'inn  pou  niett 
ô  pi  d\mn  r ôlt  :  Sa  faiblesse  est  telle 

(jLi'il  peut  à  peine  se  traîner.  — 

Tourné  flâw  :  Tomber  en  pâmoison. 
—  Voy.  Flâwté. 

FlAwi,  V.  S'ÉVANOUIR.  Se  pâmer, 
— Voy.  Flâvjtè. 

Flâw  MAIN ,  adv .  Fairlement  ,  avec 

faiblesse,  d'une  manière  faible. — 
f.'ovreg  va  flâwmain ,  konfré  ;  il  et 
rraie  k'inn-zestan  el  flâw  :  L'ou- 

vrage ,  le  travail,  ne  suit  pas ,  con- 
frère ;  il  est  vrai  que  nous  sommes 

dans  la  saison  morte. 

Flâwté,  s.  Faiblesse,  défaillance, 
évanouissement,  etc. — Aimsovain 

de  flâuté  :  Etre  sujet  aux  défail- 
lances, etc. 

Faiblesse,  défaillance,  évanouis- 
sement, pâmoison,  syncope,  lipo- 

thtjmie ,  débilité,  prostration  ̂   ato- 
nie, inanition: 

Faiblesse  se  dit  dans  l'acception 
vulgaire  de  se  trouver  mal.  Eva- 

nouissement me  paraît  la  pensée 
foite  de  défaillance  ;  et  signifie 
moins  que  pâmoison.  La  syncope 
ajoute  à  la  perte  du  sentiment  et 
du  mouvcinent ,  une  cessation 
plus  uu  moins  complète  de  ttmte 
action  du  cœur  et  des  poumons. 

La  lipothymie ,  n'est  qu'une  pri- vation momentanée  du  sentiment 
et  du  mouvement.  La  débilité  est 

une  grande  faiblesse,  notamment 
des  nerfs,  du  cerveau , etc.  l^Si pros- 

tration est  un  affaiblissement  ex- 
trême, un  profond  accablement. 

L'o<o«îe  est  une  faiblesse  absolue 
des  organes,  et  surtout  de  ceux 

qualifiés  par  l'adj.  contractiles, 
c'est-à-dire  des  organes  qui  se  res- 

serrent, se  raccourcissent  : 'phy- 
siologie. —  Mourir  de  faim,  c'est 

mourir  à^inanition. 

Fleg,s.  Fli-ciie,  trait  qu'on  lan- 
ce avec  une  arbalèle. — Objet  qui 

a  la  forme  d'une  flèche.  —  Chose 
faite  en  forme  de  flèche.  — Signe 
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qui  reprosente  Tine  flèclie  :  géo- 
graphie. — Fé  fleg  di  to  hoi  ;  Faire 

flèche  de  tout  buis,  employer  le 

vert  et  le  sec  pour  se  tirer  d'affai- 
re. — Fleg  di  kaross  :  Flèche  de 

carrosse,  longue  pièce  de  bois  cam- 
brée  qui  joint  le  train  de  derrière 
d'un  carrosse  aTCc  cel  ui  de  devant. 

• — Fleg  d'inn  toiU'iYlèche  pyrami- 
dale d'un  clocher  qui  surmonte 

]a  tour  ou  la  cache. — Fleg  di  cher- 
peintt  :  Flèche  de  charpente.  — 
Voy.  Bakon.  Tour.  Kreinnkein. 

Fi  ecd'li,  s.  Lis,  plante  bulbeuse 
qui  porte  dos  fleurs  à  six  pétales. 
—  Lis  asphodèle,  hémérocalle  à 
fleurs  jaunes  :  du  Japon  ,  narcis- 

soïde  :  d'étang ,  le  nénufar  blanc  : 
de  mai,  le  muguet  :  du  Mexique, 

J'amaryllis  belladone  :  de  Surate , 
Icetmie  :  narcisse  des  Indes,  ama- 

ryllis :  de  Saint- Jacques,  l'ama- 
lyllis  en  croix  :  des  teinturiers ,  la 
grande  et  la  lysiniachie  vulgaire  : 
ensanglanté,  abord  rouge. — Sorte 
de  papier.  —  Avant  la  révolution 
française:  Vempire ,  le  trône  des 

lis. — Fleîirdeliscr,  stigmatiser  d'u- 
ne fleur  de  lis  l'épaule  d'un  vo- 

leur, etc.  :  celte  marque  s'appli- 
quait ,  avec  un  fer  brûlant,  pen- 

dant Vempire  et  le  trône  des  lis.  ■ — 
— Les  lis  est  le  symbole  de  la  vir- 

ginité, de  la  candeur,  ela. — Dans 
le  style mignard  et  i)arasite,ondit 
teint  de  lis  et  de  rose. 

Fleumm  ,  adj .  Flasque,  sans  force. 
—  /iatt  siflcumm  :  Flâner;  prome- 

ner son  indolence,  sa  nonchalan- 
ce ;  paresser,  etc. 
Flasque,  mon,  indolent,  noncha- 

lant,  paresseux ,  fainéant  : 

L'homme  naturel lemcnt/Zas^MC 
est  dépourvu  de  vigueur  :  son 

corps  s'afl^aise.  L'homme  mon  xCa ni  ressort  ni  aclivilc  :  il  se  Iraine. 

Vindolcnt  marchande  ses  pas  :  il 

va  quand  on  le  pousse.  Le  noncha- 
lant abhore  la  fatigue  :  rien  ne 

l'émeut.  Le  paresseux  hait  le  tra- 
vail :à  demain,  dit-il.  Le/a«npan; 

hait  jusqu'à  l'application  de  l'es- 
prit :  plusieurs  rois  de  la  race  de 

Mérovée  méritèrent  le  surnom  de 
fainéants. 

FleCr,  s.  FrEtR,  elle  précède  le 

fruit.  Le  calice,  la  corolle  d'une 
fleur.  Bouton  à  fleur  ;  s'»ippose  à 
bouton  à  bois.  Fleur  complète, 
mâle,  femelle,  hermaphrodite, 
stérile.  — Fleur  di  Genl/iai  :  Mar- 

guerite dorée.  — Fleur  di  moir  : 
Souci  ,  plante  à  fleur  jaune.  — 
Fleur  di  tonîr  :  Pavot  oriental.  — 

Fleur  di  f'areinn  :  Fleur  de  farine, 
la  partie  la  plus  fine,  etc. — Fleur 
â  vif:  Fleur  artificielle. — Fleur  di 
frûlt  :  Fleur  des  fruits.  Se  dit  de 
la  blancheur  légère  qui  paraît  sur 

la  peau  de  certains  fruits. — Fleur 

d'el  pîh  :  Duvet  de  la  pèche. — Ess 
et  s  /leur  :  Etre  à  la  fleur  de  l'âge. 
— Fleur  d'el  flatt  :  La  gente  popu- 
lacière,  la  plus  vile  canaille. 

FLlÛK-EL-DRAGOrf ,  S.  DrAGOIV,  ta- 

che  dans  la  prunelle  des  hommes 
et  des  chevaux. 

Fi.iKOTT,s.  tFFiLocnEs. — On  dit 

s'rfjilocher,  quand  la  trame  se  sé- 
pare de  la  chaîne  au  bord  d'une 

étoflV.  —  Jl  flibott  :  Du  coté  de 
l'entame  du  ])ain  :  accept.  ])art. 

Flibott,  s.  Effoîvdrilles,  SÉDiMEfiTS, 

qui  restent  au  fond  d'un  vase  de 
capacité.-Voy.Z>roM«s.  Dro«ssem. 

FUGFLAG.  FlIGII  FIAGII.  FlIK  FLAK  : 

onomatopées.  — Fé  flig  flag  et  n'ô 
potai  :  Faire  flig  flag  dans  une 
llascfue.  —  Voy.  Polai.  — Fé  fligh 
fla<;hdivain  le  hrotîlî  :  Faire  fligh 
flagh  dans  la  boue  en  marchant. 

—  Fè  flik  flak  arou  s'korîh  :  Faire 
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flik  flak  avec  son  fouet,  avec  son 
escourgée.  Les  Français  figurent 

flic /lac. — Voy.  Konh. 
l'LÎMis,  \-.  OvvRiR, percer,  se  dit 

d'un  abcès,  etc. — Inciser,  faire 
une  fente  avec  un  bistouri,  etc.  : 
chir. — Par  extens.,  faillader,ïaiTe 
des  taillades,  desentailles,  dans  les 
chairs:  bislouriser :  ])lais^ — Scari- 

fier ,  faire  des  scarifications  avec 
une  lancette  :  chir. — Voy.  Spitetir. 

l'LiMM,s.CHAi\piE,ainasde  vieille 
toile  usée  et  détissée  qui  s'emploie 
au  pansement  des  plaies,  etc.  — 

Kan  g' fou  flîvtè ,  ômm  meta  d'el 
fiîmm  po  fé  gete  l'plâie  :  Après  l'in- 

cision on  me  mit  de  la  charpie  pour 

faire  suppurer  la  plaie ,  pour  l'em- 
pêcher de  se  cicatriser.- ^OMTfion- 

net ,  charpie  en  rouleau,  de  forme 
oblong,  qui  sert  à  tamponner  une 
plaie;  et  qui  en  absorbe  le  pus, 

etc. — lUeté  ô  rôlai  d'flîmm  el plaie: 
placez  unbourdonnetsur  laplaie. 

Flochett,  s.  Flocon,  petite  touf- 
fe, jietit  amas  de  laine,  de  soie, 

etc.  —  Houfipe  d'un  bonnet ,  etc. 
—  Flochett  di  nivaie  :  Flocon  de 

neige.  —  Le  biess  a  laînn  letjel  de 
flochett  a  bouhon  :  Les  brebis,  etc. 
laissent  de  flocons  aux  buissons. 

—  Voy.  Flokel.  Flokon. 
Flo,  s.  Mare,  eau  stagnante. — 

Voy.  Polai.  Marass. 
Flog,  s.  Politesse  :  acception  très- 

circonscrite.  —  Fé  n'flog  :  Faire 
une  politesse... — Flogse  dilquel- 
quefois  dans  le  sens  de  flochett  et 
de  floket. 

FtoKET,  s.  Fontange,  noBud  de 
rubans  que  les  femmes  portaient 

sur  la  tète(*). — Tout  nœud  de  ru- 

(*)  La  Fontange  ,  l'une  des  catins  de 
Louis  XIV,  fut  surprise  à  la  chasse  par 
une  averse  qui  dérangea  sa  coiffure  :  elle 
coquetta  uu  ruban  sur  sa  tête  ;  et  le  galant 

bans.  — Zi  veie  rassecheie,  aiou 

s'tiess  pelak  ,  el  a  pu  d'floket  ki  di 
^'ref;  La  vieille  ridée,  avec  sa  lèle 
chauve,  elle  a  plus  de  nœuds  de 
rubans  sur  le  corps  que  de  che- 

veux sur  la  têie. 

Flokon,  s.  Flocon , petite  touffe, 
petit  amas  de  laine,  de  soie,  etc. 
— Le  brebis  leijel  de  flokon  d laînn 
divain  le  bouhon  di  speinn  :  Les  bre- 

bis laissent  des  flocons  de  laine 

dans  les  buissons  épineux.  —  Le 

flokon  d'nivaie  totimet  d'areg  sipet: 
Lesfloconsde  neige  tombentdrus, 
comme  mouches. — Voy.  Spileur, 
Plomnion.  Flochett, 

Flobeie,  t.  pass.  Fleurie. — f/o- 
reje/joA:Pâquesfleuries,  le  diman- 

che des  Rameaux. — Voy.  Flori. 

Florein-d'ôr,  s.  Pissenlit,  dent 
de  lion  commune. 

FLOREi?iss,  s.  Florence,  petit  taf- 

fetas léger,  qu'on  tirait  jadis  de Florence. 

FLORET,s.rLEiRET,  sorte  d'épéc, 
à  lame  carrée  sans  tranchant,  ayant 

un  bouton  à  sa  pointe.  —  Fil  fait 
de  la  partie  la  plus  grossière  delà 
soie. — Pas  de  danse. 

Florett,  s.  Taie,  tache  blanche 

et  opaque  qui  se  forme  quelque- 
fois sur  l'œil. —  /  n'a  nein  ko l' flo- 
rett gen  d'iouie  :  Ses  yeux,  encore 

pétillants,  annoncent  le  désir. — 
11  est  encore  adolescent,  etc.  ac- 

ccpt.  j)art. 
Flori, V.  Flelrir. — Etredansuu 

état  de  prospérité,  de  splendeur  : 
dans  ce  sens  on  dit  souvent  floris- 

sait  à  l'iinp.  de  l'ind.  —Ronsard 
florissait  en  France  à  la  fin  du  sei- 

zième siècle.  Dites  le  rocailleux 

Ronsard  ,  etc.  — Athènes  florissait 
sous  Périclès.  Son  successeur ,  le 

monarque  la  complimenta  :  toutes  les  Fon- 
'taii'jcs  se  fontainjcrcnt. 
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crapuleux  Cléon,  eut  bien  lût  chan- 
ge cette  situation  prospère. — Vi- 

sage, teint ,  —  esprit  fleuri.  —  Li 
solo  faiflori  le  fleur  :  Le  soleil  fait 
c[ianouir  les  fleurs,  fait  ouvrir  les 
boutons, 

lioRiHAN,  adj.  FtoRissAixT,  pros- 
père ;  qui  est  en  honneur,  en  cré- 

dit.— Veie  "florihantt  :  Ville  floris- sante. 

FlorihAv,  s.  Flecraison  ou  Flo- 
«AisoN,  temps  du  développement, 

de  l'épanouissement  des  fleurs. 
Floss  ,  adj .  Duveteux  ,  cotonneux, 

très-léger.^— Soyeux. 
Flott,  s. Eponge, production  ma- 

rine, légère,  élastique,  très-po- 
reuse; qui  absorbe  lesliquides. — 

Beûrkonwt  intiflotl  :  Boire  comme 
uneéponge,  comme  un  entonnoir. 

Flott,  s.  Flotte,  certain  nom- 
bre de  navires  qui  voguent  en- 

semble.^— Tous  les  vaisseaux  de  la 

iUAlc  — Flottille,  petite  flotte   
Escadre,  armée  navale.  — Esca- 

drille, petite  escadre. 
Flocu,  s.  Folle,  multitude.  — 

Grande  abondance. -Pleine  saison 
des  fruits,  etc. 

Flouwy,  t.  ])ass.  Fané,  flétri. 
Flolytt,  adj.  Disert,  (|ui  ]»arle 

avec  une  heureuse  facilité.  Ne 

confondez  j)oint  avec  volubilité, 

(jui  signifie  parler  trop  vile. — 
\oy.  Lokeinss. 

Disert,  éloquent ,  élégant  : 

L'orateur  disert  s'exprime  avec 
facilité,  est  bien-disant  et  quel- 

quefois agréablement  verbeux. 

L'orateur  éloquent  persuade  ,  en- 
traîne, parle  à  l'àme.  Vélkjanto- 

raleur  est  gracieux,  fleuri ,  a  Fé- 

loculion  facile;  captive  l'oreille. 
Floyai,  s.Fléau,  long  bâton  ler- 

minépar  un  bâtonnet,  pour  battre 

en  grange,  etc. — Grande  calamité. 

FLU 

Fioyon  ,  s.  Flandrelet  ,  grosse 
tarte  faite  avec  des  œufs,  de  la  fîi- 
rine,  du  lait,  etc. — Li  floi/on  et 

chîr  a  Lige  ;  mai  ossu  c'et  de  fïoijon  : 
Le  flandrelet  est  cher  â  Liège  ; 
mais  en  revanche  il  est  délicieux. 
— Voy.  Doraie. 

Fllciù  [si],  V.  se  Gli:^ser,  etc. — 

Iss  flûcha  et  bai  kabinet  d'ivini 
feumm  :  ké  poteinss !  Il  se  glissa 
dans  le  boudoir  de  ma  femme  : 

quel  mauvais  sujet  ! 

Se  g  lisser,  se  faufiler,  s'insinuer, 
s'inipatroniser  : 

On  se  glisse  comme  une  ombre, 
en  tapinois,  en  catimini.  Un  escroc, 
DE  B0N5E  COMPAGNIE,  sc  faufile  à  pe- 

tits pas,sans  bruit,  s'installe  et  fait 

des  dupes. Un  niadrc  parasite  s'î'n- sintie  en  serpent  chez  un  sol  am- 

philrion,s'y  iinpaironise  ;  et  com- mande souvent. 

Flîiteu  ,  s.  Fll'teur,  celui  qui 
joue  de  la  flûte:  iron. 

FlltiA.  ou  Fllteu,  s.  Flèteur,  se 
dit  de  celui  qui  boit  beaucoup  ; 

(\\i\pompe  ferme  :  fam.  et  plais. — 
Buffelcur,  voiturier  qui  bufTèle  , 
c'est-à-dire  qui  perce  le  tonneau 
avec  un  foret,  etc.,  pourboire, 

pomper. FlOtt,  s.  Fllte  ,  instrument  à 
vent. — J^wjiîtaye,  flûte  de  Syriens. 
—  Salanianie  ,  flûte  turque  fuite 
d'un  seul  roseau.  —  Parïambe  , 
flûte,  instrument  â  cordes  pour 

accomj)agner  les  ïambes.  — Voy. 
rcrss.  —  Dans  l'antiquité  la  plus 
reculée  on  ne  connaissaitquedeux 
sortes  de  flûtes,  la  Syrinx  ou  celle 

de  Pan  (*),  et  la  simple. 

(')  Pan  poursuit  Syiiiix  jusqu'au  fleuve 
Ladou ,  pour  sauver  l'iiouueur  de  cette 
nyniplie,  celui-ci  lamctamorptiosecn  ro- 

seau :  le  dieu  des  campagnes  en  coupe  la 
tijc  en  fait  une  flûte ,  et  sc  met  à  la  fiùter. 
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Fno,  3.  Fenouil,  plante  aroma- 

tique.—On  dit  fenouillet  d'une 
pomme  qui  a  le  goùl  de  fenouil  j 

et  fenouil/ette de  l'eau-de-vie,  rec- 
tifiée avec  de  la  {graine  de  fenouil. 

— f^ola  de  frouinaij  â  fno  ,  vonn  ne 
la  â  pierzein  ;  chuzihé  :  Voilà  du 
fiomage  au  fenouil,  en  voici  du 
persillé  j  faites  votre  choix.  Il  me 

semble  qu'on  pourrait  dire  /è- 
nouilléj  malgré  clameur  de  haro. 

FoG  ,  s.  Fourche  ,  instrument 

pour  charger  le  foin,  etc. -7V«c?e«^, 
fourche  à  3  dents  que  les  poètes 
mettent  dans  les  mains  deNeptune, 
dieu  de  la  mer. — Fourches ,  Cati- 
dines,  passage  étroit  et  dangereux 

dans  l'ancienne  Campanie.  L'an  de 
Rome,  AZZ,  les  Samnites  firent 

passer  les  Romains  sous  \ejoug  (*). 
— Fé  le  fog  :  Fourcher  les  doigts, 
faire  le  simulacre  de  deux  crois- 

sants à  un  mari  qui  en  tient. 

l'"ÔG,  s.FonGE,  lieu  où  l'on  forge 
le  fer,  etc. — C/iau/ferie  ,  lieu  des- 

tiné à  chaufferie  ter  et  à  le  mettre 

en  barre. — Fourneau  où  quelques 
artisans  chauffent  le  métal;  en- 

clume pour  le  battre.  On  dit  gros- 
ses forges  par  opposition  à  petites 

forgesdans  lesquelles  le  travail  se 
fait  à  la  main. — Fôg  di  klawlî : 

Clouterie,  forge  où  l'on  fabrique les  clous. 

Foi,  s.  Fouet  ,  espèce  d'escour- 
gée. — Voy.  Korîh. — Fouet  des  ai- 

les,  bouts  d'aîles  des  oiseaux.  — - 
Donner  le  fouet  sous  la  custode,  ré- 

primander, morigéner  en  secret. 
—Lanière  pour  faire  tourner  un 

C)  Le  joug  était  une  pique  traversée 
par  deux  autres ,  et  fichée  en  terre  :  les 
\aincus  passaient  sous  le  jong.  Se  dit  en- 

core dans  le  sens  de  servitude,  etc.:  le 

joug  de  l'hymen. 

sabot. — Voy.  Kanpinèr,  Tournais 
Creyanss.  Korîh. 

Foie,  s.  Feuille,  morceau  de 

papier  d'une  certaine  grandeur 
pour  écrire,  etc. — Feuille  de  par- 

chemin, de  vélin,  etc. — in-quarto, 
in-octavo,  etc. — in-4°  in-S",  etc. 
— Feuille  des  bénéfices,  listes  des  bé- 

néfices à  la  nomination  du  roi. — 

Feuille  d'é  tain,  le  vif  argent  appli- 
qué derrière  une  glace.  — Foie  di 

routt  :  Feuille  de  route,  t.  milit. 

— Voy.  Plak.  Fouie. 
Foie,  ou  Fouie,  interj.  Fr,  ex- 

prime le  dégoût. — PoM«A^  expri- 
me l'aversion.  —  Foie  pili  mâsi  : 

Fi,  petit  salaud, petit  saligaud. — 
Foie,  foie,  ter  te  hozett  :  Fi,  fi,  tire 
les  guêtres.— Z'o/e/  foie!  ti  sain 

tbo;et  l'itt  diviss  komm  ô  poiirsai  : 
Pouah  !  pouah!  tu  sens  le  bouc;  et 

tu  n'as  que  des  paroles  obscènes  à la  bouche. 

Foîn,  adj.  Fort,  vigoureux,  ro- 
buste. —  Foitt:  Forte.  Se  dit  des 

cuirs,  des  étoffes,  etc. — Ce  qui  est 
considérable  dans  son  genre;  im- 

pétueux, énergique,  etc. — Fruste 
main  fôr  :  Prêter  main  forte.  — 

yitun  foitt  alenn  d'à:  Avoir  l'ha- 
leine fortement  alliacée.  -Valan- 

siènn  ess-Cinn  foitt  veie  :  Valen- 
ciennes  est  une  trés-forle  ville, 
une  ville  inexpugnable. 

Fort,  viijoureux ,  robuste: 
St.  Christophe  peint  la  force. 

Hercule  la  t;/(/»eMr.  Avecune  santé 
de  fer  on  est  robuste. 

Fort ,  très  : 
Quand  on  possède  une  science  à 

fond  on  eslfort  savant;  mais  pour 
être  <ré«-savant,  il  faut  avoir  as- 

sisté à  la  génération  des  idées  qui 
constituent  la  science. 

FoiR-cHivÀ,  loeut.  subslanlive, 
cHuvAL-FOJiDU,  jcu  daiis  Icqucl  Ics 
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enfants  sautent  sur  le  dos  de  l'un 

d'entr'eux  qui  se  tient  courbé. — 
Lesdict.  ne  mettent  point  le  tiret. 

FoiRsi,  V.  Forcer,  briser,  rom- 
pre; ouvrir  avec  violence. -Pren- 

dre par  force.  Violer.  —  Céder  à 

l'importunité.  —  Obliger  par  des mesures  coercitives. 

Forcer ,  violenter,  obliger  .^  con- 
traindre: 

La  force  fait  loi:  il  faut  céder. 

La  violence  n'ai  point  de  frein:  elle 
brise  les  entraves.  Le  droit  posi- 

tif rend  obligatoire:  ne  blesse-t-il 
jamais  le  droit  naturel  ?  Contrains 

dre comprend  gêner  l'inclination, 
contrarier  la  volonté:  nesuppose- 
t-il  jamais  faire  une  douce  vio- 

lence ? 

Foiss,  s. Force,  vigueur,  solidité. 

— Fermeté  d'âme. — Toute  force, 
toute  cause,  toute  puissance, à  la- 

quelle on  attribue  la  propriéléde 
produire,  de  déterminer  certains 
phénomènes  :  force  centripète  , 

centrifuge ,  d'attraction ,  de  cohé- 
sion, etc. — Force  d'inertie,  résis- 
tance passive  qui  consiste  à  ne  pas 

obéir  j  s'opposeà  résistance  à  main 
armée.— /'o/'cemo/n'ce, qui  produit un  mouvement  actuel. — Foiss  di 
sonk:  Force  du  sang,  mouvement 
secret,  puissance  occulte,  ou  voix 
de  la  nature  qui  attire  le  père  vers 
le  fils,  le  fils  vers  le  père,  etc.  La 
force  du  sang  serait-elle  une  chi- 

mère? selon  moi,  non  :  les  molécu- 

leshomogèncs  qui  s'échappent  du 
sang  peuvent  causer  celte  attrac- 

tion. —  ̂   foiss  di  fé  l'pla  pî ,  il  a 
stawou  n'pless  :  A  force  de  ramper, 
à  force  de  bassesses,  il  a  obtenu  un 

emploi,  une  \)\ace.-Geanbdi  foiss  : 
Jambe  de  force  :  charp. 

Force,  énergie  : 
Energie  est  plus  lnergiqie  que 

force.  Dites  avec  les  dicl.  :  énergie 
du  style  ;  des  images  fortes. 

FoiTMAiN,adv.FoRTEME:^T,  solide- 
ment, vigoureusement,  énergi- 

quement,  etc. 
FÙKÎ,  t.  pass.adj. Harassé, rendu, 

pantelant,  relaissé,  outré. — Gi  so 

fôki:  Je  suis  harassé. — G'inn  pou 
hanse,  gi  so  fôki:  Je  ne  puis  res- 

pirer ,  je  suis  pantelant,  je  halète, 
etc.  — Li  Itv  et  fôki:  Le  lièvre  est 
relaissé,  rendu,  accablé  de  lassi- 

tude. —  G'ea  tro  fai  kart  mi  g'râ  , 
iletfôkî:  J'ai  trop  ])oussé  mon  che- 

val ,  il  est  outré.  Ne  se  dit  plus  en 
parlant  des  ])ersonnes. 

FoLÉ,  V.  FoDLiiR.  —  Voy.  Chôki. 

/?o/é.-Opprimer,surcharger  d'im- 
pôts.— Folededra:  Fouler  le  drap 

en  toile. — Folédekur:  Fouler  des 
cuirs;  on  les  foule  avec  les  pieds 

])our\es  amoWir. —Si  ii  sofeul,  g' itt 
fol  dizo  nie pt:  Un  mot  de  plus,  et 
je  te  foule  sous  mes  pieds,  aux 

]>ieds.  —  To  iouman  g'i  m'a  folé  ô 
pognn:  Entombantjemesuisfoulé 
le  poignet.  —  Noss  press  fol  bein  : 
Notre  presse  foule  régulièrement, 

etc.:  t.  d'impr. 
FoLEG,  s.  AppomTAGE,action  d'ap- 

pointer, de  fouler  les  cuirs. — 3Ié- 
niar chu re,enlorsc  que  se  donne  un 
cheval. 

FoLEiE,  s.  Folie,  démence. — Im- 
prudence, etc. — Manque  ,  défaut 

de  jugement. — Le  pukuùtt  cl  foleie 
son  leutetjeu:  Les  ])lus  courtes  fo- 

lies sont  les  meilleures.  Cet  adage 

est  universel. — Voy.  Kouyonnâd, 
Badiné.  Badinnreie.  Badineu. 

Fulie,  folâlrerie,  badinage ,  plai- 
santerie : 

Les  vieillards  moralisent  les  c- 
tourdis(iui  font  des /^o/jw;  ils  sont 
deux  fois  enfants.  Ces  jeunes  gens 

ne  folâtrent  jamais  :  où  la  raison 
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va  se  nicher.  Les  dict.  disent  un 

Éi.ÉGA\T  badînage  :  serait-ce  une 
mauvaise  plaisanterie? 

FoLEu,  s.  FocLEUR,  ouvricr  qui 

foule  lesétoiresjqui  pi'esse  les  rai- 
sins. — Foulon,  celui  qui  apprête 

les  étofTes  pour  les  fouler.  — Fou- 
lotuiier,  celui  qui  dirige  le  moulin 
à  foulon,  lafoulerie.  —  Fouloire, 
table,  instrument  pour  fouler  les 

étoffes,  et  principalement  les  cha- 
peaux. —  Fouloir ,  instrument 

avec  lequel  on  foule. 
FoLREiE,  s.  FouLEBiE,  atcHcr  où 

l'on  foule  les  draps,  etc.  Le  mou- 
lin à  foulon  comprend  tout  l'en- 

semble. —  Ter  di  folreie  :  Terre  ù 
foulon. 

FoLEURjS.FouLCRE,  blessure  d'une 
partie  foulée. 

FoîiEiivNTÉ,  v.  Fomenter  ,  adoucir, 

fortifier,  une  partie  malade. — Les 

Wallons,  qui  ne  s'occupent  pas  de médecine,  le  disent  rarement  dans 

ce  sens. — Voy.  Adoussihan. — Fo- 
meinnté  de  karel  :  Fomenter  des 

querelles  ,  des  divisions,  etc. 
FoN,  s.  Fond,  endroit  le  plus  bas, 

le  plus  creux  d'une  chose. — Son- 
der le  fond ,  jeter  la  sonde  pour 

trouver  le  fond  ;  mar.  —  Hauteur 

de  l'eau,  n'avoir  que 7  brasses  de fond  ;  la  brasse  marine  est  de  5 

pieds. — Leplang  ni  von  viâie  â  fan 

de  l'oiio  :  Les  planches  surnaf^ent, 
ne  s'enfoncent  point  dans  l'eau. 
— Fon  dlé  :  Fonçailles,  assembla- 

ge, pièces  qui  portent  la  paillasse 

d'un  lit.  Les  dict.  font  enfoncure 
synonyme  absolu  de  fonçailles.  Ne 
vous  laissez  pas  enfoncer.  —  Ba- 
fon  :  Bas-fond ,  terrain  bas  et  en- 

foncé j  s'oppose  à  haut- fond. — Fon 
d'à  payzeg  :  Fond  d'un  paysage  : 
peint. —  On  dï\. paysage  d'une  é- 
tendue  de  pay.s  que  la  vue  em- 
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brasse  à  la  fois. — Piett  fon:  Per- 
dre terre,  ne  })as  toucher  avec  les 

pieds  le  fond  de  l'eau. 
Fo.\,s.  GuÉ. — Uaiicat-elô  fon? 

La  rivière  a-t-elle  un  endroit 

guéable  ? 
Fo.\,  s.  Fonds,  le  soi  d'une  terre, 

elc.-Bein-fon  :  Bien-fonds. -Voy. 
Bein- fon.— Somme  pour  payer.  — 
Fonds  publics,  —  Tout  établisse- 

ment qui  comprend  les  marchan- 
dises, les  ustensiles,  etc.  Dans  les 

petites  villes  ces  sortes  de  fonds 
sont  à  peu  près  inconnus. — Manké 

d'fon  :  Manquer  de  fonds,  d'argent. 
—  Fé  d'vain  le  fon:  Spéculer  sur 
les  fonds  publics,  boursicoter. 

Fo\D,  V.  Fondre,  rendre  fluide, 

liquéfier. -Maigrir. -Pleurnicher. 
— S'abimer,  s'engloutir. —  Assail- 

lira l'improviste. — Ktl  V chaleur! 
libour  fon  et l'aiic:  Quelle  extrême 
chaleur!  le  beurre  se  fond  dans 
l'eau. — Fondou  :  Fondu. 

FoNDAîv,  adj ,  Fopîda:\t,  qui  se  fond 
dans  la  bouche. — I\ésoluiif\  se  dit 
des  remèdes  qui  déterminent  la 
résolution  des  engorgements,  des 
tumeurs  :  on  a  dit  fondant  dans 
cette  acception. — Lipeurdi  hour 
et  fondanit  :  Le  beurré  est  fondant. 

FoNDÀs-ioN,  s.  Fondation,  action 
de  fonder. —  Fondation  d'un  éta- 

blissement, d'une  colonie ,  d'une 
société  savante,  etc. -Voy.  ci-des- 
sous. 

Fondé,  v.  Fonder,  mettre  les 

premières  pierres ,  pour  la  con- 
struction d'un  édifice,  etc. — Voy. Fondmain. 

Fonder,  instituer ,  établir: 

Fonder,  c'est  bâtir  une  ville, 
accorder,  léguer,  des  fonds  pour 
former  un  établissement  de  cha- 

rité, un  œuvre  de  philanthropie; 

on  fonde  des  hospices  pour  les  in- 
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fortunes,  pour  les  voyngeurs,  des 
hôpitaux  j>our  les  malades,  etc. 

Instituer^  c'est  c-reer,  former,  une 
institution,  une  confrérie;  des 
places  pour  les  sinécuristes,  etc.  : 
des  monstres  ont  institué  les  lii- 

bunaux  ré  vol  utionnaires.^" /aW/r, 
c'est  construire,  donner  une  nou- 

velle destination  à  un  édifice,  etc.: 
on  établit  une  manufacture  dans 

un  ci-devant  couTent,etc. — Cad- 
mus  fonda  Thèbes;  Edouard  III 

institua  l'ordre  de  la  jarretière  ; 
Napoléon  ne  forma  que  des  éta- 

blissements utiles. 

FOTÏDEU,    s.    FojiDFVR  ,   celui     (]U1 

fond  lesmclaux.-Fondeud'karak- 
tér:  Fondeuren  caractères,  sous- 

entendu  d'imprimerie. -Voy.Fow- 
dreie.  — Fondoir,  lieu  où  les  bou- 

chers foiulent  leurs  suifs,  etc. 

ro?î  d'foss,  s.  Cul  be  basse  fosse.  Il 
nie  semble  qu'il  faudrait  écrire  : 
cul- Je-bnsse-  fosse . 

Cul  de  basse  fosse,  in  face,  ou- 
bliettes : 

Le  cul  de  basse  fosse  est  un  ca- 
chot souterrain  creusé  sous  un  au- 

tre :  il  est  niépliilique.  Vin  pacê 
est  une  ])rison  monastique:  on  y 

reste  enfermé  jusqu'à  la  mort. 
Dans  les  oui//e//fs  (*)  on  était  aussi 
enfermé  à  perpétuité  :  plébéien, 

n'oubliez  point  les  oubliettes! 
FojfDMAipr ,  s.  Fo?iDEME\T  ,  partie 

de  la  maçonnerie  qui  sert  de  bai^e 
à  un  édifice,  etc. — Poétiquement, 

les  fondements  d'une  mont(t,ine ,  la 
terre  ou  les  rocs  qui  sont  axi-dessous 
de  sa  base,  etc.  11  me  semble  (pie 

c'est  sans  fondement  que  les  dict. 

(*)  Beaucoup  de  personnes  croient  en- 
core que  l'ontraquaitlestiommes  svsprcls 

avec  (les  fausses  trappes  appelées  oubliet- 
tes. Tout  était  possible  sous  le  rcytie  dn 
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trouvent  ici  quelque  chose  de  poé- 
tique.—  On  dit  quelquefois  abusi- 

vement ,  dans  un  sens  analogue, 
les  fondements  de  la  (erre,  de  l'uni- 

vers ,  etc.  Le  premier  exemple  est 
rocailleux  ,  le  second  rococo. 

Fondement ,  fondation  : 

Dites  fondation  des  travaux  pré- 
paratoires ;  et  fondement  de  la  gros- 

se maçonnerie  qui  se  maçon  ne  jus- 
qu'au rez-de-chaussée.— Dites  la 

/bwc/a//o«  d'un  mur,  d'une  maison; 
les  fondations  d'un  palais.  Même 
règle  à  l'égard  de  fondement  :  les 
fondements  d'un  temple. 

FoDRETE ,  s.  FoNDRiLLEs ,  parties 

grossières,  hétérogénéités, qui  res- 

tent au  fondd'un  vaseaprèsl'ébul- 
lilion.  Les  Wallonsdisentplus  sou- 

vent efondreie  ,  Voy.  ce  mot.  — 
Fèces,  sédiments  qui  se  déposent 

au  fond  d'une  liqueur  qui  a  fer- 
menléjOuaprès  qu'on  l'a  clarifiée. 

FoNDREiE,  s.  Fonderie,  lieu  où 

l'on  purifie  le  métal  brut.  Celui 

où  l'on  fabrique  certains  objets 
avec  du  métal  fondu.  —  Lieu  où 

l'on  fond  la  cire.  —  Art  de  fondre 
les  métaux.  —Fondreie  dt  kenon. 
Fondreie  di  lett  :  Fonderie  de  ca- 

nons. Fonderie  en  caractères. 

FoNSÉ,  V.  Foncer,  charger  une 
couleur  :  teint.— Mettre  le  fond  à 
un  tonneau,  etc.  —  Fondre  sur 

l'ennemi. —  Faire  descendre  l'as- 
sembiap.e  des  j)latines  à  plomb 
d'un  métierà  bas. —Tirer  des  blocs 
d'ardoise  d'une  culée. — Mi  dra  et 
fonsé  ,  mai  il  a  6  bai  rcflein  :  Mon 
drap  est  foncé,  mais  il  a  un  reflet 
vif,  i)étillant. — /^onsoie; Foncée. 

Fo:\sÎR,  adj.  Foivcier.  Foncière, 

se  dit  du  propriétaire  d'une  terre, 
d'un  cliamp,  etc. — Impôt  foncier; 
les  Wallons  di.sentabs.:  Payl  fon- 
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sîr:  Payer  le  foncier,  la  contribu- 
tion foncière  :  je  les  approuve. 

Fo>siRMAIN  ,   adv.    FOKCIÈIREMENT  , 

à  fond.- Dans  le  iond.-Ess  fonsîr- 
main  hrav  :  Etre  honnête  homme 
dans  le  fond. 

FoNTAiNN  ,  s.  Fontaine,  ean  vive 

qui  sort  de  terre.  —  Il  n'est  point 
de  ville  où  il  se  trouve  autant  de 

fontaines  qu'à  llome.  —  La  Fon- 
taine de  Jouvence  avait  la  vertu 

de  rajeunir  :  on  cite  plusieurs  per- 

sonnes qui  ont  vieilli  en  la  clier- 

chant. — Fonianalies,  fêles  que  les 
Romains  céiébraienten  jetant  des 
couronnes  de  fleurs  dans  les  fon- 

taines, et  en  mettant  des  guirlan- 
des sur  les  puits,  —  Fonticoles , 

nymphes  qui  ])rcsident  aux  fon- 

taines.— Fontinal,  de  f(jntaiiie,de 

source. — Fontenier,  celui  qui  a  la 
direction  des  fontaines,  de  les  faire 

jouer,etc. — Fontanelle,  petite  fon- 
taine :  peu  us.  et  mauvais. 

FÔR  s.  Four. — Four  à  chaux  ,  à 

plâtre  ,  de  verrerie  ,  etc.  —  Four 

portatif. — J  faisialossineuretossi 

chô  ki  d'vain  ôjùr:  Il  fait  ici  aussi 
sombre  ,  aussi  noir,  aussi  chaud, 

que  dans  un  four. — Les  personnes 

qui  possèdent  l'art  de  se  faire  cuire 
dans  un  four  sans  rôtir,  se  disent 

incombustibles. — Grati  for:YouT- 
naise. 

For,  s.  Fort,  lieu  fortifié.  For- 
tin, petit  fort. 

FÔR,  s.  Foire,  grand  marché  pu- 

blic. —  lUarc/ian  d'fùr:  Marchand 
forain.  IIJ arc hand  qui  parcourt  avec 
ses  warcltandises  ,  les  villes  ,  les 

campaijnes,  les  marchés,  les  foires. 
La  dernière  partie  de  la  définition 

est  seule  correcte;  dites  dans  les 

autres  acceptions:  marchand  am- 

bulants. —  3Ii  rapoirirév  mi  fôr 
Lînai  yJwoi,  Chcinn ,  vo~zâré  ô 

huflet  :  Me  rapporterez -vous  ma 
foire  ,  Léonard  ?  Oui  ,  Jeanne  , 
vous  aurez  un  sifflet,  une  flùle  à 
l'ognon. 

l'ÔRAijS.  Gaîne,  étui  de  couteau  , 

de  baïonnette,  etc.  Fourreau  d'é- 
pée  ,  etc.  —  On  dit  dégainer  ])our 

mettre  l'épée  à  la  main,  se  battre 

à  l'épée ,  tirer  l'épée  ;  et  d'un  dé- 
gatneur,  que  son  cpée  ne  tient  pas 
au  fourreau. 

FoRBECR  ,  s.  Fourrure  ,  maladie 
d'un  cheval  fourbu. 

FoiiBoÛR  ,  V.  Bouillir,  se  dit  des 

liquides  que  la  chaleur  du  feu  fait 

élever  en  bulles.  —  //  esleu plein 

d'piou  ,  et  il  a  falou  forboûr  toit  se 
/lâr:  11  était  rempli  de  vermines, 

et  l'on  a  dii  faire  bouillir  ses  vète- 

nientsà  grandeeau,  pourledébar- 

rasser  des  hôtes  qui  Fincommo- 
d aient.  —  Li  sâss  et  forbolow  :  La 

sauce  est  ébouillie  5  il  n'en  reste 

plus. 
FoRBU  ,  adj.  Fourbu  ,  se  dit  du 

cheval,  etc.,  qui  perd  spontané- 

ment l'usage  de  ses  jambes  ,  soit 
])ar  excès  de  travail  ,  soit  pour 

avoir  trop  bu  quand  il  était  en 

nage.  —  lUi  g'râ  v  ôv  s'arestè  ,  g^el 

foirsiha  ;  et  i  d'veunn  forbu:  Mon 
cheval  voulut  faire  une  pause,  je 

le  poussai  ;  et  il  tomba  fourbu. 

ioRCHEG,  s.  Surcharge,  nouvelle 

charge  ajoutée  à  une  autre. — Sur- 
croit, augmentation  de  peines, 

de  maux.  —  Le  m,  w.  est  peu  us. 
— Voy.  Ci- dessous. 

FoRCHERGÎ,  V.  Surcharger,  acca- 
bler par  un  fardeau  trop  lourd  ; 

imposer  uiic  charge  excessive. — 
Lem.wall.  est  suranné. 

FoRCHETT,  s.  Fourchette,  ustensile 

de  table. — Gross  forchett:  Four- 
chette pour  tirer  la  viande  des 

grandes  marmites  :  elle  n'a  ordi- 
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nairement  que  deux  fourchons. — 
Forchett  di  roiteur  :  Fourcbetle 

d'un  carrosse,  etc.,  long  morceau 
de  bois,  à  2  i)ointes  de  fer,  attaché 

à  la  flèche  d'un  carrosse ,  et  que 
l'on  baisse  pour  l'empêcher  de  re- 

culer. —  Forchett  di  polet:  Four- 

chette d'un  poulet ,  petit  os  four- 
chu qui  est  entre  les  deux  ailes 

d'une  volaille.— Forc/je^/  di  pou- 
niet  :  Fourchette  de  mousseline, 

etc.,qnigarnitla  manchette  d'une 
chemise  d'homme.  — Forchett  de 

pid'ôy'vâ  :  Fourchclle  du  pied  du 
cheval,  endroit  de  son  pied  (jui 
est  plus  élevé  que  le  dedans  j  et  qui 
finit  au  talon. — Forchett  di  ican  : 

Fourchettes  de  gants,  petits  mor- 
ceaux de  peau  carrés  entre  les 

doigts  des  gants. 
Fohcui;iR,  s.  FovRCHCRE,  endroit 

où  une  chose  se  fourche. 

FoRciiîjV. Fourcher,  se  partager, 
se  séparer  en  deux  ou  en  trois  ]iar 
l'extrémité  en  forme  de  fourclie. 

— Li  voie  forchîf ,  et  cj'imm  pierda  : 
Le  chemin  fourchait  et  je  m'égarai. 

FoRCHOu,  adj.  FoiKcui-,  qui  se 
fourche,  etc.  —  JUeinton  forchou  : 
Wenton  fourchu  ,  légèrement  sil- 

lonné à  son  milieu. — T.  Pass.:  Ule 

g'rel  son  forchou  ,  gi  le  r'kôpret  d'à 
pôss  et  krchan  d'el  leunii  :  Mes  che- 

veux sonlfourchusje  les  raccour- 

cirai d'un  pouce  quand  la  lune arrivera  à  son  croissant. 

Foré  ,  v.  Forer  ,  percer.  — Foré 
ô  puss  :  Forer  un  puits.  —  Voy. 
Puss.  Traivé. 

Forer ,  perforer  : 
lhuesemble(]ue/brerestplutôt 

un  terme  d'artillerie,  d'armurier, 
de  serrurier,  etc. ,  et  que  perforer 
appartient  plutôt  à  la  médecine 
et  à  la  chirurgie. — Ou  fore  les  ca- 

nons, les  clefs,  etc.  On  perfore  les 

personnes  et  les  animaux  impebfo- 
KÉs. — Voy.  Trôdkou. 

FÔRÉ,  V.  FotRRER,  faire  entrer  ; 
placer  en  quelque  endroit,  parmi 
d'autres  choses  —  Insérer  hors  de 

propos. — Si  l'oti  dlièf  k'il  dial  ra 
t'ai  hnpé  Vpu  seg ,  iss  fôrrcii  et  7iô 
trod'sori:  Si  l'on  disait  que  le  dia- 

ble va  s'emparer  du  plus  sage,  du 
plus  spirituel ,  il  se  fourrerait ,  se 

nicherait,  dans  le  trou  d'une  sou- 
ris.— Estan  as'dierain,  ilalas'fôré 

d'zo  l'bâb-el-sinn  :  Se  trouvant 
sans  ressource,  il  alla  se  fourrer  , 
se  réfugier,  dans  une  mansarde  , 
sous  la  lucarne.  —  Voy.  Bâb-et- 
sînn.  Tro. — Si foréde râciâelticss: 
Se  fourrer  des  chimères  dans  la 

tète,  dansl'esprit;  être  monomane. 
— /«n  se  pu  îciss  si  foré  :  11  ne  sait 
l»lus  où  se  fourrer,  se  cacher,  se 
nicher. — I  fôr  si  nareinndirainto; 

ki  n'el  fôr-ti  g^sé  bein  wiss  :  H 
fourre  son  nez  partout  ;  que  ne 

le  fourrc-l-il  je  sais  bien  où. — Si 
foré  cl  pâtnoss  mâgré  Dieiv  :  Se 
fourrer  dans  une  mauvaise  affaire 

sans  motif,  de  gailé  de  cœur,  en 

dépit  qu'on  en  ait. — /  se  foré  et  mô 
s'maiss  :  ik^mand  :  11  s'est  fourré, 
impatronisé,  chez  son  maître  ;  il 
commande. 

FOREGÎ,   V.  FoiRRAGlR  ,    COUpCr  , 
amasser  du  fourrage.  — Les  di(;l. 
font  fourrager  les  lapins;  —  ils 
fourragent  dans  les  livres,  les 

papiers,  etc.  Employez  d'autres 
tours,  il  y  en  a  tant. 

FÔREG,  s.  FoiRR.\GE  ,  végélaux 
dont  les  chevaux  ,  les  bestiaux  se 
nourrissent.  —  J  sa  fai  rig  divain 

le  fôreg  :  Il  s'est  enrichi  en  livrant les  fourrages. 

FoREGECjS.  FocRRAGEiR.qui  va  au 

fourrage,  qui  fourrage. — Fourra- 
gères j  plantes  employées  commo 



foiirra{];e. — Fourageux ,  de  la  na- 
ture du  fourrage.  —  Qui  abonde 

eu  fourrage. 
loRESTi,  s.  Forestier,  qui  eon- 

cerne  les  forêts.  —  Qui  a  quelque 
fonetinn,  etc.,  dans  les  forêts   
Gâr-foresti  :  Garde  forestier. 

TouET,  s. ,  instrument  de  fer  ou 

d'afner  pour  faire  des  trous  dans 
lenié'al,  dans  le  Lois,  etc — Pelif 
foret  arec  lequel  on  fer  ce  un  tonneau. 
— Gibelct ,  fetit  foret  pour  percer 

unepiècede  vin,  etc.,  c'est-à-dire 
un  tonneau.  —  Le  petit  foret  avec 

lequel...  n'est  que  la  définition  de 
gihelet.  — Perçoir  ̂   Jlessieurs  des 
dict. 

yÔREU,  s.  Foreur,  ouvrier  qui 
fore   Perceur,  ouvrier  qui  perce 
pour  cheviller,  etc. — Perçoir,  ou- 

til, instrument  pour  peicer. — 
Fourreur,  marchand  pelletier,  ar- 

tisan qui  travaille  en  pellelerie. 
Foriur,  s.  Doublure,  étoffe  qui 

en  double  une  autre. — \'oy.  Do- blcur. 

l'ORFÉ,  V.  dépenser,  Ne  se  dit  pas 
à  Liège. — Yoy.  j4lotoè. 

ForfeUjS.Dépessiebj — prodigue. 
—  Voy.  Alowé. 

FÔRCEUjS.  FoRGEUR,  cclui qui  est 
employé  aux  travaux  de  la  forge  : 

forgeur  de  mensonge  ,  fig. — For- 
geron ,  ouvrier  qui  forge;  et  prin- 

cipalement celui  qui  fabrique  les 
ancres ,  les  grosses  chaînes  ,  les 

forts  instruments  aratoires,  c'est- 
à-diie  les  gros  instruments  en  fer 

employés  dans  l'agriculture.  — 
Vulcain,  le  tout  laid  ,  fut  le  dieu 
forgeron  de  Jupiter;  il  fabriqua 
les  foudres  de  cel ui-ci  dans  les en- 
traillesdu  mont  Etna;  dirigea  cel- 

les de  Lemnos  et  de  Lypare;  épousa 
Vénus.  Mars  ,  et  cent  autres  ,  lui 

forgèrent  deux  croissants  ;  il  s'en 
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fâcha  ;  on  lui  fil  les  fourches  :  avis 
aux  tout  laids  qui  épousent  des 
Yénus. — Voy.  Oûie. 

FÔRcî,  V.  Forger,  donner  une 
forme  au  fer,  etc.-Forger  à  froid, 

s'oppose  à  forgera  chaud. —  In- 
venter, etc. — Se  forger  des  mons- 

tres pour  les  combattre;  définition 
des  dict.  :  se  former  des  difficultés, 
soit  de  bonne  foi  et  par  crainte  ou 

par  faiblesse  d'esprit,  soit  à  dessein 
et  pour  faire  paraître  son  esprit  en 
/es  sj(r«jon^an/. Cette  longuette  dé- 

finition me  parait  mal  forgée  ;  on 

pouvait  dire  :  se  former  des  diffi- 
cultés avec  ou  sans  dessein;  ou  pour 

faire  paraître  son  esprit  en  les  sur- 
montant.—  Lesdict.,  qui  forgent 

tant  des  mots,  n'ont  pas  toujours 
raison  quand  ils  disent  :  En  for- 

geant on  devient  forgeron,  c'est-à- 
dire  habile,  etc. — Fôrgî  de  rond  et 

pesse  so  l'eçjlonwi  :  Bigorner,  for- 
ger des  pièces  en  rond  sur  la  bi- 

gorne (*). — Yoy.  Eglomm. 
FoRGON ,  s.  Fourgon  longue  per- 

che garnie  de  fer  par  le  bout ,  pour 
attiser  le  feu  dans  le  four;  pour 

arranger,  disposer,  le  bois  et  la 
braise. — Charrette  couverte  em- 

ployée dans  les  armées,  etc. 
FoRKREH,  V.  ETRiouER,se  rétrécir, 

devenir  trop  étroit. — Le  raotAval. 
ne  se  dit  point  au  fig. 

FoRKREliOU,   t.    paSS.   FtRÎQUÉ.    

/  kreh  a  l'otîie ,  tott  se  hâr  son  for- 

krehoio  :  II  grandit  à  vue  d'œil , 
tous  SCS  vêtements  sont  étriqués. 

Forlâ!  interj.  Démarrez!  déta- 
chez l'amarre  ,  ou  simplement  : 

détachez!  Sous-entendu, détachez 

l'amarre  ou  le  cordage  auquel  les 

(')  On  dit  bigorne  d'une  espèce  d'en- clume à  deux  cornes  ou  saillies  latérales. 
— Voy.  Kosté. 
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chevaux  sont  attachés  pour  traî- 
ner le  bateau  ,  etc.  Se  comprend 

aussi  dans  ce  sens  :  arrêtez  ! 

FÔRJiA ,  s.  loRMAT,  dimension 

d'un  volume  en  hauteur  et  en  lar- 
geur :  impr.  et  libr. 

FÔRMÀssio?},  s.  Formation,  action 

par  laquelle  une  chose  se  forme, 

etc. — -Mouvement  par  lequel  une 
troupe  prend  une  certaine  dispo- 

sition.— Couche  de  même  forma- 

tion :  géologie. — Manière  dont  un 

mot  se  forme  d'un  autre,  ou  dont 
il  passe  par  ses  diverses  formes  : 

gram. 
FÔRMÉLMAIN,  adv.  FoRMELLEMElNT, 

précisément,  clairement. — /  m'el 
deri  formel  main  :  11  me  le  dit  for- 

mellement, en  termes  furmels,etc. 
FÔRMM^s.  franc,  wall.  Forme  ,  ce 

qui  détermine  la  matière  à  élre 
telle  ou  telle  chose.  —  La  forme 

d'un  sacrement,  parolessacramen- 
telles  que  le  piètre  prononce  en 

le  conférant. — Forme  du  sing.  et 

dtiplur. — Varier  les  formes  de  son 
style. — Changer  la  forme  du  {gou- 

vernement.-Uechercher  une  fille 

dans  les  formes,  c'est-à-dire  pour 
le  mariage  et  non  pour  autre- 

ment. —  Un  lièvre  en  forme ,  un 

lièvre  au  gîte  :  Voilà  que  vous  sa- 

vez que  le  lièvre  n'est  pas  niché 
dans  un  soulier. — Châssis  de  fer 

qui  contient  des  pages  de  carac- 
tères relativement  nombreuses: 

impr. — Voy.  Foumm. 

FÔRaM-Di-i-ETT,  s.  Stam.es,  siégcs 
de  bois  autour  du  chœur,  et  sur 

lesquels  sont  assis  les  chanoines  et 

ceux  (jui  chantent  au  chœur.  — 
Il  y  a  aussi  de  stallesdansquelqucs 
orchestres. — On  a  ditttn  stalle. 

FoR?iAi,  s.  Fourneau,  petite  con- 
struction de  maçonnerie  ,  etc.  , 

dans  laquel le  on  met  des  combus  - 
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tibles.Sorledepetitfourpour  fai- 
re la  cuisine.  Le  foyer,  la  grille,  le 

cendrier,  d'un  fourneau. — Four- 
naise, voy.  for.  —  Grand  four  de 

distillateur ,  sorte  de  fournaise. — 

Hô  fornai:  Haut  fourneau,  four- 

neau d'usine,etc.-Forna/d'mefrt«; 
Fourneau  pourfairejouer  une  mi- 

ne.— On  appelle /oj/nm//s/e,  l'ou- 
vrier qui  fait  les  fourneaux  pour 

la  monnaie  :  ils  sont  fabriqués 
avec  du  ciment  ou  de  la  terre. 

For:^àhi,v.  Harasser,  fatiguer 

à  l'excès,  accabler  de  lassitude. — 
En  parlant  du  lièvre  on  dit  relais- 

ser ;  el  s'il  est  (luestion  du  cheval 

ou  emploie  l'adj.  forirait  ou  le  v. 

outrer. — 7'oss chirâ  et fornâhi :\o- 
Ire  cheval  est  outié,  torlrait. 

FoRxNAiE,  s.  Foir:\ée,  la  quantité 

de  pains  (}u'on  cuit  dans  le  four. 
— Fournée  de  faïence,  etc. — Pour 
obtenir  une  m.njorité  compacte, 
les  ministres  conseillent  ù  leur 

royal  niait: e  de  créer  de  ducs,  de 

pairs,  etc.,  avec  supplément  de 
croix ,  de  cordons,  etc.  ;  et  au  lieu 

de  dire  pacotille  on  dit  fournée. — 

Fornage,  coût  de  la  cuison  d'une 
fournée  de  pain  ou  d'une  partie. —  Vov.  Kûinaie. 

FoRîïEiss,  s.  Pelle,  instrument 

de  fer  ou  de  bois  composé  d'une 

es|tèce  de  plateau  et  d'un  lonj 
manche.  Si  l'on  en  excepte  les  bou- 

langers, etc. ,  les  Français  disent  : 

pelle  du  four,  à  four.  Il  est  à  re- 

gretter que  l'on  ne  dise  |)asen,^our- 
ncuse. — Fourquel,  pelle  de  fer 
ovale. 

FoRM,  s.  Fournil,  lieu  où  est 

placé  le  four,  etc. 
FoR^îjS.  FouRMER, celui  qui  tient 

un  four  public.  —  Chaufournier, 
celui  qui  tient  un  magasin  de 

chaux  ;  ouvrier  qui  la  fait. 
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FoRNi,  V.  Fournir,  pourvoir,  ap- 
provisionner.— Garnir. — Produi- 

re, exposer,  établir.  —  Achever, 

parfaiie.  Benucoup  de  "Wallons écrivent  :  Fourni  et  livré:  ivallo- 

nisme — Gi  fournih  limohonndis' 

paie  hein  de-zanaie  :  Je  fournis, 

j'approvisionne,  la  maison  depuis 
un  {;rand  nombre  d'années. — For- 
nihé  roproûv  :  Prouvez,  établissez 

Tos  preuves.  — Forni  n'bel  reie  : 
Fournir  une  belle  ,  une  brillante 
carrière. 

FORMHEU  ou  FOURNIHEC,  S.  FoCR- 
NissEiR,  celui  qui  entreprend  la 

fourniture  de  quelquedenrée,etc. 
FoRNlîIAIIVjS.  FOIRMSSEMENT,  fouds 

quechaqueassocié  verse  dans  une 

société.  — Fourniment ,  certains 

objets  d'équipement  à  l'usajje  de 
chaque  soldat  :  se  dit  surtout  de 

la  buffleterie. — Voy.  Bvftreie. 

FoRMTEURjS.  FoiRMTURE,  provi- 
sion  fournie,  à  fournir;  action  de 

fouruir,etc. — Petites  herbes  pour 
relever  la  salade. 

FoBpÂRLÉ  (si) ,  V.  S'enferrer  ;  se 
fourvoyer  en  parlant;  parler  trop, 

étourdiuient ,  inconsidérément  ; 

manquer  de  prudence,  de  rete- 

nue ;  dire  ce  qu'on  devrait  taire, 
cacher;  —  laisser  deviner  ses  in- 

tentions, etc. — Gi  veu  wiss  k'einn 
net,  i  sa  forpârlé  :  Je  connais  ses 

desseins,  il  en  a  trop  dit,  il  s'est 

enferré,  il  s'est  pris  dans  ses  lacs. 
FoRPASsÉ,v.  Dépasser,  aller  plus 

loin,  au-delà. —  Devancer,  laisser 

denière  soi. — Oulre-passer,  aller 
au-delà  de....  Dans  le  vieux  lan- 

gage, quelques  dict.  ont  écrit  for- 

passer:  wallonisme.— f'o  .sayé^r- 

passé  n'ouijet  :  Vous  avez  sa  uté  un 
œillet,  s^e  dit  quand  on  a  oubliéde 
faire  passer  le  cordon,  etc.  dans 

un  œillet.  —  //  ouvetir  bein  ,  mai 
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v'ol  forpassé  :  11  travaille  bien  , 
mais  vous  l'éclipsez. 

Dépasser,  outre-passer ,  devan- 

cer, précéder  : 
On  se  laisse  dépasser  en  allant 

plus  lentement,  on  devance  en  al- 

lant plus  vite,  on  outre-passe  en 
allant  au-delà,  on  précède  la  per- 

sonne qui  est  derrière  soi. — On 
dépasse  le  but  en  allant  trop  loin, 
en  franchissant  les  limites.  On  om- 

tre-passe  en  usurpant  sur  la  pro- 

priété d'aulrui,  sur  la  voie  ])ubli- 
que  ;  sur  ses  pouvoirs.  On  devance 

en  diligenlant,  en  prenant  l'ini- 
tiative. On  précède  en  rang,  en  di- 

gnité. 
FoRPAY,  V.  ScRPAYER,  payer  au- 

delà  de  la  juste  valeur. — C'esstô 

konteu  d'peu  et  po,  il  egteip  diss'ka 

del  geott,  et  i  forpâie  to  :  C'est  un 
jocrisse,  un  benêt,  un  nicodème, 
il  achète  jusques  aux  choux,  et  il 

surpaie  tout  ce  qu'il  achète. 
FoRPEZÉ,  V.  eHiji.  Favoriser  Pa- 

cheteur.  —  Puisque  l'on  dit  sur- 
payer, on  devrait  dire  surpeser. 

FORPONEG,  s.  SUPERFÉTATIOM,  COU- 

ception  d'un  fœtus  lorsqu'il  y  en 
a  déjà  un  dans  la  matrice.  Le  mot 

w. se  dit  iareinent,elnes'emploie 

que  par  ])lais. 
FoRPONOu,  s.  adj.  Avorton  ,  fœ- 

tus sorti  avant  terme  du  ventre  de 

sa  mère.  —  Tout  animal  fort  au- 

dessous  de  sa  grandeur  naturelle. 

— C'ess-t'inn  forponow  :  C'est  une 
petite  rabrougrie. 

FôRsÉMAiN,  adv.  Forcément,  ac- 

tion de  forcer;  — celle  de  recou- 
vrer des  arrérages. — Forcément , 

par  contrainte,  parforce,  par  vio- 
lence. 

FÔRTEUNN  ou  FoRTEINNjS.  FoRTUNE  , 

hasard ,  chance.-  Bonheur.-  Pieu 

vous  préserve  de  mal  et  de  fortune, 
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à  ses  risques,  périls  et  fortune  :  ar- 
got de  pratique. — Homme,  soldat, 

de  fortune. — Les  caresses,  les  fa- 
Teurs,dela  fortune. — Adorer,  en- 

censer la  fortune. — Hazâr,  hazett, 

gi  fret  fôrteunn  ou  g'iret  bribé  :  11 
en  arrivera  ce  qu'il  pourra,  je  vo- 

lerai à  la  fortune  ou  j'irai  men- 
dier. —  Fortune,  divinité  païenne 

qui  présidait  au  Lien  et  au  mal. 
La  Fortune  avait  à  Rome  un  tem- 

ple pour  la  fortune  niàle,  un  deu- 
xième pour  la  féminine,  un  troi- 

sième pour  la  vérité.  On  la  repré- 
sentait un  bandeau  sur  les  yeux  , 

aveugle  et  chauve  ;  ses  pieds  é- 
taient  ailés,  dont  l'un  en  l'air  et 
l'autre  posésur  une  roue  qui  tour- 

nait rapidement.  Pour  se  rendre 
la  Fortune  favorable,  les  païens  se 
rendaient  au  temple  de  Bonus  £- 
Teiilus  :  l'Heureux  Événement. — 

Quelques  dicf.  disent  for'.uneux , 
qui  dépend  du  hasard  ;  ce  mot  ne 
fera  point  fortune,  nous  avous  ha- 
sardeux. 

Fortuné,  heureux: 
Le  sot  que  le  hasard  favorise  est 

fortuné.  Le  sot  qui  est  content  de 
sonsot  individu  est //ejoTîtjT.-Voy. 

Aoureu  ,  et  bon;  page  231,  U*-'  col. 
FoRTEi?irî,  s.  Chape-chute,  mot 

à  sens  extrêmes.  —  flJessire  loup  at- 

tendait chapc-chuieàlaporte,  c'est- 
à-dire,  bonne  fortune  :  La  Fon- 

taine.— Je  lui  ai  prédit  qu'il  trou- 
verait que'que  chape-chute ,  quel- 

que mauvaise  fortune  :  madame 
de  Sévigné. — Voy.  Koiri. 

F6«TiFn,v.  FoRTiFiEu,  rendre, 

donner  j)lus  de  force. — Faire  per- 
sister, affermir.  —  Fortifier  une 

place,  un  fort,  etc. — Se  fortifier, 
devenir  plus  fort. — Soula  fôrtifeie 
listoumak:  Cela  fortifie  l'estomac. 
—  Au  sens  moral  :  Suula  fôrtifeie 

me  doit  :  Cela  fortifie  mes  doutes, 
mes  soupçons. 

Fortifier,  corroborer: 
Fortifier  se  dit  dans  le  sens  de 

rendre  plus  fort,  plus  vigoureux  : 
les  exercices  gymnastiques  forti- 

fient le  corps.  Corroborer  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  des  aliments 

et  des  remèdes  :  les  consommés,  les 
cordiaux,  etc.,  corroborants,  sont 
toniques. 

FÔRTIFIKÂSSION,  s.  FoRTIFICATIOJT , 
ouvrage  qui  rend  une  place  plus 
ou  moins  forte. 

FoRTiFYAN,  adj.  s. Fortifiant,  cor- 
roborant ,  corroboratif.  —  Voy. 

Fortifii. 

F0RTCWIT>IAI>',adv.F0RTriTEME!VT, 
par  cas  fortuit.  Accidenlellement, 

par  accident. 
Fortuitement ,  accidentellement  : 

Fortuitement  n'admet  point  de 
prévision  ;  accidentAlement ,  trom- 

pe l'attente. — La  mort  vous  ravit 
une  personne  que  vous  chérissez , 
ce  malheur  cslaccidetitel.  Un  Or- 

gon  ouvre  sa  bourse  à  un  infor- 
tuné,  le  bonheur  est  fortuit. 

FoRVAiND,v.  SiRVESURE,  vcndrc 

trop  cher;  à  un  prix  fou:  s'oppose à  mévendre. 
FORVAIXDREIE  ,    S.     RegRATTERIE  , 

commerce  de  rcgralticr,  de  celui 
qui  vend  de  la  deuxième,  de  la 
troisième  main, — Surhaussement, 

action  de  surhausser,  d'ajouter  un 
plus  haut  prix  à  cequiesldéjà  cher. 

FoRVAisTT,  s.  Survente,  vendre 
à  un  prix  excessif. 

FonvÎRÉ,  V.  Nier,  dire  qu'une 
chose  est  fausse  ,  conlrouvéc.  — 
Soutenir  son  opinion  mordicus, 

opiniâtrement — Voy.  liinotj. 
Nier,  démentir,  récuser  : 
On  nie  un  fait,  une  dette  ;  on 

dément,  en  déclarant  faux,con- 
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trouvé ,  calomnieux  ;  on  récuse  , 

l'autorité  d'un  ignorant,  les  asser- 
tions d'un  savantasse.-J'ai  xunier 

le  dépôt  confié  à  I'hosivecr  d'un 
AMI  5  donner  un  démenti  formel  à 

l'homme  foible  qui  avait  au,  en- 
tendu; et  parvenir  à  lui  faire  ré- 

cuser le  témoignage  de  ses  yeux  et 
de  SCS  oreilles. — Forvîré  np  se  dit 

pas  à  Liège. — Voy.  J'îié. FoRvÎRi,  t.  pass.  Usé,  presque 

hors  d'usage.  —  Surannî:.  —  Fém. 
FoRviREiE,  usée,  etc.  — MikapoU  et 
forvîreie  :  Ma  redingote  est  usée 

jusqu'à  la  corde  5  c'est-à-dire  , 
qu'on  voit  la  croisure  de  l'étolFe. 
— M'iabi  kimeinss  a  forrîri  :  Mon 
habit  est  suranné.  —  Cess-finn 

tap-geu  ;  el  et  forvîreie  :  C'est  une 
vieille  coquine;  elle  est  au  rebut. 

Foss,  s.  Fosse,  creux  dans  la  terre 
plusou  moins  large,  plusoumoins 

jtrofond .-  Foss  â  slron  :  Fosse  d'ai- 
sauce  ]  des  latrines,  etc.  —  Avu  à 

pîcss  foss  et  l'on  lo  prêt  :  Avoir  un 
pied  dans  sa  fosse  et  l'autre  au 
Lord  ;  être  à  la  veille  de  mourir, 
de  descendre  au  tombeau.  -Ternie 
d'anat. 

Fossé,  s.,  fosse  creusée  en  long 
pour  (lélendre  une  ville,  pour 
clore  un  champ,  ])()nr  faire  écou- 

ler leseaux, etc. —  Contrevallalion  ; 

fossé  et  retranchement  qu'on  fait 
autour  d'une  ville  assiégée,  pour 
empêcher  les  sorties  de  la  garni- 

son.—  Contrescarpe,  la  pente  du 
murextéiieur  du  fossé,  celle  qui 
regarde  la  place;— le  chemin  cou- 

veit  el  le  glacis,  c'est-à-dire,  la 
pente  douce  qui  du  chemin  cou- 

vert se])crd  dans  la  canqiagne. — 
Escarpe,  ])enle  du  côté  de  la  place. 
— Capoiuiièie,  logement  creusé  en 
lerie  qui  peut  contenir  de  15  à  20 
soldats  qui  tirent  sans  être  vu. — / 

15    L. 

fâ  kig sait li  fossé, peindou  reind  :  Je 

sauterai  le  fossé,  n'importe  le  lé- sultat  rauboutdu  fossé  la  culbute. 

FossETT,  s.  Fossette,  petit  creux 
naturel  au  bas  du  menton,  à  la 

joue.  Même  creux  qui  se  forme 

quand  on  rit.  —  Jeu  d'enfants. — • 
Chasse  aux  oiseaux  avec  des  trap- 

pes. — ylss  de  maie,  de  geie,  no  geo~ 
ivran  al  fossettl  As-tu  de  billes, 
de  noix,  nous  jouerons  à  la  io%- 
seUel-Jt-elôhaivizegjde-zoreie 
komm  de  hûfion,  de  bleu-zcûie,  inn 
nareinn  ritrosscie,  de  fossett  â  chif 
et  â  meinion  :  Li  geoleie  krapôlt  ! 
A-t-elle  une  charmante  figure! 
des  oreilles  pas  plus  grandes  que 

la  coque  d'une  noix,  des  yeux 
bleus,  un  nez  retroussé,  à  laR.oxe- 
laue,  une  fossette  à  chaque  joue, 
une  autre  au  menton  :  La  jolie 
fille!  Quelle  belle  enfant! 

Fossi,  s.  FossoYFiR,  cclui  qui 
creuse  les  fosses  pour  enterrer  les 
morts. — fossojjage,  action,  tra- 

vail, du  fossoyeur. — Li  peindâr  di 
fossi  dilerèf  le  moir  po  le  reind  â 
shidijan! ké poteinss! ké  jolcinss!.. . 
Le  maudit  fossoyeur  déterrait  les 
morts  pour  les  vendre  aux  étu- 

diants en  chirurgie  !  a  ux  carabins  ! 
Quel  misérable!  Quel  monstieî... 

■violer  la  sainteté  des  tombeaux, 
l'asile  sacré  de  la  mort   Quel 
crime  !.... 

FoTEi>x,  s.  Babiole,  Bagatelle. 

—  Toiivie  le  kouatt  foleinn  et  l'en 
Tomber  lesquatrefeis  en  rair,ru- 
dement  sur  le  dos. — Je  me  taissur 
les  jeux  de  mots  que  les  mauvais 
plaisants  font  avec  foleinn. 

FoTT,  V.  Lameiker  ,  Badauder,  etc. 
Fott  si  mer:  Niaiser,  lanterner; 
furefer,  etc. 

Fou,  adv.  Dehors,  s'oppose  à  de- 
dans.— Mettre  dehors  un  billet^eU;. 

90 
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le  mettre  en  circulalion,  etc.  A  la 
porte  ce  tour  dit  de  commerce.— 
Hors,  prép.  :  hors  de  toute  com- 

paraison.—  Dans  le  sens  d'excep- 
tion, de  sinon:  hors  de  faire  le 

métier  de  voleur,  il  a  fait  tons  les 
autres. — Mettre  hors  de  cause  :  t. 

de  pal.  —  Bote  le  hechetl  à  d'foii  : 
Marcher,  porter,  la  pointe  du  pied 

en  dehors. — //  a  de  bai  d'foû ,  mai 
li  d'vain!...  Il  a  de  beaux  dehors, 
mais  dans  l'intérieur!... — Fvude- 
zoûiefuû  de  koûr  :  Hors  des  yeux  , 
loin  du  ccnur.  —  Parlé  to  foû  de 
dain  :  l'arler  franchement,  sans 
détour,  comme  St.  Paul,  la  Louche 

ouverte.  -  Ess  fou  pion:  Surplom- 

ber, être  hors  de  l'ajdomh,en  sur- 
plomb. —  //  esleu  to  foû  dUu  :  Il 

était  hors  de  soi,  très-agité.  — 
ro  zalc  foû  raie  :  Vous  êtes  trop 
exigeant,  vous  portez  trop  loin 
vos  prétentions. — Foûsâhon:  In- 

tempestit,  (]ui  n'est  pasà  j)ropos, 
qu'on  devrait  ajourner,  elc. — 
C'eas-tinn  teq  por  to  ,  li  dial  ni  /'d- 
reuninfoû:  C'est  une  tache  à  votre 
honneur,  elle  est  inefTaçable,  in- 
délébile. 

ForA.  — Voy.  Fouwâ. 
FoC'DEi'R,s.F«tinnE, vaisseau  d'une 

très-};rande  capacité.  —  Inn  foû- 
deur  di  vcin  d'Uein  :  Un  foudre 
de  vin  du  Rhin. 

ForcM,  V.  Yekmiller,  se  dit  des 
sangliers  et  des  porcs,  qui  fouil- 

lent la  terre  avec  leurs  boutoii-s. 

—  Le  seinçjlc  founiet  avou  leii  gro- 
nion  po  disteré  le  trouf  :  Les  san- 

gliers vermillent,  avec  leur  bou- 
toir, pour  déterrer  les  truffes. — 

Yoy.  Gronion. 
FniH  ou  FoiK,  s.  Fougue,  mou- 

vement violent  et  impétueux,  sou- 
vent accompagne  de  colère.  — 

Quinte,  caprice,  bizarrerie,  etc. 

FOU 

—  y4ru  de  fouk  :  Etre  fougueux. 
Etre  sujet  à  des  quintes,  être  lu- 

natique.— Se  ditaussi  dans  le  sens 
de  Foukâd  :  voy.  ce  mot. 

FoiKjîie,  quinte,  lubie  : 
L'homme  colère,  le  superbe,  a 

de  fougues.  Le  fantasque  et  sur- 

tout le  quinteux  a  àequintes;  l'ex- 
travagant, le  fou,  de  lubies.  — 

Vov.  ci-dessus. 
Fouie,  s.  Feuille,  parties  qui 

naisseut  des  plantes, etc. — Feuille, 
garni  de  feuilles:  bot. — Feuillée , 

formée  de  branches  d'arbres  gar- 
nies de  feuilles.  — Feuillu,  qui  a 

beaucoup  de  feuilles. — Foliole, 
chacune  des  petites  feuilles  qui 
forment  une  feuille  composée. — 

Foliacé,  qui  a  l'apparence  d'une 
feuille,  qui  est  de  la  nature  des 
feuilles.- — Foli forme,  ressemblant 
à  une  feuille. — Follipare,  qui  ne 

produit  que  des  feuilles.  — Fouie 
dityou:  Bractée,  petite  feuille  du 
tilleul  léjjèremcnt  colorée  et  a- 
gréableà  l'œil.  —  Bracléole,  [tetile 
bractée.  Ou  dit  aussi  bractée  de  la 
feuiile  de  la  fritillaire  et  de  celle 

de  Fananas.  La  fritillaire  porte 
une  fleur  qui  a  la  forme  de  celle 
de  la  tulipe.  —  Voy.  ̂ dnanass.  — 
Tain  de  foie:  Feuillaison,  renou- 

vellement annuel  des  feuilles. 

FouiETÉ,  v.  Fouiller,  chercher 
(juelque  chose  soit  en  creusant, 
soit  en  chercliant  dans  s^es  poches, 
etc.  — Feuilleter,  jucparer  la  pâle 

demanièrequ'elleformedesfeuil- 
lels.  —  //  avru  hapc  vi'bel  muntt , 
mi  soûr  l'a  fouicté  d'pô  te  pi  diss 
kal  tiess;  et  la  retroté  :  Il  avait  volé 

ma  montre,  ma  sœur  l'a  fouillé 

des  pieds  à  la  tète  ;  et  l'a  retrou- 
vée ,   dénichée. 

FoukAd,  s.  Boutade,  caprice,  fan- 

taisie; saillie  d'esprit  et  d'humeur. 




